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LE 

MONDE DES MERVEILLES 

PREFACE 
Combien la nature offre à notre admiration de mer

veilles auprès desquelles, aveuglés par l'habitude de 
trop voir, nous passons indifférents! Et combien le gé
nie do l'homme, par l'application à nos besoins et à nos 
plaisirs des ressources inépuisables de la Nature, par 
l'analyse de ses phénomènes étudiés pendant des siè
cles, n'a-t-il pas produit, lui aussi, de merveilles, dans 
l 'ordre industriel, artistique ou scientifique, dont nous 
ne lui tenons pas assez de compte, bien qu'il y aille 
pourtant de notre propre gloire ! 

Ce n'est pas parti pris, assurément; l'igno
rance même ne serait qu'une excuse insuffi
sante, pouvant être invoquée de bonne foi, 
d'ailleurs, dans notre pays, par beaucoup 
moins de gens qu'on ne serait disposé à le 
croire si l'on n'y réfléchissait. Ce sont les 
mille préoccupations de la vie active qui nous 
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PRÉFACE 

détournent trop souvent, nous ne [lirons pas de l'étude, ([ni ne peut être le lot de tout le monde, mais de la con
templation, pourrions-nous dire, des prodiges renouvelés à toute heure sous nous yeux. Mais qu'une occasion 
nous soit offerte, que notre attention soit sollicitée en temps opportun, et nous ne demanderons pas mieux que 
de subir cette salutaire et douce influence. _ • 

En dépit d'assurances contraires trop intéressées, il nous plait qu'on nous entretienne de choses élevées en bon 
et familier langage, exempt des obscurités voulues et des affectations ridicules du pédantisme; nous nons intéres
sons vivement, quand on nous les présente avec simplicité et clarté, aux merveilles de la Nature, de la Science, 
de l'Industrie, des Arts, si supérieures aux tours de gobelets les plus ingénieux et si fécondes en scènes autrement 
dramatiques que les meilleures du roman le plus savamment charpenté. Ce nous est une distraction agréable des 
luttes quotidiennes, laborieuses pour tous quoique de nature différente, et souvent si rudes, si actnirnées; ce nous 
est un plaisir véritable, un de ces plaisirs auxquels on se livre non-seulement avec joie, mais avec fierté, car c'est 
un noble plaisir qui élève l'esprit en même temps qu'il le distrait de ses préoccupations absorbantes et de ses 
fatigues. 

Et qu'on ne croie pas, quand nous disons Merveilles, que l'expression soit trop ambitieuse. A premier examen 
il en peut paraître ainsi, mais c'est une erreur qu'une minute de réflexion suffit à dissiper; et nous craignons 
bien plus de rester inférieur au programme que ce seul mot résume que de l'épuiser. 

Tout est merveille pour le sage, dit un adage ancien: Il n'admire qu'une fois dans sa vie, mais c'est toujours. 
Le sot, au contraire, n'admire jamais, ne s'étonne de rien, — parce qu'il ne voit rien. La curiosité pousse d'abord 
le premier à s'inslruiro, puis cette curiosité se transforme graduellement chez lui en admiration passionnée, et 
son instruction ne finit pas. Tandis que l'autre en sait toujours assez, — et ne sait jamais rien. 

Qu'il soit bien entendu, toutefois, que le présent livre ne prétend pas faire des savants ni ajouter à la somme de 
connaissances de ceux qui le sont déjà. Jl s'adresse de préférence aux travailleurs et aux gens du monde, et pré
tend seulement les intéresser à ce Monde des Merveilles dans lequel ils n'ont pu faire jusqu'ici que des excursions 
rares et écourtées sous la direction suspecte du hasard, Il s'offre à les promener, dans un moment de loisir, à 
travers les grands phénomènes de la nature, l'histoire des races humaines, des grandes explorations de notre 
globe et de notre atmosphère, des principales productions du sol et du fond des m e r 3 , de la science, des arts, de 
la grande et de la petite industrie, des inventions et découvertes, des mœurs, coutumes, traditions, dos modes, etc. 
etc. — Voilà tout. 

D'autre part, ce livre, qu'on nous permette d'y insister, n'est pas qu'une compilation plus ou moins intel
ligente, un amoncellement de faits choisis avec plus ou moins de discernement, triés au crochet dans une mon
tagne de livres spéciaux et sentaut la vieillerie, le retapé. Son principal caractère est d'être éminement actuel. Le 
phénomène météorologique, le chef-d'œuvre, la découverte, l'invention, le désastre et le triomphe d'hier y ont leur 
place. Sous le rapport des manifestations du génie de l 'homme, il semble même qu'on ait pris soin de réunir, â 
portée de la main de l 'auteur, les matériaux que, sans cette circonstance, il aurait eu quelque peine à recueillir. 
•—L'Exposition universelle de 1878, n'a pas, sans doute, été décidée tout à fait expressément dans le but de fournir 
au Monde des Merveilles les matériaux d'un de ses plus intéressants chapitres, mais on peut compter que nous y 
puiserons largement et sans scrupule. Ce chapitre, tout entier consacré à l'imposante fête internationale, passant 
en revue les objets entassés dans ce gigantesque bazar cosmopolite les plus dignes do rester dans la mémoire, 
demeurera comme un Album de l'Exposition de 1878 d'un intérêt actuel tangible et qui sera consulté plus tard 
avec fruit et plaisir. 

En résumé donc: 
Tableau pittoresque des grands phénomènes de la Nature; 
Histoire des races humaines ; 
Histoire des grandes explorations du globe ; 
Monographies des principales productions du sol, alimentaires et industrielles et des principales productions de 

l'Océan ; 
Histoire des inventions et découvertes, industrielles, scientifiques et artistiques; 
Histoire des Expositions en général et Revue de l'Exposition universelle do 1878; 
Histoire pittoresque de la Peinture, de la Sculpture, de la Gravure, de la Caricature dans ses branches diverses, 

de l'Architecture et de la Musique; 
Tel est .sommairement notre programme. 
Il est étendu et varié. Nous mettrons à le remplir toute la force, toute l'intelligence, tout le zèle que nous devons 

tant à la Nature qu'à l'éducation et qui, si minces soient-ils, n'en constituent par moins dans leur ensemble — 
nous prions le lecteur de le croire, — une merveille digne de toute son admiration, comme en est digne à tous 
égards la série d'inventions et de découvertes qui nous permettra de tirer cent mille exemplaires du Monde des 
Merveilles en beaucoup moins de temps qu'il en faut pour le lire. 

ADOLPHE BITARD. 
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PHÉNOMÈNES DE LA NATURE 

L E C H A U D E T L E F R O Ï D . — L A P L U I E E T L E B E A U T E M P S . 

L a pluie et le b e a u t e m p s , voilà u n sujet de 
conver sa t ion r e c o m m a n d a b l e , t o u j o u r s ac tue l et 
qui. n e fait j a m a i s défaut à l ' i n t e r l o c u t e u r e m 
b o u r b é . L ' obse rva t i on , à vrai d i r e , n e n o u s tou
che p a s p e r s o n n e l l e m e n t ; c a r , m a l g r é la p r é t e n 
t ion d e n o u s o c c u p e r u n i q u e m e n t de merveilles, 
i l est ce r ta in q u e n o u s n ' a v o n s q u e r e m b a r r a s d u 
c h o i x . C'est donc d e p r o p o s d é l i b é r é q u e n o u s 
p a r l e r o n s d ' a b o r d d e l a p lu ie et d u b e a u t e m p s , 
a p r è s avo i r toutefois , p a r e sp r i t de m é t h o d e , lou
c h é u n mot o u d e u x d u c h a u d et d u froid. 

l e chaud et le froid. 

Le froid, e n fait, n ' ex i s t e p a s . Sans d o u t e les 
a p p a r e n c e s c o n t r a i r e s a b o n d e n t , m a i s ce n e sont 
q u e des a p p a r e n c e s . Au con tac t d ' u n objet don t 
3a t e m p é r a t u r e est i n f é r i e u r e à n o t r e p r o p r e t e m 
p é r a t u r e , n o u s é p r o u v o n s u n e s e n s a t i o n p l u s o u 
m o i n s vive q u e n o u s t r a d u i s o n s e n disant q u e ce 
c o r p s est froid : c 'est u n e i l l u s ion , n i p lus n i 
m o i n s . ÏJjae lo i p h y s i q u e e n ve r tu de l a q u e l l e tous 
les co rps t e n d e n t à é q u i l i b r e r l e u r t e m p é r a t u r e 
r é c i p r o q u e , soi t en e m p r u n t a n t du ea lo r ique a u x 
c o r p s vois ins , soit en l e u r en t r a n s m e t t a n t avec u n e 
géné ros i t é q u i p e u t a l ler j u s q u ' à la cuisson et au-
d e l à , e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t ce p h é n o m è n e de 
l ' a u g m e n t a t i o n et d e l à d i m i n u t i o n de l a - c h a l e u r 
d 'un c o r p s , q u e n o u s d é d o u b l o n s d a n s n o t r e e s 
pr i t , p a r c e q u e n o u s en é p r o u v o n s d e u x s e n s a 
t ions b i e n d i f férentes - u n e sensa t ion de chaleur 
e t u n e s e n s a t i o n de froid. Mais .en r é a l i t é , c o m m e 
o n voit, il n'y ,a q u e de la c h a l e u r en q u a n t i t é 
p l u s ou m o i n s con&ldéraMe a u g m e n t é e p a r le 
vo i s inage d'eua to&rps p lu s r i c h e en ealor ique^ d i 
m i n u é e p a r celui d ' u n p l u s p a u v r e . 

L a g r a n d e , l ' c m i g a e s o u r c e p e u t - ê t r e de l a cha
l e u r à l a su r face de la t e r r e , c 'est le solei l , don t 
l e s r a y o n s n o u s p a r v i e n n e n t d a n s des cond i t ions 
très-différeiiites s u i v a n t le point du .globe q u e 
m u s «occupons. On sai t q u e la t e r r e e s t e n t o u r é e 
d ' u n e conci ie d ' a i r don t l ' é p a i s s e u r n ' e s t p a s en
core -exac tement c o n n u e , p u i s q u e , a p r è s avoir 
é té l o n g t e m p s fixée à 60 k i l o m è t r e s , M. E . Lia i s 
l 'a po r t ée à 340 et q u e ce d e r n i e r chiffre.a été 
d e p u i s con te s t é . Cotte a t m o s p h è r e , quo i qu ' i l en 
soit, est d i sposée a u t o u r de n o t r e g lobe p a r cou
ches pa ra l l è l e s q u e les r a y o n s so la i res t r a v e r 
sen t s u c c e s s i v e m e n t c o m m e a u t a n t de p u i s s a n t e s 
lent i l les de v e r r e , a c q u é r a n t à c h a q u e nouve l l e 
c o u c h e u n e p lus g r a n d e s o m m e do c h a l e u r . Si 
ces r ayons d e s c e n d a i e n t p e r p e n d i c u l a i r e m e n t s u r 
n o u s , t r a v e r s a n t d i r e c t e m e n t , s a n s obs tac les , les 
c o u c h e s a t m o s p h é r i q u e s , ils n o u s a p p o r t e r a i e n t 

u n e c h a l e u r i n t o l é r a b l e . Ce p h é n o m è n e se p r o 
du i t d e u x fois p a r an , à midi , le 21 ju in au t r o 
p i q u e d u C a n c e r et le 21 d é c e m b r e a u t r o p i q u e 
d u C a p r i c o r n e , ma i s j a m a i s a u - d e l à de ces d e u x 
l ignes , a u n o r d de l a p r e m i è r e , a u s u d d e la s e 
c o n d e . 

L a c h a l e u r e s t d o n c d ' a u t a n t p l u s g r a n d e s u r 
u n po in t d e la t e r r e q u e les r a y o n s d u solei l y 
p a r v i e n n e n t p lus d i r e c t e m e n t . Ainsi , s o u s n o s l a 
t i t udes , o ù les r a y o n s so la i res n e n o u s a r r i v e n t 
q u ' e n l igne o b l i q u e , les c o u c h e s a t m o s p h é r i q u e s 
les ré f rac ten t et s ' opposen t à l ' a c c r o i s s e m e n t d e 
c h a l e u r qu ' i l s a c q u i è r e n t d a n s la zone torr ide» D e 
là la différence des c l imats d ' a p r è s la pos i t ion d u 
soleil p a r r a p p o r t à la t e r r e e t les m u l t i p l e s ré f rac 
t ions q u e l es « o u c h e s pa ra l l è l e s de l ' a t m o s p h è r e 
l e u r font s u b i r avan t qu ' i l s a ient a t te in t la s u r f a c e 
t e r r e s t r e . L a différence de t e m p é r a t u r e en é té e t 
en h iver est d u e à la m ê m e c a u s e . E n é té , le sole i l 
a a t te in t s a pos i t ion la p lus é levée d a n s le c i e l ; 
ses r a y o n s son t en c o n s é q u e n c e p lu s d i r e c t e m e n t 
envoyés à l a terre^ m o i n s r é f r a c t é s . — A i n s i e n 
d é c e m b r e , le so le i l est p l u s r a p p r o c h é de la terre 
de p r è s de q u a t r e mi l l ions de k i l o m è t r e s q u ' e n 
j u i n , d a n s le n o r d de la F r a n c e . 

P o u r se faire u n e j u s t e idée d u p h é n o m è n e , on 
n ' a q u ' à songe r a u x h a u t e s m o n t a g n e s , couve r t e s 
de ne ige en dépi t d& la t e m p é r a t u r e élevée q u i 
r è g n e en b a s . P l u s on a p p r o c h e de l ' é q u a t e u r 
p l u s la l imi te des n e i g e s s 'é lève , n a t u r e l l e m e n t , 
m a i s elles n ' e n exis tent p a s m o i n s ; ce qu ' i l y a 
de p lus sa i s i ssan t , c 'est q u e , e n t r e l e s t r o p i q u e s , 
on p e u t , en .gravissant l e s m o n t a g n e s , t r a v e r s e r 
t o u s les c l imats d u m o n d e , d e p u i s J ' i n s u p p o r * 
t ab le c h a l e u r t r o p i c a l e j u s q u ' à l a t e m p é r a t u r e 
g lacée d e s pô le s . A l ' a l t i tude de q u a t r e mi l l e 
•mètres env i ron , s u r le ve r san t des Cord i l l è r e s de 
la zone t o r r i d e , la n e i g e c o m m e n c e ù t o m b e r , 
m a i s la végéta t ion y est e n c o r e d ' u n e c e r t a i n e 
r i chesse ; le s o m m e t est couve r t d e n e i g e s p e r p é 
tue l l es . On a ca lcu lé d ' a i l l eu r s q u e l a c h a l e u r dé-3 

croît d ' un d e g r é p a r l e n t q u a t r e - v i n g t - s e p t m è t r e s 
en h a u t e u r et q u e qua t re -v ing t - sep t m è t r e s d 'é
lévat ion équ iva len t , p o u r la t e m p é r a t u r e a n n u e l l e * 
à u n d é p l a c e m e n t d ' u n d e g r é en l a t i t ude vers le 
n o r d . Enf in , il n ' y a p a s de ne ige et de g lace q u e 
s u r les h a u t e s m o n t a g n e s : ces b e a u x n u a g e s 
b l ancs m o u t o n n é s , a p p e l é s cirrhus, p r é c u r s e u r s 
des o r a g e s , q u ' o n voit c o u r i r d a n s le ciel à u n e 
g r a n d e é lévat ion , son t f o r m é s de fines a igu i l l es d e 
glace don t les a c r o n a u t e s ont p u n o u s a p p o r t e r des 
s p é c i m e n s . D an s la r ég ion do cirrhus, il r è g n e u n e 
t e m p é r a t u r e si b a s s e , qu ' i l n ' ex i s te p a s d ' i n s t r u 
m e n t s p o u r la m e s u r e r . 
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Théorie de la pluie. 

On a dit , avec r a i son , q u e n o t r e s y s t è m e p o u 
vait ê t r e cons idé ré c o m m e u n e g i g a n t e s q u e m a 
ch ine à v a p e u r don t la c h a u d i è r e se ra i t la m e r 
é q u a l o r i a l e , le feu le soleil et le c o n d e n s a t e u r l 'a ir 
froid des h a u t e s l a t i t u d e s . E n effet, l ' e au en t r e en 

ébu l i t i on à u n e t e m p é r a t u r e t r è s - é l e v é e , m a i s elle 
dégage de la v a p e u r p r e s q u ' à t ou t e s les t e m p é r a 
t u r e s a p p r é c i a b l e s , m ê m e à l ' é ta t d e g lace et j u s 
q u ' à 40 d e g r é s au -dessous d u poin t do congé la t ion . 
L a v a p e u r d ' e a u es t u n gaz t r a n s p a r e n t . Ce n 'es t 
q u e p a r le r e f r o i d i s s e m e n t q u ' e l l e se c o n d e n s e 
en pe t i t e s vés icu les a q u e u s e s , s e m b l a b l e s à de 

L E DKOTJILI.ARD A P A R I S , 

m i c r o s c o p i q u e s bu l les de savon , et p r é s e n t e à la 
vue , p a r su i te de la ré f rac t ion des r a y o n s l u m i 
n e u x à t r a v e r s ces vés icu les , l ' a p p a r e n c e d ' u n 
n u a g e o p a q u e , tou t c o m m e u n tas d e ver re p i lé 
est o p a q u e b ien q u e c h a q u e m o r c e a u de v e r r e 
soit t r a n s p a r e n t . L a v a p e u r , en s 'é levant , p a r 
u n r e f ro id i s s emen t p lu s c o n s i d é r a b l e , passe gra
d u e l l e m e n t à l 'é ta t de gou t t e d ' e a u , d é n e i g e , e t c . 

P o u r ac t iver l ' é v a p o r a l i o n , il suffit de faire 
p a s s e r u n c o u r a n t d 'a i r sec s u r la sur face du l i
q u i d e d ' où la v a p e u r s 'é lève ; cet a i r s ' imprègne 
de l ' h u m i d i t é , e n d é b a r r a s s a n t l ' a i r q u i se t rouve 
a u - d e s s u s d u l i q u i d e et q u i , a b o n d a m m e n t sa tu ré , 
n ' e n c o n s o m m a i t p l u s g u è r e , e t l ' évapora t ion ra 
len t ie e n c o n s é q u e n c e , r e p r e n d de p l u s be l le . 
C'est j u s t e m e n t ce qu i a l i eu d a n s la zone des 
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vents al izés t ou t e l ' a n n é e , e t a u s s i d a n s des lati
t u d e s p lu s é levées q u a n d souffle le vent d 'es t . Si 
épa i sse q u e soit la c o u c h e d e v a p e u r , el le es t en
levée p a r le vent sec q u i p a s s e , et l ' a i r en pa r t i e 
s a t u r é es t r e m p l a c é p a r u n a i r tou t d i sposé à r e 
p r e n d r e la b e s o g n e avec u n e a r d e u r n o u v e l l e . 
Ma in t enan t , c o m m e l 'a ir c h a u d c o n t i e n t b e a u c o u p 
p lu s de v a p e u r d ' eau q u e l 'a i r froid et q u e l è v e n t 
d 'est devient de p lu s en p l u s c h a u d à m e s u r e qu ' i l 
a p p r o c h e de l ' é q u a t e u r , o n c o m p r e n d q u e les 
vents al izés so i en t a b o n d a m m e n t c h a r g é s d ' h u m i 
di té l o r s qu ' i l s a t t e i g n e n t la zone des c a l m e s . Or 
la p e s a n t e u r spécif ique de la v a p e u r d ' e au é tant dd 
p lu s d ' u n t iers m o i n d r e q u e celle do l ' a i r sec, elle 
s 'élève n a t u r e l l e m e n t v e r s l e s r ég ions s u p é r i e u r e s , 
o ù la t e m p é r a t u r e p lus basse p r o v o q u e sa con 
d e n s a t i o n . De là ces p lu ies a b o n d a n t e s , qu i ont 
fait d i re à u n v o y a g e u r q u e l ' e au n ' y t o m b e pas 
en p lu ie , m a i s en f leuves . 

Le serein. La rosée. La gelée blanche. 

L ' e a u en levée à la t e r r e sous fo rme de v a p e u r 
est r e n d u e à la t e r r e sous des fo rmes d iverses , 
su ivan t le d e g r é do c o n d e n s a t i o n . P e n d a n t les 
g r a n d e s c h a l e u r s , a u c o u c h e r d u solei l , il a r r ive 
qu ' e l l e r e t o m b e en p lu i e avan t de s 'ê t re fo rmée 
en n u a g e s : C'est le serein. — L e s c o u c h e s in fé 
r i eu res de la v a p e u r a t m o s p h é r i q u e se p r é c i p i t e n t 
on e a u g r âce à l e u r con tac t avec les su r faces te r -
ros t res refroidies p a r le r a y o n n e m e n t n o c t u r n e : 
C 'est la rosée. — Si les su r f aces e n con tac t avec 
cet te v a p e u r son t a m e n é e s à u n e t e m p é r a t u r e infé
r ieure* à zéro , la r o s é e devien t rjelée blanche. 

Et ici n o u s r a p p e l l e r o n s ce q u e n o u s avons dit 
-d'un c o u r a n t d 'a i r sec b a l a y a n t l ' a i r s a t u r é de 
v a p e u r a u - d e s s u s d u r é c i p i e n t et l a i s san t d e r r i è r e 
lu i u n a i r sec p r ê t à s ' i m p r é g n e r de n o u v e a u : Le 
vent s ' oppose a u d é p ô t d ' h u m i d i t é qu i cons t i tue 
la r o sée d a n s le p r e m i e r c a s et la ge lée b l a n c h e 
d a n s le s econd . Ainsi , de deux choses l ' u n e : ou 
le ciel c h a r g é do n u a g e s s ' o p p o s e r a a u r a y o n n e 
m e n t n o c t u r n e et a u r e f ro id i s s emen t qu i en est 
la c o n s é q u e n c e , ou le ven t p r é v i e n d r a la r o s é e et 
p a r ex tens ion la ge lée b l a n c h e si funeste a u x -
j e u n e s p o u s s e s ; le cu l t i va t eu r sai t b i e n cela, 
quo i q u ' u n e pu i s se t o u j o u r s T e x p l i q u e r t h é o r i q u e -
meirt et a t t r i b u e à la lune rousse, en dépi t de c a u s e , 
l ' inf luence funes te don t il souffre q u a n d celle-ci 
se m o n t r e a u mi l i eu d ' un ciel p u r . 

Nuages et broui l lard . 

N o u s avons vu q u e , p o u r p r o d u i r e la rosée , il 
faut q u e la v a p e u r d e l ' a i r se t rouve en contac t 
ou en p r é s e n c e de co rps t e r r e s t r e s p l u s o u moins 
r e f r o i d i s ; il fau t , a u con t r a i r e , ainsi q u e n o u s 
l 'avons d ' a b o r d e x p l i q u é , q u e la sur face t e r r e s t r e 
soit p lu s c h a u d e q u e l 'a i r p o u r q u e , l ' cvapo ra t i on 
a r r ê t é e , des n u a g e s se fo rmen t . M a i n t e n a n t , ces 
n u a g e s p e u v e n t ê t re fo rmés à des a l t i t udes t r è s -

diversoo : Si la c o n d e n s a t i o n se p r o d u i t i m m é d i a 
t e m e n t , le n u a g e p r e n d le n o m d e brouillard. L a 
cons t i tu t ion d u b r o u i l l a r d n e diffère en r i e n de 
cel le des n u a g e s , sauf toutefo is des cirrhus q u i 
son t fo rmés de pa r t i cu le s g l a c é e s ; c 'est p r o p r e 
m e n t u n n u a g e , u n e m a s s e de v a p e u r p r é m a t u r é 
m e n t c o n d e n s é e . 

On voit e n h iver , avan t le lever du solei l , dos 
b r o u i l l a r d s s 'é lever d e s r iv iè res d o n t l ' e au a u n e 
t e m p é r a t u r e p l u s é levée q u e l ' a i r ; il en est de 
m ê m e , et p o u r les m ê m e s c a u s e s , des c o n t r é e s 
m a r é c a g e u s e s ; dans cel les o u le sol est h u m i d e 
et c h a u d re l a t ivement à l ' a i r , c o m m e l 'Ang le t e r r e , 
les b r o u i l l a r d s son t f r é q u e n t s et d ' u n e opac i t é 
g ê n a n t e . T e r r e - N e u v e , d a n s l ' A t l a n l i q u e d u N o r d , 
est p r e s q u e c o n s t a m m e n t e n v e l o p p é e d 'un b r o u i l 
l a rd i m p é n é t r a b l e , g r â c e a u Gulf stream q u i v ienl 
réchauffer ses e a u x . L e s b r o u i l l a r d s de L o n d r e s 
ou i u n e r e n o m m é e un ive r se l l e et P a r i s en a vu 
q u e l q u e s - u n s qu i ne le lu i c éda i en t en r i e n . La 
plus i n t e n s e q u e j ' y a ie vu e s t , j e c r o i s , c e l u i de 
1 8 5 3 : T o u s les becs do gaz a l l u m é s , les t o r c h e s 
des s e r g e n t s de ville n ' y suffisaient p a s , et s u r le 
seu i l des b o u t i q u e s d u b o u l e v a r d on se pa r la i t en 
se co l l an t r é c i p r o q u e m e n t u n e l a m p e sous le nez , 
p o u r ê t r e b i e n s û r q u e l ' i n t e r l o c u t e u r ne s 'étai t 
pas é v a n o u i . Celui de 1875 le valait p r e s q u e . 

La neige. 

L a neige est p r o d u i t e p a r l a congé l a t i on s u b i t e 
de l a v a p e u r d ' e a u a u m o m e n t de sa c o n d e n s a 
t ion . E n o b s e r v a n t ce q u i a r r ive l o r s q u e la v a p e u r 
q u i s ' é c h a p p e d e la c h e m i n é e d ' u n e locomot ive 
o u d ' u n e m a c h i n e à v a p e u r q u e l c o n q u e e t se r é 
p a n d d a n s u n a i r g l a c é , o n p e u t ê t r e t é m o i n 
d e ce p h é n o m è n e c u r i e u x ; ma i s en voici u n 
e x e m p l e b i e n p l u s f r a p p a n t e n c o r e , r e la té p a r le 
p r o f e s s e u r Dove , de B e r l i n , et q u ' i l o b s e r v a en 
S u è d e : P a r u n e n u i t e x t r ê m e m e n t f roide et é t o i -
lôe, u n e n o m b r e u s e soc ié té é ta i t r é u n i e d a n s u n 
sa lon de d a n s e o ù la c h a l e u r dev in t t e l l e m e n t 
étouffante q u e p l u s i e u r s d a m e s s ' é v a n o u i r e n t ; es 
q u e v o y a n t , u n officier, a p r è s avo i r t e n t é v a i n e 
m e n t d ' ouv r i r u n e f enê t r e q u i é ta i t ge lée , h r i s a 
u n e v i t r e ; Auss i tô t u n c o u r a n t d 'a ir f roid p é n é t r a 
d a n s le s a l o n , d é t e r m i n a n t s u r son p a s s a g e l a for
m a t i o n de n o m b r e u x flocons d e n e i g e . Ce c o u r a n t 
d ' a i r g lacé ava i t suffi à c o n d e n s e r et à ge l e r en 
m ê m e t e m p s la c h a u d e v a p e u r qu ' i l avai t t r a v e r 
sée . 

L e s c r i s t aux de ne ige affectent les fo rmes l e s 
p lu s a d m i r a b l e s . L a f igure h e x a g o n a l e y d o m i n e , 
ma i s o r n é e , t r ava i l l ée , va r i ée A l ' inf inie ; fa f o r m e 
t r i a n g u l a i r e s'y m o n t r e auss i q u e l q u e f o i s . L e 
n a v i g a t e u r a n g l a i s S c o r e s b y , qu i a é tud ié s p é c i a 
l e m e n t les c r i s t a u x de n e i g e , e n a d o n n é q u a t r e -
vingtrse izo figures différentes et M. Gla i she r , le 
m é t é o r o l o g i s t e - a é r o n a u t e , en a d o n n é de son côté 
c e n t - c i n q u a n t e dess ins , pr is de la ne ige t o m b é e 
e n A n g l e t e r r e en 1854. — S c o r e s b y avai t o b t e n u 
ses t y p e s de la n e i g e p o l a i r e . 
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Q u a n d la n e i g e couvre la t e r re , lo in de lu i ê t re 
funes te elle la g a r a n t i t de l ' a i r i ro id e x t é r i e u r et 
e m p ê c h e q u e le r a y o n n e m e n t , don t elle fait tous 
les f ra is , lui en lève sa p r o p r e c h a l e u r . L e cultiva
t e u r p e u t a lors d i re avec r a i son : « C h a q u e c o u c h e 
de ne ige vaut u n e c o u c h e de f u m i e r . » Mais elle 
couvre par fo i s a b u s i v e m e n t les c h e m i n s o ù le 
v o y a g e u r se p e r d , et les v i l lages qu ' e l l e enfoui t 
en q u e l q u e so r t e , d a n s c e r t a i n e s c o n t r é e s , q u a n d 
elle no les éc rase pas de ses a v a l a n c h e s . C'est 
a insi qu ' e l l e servi t de déco r m o n o t o n e et t e r r ib l e 
à la r e t r a i t e de Moscou et de l inceu l à t a n t de 
b r a v e s e n t r a î n é s à la m o r t p a r la folie o r g u e i l 
l euse d ' u n h o m m e . 

La grêle 

Si la f o r m a t i o n d e la p l u i e et de la ne ige n e 
sou lève p lus g u è r e q u e des d i scuss ions de p u r e 
forme d a n s le m o n d e savan t , i l n ' e n est p a s de 
m ê m e de la f o rma t ion de la grêle. M. F a y o e n a 
d o n n é toutefois , en 1875, u n e t h é o r i e i n g é n i e u s e 
et qu i p a r a î t r a t i onne l l e . Se b a s a n t p r i n c i p a l e 
m e n t s u r l ' é n o r m e q u a n t i t é d 'é lec t r ic i té don t sont 
c h a r g e s les n u a g e s à grêle et s u r la n é c e s s i t é d ' u n e 
t e m p é r a t u r e de b e a u c o u p in f é r i eu re à cel le des 
b a s s e s r ég ions p o u r f o r m e r c e s . g r a n d e s masse s 
g l acées , M. F a y e s u p p o s e u n t o u r h i l l o n p r o 
du i t , en ' t e m p s d ' o r a g e , p a r le m o u v e m e n t de 
n o t r e p r o p r e a t m o s p h è r e , d a n s les m ê m e s con
di t ions d u t ou rb i l l on q u i se r e m a r q u e d a n s u n 
e n t o n n o i r r e m p l i d ' e a u q u i se v ide , et s ' é t endan t 
g r a d u e l l e m e n t j u s q u ' a u x c o u c h e s a t m o s p h é r i 
q u e s s u p é r i e u r e s . Le t ou rb i l l on e n t r a î n e r a i t et 
a t t i r e ra i t d a n s n o s r ég ions les cirrhus q u i s 'y p ro 
m è n e n t , et don t les a igui l les de g lace , en t r ave r 
s a n t les nimbus, n u a g e s à p l u i e , p r e s q u e e n t i è r e 
m e n t d é p o u r v u s d ' é l ec t r i c i t é , se c o u v r e n t , à 
c h a q u e r e n c o n t r e , d ' u n e c o u c h e nouve l l e de 
v a p e u r d ' eau , l a q u e l l e est conge lée auss i tô t , m a i s 
à u n d e g r é m o i n d r e q u e l 'a igui l le d u c i r r h u s qu i 
f o r m e r a i t a ins i le pe t i t n o y a u o p a q u e q u ' o n r e 
m a r q u e au c e n t r e des g r ê l o n s . 
» Cette t h é o r i e p a r a î t conf i rmée d ' a i l l eu r s p a r 
d ' a u t r e s o b s e r v a t i o n s , don t q u e l q u e s - u n e s an té 
r i e u r e s à cel les de M. F a y e ; et le fait est , q u ' à 
l ' e x a m e n d ' u n g rê lon , on r econna î t p a r f a i t e m e n t 
et le n o y a u o p a q u e c o m m e u n g r a in de grési l et 
l e s c o u c h e s d is t inc tes et g é n é r a l e m e n t t r a n s p a 
r en t e s q u i l ' enve loppen t , c o m m e s'il avai t en eifet 
r e n c o n t r é a u t a n t de n i m b u s à qu i il a u r a i t e m 
p r u n t é en p a s s a n t . — U n p e u avan t la chu t e de 
la grê le , on e n t e n d souven t u n b ru i t s ingu l i e r 
q u ' A r a g o c o m p a r a i t a u b ru i t d ' un s a e de no ix 
q u e l 'on videra i t , e t qu i est é v i d e m m e n t p r o d u i t 
p a r les g rê lons se h e u r t a n t , e m p o r t é s d a n s le 
t o u r b i l l o n . 

L'orage. 

*Cette ques t i on do la f o rma t ion de la g rê l e , don t 
n o u s venons d e p a r l e r , mise a u c o n c o u r s p a r 

l 'Académie des sc iences p o u r son g r a n d p r i x de 
m a t h é m a t i q u e s , d e p u i s de l o n g u e s a n n é e s , 
M. F a y e r e c o n n u t b ien lô t qu ' e l l e n e pouvai t faire 
l 'objet d ' une é tude isolée , mais qu ' i l fallait é t u 
d i e r a n o u v e a u l a ques t i on d e s o r a g e s p o u r en 
veni r à a p p r e n d r e c o m m e n t s'y fo rme la g r ê l e . 
Dans sa no t e l ue à l 'Académie , à la s é a n c e d u 
30 aoû t 1875, il c o m m e n c e d o n c p a r fixer les ca
r a c t è r e s essen t ie l s des o r a g e s en g é n é r a l , qu ' i l 
r é d u i t à t r o i s , et q u i sont : — 1° Les n u a g e s q u i , 
e n t e m p s o r d i n a i r e , n e d o n n e n t a u c u n ind ice do 
t ens ion é l e c t r i q u e , sont f o r t emen t c h a r g é s d 'é lec
t r ic i té p e n d a n t les o r a g e s ; 2° les n u a g e s o r a g e u x , 
q u o i q u e s i tués à u n e a l t i tude à l a q u e l l e r è g n e 
o r d i n a i r e m e n t u n e t e m p é r a t u r e b ien s u p é r i e u r e à 
zéro , l a i s sen t é c h a p p e r de la g l ace , a u t r e m e n t dit 
de la g r ê l e ; 3° les o rages n e son t p a s s ta t ion
nâmes , c o m m e on la c royai t j a d i s ; ils son t loin de 
se f o r m e r s u r p lace et de se d i s s ipe r p a r épu ise 
men t . Ils voyagen t , a u c o n t r a i r e , avec u n e r a p i ; 
dite e x t r a o r d i n a i r e de 10, 12, 15 et que lque fo i s 
20 l i eues à l ' h e u r e , b ien p lus vi te , p a r c o n s é 
q u e n t , q u e les t r a i n s e x p r e s s de n o s c h e m i n s de 
fe r . L e s n u a g e s à grê le n ' a y a n t q u ' u n e é t e n d u e 
r e s t r e in t e , i ls pa s sen t a u - d e s s u s d 'un l ieu d o n n é 
en q u e l q u e s m i n u t e s ; m a i s , si la g rê le n e d u r e 
j a m a i s u n q u a r t d ' h e u r e en u n l ieu d o n n é , elle 
n e cesse pas p o u r cela de t o m b e r ; le n u a g e s 'est 
dép lacé et r e p r o d u i t p lus loin le m ô m e p h é n o 
m è n e , que lque fo i s m ê m e s u r t o u t son p a r c o u r s . 
Quand on sui t l ' o r ag e à ses t r a c e s , on t r ouvé a ins i 
q u e la m ê m e n u é e n ' a pas cessé de g r ê l e r s u r 
u n e i m m e n s e b a n d e de t e r r a i n , en r e c o u v r a n t 
parfois le sol de p l u s i e u r s c e n t i m è t r e s de g lace , 
c o m m e si la p r o d u c t i o n do la g lace y é ta i t é tab l ie 
à l 'é ta t c o n t i n u . 

Ces cons idé ra t ions on t a m e n é l ' é m i n e n t a s t r o 
n o m e à r é p u d i e r la t h é o r i e d e s c o u r a n t s a s c e n 
dan t s don t i l d é m o n t r e l ' i nan i t é , en s u p p o s a n t 
u n e c o l o n n e de f u m é e s ' é c h a p p a n t d ' u n e c h e m i 
n é e et à l aque l l e on voudra i t i m p r i m e r , d a n s u n 
air c a l m e , u n e vi tesse de t r a n s l a t i o n auss i c o n s i 
d é r a b l e q u e cel les q u ' a t t e i g n e n t les o r a g e s . Les 
n u a g e s o r a g e u x é tant f o r t e m e n t c h a r g é s d 'é lec
t r i c i t é , et à l ' o r d i n a i r e , les n u a g e s c h a r r i é s à l a 
m ê m e h a u t e u r , les n i m b u s , n ' e n p o s s é d a n t q u e 
fort peu o u pas du tou t , il f au t Lien qu ' i l s en 
a ien t été c h e r c h e r d a n s les r é g i o n s s u p é r i e u r e s 
o ù elle a b o n d e , ou b ien q u e , p a r q u e l q u e p h é n o 
m è n e pa r t i cu l i e r , l ' é lectr ic i té l e u r ai t é té a p p o r 
tée , en m ê m e t e m p s q u e la g rê le d o n t les c i r r h u s 
sont d é p o s i t a i r e s . U n i m m e n s e t ou rb i l l on fo rmé 
par l ' ag i t a t i on de n o t r e a l m o s p i i è r e , voilà donc 
l ' agent qu i n o u s fourn i t les é l é m e n t s d ' u n o r a g e 
bien c o n d i t i o n n é . 

C'est e n c o r e à de tels t o u r b i l l o n s q u e sont évi
d e m m e n t d u e s les t r o m b e s , q u i p r e n n e n t des 
p r o p o r t i o n s é n o r m e s q u a n d r i en n e vient faire 
obs tac le à l e u r fur ie , ou p lu tô t c 'est la t h é o r i e da 
la f o rma t ion des t r o m b e s , sa is ie p o u r a ins i dira 
s u r le fait, a p p l i q u é e à la f o r m a t i o n des o r ages . 
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Trombes marines. 

On é tabl i t , i l est v ra i , u n e d is t inc t ion e n t r e les 
cyc lones ou t e m p ê t e s t o u r n a n t e s et l es t r o m b e s 
m a r i n e s , d is t inc t ion i m p o r t a n t e , q u o i q u e n e t ou -
cl iant pas a u p r i n c i p e m ê m e . 

L a t r o m b e m a r i n e p r o p r e m e n t di te est p r e s q u e 
t o u j o u r s c a r ac t é r i s ée p a r u n n u a g e t r è s - épa i s , 
t r è s - s o m b r e , affectant le p l u s s o u v e n t la f o r m e 
d ' u n e n t o n n o i r dont le t u y a u s ' a l longe j u s q u ' à la 
sur face des e a u x , qu ' i l a sp i re et sou lève en f o r m e 
de cône s y m é t r i q u e . I l y a d o n c u n d o u b l e e n t o u -

Cristaus de neige, d'après M. Glaisher. 

n o i r de v a p e u r et d ' e au r é u n i p a r c e q u e n o u s 
c o n t i n u e r o n s d ' a p p e l e r le t u y a u . L ' ac t ion de cet te 
sor te de s i p h o n m o n s t r u e u x s ' exerce q u e l q u e f o i s 
à u n e d i s l ance assez g r a n d e a u t o u r de la b a s e d u 
cône d ' e a u , et l ' espèce de succ ion qu i en r é su l t e 

p o u r r a i t e n c o r e a t t i r e r d e ce p o i n t le nav i r e q u i 
s 'y t r ouve ra i t et q u i dès l o r s sera i t p e r d u s a n s 
r e s s o u r c e . Ce p h é n o m è n e , a c c o m p a g n é g é n é r a 
l e m e n t d ' émis s ions é l ec t r i ques c o n s i d é r a b l e s n e 
d u r e q u e q u e l q u e s m i n u t e s à l ' o r d i n a i r e . On en 

Cristaux de neiço, d'après Scorosby. 

ci te toutefois qu i d u r è r e n t p lus d ' u n e h e u r e , et il 
n ' e s t pas r a r e qu ' i l s 'en p r o d u i s e p l u s i e u r s à p e u 
de d i s tance l ' une de l ' a u t r e . U n n a v i g a t e u r ang la i s , 
M. El l i s , en c ro is iè re d a n s l ' océan P a c i f i q u e , e u t 
l 'occas ion d ' é tud ie r de p r è s le t e r r i b l e p h é n o 
m è n e . Dans u n e de ces occas ions , le ciel s 'écla i r -
c issant j u s t e m e n t à la su i te d ' u n e t e m p ê t e o rd i 
n a i r e , u n e t r o m b e c y l i n d r i q u e é n o r m e , s e m b l a b l e 
à u n p i l ie r qu i sou tena i t le ciel c h a r g é de n u a g e s 

et don t la base r eposa i t s u r la sur face de la m e r , 
lui fut s igna lée p a r u n ma te lo t . 

« El le n ' é t a i t p a s t r è s - é lo ignée , di t - i l , et s e m 
bla i t s ' avance r ve r s n o t r e n a v i r e v o u é , en a p p a 
r ence , à u n e p e r t e c e r t a i n e . L 'é ta t de la m e r 
s ' opposa à la ten ta t ive q u e n o u s f îmes de h i s se r 
u n e voile d a n s l ' e spoi r de l ' év i t e r ; et c o m m e n o u s 
n ' av ions a u c u n a u t r e m o y e n de sa lu t , n o u s n o u s 
r é s i g n â m e s à l ' a t t e n d r e avec ca lme et d ign i t é . 
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Les i nd igènes s ' a b a n d o n n a i e n t a u dé se spo i r , se 
r o u l a n t au fond d u b a t e a u o u s ' a cc roup i s san t , le 
visage c a c h é d a n s l e u r s m a i n s . T a n d i s q u e n o u s 
é t i ons de la so r te o c c u p é s , n o u s a p e r ç û m e s d e u x 
a u t r e s t r o m b e s , et , p e u a p r è s , u n e t r o i s i è m e , 
p u i s d ' a u t r e s e n c o r e , d e so r t e q u e n o u s en é t ions 
à p e u p r è s e n t o u r é s . Q u e l q u e s - u n e s é ta ien t b i en 
définies , s ' é tondan t s u r u n e l igne n o n i n t e r r o m 
p u e de la m e r au ciel , c o m m e a u t a n t de p i l ie rs 
p o s a n t l e u r s b a s e s s u r l ' océan et s u p p o r t a n t les 
n u a g e s ; d ' a u t r e s offrant la fo rme d ' u n e n t o n n o i r 
o u cône r e n v e r s é , a t t a c h é a u x n u a g e s et d i r igé 

vers les e a u x qu ' i l sou leva i t a u - d e s s o u s ; à la 
ne t te té avec l a q u e l l e n o u s les d i s t i n g u i o n s , 
n o n o b s t a n t la dens i t é d e l ' a t m o s p h è r e , la p l u s 
é lo ignée n ' é t a i t p a s à p lus de q u e l q u e s mi l l e s de 
n o u s . D a n s q u e l q u e s - u n e s , n o u s p o u v i o n s s u i v r e 
le m o u v e m e n t d e sp i r a l e de l ' eau a t t i r ée p a r l es 
n u a g e s , l e s q u e l s a u g m e n t a i e n t de p l u s en p l u s 
l e u r o b s c u r i t é de m a u v a i s a u g u r e . 

» L e s e n t i m e n t du d a n g e r q u e n o u s c o u r i o n s , 
et de la d e s t r u c t i o n i m m é d i a t e q u i n o u s a t t e n 
da i t , si n o u s é t ions po r t é s d a n s le cerc le do l e u r 
in f luence , r é p r i m a i t toutefo is d a n s u n e g r a n d e 

m e s u r e t ou t e cu r ios i t é , tou t e sp r i t d ' o b s e r v a l i o n , 
qu ' i l eût é té si i n t é r e s s a n t d ' e x e r c e r d a n s d ' a u t r e s 
c i r cons t ances su r t ou t ce q u i n o u s e n t o u r a i t , s u r 
ces convu l s ions p u i s s a n t e s des é l é m e n t s , s u r la 
te r r i f iante s u b l i m i t é d e ces merve i l l e s d e 
l ' a b î m e ! L a t e m p ê t e d u r a t o u t le j o u r . P a r 
in te rva l les , n o u s p o u v i o n s vo i r , à t r a v e r s les n u a 
ges et la p l u i e , l ' u n e o u l ' a u t r e des t r o m b e s , q u i 
p a r a i s s a i e n t à p e u p r è s t o u t e s s t a t i o n n a i r o s , j u s 
q u ' à ce qu ' en f in n o u s le3 p e r d î m e s t o u t e s de 
v u e . . . » 

On a p u que lque fo i s o b s e r v e r , d e n o s cô tes e t 
de celles de la G r a n d e B r e t a g n e , dos t r o m b e s 
m a r i n e s ; m a i s le p h é n o m è n e n e s'y p r o d u i t p a s 
f r é q u e m m e n t . E n 1864, c e p e n d a n t , u n e t r o m b e 

£ . i v . 2 . 

r e m a r q u a b l e fut o b s e r v é e d a n s la M a n c h e , a u 
l a rge de B r i g h t o n . El le d u r a env i ron u n q u a r t 
d ' h e u r e , filant devan t le vent , p u i s s 'é toigni t s a n s 
avoir c a u s é a u c u n d é g â t . 11 n ' e n est p a s , m a l h e u 
r e u s e m e n t , t o u j o u r s a ins i . I l a r r i v e q u ' a u b o u t 
d ' u n t e m p s p l u s ou m o i n s l o n g , la g i g a n t e s q u e 
co lonne o u le d o u b l e cône éc la te avec v io l ence , 
d é t r u i s a n t t ou t ce q u i l ' e n t o u r e ; si p a r m a l h e u r 
q u e l q u e b â t i m e n t se t r o u v e d a n s son v o i s i n a g e , 
il est cou lé en u n i n s t a n t . Cinq b â t i m e n t s f u r e n t 
a ins i coulés p a r u n e t r o m b e e x p i r a n t e , d a n s le 
p o r t d e T u n i s , en n o v e m b r e 1855. 

Des t r o m b e s , différentes des t r o m b e s m a r i n e s 
e n ce qu ' e l l e s p a r a i s s e n t f o r m é e s u n i q u e m e n t p a r 
les n u a g e s , on t été o b s e r v é e s à t e r r e , o ù l e u r s ef-
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fets sont d ' a u t a n t p lus t e r r ib les qu ' e l l e s ne m a n 
q u e n t p a s d 'objets s u r l e sque l s exe rce r l e u r fu
r e u r . A Dura D u m , p r è s de Calcut ta , u n e t r o m b e 
de cet te sor te a t te igni t u n e h a u t e u r d ' env i ron 
500 m è t r e s . Elle d u r a s e u l e m e n t u n e d e m i -
m i n u t e , et en écla tant elle couvr i t de s ix pouces 
d ' e a u , u n e é t e n d u e de p lus de 1,500 mè t r e s car
i é s . Le Manual of Dates de T o w n s e n d m e n t i o n n e 
de n o m b r e u s e s mani fes ta t ions de ce p h é n o m è n e 
d a n s les I les B r i t a n n i q u e s à des é p o q u e s d iverses . 
N o u s lui e m p r u n t e r o n s q u e l q u e s - u n e s de ces ci
t a t ions . 

U n e t r o m b e do cet te n a t u r e éclata dans le 
L a n c a s h i r e en 1718, et y c a u s a d o g r a n d s d o m 
m a g e s . — U n e a u t r e enlevai t l a t e r r e d ' un c h a m p 
et ce qu ' e l l e por ta i t , le 9 s e p t e m b r e 1760, à 
B r a c k e n w a i t e , d a n s le C u m b e r l a n d , la i ssant u n 
i m m e n s e t r o u à la p lace . — L e 3 ju i l l e t 1768, sur 
la m o n t a g n e de Dungave l l , en Ecosse , u n e 
t r o m b e s ' aba t ta i t , c r eusan t u n t rou d ' un m è t r e de 
p r o f o n d e u r s u r env i ron vingt-cinq m è t r e s de lar
g e u r . — L e m ê m e p h é n o m è n e se p rodu i s i t à 
C l a p h a m C o m m o n , p e n d a n t u n violent o r age , le 
18 j u i n 1782. — Le 14 ju i l le t 1798, à R a m s g a t o , 
u n e t r o m b e i n u n d a p l u s i e u r s caves de p r è s de • 
q u a t r e p i eds d ' eau . — U n e a u t r e éclatai t , en n o 
v e m b r e 1806, s u r les m i n e s W h e a l A b r a h a m et 
C r e u v e , d a n s le Corn o u a i l l e s ; elle b o u c h a le 
p u i t s , étouffant les m a l h e u r e u x m i n e u r s a u t r a 
vai l et dé t ru i s i t u n e p r o p r i é t é cons idé rab l e . — 
U n e a u t r e t r o m b e se p réc ip i ta i t , sous la fo rme 
d ' u n t o r r e n t d ' e au de d p u x mètTes de d i a m è t r e , 
s u r la ville de Si lkstone, d a n s le Y o r k s h i r e , le 
9 m a i 1807, c a u s a n t de g r a n d s d o m m a g e s et 
n o y a n t u n ce r ta in n o m b r e d ' h a b i t a n t s . — Enfin, 
u n e t r o m b e d ' eau d ' u n e pu i s s ance des t ruc t ive 
i n v r a i s e m b l a b l e eng lou t i t , le 12 s e p t e m b r e 1838, 
le vi l lage d e K i n g s c o u r t , d a n s le comté de Cavan 
( I r l ande ) . 

Ouragans et cyclones. 

Q a n t a u x cyclones , ce son t , c o m m e l eu r n o m 
l ' i n d i q u e , des t e m p ê t e s t o u r n a n t e s , d ' i m m e n s e s 
t r o m b e s don t l ' é t endue j u s t e m e n t e m p ê c h a l o n g 
t e m p s de sais i r l ' e n s e m b l e . 

G é n é r a l e m e n t dues a u x vents des côtes occi
den t a l e s d 'Afr ique, elles se d i r igen t assez l e n t e 
m e n t j u s q u ' a u vois inage des côtes d e l 'Amér ique 
s e p t e n t r i o n a l e , pu is c o m m e n c e n t à t o u r n e r , avec 
u n e vitesse c ro i ssan te , d a n s la d i rec t ion du n o r d -
oues t , a u g m e n t a n t l e u r d i a m è t r e ù m e s u r e ' 
q u ' e l l e s s ' a p p r o c h e n t d u l ieu o ù elles doivent : 

s ' é t e ind re et qu i est le p l u s s o u v e n t s i tué en t re • 
l ' I s l ande et les I les B r i t a n n i q u e s . L e s cyclones ¡ 
m e s u r e n t j u s q u ' à vingt mi l le m è t r e s de d i a m è t r e ; 
s o u v e n t ils se con t r ac t en t et n ' e n sont q u e p lus 
t e r r i b l e s . L a R é u n i o n , M a u r i c e et d ' a u t r e s î les 
de l a m e r des Indes , vois ines d u pays d ' o r ig ine do 
ces t e r r ib les m é t é o r e s , sont p é r i o d i q u e m e n t r a - ' 
vagés par e u x . L e u r venue est t o u j o u r s p r é c é d é e 
d ' u n e a c c a l m i e é t r ange et s in i s t re b i en c o n n u e des 
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créoles , e t qu i l eu r la isse tou t j u s t e le t emps do 
se b a r r i c a d e r chez e u x , q u o i q u e l 'asi le soit q u e l 
quefois p e u sur. B ien tô t le ciel se couvre de n u a g e s 
fauves, p a s s a n t g r a d u e l l e m e n t a u r o u g e - c u i v r e : 
le c anon d o n n e a u x nav i r e s le s igna l d ' appa re i l l e r 
p o u r s ' é lo igner a u p lus vite de la côto o ù ils no 
l a r d e r a i e n t p a s à ê t re b r o y é s c o m m e des ba l l ons 
de ve r r e , et le fléau se p réc ip i t e a lo r s , é c r a s a n t , 
t o rdan t , r avagean t tout s u r son p a s s a g e . 

E n m e r , il y a plus de sécur i té p o u r les n a v i r e s ; 
à la condi t ion d ' u n e m a n œ u v r e hab i l e et p r u 
den te , i ls s ' en t i r en t o r d i n a i r e m e n t a u p r i x de 
q u e l q u e s avar ies ins ignif iantes . C'est ce q u i a r r i 
va p a r e x e m p l e à la corvet te YHelgoland, a t t a q u é e 
p a r u n cyclone a u l a rge des C a n a r i e s , le 17 n o 
v e m b r e 1874, et qu i en fut qu i t te p o u r q u e l q u e s 
avar ies à son g o u v e r n a i l ; ma i s r e s t e r a u po r t , s e 
rait vouloir a t t e n d r e u n e d e s t r u c t i o n inév i t ab le , 
u n e sor te de su i c ide . 

Le souven i r d u pas sage des cyc lones d a n s u n e 
con t rée a de t r op for tes r a i sons d e se p e r p é t u e r , 
car les r u i n e s qu ' i l s c ausen t n e se r e l èven t p a s 
r a p i d e m e n t . C'est a insi q u ' o n se r a p p e l l e e n c o r e 
a u x B a r b a d e s le grand cyclone de 1780, q u o i q u e 
le p a y s en ait e s suyé de b ien t e r r i b l e s d e p u i s 
cette é p o q u e . L ' o u r a g a n qu i r a v a g e a les I n d e s 
occ iden ta les , en aoû t 1831, c a u s a a u x B a r b a d e s 
s e u l e m e n t , d a n s l ' e space de s ep t h e u r e s , la m o r t 
de 1,477 p e r s o n n e s ; il s e m a la de s t ruc t ion la p lus 
complè te s u r u n e é t e n d u e de 4,000 k i l o m è t r e s et 
n e s ' a r r ê t a q u ' a s s e z loin d a n s l ' i n t é r i eu r du con
t inen t a m é r i c a i n . Des a r b r e s de 70 p ieds de h a u t 
fu ren t a r r a c h é s , des ma i sons a b a t t u e s c o m m e 
des c h â t e a u x de ca r t e s , des p e r s o n n e s en levées 
et pro je tées à do g r a n d e s d i s t ances , des p ièces de 
canon d é m o n t é e s d a n s les forts et l ancées à p lu 
s i eu r s m è t r e s do l eu rs affûts. D an s le cyc lone qu i 
r avagea Calcut ta en 1864, 50,000 p e r s o n n e s pe r 
d i ren t l a vie ; — et ce n ' e s t r i en , c o m p a r é a u x 
ca l ami t é s de ' l ' é p o u v a n t a b l e o u r a g a n q u i sévit 
su r le m ê m e pays le 31 oc tob re 1876. D ' a p r è s les 
r a p p o r t s officiels, le n o m b r e dos m o r t s d a n s les 
dis t r ic ts de B a c k e r g u n g , N o a k h o l l y et C h i t t a g u n g 
ne s 'éleva p a s à mo ins de 215,000. 

« T r o i s g r a n d e s î les : D a k k i n - S h a h a b a z p o r e , Lat-
t iah et S u n d e e p , dit u n e re l a t ion de l ' é v é n e m e n t , 
ainsi q u ' u n g r a n d n o m b r e de pe t i tes î les ont été 
c o m p l è t e m e n t s u b m e r g é e s p a r la m e r ; il en a é té 
de m ê m e de la t e r r e f e r m e , j u s q u ' à 5 ou £ mil les 
dans l ' i n t é r i eu r des t e r r e s . Ces îles son t s i tuées 
d a n s l ' e s tua i r e de la M o g h n a , r iv iè re f o r m é e p a r 
la r é u n i o n d u G a n g e et d u B r a h m a p o u t r a ; la 
la p l u s g r a n d e , D a k k i n - S h a h a b a z p o r e , a u n e 
é t e n d u e de 800 mil les c a r r é s et u n e p o p u l a t i o n 
d ' env i ron 240,000 â m e s . La p o p u l a t i o n de 
L a t t i a h et de S u n d e e p p e u t ê t r e e n s e m b l e de 
100,000 â m e s . 

» J u s q u ' à onze h e u r e s , d a n s la nu i t de la catast
r o p h e , il n ' y avait a u c u n s igne d e d a n g e r ; m a i s 
avant m i n u i t , 16s flots do la m e r sou levée p a r l a 
t e m p ê t e ba l aya ien t les î l es . L ' e a u y a t t e ign i t p a r 
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endro i t s u n e p r o f o n d e u r de v ingt p i eds et s u r p r i t 
t o u t e la p o p u l a t i o n p e n d a n t son s o m m e i l . H e u 
r e u s e m e n t c 'est la c o u t u m e d a n s ces d is t r ic ts de 
p l a n t e r des b o s q u e t s d ' a r b r e s t r è s - s e r r é s , p r i n c i 
p a l e m e n t des coco t ie r s et des p a l m i e r s , a u t o u r 
des v i l l ages . Los a r b r e s d o n n è r e n t u n refuge a u x 
v i l lageois , et p r e s q u e t o u s c e u x q u i on t s u r v é c u 
se son t sauvés en g r i m p a n t à l e u r s o m m e t , 
D ' a u t r e s se ré fug iè ren t s u r les toi ts , m a i s l ' eau 
p é n é t r a n t d a n s les m a i s o n s fit t o m b e r les toi ts 
q u e les vagues e m p o r t è r e n t à la m e r avec tous 
ceux qu i s 'y é t a ien t r é fug ié s . 

» Q u e l q u e s m a l h e u r e u x fu ren t e m p o r t é s de la 
so r te de S u n d a c o à C h i t t a g u n g , à t r a v e r s le cana l , 
qu i a d ix mil les de l a r g e , m a i s la g r a n d e ma jo r i t é 
n ' a p lus r e p a r u . Le p a y s est p a r f a i t e m e n t plat et 
p a r c o n s é q u e n t i l n ' y ava i t q u e les a r b r e s où 
l 'on se p û t réfugier . P r e s q u e tous ceux qu i n e 
p r i r en t p a s ce p a r t i p é r i r e n t . I l y a a pe ine u n e 
famil le d a n s les î les et s u r la côte ad jacen te q u i 
n ' a i t p e r d u b e a u c o u p de ses m e m b r e s . T o u t le 
béta i l a é té n o y é . P r e s q u e t o u s les officiers 
civils de D a k k i n - S h a h a b a z p o r o ont p é r i . » L e 
q u a r t des h a b i t a n t s des î les , à p e i n e , su rvécu t a u 
d é s a s t r e , et l 'on e s t ima i t a u t ie rs de la p o p u l a t i o n 
le chiffre des su rv ivan t s s u r t ou t le p a r c o u r s du 
d u f léau. 

L e cyclone dô 1876 est lè p l u s t e r r i b l e q u ' e û t 
. essuyé d e p u i s l o n g t e m p s cet te c o n t r é e o ù ils son t 
si p e u r a r e s q u e la p o p u l a t i o n s'est fait u n e h a b i 
t ude de d a t e r de l ' é p o q u e où ils sa sont p r o d u i t s 
et d e d i re : « Ceci s 'est passé tan t d ' a n n é e s a p r è s 
le grand vent, » 

U n o u r a g a n d ' u n e g r a n d e v io lence a visi té les 
cô tes de l 'At lan t ique a u x E t a t s - U n i s et e x e r c é 
ses r a v a g e s m ê m e assez lo in d a n s l ' i n té r i eur , 
d a n s les j o u r n é e s des 4 et 5 oc tob re 1877. L e s 
g r a n d s lacs y on t été t r è s - a g i t é s et de n o m b r e u x 
n a u f r a g e s s 'y son t p r o d u i t s . U n p o n t d u Missour i 
fut enlevé p a r u n e t r o m b e , des r a i l s de c h e m i n s 
de fer a r r a c h é s et d i s p e r s é s , des t r a ins j e t é s d a n s 
des p réc ip i ces e t des r iv iè res , des a r b r e s g igan
t e s q u e t o r d u s e t d é r a c i n é s , des m a i s o n s d é m o l i e s 
et p l u s i e u r s cen t a ine s de p e r s o n n e s t u é e s . 

E n 1703, u n e t e m p ê t e fu r i euse so d é c h a î n a s u r 
L o n d r e s et les e n v i r o n s . Le souven i r s ' en est p e r 
p é t u é , n o n - s e u l e m e n t p a r les dé sa s t r e s q u i en 
fu ren t l a c o n s é q u e n c e , m a i s pa r la l ibé ra l i t é d 'un 
l i b r a i r e de P a t e r n n s l e r - r o w q u i , é c h a p p é à la 
m o r t c o m m e p a r m i r a c l e , d o n n a 1,000 f r ancs , 
a u x q u e l s d ' a u t r e s p e r s o n n e s a j o u t è r e n t 250 fr . , 
p o u r q u ' u n s e r m o n c o m m é m o r a t i f fut p r ê c h é 
a n n u e l l e m e n t d a n s la c h a p e l l e bap l i s t e de Li t t le 
W i l d - s t r e e t , L i n c o l n ' s i n n F i e l d . Le p h é n o m è n e 
s ' a n n o n ç a dès le mi l i eu de n o v e m b r e , p a r u n fort 
vent d 'oues t qu i n e cessa d ' a u g m e n t e r d e v iolence 
j o u r ap rè s j o u r , p r e s q u e h e u r e p a r h e u r e . Le 24, 
il c o m m e n ç a à c a u s e r q u e l q u e s d é g â t s ; il a u g 
m e n t a e n c o r e le 25 et la n u i t s u i v a n t e , de sor te 
q u e le 25 p e r s o n n e n ' o s a p l u s m e t t r e le p i ed d e 
h o r s . D a n s la n u i t qu i suivi t , le vent a t t e ign i t u n 

tel d e g r é de v iolence qu ' i l p r o d u i s a i t u n v a c a r m e 
s e m b l a b l e a u x r o u l e m e n t s d u t o n n e r r e ; des p h o s 
p h o r e s c e n c e s a y a n t l ' a spec t d ' éc l a i r s , et a u t r e s 
m é t é o r e s l u m i n e u x fu ren t d ' a i l l eu r s é g a l e m e n t 
r e m a r q u é s . L a t e r r e u r étai t à s o n c o m b l e et 
b e a u c o u p de g e n s c roya ien t à la s i m u l t a n é i t é 
d ' un t r e m b l e m e n t de t e r r e . Sor t i r de chez so i 
c 'étai t c o u r i r à u n e m o r t c e r t a i n e , y d e m e u r e r 
c 'étai t c o u r i r le r i s q u e de p é r i r ensevel i sous les 
d é c o m b r e s d e sa p r o p r e m a i s o n . Il y eu t e n 
s o m m e , r i e n qu ' à L o n d r e s , 123 p e r s o n n e s t u é e s ; 
hu i t cents m a i s o n s fu ren t d é t r u i t e s , s ans p a r l e r 
des toi ts , des c h e m i n é e s e tc . , e t c . ; b re f les dégâ ts 
d a n s la m é t r o p o l e fu ren t e s t imés à 50 mi l l ions de 
f r ancs . 

L a t o u r m e n t e n e s 'en t int p a s à L o n d r e s . L e 
pa la i s ép i scopa l de W e l l s fut d é m o l i et l ' évêque 
et sa f e m m e éc ra sé s sous ses r u i n e s ; u n e s œ u r 
de l ' évêque de L o n d r e s , P é n é l o p e N i c h o l a s , fut 
tuée auss i p a r l ' é c r o u l e m e n t d ' u n e ma i son qu ' e l l e 
hab i t a i t à I lo r s l ey , d a n s le Sus sex . Il fut c o n s t a t é 
q u e d a n s le cana l de la M a n c h e , d a n s la T a m i s e 
et la Save rn , 8,000 p e r s o n n e s p é r i r e n t n a u f r a g é e s . 
Dans cet te ter r ib le n u i t d u 26 a u 27 n o v e m b r e 
1703, la t e m p ê t e en leva c o m m e u n s i m p l e t u y a u 
de poê le le p r e m i e r p h a r e d ' E d d y s t o n e , avec s o n 
c o n s t r u c t e u r , H e n r i W i n s t a n l e y , et les g a r d i e n s 
q u i l ' hab i t a i en t avec lu i . W i n s t a n l e y étai t si fier 
de son œ u v r e , si s û r de sa sol id i té , qu ' i l avai t 
sa lué la t e m p ê t e avec la p lu s g r a n d e et la p lu s 
r id icu le jo i e , c o m p t a n t q u e la r é s i s t ance i n d u b i 
t ab le de son œ u v r e lui v a u d r a i t u n s u r c r o î t do 
gloire et de p o p u l a r i t é . I l s ' ins ta l la donc d a n s le 
p h a r e et , a p r è s u n e invoca t ion t é m é r a i r e a u x 
vents , il s ' endo rmi t p le in de conf iance . — Le 
27 n o v e m b r e a u mat in j il n ' y avai t p l u s de t r a c e 
d u p r e m i e r p h a r e d ' E d d y s t o n e . 

Les tempêtes de sable. 

L e g r a n d dése r t afr icain, ou S a h a r a , c o m p r i s le 
d ô s e r t d e Lyb i e , ce lu i d e l ' É g y p t e , c e u x de K o r o s k o 
et de B a h i o u d a en N u b i e , a u n e superf ic ie de p lu s 
de 7 mi l l ions de k i l o m è t r e s c a r r é s , p r è s des d e u x 
t ie rs de la superf ic ie to ta le de l ' E u r o p e ; et l 'on 
p e u t p a r c o u r i r p l u s de 4,000 k i l o m è t r e s s a n s y 
r e n c o n t r e r u n c o u r s d ' e a u . S u r cet i m m e n s e 
é t e n d u e de sab le , s o u v e n t aus s i fin, a u s s i l éger 
q u e d e la c e n d r e , la m o i n d r e br i se sou lève des 
n u a g e s de p o u s s i è r e , ca r il n 'y a a u c u n e h u m i d i t é 
q u i l ' i m p r è g n e , l ' a l o u r d i s s e ' e t le fasse r e t o m b e r 
en v e r t u de son p r o p r e p o i d s s u r le so l . Il n ' y a 
n o n p lus a u c u n obs tac le à la f u r e u r d e l ' o u r a g a n 
lo r squ ' i l se d é c h a î n e s u r ces c o n t r é e s dé so l ée s , 
et des t r o m b e s de p o u s s i è r e s 'é lèvent à u n e h a u 
t e u r p r o d i g i e u s e , e n t o u r é e s d ' épa i s n u a g e s d e 
sab le , eng lou t i s san t des c a r a v a n e s e n t i è r e s . L e s 
A r a b e s saven t p r e n d r e , d a n s ces c i r cons t ances 
t e r r i b l e s , des p r é c a u t i o n s q u i les t i r en t q u e l q u e 
fois d 'affaire. Il font c o u c h e r l e u r s b ê t e s , s ' ap l a -
t i s san t e u x - m ê m e s su r le sol et év i ten t ainsi le 
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p r e m i e r d a n g e r , q u i est d ' ê t re tué p a r le po ids 
é n o r m e d ' u n n u a g e de s ab l e p ro j e t é avec violence 
pa r le v e n t ; ma i s il r e s te le d a n g e r d ' ê t re ensevel i 
d a n s la p o u s s i è r e , et celui-là, i l n 'y é c h a p p e n t 
pas t o u j o u r s . 

Les pluies de sable. 

Les cyc lones , e n p a s s a n t s u r le d é s e r t , e m p o r 
ten t t r è s - s o u v e n t d a n s l e u r s t ou rb i l l ons d ' é n o r m e s 
q u a n t i t é s de sab le qu ' i l s vont r é p a n d r e a u l o i n ; 

Une trombe de sabto dans le désert. 

de là ces p l u i e s de sab le s igna lées à de g r a n d e s 
d i s t ances d u dése r t , avec u n é t o n n e m e n t l o n g 
t e m p s mê lé d'effroi. E n 1873, n o t a m m e n t , la p l u i e 
de s ab l e d u S a h a r a a é té o b s e r v é e en I ta l i e , le 18 
et 19 m a r s , à Gênes , A l e x a n d r i e , e t c . , et j u s q u e 
s u r les Alpes o ù el le a p r i s la fo rme do n e i g e 
r o u g e . Le cyc lone q u i l 'a a m e n é e , vena i t de l 'A
f r ique . Ce cyclone étai t o r i g i n a i r e d u N o r d ; i l 
a p p a r a i s s a i t le 10 m a r s , e n t r e les î les H é b r i d e s 
et l ' I r l ande , t r a v e r s a le s u d de la N o r v è g e , la m e r 
B l a n c h e et la R u s s i e ; le 15 il é ta i t s u r la m e r 

N o i r e et a r r iva i t le 17 a u c œ u r d u S a h a r a . A p r è s 
avoi r sou levé les s a b l e s d e ce dése r t , il r e m o n t a 
s u r l ' E u r o p e , a y a n t son c e n t r e a u sud -oues t de la 
F r a n c e le 18, e n Suisse le 19 e t le 20 en A u t r i c h e . 
L a c h u t e de sab le su r l ' I ta l ie , les 18 et 19, s ' ex
p l i q u e d o n c t r è s b i e n . De p l u s , le 18 m a r s , il y 
eu t u n d é b o r d e m e n t f o r m i d a b l e d u P ô , p r o d u i t 
c o m m e ce lu i d u T i b r e en d é c e m b r e 1870, p a r le 
r e t o u r d u cyc lone , l e s i r o c o ayan t d é t e r m i n é u n e 
b r u s q u e fonte des n e i g e s . 
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Éclairs et tonnerre. 

On a vu , par l a t h é o r i e de la f o r m a t i o n des 
o r a g e s , q u e n o u s venons de r é s u m e r , o ù l e s n u a g e s 
o r a g e u x p u i s e n t l ' é lec t r ic i té positive; su ivan t 
S a u s s u r e , d ' a u t r e s n u a g e s , fo rmés p a r le refroi
d i s s e m e n t des v a p e u r s e n con tac t avec le s o m m e t 
des m o n t a g n e s , se c h a r g e r a i e n t d 'é lect r ic i té né
gative don t la sur face d u g lobe t e r r e s t r e est la 
s o u r c e . D ' a u t r e s a d m e t t e n t q u e le n u a g e positif 
c h a n g e de s igne su ivan t la pos i t ion q u e lu i d o n n e 
l 'ac t ion du vent . En s o m m e la t h é o r i e ici es t tou
j o u r s fort o b s c u r e , tout c o m m e la t h é o r i e de la 
f o rma t ion des cyc lones et des t r o m b e s . Ce q u ' o n 
peu t faire avec q u e l q u e c e r t i t u d e , c 'est cons t a t e r 
le fait vis ible : la lu t t e des n u a g e s o r a g e u x diver
s e m e n t é l ec t r i sés , la f o r m e des t r o m b e s , la r o u t e 
p a r c o u r u e p a r les cyc lones , les r avages accom
plis p a r ces m é t é o r e s . C'est là à p e u p r è s tou t , 
a u s s i n e t r o u v o n s - n o u s a u c u n in t é rê t à y in s i s 
te r . 

Cha rgés d i f fé remment , les n u a g e s posi t i fs et 
négat i fs n ' o b é i s s e n t p lu s s e u l e m e n t à l ' ac t ion d u 
vent , ma i s à l e u r p r o p r e i m p u l s i o n , si l 'on p e u t 
d i re ; on les voit t o u r n e r s u r e u x - m ê m e s , f ond re 
les u n s s u r l es a u t r e s , r o m p r e , r even i r a u c o m 
ba t c o m m o de vé r i t ab les l u t t e u r s . L a t e n s i o n é lec 
t r i q u e a u g m e n t a n t sans cesse , l ' éc la i r s ' é c h a p p e 
do l e u r s f lancs et s i l lonne les a i r s , le t o n n e r r e 
g r o n d e ; la foudre se p e r d d a n s l ' e space ou vient 
f r a p p e r les ob je t s t e r r e s t r e s s e m a n t a u h a s a r d la 
m o r t et l ' i ncend ie . 

On a d o n n é de n o m b r e u x e x e m p l e s des « s i n 
gu l i e r s effets de la foudre » ; j e crois m ê m e m e 
r a p p e l e r qu ' i l ex is te u n vaudev i l l e p o r t a n t ce 
t i t r e . Ces effets sont pa r fo i s é t r a n g e s , b u r l e s q u e s 
m ê m e , m a i s i ls sont p l u s s o u v e n t t e r r i b l e s . Une 
des p lu s é p o u v a n t a b l e s c a t a s t r o p h e s d u e s à la 
foudre , s inon la p l u s é p o u v a n t a b l e , est ce r t a ine 
m e n t la su ivan t e : L e 18 aoû t 1769, la foudre 
t o m b a s u r la t o u r Sa in t -Naza i re , à B r e s c i a . Cette 
t o u r r eposa i t s u r u n m a g a s i n s o u t e r r a i n con te 
n a n t 1,030,000 k i logr . de p o u d r e a p p a r t e n a n t à 
la R é p u b l i q u e de V e n i s e . T o u t e cet te m a s s e 
é n o r m e de p o u d r e p r i t feu en m ê m e t e m p s . I l 
s 'en suivit u n e e x p l o s i o n t e r r i f i a n t e ; la s ix i ème 
pa r t i e des édifices de Bre sc i a fut d é t r u i t e et p lu s 
de 3,000 p e r s o n n e s fu ren t t u é e s . Il es t b i e n vra i 
q u e , d a n s ce cas , l ' é t incel le é l e c t r i q u e n ' e s t p a s 
seu le c o u p a b l e et qu ' i l es t m a t é r i e l l e m e n t i m p o s 
sible q u e , s e u l e , elle p u i s s e c a u s e r u n p a r e i l d é 
s a s t r e ; m a i s ce q u ' e l l e p e u t fa i re s a n s a u x i l i a i r e 
vaut b i e n la pe ine d ' ê t r e s igna lé . — N o u s n o u s 
b o r n e r o n s toutefo is à l ' e x e m p l e su ivan t , e m p r u n t é 
à u n j o u r n a l be lge de l '-époque : 

« L e 11 ma i 1865, vers s ix h e u r e s et d e m i e du 
soir , H u b e r t "Wéra se t rouva i t a u x c h a m p s avec 
u n n o m b r e u x t r o u p e a u de b r e b i s , l o r s q u e les a p 
p r o c h e s d ' u n o r a g e le déc idè ren t à r e g a g n e r le 
logis . Ar r ivé a u s o m m e t de la m o n t a g n e di te le 
Gay-Vieux-Saris, d a n s un c h e m i n é t ro i t et diffi

cile, les m o u t o n s se f o r m è r e n t e n d e u x g r o u p e s , 
les tê tes s o i r é e s les u n e s con t re les a u t r e s , e t r e 
fusèrent d ' a v a n c e r . W é r a se mit à l ' abr i d e r r i è r e 
u n b u i s s o n , l o r s q u ' u n f o r m i d a b l e c o u p de t o n 
n e r r e se fit e n t e n d r e . L e b e r g e r venai t d ' ê t r e fou
droyé avec tou t son t r o u p e a u . W é r a avai t é té a t 
t e i n t a u s o m m e t de la tête : tous ses cheveux 
étaient enlevés à p a r t i r do l a n u q u e , et le fluide 
é l ec t r i que avai t t r acé u n sillon sur son front, son 
visage et sa poitrine. Son corps était dans un état 
complet de nudité. T o u s ses v ê t e m e n t s é ta ien t r é 
dui t s en l a m b e a u x . Du reste, pas de trace de sang. 
L e . f e r d e sa h o u l e t t e , d é t ach é d u m a n c h e , avai t 
é té l ancé à p l u s i e u r s m è t r e s de d i s t ance et le 
m a n c h e l u i - m ê m e , b r i s é en d e u x m o r c e a u x . U n 
petit crucifix on mé ta l et u n s capu la i ro q u e W é r a 
por ta i t s u r lu i ont é té t r ouvés à 15 mètres d e d i s 
t a n c e . Des cent c i n q u a n t e - d e u x m o u t o n s d o n t se 
composa i t le t r o u p e a u , cen t vingt-six on t é té t u é s 
Ils é t a i en t couver t s de s a n g et l e u r s b l e s s u r e s 
é ta ien t a u s s i va r iées q u e b i za r r e s . Les uns avaient 
la tête tranchée net, les autres la tête percée d'outre 
en outre, d'autres les jambes fracturées. Quan t au 
ch i en , on n e sai t p a s ce qu ' i l est d e v e n u . » 

On sa i t q u e l ' ident i té do la foudro et de l ' é lec 
tr ici té fut cons ta tée p a r u n e e x p é r i e n c e m é m o 
rab le de F r a n k l i n , — d o n t n o u s p a r l e r o n s p l u s 
loin en dé ta i l , a u c h a p i t r e des Découvertes et In
ventions, — et q u e cet te e x p é r i e n c e eu t Jieu en 
1752. U n an p lu s t a r d s e u l e m e n t , u n e v ic t ime d e 
la sc ience s u c c o m b a i t d a n s u n e e x p é r i e n c e s i m i 
l a i r e . L e p r o f e s s e u r R i c h m a n , do S a i n t - P é t e r s 
b o u r g , avai t instal lé d a n s son c a b i n e t de t ravai l 
u n a p p a r e i l des t iné à des e x p é r i e n c e s s u r l ' é l ec 
t r ic i té a t m o s p h é r i q u e . U n j o u r , voyan t a p p r o c h e r 
u n o r a g e , il se r end i t chez lui en tou te h â t e e t 
e n t r a d a n s son cab ine t ; m a i s , a u m o m e n t où il 
passa i t devan t le c o n d u c t e u r de s a m a c h i n e , u n e 
b o u l e de feu le f r a p p a à la tête e t il t o m b a fou
d r o y é . 

L e s éc la i r s n o u s a p p a r a i s s e n t sous des f o r m e s 
d ive rses , m a i s p lu s o r d i n a i r e m e n t en zigzag et 
en f o r m e de b o u l e , c o m m e celui q u i f r a p p a le 
m a l h e u r e u x R i c h m a n . L a r e c o m p o s i t i o n l en t e 
do l 'é lec t r ic i té e n t r e le sol et les n u a g e s d o n n e 
l ieu d ' a u t r e p a r t à u n p h é n o m è n e c u r i e u x , c o n n u 
des m a r i n s s o u s le n o m de feux Saint-Elme, l e s 
que l s feux é l e c t r i q u e s s ' a t t achen t a u x po in t e s 
m é t a l l i q u e s , a u s o m m e t d e s m â t s et le long des 
c o r d a g e s des n a v i r e s et c a u s è r e n t l o n g t e m p s la 
t e r r e u r ou la j o i e des é q u i p a g e s , su ivan t le cas . 
Ains i , d a n s l ' a n t i q u i t é , l o r s q u ' u n e seu le f l amme 
a p p a r a i s s a i t a ins i a u mût d ' un b â t i m e n t , c 'étai t 
p o u r le m a r i n s igne de m a l h e u r ; c 'était a u con
t r a i r e le p r é s a g e d ' un h e u r e u x voyage s'il y en 
ava i t d e u x , et on les dés igna i t sous les n o m s de 
Castor et Pollux. L a supe r s t i t i on des t e m p s m o 
d e r n e s e n a fait les feux de S a i n t - E l m e , p a t r o n 
des m a t e l o t s . 

P e n d a n t le second voyage de Co lomb a u x I n d e s 
occ iden t a l e s , il fut assai l l i , u n e n u i t , p a r un ter-
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r ib le c o u p d e vent et son é q u i p a g e c o m m e n ç a i t à 
se d é s e s p é r e r , l o r s q u e des a ig re t t e s l u m i n e u s e s 
a p p a r u r e n t souda in , se j o u a n t a u s o m m e t des 
m â t s et le l o n g des a g r è s . Auss i tô t les mate lo ls 
furen t conva incus q u e l eu r sa in t p a t r o n étai t 
v e n u à l e u r s ecou r s , et ils r e p r i r e n t c o u r a g e . F e r 
n a n d o C o l o m b , le fils de C h r i s t o p h e , r acon te 
a ins i le fai t : « Ce m ê m e s a m e d i , d a n s la nu i t , n o u s 
v îmes sa in t Klme a p p a r a î t r e a u s o m m e t d u mât , 
avec sep t f l ambeaux a l l u m é s . I l p leuva i t b e a u c o u p 
et faisait u n g r a n d t o n n e r r e . J e veux d i re q u e les 
ma te lo t s aff irment q u e ces l u m i è r e s son t le c o r p s 
de sa in t E l m e . E n c o n s é q u e n c e , i ls se m i r e n t à 
c h a n t e r force l i tan ies et o r a i s o n s , t e n a n t p o u r as
s u r é q u e , dans u n e t e m p ê t e o ù il a p p a r a î t , ' p e r 
s o n n e n 'es t p lus en d a n g e r . » Il est é g a l e m e n t fait 
m e n t i o n de s e m b l a b l e s inc iden) s d a n s la r e l a t ion 
d u voyage de Mage l l an . Dans p l u s i e u r s t e m p ê t e s 
qu ' i l eu t à e s suye r , le sa in t fit son a p p a r i t i o n 
avec u n e l u m i è r e ou d e u x ; d a n s que l l e s occas ions 
ses h o m m e s p l e u r a i e n t do j o i e , c h a n t a i e n t des 
l i tan ies et, ce qu i i m p o r t a i t d a v a n t a g e , r e n a i s 
s a i e n t à la confiance la p lus e n t i è r e . 

Les o r a g e s sont b e a u c o u p p l u s r a r e s d a n s les 
c l imats froids q u e d a n s les con t r ée s o ù r è g n e u n e 
g r a n d e c h a l e u r hab i t ue l l e . Ainsi la p luie qu i 
t o m b e d a n s les c o n t r é e s t rop ica le s est p r e s q u e 
tou jou r s a c c o m p a g n é e de t o n n e r r e . M. B o u s s i n -
gau l t a s su re q u e d a n s l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e , 
p r è s de l ' é q u a t e u r , u n o b s e r v a t e u r d o u é d ' une 
orei l le dél icate , e n t e n d r a i t le t o n n e r r e g r o n d e r 
c o n s t a m m e n t a u t o u r de lu i . Le cap i t a ine Cald-
c l eugh dit de son côté , à p r o p o s de R i o de J a n e i r o : 
« Autrefo is , l o r s q u ' o n p r é m é d i t a i t u n e p a r t i e de 
p la is i r , on p r e n a i t b i e n soin qu ' e l l e p û t avoi r l ieu 
avan t ou a p r è s l ' o r a g e . » P a r c o n t r e , q u a t r e 
R u s s e s confinés p e n d a n t s ix a n s dans u n e île voi
s ine du Sp i t zbe rg , d é c l a r è r e n t n ' avo i r e n t e n d u 
q u ' u n e seu le fois le t o n n e r r e p e n d a n t tou te la 
d u r é e de cette p é r i o d e . — On p o u r r a i t mu l t ip l i e r 
ces e x e m p l e s à l ' inf ini ; n o u s n e c r o y o n s pas ut i le 
d e le fa i re . 

B e a u c o u p de v o y a g e u r s p r é t e n d e n t avoir vu , 
é tan t s u r une- m o n t a g n e é levée , l ' o r age se dé 
c h a î n e r a u d e s s o u s d ' e u x . Cela p a r a î t ê t r e , p o u r 
l a p l u p a r t , u n e s i m p l e e r r e u r d ' o p t i q u e : l ' o 
r a g e en q u e s t i o n se t r ouva i t s a n s d o u t e en t r e la 
m o n t a g n e g rav ie p a r les v o y a g e u r s et u n e m o n 
t a g n e vois ine don t ils a p e r c e v a i e n t la c i m e , ce 
q u i l e u r faisait c r o i r e l ' o r age p l u s b a s . L e p h é 
n o m è n e s'est, b i en e n t e n d u , p r o d u i t p o u r p l u 
s i e u r s , et d a n s t o u t e s a magn i f i cence . Mais 
voici la p r e u v e qu ' i l y a p l u s d ' a p p e l é s q u e 
d ' é l u s : U n j o u r d ' o r a g e . L o v e gravissa i t le 
B r o c k e n , le s o m m e t le p l u s é levé d u H a r z , en 
A l l e m a g n e ; a r r ivé a l ' a u b e r g e , i l fut sa lué p a r 
u n e socié té qu i y étai t dé jà d e p u i s p l u s i e u r s 
h e u r e s et qu i p r é t e n d i t , avec u n e u n a n i m i t é p a r 
faite, q u e l ' o r age avai t écla té sous ses p i e d s . L e 
p ro fes seu r a l l e m a n d ne dit t r o p r i en d ' a b o r d , 
ma i s voyant q u e le sol é ta i t t r e m p é de p l u i e , il 

s ' in forma si cetto p lu i e avai t ja i l l i a u s s i des 
n u a g e s o r a g e u x o b s e r v é s p o u r r e m o n t e r a u s o m 
met d u B r o c k e n q u ' e l l e avai t i n o n d é , ou si el le 
étai t s i m p l e m e n t tombée d'en h a u t ; et il fal lut 
b i en conven i r q u ' o n s 'étai t t r o m p é , q u e la p lu ie 
vena i t b i e n d 'en h a u t et q u e c e p e n d a n t c ' é t a i e n t 
l e s n u a g e s o r a g e u x q u i l ' ava ien t p r o d u i t e . 

Altération de l'air. — Les épidémies. 

L'a i r a t m o s p h é r i q u e se c o m p o s e p r inc ipa l e 
m e n t d ' o x y g è n e e t d 'azote , d a n s la p r o p o r t i o n de 
20,80 du p r e m i e r d e ces gaz et de "29,20 d u 
second ; i l con t ien t auss i , en q u a n t i t é fort var ia 
b le , de la v a p e u r d ' e a u et de l ' ac ide c a r b o n i q u e ; 
p u i s des sels d ivers , des s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s , 
des pous s i è r e s m i n é r a l e s , e t c . , e tc . D a n s ces s u b 
t a n c e s t e n u e s en s u s p e n s i o n d a n s l ' a i r , il y en a 
qu i sont é v i d e m m e n t funes tes a u x h o m m e s et a u x 
a n i m a u x q u i l e s a b s o r b e n t ; ma i s à l ' excep t ion du 
gaz des m a r a i s ( h y d r o g è n e p r o t o c a r b o n é ) et do 
q u e l q u e s a u t r e s s u b s t a n c e s gazeuses , on n ' e s t pas 
t r è s -éc l a i r é s u r l ' i m p o r t a n c e de cel te ac t ion 
funes te . Donc , les ép idémies loca les , te l les q u e les 
fièvres p a l u d é e n n e s , sont r e s t ées a u c o m p t e des 
miasmes de l ' a i r ; m a i s il fau t c h e r c h e r a i l l eurs les 
c a u s e s des ép idémies diffusibles. C'est p o u r q u o i , 
d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , on s ' a p p l i q u e à l ' é tude 
des r e l a t i ons qu i p e u v e n t ex i s t e r e n t r e la m a r c h e 
des é p i d é m i e s et la man i fes ta t ion ou l ' a b s e n c e de 
ce r t a in s p h é n o m è n e s a t m o s p h é r i q u e s . De sor te 

- q u e l ' é tude des ép idémies est d e v e n u e u n e p a r t i e 
de la mé téo ro log i e e t n o n la m o i n s i m p o r t a n t e . 

11 faut cons ta t e r c e p e n d a n t la déc ro i s s ance 
g r a d u e l l e do l ' i n tens i té d u m a l , d e p u i s q u e la 
p r a t i q u e do l ' hyg iène a r eçu des d é v e l o p p e m e n t s 
cons idé rab le s , s u r t o u t d a n s les cités p o p u l e u s e s , 
si fer t i les n a g u è r e e n c o r e en foyers d ' infec t ion . 
L a s in i s t re visite d u c h o l é r a q u e n o u s r ecevons 
e n c o r e de t e m p s en t e m p s , devient de m o i n s e n 
m o i n s d é s a s t r e u s e à c h a q u e r e n o u v e l l e m e n t . Celle 
de 1854 étai t b e a u c o u p mo ins t e r r i b l e q u e cel le 
de 1849 q u i l 'avait été déjà m o i n s q u e celle d e 
1832, et la d i m i n u t i o n d ' in tens i té a été p l u s m a r 
q u é e a u x a p p a r i t i o n s su ivan te s d u f léau. Q u a n t 
a u x pes t e s é p o u v a n t a b l e s é t i que t ée s pes te d'O
r ien t , pes te d 'A thènes , pes te de F l o r e n c e o u 
peste noire (à l aque l l e n o u s s o m m e s a u m o i n s 
r edevab les duDécameron) , pes te de S a i n t - C h a r l e s , 
e tc . , e t c . , r i en do tel n e s 'est r e p r o d u i t d e p u i s 
l o n g t e m p s . L a F r a n c e n ' a r eçu la visite d ' a u c u n 
i léau de ce g e n r e d e p u i s la pe s t e de Marse i l l e , e n 
1720, et l ' E u r o p e d e p u i s la pes le de B a r c e l o n e , 
e n 1821-

Curieuses anomalies météorologiques. 

N k i g b r o u g e . — N o u s avons déjà vu q u e dans 
les o r a g e s d u dése r t , u n s ab l e fin est e m p o r t é p a r 
l ' o u r a g a n et va r e t o m b e r en ne ige r o u g e d a n s les 
Alpes et a i l l eu r s ; n o u s n e p a r l o n s b i e n e n t e n d u 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 6 

q u e des m o n t a g n e s assez é levées p o u r q u e la tem
p é r a t u r e a t m o s p h é r i q u e y p r o d u i s e la c o n d e n s a -
l ion des v a p e u r s en n e i g e . Mais il y a d ' a u t r e s 
s o u r c e s de ne ige r o u g e , car il en t o m b e é g a l e 
m e n t dans les m o n t a g n e s de l 'Ecosse . D a n s la 
ba ie de Baf f in , R o s s t r ouva u n e é t e n d u e de 
r o c h e r s d ' a u m o i n s h u i t mi l l e s , couve r l s de ne ige 
d ' un r o u g e éc la tan t , j u s q u ' à douze p i eds en h a u 
t e u r . Cette n u a n c e magn i f ique est d u e à u n pet i t 
c h a m p i g n o n q u e le m i c r o s c o p e p e r m i t de d é c o u 
vr i r v ivant d a n s la ne ige c o m m e chez lu i . 

P L U I E DE SANO. — U n e fine p o u s s i è r e r o u g e en 
levée p a r l e s alizés du s u d - e s t a u x con t r ée s b r û 

l an tes de l ' A m é r i q u e d u Sud v ien t t o m b e r que l 
que fo i s , a u p r i n t e m p s , s o u s f o r m e de p l u i e , j u s 
q u e d a n s l ' E u r o p e m é r i d i o n a l e ; on en a vu m ê m e 
à V e r s a i l l e s . Ce p h é n o m è n e n e se p r o d u i s i t p a s 
d ' a b o r d sans c a u s e r u n p e u d'effroi ; m a i s , vérifi
cat ion fai te , on r e c o n n u t q u e la c o u l e u r r o u g e de 
cet te p lu io vena i t d ' u n e q u a n t i t é d ' in fuso i res et 
de d é b r i s o r g a n i q u e s s e m b l a b l e s à c e u x q u i colo
r e n t les b r u m e s rous se s des î les d u Cap Ve r t . P a r 
la c o m p a r a i s o n , on vint à é t a b l i r l a p r o v e n a n c e 
de ces p o u s s i è r e s , s o u p ç o n n é e s a priori de venir 
do l 'Afr ique . 

La p lu ie et la ne ige e m p r u n t e n t d ' a i l l e u r s assez 

La pesta de Barcelone (1821J. 

souven t dos c o u l e u r s t r è s - d i v e r s e s , s i n o n b i e n 
t r a n c h é e s , à des in fuso i res , à des d é b r i s o r g a n i 
q u e s o u i n o r g a n i q u e s enlevés a insi p a r l es t e m 
pê tes à l e u r l ieu d 'o r ig ine et e m p o r t é s à des d is 
l ances é n o r m e s . 

P L U I E D'ENCRE. — Au m o i s d 'avr i l 1849, le d o c 
t e u r B a r k e r p r é s e n t a i t à la Société roya l e de 
Dub l in u n s p é c i m e n de p lu i e n o i r e q u i étai t t om
b é e a u x env i rons do Carlow et de Ki lkenny 
( I r lande) , s u r u n e é t e n d u e d ' e n v i r o n 7 0 0 k i l o m è 
t r e s c a r r é s . Cet te p l u i e é t a i t n o i r e c o m m e de l 'en
cre lo r squ ' e l l e avai t été recuei l l ie , d e p u i s la cou 
l e u r avai t u n p e u pa s sé ; elle e x h a l a i t u n e o d e u r 
fétide et avai t u n t r è s - m a u v a i s goû t . L e m ê m e 
p h é n o m è n e fut o b s e r v é p r è s de N o r l h a m p t o n , 
en ju i l le t de l ' a n n é e s u i v a n t e , e t le R é v . J . T . 
T r y o n en rend c o m p t e c o m m e su i t : « Cette p lu i e 

t o m b a ve r s t ro i s ou q u a t r e h e u r e s de l ' a p r è s -
midi , t e i g n a n t en no i r le l inge é t e n d u s u r les 
ha ies ou s u r le gazon p o u r s é c h e r ; l ' e a u r ecue i l 
lie d e s to i l s é lai t p r e s q u e d e la c o u l e u r de l ' enc re 
et il se p r o d u i s i t u n e a b o n d a n t e é c u m e c o u l e u r de 
mine d e p l o m b à la su r face de celle q u i se t r o u 
vait d a n s m o n b a q u e t . T r o i s j o u r s a p r è s , des ga r 
çons qu i c h a r g e a i e n t p o u r moi d e s vo i tu r e s de 
l u z e r n e , d e v i n r e n t b i e n t ô t no i r s , c o m m e des r a m o 
n e u r s p a r le con tac t avec le s é d i m e n t la issé p a r 
ce t te p l u i e . . . » M . T r y o n d o n n e e n c o r e b e a u c o u p 
d e dé ta i l s s u r l es effets de cet te p lu ie d ' e n c r e , 
ma i s , c o m m e le d o c t e u r B a r k e r , il n e dit p a s u n 
mot des c a u s e s qu i l 'ont p r o d u i t e , et q u i p o u r r a i e n t 
b i e n ê t re t ou t b o n n e m e n t u n e a g g l o m é r a t i o n de 
f u m é e d e c h a r b o n de t e r r e e m p r u n t é e a u x u s i n e s , 
dans les n i m b u s q u i a l l è ren t c reve r , les p r e m i e r s 
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à K i l k e n n y et Carlow, les s econds à N o r t b a m p -
ton . 

P L U I E DE GLACE. — Dons u n e le t t re a d r e s s é e a u 
g é n é r a l Sab ine , p r é s i d e n t do la Société R o y a l e de 
L o n d r e s , le cap i t a ine Blakis ton , c o m m a n d a n t lo 
va i s s eau de Sa Majesté le Simoun, r end c o m p t e 
c o m m e sui t d ' u n e p lu ie de g lace , — n o n p a s de 
grêle ma i s de m o r c e a u x de g lace , — e s s u y é e p a r 
ï o n b â t i m e n t en j a n v i e r 1860 : « L e 14 j anv ie r , 
é t an t à d e u x h e u r e s a u delà d u cap de B o n n e -
E s p é r a n c e , à 300 mi l les S . -S . -E . e n v i r o n de ce 
po in t , n o u s r e n c o n t r â m e s u n fort g ra in a c c o m p a 
g n é de p lu ie , vers dix h e u r e s d u m a t i n ; i l d u r a 
u n e h e u r e , le vent ayan t b r u s q u e m e n t s au t é de 
l 'est a u n o r d (vrai) . P o n d a n t ce c o u p de vent , 
n o u s v î m e s t ro i s éc la i rs dont u n t rès p r è s d u 
n a v i r e , et a u m ê m e m o m e n t t o m b a u n e p lu ie de 
g lace q u i d u r a à peu p r è s t ro is m i n u t e s . Ce n ' é 
ta i t pas de la g rê le , mais dos m o r c e a u x do g lace 
so l ides , de fo rme i r r é g u l i è r e et de d i m e n s i o n s 
va r iées ; q u e l q u e s - u n s de la g r o s s e u r d ' une d e m i -
b r i q u e . . . D e u x de ces g laçons , a p r è s avoi r p e r d u 
b e a u c o u p de l eu r g r o s s e u r p a r la fusion, pesa ien t 
l ' un t ro is onces et d e m i e (près de 100 g r a m m e s ) , 
et l ' au t re c inq onces (environ 142 g r a m m e s ) ; u n 
a u t r e g r ê l o n , u n bon q u a r t d ' h e u r e a p r è s , p o u 
vait à pe ine e n t r e r d a n s u n gobe l e t o r d i n a i r e ; 
enfin p l u s i e u r s p e r s o n n e s aff i rment avoir vu tom
b e r des m o r c e a u x de g lace de la taille d ' u n e br i 
q u e . Le fait est q u ' a p r è s avoi r pa s sé la revue d u 
n a v i r e , on du t c o n s t a t e r la p r é s e n c e de n o m b r e u x 
pet i ts t r o u s ; u n e giaco épa i s se p r o t é g e a n t uno 
des bousso l e s avai t été b r i s ée . P l u s i e u r s p e r s o n 
n e s on t é té c o n t u s i o n n é e s , q u e l q u e s - u n e s r e n v e r 
sées , mais a u c u n e b lessée gr ièvement . ) ) 

L e cap i t a ine B lak i s ton a jou t e q u ' a u c u n p h é n o 
m è n e p a r t i c u l i e r n ' ava i t p e r m i s de p r é v o i r l ' a r r i 
vée de ce g r a i n . 

P L U I E S DE POISSONS. — O n t r o u v e d a n s l'Ilistory 
of Kent de J las tod la cons ta t a t ion su ivan t e d ' u n e 
p lu ie de f r i tu re d a n s ce c o m t é : » Dans l 'é té de 
1GG6, s u r un p â t u r a g e a p p a r t e n a n t à la pa ro i s se 
de S tans ted , s i tué à u n e g r a n d e d i s tance de la m e r 
et do tout é t ang p o i s s o n n e u x , on t rouva , à la sui te 
d ' u n e io r te t e m p ê t e a c c o m p a g n é e de t o n n e r r e et 
de g rê l e , u n e q u a n t i t é de po i s sons capab l e de 
r e m p l i r u n b o i s s e a u et t o m b e s é v i d e m m e n t do 
q u e l q u e n u a g e . Ces po i s sons é ta ien t de la l o n 
g u e u r d u pet i t do ig t ou à p e u p r è s ; c 'é ta ient des 
s a r d i n e s , des é p e r l a n s et de pe t i t s m e r l a n s . On on 
fit u n e e x p o s i t i o n p u b l i q u e à Maids tone et à Dar t -
ford . 

U n e p l u i e de po i ssons m e s u r a n t de 2 à 3 cen t i 
m è t r e s fut cons ta tée à d e u x r ep r i s e s , m a i s d a n s la 
m ê m e a n n é e (1820), s u r d e u x po in t s différents d u 
d é p a r t e m e n t de la L o i r e - I n f é r i e u r e , p e n d a n t u n 
o r a g e . 

L e 9 m a r s 1830, l es h a b i t a n t s de la pe t i t e île 
d ' Is la , d a n s lo comté d 'Àrgyl l (Ecosse) , a p r è s une 
j o u r n é e de p lu i e a b o n d a n t e , t r o u v è r e n t l eu r s 
c h a m p s s e m é s de pe t i t s h a r e n g s don t q u e l q u e s -

u n s d o n n a i e n t e n c o r e q u e l q u e s s ignes de vie 
(Annota t ion de Y a r r e l l à la Law of Slorms de 
Re id ) . 

E n 1833, u n e f e m m e éta i t o c c u p é e à r i n c e r u n 
seau a u b o r d d u lac Ghvynanf, d a n s le comlô do 
C a e r n a r v o n ( P r i n c i p a u t é de Galles) , e n t o u r é e de 
p l u s i e u r s enfants , l o r s q u e t o m b a , p a r t i e d a n s le 
lac , p a r t i e a u t o u r de la f e m m e , s u r la r ive, u n e 
p lu ie de pet i t s po i ssons r e s s e m b l a n t à des 
h a r e n g s ma i s b e a u c o u p plus pe t i t s . Cette c h u t e 
de po i s sons avai t été p r é c é d é e d ' u n e forte p lu ie 
et le l e n d e m a i n il y e u t de l ' o r age {Caernarvon 
Herald). 

E n 1835, au r a p p o r t du Newspaper de cet te 
ville, o n Vit t o m b e r des g o u t t i è r e s de la r u e Jef-
fe r son , à Lotiisville (É ta t s -Unis ) , u n e q u a n t i t é de 
peti ts po i s sons m e s u r a n t de d e u x à t rois pouces 
de l o n g u e u r , l e sque l s n a g e a i e n t avec uno g r a n d e 
vivacité. C'était le ma t in , et la n u i t avai t été s igna
lée p a r u n e a b o n d a n t e p lu ie d ' o rage . C o m m e il est 
imposs ib l e d 'Admet t re qu ' i l s a i e n t pr is n a i s s a n c e 
s u r les toitsj s u r t o u t avec la tai l le qu ' i l s ava ien t , 
il faut b i e n c ro i r e qu ' i l s d e s c e n d a i e n t des n u e s . 

Enfin, les r ue s do K l a u s e n b u r g , en T r a n s y l v a 
n i e , fu ren t j o n c h é e s de po i ssons d ' un d é c i m è t r e 
de l o n g u e u r p e n d a n t u n e nu i t o r a g e u s e , de l 'été 
de 1858, 

PLUIBI M OHAUES. — D an s l 'été do 1829, p o u 
ap rè s ulié t e m p ê t e v io lente , t ro i s pet i t s c r a b e s 
pe san t de 35 à 50 g r a m m e s furent t r ouvés d a n s la 
c o u r d d vVorkhouse do Re iga t e (Ken t ) , et u n q u a 
t r i ème à u n e pe t i t e d i s t ance , le j ô i i r su ivan t . L a 
veilla d é la p r e m i è r e t rouva i l l e , la c o u r avait é té 
m i n u t i e u s e m e n t ne t toyée ; il n ' e s t d o h e pas p o s 
s ib le d e c ro i re q u e lus c r a b e s en ques t i on é ta ien t 
là avan t l ' o r age . L e g a m i n qu i les t rouva alla b i en 
vite r a c o n t e r a u d i r e c t e u r qu ' i l avai t t r ouvé u n e 
« d rô le d ' espèce de g r e n o u i l l e . » N o u s e m p r u n 
tons ce réc i t à u n e no t e de lord E a s t i i o r ; elle est 
un p e u o b s c u r e : si les c r ab es en ques t i on ava ien t 
l 'a i r de g r e n o u i l l e s , ctaient-ilâ dont) à l 'é ta t do 
l a r v e s ? et, dans ce cas , 50 g r a m m e s (une o n c e 
3/4) n o u s p a r a i s s e n t cons t i tue r u n po ids b i e n c o n 
s i d é r a b l e . 

P L U I E S DE CRAPAUDS E T DB GRENOUILLES. — E n 
1835, l 'Académie des sc iences r e ç u t p l u s i e u r s l e t 
t r e s s igna l an t des p lu ies de g renou i l l e s oh de c ra 
p a u d s en bus âge , d o n t on avai t recuei l l i des spé
c i m e n s n o m b r e u x , soit a u m o y e n d ' un p a r a p l u i e 
( r e t o u r n é s a n s doute) , soit â l ' a ide d ' u n e servie t te 
t e n d u e et a u t r e s eng ins chois i s avec d i s ce rn e 
m e n t . L ' exp l i ca t ion de ce p h é n o m è n e var ia i t , s u i 
vant les c o r r e s p o n d a n t s , en t re l 'ac t ion d u solei l 
et de l 'é lectr ic i té et cel le, b e a u c o u p p lu s s imp le 
ma i s p lu s ce r t a ine , des t r o m b e s , dont on conna î t 
les effets v io lents et q u i ont si souvent s éché , e n 
se j o u a n t , des p ièces d ' e a u d ' é t endue r e s p e c t a b l e , 
qu 'e l l e^ fussent o u n o n h a b i t é e s . P ê c h e s donc à 
la sur face de la m a r e n a t a l e p a r u n e t r o m b e q u i 
p a s s e , les c r a p a u d s et les g r e n o u i l l e s s e r a i e n t p r é 
c ip i tés à t e r r e p a r le n u a g e o r a g e u x q u i les avait 
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recueil l is . L'explication est bonne, croyons-nous , 
quoique la quest ion est de savoir, pour les gre 
nouil les , si la trombe attend leur transformation 
complète pour les emporter. 

Quant à la pluie de crapauds, en ayant reçu 
personnel lement , en Ital ie , une forte averse, 

après une abondante pluie d'orage, vers la fiu 
d'août 1859, nous n'avons pas le moindre doute 
sur leur réalité. Ces petits an imaux mesuraient 
environ 3 centimètres , les pattes é tendues , et 
étaient pleins de. vie. 

PHÉNOMÈNES LUMINEUX 
Propagation de la lumière. 

D'abord qu'est-ce que la lumière , n'est-ce pas ? 
U n fluide impondérable , invis ib le , é m i n e m 

ment élastique remplit l 'espace; les corps lumi
n e u x , par les mouvements osci l latoires de leurs 
molécules , impriment à ce fluide des ondulat ions 
se propageant avec une rapidité qui a été ca lcu
lée , mais qui n'en confond pas moins l' imagina
tion, et produisant lo phénomène de la vision, de 
m ê m e que les vibrations c o m m u n i q u é e s à ce 
m ê m e éther par le son, produisent le p h é n o m è n e 
de l 'ouie. La lumière est donc u n m o u v e m e n t 
c o m m e l'obscurité est un repos . 

Ces vibrations lumineuses se propagent à tra
vers l 'espace avec une vitesse extrême, avons-
nous dit. Elles ne franchissent pas moins , en 
effet, de 310,000 kilomètres par seconde . Long
temps on avait cru que la transmiss ion de la 
lufaière était instantanée quel le que fût la dis
t a n t e , ce qui était assez inexpl icable avec la 
théorie des ondulations ; ce fut R œ m e r qui, 
trompé dans ses calculs dans l 'observation des 
éclipses des satellites de Jupiter, s'aperçut que 
les erreurs provenaient évidemrnant du temps 
mis à n o u 3 parvenir par la lumière qu'ils nous 
envoient . De l 'examen de ce fait, il acquit la cer
titude que la lumière du soleil nous arrive en. 
que lque chose c o m m e 8' 13".— Un fjoulet de ca
non tiré de là-haut, en supposant qu'il pût con^ 
server sa vitesse initiale jusqu'au terme de sa 
course, mettrait guère moins de trente-trois ans 
à franchir la même distance. 

Comme la chaleur, la lumière se propage en 
l igne droite dans les mi l i eux de densité h o m o 
gène ; dans ceux de densité variable, el le s' in
fléchit et se réfracte sans cesse ; de là cette variété 
de phénomènes dont l'œil est t émoin . Dans la 
propagation directe, les rayons se divisent e t 
divergent en s'éloignant du corps lumineux . N o u s 
no parlerons pas des expériences faites dans un 
cabinet obscur, parce qu'il nous suffit de rappeler 
la splendeur du spectacle offert par un beau lever 
ou un beau coucher de solei l , quand, sur le fond 
vaporeux du ciel , une i m m e n s e gerbe de rayons 
s'élève en éventail c o m m e un feu d'artifice gigan
tesque. 

Quant a u x phénomènes de réflexion et de ré
fraction, nous délaisserons un peu la théorie 
pour les faits, quitte à e n indiquer l'origine au
tant qu'il sera nécessaire . 

Mirages. 

N o u s diviserons en trois catégories distincte.; 
l es manifestations de ce p h é n o m è n e trompeur 
connu sous le n o m de mirage. — Par exemple , il 
y a le mirage qui nous représente un objet é lo i 
gné et placé au-dessous de l'horizon, suspendu en 
l'air, soit dans sa posit ion naturel le , soit sens 
dessus dessous , soit dans les doux posi t ions à la 
fois, l ' image étant doublée c o m m e celle d'un 
navire ou d'une maison réfléchie dans l ' eau; — i l 
y a en outre cette forme du mirage dans laquel le , 
au contraire, un objet élevé, un nuage , le s o m m e t 
d'une montagne , etc. , s emble descendu des ré 
g ions qu'il habite et flotter au mi l ieu d'un lac 
s'étendant à une certaine distance; — enfin une 
troisièmo sorte de mirage est produite par les 
rayons du soleil couchant (ou levant) projetant dans 
l 'espace l 'ombre agrandie des objets terrestres. 

Les e x e m p l e s de mirage de la première sorte 
abondent . Dans son magnique ouvrage sur la 
Mer libre du Pôle (the Open Po lar Sea), le D r Hayes 
décrit un de ces p h é n o m è n e s splendides , si fré
quents pendant les jours ca lmes de l'été arctique : 
« L'horizon, dit-il , se soulevai! sur toute son 
étendue et se doublait cont inuel lement , et les 
objets s i tués à une grande distance au delà, 
émergeaient c o m m e par enchantement , restant 
suspendus dans l'air, mais changeant de forme à 
tout moment . Des montagnes de glace é lo ignées , 
des banquises , des l ignes de côtes , dos chaînes 
de montagnes apparaissaient ainsi à notre point 
do vue, quelquefo is conservant pour un moment 
leurs formes naturel les , puis s'élargissant, s'al-
longoant, s'élevant et retombant, suivant que le 
vent agitait la surface de la mer ou la laissait 
calme. Ces changements étaient aussi variés que 
les images décevantes du kalé idoscope, et toutes 
les formes que l ' imagination peut concevoir se 
succédaient , suspendues à la voûte cé les te . . . » 
Scoresby, lui aussi, avait été témoin de sembla
bles p h é n o m è n e s , sur la côte orientale du Groen
land ; la description qu'il en fait ne diffère que 
par la forme de celle du D r Hayes . En outre, il 
rapporte u n e véritable aventure personnel le , qui 
lui est arrivée, en 1822, dans la mer Pola ire , où 
le mirage prend le rôle important de messager do 
bonne nouvel le . Son père et lui naviguaient de 
conserve, mais les deux navires s'étant séparés, 
Scoresby fort inquiet , s'était mis à la recherche 
de celui de son père . Il avait cherché en vain 
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j u s q u e - l à , l o r s q u ' u n soir , il a p e r ç u t l ' image r e n 
ve r sée d ' u n b â t i m e n t s u s p e n d u e d a n s l ' a i r . « Il 
était , écr i t - i l , s i n e t t e m e n t dess iné , q u ' a v e c u n e 
lune t t e j ' e n d i s t ingua i les voiles , t o u s les dé ta i l s 
d u g r é e m e n t , t ou t e s les pa r t i cu l a r i t é s e n f i n ; de 
s o r t e q u e je r e c o n n u s a i s é m e n t le Famé, le nav i re 
d e m o n p è r e . L e fait se vérifia b ien tô t et, en com
p a r a n t n o s l ivres de l och , n o u s r e c o n n û m e s q u e 
n o u s n o u s t r o u v i o n s a lo r s à q u e l q u e t r e n t e mil les 
l ' un de l ' a u t r e , et q u e m o n p è r e se t rouva i t à en - t 

v i ron d i x - s e p t mi l les de n o t r e ho r i zon et à plu
s i eu r s l i eues a u delà des l imi tes de la vision d i 
r ec te . » E n m a i 1854, p e n d a n t la g u e r r e avec la 
R u s s i e , le c o m m a n d a n t d u Archer, vit d a n s les 
m ê m e s cond i t i ons et d i s t ingua p a r f a i t e m e n t la 
flotte b r i t a n n i q u e c o m p o s é e d e d ix-neuf va is 
s e a u x . L e 26 j u i n de la m ê m e a n n é e , des c e n t a i n e s 
de p e r s o n n e s p u r e n t c o n t e m p l e r p e n d a n t t rois 
h e u r e s , de la p l a g e de H a s t i n g s , q u i se t r ouve à 
p e u p r è s e n face de B o u l o g n e , l ' i m a g e t r è s -ne l to 

Phénomène du mirage dans les déserts de la Basse-Egypte. 

de lou te la côte de F r a n c o , depu i s Dieppe j u s q u ' à 
Cala is , flottant d a n s l 'a i r , n o n - r e n v e r s é e niais 
d a n s sa pos i t ion n a t u r e l l e . 

Enfin, en m a r s 1874, la p o p u l a t i o n d e San F e 
l ipe , d a n s le golfe d u M e x i q u e , voyai t d a n s l 'a i r 
l ' image de l a ville de R i o L a g a r t o s , é lo ignée seu 
l e m e n t de d e u x l i eues il est vra i , m a i s à l a q u e l l e 
on n ' a r r i ve q u ' a p r è s des d é t o u r s s a n s fin et qu i 
est d é r o b é e à la vision d i rec te p a r les co l l ines . 
« N o u s la voyions , écri t le c o r r e s p o n d a n t d u 
Federalista de Mexico ( n u m é r o du 27 j u i n 1874), 
p a r f a i t e m e n t , avec sa r iv ière , ses m a i s o n s , ses 
h a b i t a n t s , ses a n i m a u x ; n o u s voy ions ses p ê 
c h e u r s p r é p a r a n t ou r e n t r a n t l e u r s filets, d a n s la 
b a i e . L ' a t m o s p h è r e étai t l i m p i d e e t p u r e , s au f le 

po in t où l ' image é ta i t réf léchie , et q u i offrait 
l ' a spec t d ' une b a n d e c e n d r é e à pe ine visible, 
s ' é t endan t du n o r d a u sud . L e p h é n o m è n e d u r a 
à p e u p rès u n e d e m i - h e u r e . » Le. m ê m e m i r a g e 
avai t été r e m a r q u é en 1868 et 1873, et s a n s dou te 
à différentes é p o q u e s don t on n 'a p a s t enu 
c o m p t e . Le c o r r e s p o n d a n t d u Federalista a jou te 
q u ' e n 1872 o u 1873, il fut t é m o i n d ' un p h é n o m è n e 
i d e n t i q u e à la V e r a - C r u z , o ù la Isla Ve rde lu i 
a p p a r u t c o m m e si elle n ' é t a i t é lo ignée d u m ô l e 
q u e « d ' u n e p o r t é e de p i s to le t . » 

D a n s le dé t ro i t de Mess ine , la b a g u e t t e de la 
fée M o r g a n a , d ' a p r è s u n e viei l le s u p e r s t i t i o n l o 
ca le , offre assez souven t le spec tac l e du d o u b l e 
m i r a g e don t n o u s avons p a r l é : V a i s s e a u x , m o n u -
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m c n t s , pa la i s , a r b r e s , e tc . , flottant à l a fois d a n s 
leur- pos i t ion n a t u r e l l e et r enve r sés d a n s le v a g u e 
des a i r s . Voici la desc r ip t ion q u ' e n fait u n vra i 

d isc ip le de sa in t T h o m a s , 'Angel l ie i q u i , p o u r le 
c r o i r e , du t se déc ide r à l ' a l le r voi r : « Coin me 
j ' é t a i s à m a f enê t r e , dit-i l , j e fus s u r p r i s p a r l e 

spec tac le l e p l u s m e r v e i l l e u x et le p lu s r av i s s an t : 
la m e r q u i b a i g n e la côle s ic i l ienne se sou leva 
tout à c o u p s u r u n e é t e n d u e de d ix mi l les , for

m a n t c o m m e u n e c h a î n e de m o n t a g n e s s o m b r e s , 
t and i s q u e les e a u x d u vois inage de la côte ca la 
b ra i s e r e s t a i en t p a r f a i t e m e n t c a l m e s e t u n i e s . 

Paraselene. 

T o u t à c o u p a p p a r u t c o m m e u n claîr et b r i l l an t 
m i r o i r , p e n c h é su r les s o m m e t s des m o n t a g n e s 
h u m i d e s des e a u x s ic i l iennes ; d a n s ce m i r o i r se 
pe ign i r en t in chiaroscuro u n c o r d o n de p l u s i e u r s 
mi l l ie rs de p i l as t res , t ous é g a u x e n a l l i t ude , s é 

p a r é s les u n s des a u t r e s p a r u n e d i s l ance éga le , 
a y a n t , r é p a r t i e s a u m ê m e d e g r é , la l u m i è r e et 
l ' o m b r e . A u n cer ta in m o m e n t , ils p e r d i r e n t 
mo i t i é de l e u r h a u t e u r , p u i s se r e c o u r b è r e n t en 
a q u e d u c s r o m a i n s . U n e l o n g u e co rn i che s 'é ta i t 
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p r e s q u e e n t i è r e m e n t formée à l e u r s o m m e t , et 
au -des sus s 'é levaient d ' i n n o m b r a b l e s pa l a i s , t ous 
s e m b l a b l e s . Ceux-c i b ien tô t se d iv i sè ren t , firent 
p lace à des t ou r s q u i se r é s o l u r e n t en c o l o n n a d e s 
et, enfin, dev in ren t u n e forêt d e p i n s , de c y p r è s 
et a u t r e s a r b r e s . . . » 

L a d e u x i è m e espèce de m i r a g e , celle d a n s la
que l le , a u l i eu d ' ê t re é levés , les objets son t , p o u r 
a insi d i r e , d e s c e n d u s de l e u r site et flottent d a n s 
une n a p p e d ' eau , est s u r t o u t vis ible d a n s les d é 
ser t s a r i de s de la B a s s e - E g y p t e , o ù le v o y a g e u r 
e x t é n u é croi t a ins i voir à u n e pe t i t e d i s t ance de 
gais vi l lages o m b r a g é s , e n t o u r é s do l ' eau q u i , 
t r o p souven t , l e u r fait dé fau t . L e u r r é c s p a r cet te 
t r o m p e u s e pe r spec t ive , les c a r a v a n e s se t o u r n e n t 
en g r a n d e hâ t e d a n s la d i rec t ion d u m i r a g e , 
s ' écar tan t , s a n s s 'en souc ie r , de l e u r r o u t e p o u r 
a t t e indre l 'asi le qu i les appe l le e t qu i fuit devan t 
elles à m e s u r e q u ' e l l e s c ro ien t en a p p r o c h e r , 
j u s q u ' à ce qu ' enf in , la vis ion s ' évanou i t t o u t à 
c o u p , l a i s san t les m a l h e u r e u x qu ' e l l e a t r o m p e s 
en p ro ie a u p lus m o r n e dése spo i r . L ' i l lus ion es t 
si complè t e q u e des savan t s s 'y l a i s sen t p r e n d r e 
et m ê m e des Arabes déjà t r o m p é s p a r cel le 
a p p a r e n c e d é c e v a n t e . A u x env i rons d u dése r t , 
des élévat ions de t e r r a i n ont été chois ies p a r les 
i nd igènes p o u r bât i r l e u r s villages à l ' ab r i dos 
i n o n d a t i o n s d u Ni l . L a c o u c h e d 'a ir f o r t e m e n t 
échauffée q u i r epose s u r le sab le b r û l a n t d u d é 
se r t réfléchit l ' image de ces r e t r a i t e s dé l i c ieuses 
en y a jou tan t l ' a p p a r e n c e d ' u n e île flottant a u mi
l i eu d ' un l ac , c o m m e l ' image réfléchie d a n s u n 
m i r o i r broui l lé p a r a î t flotter a u mi l i eu d ' un 
n u a g e . De là ces e r r e u r s , dont les c o n s é q u e n c e s 
s u r de m a l h e u r e u x v o y a g e u r s épu i sés son t s o u 
ven t t e r r i b l e s . — Il n ' e s t d ' a i l l eurs p a s beso in 
d 'a l ler si loin p o u r j o u i r de ce p h é n o m è n e , et 
s a n s a u c u n d a n g e r . L e s p la ines p i e r r e u s e s de la 
Crau e n offrent le spec tac le auss i souven t q u e la 
c o u c h e d 'a i r en con tac t avec le sol et don t , en 
c o n s é q u e n c e , la dens i té se t rouvo d i m i n u é e con
s i d é r a b l e m e n t p a r la d i l a ta t ion , est assez chauffée. 
L e fait s 'est p r o d u i t en d e r n i e r l i eu a u mo i s 
d ' aoû t 1877, et les voyageu r s d ' u n t r a in d u c h e 
m i n de fer de P a r i s à la M é d i t e r r a n é e , q u i t ra
versa i t cet te p la ine a r i d e , p u r e n t se réga le r d u 
spectac lo do m o n u m e n t s , d ' a r b r e s , de lacs fan
t a s t i ques r e p r o d u i t s à l eu r s y e u x émerve i l l é s . 

I l n o u s res te à p a r l e r d u Brockengespenst, ou 
spec t r e du B r o c k e n . Le B r o c k e n est le s o m m e t le 
p l u s élevé d u H a r z (1160 m è t r e s a u - d e s s u s d u 
n iveau do la m e r ) ; à pe ine y es t -on p a r v e n u , p a r 
u n b e a u soleil c o u c h a n t , q u ' o n voit son o m b r e 
c o n s i d é r a b l e m e n t a g r a n d i e p ro je tée s u r le fond 
d u ciel , à l 'o r ient , c o m m e su r u n i m m e n s e éc r in . 
Ce p h é n o m è n e é tan t visible s e u l e m e n t un m o m e n t 
avan t le c o u c h e r du solei l , d o n n e à l ' o m b r e p r o 
j e t ée u n e d o u b l e e x a g é r a t i o n c a u s é e d ' a b o r d p a r 
la d i s tance où se t rouvo le soleil et en s e c o n d l ieu 
p a r celle o ù l ' éc ran est t e n d u , c o m p a r a t i v e m e n t 
a u p l a t e a u d u B r o c k e n . 

Au cour s de la desc r ip t ion d i tn i rago p a r t i c u 
l ier a u x dése r t s a r i d e s , n o u s avons e x p l i q u é en 
p a r t i e l 'o r ig ine de ce p h é n o m è n e . N o u s a j o u t e 
r o n s s e u l e m e n t q u e tou t e e s p è c e de m i r a g e se 
p r o d u i t e x c l u s i v e m e n t d a n s u n e a t m o s p h è r e d o n t 
les c o u c h e s s u p e r p o s é e s diffèrent de d e n s i t é . Sui
vant le cas , le p h é n o m è n e se p r o d u i t p a r r é f rac 
t ion , p a r réf lexion ou pa r la pro jec t ion des o m b r e s . 
C'est à la ré f rac t ion q u ' e s t due la p r e m i è r e divi-
vis ion dos m i r a g e s q u e n o u s avons déc r i t s , p a r 
réf lexion la d e u x i è m e , enfin p a r la p ro jec t ion des 
o m b r e s le spec t r e d u B r o c k e n . D a n s ce d e r n i e r 
e x e m p l e , n o u s avons à l 'est de la m o n t a g n e u n e 
a t m o s p h è r e t ou jou r s t r è s -dense et b r u m e u s e , t r è s -
p r o p r e à se rv i r d ' é c r an , et qu i en se r t e n effet, 
q u a n d le soleil est p r è s de son c o u c h e r ; m a i s cet 
é c r a n est t r a n s p a r e n t , c o m m e la g lace e m p l o y é e 
p o u r l ' exh ib i t ion des spectres d o n t n o u s p a r l e r o n s 
p lus lo in , el l ' o m b r e q u i se t r o u v e en réa l i t é 
p r e s q u e à p o r t é e de la m a i n , p a r a î t i m p r i m é e s u r 
le fond b l eu d u ciel . 

Le mirage en chambre. 

On p e u t r e p r o d u i r e dans u n e c h a m b r e de quel* 
q u e s p i eds c a r r é s , les p h é n o m è n e s dont n o u s 
venons de p a r l e r et à b i e n peu de frais , s au f le 
B r o k e n g e s p e n s t . — Ainsi , collez s u r la m u r a i l l e 
u n objet q u e l c o n q u e , u n objet qu i s'y p u i s s e 
col ler , voilà t ou t e s les cond i t ions e x i g é e s . Cela 
fait, p r e n e z u n e b a r r e de fer r o u g i e a u feu, tenez-
la h o r i z o n t a l e m e n t et , à t r ave r s l ' a t m o s p h è r e su r 
chauffée p a r son contac t , r e g a r d e z l 'objet en 
ques t i on . V o u s n e t a rde r ez g u è r e à en voir l ' image 
r e n v e r s é e r e p r o d u i t e d a n s l ' a i r un p e u a u - d e s s u s 
du m o r c e a u de fer et à q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d u 
bou t . La r e p r o d u c t i o n d ' un m i r a g e p a r réfracLion 
est e n c o r e p lus s imp le : P lacez u n e p ièce de 
m o n n a i e d a n s u n e t asse à pa ro i s o p a q u e s ; r e 
culez j u s q u ' à ce q u e le b o r d de la t a s se couvre la 
pièce et la d é r o b e à votre vue ; a r r ê t ez -vous a lo r s , 
et pr iez q u e l q u ' u n de ve r se r de l ' e a u d a n s la tasse : 
vous n ' a u r e z p a s b o u g é , la p ièce de m o n n a i e 
n ' a u r a p a s é té d é r a n g é e , et c e p e n d a n t elle s e r a 
r e d e v e n u e g r a d u e l l e m e n t visible p o u r vous : c 'est 
q u e les r a y o n s é m a n é s d e la p ièce son t ré f rac tés 
p a r l ' e au et on t p r i s u n e d i r ec t ion q u i vous la 
r en d vis ible . S c o r e s b y n ' a p e r ç u t pas le va i s seau 
de son p è r e , si é lo igné d u c h a m p de la vision d i 
r ec t e , p a r u n e a u l r c r a i son , et a ins i des d ivers 
m i r a g e s p a r r é f rac t ion . — N o u s devons a jou t e r 
q u e c 'es t p a r u n p h é n o m è n e de ré f rac t ion s imple 
d u m ê m e g e n r e e x a c t e m e n t , q u e les a s t r e s n o u s 
a p p a r a i s s e n t avan t l eu r lever réel et q u e n o u s les 
voyons e n c o r e q u e l q u e t e m p s au -dessus de l ' ho r i 
zon a p r è s qu ' i l s sont c o u c h é s . 

L e pouvo i r ré f r ingent des divers co rps est fort 
va r i ab l e , su ivan t l e u r dens i té ; a insi ce lu i de l ' e au 
est p lu s g r a n d q u e ce lu i de l ' a t m o s p h è r e la p lu s 
d e n s e ; m a i s l 'a lcool , l ' hu i le , on t u n e p u i s s a n c e 
de ré f rac t ion plus c o n s i d é r a b l e e n c o r e , et a ins i 
de su i t e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



23 

Les arcs-en-ciel . 

Les r a y o n s l u m i n e u x , l o r squ ' i l s p é n è t r e n t les 
p a r t i c u l e s d ' eau en s u s p e n s i o n d a n s l 'a i r , son t en 
m ê m e t e m p s réfléchis et ré f rac tés et d o n n e n t 
n a i s s a n c e à dos p h é n o m è n e s d ' o p t i q u e ries p lu s 
c u r i e u x . Q u a n d l'effet se p r o d u i t d a n s les gou t t e s 
d ' e a u d 'un n u a g e q u i se résout en p lu i e s u r u n 
po in t d u ciel d i a m é t r a l e m e n t o p p o s é a u soleil , 
l ' o b s e r v a t e u r p lacé e n t r e le n u a g e et le solei l et 
t o u r n a n t le dos à ce lu i -c i voit u n sp l cnd ide a r c 
a u x b r i l l an tes c o u l e u r s se dess ine r s u r le fond 
n u a g e u x d u ciel et don t les d e u x e x t r é m i t é s r e 
posen t , ou p lus e x a c t e m e n t d i s p a r a i s s e n t à l ' ho 
r izon . C a r i e p h é n o m è n e n ' es t p a s , à p r o p r e m e n t 
p a r l e r , u n a r c , ma i s b i e n u n cerc le don t n o u s 
p o u v o n s r a r e m e n t voir a u t r e chose q u ' u n e por 
t ion p lu s ou m o i n s c o n s i d é r a b l e . On voit g é n é 
r a l e m e n t un second et m ê m e u n t r o i s i è m e a r c ; 
l ' un se déve loppe en d e h o r s , l ' au t r e en d e d a n s du 
p r e m i e r , l ' o rd re des c o u l e u r s est i n t e rve r t i et el les 
sont d ' u n e i n t e n s i l ô b e a u c o u p m o i n d r e , l a l u m i è r e 
ayan t sub i p l u s i e u r s réf lexions. D ' a u t r e par t , p lu s 
les p a r t i c u l e s d ' e a u son t v o l u m i n e u s e s , p lus les 
c o u l e u r s de l ' a rc son t v ives ; s'il n e s 'agi t q u e 
d ' une e s p è c e de b r o u i l l a r d , el les son t b e a u c o u p 
p lus p â l e s . 

L a l une d o n n e auss i des a r c s - e n - c i e l , q u o i q u e 
assez r a r e m e n t . L e p lus r éceu ih i en t o b s e r v é le 
fut à E a s t R o d h a m , d a n s le c o m t é de Nor fo lk 
(Angle ter re) , le 21 s e p t e m b r e 1877, Vers 2 h e u r e s 
40 d u m a t i n . — L a l u n e , a y a n t déjà f ranchi le 
m é r i d i e n d e p u i s p l u s i e u r s h e u r e s , br i l la i t à l 'est 
dans u n ciel s a n s n u a g e s , ma i s le t e m p s é tan t 
s o m b r e et couver t à l ' oues t , l ' a r c - o h - c i e l p rodu i t 
p a r des gou t tes de pluie r é v e r b é r a n t la l u m i è r e 
de la l u n e , se pe igna i t à l ' oues t c ' e s t - à -d i r e d a n s 
la r é g i o n o p p o s é e d u ciel . Il eû t é té invis ible si 
u n r i d e a u de n u a g e s b l a n c h â t r e s Venant p a r de r 
r i è r e n ' e û t servi d ' éc ran p o u r le r e n d r e vis ible . 
C o m m e la l u m i è r e de la l u n e est t o u j o u r s faible, 
ces p h é n o m è n e s ne son t vis ibles q u e l o r s q u e n o t r e 
satel l i te est d a n s son p l e in . Les te in tes sont les 
m ê m e s q u e cel les de l ' a rc -en-c ie l so l a i r e , mais 
m o i n s b r i l l an tes et p a r c o n s é q u e n t d ' u n e p lus 
g r a n d e dé l i ca tesse . 

Le Cercle d'Ulloa es t u n p h é n o m è n e de m ê m e 
n a t u r e q u e l ' a rc -en-c ie l p r o p r e m e n t di t . I l fut 
obse rvé p a r Ul loa et B o u g u e r p e n d a n t l e u r sé
j o u r à P i c h i n c h a , . voici d a n s que l l e s c i rcon
s t ances : U n m a t i n a u p o i n t d u j o u r , Ul loa se 
t rouva i t avec ses c o m p a g n o n s de voyage a u som
m e t d e P a m b a m a r c a , l e q u e l é ta i t e n t i è r e m e n t 
couve r t d ' un b r o u i l l a r d t r è s - d e n s e qu i se d i spersa 
g r a d u e l l e m e n t à m e s u r e q u e le soleil se levai t . 
Avant q u e le b r o u i l l a r d lû t c o m p l è t e m e n t dis
p a r u , l ' un des v o y a g e u r s se r e t o u r n a s o u d a i n e 
m e n t vers l ' oues t . Il a p e r ç u t auss i tô t sa p r o p r e 
i m a g e réf léchie d a n s l 'a ir , à q u a t r e m è t r e s à p e i n e 
d u l i eu où il se t rouva i t , a u s s i e x a c t e m e n t q h e 

• d a n s u n mi ro i r . El le se t rouva i t a u cen t re de 

t rois cerc les c o n c e n t r i q u e s n u a n c é s de différentes 
c o u l e u r s , e n t o u r é s e u x - m ê m e s d ' u n q u a t r i è m e 
cercle d ' une c o u l e u r u n i q u e . L e s b o r d s e x t é r i e u r s 
dos t rois cerc les c o n c e n t r i q u e s é ta ien t r o u g e 
c a r m i n , la c o u l e u r su ivan te étai t o r a n g e , n u a n c e 
q u i se fondai t g r a d u e l l e m e n t d u j a u n e vif a u 
j a u n e t r è s - p â l e ; enfin le b o r d i n t é r i e u r étai t ver t . 
A u d é b u t , l es a n n e a u x é ta ient de fo rme ovale , 
m a i s à m e s u r e q u e le soleil s 'élevait , ils p r e n a i e n t 
la fo rme c i rcu la i r e et é l a rg i s sa i en t l e u r d i a m è t r e ; 
d e v e n u s des ce rc les par fa i t s , l e u r s c o u l e u r s p â 
l i ren t , le spec t r e de l ' o b s e r v a t e u r devena i t de 
p lu s en p lus flou et le tou t s ' évanoui t b i en tô t avec 
le d e m e u r a n t du b r o u i l l a r d . C h a c u n des voya
g e u r s avai t été t émoin d u p h é n o m è n e et c h a c u n 
c o m m e s'il étai t s eu l à l ' a d m i r e r , ca r il n e voya i t 
a u cen t re des a n n e a u x l u m i n e u x pas d ' a u t r e 
i m a g e q u e la s i enne p r o p r e . — On n e m a n q u e r a 
p a s de fa i re la r e m a r q u e q u e le p h é n o m è n e est 
d o u b l e et q u ' à cô té , ou p lu tô t au cen t r e d u cerc le 
d 'Ul loa , le spec t r e d u B r o c k e n , p r o d u i t p a r des 
c a u s e s i d e n t i q u e s , a p p a r a î t . 

On d o n n e c o m m u n é m e n t à ce p h é n o m è n e cu
r i e u x le n o m d'arc-en-ciel blanc. L'auréole des 
aéronaules, réf léchie p a r u n n u a g e r e m p l i s s a n t 
l'office d ' é c r an , et qu i a été r é c e m m e n t o b s e r v é e 
p e n d a n t u n voyage aé r i en a c c o m p l i d a n s des con
d i t ions convenab le s , est u n effet d ' o p t i q u e n a t u r e l 
e n t i è r e m e n t d û a u x m ê m e s c a u s e s . 

Halos1, faux-soleils, fausses-lunes. 

Q u a n d a u l ieu de f r a p p e r les g l o b u l e s d ' e a u , 
les r a y o n s l u m i h e u x sont réf léchis et r é f rac tés 
paf les pa r t i cu l e s de glace des c i r r h u s ou qu i 
t o m b e n t de ces n u a g e s , dans les r ég ions p o l a i r e s , 
si pe t i tes q u ' o n les pe rço i t à p e i n e à l 'œil n u , le 
soleil et la l u n e sont e n t o u r é s d ' u n e e spèce d ' a u 
réole v a p d r e u s e n u a n c é e des c o u l e u r s les p l u s 
b r i l l an tes , n o m m é e halo. L e s ha los de l une n e 
sont pas r a r e s d a n s n o s c o n t r é e s , p a r les nu i t s l é 
g è r e m e n t b r u m e u s e s . M a i s , d a n s les r ég ions p o 
la i res p r i n c i p a l e m e n t , le p h é n o m è n e se c o m p l i q u e 
et p r e n d u n e a p p a r e n c e s o u v e n t g r a n d i o s e . L o r s 
qu ' i l est d ù à la réf lexion et à la ré f rac t ion des 
r a y o n s so la i r e s , il p r e n d le n o m de parhélie ou 
f a u x - s o l e i l ; des r a y o n s l u n a i r e s , on l e n o m m e 
pavasélène ou f a u s s e - l u n e . 

E d w a r d P a r r y décr i t u n p a r h é l i e d ' u n e a p p a 
r e n c e e x c e p t i o n n e l l e m e n t s p l e n d i d e don t il fut 
t é m o i n p e n d a n t u n sé jour d 'h iver à l ' î le Melvil le, 
e t qu i d u r a d e p u i s m i d i j u s q u ' à s ix h e u r e s d u 
soir . Il se c o m p o s a i t d ' u n halo comple t , a c c o m 
p a g n é des s e g m e n t s de p l u s i e u r s a u t r e s , et b r i l 
l an t en de ce r t a in s po in t s des c o u l e u r s de l ' a r c -
en -c i e l . E n o u t r e , il y avai t u n a n n e a u parfa i t de 
c o u l e u r b l anc p â l e , l e q u e l fit le t o u r d u ciel p a 
r a l l è l e m e n t à l ' hor izon et à u n e d i s tance de ce lu i -
ci égale à l a h a u t e u r d u solei l . Enfin u n e b a n d e 
de l u m i è r e b l a n c h e p a r u t t r ave r se r ho r i zon t a l e 
m e n t le solei l . Là où la b a n d e l u m i n e u s e et le 
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ha lo cen t r a l se r e n c o n t r è r e n t , il se fo rma d e u x 
p a r h é l i e s , p lus u n a u t r e t o u t p r è s de l ' ho r i zon , 
d i r e c t e m e n t a u - d e s s o u s d u soloil , l e q u e l fo rma i t 
la p a r t i e la p lu s b r i l l an te du spec t ac l e , é t a n t , 
e x a c t e m e n t c o m m e le sole i l , o b s c u r c i p a r u n l é 
ger n u a g e à son lever ou à son c o u c h e r . 

n L a parasélène est u n p h é n o m è n e mo ins r a r e , 
q u i est à la l u n e ce q u e le parhélie est a u solei l . 

L a var ié té des p h é n o m è n e s l u m i n e u x égale 
l e u r s p l e n d e u r ; on n ' e n finirait p a s si l 'on v o u 
lait les déc r i r e m i n u t i e u s e m e n t les u n s a p r è s les 
a u t r e s , mais il suffît d 'en avoir p r é s e n t é les types 
a u l ec t eu r , p o u r q u ' i l en r econna i s se à l 'occas ion 
les man i fe s t a t ions s e c o n d a i r e s . I l n o u s res te à 

p a r l e r m a i n t e n a n t d'un, des p h é n o m è n e s l u m i 
n e u x les p lus i n t é r e s s a n t s , et l o n g t e m p s l ' u n des 
p lu s effrayants : l ' a u r o r e p o l a i r e , p o u r q u e ce 
c h a p i t r e soit à p e u p r è s c o m p l e t . 

Aurores polaires. 

Dans n o s l a t i t udes , le p h é n o m è n e a u q u e l on a 
d o n n é le n o m d ' a u r o r e b o r é a l e p o u r le n o r d , 
d ' a u r o r e a u s t r a l e p o u r le s u d , n o u s a p p a r a î t 
c o m m e la r é v e r b é r a t i o n d a n s le ciel d ' u n i n c e n d i e 
p lus ou mo ins é lo igné , à ce p o i n t q u ' o n y est tou
j o u r s t r o m p é et q u e , p o u r n e p a s r e m o n t e r p lus 
h a u t , son a p p a r i t i o n en oc tob re 1870, e n plein 
s iège d e P a r i s , et g r âce s u r t o u t a u x t r is tes c i r -

Aurore boréale. 

cons tances o ù n o u s n o u s t r o u v i o n s , fut l o n g 
t emps m é c o n n u e p a r les a s s i égés , c r o y a n t h u n e 
é p o u v a n t a b l e conf lagra t ion t r o p v r a i s e m b l a b l e 
d ' a i l l eu r s . Dans les l o n g u e s nui t s des zones g l a 
ciales elle a p p a r a î t t rop f r é q u e m m e n t p o u r q u ' o n 
s'y t r o m p e et y r e m p l a c e d a n s u n e ce r t a ine m e 
s u r e l 'éclat du j o u r qu i y fait défau t p e n d a n t p r è s 
de trois mois . Ce p h é n o m è n e se p r é s e n t e s o u s 
des a spec t s t rès-dif férents et l ' i n tens i t é de son 
éclat es t t r è s -va r i ab le . Pa r fo i s il n ' e s t v i s ib le q u e 
p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s ; d ' a u t r e s fois il d u r e 
u n e o u p l u s i e u r s h e u r e s , t ou t e u n e n u i t et m ê m e 
p l u s i e u r s nu i t s consécu t ives . Q u a n t h sa f r é 
q u e n c e , u n e c o m m i s s i o n f rança ise é tab l i e d a n s 
la ba ie d 'Al ten p e n d a n t l 'h iver 1838-39, en a 
c o m p t é , d u 7 s e p t e m b r e a u l " avr i l , d a n s u n e 
p é r i o d e de d e u x cen t s ix j o u r s , cen t q u a r a n t e -
t ro is a p p a r i t i o n s . 

Il s e m b l e q u e la ciel s o m b r e se p r é p a r e à l ' a p 
pa r i t i on de l ' a u r o r e en a c c e n t u a n t e n c o r e d a v a n 
tage a u n o r d s o n o b s c u r i t é ; p u i s u n a r c se d é 
c o u p e n e t t e m e n t don t l es e x t r é m i t é s s ' a p p u i e n t à 
l ' hor izon , et t o u t le l o n g de l a l igne de cet a r c , 
p a r a i s s a n t sor t i r de d e r r i è r e le r i deau o b s c u r 
qu ' e l l e c o u r o n n e , u n e l u m i ô r e b r i l l an te c o m m e n c o 
à p a r a î t r e . A p r è s l ' émi s s ion de q u e l q u e s r a y o n s , 
la p a r t i e b r u m e u s e c h a n g e d ' aspec t et dev ien t 
s o u v e n t t r è s - l u m i n e u s e , r e s s e m b l a n t à u n n u a g e 
p h o s p h o r e s c e n t . Ce n u a g e n ' e s t j a m a i s en r epos ; 
il s 'é lève, s ' aba i s se , se r o m p t à u n e p lace pu i s à 
u n e a u t r e , p ro j e t an t d u bord s u p é r i e u r des r a y o n s 
t r è s - é c l a l a n t s ve r s le zén i th , souven t a u n e g r a n d e 
h a u t e u r et t r è s - r a p p r o c h é s les u n s des a u t r e s . L a 
base de ces r a y o n s offre t o u j o u r s la l u m i è r e la 
p l u s vive-; l e u r l o n g u e u r est t r è s va r i ée , ma i s i ls 
c o n v e r g e n t t o u s vers u n m ê m e po in t du ciel i n -
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d i q u é p a r la d i r ec t i on d e l à p o i n t e s u d de l ' a i 
gui l le d ' incl i .naison, et s 'y r é u n i s s e n t m ê m e q u e l 
q u e fois, offrant l ' a spec t d ' une p o r t i o n d ' u n e 
i m m e n s e c o u p o l e de feu . Q u a n t le p h é n o m è n e 
est d a n s tou t son écla t , les r a y o n s p ro je tés de 
tous les po in t s d e l ' a rc révê ten t que lque fo i s les 
p lu s b r i l l an tes c o u l e u r s d u p r i s m e . — C e t t e f o r m e 
de l ' appa r i t i on de l ' a u r o r e p o l a i r e n ' e s t p a s i m 
m u a b l e , n o u s l ' avons déc r i t e de p r é f é r e n c e à 
d ' a u t r e s p a r c e qu ' e l l e est la p l u s magn i f ique et 
c o m m e l ' e x p r e s s i o n l a p l u s c o m p l è t e d u p h é n o 
m è n e . 

On a b e a u c o u p d iscuté s u r les c a u s e s d e s au
r o r e s p o l a i r e s , d e p u i s q u e S é n è q u e professa i t 
qu ' e l l e s son t d u e s à des e x h a l a i s o n s t e r r e s t r e s ; 
m a l g r é tou t on n e p e u t p a s d i re qu ' e l l e s so ien t 
e x a c t e m e n t c o n n u e s . M. de la R ive , phys i c i en 
su isse , es t toutefois l ' a u t e u r d ' u n e t h é o r i e a u 
m o i n s i n g é n i e u s e , d a n s l aque l l e il va c h e r c h e r 
l ' o r ig ine do ce p h é n o m è n e d a n s les v a p e u r s 
a q u e u s e s q u i s ' é lèvent d e s m e r s é q u a l o r i a l e s , 
e n t r a î n é e s p a r le c o u r a n t a s c e n d a n t , et qu i p o r 
ten t d a n s l ' a t m o s p h è r e d e s q u a n t i t é s cons idé ra 
b les d 'é lec t r ic i té posi t ive se d é v e r s a n t d a n s les ré-
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gions s u p é r i e u r e s vers l ' un o u l ' au t r e pô le . L ' é 
lectr ic i té posi t ive r e n c o n t r a n t a lo r s l 'é lectr ic i té 
néga t ive g a r d é e p a r la p a r t i e so l ide d u g lobe , la 
r é u n i o n de ces d e u x é lect r ic i tés c o n t r a i r e s s'y 
o p é r e r a i t avec a c c o m p a g n e m e n t de l u m i è r e et 
d o n n e r a i t l i eu a u x a u r o r e s po l a i r e s . L a t h é o r i e 
est i n g é n i e u s e , n o u s le r é p é t o n s , m a i s , si elle 
é tai t e x a c t e , il n e f a u d r a i t p a s t r o p p l a i s an t e r 
cel le de S e n è q u e et r e c o n n a î t r e q u ' a u mo ins l ' i l 
l u s t r e p h i l o s o p h e en avai t l ' i n tu i t ion . E n tout cas , 
l o r s q u e bri l le u n e a u r o r e po l a i r e , les a igui l les 
m a g n é t i q u e s son t ag i t ée s , des c o u r a n t s p a s s e n t 
le l ong des fils t é l é g r a p h i q u e s et causen t a u x a i 
gu i l l es des dévia t ions n o t a b l e s . L a m a g n i f i q u e 
a u r o r e b o r é a l e obse rvée le 29 a o û t 1859 affecta 
t r è s - s é r i e u s e m e n t n o s l ignes e u r o p é e n n e s ; et tou
tes les l ignes d o n t l a d i rec t ion é ta i t d u n o r d a u 

L i v . 4 . 

s u d , a u x É t a t s - U n i s , fu ren t m o n o p o l i s é e s p o u r l e s 
d i s t r ac t ions fanta is i s tes d u p h é n o m è n e . 

Expérience de sir John Ross. 

Suivan t s ir J o h n R o s s , p o u r t a n t , le p h é n o m è n e 
de l ' a u r o r e p o l a i r e se ra i t tou t s i m p l e m e n t d û à 
l ' ac t ion p r o d u i t e p a r l es r a y o n s d u soleil p a r v e n u 
a u - d e s s o u s d u pôle, s u r la masse de g lace d iver
s e m e n t co lo rée qu i l ' e n t o u r e , p a r la réf lexion de 
ces r a y o n s des po in t s d ' inc idence a u x n u a g e s si
t u é s a u - d e s s u s d u pôle et j u s q u e - l à inv is ib les . Sir 
J o h n R o s s , d a n s u n m é m o i r e l u à u n e r é u n i o n 
de l 'Associa t ion b r i t a n n i q u e , à Belfast , décr i t 
c o m m e sui t les e x p é r i e n c e s qu ' i l a faites à l ' a p 
p u i do sa thèse , a b a n d o n n é e m a i n t e n a n t , m a i s 
p e u t - ê t r e u n i q u e m e n t p a r c e q u ' e l l e est t r o p s i m -
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pie ; « J e p r i s u n e l a m p e p u i s s a n t e , a r m é e d ' une 
lent i l le , p o u r r e p r é s e n t e r le soleil et j e p laça i à 
la d i s t ance du foyer u n g lobe t e r r e s t r e su r l eque l 
é tai t fixé d u ve r r e p i lé des différentes c o u l e u r s 
q u e j ' a v a i s r e m a r q u é e s dans la baie de Baffin, 
p o u r r e p r é s e n t e r les m o n t a g n e s de glace co lorées 
de cet te loca l i t é , t and i s q u e l ' e space q u i r è g n e 
en t r e le G r o e n l a n d et le Sp i t zbe rg étai t laissé 
b l a n c p o u r r e p r é s e n t e r la m e r . J ' a p p l i q u a i a lo r s 
s u r u n e é p o n g e i m b i b é e , u n fer c h a u d p o u r s imu
l e r p a r la v a p e u r de l ' éponge les n u a g e s qu i , a u -
d e s s u s d u pô le , r é f l éch i ssen t les r a y o n s r é f r ac t é s ; 
d o n n a n t a lo r s au globe u n m o u v e m e n t d i u r n e r é 
gu l i e r , j e p r o d u i s i s e x a c t e m e n t le p h é n o m è n e tel 
q u ' o n le voit d a n s le c ie l . . . J 'a i d ' a i l l eu r s o b s e r v é 
d a n s m o n d e r n i e r voyage a u x r ég ions a r c t i q u e s , 
en 1850-51, u n fait q u i c o r r o b o r e m a t h é o r i e . 
T o u s les icebergs q u e n o u s v îmes a lo r s é t a ien t 
d ' u n b lanc j a u n â t r e a u l ieu d'Être colorés diver
s e m e n t : L ' h ive r su ivant , les a u r o r e s bo réa l e s 
é ta ien t do m ô m e n u a n c e . J e r é p é t a i m o n e x p é 
r i ence avec d u ve r r e b lanc j a u n â t r e fixé s u r cet te 
p a r t i e de m o n g lobe t e r r e s t r e , et j e r e p r o d u i s i s 
e x a c t e m e n t le p h é n o m è n e de l ' a u r o r e a u s t r a l e , 
c a r les r ég ions a n t a r c t i q u e s n ' on t p a s d ' i cebe rgs 
co lo ré s . » 

De n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s é l ec t r i ques on t 
p r o d u i t , d ' a u t r e pa r t , des effets c u r i e u x p a r a i s 
san t c o r r o b o r e r la t h é o r i e de l 'o r ig ine m a g n é t i 
q u e des a u r o r e s p o l a i r e s . C o m m e nos c o n n a i s 

sances s u r l ' ac t ion du m a g n é t i s m e t e r r e s t r e , su r 
l 'é lectr ic i té et son iden t i t é p r o b a b l e avec la cha
l eu r , son t e n c o r e m a l h e u r e u s e m e n t t r è s - b o r n é e s , 
n o u s n e se r ions pas e x t r a o r d i n a i r c m e n t é tonné q u e 
tou t le m o n d e eû t r a i son . Il l a u t a v o u e r cepen
dan t q u ' e n fait d ' ingénios i té , l ' expé r i ence de sir 
J o h n R o s s n e le cède en r i en à a u c u n e a u t r e . 

P o u r les a n c i e n s , l ' a u r o r e b o r é a l e é u n e 
chose effrayante et l 'œil é p o u v a n t é de l ' obse rva 
t e u r y voyai t tou t ce q u e lui suggé ra i t son imag i 
na t i on en d é l i r e . C'est a ins i q u ' u n écr iva in aile 
m a n d d u X V I e s iècle , L y c o s t h è n e s , ou p lu tô t 
Conrad W o l f h a r t , r a p p o r t e , p o u r l 'avoir lu q u e l 
q u e pa r t , b i e n e n t e n d u , q u e , de 394 à 411 , des 
épées , des l ances , dos co lonnes de feu, e tc . fu
r e n t vues f r é q u e m m e n t dans le ciel p e n d a n t la 
n u i t . E n 1527, W o l f h a r t avai t a lo r s e n v i r o n n e u f 
a n s , d e s visages à b a r b e h i r su t e , des tè tes t r a n 
chées , d e s l ances , des é p é e s s a n g l a n t e s et t o u t 
l ' a t t i ra i l i m a g i n a i r e des a u r o r e s po l a i r e s a p p a 
r u r e n t é g a l e m e n t d a n s les c i eux . — Q u a n d on 
songe à tou tes ces e x t r a v a g a n c e s admise s c o m m e 
rée l les p a r des h o m m e s s é r i e u x et i n s t ru i t s , on 
est m o i n s é t o n n é q u ' u n e é p o q u o éc la i rée c o m m e 
la n ô t r e , et s u r t o u t mo ins c r é d u l e , soit si f éconde 
en a p p a r i t i o n s de tou te so r te , et l 'on devient p lu s 
i ndu lgen t , s ans y r i en me t t r e d u s ien , p o u r do 
p a u v r e s v i s ionna i res i g n o r a n t s , qu i ne sont pas 
n é c e s s a i r e m e n t de m a u v a i s e foi. 

L'OCÉAN ET SES PHÉNOMÈNES 
La mer. — Coloration et phosphorescence des eaux, 

L a m e r couvre à p e u p r è s les t ro is q u a r t s de là 
superf ic ie d u g lobe et son é t e n d u e n e p o u r r a i t 
ê t re modif iée d ' u n e m a n i è r e u n p e u c o n s i d é r a b l e 
s u r t o u t en p l u s , s a n s modifier p r o f o n d é m e n t les 
cond i t ions d ' ex i s tence de l ' h o m m e et des a n i m a u x , 
s a n s p r o d u i r e de g r a n d e s p e r t u r b a t i o n s d a n s 
t ou t e l ' é c o n o m i e de la n a t u r e ; ca r , d a n s ce cas , 
l ' évapora t ion se p r o d u i s a n t s u r u n e p lus vaste 
éche l l e , il e n r é su l t e r a i t des p lu ies i n c e s s a n t e s 
i n o n d a n t les val lées , r a v a g e a n t les mo i s sons , 
d o n n a n t na i s s ance à des o r a g e s s a n s fin, offrant 
en u n mot , à qu i p o u r r a i t le s u p p o r t e r , le s p e c 
tacle d ' un ca t ac ly sme q u e sa m o n o t o m i e s eu l e 
suffirait à r e n d r e i n s u p p o r t a b l e . 

Les e a u x de l a m e r , q u o i q u e t e n a n t en d i s so 
lu t ion u n e q u a n t i t é é n o r m e de s u b s t a n c e s m i n é 
ra les et o r g a n i q u e s , son t n a t u r e l l e m e n t d ' u n e 
t r a n s p a r e n c o tel le q u e , dans la m e r des Ant i l les , 
p a r e x e m p l e , o n ape rço i t le f o n d a 145 m è t r e s . 
Mais cet te t r a n s p a r e n c e est le p l u s souven t trou--
blée ou anéan t i e c o m p l è t e m e n t p a r des c i r c o n s 
tances locales d ' u n e g r a n d e va r i é t é qu i d o n n e n t 
m ê m e a u x « e a u x b leues » de l 'Océan des n u a n 
ces s ' é lo ignan t p l u s ou mo ins de l eu r c o u l e u r n a 
turelle-. Il y a d ' a b o r d la n a t u r e d u lit qu i influe 

c o n s i d é r a b l e m e n t s u r la cou l eu r des e a u x ; p a r 
e x e m p l e des e a u x t r a n s p a r e n t e s rou len t r a r e m e n t 
s u r u n lit v a s e u x q u e la m o i n d r e p e r t u r b a t i o n 
dé l aye . Il faut c o m p t e r auss i s u r le d e g r é de sa- 1 

l u r e , q u i d o n n e a u x e a u x u n e n u a n c e d ' a u t a n t 
p lus foncée qu ' i l est p lus c o n s i d é r a b l e . Enfin la 
p r é s e n c e de m a t i è r e s végéta les , de conferves , d 'a
n i m a l c u l e s d ivers c o m m u n i q u e a u x e a u x les 
c o u l e u r s va r i ée s q u i les d i s t inguen t . Ainsi , les 
e a u x d u Gulf S t r e a m et du K o u r o Siwo ou fleuve 
N o i r do ivent l e u r n u a n c e b leue ind igo à l e u r s a 
l u r e t r è s - c o n c e n t r é e ; celles de l ' océan In d i en e t 
de l ' a r c h i p e l des Maldives sont n o i r e s ; cel les 
d u golfe P e r s i q u e d ' u n b e a u v e r t ; cel les de la 
m e r R o u g e et de la m e r Vermei l l e ou golfe do 
Californie son t r o u g e s ; elles sont ve rdâ t r e s a u x 
Cana r i e s et a u x A ç o r e s ; d a n s ce r t a ines pa r t i e s 
de la m e r p o l a i r e elles var ient d u b leu s a p h i r a u 
ver t olive et el les son t b l a n c h e s dans le golfe de 
G u i n é e . 

M a r t y n e x p l i q u e les var ia t ions de c o u l e u r de la 
m e r A rc t i q u e p a r l 'état différent de l ' a t m o s p h è r e ; 
m a i s s a n s p r é t e n d r e q u e cette cause soi t a b s o l u 
m e n t i m a g i n a i r e , - i l est cer ta in q u e la p r é s e n c e 
d ' a n i m a l c u l e s dans ses e a u x , en si g r a n d e quan t i t é 
q u e Sco re sby a o s t i m é q u e d e u x m i l l e s ca r r é s pou 
vaient e n con ten i r 28,888,000 mil l ions , n ' e s t pus 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 

é t r a n g è r e à l ' é v é n e m e n t . L e s t e in tes r o u g e s , b r u n e s 
et b l a n c h e s r e m a r q u é e s d a n s l ' océan Pac i f i que et 
l a m e r d e s I n d e s ; cel les de la m e r R o u g e , de la 
m e r V e r m e i l l e , de la m e r J a u n e , e n t r e la Chine 
et le J a p o n , n ' o n t p a s d ' a u t r e s c a u s e s q u e la p r é 
s e n c e de m a t i è r e s végé ta les et a n i m a l e s de c o u 
l e u r i d e n t i q u e . Voic i d ' a i l l eu r s d e u x e x e m p l e s 
c u r i e u x et p r o b a n t s de la co lo ra t ion des e a u x p a r 
d e s a n i m a l c u l e s : 

« Des d e u x côtés de l 'île de Ceylan , dit sir 
E m e r s o n T e n n a n t , d u r a n t l a m o u s s o n d u s u d -
oues t , u n e g r a n d e é t e n d u e de m e r p r e n d une 
t e i n t e r o u g e vif, c o n s i d é r a b l e m e n t p lus rouge , 
q u e la p o u s s i è r e de b r i q u e , et si n e t t e m e n t dé l i 
m i t é e , qu ' e l l e s e m b l e s é p a r é e p a r u n t r a i t de 
l ' e au ve r te q u i cou le de c h a q u e cô té . » E x a m i n é e 
a u m i c r o s c o p e , l ' e au de ce t te m e r r o u g e fut 
t rouvée r e m p l i e d ' a n i m a l c u l e s , de n a t u r e s e m b l a 
b le à c e u x qu i on t va lu son n o m à la m e r Ver 
m e i l l e . 

V e r s la fin do 1 8 7 1 , d a n s le vo is inage de 
S t r œ m s t a d t , pe t i t e ville suédo i s e de la B a l t i q u e , 
la m e r p r i t , s u r t ou t e l ' é t e n d u e visible de la cô te , 
u n e bel le t e i n t e r o u g e vif, q u e le m i c r o s c o p e d é 
couvr i t ê t r e d u e à des in fuso i res . L e p h é n o m è n e 
s 'é ta i t d é c l a r é p e n d a n t le j o u r ; la nu i t v e n u e , il 
p r é s e n t a u n spec tac l e v r a i m e n t f é e r i q u e , q u i 
s e m b l e p r o u v e r q u e les in fuso i res eu q u e s t i o n 
p o s s é d a i e n t , o u t r e l e u r facul té c o l o r a n t e , u n e 
p u i s s a n c e l u m i n e u s e d ' u n e ce r t a ine in tens i t é : 
a L a m e r pr i t a lor3 l ' a spec t d ' u n o c é a n de feu, 
et l a v a g u e , e n v e n a n t f r a p p e r la cô te , s e m b l a i t 
u n e g i g a n t e s q u e f l amme s e m a n t d a n s l ' o m b r e u n e 
p l u i e d ' é t ince l l es . » 

L e cap i t a ine K i n g m a n r a c o n t e qu ' i l t r a v e r s a 
d a n s l ' océan Pac i f i que u n e é t e n d u e d ' e au de 
23 mi l les de l a r g e u r du n o r d a u sud , et de d i m e n 
s ion i n c o n n u e de l 'est à l 'oues t , si r e m p l i o d ' a n i 
m a l c u l e s p h o s p h o r e s c e n t s , q u ' e l l e p r é s e n t a i t , la 
nu i t , l ' a spec t d ' une p l a ine s a n s l imi t e e n t i è r e 
m e n t couver te de n e i g e , offrant avec le ciel s o m 
b r e le con t r a s t e le p l u s c u r i e u x et le p lu s s a i s i s 
san t . « L ' océan s e m b l a i t u n e p l a i n e couve r t e de 
ne ige , dit-il, et son éclat p h o s p h o r e s c e n t é tai t tel , 
q u e le ciel, m a l g r é sa p u r e t é , la issai t à pe ine vo i r 
les é toi les de p r e m i è r e g r a n d e u r . L 'hor izon p a 
ra issa i t n o i r j u s q u ' à u n e h a u t e u r d ' e n v i r o n 10", 
et la voie lac tée d u ciel é ta i t effacée p a r la b l a n 
c h e u r de celle q u e n o u s t r a v e r s i o n s . A p r è s ê t r e 
sor t i s de cet te r ég ion , n o u s r e m a r q u â m e s q u e le 
ciel en étai t i l l u m i n é , j u s q u ' à 4 à 5° a u - d e s s u s de 
l ' h o r i z o n , c o m m e p a r u n e faible a u r o r e b o 
r é a l e . » 

M . Ch. Da rwin , t é m o i n d ' u n p h é n o m è n e s e m 
b l a b l e d a n s les e a u x d e la P l a t a , le décr i t c o m m e 
su i t ; « C'étai t p a r u n e n u i t t r è s - s o m b r e ; la m e r 
p r é s e n t a i t u n a s p e c t é t r a n g e et s p l e n d i d e . Il fai
sa i t u n e b r i se f r a îche , et c h a q u e p a r t i e de la su r 
face q u i , dans le j o u r , é ta i t de l ' é c u m e , r e s p l e n 
dissai t m a i n t e n a n t d ' u n e b l a n c h e l u m i è r e . L e 
va i s seau fendai t les flots, fa isant c o u r i r le long 

do ses flancs d e u x v a g u e s de p h o s p h o r e l i q u i d e , 
t a n d i s q u e d a n s son s i l l age , i l é ta i t suivi p a r u n e 
t r a î n é s de la i t . Auss i loin q u e p o r t a i t le r e g a r d , 
la c r ê t e de c h a q u e v a g u e o t inee la i t ; et la l u 
m i è r e réf léchie de ces f l ammes l ivides b l a n c h i s 
sai t le ciel à l ' h o r i z o n , l a i s san t d a n s l ' o b s c u r i t é 
le s o m m e t de la voû te a u des sus de n o s t ê t e s . » 

On r e m a r q u e r a q u e ces r e l a t ions diffèrent 
u n p e u : la p r e m i è r e p a r l e d ' u n e m e r l a i t euse 
p h o s p h o r e s c e n t e , s a n s a u t r e m a n i f e s t a t i o n ; l ' au 
t r e a jou te q u e l a c rê te des v a g u e s é t ince la i t . 
Cet te différence p r o v i e n t de ce q u e l ' an ima lcu lo 
p h o s p h o r e s c e n t n ' é t a i t p a s le m ê m e d a n s les d e u x 
c a s . N o u s avons é té t é m o i n b ien souven t , d a n s 
la M é d i t e r r a n é e , de p h é n o m è n e s de p h o s p h o r e s 
cence don t l ' i n tens i t é l u m i n e u s e étai t b e a u c o u p 
p lus g r a n d e q u e d a n s l 'A t l an t ique , c l q u i é t a i en t 
c a r a c t é r i s é s s u r t o u t p a r d e s g e r b e s d ' é t ince l l es 
s ' é c h a p p a n t de la vague et s ' é p a r p i l l a n t a u t o u r 
des flancs d u n a v i r e en pe t i t es é to i les e x c e s s i v e 
m e n t b r i l l an t e s . L e s a n i m a l c u l e s q u i p r o d u i s e n t 
ce m a g i q u e effet a p p a r t i e n n e n t à des e s p è c e s 
t r è s -d ive r se3 : ici, ce son t des so r t e s de pet i tes 
m é d u s e s ; là , des p y r o s o m e s , des a n n é l i d e s , 
c o m m e d a n s le cas d u c a p i t a i n e K i n g m a n , d e s 
m o l l u s q u e s , e tc . 

La circulation de l'Océan. — Le Gulf-Stream. 

L ' o c é a n un ive r s e l est p a r t a g é en c inq g r a n d e s 
d iv is ions , q u i son t t r a v e r s é e s r é g u l i è r e m e n t p a r 
des c o u r a n t s d ' e a u c h a u d e se r e n d a n t de l ' é q u a -
t e u r a u x p ô l e s , et des c o n t r e - c o u r a n t s f roids 
d o n t la r o u t e est n a t u r e l l e m e n t o p p o s é e . Cet te 
c i r cu la t ion s ' exp l ique a ins i : E n r a i son de r é 
chauffement de la m e r e n t r e les t r o p i q u e s et d e 
la d i la ta t ion c o n s i d é r a b l e q u i en r é s u l t e , le n i 
veau des e a u x y e s t b i e n p lu s élevé q u ' a u x pô les . 
h Te l l e , di t B a b i n e t , u n e m a r m i t e q u i reçoi t de 
la c h a l e u r , n o n en d e s s o u s , m a i s à la h a u t e u r de 
son c e n t r e . L ' e a u chauffée le long de la p a r o i 
voisine d u feu l ' é lève , et son n i v e a u d é p a s s e le 
n i v e a u d u res te d u vase ; elle r e t o m b e v ivement 
en a r r i è r e , et elle est r e m p l a c é e p a r u n c o u r a n t 
i n t é r i e u r c o m p a r a t i v e m e n t refroidi . Si l 'on dis
pose u n pe t i t m o u l i n e t d o n t le b o u t des a i les 
t r e m p e d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e de l ' e a u d u 
vase , on lo voit t o u r n e r v ivemen t , i n d i q u a n t u n 
t r a n s p o r t de la p a r t i e a n t é r i e u r e vois ine d u feu. » 
Cette e x p l i c a t i o n est f r a p p a n t e p a r sa fami l i a 
r i t é ; elle est de p lu s t r ès - jus te . 

Lo Gulf Stream, ou c o u r a n t d u golfe, a i n s i a p 
pe lé p a r c e qu ' i l n o u s vient du golfe d u M e x i q u e 
p a r le cana l d e B a h a m a , est le p l u s i m p o r t a n t do 
tous ces c o u r a n t s c h a u d s ; c 'est , su ivan t l ' e x p r e s 
s ion de M a u r y , u n fleuve t r a v e r s a n t l ' océan . Sa 
d i rec t ion g é n é r a l e est u n a r c de g r a n d cerc le 
re l i an t T e r r e - N e u v e a u x I l e s - B r i t a n n i q u e s . Ses 
e a u x c h a u d e s , p lus r i ches en sel , c o m m e n o u s 
l ' avons déjà dit, q u e cel les de l ' o c é a n , sont d 'un 
b e a u b leu ind igo f o n c é , r e s s o r t a n t en v igueur 
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s u r le fond ver t des e a u x qu i l ' e n t o u r e n t . Sa l a r 
g e u r est de 7 5 milles a u cap Hat fe ras ; sa vi tesse 
m o y e n n o est de 4 mil les à l ' h e u r e . « N u l l e p a r t 
a i l l eu r s , dit M a u r y , i l n ' ex i s t e de fleuve auss i 
m a j e s t u e u x . I l es t p l u s r a p i d e q u e l 'Amazone , 

p lus i m p é t u e u x q u e le Mississipi , et la m a s s e 
r é u n i e des e a u x de ces d e u x fleuves n e r e p r é s e n 
te ra i t p a s la mi l l i ème p a r t i e d u v o l u m e d ' e a u 
qu ' i l d é p l a c e . » 

A m e s u r e qu ' i l avance d a n s l 'Océan, il s ' é largi t 

et d i m i n u e de vi tesse et de p r o f o n d e u r j u s q u ' à 
T e r r e - N e u v e , où d é b o r d e n t ses r ives l iqu ides ; i l 
couvre su r u n e é t e n d u e de p lus de d e u x mil le 
l i eues ca r r ée s les e a u x froides q u i l ' e n v i r o n n e n t , 
revê tan t l ' océan d 'un vér i t ab le m a n t e a u de c h a 
l e u r q u i t e m p è r e les r i g o u r e u x h ive r s de l 'Eu
r o p e . P a r v e n u a u x Açores , il se divise en d e u x 
b r a n c h e s , dont l ' une longe le con t inen t afr icain 
e t va r e jo ind re le g r a n d c o u r a n t é q u a t o r i a l , et 

l ' a u t r e se d i r ige vers le n o r d et v ien t h e u r t e r les 
côtes de l 'Ang le t e r r e et de l ' I r l ande qui la divise 
eiT d e u x b r a n c h e s nouve l l e s . : l ' une q u e reçoivent 
n o s c ô t e s de la M a n c h e , l ' a u t r e qui va a d o u c i r les 
â p r e s c l imats de la N o r v è g e , rie l ' I s lande et du 
S p i t z b e r g . Enfin, les d e u x b r a n c h e s p r inc ipa les 
se r e jo ignen t et r e n t r e n t dans le g r a n d c o u r a n t 
é q u a t o r i a l q u i se d i r ige vers l ' A m é r i q u e et revient 
froid à son po in t de d é p a r t , a u c œ u r de lu m e r ! 
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Il ne faut p a s m o i n s de t ro is a n n é e s p o u r l ' accom
p l i s s e m e n t de cette évo lu t ion . « C'est, di t J o h n 
son , l ' inf luence d u Gul f -S t ream s u r le c l imat q u i 
fait de l ' I r l ande l ' é m e r a u d e de l 'Océan et c o u v r e 
de v e r d u r e les côtes d ' A n g l e t e r r e , t a n d i s 'que 
sous la m ô m e l a t i t ude , de l ' a u t r e côté do l 'At lan
t i q u e , les côtes d u L a b r a d o r sont e n f e r m é e s d a n s 
u n e c e i n t u r e de g l a c e s . . . Au mil ieu de l 'h iver , a u 
l a r g e des côtes i n c l é m e n t e s do l ' A m é r i q u e , en t re 
le cap H a t t e r a s et T e r r e - N e u v e , l es va i s seaux 
chassés des por t s p a r les ven ts f u r i e u x e t g lacés 
d u n o r d - o u e s t , en d a n g e r de s o m b r e r , t o u r n e n t 
l e u r p r o u e ve r s l 'est et c h e r c h e n t le sa lu t d a n s les 
e a u x d u G u l f - S t r e a m . » 

L o n g t e m p s avan t la d é c o u v e r t e de l ' A m é r i q u e , 
l ' I s l ande avai t vu des A m é r i c a i n s , q u e les cou
r a n t s et les t e m p ê t e s ava ien t j e t é s s u r l es côtes 
d e s î les do l a m e r d u N o r d . Ch r i s t ophe Co lomb 
du t , u n p e u a u x t r ad i t i ons re la t ives à cet é v é n e 
m e n t , qu ' i l recue i l l i t d a n s u n voyage en I s l a n d e , 
u n p e u à l ' e x a m e n des épaves j e t ées s u r l es côtes 
des Aço re s pa r ]b G u l f - S t r e a m , do concevoi r 
l ' idée q u ' u n con t inen t i n c o n n u exis ta i t c e r t a i n e 
m e n t à l 'oues t , de J 'att ire cô té de l 'A t l an t ique . 

Les marées. 

On d o n n e le n o m de m a r é e à u n e osci l la t ion 
p é r i o d i q u e de la m e r , q u e l q u e chose c o m m e u n e 
i m m e n s e v a g u e c o u v r a n t l ' océan tou t en t i e r , s u b 
m e r g e a n t u n e é t e n d u e d u r ivage en r a p p o r t avec 
son i m p o r t a n c e , pu i s se r e t i r a n t , c o m m e fait la 
v a g u e , m a i s p lu s l e n t e m e n t . Ce p h é n o m è n e , d û 
à l ' a t t rac t ion d u soleil et s u r t o u t de la l u n e , se r e 
p r o d u i t d e u x fois d a n s l ' in te rva l le q u i s ' écoule 
e n t r e d e u x r e t o u r s success i fs de la l u n e a u m é r i 
d ien , et q u i est d ' env i ron v i n g t - q u a t r e h e u r e s 
c i n q u a n t e m i n u t e s et d e m i e . L a m e r m o n t e p e n 
d a n t six h e u r e s , c 'est le flux ou flot ; el le d e m e u r e 
s t a t i o n n a i r e p e n d a n t u n pe t i t q u a r t d ' h e u r e , p u i s 
elle r e d e s c e n d , c 'est le re f lux on jusant. 

L a m e r n e s 'élève p a s à la m ê m e h a u t e u r à 
c h a q u e flux. D ' a b o r d , l ' inf luence de la l u n e é tan t 
p lu s g r a n d e q u e cel le d u soleil , les m a r é e s l u 
n a i r e s sont env i ron t ro is fois p lu s for tes q u e les 
m a r é e s so la i r e s . L e s m a r é e s on t e n o u t r e des i n é 
gal i tés r é g u l i è r e s et p é r i o d i q u e s c o r r e s p o n d a n t 
a u x p h a s e s de la l u n e et a u x p é r i o d e s de r évo lu 
t ion de n o t r e p l a n è t e . Les é p o q u e s o ù les m a r é e s 
a t t e i gnen t l e u r p l u s g r a n d e é lévat ion son t celles 
de l a nouve l l e et de la p le ine l u n e vois ines des 
é q u i n o x e s , en s e p t e m b r e et en m a r s . E l les s u b i s 
sen t e n c o r e d ' a u t r e s va r i a t i ons , loca les ce l l e s - l à , 
et n 'affectant e n r i en les lois g é n é r a l e s d u p h é 
n o m è n e j les c a u s e s p r i n c i p a l e s de ces va r i a t ions 
sont l ' é t endue de la m a s s e l i q u i d e , les inéga l i t és 
d u fond, }a conf igura t ion des cô tes . A i n s i , a u 
l a r g e des g r a n d e s mors , l ' ac t ion de l a m a r é e est 
p o u sens ib l e \ elle es t tou t à fait ins igni f iante 
d a n s la M é d i t e r r a n é e , nu l l e d a n s la m e r N o i r e , 
la m e r Casp ienne et l a m e r B a l t i q u e . Quan t à la 
conf igura t ion des côtes d a n s les m e r s o u v e r t e s , 

son inf luence s u r les m a r é e s es t s o u v e n t t r è s -
sens ib le ; c 'es t a ins i q u e , s u r c e r t a i n s po in t s , el les 
a t t e ignen t à p e i n e 1 m è t r e et d e m i à 2 m è t r e s ; 
s u r d ' a u t r e s e l les d é p a s s e n t 10 m è t r e s . D an s la 
ba ie de F u n d y , s i tuée e n t r e le N o u v e a u - B r u n s -
wick et l a N o u v e l l e - E c o s s e , d a n s l ' o c é a n At lan t i 
q u e , les m a r é e s d ' é q u i n o x e a t t e i g n e n t q u e l q u e 
fois 25 m è t r e s ; e l les d é p a s s e n t f r é q u e m m e n t 
15 m è t r e s à Sa in t -Malo . Dans l ' océan Pac i f ique 
s e p t e n t r i o n a l , o ù il r e n c o n t r e des récifs et des î les 
de cora i l i n n o m b r a b l e s qui lui font obs t ac l e , le 
flot est p r e s q u e n u l ; excep té s u r les côtes du 
c o n t i n e n t a m é r i c a i n , il est d ' a i l l eu r s p e u sons ib le 
d a n s t o u t e ce t t e p a r t i e do l ' océan , et n e s 'é lève 
p a s à p l u s de 25 c e n t i m è t r e s à Ta ï t i , n o t a m m e n t . 

Mascaret et prororoca. 

R e s s e r r é e n t r e l 'Aus t ra l i e et S u m a t r a à l 'es t , 
l 'Afr ique à l ' oues t , le flot, d a n s la m e r des I n d e s , 
se p réc ip i t e s u r l ' H i n d o u s t a n avec" u n e g r a n d e im
p é t u o s i t é ; il e n est d e m ô m e d a n s l ' é t ro i t cana l 
d e l ' A t l a n t i q u e , où , se p o r t a n t r a p i d e m e n t ve r s 
le n o r d , car el les o n t l e u r o r i g i n e d a n s l 'hé
m i s p h è r e s u d , les v a g u e s des m a r é e s p r o d u i s e n t 
s u r les cô tes de l ' A m é r i q u e et do l ' E u r o p e , en 
s 'engouff rant d a n s l ' e m b o u c h u r e des fleuves, ce 
p h é n o m è n e c o n n u s o u s le n o m de mascaret o u 
barre, q u e l ' on n o m m e prororoca en Asie . E n 
F r a n c e , o n o b s e r v e les m a s c a r e t s a u x e m b o u 
c h u r e s de la G a r o n n e , do la C h a r e n t e , de la D o r -
d o g n e et s u r t o u t d e la Se ine . Mais , a u j o u r d ' h u i , 
ce p h é n o m è n e q u i effrayait t an t j a d i s n ' e s t p lu s 
q u ' u n objet d e cu r ios i t é , u n spec tac le d o n t les 
P a r i s i e n s sont p a r t i c u l i è r e m e n t a v i d e s . A Caude-
bec , o ù des t r a i n s de p la i s i r e n e m p o r t e n t u n 
g r a n d n o m b r e c h a q u e a n n é e , à l ' é p o q u e de la 
g r a n d e m a r é e d ' a u t o m n e , l e fleuvo a été enca i s sé 
p a r p r é c a u t i o n . On c o m p r e n d , s a n s de longs d é 
ta i l s , le p h é n o m è n e d u masca re t q u i , à p r o p r e 
m e n t p a r l e r , se p r o d u i t t ous les j o u r s à m a r é e 
h a u t e , m a i s n ' a t t e i n t sa p l u s g r a n d e e x p r e s s i o n 
q u ' à l ' é q u i n o x o d ' a u t o m n e . L a m a r é e m o n t a n t e 
se p r é c i p i t e d a n s l ' o u v e r t u r e b é a n t e du fleuve 
q u i , se r é t r é c i s s a n t b i en tô t , o p p o s e à ce c o u r a n t 
son p r o p r e c o u r a n t , d o n t la pu i s s ance est cons i 
d é r a b l e m e n t a u g m e n t é e p a r le r é t r é c i s s e m e n t do 
son l i t . Alors u n e vé r i t ab le lut te s ' engage e n t r e 
les d e u x c o u r a n t s c o n t r a i r e s , à qu i r e p o u s s e r a 
l ' au t r e p o u r p o u r s u i v r e l i b r e m e n t son c o u r s ; ils 
se h e u r t e n t avec u n e v io lence i n o u ï e et u n bru i t 
f o r m i d a b l e , Be d r e s s e n t l ' un c o n t r e l ' a u t r e , for
m a n t u n e m o n t a g n e é c u m e u s e . Que lque fo i s lo 
fleuve t r i o m p h e , f r anch i t la m o n t a g n e l iqu ide et 
r e t o m b a en cascade d e l ' au t r e cô té ; m a i s , d a n s 
les h a u t e s m a r é e s , c 'est a u c o n t r a i r e le flot q u i 
l ' e m p o r t e et refoule aveo des b o u i l l o n n e m e n t s 
i m p é t u e u x le c o u r a n t d u fleuve j u s q u ' à u n e 
g r a n d e d i s t a n c e . 

E n A n g l e t e r r e , la Seve rn offre le m ô m e s p e c 
tac le q u e la Se ine à C a u d e b e c . D a n s la D o r d o -
gno , le m a s c a r e t a t t e in t 2 m è t r e s d e h a u t e u r , il 
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at teint le d o u b l e à C a u d o b e c . Des p h é n o m è n e s 
du m ê m e g e n r e ont l i eu à l ' e m b o u c h u r e des 
g r a n d s fleuves d ' A m é r i q u e et d 'Asio. Dans le 
de l ta du G a n g e , le m a s c a r e t d é p a s s e o r d i n a i r e 
men t 4 m è t r e s de h a u t e u r , et 5 m è t r e s d a n s l ' A m a 
zone . Le d o c t e u r Macgowan , t é m o i n d u prororoca 
qui se r enouve l l e d a n s l e s m ê m e s cond i t i ons 
à l ' e m b o u c h u r e d u T s i e n - T s a n g , à H a n g - C h a n g , 
le décr i t c o m m e sui t : 

« L e cen t re du fleuve fourmi l l a i t do b a t e a u x 
de tou te e spèce . Bientô t , d i t - i l , le flot a n n o n ç a 
son a r r ivée p a r l ' appa r i t i on d ' un c o r d o n b l a n c 
s 'é tendant d ' une r ive a l ' a u t r e . Son b r u i t , q u e les 
Chinois c o m p a r e n t a u t o n n e r r e , fit t a i r e ce lu i d e s 
ba te l i e r s . Il avança i t avec u n e p r o d i g i e u s e vé lo 
ci té, q u e j ' e s t i m a i à t r en t e - c inq mi l les à l ' h e u r e . 
Il avait l ' a p p a r e n c e d 'un m u r d ' a l b â t r e , o u p l u t ô t 
d 'une ca la rac te de q u a t r e à c inq mil les de long 
et de t rente p ieds d 'é léva t ion , se m o u v a n t tou t 
d 'une p ièce . Bien tô t il a t te igni t l ' a v a n t - g a r d e de 
ba t eaux qu i a t t enda i t son a p p r o c h e . N e c o n n a i s 
sant q u e la barre du Gange , don t on a t an t de 
pe ine à se p r é s e r v e r et qu i n e m a n q u e p a s d e 
faire chav i re r les nav i r e s qu i se p r é s e n t e n t ma l , 
je n e la issai p a s d 'avoi r de for tes a p p r é h e n s i o n s 
p o u r la vie de ces é q u i p a g e s . L o r s q u e ce m u r 
flottant a r r iva , t ous é ta ien t s i l enc i eux , a t tent i fs 
à ma in ten i r l ' avant t o u r n é vers la l a m e q u i s e m 
blait vouloir les eng lou t i r . T o u s fu ren t p o r t é s 
sains et saufs s u r le dos do la vague . Le s p e c 
tacle lu t du plus hau t in t é rê t q u a n d la vague fut 
passée s e u l e m e n t s o u s la moi t i é de la flottille. 
Les u n s se r eposa i en t su r u n e e a u p a r f a i t e m e n t 
t ranqui l le , t and is q u ' à cô té , a u mi l i eu d ' un 
t u m u l t e é p o u v a n t a b l e , l es au t r ea s a u t a i e n t d a n s 
cette cascade c o m m e des s a u m o n s ag i les . Cette 
g r a n d e et é m o u v a n t e scène n e d u r a q u ' u n m o 
m e n t . Ce flot c o u r u t e n c o r e en d i m i n u a n t de 
force et de vi tesse , ot finit d ' ê t r e p e r c e p t i b l e à 
u n e dis tance es t imée qua t r e -v ing t s mil les p a r l e s 
Chinois . » 

P a r m i les causes de var ia t ion p a s s a g è r e d a n s 
l a h a u t e u r des m a r é e s , il n e fau t p a s o u b l i e r 
l 'action des vents , parfois si t e r r i b l e . L o r s q u e le 
vent souffle en oppos i t ion avec le c o u r a n t , il p e u t 
en s u s p e n d r e p lu s ou mo ins l o n g t e m p s les effets; 
la marée est nu l le d a n s ce c a s ; mais il d o n n e a u 
Ilot une impu l s ion é n o r m e , l o r s q u ' i l souffle d a n s 
le même sens . Avan t q u e la sc ience n o u s eût a p 
pris à prévoir les g r a n d e s m a r é e s d ' ô q u i n o x e s , 
comme on ne s'y a t t enda i t p a s , l o r s q u e , le vent 
aidant, il en résu l ta i t de ces dé sa s t r e s é p o u v a n 
tables qui ont eng lou t i des vi l lages en t i e r s , on n e 
voyait dans ce p h é n o m è n e q u e l ' exe rc ice d e la 
colère divine. Que p o u v a i t - o n e n t r e p r e n d r e l à -
contre ? — A u j o u r d ' h u i , . d u m o i n s , on sai t 
l ' heure du r e t o u r d u p h é n o m è n e , son o r ig ine , 
ses dange r s dans de ce r t a ines c o n d i t i o n s ; on fait 
an t r e chose q u e de se s igne r d é v o t e m e n t en a t t en
dant le désas t ro : o n se p r é p a r e à le recevoi r , 
c 'es t -à-di re à l ' év i te r . Les côtes fort bas ses de la 

Ho l l ande et d u D a n e m a r c k on t é té b ien souven t 
désolées p a r des c a t a s t r o p h e s de ce g e n r e . 
En 1634, p a r e x e m p l e , u n e t e m p ê t e de vent j e t a 
s u r l 'île N o r d s t r a n d u n e h a u t e m e r d ' a u t o m n e 
q u i , d a n s u n e s eu l e nu i t , dé t ru i s i t t re ize cen t s 
m a i s o n s et n o y a s ix mi l le p e r s o n n e s et c i n q u a n t e 
mi l le a n i m a u x d o m e s t i q u e s . 

Ras de marée. 

Le ras de marée est c a r ac t é r i s é pa r u n s o u l è 
v e m e n t i n a t t e n d u et b r u y a n t de la m e r , offrant 
t ou t e l ' ag i ta t ion de la t e m p ê t e , sous u n ciel c a lme 
et s e re in , m a i s don t la sc ience n ' a p u e n c o r e dé 
couvr i r la vé r i t ab le c a u s e . L 'o r ig ine p e u t en ê t r e 
a t t r i b u é e à d e s convu l s ions p r o d u i t e s d a n s la 
soin de l ' océan , m a i s qu i é c h a p p e n t à l 'œil de 
l ' h o m m e ; ils p e u v e n t auss i r é s u l t e r de l a r e n 
con t r e de d e u x c o u r a n t s ou de l a m e s g igan tes 
q u e s d é t e r m i n é e s p a r les c y c l o n e s . Quoi qu ' i l en 
soit , le ras de m a r é e n 'es t p a s u n m o i n s p u i s s a n t 
agen t de des t ruc t ion q u e le cyc lone , et b ien sou
vent il vient met t ra la d e r n i è r e m a i n a u x r a v a g e s 
accompl i s p a r celui-ci . C'est a ins i q u ' a p r è s un 
o u r a g a n t e r r i b l e e s suyé pa r l a v i l l e d e Suhvt-Pier re 
(Mar t in ique) et les env i rons , en 1780, u n r a s de 
m a r é e dé t ru i s i t p l u s de cen t - c inquan t e m a i s o n s 
bâ t ies a u bord de la nier, n o y a n t b e a u c o u p de 
p e r s o n n e s e t a n é a n t i s s a n t a b s o l u m e n t u n e q u a n 
ti té é n o r m e de m a r c h a n d i s e s e m m a g a s i n é e s . 

Cornmo les man i f e s t a t i ons de ce p h é n o m è n e 
son t r a r e m e n t i so lées , qu ' e l l e s son t a c c o m p a g n é e s 
d e secousses d e t r e m b l e m e n t de t e r r e souven t 
t r è s - s e n s i b l e s , il est b i en poss ib le aus s i q u e l e 
r a s de m a r é e n e soit p a s , comnid d i ra i t u n m é d e 
cin, u n e m a l a d i e , m a i s s i m p l e m e n t Un s y m p t ô m e 
et qu ' i l f audra i t c h e r c h e r a i l l eu r s q u ' a u poin t o ù 
il se man i fes te , le vé r i t ab le s iège d u ' m a l . Que l 
quefois il n e qu i t t e p a s te l a rge ; il p r e n d a lo r s , 
d a n s ce r t a ines occas ions , a p r è s b e a u c o u p de b ru i t 
a c c o m p a g n a n t u n e lu t te év idente e n t r e les v a g u e s , 
l ' a p p a r e n c e d ' u n c o u r a n t q u e le n a v i g a t e u r n o 
vice s ' e m p r e s s e d é m e t t r e à prof i t . L e l e n d e m a i n , 
celui-ci s ' ape rço i t qu ' i l s 'est t r o m p é et qu ' i l n ' y 
a p a s t r aco d e c o u r a n t là où il j u r e r a i t e n avoi r 
vu u n la vei l le . Mais l o r s q u ' i l doi t se j e t e r s u r la 
cô te , r e n v e r s a n t t o u t , r a san t t ou t s u r son pas sage , 
il se r e t i r e d ' a b o r d , c o m m e p o u r p r e n d r e son é l an 
et se préc ip i te ensu i t e avec u n e force e t u n e r a 
p id i té t e r r i b l e . 

« L e Tide-rip a u mi l i eu de l ' océan , dit. M a u r y , 
l es vagues ba t t an t la cô te , le flux et le ref lux des 
m a r é e s p e u v e n t être r e g a r d é s c o m m e les pa lp i t a 
t ions du pou l s p u i s s a n t de la m e r . » Cela est t r è s -
a d m i s s i b l e , m a i s ces pa lp i t a t ions sont u n p e u 
t r o p b r u t a l e s a p r è s t o u t . 

%Iarée double. 

Dans la colle, n o n q u i fo rme a u Musée Br i t an 
n i q u e la b i b l i o t h è q u e du roi George III , on t r ouve 
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Un o p u s c u l e de q u a t r e feui l le ts r e l a t a n t u n p h é 
n o m è n e b i z a r r e , i n c r o y a b l e , q u i se se ra i t p r o d u i t 
d a n s la T a m i s e , en 1641. N o u s a l lons le r é s u m e r 
à t i t re s u r t o u t de cur ios i t é : « Le v e n d r e d i , 4 fé
vr ier 1641, la m a r é e étai t h a u t e à mid i , s u i v a n t l e s 
p r e s c r i p t i o n s de l ' a l m a n a c h ; m a i s a u l ieu de se 
r e t i r e r , elle d e m e u r a a ins i , c a l m e , u n i e , morte 
p o u r a ins i d i re , p l u s d ' u n e h e u r e et d e m i e , ne 
fa i san t m i n e de b o u g e r ni dans u n s e n s n i d a n s 
l ' a u t r e . . L e s b a t e l i e r s é t o n n é s j e t è r e n t des b â t o n s 
là o ù ils j u g e a i e n t q u e devai t ê t re le c o u r a n t , 
m a i s ces b â t o n s r e s t è r e n t o ù ils é t a ien t t o m b é s 

c o m m e si c 'étai t p a r t e r r e . I l e n fut de m ê m e de 
vases et de s e a u x en bois q u i n e b o u g è r e n t p a s 
p lus q u e s i on les eû t posés s u r le so l . V o u l a n t 
p o u s s e r p lu s lo in l ' e x p é r i e n c e , q u e l q u e s - u n s p r i 
ren t l eu r s b a t e a u x qu i obé i s sa i en t t rès -b ien à 
l ' ac t ion des r a m e s m a i s r e s t a i en t i m m o b i l e s l o r s 
q u e celles-ci n ' ag i s s a i en t pas ; i ls a l l è r en t se pla
cer sous l ' a r c h e d u pont de L o n d r e s , o ù le cou
r a n t est o r d i n a i r e m e n t t r è s - r a p i d e , a r r ê t è r e n t 
le j e u des r a m e s et s 'y t i n ren t dès l o r s en 
r epos par fa i t . P e n d a n t u n e h e u r e a u m o i n s , ils 
d e m e u r è r e n t dans cet é t a t ; l ' e au é ta i t aus s i u n i e , 

L e s m a r i a s . . — C a t a s t r o p h e d e l ' î l e N o r d s t r a n u . 

auss i t r a n q u i l l e , a u s s i i m m o b i l e q u e si c 'eût été 
le pavé de la r u e . 

» Au t é m o i g n a g e do p lu s c i n q u a n t e p e r s o n n e s 
h a b i t a n t les d e u x r ives , les choses r e s t è r e n t d a n s 
cet é ta t p lus d ' u n e h e u r e e t d e m i e , c o m m e n o u s 
avons di t . Ce t e m p s écou lé , a u l ieu d u ref lux 
qu 'on a t t enda i t , u n b ru i t t e r r i b l e , q u i s ' en tenda i t 
de Greemvieh , a n n o n ç a l ' a r r ivée d ' u n flot n o u 
veau , qu i n e t a r d a p a s à se m o n t r e r , m u g i s s a n t , 
ô c u m a n t e t c ab r io l an t , à l ' indic ib le t e r r e u r des 
t é m o i n s de ce spec tab le i n a t t e n d u . Les e a u x de 
la T a m i s e s ' é levèren t de . q u a t r e p i e d s p lu s h a u t 
q u e la p r e m i è r e m a r é e n e les avai t fait m o n t e r . 
— Enf in le ref lux s ' opé ra avec u n e h â t e confuse , 
u n e violence d é s o r d o n n é e q u e l ' i m a g i n a t i o n n e 
p e u t se r e p r é s e n t e r . » 

«Voic i , l e c t eu r , t e r m i n e le c h r o n i q u e u r a u q u e l 

on doit ce réc i t , u n p r o d i g e te l q u e , tout b i en 
cons idé ré , l ' h o m m e le p lu s v ieux n ' e n a j a m a i s 
vu n i e n t e n d u de s e m b l a b l e . » 

N o u s le c r o y o n s s a n s p e i n e . . 

Ecueils et Gouffres 

N o u s avons p a r l é t ou t à l ' h e u r e des t o u r b i l l o n s , 
des s o u l è v e m e n t s de la su r face de l 'Océan, a u x 
que l s d o n n e l i eu , a u l a r g e , s a n s g r a n d d a n g e r 
d a n s les cond i t i ons o r d i n a i r e s , la r e n c o n t r e des 
c o u r a n t s ou l ' oppos i t ion du Y e n t a u x g r a n d s 
c o u r a n t s des m a r é e s . Q u a n d le p h é n o m è n e se 
p r o d u i t d a n s u n e p a s se é t ro i te , b o r d é e de r o 
c h e r s a igus , que lque fo i s c r eusé s p r o f o n d é m e n t à 
l e u r b a s e p a r les c o u p e s r é p é t é s de la v a g u e , les 
t o u r b i l l o n s q u i en r é su l t en t cons t i t uen t s o u v e n t 
u n t r è s - g r a n d d a n g e r p o u r le n a v i g a t e u r . L e 
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c o u r a n t , i r r i t é p a r l ' obs tac le q u i lu i b a r r e le 
p a s s a g e , se p r éc ip i t e d e s s u s avec u n e v io lence 
e x t r ê m e , a c c o m p a g n é e d ' u n v a c a r m e é p o u v a n 
tab le et, s'il ne p a r v i e n t à le f r anch i r d ' u n bond 
fur ieux , il le t o u r n e en r o u l a n t ses e a u x avec 
fracas e t en d é t e r m i n a n t des t o u r b i l l o n s r a p i d e s , 
des gouffres c a p a b l e s d ' eng lou t i r l es nav i r e s q u i 
ont e u l ' i m p r u d e n c e de s ' a p p r o c h e r t r o p p r è s de 
son cen t re d ' a t t r a c t i o n et s'y son t t r o u v é s a t t i rés 
inv inc ib lement . 

I l e n est de ces gouffres, q u e les p o è t e s do l ' an
t iqu i t é ont p e u p l é s de m o n s t r e s , a n i m é s des i n t e n 
t ions les p l u s n o i r e s et affligés d ' u n e d a n s e do 
S a i n t - G u y p h é n o m é n a l e . D ' a u t r e s , i n c o n n u s d e s 
a n c i e n s , c o m m e les con t r ées où ils ex i s t en t , s o n t 
r e s tés dése r t s j u s q u ' i c i , s ans cesse r p o u r cela 
d ' ê t r e r e d o u t a b l e s p l u s ou m o i n s . L e s m e r s de la 
Ch ine , les dé t ro i t s s é p a r a n t les î les J a p o n a i s e s , 
Ta rch ipe l des Orcados , celui des F é r o é , le dé t ro i t 
d e Long- I s land (Eta ts Unis ) , le golfe de B o t h n i e 

etc . , e tc . sont fert i les en t o u r b i l l o n s de ce g e n r e , 
les u n s p e u d a n g e r e u x , les a u t r e s b e a u c o u p ; tel 
le S t a m b œ m o u c h , d a n s l ' a rch ipe l des F é r o é , don t 
Maury dit q u e les e a u x fo rmen t le co l imaçon . 
Citons enfin le gouffre de C h a r y b d e , d a n s le dé
troit de Mess ine et le cé lèbre M a è l s t r o m , s u r les 
côtes de N o r v è g e . 

Le Maëlstrom. 

Le Maè l s t rom, o u m i e u x Moskoë Strom ( t o u r 
billon de Moskoë) , est s i tué p r è s de l ' I le de M o s 
koë qu i lui a_ d o n n é son n o m , e n t r e Lofoden a u 
sud et R u s t a u n o r d . A u c u n gouffre c o n n u n ' es t 

L i v . 5 . 

p l u s j u s t e m e n t r e d o u t é ; a u c u n n ' a fou rn i le sujet 
de p l u s de con t e s , de l é g e n d e s , de t h é o r i e s s a u 
g r e n u e s , c o m m e celle q u i voula i t qu ' i l fût l ' u n e 
des e x t r é m i t é s d ' u n i m m e n s e t u n n e l d o n t l ' a u t r e 
se t r o u v a i t d a n s le golfe de B o t h n i e et à l a q u e l l e 
le P . K i r o h e r a d h é r a i t de tou t son c œ u r . Un éc r i 
va in d u d i x - s e p t i è m e s iècle , J o n n s R a m u s , a fai t 
du M a ë l s t r o m la desc r ip t ion s u i v a n t e , don t E d g a r 
P o e s 'est e m p a r é p o u r en f o r m e r la base de ce 
con te p i t t o r e s q u e , p o i g n a n t et s u r t o u t si vivant 
qu ' i l a i n t i t u l é une Descente dans le Maëlstrom: 

« E n t r e Lofoden et Moskoe , dit R a m u s , l ' e a u 
est p ro fonde de t ren te-s ix à q u a r a n t e b r a s s e s , 
ma i s d u côté de V e r , ce t t e p r o f o n d e u r va d i m i -
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n u a n t a u po in t q u ' u n nav i r e n e s au ra i t y t r o u v e r 
u n p a s s a g e s a n s cou r i r le r i s q u e de se d é c h i r e r 
s u r les r o c h e s , ce q u i p o u r r a i t a r r ive r p a r le 
t e m p s le p lu s c a l m e . Q u a n d vient l a m a r é e , le 
c o u r a n t se p réc ip i t e d a n s l ' e space c o m p r i s en t r e 
Lofoden et Moskoë avec u n e t u m u l t u e u s e r a p i 
d i t é ; m a i s le r u g i s s e m e n t de son t e r r i b l e ref lux 
est à pe ine égalé p a r ce lu i des p l u s h a u t e s e t des 
p lus t e r r ib l e s c a t a r ac t e s , et se fait e n t e n d r e à la 
d i s t ance de p l u s i e u r s l i eues . I l p r o d u i t des t o u r 
b i l lons , o u t o u r n a n t s c r e u x , d ' u n e te l le é t e n d u e 
et d ' u n e tel le p r o f o n d e u r q u e , si u n nav i r e en t r e 
d a n s son cerc le d ' a t t r ac t i on , il est i n é v i t a b l e m e n t 
e n t r a î n é a u fond et là déch i r é en m o r c e a u x con t re 
les r o c h e r s ; q u a n d le c o u r a n t se r e l â c h e , les 
déb r i s en sont re je tés à la su r face . Mais cet te 
acca lmie n ' a l ieu q u e dans l ' in te rva l le d u flux a u 
ref lux, p a r u n t e m p s c a l m e ; pu i s la v io lence d u 
c o u r a n t rev ient g r a d u e l l e m e n t . Q u a n d il b o u i l 
l o n n e le p lus et q u e sa force est a c c r u e pa r la 
t e m p ê t e , il est d a n g e r e u x d 'en a p p r o c h e r m ê m e 
à la d i s tance de 10 k i l o m è t r e s . Des b a r q u e s , des 
yach t s , des nav i r e s ont été e n t r a î n é s p o u r n ' avo i r 
pas pr is g a r d e , a u m o m e n t de se t r o u v e r à p o r t é e 
de son a t t r ac t ion . 11 a r r ive auss i q u e des b a l e i n e s , 
pa s san t t r op p rès d u c o u r a n t , sont v a i n c u e s p a r 
sa v io lence et e n t r a î n é e s ; et il est i m p o s s i b l e de 
déc r i r e l e u r s m u g i s s e m e n t s , l e u r s b e u g l e m e n t s 
dans l e u r inu t i le effort p o u r se d é g a g e r . 

« U n e fois, u n o u r s , vou lan t t r a v e r s e r à la 
nage le dé t ro i t e n t r e L o f o d e n et M o s k o ë , fut 
saisi p a r le c o u r a n t et e n t r a î n é a u fond d u gouf
f r e ; il rug i s sa i t d 'une m a n i è r e si effroyable 
q u ' o n l ' en tenda i t d u r ivage . D ' é n o r m e s t r o n c s de 
p ins et de s ap ins , eng lou t i s d a n s ce t ou rb i l l on , 
r e p a r a i s s e n t b r i sés et d é c h i r é s , n u po in t q u ' o n 
di ra i t qu ' i l l e u r a poussé des poils: Cela d é m o n t r e 
c l a i r emen t q u e le fond se t rouve h é r i s s é de roches 
a iguës s u r l e sque l l e s ils ont été rou lés cà et là. 

« Ce c o u r a n t est réglé p a r le flux et le ref lux de 
la m e r q u i a c o n s t a m m e n t l i e u d e s ix e n six 
h e u r e s . . . » 

Une a u t r e desc r ip t ion d u gouffre, e m p r u n t é e 
à u n n a v i g a t e u r a m é r i c a i n c o n t e m p o r a i n , c o m p l é 
t e r a celle de R a m u s q u ' o n a j u g é e e m p r e i n t e 
d ' u n e ce r t a ine e x a g é r a t i o n . On n e fera pas le 
m ê m e r e p r o c h e à celle-ci, d u e é v i d e m m e n t à que l 
q u ' u n qu i a vu de p r è s le p h é n o m è n e e t en a é té 
su f f i samment i m p r e s s i o n n é p o u r oub l i e r de r e 
c o u r i r a u x en jo l ivemen t s de l ' i m a g i n a t i o n . 

« E t a n t , il y a q u e l q u e s a n n é e s , en rou te d u 
Cap N o r d à D r o n t h e i m , j e d e m a n d a i à m o n p i lo te 
no rvég ien s'il n e se ra i t p a s poss ib le de p a s s e r 
assez p rès d u gouffre p o u r l ' obse rve r . Il me r é 
pond i t q u ' a v e c u n e b o n n e b r i se c o m m e celle q u e 
nous avions , on p o u r r a i t c e r t a i n o m e n t l ' a p p r o c h e r 
d ' assez p r è s p o u r l ' é tud ie r sans d a n g e r . J e r é so lu s 
donc de sa t is fa i re ma cu r io s i t é . 

« N o u s c o m m e n ç â m e s à en a p p r o c h e r vers d ix 
h e u r e s d u m a t i n . C'étai t a u mo i s de s e p t e m b r e , 
avec u n e b o n n e b r i se l a r g u e N o r d - O u e s t ; d e u x 

m a r i n s s û r s é t a i en t à la b a r r e , le s econd s u r le 
ga i l l a rd d ' a r r i è r e , t ous les h o m m e s à l e u r pos te 
de m a n œ u v r e et le p i lo te s u r le b e a u p r é . J e m e 
d i r igea i vers la g r a n d e h u n e avec u n e b o n n e 
l u n e t t e . J ' é t a i s assis s e u l e m e n t d e p u i s q u e l q u e s 
m i n u t e s q u a n d m o n bâ t imen t e n t r a d a n s le 
r e m o u s . L ' i m p é t u o s i t é d u c o u r a n t é tai t telle q u e , 
q u o i q u e filant h u i t n œ u d s à l ' h e u r e , il le d é t o u r n a 
b r u s q u e m e n t de sa r o u t e . Cet i nc iden t m ' a l a r m a 
b e a u c o u p p e n d a n t u n m o m e n t , et j e c ru s à u n e 
per te i n é v i t a b l e . P e u à p e u , c e p e n d a n t , le nav i re 
obé i ssa i t à la b a r r e , et nous g l iss ions b ientô t su r 
le b o r d d u gouffre, les vagues b o u i l l o n n a n t a u t o u r 
de n o u s , s o u s les fo rmes les p l u s c ap r i c i euse s , 
et le b â t i m e n t d a n s a n t g a i e m e n t a u m i l i e u d 'un 
flot d ' é c u m e . 

« La s e n s a t i o n q u e j ' é p r o u v a i à ce spec tac le est 
difficile à d é c r i r e . 

« I m a g i n e z u n cerc le i m m e n s e , t o u r n a n t a u t o u r 
d ' u n d i a m è t r e d ' un mil le et d e m i , avec u n e 
vélocité c ro i s s an t e à m e s u r e qu ' i l se r a p p r o c h e 
de son c e n t r e ; c h a n g e a n t g r a d u e l l e m e n t de c o u 
l eu r , p a s s a n t d u b l e u foncé a u b l a n c ; r o u l a n t , 
g r o n d a n t , é c u m a n t , s ' é l ançan t vers sa cavité cen
t r a l e t r è s - sens ib l e , c o m m e l ' eau se p réc ip i t e ve r s 
le t r o u d ' u n e n t o n n o i r à moi t ié v idé ; — p u i s ce b r u i t 
r e t en t i s s an t , ces s i ff lements , ces g r o n d e m e n t s 
é p o u v a n t a b l e s ; t ou t ce la ag i s san t à la fois s u r 
l ' espr i t , p r é s e n t a n t le spec tac l e le p l u s g r a n d , le 
p lu s t e r r ib l e , le p i n s so l enne l q u e j ' a i e j a i h a i s v u ! 

« N o u s r e s t â m e s p r è s d u gouffre env i ron dix-
hu i t m i n u t e s e t n o u s n e le p e r d î m e s de vue q u ' a u 
b o u t de d e u x h e u r e s . » 

Charybde et Scylla. 

P a r l e r de C h a r y b d e et de Scylla a p r è s le Maol-
s t r o m , sans vou lo i r p a r e r le récit des l égendes 
i m a g é e s b r o d é e s su r ces d e u x n o m s cé lèb res , 
p e u t e n c o r e ê t r e ten té s a n s t r o p affaiblir l ' in té rê t 
g é n é r a l . Le gouffre de C h a r y b d e , s i tué à e n v i r o n 
300 m è t r e s d u r ivage, d a n s le dé t ro i t de M e s s i n e , 
vis a v i s d u p h a r e , s ' appe l l e a u j o u r d ' h u i Calofaro 
c'est à d i r e le gouffre o u le t o r r e n t du p h a r e . Ce 
gouffre est lo in de r é p o n d r e à la d e s c r i p t i o n d 'Ho
m è r e ; m a i s c 'est e n c o r e u n t o u r b i l l o n d ' u n e 
é t e n d u e r e spec t ab l e , a t t e i g n a n t , s o u s l ' inf luence 
des c o u r a n t s do m a r é e , j u s q u ' à oû m è t r e s ' de 
d i a m è t r e et t o u r n a n t avec u n e r a p i d i t é suffisante 
p o u r deven i r d a n g e r e u x a u x b a r q u e s i m p r u ^ 
den té s q u i l ' a p p r o c h e n t de t r o p p r è s . L ' a m i r a l 
S m y t h aff irme d 'a i l lours avoi r vu u n va i sseau do 
g u e r r e de 74 c a n o n s , e n t r a î n é p a r le t ou rb i l l on , 
e x é c u t e r p l u s i e u r s t o u r s s u r ' l u i - m ê m e avan t 
d ' avo i r p u se d é g a g e r . 

De l ' a u t r e côté du dé t ro i t , p r è s d u c a p R a s o -
co lmo , à G k i l omè t r e s env i ron d u p h a r e , se d r e s se 
le f a m e u x r o c h e r de Scylla dont la b a s e , tai l lée 
à p ic , est c r eusée de c a v e r n e s p r o f o n d e s où les 
Ilots s 'engouffrent , r o u l e n t s u r e u x - m ê m e s , se 
b r i s en t , son t r e v o m i s p a r le « m o n s t r e , » et r e -
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c o m m e n c e n t l eu r i nces san t m a n è g e , f o rman t des 
tou rb i l lons , des c l a p o t e m e n t s , des ca t a r ac t e s , le 
tout a c c o m p a g n é d ' u n b r u i t f o r m i d a b l e . C'est , à 
coup s û r , u n écue i l des p l u s d a n g e r e u x q u e ce 
Scylla, s u r les po in t e s d u q u e l le r e m o u s a t t i re 
avec force les co rps flottant a l e n t o u r ; h e u r e u s e 
men t il est assez facile à évi ter et l 'on e n t e n d b i e n 
r a r e m e n t p a r l e r a u j o u r d ' h u i des méfai ts de ce 
« m o n s t r e h u r l a n t d a n s sa p r o f o n d e re t ra i t e e n 
tourée de ch iens et de l oups m e n a ç a n t s . » 

Il n 'es t pas d o u t e u x q u e les modif ica t ions sub ies 
par le fond d u dé t ro i t , bou leve r sé p a r des secousses 
vo lcan iques , p r i n c i p a l e m e n t p a r le t r e m b l e m e n t 
de t e r r e de 1783, a ien t influé c o n s i d é r a b l e m e n t 
sur la cons t i tu t ion de C h a r y b d e s u r t o u t , e t q u e 
ce t ou rb i l l on n 'a i t été e n d ' a u t r e s t e m p s u n 
gouffre fort d a n g e r e u x , d ' u n e v io lence t e r r i b l e , 
c o m p a r a b l e , s au f p a r ses d i m e n s i o n s , a u Maë l -
s i rom. Les l égendes n e sont a p r è s tou t q u e l ' a m 
plification de réci ts exac t s et il s e ra i t p e u s a g e , 
dans ce cas auss i b i en q u e d a n s t ous les a u t r e s , 
de les r é p u d i e r c o m m e tou t à fai t d é n u é s de fon
dement . 

L a l é g e n d e d u p l o n g e u r Cola, di t le P o i s s o n 
(Pesce Cola), p r i se a u s é r i e u x p a r le P . K i r c h e r 
qui , c r a i g n a n t q u e ses l ec t eu r s n e fussent p a s 
d 'aussi b o n n e compos i t i on , p r é t e n d avoir p r i s ses 
r ense ignemen t s d a n s les a rch ives d u r o y a u m e de 
Naples , c o n t r a i r e m e n t à la vér i té , en est u n e x e m 
ple . Cola, dont la cé léb r i t é c o m m e p l o n g e u r é ta i t 
des m i e u x é tab l ies , p u i s q u e la voix p u b l i q u e 
p ré tenda i t qu ' i l res ta i t j u s q u ' à c inq j o u r s et c inq 
nui ts dans l ' eau , descend i t d a n s le gouffre de 
Charybde p o u r ê t r e a g r é a b l e a u roi de N a p l e s , 
F r édé r i c I I , l eque l y avai t j e t é u n e c o u p e d 'o r 
destinée a u p l o n g e u r s'il pa rvena i t à la sa is i r . 
Pesce Cola y réuss i t ; p a i s , a y a n t fait au roi u n 
tableau u l t ra - fan tas t ique de ce qu ' i l avait vu, celui-
ci le dé t e rmina à r e t o u r n e r p o u r en savoi r p l u s 
long, a joutant à u n e c o u p e d 'or nouve l le sa b o u r s e 
bien ga rn ie . Le p l o n g e u r , fort hés i t an t d ' a b o r d , 
se laissa sédu i re et suivi t la b o u r s e et la c o u p e 
royale dans le gouffre — o ù ils son t peu t - ê t r e 
encore tous les t ro i s . 

Cette l égende , n o u s le r é p é t o n s , no peu t - ê t r e 
en t iè rement i m a g i n é e . — E n tout ca , elle a servi 
de t h è m e à l ' une des p lus bel le ba l l ades de Schi l 
ler, int i tulée le l'iongeur (Der T a u c h e r ) ; c 'est b i en 
quelque chose . 

Naufrageurs et pilleurs d'épaves. 

Le nav iga teu r a d ' a u t r e s é c u e i l s à r e d o u t e r q u e 
ceux que l ' obscur i t é de la nu i t o u le b r o u i l l a r d 
l 'empêche de r e c o n n a î t r e ; il lui faut c r a i n d r e en
core ceux que le b a n d i t des côtes éc la i re p o u r le 
t r o m p e r , afin de le p i l le r à lois ir l o r s q u ' i l se s e r a 
échoué sur le po in t d u r ivage o ù il l ' a t t end d a n s 
ce but . L ' i ndus t r i e c r imine l l e d u naufrageur ve-
monte é v i d e m m e n t à la p l u s h a u t e an t iqu i t é ; e t ' 
il y a m i e u x : ce sont ses f eux t r o m p e u r s qu i on t 

d o n n é l ' idée de c o n s t r u i r e des p h a r e s ou t o u r s à 
feux p o u r a ide r à a s s u r e r la sécur i t é de la naviga
t ion. 

Ainsi , le c h â t e a u qu i c o u r o n n e le s o m m e t de 
Scylla a é té b â t i s u r las r u i n e s d ' un p h a r e de 
n a u f r a g e u r s . On c o m p r e n d que l s t e r r i b l e s d é 
sa s t r e s il a p r o v o q u é s et c o m b i e n de m a l h e u r e u x , 
t r o m p é s p a r cet te l u m i è r e , sont d e v e n u s la p ro i e 
d u m o n s t r e . L e s côtes d e la M é d i t e r r a n é e , de 
l 'Arch ipe l et de la m e r N o i r e é ta ien t t o u t e s c o u 
ver tes de ces sor tes de f eux . Il y en avait p a r t o u t 
s u r les cô tes d e l ' E u r o p e a u m o y e n âge ; et t ou t 
r é c e m m e n t e n c o r e , les h a b i t a n t s des côtes de 
D n r h a m et de Cornoua i l l e s é t a ien t d é n o n c é s 
c o m m e a y a n t l ' h a b i t u d e d ' a l l u m e r de f a u x s i 
g n a u x s u r le r ivage p o u r fa i re é c h o u e r les n a v i r e s 
et les p i l le r . 

N o s côtes de B r e t a g n e ont été de t o u t t e m p s 
ferti les en n a u f r a g e u r s et p i l l eu r s d ' épaves . C'était 
u n e i ndus t r i e q u e les g r a n d s s e igneu r s y e x e r 
çaient sans d é r o g e r a u m o y e n âge , et dom Lob i -
n e a u n o u s a p p r e n d , dans son Histoire de Bretagne, 
q u e Gu i lhomer , s e i g n e u r de Léon , t i ra i t a n n u e l 
l e m e n t dix mille sous d 'o r du p i l lage des n a v i r e s 
nau f r agés s u r la t e r r i b l e po in te du Raz . q u i p a s 
sai t sous les fenêtres de son c h â t e a u . U n e dit pas 
p a r e x e m p l e qu ' i l les y a t t i ra i t à l 'a ide de f aux 
s i g n a u x . Mais il n ' e n m a n q u a i t pas d ' au t r e s q u i 
le faisaient . L e s vi la ins , m ô m e à u n e é p o q u e p lu s 
récen te , a t t a cha i en t u n e espèce de fanal a u x 
co rnes d ' u n e vache qu ' i l s p r o m e n a i e n t le l ong d e s 
côtes p o u r faire c ro i re a u x b â t i m e n t s n a v i g u a n t 
au l a rge q u ' a u po in t ou br i l la i t ce feu u n a u t r e 
bâ t imen t voguai t à l ' a i se . 

D an s ses Souvenirs d'un naturaliste, M. d e Q u a t r e -
fages cite les î les .Chausey c o m m e u n end ro i t fort 
r e d o u t é avan t le se i z i ème s ièc le . Il n e s 'agi t p lu s 
ici do g r a n d s s e i g n e u r s p i l l eurs d ' é p a v e s , m a i s do 
m o i n e s n a u f r a g e u r s . Ces b o n s m o i n e s n e se con
ten ta ien t pas d u p i l l age : i ls égo rgea i en t les n a u 
fragés et les dépou i l l a i en t e n s u i t e s a n s la m o i n d r e 
difficulté. On croit q u ' a u d é b u t les f e m m e s fu ren t 
é p a r g n é e s ; m a i s , e n représa i l l e s de q u e l q u e s 
b a v a r d a g e s malve i l l an t s s a n s d o u t e , il fut c o n 
venu qu 'on les j e t t e r a i t d a n s u n s o u t e r r a i n visité 
p a r la m a r é e m o n t a n t e . « D a n s u n coin des r u i n e s 
du v ieux f o r t , dit M. de Q u a t r e f a g e s , on m'a 
m o n t r é u n e fosse c a r r é e à d e m i c o m b l é e de pier
res , et q u ' o n a s s u r e avoi r servi d'orifice a u pu i t s 
qu i condu i sa i t à ces t e r r i b l e s oub l i e t t e s . » 

On ferai t m a l h e u r e u s e m e n t des v o l u m e s , si l 'on 
voulai t c i ter tous les c r imine l s de h a u t p a r a g e ou 
o c c u p a n t u n e s i t ua t ion r e spec t ée qu i , d a n s les 
t e m p s m o d e r n e s ont t i ré le me i l l eu r de l e u r s r e 
v e n u s de cet te s o u r c e i n é p u i s a b l e ; de ces l âches 
fo rbans , t o u t gonflés d 'o rgue i l m a l g r é cela, a t t en
dan t d a n s la p l u s g r a n d e s écu r i t é ces h o m m e s 
c o u r a g e u x qu i affrontent les flots a u pér i l de l e u r 
vie, souven t d a n s u n b u t n o b l e et g l o r i e u x , p o u r 
les é g o r g e r d a n s u n co in et les vo ler o b s c u r é m e n t . 
Q u a n t a u x s imp les p a r t i c u l i e r s , c o m m e n t n ' a u -
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ra ient- i l s p a s suivi u n si bel e x e m p l e ? Et c o m 
m e n t n ' au r a i en t - i l s p a s cons idé ré c o m m e u n dro i t , 
qu ' i l s dé fend i ren t souven t les a r m e s à la m a i n , 
le pi l lage des épaves é c h o u é e s s u r la rive et des 
n a u f r a g é s , q u a n d les p r e m i e r s rois et ducs de 
B r e t a g n e se l é g u a i e n t cet h e u r e u x pr iv i lège r é 
g u l i è r e m e n t , l é g a l e m e n t p o u r t ou t d i r e . 

Voici d u res te le c r o q u i s édifiant t r acé p a r Cam-
b r y , en 1794 , des p i l l eu r s d ' épaves b r e t o n s ; 

« T a n d i s q u e l ' honnê t e h o m m e pa lp i t e , d i t - i l , à 
la vue d u d a n g e r , l ' imp i toyab le h a b i t a n t de ces 
r ives s ' a r m e de c rocs , de c o r d e s , va sa c a c h e r 
d a n s les r o c h e r s p o u r y sa is i r ce q u e la m e r t r ans 
p o r t e r a s u r le r ivage ; il a t t end sa p r o i e , a c c r o u p i 
p o u r é c h a p p e r à l 'œil des su rve i l l an t s . J a d i s , ils 
a s s o m m a i t le m a l h e u r e u x q u i lui t enda i t les b r a s , 
e n é c h a p p a n t au c o u r r o u x des flots; il le dépou i l 
lait s a n s pi t ié et l ' en t e r r a i t ; il est p lus h u m a i n à 

p r é s e n t : il a c c o r d e la vie, ne t ue que rarement, 
m a i s il vole. E n vain la force a r m é e t en te q u e l 
quefo i s de s ' oppose r à cet affreux d é s o r d r e . I l 
es t u n e d igue de ca i l loux vis-à-vis P l o v a n ; les 
h a b i t a n t s f u r i eux , un is avec l e u r s f e m m e s , s 'y ras 
s e m b l e n t ; b r a v e n t la m o r t , a t t a q u e n t les gen 
d a r m e s ; le feu, le s ang n e font q u ' a u g m e n t e r 
l e u r a u d a c e ; les f e m m e s son t des m é g è r e s p lu s 
h a r d i e s , p lu s i n t r é p i d e s e n c o r e q u e l e s h o m m e s . 
L e c o m b l e de l ' in jus t ice , d e la c r u a u t é , de la 
t y r ann ie mi l i t a i re est, su ivan t e u x , de l e u r d i s 
p u t e r les d o n s q u e le ciel leur envoie. » 

D e u x a n s p lus t a rd , le 23 t h e r m i d o r a n IV, le 

Di rec to i re adressa i t , s u r le m ê m e su j e t , u n mes 
sage a u x Cinq-Cents , où il étai t dit q u e les m a g i s 
t r a t s c h a r g é s d ' a s s u r e r l ' exécu t ion des lois, se b o r 
n a i e n t à p r e n d r e l e u r p a r t d u bu t in . Enfin, p o u r 
n e p a s t rop n o u s é t e n d r e , c i tons e n c o r e le b r i c k 
g r e c le Cimoni, n a u f r a g é s u r la côte d 'Alderney 
(Angle te r re ) , en 1825, qu i fut e n t i è r e m e n t pi l lé et 
son é q u i p a g e dépou i l l é p a r u n e h o r d e de c h e n a 
p a n s d o n t q u e l q u e s - u n s a u m o i n s r i c h e s et con
sidérés. 
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LES MERS GLACIALES 

L'Océan glacial antarctique. 

On p e u t différer. d /opin ion s u r la q u e s t i o n , 
p l u s c o n t r o v e r s é e q q e j a m a i s , de l ' ex is tence d ' une 
m e r l ibre de g laces e n t o u r a n t le pôle n o r d , m a i s 
on sait q u ' a u n o r d c o m m e a u sud , les exp lo r a 
t e u r s ont t rouvé l e u r rou te i n t e r c e p t é e , à u n e 
ce r t a ine l i m i t e , p a r u n e i m p é n é t r a b l e mura i l l e 
de g lace . Qu 'y q- t - i j a u d e l à ? C'est e n c o r e m a l 
h e u r e u s e m e n t affaire de s p é c u l a t i o n , en dépi t 
des efforts les p l u s c o u r a g e u x . 

On est toutefois p lus éc la i ré en ce qu i c o n c e r n e 
les r ég ions a r c t i q u e s q u e les r ég ions a n t a r c t i 
q u e s . P e u de n a v i g a t e u r s se son t d i r igés vers ces 
d e r n i è r e s , qu i ont r e b u t é les p l u s a u d a c i e u x . 
D e p u i s Cook j u s q u ' à D u m o n t d 'Urvi l le , s i r J a m e s 
R o s s , neveu de sir J o h n , P e n n y , e tc . , t ous c e u x 
q u i on t t en t é de f r anch i r le cercle a n t a r c t i q u e ont 
é té u n a n i m e s à d é c l a r e r qu ' i l n 'y avai t a u c u n e 
a p p a r e n c e -de so lu t ion de con t inu i t é a u m u r de 
g lace q u i en défond l ' accès . L e u r s nav i r e s navi 
g u a i e n t u n t e m p s i n t e r m i n a b l e le long de cet te 
m u r a i l l e i n e x p u g n a b l e don t la c rê te , d a n s les en
dro i t s les plus access ib les , d é p a s s a i e n t la h a u t e u r 
de l e u r g r a n d e v e r g u e . A u - d e s s u s et au -de l à , de 
la g lace , t o u j o u r s d e l à g lace , sauf en q u e l q u e s 
po in t s o ù l 'on proyai t r e c o n n a î t r e , a v e c l e s e c o u r s 
d ' u n e l u n e t t e , des pa rce l l e s de t e r r e r é u n i e s p a r 
les g laces et c o m m e adossées à des m o n t a g n e s de 
g lace d ' u n e é t e n d u e inf inie . 

E n 1838, D u m o n t d 'Urvi l le , avec les corvet tes 
TAstrola.be et la Zélée, c h e r c h a i t à p é n é t r e r à son 
t o u r d a n s l ' i m p é n é t r a b l e cerc le . « Le 18 j a n v i e r , 
d i t - i l , les corve t tes q u i , d e p u i s l e u r d é p a r t de la 
T e r r e des E t a t s , avaient nav igué s u r des e a u x 
p a r f a i t e m e n t l i b r e s , a p e r ç u r e n t u n bloc de g lace 
de 25 m è t r e s et p lus de h a u t . L e l e n d e m a i n , l es 
m a s s e s f lot tantes a l la ien t en a u g m e n t a n t . Enfin, 
le 22, a r r ivé à 65° do l a t i t ude et 47°30' de longi
t u d e , on fut a r r ê t é p a r u n e b a r r i è r e de g laces 
c o m p a c t e s s ' é t e n d a n t à p e r t e de vue , d u s u d - o u e s t 
a u n o r d - e s t . . . 

« P e n d a n t q u e l q u e s j o u r s , on cô toya cet te in 
t e r m i n a b l e m u r a i l l e j u s q u ' a u x îles O r k n e y s , o ù 
l 'on s ' a r r ê t a u n e s e m a i n e p o u r les r e c o n n a i s s a n c e s 
h y d r o g r a p h i q u e s . Le 2 février , le c o m m a n d a n t 
pr i t de n o u v e a u la r o u t e d u s u d . Dès le 4, p a r 
62°, i l r e t r o u v a la b a n q u i s e . Croyan t ape rcevo i r 
u n e clairière, il y l ança les d e u x corve t tes et n e 
t a r d a p a s à se t r o u v e r e m p r i s o n n é d a n s d e s g la 
ces de p l u s en p lus r e s s e r r é e s , q u e le froid, t o u 
j o u r s c ro i ssan t , m e n a ç a i t de s o u d e r e n t i è r e m e n t . 
Ce n e fut q u e p a r dos efforts i nou ï s q n e l ' expéd i 
t ion é c h a p p a à u n si g r a n d d a n g e r ; il fal lut br i 

se r à c o u p s de p i o c h e , s u r u n e l a r g e u r de p lu s de 
d e u x mi l les , les g laces q u i a r r ê t a i e n t les nav i r e s , 
et l 'on mi t p lu s de hu i t h e u r e s à f r anch i r cet te 
d i s t ance , à force de voi les et de c a b e s t a n . Déga
gées de l e u r p r i son , l'Astrolabe et la Zélée l o n g è 
rent e n c o r e la b a n q u i s e de l 'oues t à l 'est , p e n 
dan t l ' e space de t ro i s cents mi l l e s , s a n s t r o u v e r 
d ' i s sue . 

« Le 27 février , a p r è s u n e l o n g u e b o r d é e p o u s 
sée a u sud , à t r a v e r s de n o m b r e u x g laçons , l ' ex
péd i t ion a b o r d a , dans la p o r t i o n i n t e r m é d i a i r e 
q u ' a u c u n v o y a g e u r n ' ava i t j a m a i s vue , les t e r r e s 
m y s t é r i e u s e s v a g u e m e n t i n d i q u é e s p a r les pê
c h e u r s de p h o q u e s , q u i les ava ien t a p p e l é e s t e r r e 
de P a l m e r et t e r r e de la T r i n i t é . Ces t e r r e s , q u e 
c o u r o n n e n t d ' i m m e n s e s p i t o n s , son t couve r t e s de 
g laces é t e rne l l e s d ' u n e é p a i s s e u r indéf in ie . S a n s 
les r o c h e r s n o i r â t r e s m i s à n u pa r la fonte dos 
n e i g e s , et qu i f o rmen t l e u r s l imi tes à la cô te , on 
a u r a i t p e i n e à les d i s t i ngue r des p r o d i g i e u x a m a s 
de g laces q u i les a c c o m p a g n e n t . » 

L'Océan glacial arctique. 

On n e sai t r i en de p l u s su r le pôle aus t r a l e t les 
r ég ions j u s q u ' i c i i n a b o r d a b l e s q u i l ' e n t o u r e n t . On 
est p l u s éc la i ré en ce q u i c o n c e r n e le pô l e b o r é a l 
ve r s l e q u e l , dans ces d e r n i e r s t e m p s s u r t o u t , de 
n o m b r e u s e s expéd i t i ons se son t d i r i gées , a n i 
m é e s d u p lus l o u a b l e espr i t d ' é m u l a t i o n . T o u t e 
fois, d e p u i s l ' expéd i t ion de Sco re sby , en 1806, 
j u s q u ' à celle d u cap i t a ine N a r c s , en 1876, on n e 
s 'est avancé vers le pô le q u e d ' env i ron 175 k i lo 
m è t r e s . Ainsi S c o r e s b y a t te ign i t , en 1806, 81°30' 
d a n s la m e r d u Sp i t zbe rg , et n ' a été d é p a s s é q u e 
p a r P a r r y q u i , en 1827, a a t te in t 81°45, a u n o r d 
du S p i t z b e r g ; p a r H a y e s q u i , en 1860, a a t t e in t 
la m ô m e la t i tude en t r a î n e a u ; p a r Hal l , q u a n d le 
Polarisa h ive rné p a r 81°38' , en 1871 ; p a r N a r e s , 
don t YAlert a h ive rné p a r 82 n 24 ' en 1875, et qu i a 
a t te in t en t r a î n e a u 83°20' . 

Il res te à savo i r , en dépi t de la t r i s te e x p é r i e n c e 
faite p a r le c a p i t a i n e N a r e s , s'il n e se ra i t pas pos
sible d ' a v a n c e r , en t r a î n e a u , de p lus d e 1,600 m è 
t r e s p a r j o u r ; si enfin la m e r o u v e r t e , v u e p a r 
K a n e , q u i s 'est a v a n c é , en 1 8 5 5 , j u s q u ' à 81° , 
et p a r H a y e s , n ' e x i s t e r é e l l e m e n t p a s , o u du 
mo ins s'il n ' e s t p a s p o s s i b l e de l ' a t t e ind re p a r 
u n e a u t r e voie q u e p a r le dé t ro i t de S m i t h . L e 
d o c t e u r H a y e s le sou t i en t , m a l g r é la p r é t e n t i o n 
co n t r a i r e d u cap i t a ine N a r e s ; il s igna le les r o u t e s 
qu i r e s t e n t à t e n t e r p o u r a t t e i n d r e le pô le n o r d , 
t a n t en t r a î n e a u q u e p a r e a u , et s ' a s s u r e r de 
l ' ex i s t ence de cet te m e r o u v e r t e . Ces r o u t e s 
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seraient le détroi t de B e h r i n g , la b a i e de Baffin, 
la m e r d u Spi tzberg et celle d u G r o e n l a n d . 

Les choses e n s o n t l à ( 1 8 7 8 ) ; d e n o u v e l l e s e x p é d i -
t ions se p r é p a r e n t q u i , p e u t - ê t r e , n o u s a p p o r t e 
ront la so lu t ion a t t e n d u e . Mais on voit que l l e pe r 
sévérance est n é c e s s a i r e p o u r a t t e i n d r e u n tel 
bu t , — ou o b t e n i r la p r e u v e q u ' o n s'est t r o m p é , 
et de c o m b i e n la vie de l ' h o m m e est t r o p c o u r t e 
pour lui p e r m e t t r e de r é s o u d r e les p r o b l è m e s q u e 
la N a t u r e lu i pose sans ces se . 

Montagnes et champs de glace. 

L a rou te vers le n o r d e s t d o n c c o u p é e a u x n a v i r e s 
pa r u n e b a r r i è r e de g l ace , à u n degré de l a t i t ude 
var ian t avec les s a i sons . P e n d a n t l 'é té , q u a n d p a r 
except ion le t h e r m o m è t r e y i n d i q u e u n e c h a l e u r 
égale à la t e m p é r a t u r e m o y e n n e d e s t r o p i q u e s , la 
vie se réveil le d a n s le cerc le a r c t i q u e , la zone gla
ciale se r e l â c h e , s a c e i n t u r e c r a q u e et se b r i se , 
d ' éno rmes m o n t a g n e s de g lace s 'en d é t a c h e n t , 
gagnent le l a rgo et se d i r igen t ve r s le s u d . 

A par t i r de la fin de mai , on fait d a n s l 'At lan
t ique du N o r d la f r é q u e n t e et d a n g e r e u s e r e n c o n 
t re de ces é n o r m e s icebergs_ v o g u a n t m a j e s t u e u s e 
men t vers des rég ions p lus c h a u d e s , don t elles 
a m e n d e n t s e n s i b l e m e n t la t e m p é r a t u r e n o r m a l e . 
Ces m o n t a g n e s de g lace a t t e i gnen t que lque fo i s 
500 m è t r e s d 'é lévat ion a u - d e s s u s d u n i v e a u d e l à 
m e r , ce qu i s u p p o s e p r è s d u d o u b l e a u d e s s o u s , 
s'il s 'agit de g lace c o m p o s é e u n i q u e m e n t d ' e au 
congelée, c 'est-à-dire e x e m p t e d u sab le et des 
mat iè res ca lca i res q u i , sdivarit l e u r p r o p o r t i o n , 
nécess i tent u n t i ran t d ' e a u p o u v a n t a l ler j u s q u ' a u 
sextuple de la h a u t e u r des g l a ç o n s au -dessus . 

Il faut c o m p t e r aus s i avec les b a n q u i s e s , ou 
c h a m p s de glace (ice/ields), q u i a t t e ignen t r a r e 
men t la h a u t e u r d ' un m è t r e a u - d e s s u s dû n i v e a u 
de la mer , mais se r a t t r a p e n t s u r l ' é t e n d u e , c o u 
vrant souvent u n e superf ic ie de p l u s i e u r s k i l o 
mèt res . Elles v o g u e n t a u h a s a r d su r l 'océan, se 
heur t en t avec f racas et, visibles de mo ins loin, 
const i tuent u n d a n g e r d ' au t an t p l u s g r a n d p o u r 
les navi res nav iguan t d a n s l e u r s p a r a g e s . 

Les voyageur s a r c t i q u e s r ival isent de l y r i s m e 
.dans l eu r s de sc r ip t i ons des b a n c s de g lace qu ' i l s 
ont r encon t rés , de l e u r b e a u t é merve i l l euse , de 
leur é légance de fo rmes , offrant à l 'œil éb lou i 
tous les styles d ' a r c h i t e c t u r e e t c a u s a n t d ' inc roya
bles mais c h a r m a n t e s i l l u s ions q u i n e sont pas 
.toujours sans d a n g e r . De m ê m e , ces bancs de 
glace varient de c o u l e u r sous ce r t a ines inf luences . 
Leur apparence géné ra l e est celle de roches de m a r 
bre ou de craie; q u e l q u e - u n s o n t u n e teinte b l e u â t r e 
ou vert é m e r a u d e . Les r a y o n s d u s o l e i l en se réflé
chissant à l eur sur face l e u r d o n n e n t u n e a p p a r e n c e 
bri l lante c o m m e l ' a r g e n t . Dans la nu i t , on les dis
t ingue p r o m p t e m e n t a u loin, g râce à l e u r éclat 

n a t u r e l , et d a n s le b r o u i l l a r d , à l ' o b s c u r i t é a p p a 
r en t e de l ' a t m o s p h è r e qu i l es e n t o u r e . 

Un n a v i g a t e u r ang la i s r a c o n t e ainsi les é t r a n 
ges et s o u d a i n e s t r a n s f o r m a t i o n s et les c h a n g e 
m e n t s de n u a n c e s d e s g lac ie rs : 

« L ' u n de ces c h a m p s de g lace p r é sen t a i t d'a
b o r d u n a m a s de cons t ruc t i ons ch ino i se s , pu i s ce 
fut u n e c a t h é d r a l e g o t h i q u e d u p lus v ieux s ty le . 
R i e n d ' é t r a n g e et de c u r i e u x c o m m e de voi r bien
tôt cet édifice re l ig ieux se t r a n s f o r m e r à son t o u r 
e n u n col isée , avec son vas te a m p h i t h é â t r e inté
r i e u r , d ' a b o r d d ' u n b l eu t e n d r e , p u i s d 'un b l a n c 
v e r d â t r e . N o u s n ' av ions pas fait u n demi-mi l l e , 
q u e ce t h é â t r e de glace étai t s é p a r é en d e u x pa r u n e 
fente é n o r m e ! U n vent de r u i n e s emb la i t avoir 
passé d e s s u s , l a i s san t voir s e u l e m e n t des r o c h e s 
i n t é r i e u r e s , l ' u n e d ' u n b lanc éc la tan t , l ' au t r e d ' u n 
b leu dél icat et ga i c o m m e u n ciel de ju i l le t . 

« U n a u t r e g lac ie r , é t ince lan t c o m m e de l ' a r 
gen t b r u n i , s emb la i t d é g o u t t e r de ro sée , l ' e au sô 
p r é c i p i t a n t d a n s tou tes les d i r ec t ions , soit en p e 
tits r u i s s e a u x , soit en ca scades . » 

Quelquefo is ce sont d ' i m m e n s e s cités d e m a r 
b r e e n r u i n e s , d ' i n n o m b r a b l e s flottes de va i s 
s e a u x m o n s t r u e u x voguan t à p le ines voiles , u n e 
con t rée m o n t a g n e u s e s e m é e s de cités a u x m o n u 
m e n t s s p l e n d i d e s , q u i s'offrent tou t à c o u p a u x 
r e g a r d s émerve i l l é s des m a r i n s . 

« Il es t difficile de se faire u n e i dée de la m a 
gnif icence d ' u n tel spec tac le , dit D u m o n t d ' U r -
ville, d a n s la r e l a t i o n de son Voyage au pôle sud 
et dans l'Océanie. Abusé p a r de con t inue l l es i l lu
s ions , l'œil croi t découvr i r d a n s ces m a s s e s i r r é 
gu l i è r e s u n e su i te de m o n u m e n t s merve i l l eux , et, 
s ans les d a n g e r s qu ' e l l e recè le , cet te s c è n e pour 
ra i t l o n g t e m p s cap t iver les r e g a r d s . » 
• L ' i m a g i n a t i o n , o n le c o m p r e n d , fait b ien la 

moi t i é des frais de ce spec t ac l e magn i f ique et 
décevan t don t le res te est dû à des j e u x de l u m i è r e 
d ' u n e infinie va r i é t é . Mais à le voir s e u l e m e n t tel 
qu ' i l est, n e semble ra i t - i l p a s e n c o r e merve i l l eux , 
b ien au-de là de tou t ce q u e l ' imag ina t ion s e u l e 
p e u t concevoi r ! 

I l se ra i t dé s i r ab l e , pa r e x e m p l e , q u e ces t e r r i 
bles et g i g a n t e s q u e s g l a ç o n s n e b o u g e a s s e n t p a s 
de la cô te . Sp lend ides à voir, s ans d o u t e , l o r s 
qu ' i l s voguen t m a j e s t u e u s e m e n t a u g r é des cou
r a n t s , il n e faut p a s o u b l i e r c o m b i e n l e u r ren
con t re est d a n g e r e u s e , c o m b i e n les a n n a l e s d e l à 
m e r ont é té ob l igées de p o r t e r à l eu r c o m p t e do 
nau f r ages d é s a s t r e u x , s a n s p a r l e r de c e u x , et le 
n o m b r e en est g r a n d , don t il n ' e s t pas res té u n 
seu l t émoin p o u r r a c o n t e r les pé r ipé t i e s . 

Ve r s le m i l i eu d 'avr i l 1841, le v a p e u r Great 
Western qu i t t a i t l 'Ang le t e r r e p o u r les E t a t s - U n i s . 
D 'un r a p p o r t p u b l i é p a r son c o m m a n d a n t , i l 
il r é su l t e qu ' i l avai t r e n c o n t r é d a n s l 'A t l an t ique 
t o u t e u n e col lect ion de m o n t a g n e s de glace flot
t a n t e s , a u n o m b r e d e t rois cen t s , et d o n t la p lus 
c o n s i d é r a b l e avai t t rois q u a r t s de mille do l o n 
g u e u r et e n v i r o n cent p i eds de h a u t e u r . P o u r é v i -
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ter de se h e u r t e r à ces m a s s e s effrayantes , le 
Great Western fut obl igé de v i rer à t ou t m o m e n t 
et de c h a n g e r p l u s i e u r s fois de d i rec t ion . Il r é u s 
sit toutefois à s ' en t i r e r ; ma i s u n a u t r e v a p e u r , 
le Président, q u i , ve r s le m ê m e t e m p s , e n t r e p r e 
nai t le m ê m e voyage , n ' a r r i v a j a m a i s à d e s t i n a -
lion e t j a m a i s p l u s o n n ' e n t e n d i t p a r l e r de l u i n i 
d ' a u c u n des h o m m e s de son é q u i p a g e . N ' é t a i t - i l 
pas r a i s o n n a b l e d ' i m p u t e r sa p e r t e à la r e n c o n t r e 
de q u e l q u ' u n de ces i m m e n s e s c h a m p s de g lace 
don t le Great Werstern avait p u a d m i r e r , n o n sans 
i m p a t i e n c e et s a n s c r a in t e , u n si m a g n i f i q u e s p é 
c i m e n ? 

E t c o m b i e n d ' au t r e s on t s u b i le m ê m e sor t p r o 
b a b l e ? 
. Mais , n a v i g u e r a u mi l i eu d e s g l aces f lottantes 
est u n e m a n œ u v r e à l a q u e l l e on n e se déc ide q u e 
con t r a in t e t forcé , ca r on y c o u r t d ' a u t r e s d a n 
ge r s q u e celui de les h e u r t e r et de se b r i s e r c o n 
t r e e l l e s ; on r i s q u e e n c o r e d ' ê t re éc r a sé p a r l eu r 
é c r o u l e m e n t sub i t et i n a t t e n d u . « I m a g i n e z , écri t 
Ross, ces m o n t a g n e s se p r é c i p i t a n t d a n s u n e p a s s e 
é t ro i te avec u n e vi tesse e x t r ê m e , se h e u r t a n t les 
u n e s con t r e les a u t r e s avec u n b r u i t de t o n n e r r e , 
s 'enlevant r é c i p r o q u e m e n t des m o r c e a u x é n o r m e s 
ou s ' ouv ran t les flancs de c revasses l a rges c o m m e 

V Arile dans les glaces. 

des p réc ip i ce s , j u s q u ' à ce q u e , l ' équ i l i b r e é t an t 
r o m p u , elles s ' éc rou len t , s e m a n t de b r i san t s la 
m e r a l e n t o u r o u y d é t e r m i n a n t do p é r i l l e u x t o u r 
b i l lons . I l n ' ex i s t e p a s de m o m e n t p réc i s a u q u e l 
on pu i s se c o n j e c t u r e r q u e la c a t a s t r o p h e se p r o 
d u i r a , tou t m o m e n t p e u t ê t re le d e r n i e r de l ' é 
n o r m e b loc de g lace . » 

G é n é r a l e m e n t , il r è g n e u n c o u r a n t t rès - for t s u r 
les b o r d s des m o n t a g n e s de g lace f lot tantes , et 
t ou t nav i r e q u i s ' en a p p r o c h e r a i t de t r o p p r è s 
se ra i t in fa i l l ib lement a t t i r é p a r le c o u r a n t et p a r 
sui te b r i s é con t r e cet te m a s s e . 

U n a u t r e d a n g e r m e n a c e le va i s seau q u e , p o u r 
l ' a b r i t e r con t re le vent ou p o u r tou te a u t r e c a u s e , 
on a m a r r e , c o m m e il a r r ive assez souven t , à u n 
b a n c de g lace fixe. En .vo ic i la r a i son : l ' é q u i l i b r e 
d e ces i c e b e r g s est t r è s - p r é c a i r e ; si u n f r a g m e n t 

i m p o r t a n t e n est en levé d ' u n côté , il n ' e s t pas 
r a r e q u e la m a s s e e n t i è r e c u l b u t e en u n in s t an t , 
e n t r a î n a n t le bâ t imen t c a u s e de l ' acc iden t , t a n d i s 
q u e les vagues p r o d u i t e s p a r le b r u s q u e c h a n g e 
m e n t de pos i t ion d u g laçon p e u v e n t faire s o m b r e r 
des b a t e a u x assez é lo ignés d u l ieu de l ' é v é n e m e n t . 

S c o r e s b y r a p p o r t e , à ce p r o p o s , l ' a v e n t u r e do 
d e u x m a r i n s q u i c h e r c h a i e n t à p r a t i q u e r u n t r o u 
d a n s u n e m o n t a g n e de g lace p o u r y e n g a g e r l ' an 
c r e de l e u r n a v i r e . I ls ava i en t à pe ine d o n n é le 
p r e m i e r c o u p q u e l ' é n o r m e m a s s e se fendit en 
d e u x d e l a base a u s o m m e t et q u e ses d e u x moi 
t iés t o m b è r e n t d a n s la m e r d a n s des d i r ec t ions 
o p p o s é e s , avec u n b ru i t é p o u v a n t a b l e . P a r u n e 
c h a n c e i n o u ï e , les d e u x h o m m e s é c h a p p è r e n t à 
l a m o r t , et il n ' y eu t pas à d é p l o r e r do p lu s g r a n d 
m a l h e u r . 
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Daus Ju montagne. 

Quelquefois aussi il arrive que l'on s'attache à 
•une montagne de glace quand l'eau menace de 
faire défaut à bord, parce que , dans la saison 
d'été, on trouve a isément de véritables lacs dans 
les dépress ions produites par la fonte sur leurs 
flancs et des rivières qui les si l lonnent de haut 
en bas . Mais l'aventure est ple ine de r i sques , 
et il faut avoir soif pour la tenter; car le glaçon, 
c o m m e nous l'avons déjà dit, peut s'écrouler d'un 
moment à l'autre, entraînant ses audac ieux explo
rateurs dans sa chute et engloutissant sous son 
poids le malheureux navire qui venait lui d e m a n 
der la vie des s iens . 

X i i v . 
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Un déjauîier sur nne montagne de glace. 

P o u r p r o u v e r c o m b i e n est p r é c a i r e la so l id i té 
a p p a r e n t e rie ces colossa les m o n t a g n e s de g lace , 
le d o c t e u r Haye s r a p p o r t e l ' anecdo te su ivan t e : 

« Il y a q u e l q u e s a n n é e s , p e n d a n t q u e l e u r vais
seau étai t à l ' anc re d a n s la b a i e . d e T e m p l e ( L a 
b r a d o r ) , d e j e u n e s officiera f rança i s r é so lu r en t 
d 'a l ler se d iver t i r s u r u n e m o n t a g n e de g lace 
q u ' o n voyai t à u n mil le et p lus d a n s le dé t ro i t . Ils 
firent, avec t o u t e so r te de m y s t è r e s , de s o m p 
t u e u x p répa ra t i f s p o u r un d é j e u n e r s u r le 
s o m m e t de cet te m o n t a g n e , d é d a i g n a n t a b s o 
l u m e n t t ous les ave r t i s s emen t s q u e leur p r o d i 
g u è r e n t les p ê c h e u r s p o u r les d é t o u r n e r de cet te 
folio d a n g e r e u s e . 

« C'était p a r u n e br i l l an te m a t i n é e d ' é t é ; le 
cano t , avec son pavi l lon f rançais éc la tan t , n e t a r d a 
p a s à se d i r ige r g a i e m e n t vers le po in t d é s i g n é . A 
m i d i , les c o u l e u r s f rança ises f lot taient a u x p r e 
m i è r e s t ou re l l e s , d 'où les j e u n e s fous p o u s s a i e n t 
des cr is de jo ie . V e r s d e u x h e u r e s , c eux -c i folâ
t r a i en t et se r é g a l a i e n t a u s o m m e t de la m o n -

MONTAGNES 

Traditions et légendes. 

L a Mon tagne i nacces s ib l e , couve r t e de n e i g e s 
é t e rne l l e s é t ince lan t a u x r a y o n s du solei l , et qu i 
verso à flots a u x p la ines a l t é rées l ' e au don t e l les 
son t a v i d e s ; la M o n t a g n e , don t le s o m m e t cou 
r o n n é de n u a g e s l ance la f o u d r e , ou , s ' o u v r a n t 
en c r a t è r e , des t o r r e n t s de lave e n f l a m m é e ; la 
M o n t a g n e , asi le m y s t é r i e u x de t ou t e s les h o r r e u r s 
et de t o u t e s les b e a u t é s , t o u j o u r s en t ravai l de t r a n s 
f o r m a t i o n , e n l u t t e cons t an t e , sou rce de vie e t , 
de m o r t ; l a M o n t a g n e , d a n s t o u s les t e m p s , a 
insp i ré à l ' h o m m e c h é t i f u n e a d m i r a t i o n a r d e n t e 
mê lée de r e spec t et d e c r a in t e . 

D a n s l ' enfance de l ' h u m a n i t é , c 'étai t p l u s q u e 
de l ' a d m i r a t i o n q u ' i n s p i r a i t la M o n t a g n e , c 'étai t 
u n c u l t e . L ' h o m m e d ' ins t inc t , la voyait a n i m é e , 
c o m m e elle l 'est en effet, q u o i q u ' e l l e ai t p e r d u de
p u i s l o n g t o m p s l a faculté de se t r a n s p o r t e r a u loin, 
a ins i q u e l ' ép rouva déjà le p r o p h è t e M a h o m e t , 
et n e p u i s s e , c o m m e le m o n t T é l e s m e , su ivre d a n s 
l e u r r e t r a i t e les t r i b u s q u i l ' ado ren t . Il la voyai t 
a n i m é e et il la p e u p l a i t n a ï v e m e n t de ses rêves , 
do ses a sp i r a t i ons et de ses t e r r e u r s rée l les ou 
i m a g i n a i r e s , sous la pe rsonn i f i ca t ion de d i e u x 
et d e gén ies b ien ou ma l f a i s an t s . P l u s t a r d , il se 
con ten ta de bâ t i r des t e m p l e s à son s o m m e t , 
c o m m e é t a n t , s a n s d o u t e , p lus r a p r o c h é du cie l . 
P l u s t a r d enfin, i l sa b o r n a à l ' e x p l o r e r d a n s u n 

t agne , p o r t a n t des toas t s et ra i l lan t à p r o p o s d u 
pé r i l , qu ' i l s b r ava i en t si a u d a e i e u s e m e n t et avec 
tan t de s écu r i t é a p p a r e n t e , c o m m e si , d a n s la s tu
p e u r o ù deva i t la p l o n g e r u n e tel le t é m é r i t é , 
l 'Alpe r e d o u t a b l e de la mer fût' i n c a p a b l e de 
recue i l l i r a u c u n son et d ' é p r o u v e r la c o m m o t i o n 
d ' a u c u n e v i b r a t i o n . U n s i lence p ro fond régnait!, 
e n effet, s u r ses b r i l l an t s s o m m e t s auss i b ien q u a 
d a n s ses cave rnes p rofondes et t é n é b r e u s e s , l o r s 
q u e les j e u n e s officiers", qu i s ' é ta ien t d iver t i s h 
sa t i é té et avec l ' i m p r é v o y a n c e de vé r i t ab les e n 
fants , q u i t t è r e n t enfin le s iège de l e u r s e x p l o i t s 
p o u r r e g a g n e r l e u r cano t . A quo i ils r é u s s i r e n t 
s a n s la m o i n d r e m é s a v e n t u r e . . . 

« Mais , c o m m e s i l e t e m p s et la d i s tance ava i en t 
é té e x a c t e m e n t m e s u r é s , ils é t a i en t à p e i n e h o r s 
d e s a t t e in tes de l ' acc iden t q u e la m o n t a g n e d e 
g lace qu ' i l s vena ien t d e q u i t t e r s 'affaissa et se-
b r i sa e n u n e m y r i a d e de f r a g m e n t s q u i r e m p l i 
r en t les e a u x a l e n t o u r . 

« Ce fut, Sans n u l d o u t e , a jou te l e n a r r a t e u r , 
la p r e m i è r e et la d e r n i è r e fols q u e ces a u d a c i e u x 
j e u n e s m a r i n s s ' a m u s è r e n t de ce t t e façon . » 

ET GLACIERS 

b u t sc ient i f ique o u p o u r là va ine sa t is fact ion d e 
fa i re p a r l e r d e so i . — C e p e n d a n t son a d m i r a 
t ion p o u r la M o n t a g n e n ' e n est pas m o i n s vive et, 
l o r s q u ' i l s e t r ouve i so lé , q u e l ' inf luence des v a 
n i t és soc ia les n e p è s e p lu s s u r lui , cet te a d m i r a 
t ion confine e n c o r e au cul te en dépi t qu ' i l en 
p u i s s e avo i r , et il s ' incl ina devan t cet te s p l e n d e u r 
et cet te force i n e x o r a b l e . 

L e s m o n t a g n e s s a c r é e s pu l lu len t s u r la su r face 
d u m o n d e ; et si t o u t e s on t l e u r s t r a d i t i o n s , l e u r s 
l é g e n d e s , u n g r a n d n o m b r e ont auss i c o n s e r v é 
l e u r s t e m p l e s et d a n s b e a u c o u p l ' h o m m e v i e n t 
e n c o r e se p r o s t e r n e r p lus p rès des d i e u x . L e p lu s 
cé l èb re s des m o n t s s a c r é s de la Chine est le Ta i -
C h a n g , o u les g r a n d s d ieux on t t o u j o u r s l e u r s 
t e m p l e s ; celui du J a p o n est le F u s i Y a m a , vo lcan 
é te in t ; Ceylan possède le Mih in ta l a , et l 'on r a 
conte q u ' u n j o u r , i l y a b i en l o n g t e m p s , u n r a j a h 
é tend i t u n l a rge t a p i s , long de 12 k i l o m è t r e s , d u 
s o m m e t à l a p l a i n e , afin q u e les fidèles, e n se 
r e n d a n t a u t e m p l e , n ' y a p p o r t a s s e n t p a s la b o u e 
p ro fane de la p l a i n e ; il faut c i ter e n c o r e , d a n s 
cet te m ê m e île pr ivi légiéo de Ceylan , le P i c d 'A
d a m o ù l ' o n voit d a n s la r o c h e l ' e m p r e i n t e d 'un p i ed 
g i g a n t e s q u e — d ' u n s eu l , — l e q u e l se ra i t , s u i v a n t 
la s o u r c e o ù v o u s p r e n d r e z vos i n f o r m a t i o n s , 
ce lu i d u p r e m i e r h o m m e , o u celui d ' u n d i eu : 
J e h o v a h , Siva , B o u d d h a ou a u t r e ; ou b ien e n 
core ce lu i d u d i ab l e en p e r s o n n e ; ou enfin, m a i s 
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c'est là u n e a s se r t ion i r r é v é r e n c i e u s e et sac r i l ège 
que r i en d ' a i l l eurs n ' a u t o r i s e , la t r a c e d u c i seau 
de q u e l q u e s c u l p t e u r g ross i e r , u n p e u p r ê t r e 
peu t - ê t r e , m a i s c h a r l a t a n fieffé s a n s a u c u n 
dou te . 

Le P i o d 'Adam sst aus s i v é h é m e n t e m e n t soup 
çonné d 'ê t re le s o m m e t s u r l e q u e l s ' é c h o u a 
l 'Arche de Noé ; m a i s , ou t r e qu ' i l ex is te b e a u c o u p 
de pics p l u s é levés , il en est e n c o r e p l u s , et des 
p lus m o d e s t e s c o o i m e é léva t ion , q u i p r é t e n d e n t 
avoir recuei l l i l es m a l h e u r e u x é c h a p p é s du dé 
luge et q u i , a u b e s o i n , le p r o u v e r a i e n t . 11 y en a 
des cen ta ines , d i s séminés su r d ivers po in t d e l 'O
r ient , E u r o p e et A s i e ; il y en a m ê m e en F r a n c e , 
n o t a m m e n t u n pic voisin de la G r a n d e Char 
t r e u s e ; mais l 'Ara ra t , le m o d e r n e Agr i D a g h , 
s i tué p r è s d 'E r ivan , d a n s l 'Armén ie rus se , r é u n i t 
i n c o n t e s t a b l e m e n t les suffrages les p lus n o m 
b r e u x . L ' A r a r a t a 5 ,350 m è t r e s d ' é l éva t i on ; c ' es t 
q u e l q u e c h o s e . 

A son s o m m e t , b i en q u e les p r ê t r e s a r m é n i e n s 
assuren t q u e c e u x q u i p r é t e n d e n t l 'avoir a t te in t 
sont de s imples h â b l e u r s , o n a t rouvé , c o m m e 
sur les a u t r e s m o n t a g n e s q u i se d i s p u t e n t l ' hon 
n e u r d 'avoir e u la p r e m i è r e visite de Noé e t de sa 
ménage r i e , a p r è s le t e r r i b l e c a t ac ly sme , des d é 
bris de l ' a rche sa in te ; soi t du bois pétrif ié en 
quan t i t é et des t r aces de roui l le la issées p a r les 
« a n n e a u x n d u dé luge : p r e u v e s conva incan te s 
s'il en fut. 

Le s o m m e t d u P a r n a s s e , de son cô té , fut le 
point d ' a t t e r r i s se rnen t do la b a r q u e p o r t a n t D e u -
calion et P y r r h a , a p r è s le dé luge g r e c . L e P a r 
nasse n 'es t p o u r t a n t p a s u n e m o n t a g n e d ' u n e 
élévation e x t r a o r d i n a i r e ; el le n e m e s u r e q u e 
2,460 mè t r e s d e h a u t e u r . C'est là , en o u t r e , qu 'A
pol lon et les « n e u f s œ u r s » ava ien t é t ab l i l eu r 
rés idence , au mi l i eu des forêts de l a u r i e r s . Les 
au t re s m o n t a g n e s de la Grèce é t a i en t d ' a i l l eu r s 
consacrées t ou t e s a u x m u s e s ou à q u e l q u e s d i eux , 
com m e Ci théron à B a c c h u s ; t a n d i s q u e J u p i t e r 
tenai t sa cour s u r l ' O l y m p e . Le m o n t Œ t a , a u 
pied d u q u e l se t rouve le défilé des T h e r m o p y l c s , 
dont te g lo i re , à no3 y e u x , efface u n peu celle du 
mont l u i -même a ins i q u e d e s m o n t s vois ins , v k 
m o u r i r H e r c u l e et é lever son t o m b e a u . 

La mytho log ie g r e c q u e n o u s a laissé en o u t r e , 
sans le faire e x p r è s , et s a n s d o u t e en d é n a t u r a n t 
de vieilles t r ad i t ions o ra l e s , 1» v a g u e t é m o i g n a g e 
des b o u l e v e r s e m e n t s qu i m a r q u è r e n t les p r e m i e r s 
âges du m o n d e , d a n s la fable des fils de T i t a n , 
frère de S a t u r n e , e n t a s s a n t O s s a s u r l 'Olympe et 
Pél ion su r Ossa p o u r e sca lade r le ciel, et en châ
tier l ' u s u r p a t e u r t r a î t r e à sa p a r o l e . 
- Rappe lons , p o u r en finir avec ce t a b l e a u r a p i d e 
e t t r è s - s o m m a i r e des t r a d i t i o n s re la t ives a u cu l te 
dont la M o n t a g n e fut l 'obje t au d é b u t des t e m p s 
h i s to r iques , q u e c 'es t a u s o m m e t du Sinaï q u e 
t rônai t le d ieu des Ju i f s , q u e c 'est d u s o m m e t du 
T h a b o r q u e le Chris t t r a n s f o r m é s 'é leva vers les 
cieux et q u e c 'es t s u r u n e m o n t a g n e d ' une s p l e n 

d e u r i n i m a g i n a b l e , t i rée e x p r e s s é m e n t p o u r cet 
objet d u sein de la t e r r e , q u e les é lus r e n a î t r o n t 
et v ivront d a n s la g lo i re é t e rne l l e . 

N ' o u b l i o n s p a s p o u r t a n t le Mont -Sac ré , où le 
p e u p l e R o m a i n , accab lé d ' exac t ions , se re t i ra i t 

; a u V ° s ièc le avan t J . - C , c réa i t des t r i b u n s p o u r 
dé fendre ses i n t é r ê t s , et qu ' i l consac ra i t e s s u i t e à 
J u p i t e r . 

Quan t a u x l é g e n d e s , il n ' e s t pas si pe t i te mon
t agne qu i n ' a i t la s i e n n e , q u i n ' e n ai t p lu tô t 
p lu s q u e m o i n s . Mais l 'h is to i re est p ré fé rab le à 
la l é g e n d e ; elle es t m o i n s f an t a s t i que à c o u p s û r , 
m a i s i n c o m p a r a b l e m e n t p lus d r a m a t i q u e , et la 
dépasse e n i n t é r ê t a u t a n t q u e les t r a v a u x de la 
N a t u r e , s o u m i s à des lois m a t h é m a t i q u e s m a l g r é 
l e u r a p p a r e n c e i n c o h é r e n t e et m y s t é r i e u s e , dé
p a s s e n t en g r a n d e u r les t r a v a u x des h o m m e s . 
La i s sons donc en pa ix les génies , les g n o m e s , l es 
so rc ie r s b a r b u s , les d r a g o n s g a r d i e n s de t r é so r s , 
les bê t e s e n c h a n t é e s do t ou t e s races : n o u s s o m m e s 
loin d ' é p r o u v e r le m o i n d r e m é p r i s p o u r les c r éa 
t ions o u les ampl i f ica t ions de l ' imag ina t ion lorâ-

' qu ' e l l e s t o u c h e n t a u s u b l i m e , ma i s le s u b l i m e est 
t r o p voisin du g r o t e s q u e , et i l est si facile de se 
t r o m p e r do c h e m i n ! 

Naissanca des montagnes. 

Ge n ' e s t p a s à la t r ad i t ion q u ' i l faut d e m a n d e r 
c o m m e n t son t n é e s les m o n t a g n e s . L a t r ad i t i on 
n o u s r é p o n d r a i t q u ' e l l e s son t t o m b é e s d u ciel , 
s e m é e s , avec ou sans in t en t ion , p a r la m a i n des 
d i e u x . E n s u i t e , l o r s q u ' e l l e s d e v e n a i e n t e m b a r r a s 
s an t e s p a r l e u r m a s s e , q u e l q u e a u t r e d i eu o u 
d e m i - d i e u les cassa i t p a r la m e i t i é , e o m m e fit 
H e r c u l e do Culp» et d 'Aby la , sas d e u x co lonnes , 
q u e b a i g n e n t d e p u i s cet te é p o q u e les e a u x d u 
dé t ro i t d e G ib ra l t a r . L 'occas ion pouva i t auss i se 
p r é s e n t e r où , p o u r a t t e i n d r e u n p e u h a u t , des 
p e r s o n n a g e s d o u é s d ' une force é v i d e m m e n t d i 
v ine , te ls q u e les T i t a n s , en t a s sa i en t q u e l q u e s 
m o n t a g n e s les u n e s s u r les a u t r e s , c o m m e vous 
feriez sans difficulté de d e n x o u t ro is b r i q u e s . — 
Il n e faut pas c ro i r e d ' a i l l eu r s q u e l ' h i s to i re des 
T i t ans soit i so lée , il ne m a n q u e p a s , Dieu m e r c i , 
de l égendes de g é a n t s e t m ê m e s de m o n t a g n e s en 
dé l i ca tesse , s 'en voyant r é c i p r o q u e m e n t d ' é n o r m e s 
q u a r t i e r s de r o c h e p a r la tête ; m a i s n o u s r ev ien 
d r o n s su r les b o u l e v e r s e m e n t s t r op rée l s don t ces 
l égendes n e son t q u e l ' imago n a ï v e m e n t défi
g u r é e . 

' L a sc ience m o d e r n e , p a r l ' ana lyse pa t i en t e d e s 
c o u c h e s s u p e r p o s é e s qu i cons t i tuen t la m o n t a g n e 
et l ' obse rva t ion des p h é n o m è n e s cor ré la t i f s , es t 
b i en p r è s sans d o u t e d 'avoi r p é n é t r é le m y s t è r e . 
Mais que l d é p l o i e m e n t de force, de c o n n a i s s a n c e s 
a c q u i s e s , que l l e p a t i e n c e , q u e l d é v o u e m e n t il a 
fallu p o u r en ven i r à concevo i r u n soupçon de la 
vér i té qu i e n ai t au m o i n s l ' a p p a r e n c e r a i s o n 
n a b l e ' ! E t ' p u i s , voyez c o m b i e n l ' h o m m e est faible 
et à q u e l po in t il es t le j o u e t de sa p r o p r e f a n -
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laisie et i m p u i s s a n t à rés i s te r a u x sugges t i ons de 
son espr i t inf luencé p a r l ' éduca t ion ! E n t r e a u t r e s 
b i z a r r e r i e s c o n t e m p o r a i n e s , ma i s b i e n d ignes des 
t e m p s h é r o ï q u e s , n 'a- t -on p a s f o r m u l é u n e théor i e 
do l 'o r ig ine des m o n t a g n e s , d ' a p r è s l a q u e l l e i l 
f audra i t l ' i m p u t e r à l ' a t t r ac t ion d u soleil et de la 

l u n e ag i s san t s u r la t e r r e , à u n e é p o q u e a n t é 
r i e u r e à sa sol idif icat ion, c o m m e s u r l ' océan dont 
elle règ le a ins i le flux et le reflux I L e j o u r o ù les 
m o n t a g n e s c r é é e s p a r ce m o y e n sont d e m e u r é e s 
h o r s de l a su r face t e r r e s t r e , il est év iden t , e n ce 
cas , q u e le re f lux n ' a p a s e u l i eu . 

L e r o c h e r d e l ' A i g u i l l e , 

I l es t tou t u n e ca tégor ie d e m o n t a g n e s d o n t 
l ' o r ig ine , est auss i évidente q u e si el les p o r t a i e n 
l e u r ac te de na i s s ance g r a v é e n c a r a c t è r e s de s ix 
p ieds t o u t a u t o u r d e l eu r b a s e , à p o r t é e de l ' œ i l ; 
ce son t les m o n t a g n e s d ' o r i g i n e v o l c a n i q u e . 

C e l l e s - l à s u rg i s s en t d i r e c t e m e n t d u sol o u b i e n 
des P r o f o n d e u r s de l ' océan , à l ' é p o q u e de q u e l q u e 

p e r t u r b a t i o n v o l c a n i q u e ; que lque fo i s b r u s q u e 
m e n t , que lque fo i s p e u à p e u . U n g r a n d n o m b r e 
d ' î les de l 'océan P a c i f i q u e et d e l à m e r des I n d e s , 
la p l u p a r t de celles de la M é d i t e r r a n é e , u n e foule 
d e m o n t a g n e s don t q u e l q u e s - u n e s t rôs-é levées , 
s a n s p a r l e r d e cel les q u i son t e n c o r e a u j o u r d ' h u i 
c o u r o n n é e s p a r u n c r a t è r e vomis san t la fumée 
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et le feu, sont n é e s de cet te m a n i è r e . N o n - s e u l e 
men t l ' é tude des r o c h e s et des t e r r a ins q u i les 
forment le d é m o n t r e , m a i s il se pa s se p e u d 'an
nées où , d a n s l ' e space r e l a t i vemen t r e s t r e i n t d u 
globe qu ' i l h a b i t e , l ' h o m m e puiaso ass i s te r à la 
répét i t ion de ce p h é n o m è n e . 

Des m o n t a g n e s a ins i f o r m é e s , il en est qu i d i s 
p a r a i s s e n t a u b o u t de q u e l q u e t e m p s , aus s i 
b r u s q u e m e n t qu ' e l l e s sont n é e s ; m a i s ces a v o r t e -
m e n t s son t assez r a r e s . P o u r cel les qu i d e m e u 
ren t , el les se t r a n s f o r m e n t g r a d u e l l e m e n t s o u s 
l ' inf luence des a g e n t s m é t é o r o l o g i q u e s . L a lave 

L a Roche PéréauJre. 

ru isse lante se refroidi t p e u à p e u ; le c r a t è r e s ' é 
t e in t ; la base d u volcan se couvre d ' a rg i l e , de 
sab le , de ga l e t s ; la t e r r e végé ta le envah i t ses p a 
rois e x t é r i e u r e s ; les m o u s s e s , les l i chens , les fou
gè res , le gazon, des f leurs, des a r b r e s y n a i s s e n t , 
y végètent p l u s o u mo ins v i g o u r e u s e m e n t . L o n g 
t e m p s a p r è s , il n e res te m ê m e d u s de t r ace d u 

c r a t è r e é te in t , e t l 'on no r econna î t q u e p a r 
l ' ana lyse la vé r i t ab l e n a t u r e d u vo lcan a ins i t r a n s 
f o r m é . 

C'est d o n c p r o p r e m e n t u n e q u e s t i o n d e t e m p s 
p o u r les m o n t a g n e s a ins i f o r m é e s , c a r la N a t u r e 
p r o c è d e avec l e n t e u r , du mo ins o r d i n a i r e m e n t ; 
a lo r s des r u c h e s h u m a i n e s on t envah i s e s va l l ées , 
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se s o n t - s u s p e n d u e s à ses flancs m a i n t e n a n t fer
t i les , des s a v a n t s l ' exp lo ren t de la b a s e a u som
m e t , la boî te d 'é la in d u bo tan i s t e ou le m a r t e a u 
d u géo logue à la ma in , é t u d i a n t sa cons t i tu
t i o n , s c r u t a n t ses m y s t è r e s , c h e r c h a n t son o r i 
g i n e . . . . 

Mais , s'il s 'est écou lé des mi l l ie rs de s iècles 
d e p u i s le j o u r ou l ' é n o r m e p r o t u b é r a n c e est 
sor t ie des en t ra i l l es de la t e r r e , est-on b ien s û r 
qu ' i l r e s te enco re q u e l q u e t é m o i g n a g e du p h é 
n o m è n e ? B e a u c o u p de roches g r a n i t i q u e s n e 
p e u v e n t p roven i r q u e d ' une o r ig ine s e m b l a b l e ; 
el les sont sans d o u t e sor t ies à l ' é ta t de fus ion, 
a u c o m m e n c e m e n t de tout p e u l - è l r e , q u a n d l ' en
ve loppe t e r r e s t r e s 'est con t r ac t ée s o u s l ' inf luence 
d u r e f ro id i s semen t et q u a n d l ' océan , pa r la m ê m e 
c a u s e , s 'est a b a i s s é , l a i s san t é m e r g e r des î les e t 
des con t inen t s . 

Cette d e r n i è r e h y p o t h è s e est r e n d u e p l u s v ra i 
s e m b l a b l e e n c o r e p a r la p r é s e n c e d e dépô t s de 
ga le ts et de fossi l isat ions m a r i n e s , p r i n c i p a l e m e n t 
de coqu i l l ages , d a n s la r o c h e ca l ca i r e qu i c o m 
pose en p a r t i e b e a u c o u p de m o n t a g n e s e t qu i a p 
p a r t i e n t i n d u b i t a b l e m e n t à d ' anc iens fonds m a 
rins. Dans ces ass ises de fo rma t ion m a r i n e , on 
r e n c o n t r e f r é q u e m m e n t d ' é n o r m e s c revasses s 'é -
t e n d a n t s u r u n e l o n g u e u r c o n s i d é r a b l e don t les 
p a r o i s i n t é r i e u r e s se son t r ed re s sée s ou don t les 
g i g a n t e s q u e s m u r a i l l e s se son t c o m p l è t e m e n t 
r e t o u r n é e s , a m e n a n t à la su r face les c o u c h e s q u i 
f o r m a i e n t l e u r s b a s e s . 

Diversité de forme et de constitution des roches. 

U n e a u t r e c a u s e de la f o rma t ion des m o n t a g n e s 
exis te e n c o r e , à n ' e n p a s d o u t e r . N o u s v o u l o n s 
p a r l e r de l ' ac t ion q u e les p lu ies a b o n d a n t e s , les 
t e m p ê t e s et l 'é lectr ic i té a t m o s p h é r i q u e p e u v e n t 
e x e r c e r s u r u n p l a t e a u u n p e u élevé, q u e l q u e r u 
gosi té à pe ine a p p a r e n t e . Ces m é t é o r e s , e n y 
.met tan t le t e m p s , s a n s d o u t e , p a r v i e n n e n t à 
w e u s e r des r av ins ; d e vé r i t ab l e s val lées s u r les 
f lancs de la m a s s e et à e n d é c o u p e r la sur face 
en a r ê t e s , en d e n t e l u r e s a iguës , e n p y r a m i d e s , 
en c imes . Le p rocédé est lent à c o u p su r , e t il n e 
doi t pas a t t e i nd re t o u j o u r s le b u t ; ce q u ' u n j o u r 
a fait, le j o u r su ivan t p e u t le dé fa i r e . Mais l o r s 
q u ' o n voit s 'é lever i s o l é m e n t d e h a u t e s co lonnes 
d ' a rg i l e , ta i l lées d a n s u n b loc é n o r m e don t il n e 
res te p lus d 'au ( r e t r a c e , a n p e u t b i e n r e c o n n a î t r e l a 
p u i s s a n c e d ' ac t ion des mé téo re s en ceci . Ce n ' e s t 
q u e d e l ' a rg i le , e t ia co lonne s'est fo rmée g r â c e 
au m o r c e a u de r o c h e r q u i la su r jnon t e et q u i , en 
t a s san t la l a r g e u r de son p r o p r e d i a m è t r e de cet te 
t e r r e c o n d a m n é e à ê t r e b a l a y é e , a t o u j o u r s a r r a 
ché cela à la f u r e u r de ce q u ' o n appe la i t j a d i s les 
é l é m e n t s . — C e r t a i n e m e n t . Mais cela s 'est t r o u v é 
fait en un t o u r de m a i n , et n o u s v e r r o n s de b i e n 
a u t r e s p rod iges tou t à l ' h e u r e . 

N 'es t -ce pas à des causes a n a l o g u e s q u ' o n p e u t 
a t t r i b u e r la fo rma t ion de ces h a u t e s p y r a m i d e s 

i so lées q u ' o n r e n c o n t r e d a n s les t e r r a in s ca lca i res 
et c o m m e il s 'en t rouve , p a r e x e m p l e , a u l o u r de 
la fon ta ine d e V a u c l u s e ? T o u t e cet te g r a n d e variété 
de f o r m e s affectées p a r les r o c h e s de t ou t e o r i 
g ine n e p e u t avoi r d ' a u t r e s c a u s e s . Le point 
c u l m i n a n t de la m o n t a g n e est t an tô t u n l a rge 
p l a t eau , t an tô t u n e crê te de r o c h e r s , u n e masse 
a r r o n d i e , u n e p y r a m i d e i so lée , u n e forêt d 'aiguil
les , u n e h a u t e p a r o i v e r t i c a l e ; d u s o m m e t à la 
b a s e s ' é t agen t d e s c imes s e c o n d a i r e s i so lées o u 
g r o u p é e s , de fo rmes é g a l e m e n t d ive r ses , coupées 
de plis b i za r r e s , de val lons, de défilés. T o u t cola, 
d a n s l ' e n s e m b l e , p r é s e n t e u n e h a r m o n i e parfa i te 
qu i n ' e s t p a s u n e des m o i n d r e s merve i l l es de la 
M o n t a g n e ; m a i s , é tud iées en déta i l , que l l e bizar
r e r i e dans ces h a c h u r e s ! que l c i s eau f an tas t ique 
a ta i l lé , d é g a g é , foui l lé ces r o c h e s a u x fo rmes 
souven t é l égan tes et h a r d i e s , ma i s don t r i en ne 
just i f ie la p r é s e n c e là o ù on les r e n c o n t r e ? 

B e a u c o u p de ces r o c h e s b i za r r e s , d o n t le voisi
n a g e des vil les r e n d l ' i so lement e n c o r e p lus 
é t r a n g e , ont reçu des n o m s c a r a c t é r i s t i q u e s . Tel les 
sont la r o c h e I l o u g e , le r o c h e r de Sa in t -Miche l , 
p r è s du P u y - e n - V e l a y ; l 'a igui l le des V e r r i è r e s , 
p rès d e C h a m b é r y ; le r o c h e r de l 'Aigui l le , p r è s 
d e M o n i s t r o l ; la r o c h e P é r é a n d r e , b loc de 120 
p ieds de h a u t e u r , s 'é levant a u mi l ieu de la Canee , 
qu i cou le a u fond d ' u n ravin en s o r t a n t d 'Anno-
n a y , e tc . , e tc . . Ces d e u x d e r n i è r e s sont de fo rma
t ion g r a n i t i q u e . 

L a m ê m e m o n t a g n e r e n f e r m e des mil l iers de 
p i e r r e s différentes, t r a n s p a r e n t e s o u o p a q u e s , 
i r i sées , poin t i l lées , m a r b r é e s , déco rées m a g n i 
fiquement ou inco lo res et t e r n e s ; on y r e n c o n t r e 
t ous les m é t a u x en c o m b i n a i s o n , parfois m ê m e 
isolés , a ins i q u ' u n e m e r v e i l l e u s e var ié té de c r i s 
t a u x : les g r a n i t s , les sch i s tes , les c a l c a i r e s ; le 
q u a r t z , le f e ldspa th , l ' azur i t e , le m i c a ; le fer, le 
cu ivre , l 'or m é m o e t c . , e tc . Que lquefo i s le pas d u 
v o y a g e u r suffit à me t t r e en m o u v e m e n t u n e mul 
t i tude i n n o m b r a b l e de p i e r r e s dont la d é g r i n g o 
lade couvre tou t u n flanc de la m o n t a g n e . Une 
q u a n t i t é de fossiles se t r ouven t é g a l e m e n t s u r la 
p l u p a r t des m o n t a g n e s ; les Alpes , les P y r é n é e s , 
le C a u c a s e , les Cordi l lè res et b i en d ' a u t r e s en sont 
couver tes . Du h a u t d ' u n pic p lus é levé, on p e u t 
d i s t i ngue r tout a u t o u r u n e m u l t i t u d e de s o m m e t s 
s e c o n d a i r e s d ' a rdo i s e , de g ran i t , de r o c h e cal
ca i r e , et q u a n t a u g ran i t , t ou t e s les va r i é t é s de 
cet te r o c h e , b l e u , r o u g e , b l a n c point i l lé , e tc . 

La M o n t a g n e , c o m m e toutes les l é g e n d e s s ' ac 
co rden t à l 'aff irmer, recèle les t r é so r s les p lus 
r i ches , mais g é n é r a l e m e n t t r o p divisés p o u r être 
r é u n i s avec profit p a r la fa ible m a i n de l ' h o m m e , 
lia m ê m e o ù l 'on t rouve les m é t a u x p r é c i e u x en 
q u a n t i t é assez c o n s i d é r a b l e p o u r en e n t r e p r e n d r e 
l ' exp lo i ta t ion r é g u l i è r e , il n 'y a p a s d ' au t r e gén ie 
q u e celui du t rava i l s u r l eque l On pu isse c o m p t e r 
p o u r e n t r e r en possess ion de ces t r é so r s , — ex
cep té p o u r t a n t celui de la s p é c u l a t i o n . L e s d i eux 
ou les d é m o n s d i s p e n s a t e u r s des r i chesses a c c u -
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mulées dans les en t ra i l l e s de la m d n t a g n e ne son t 
plus au t r e c h o s e a u j o u r d ' h u i q u e des d i r e c t e u r s 
de co inpngn ies i ndus t r i e l l e s . I ls p e u v e n t ê t re 
épouvan tab les de l a i d e u r ou éb lou i s san t s de 
beau t é , m a i s c 'est s e u l e m e n t a u m o r a l . Au p h y s i 
que ils ne diffèrent pas s ens ib l emen t d e s g n o m e s 
qui agissent s o u s l e u r s o r d r e s . 

Le Peter Botte. 

Les m o n t a g n e s de fo rma t ion v o l c a n i q u e p l u s 
nu moins r écen te ont des s o m m e t s r e m a r q u a b l e s 
sur tout p a r l eus f o r m e s b i za r r e s , a b r u p t e s , t o u r 
mentées . On en r e n c o n t r e en q u a n t i t é , c o m m e 
nous l 'avons dit, d a n s les î les do l 'Océan I n d i e n ; 
mais la plus cé lèbre de ces m o n t a g n e s se t r o u v e 
dans l'île M a u r i c e . On l ' appe l l e le Picter ou Peter 
Butte, du n o m d ' un e x p l o r a t e u r ho l l anda i s q u i , 
suivant la t r ad i t ion , r éuss i t à e n a t t e i nd re le som
met, mais se t u a à la d e s c e n t e . 

Le P e t e r Bot te est u n e so r t e de cône a b r u p t 
et p ro fondémen t c revassé , p r e s q u e r é g u l i e r 
cependant , qu i m e s u r e 850 m è t r e s de h a u t e u r . 
Son s o m m e t est s u r m o n t é p a r u n e m a s s e é n o r m e 
de roche qu i , d 'en b a s , p a r a î t ne s 'y m a i n t e n i r 
quo p a r u n mirac lo d ' é q u i l i b r e et m e n a c e r de 
tomber au m o i n d r e vent . 

L 'exemple de l ' in for tuné H o l l a n d a i s n ' a p a s 
empêché d ' a u d a c i e u x a scens ionn i s t e s d e r e n o u 
veler sa funeste e x p é r i e n c e et d ' a l l e r voir com
ment cette é n o r m e masse p o u v a i t t en i r l à -hau t , 
sur la poin te de ce c ô n e . E n 1832, u n e société de 
touristes angla i s r éuss i s sa i t d a n s ce t te t â che r é 
putée imposs ib l e . Cette socié té se composa i t 
d'officiers du gén ie et de la m a r i n e , le c a p i t a i n e 
Lloyd, les l i eu tenan t s K e p p e l , P h i l p o t t s et T a y -
lor. Une le t t re de ce d e r n i e r à la Société roya le 
géograph ique de L o n d r e s , d o n n e , en m ê m e t e m p s 
que la relat ion de l ' a scens ion , d e s dé ta i l s c u r i e u x 
sur cette r o c h e b i z a r r e : 

« Quand n o u s e û m e s a t t e in t l ' é p a u l e m e n t do 
la montagne , n o u s j o u î m e s d ' u n coup d'ceil m a g n i 
fique, défiant t ou t e desc r ip t ion . N o u s n o u s t r o u 
vions sur u n e sail l ie o u l a n g u e de t e r r e é t ro i t e , 
d 'environ vingt m è t r e s de l ong . S u r le flanc p a r . 
lequel n o u s e x é c u t i o n s n o t r e a scens ion , n o t r e 
regard p longea i t j u s q u ' a u fond d ' u n e p ro fonde 
gorge bo i sée q u e n o u s av ions f r anch ie , t and i s 
que de l ' au t re côté de cet te sai l l ie , qu i avai t s ix à 
sept pieds de l a rge , le p r éc ip i ce d e s c e n d a i t à pic 
dans la p la ine , à 1500 p ieds de p r o f o n d e u r . U n e 
extrémité de la p la te - forme o ù n o u s é t ions étai t 
également b o r n é e p a r u n p réc ip i ce ; l ' au t r e , p a r 
une crête de r o c h e r s en l a m e de c o u t e a u , h a c h é e 
çâ et là de c revasses p r o f o n d e s et q u i s 'é levai t e n 
cône j u s q u ' à 300 à 350 p i e d s a u - d e s s u s d e nos 
lêtes, s u p p o r t a n t s u r sa po in t e s u p é r i e u r e le v ieux 
Pe ter Botte dans t o u t e sa g lo i r e . 

' « Après u n p e u de r e p o s , n o u s r e p r î m e s n o t r e 
ascension. U n e éche l le avai t é té l a i s sée là , l ' a n n é e 
p récéden te , p a r Lloyd et Dawkins , à la su i te d ' u n e 

p r e m i è r e ten ta t ive i n f r u c t u e u s e . El le avait- env i 
ron douze p ieds de h a u t e t a t t e igna i t à moitié, 
c h e m i n d ' un m u r de r o c h e p e r p e n d i c u l a i r e . L e 
pied de l ' échel le , qu i étai t p o i n t u , r eposa i t s u r 
u n e sai l l ie , avec à pe ine t ro is pouces , de c h a m p 
de c h a q u e cô té . Lo n è g r e de Lloyd g r i m p a , et do 
l ' ex t r émi té s u p é r i e u r e de l 'échel le p é n é t r a d a n s 
la r o c h e p a r u n e fen te . Il avai t e m p o r t é u n e c o r d e 
qu i ce igna i t ses r e i n s , . u n f aux m o u v e m e n t , l a 
chu t e d ' u n e p i e r r e pouva i t le p r é c i p i t e r d a n s l ' a 
b î m e ; m a i s il n ' y songea i t m ê m e p a s , et b i e n t ô t 
n o u 3 l ' e n t e n d î m e s n o u s h é l e r . L a c o r d e t i r ée en 
h a u t fut a m a r r é e s o l i d e m e n t et n o u s g r i m p â m e s -
avec se s e c o u r s , t o u s les q u a t r e à la su i te l ' un de 
l ' a u t r e , su r u n e c rê t e a y a n t à pe ine u n p ied d e 
l a rge en ce r t a in s e n d r o i t s et d o m i n a n t d ' un côté 
la p la ine et de l ' au t r e le p réc ip ice d o n t j ' a i p a r l é . 
Q u a n d n o u s e û m e s a t t e in t n o t r e nouve l l e s t a t i on , 
n o u s n o u s e m p r e s s â m e s d 'é tab l i r des m o y e n s do 
c o m m u n i c a t i o n avec l ' é p a u l e m e n t q u e n o u s ve
n i o n s d e q u i t t e r et d 'où n o u s m o n t â m e s n o t r e 
m a t é r i e l , soit u n e échel le po r t a t ive , u n e p rov i s ion 
d e co rdes , u n levier e tc . 5 ce q u e n o u s f îmes en 
r é u n i s s a n t les d e u x p o i n t s p a r d e u x l ignes de 
c o r d e s so l i demen t fixées... a 

Bref, avec lo d o u b l e s e c o u r s des c o r d e s et d e s 
éche l l e s , b e a u c o u p d e pe ine e t u n d a n g e r t e r r i b l e 
affronté g a i e m e n t p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s , n o s 
h a r d i s a scens ionn i s t e s m e n è r e n t à b i e n l e u r e n 
t r e p r i s e . I ls p l a n t è r e n t s u r la t e r r i b l e bosse d u 
P e t e r Bot te le d r a p e a u a n g l a i s e t p a s s è r e n t la 
n u i t s u r ce c h a m p de bata i l le u n p e u h a u t p e r c h é . 
L e l e n d e m a i n ma t in ils o p é r a i e n t l e u r de scen t e p a r 
le m ô m e c h e m i n où ils ava i en t ou soin d e se m é 
n a g e r des m o y e n s de c o m m u n i c a t i o n q u i ava ien t 
s a n s d o u t e m a n q u é a u p a u v r e d iab le do H o l 
l anda i s , l e u r p r é d é c e s s e u r s u r ce c h e m i n p e u 
f rayé , et a r r i vè r en t s a in s et saufs , et fort con t en t s 
s a n s d o u t e d 'y ê t r e , a u p ied de la r e d o u t a b l e 
m o n t a g n e . 

L e P e t e r Bot te a é té visi té d e p u i s à t ro is r e p r i 
s e s , pa r des Angla i s t o u j o u r s et d a n s u n b u t tout 
aus s i ut i le q u e la p r e m i è r e fois, en 1848, e n 1858 
et en I8â4 . L e s m ê m e s m o y e n s fu ren t e m p l o y é s 
p a r les u n s et pa r les a u t r e s , et il n ' e n est g u è r e 
d ' au t r e poss ib l e , d ' a i l l eu r s , q u ' u n p l u s o u m o i n s 
i n g é n i e u x s y s t è m e de c o r d e s et d ' éche l l e s . L e s 
e x p l o r a t e u r s d e 1864 r e t r o u v è r e n t s u r lo s o m m e t 
du P e t e r Bot te les t r a c e s l a i s sées p a r l e u r s d e v a n 
c ie rs , n o t a m m e n t u n m o r c e a u d e p l o m b s u r l e 
q u e l c e u x de 1848 ava ien t g ravé l e u r s n o m s . I ls 
l a i s sè ren t é g a l e m e n t les l e u r s , m a i s in sc r i t s s u r 
u n e e spèce d e r eg i s t r e des v i s i t eurs qu ' i l s e n f e r 
m è r e n t d a n s u n e boî te d ' é t a in et d é p o s è r e n t e ñ 
l ieu s û r , b i e n q u ' a p p a r e n t , a u s o m m e t b i z a r r e 
de la f a m e u s e r o c h e . 

Etendue des principales chaînes de montagnes 
du Monde. — Hauteur de leurs sommets. 

L a p l u p a r t des h a u t e s m o n t a g n e s son t des é in i -
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n e n c e s p lus o u m o i n s é levées , re l i ées e n t r e el les 
et f o r m a n t d e s «cha înes» con t i nues don t p l u s i e u r s 
m a r q u e n t l es f ront ières g é o g r a p h i q u e s o u pol i 
t iques de d i v e r s É ta t s . Ces c h a î n e s de m o n t a g n e s 
sont r a r e m e n t i so lées , mais e l les son t s o u v e n t 
a c c o m p a g n é e s d ' a u t r e s c h a î n e s pa ra l l è les ou d i 
v e r g e n t e s e t q u e l q u e s fois el les p r é s e n t e n t u n 

a m a s confus de c h a î n e s d i s t inc tes q u i se c ro i sen t 
ou se m ê l e n t en . u n fouillis i n e x t r i c a b l e . P l u 
s i e u r s sy s t èmes se re l ien t a in s i , t and i s q u e c e r 
t a ines c h a î n e s vont s ' aba i s s an t g r a d u e l l e m e n t et 
se fonden t , p o u r a ins i d i r e , d a n s la p l a i n e i m 
m e n s e . Mais que l l e s q u e soient l ' é t en d u e et la 
forrao do ces s y s t è m e s d ' é léva t ions success ives 

en l ignes o u g r o u p é e s , u n e m a s s o p r i n c i p a l e 
m a j e s t u e u s e , i m p o s a n t e les d o m i n e et les r ég i t . 

« Q u a n d on s 'é lève à u n e g r a n d e h a u t e u r , di t 
M. El iséo R e c l u s , et q u e l 'on p r e n d p o u r o b s e r 
va to i re u n e des po in te s d u m o n t d ' où la vue p l a n e 
le p lu s l i b r e m e n t s u r l ' e space , on peu t auss i , p a r 
la c o m p a r a i s o n , se fa i re u n e i d é e de la c o n s t r u c 
t ion d e l ' i m m e n s e édifice. L o r s q u e le po in t de vue 

est b i en chois i , i*i p e u t s o u v e n t , p a r - d e s s u s le profil 
s i n u e u x des h a u t e u r s q u i se d r e s s e n t d e l ' au t r e 
côté de la val lée , d i s t i n g u e r d a n s le lo in ta in u n 
a u t r e profil de m o n t s déjà b l e u â t r e s , p u i s , e n c o r e 
a u de là , u n e t r o i s i è m e o u m ê m e u n e q u a t r i è m e 
sér ie de m o n t s d ' azur . Ces l i g n e s de m o n t s q u i 
vont t o u t e s se r a t t a c h e r à la g r a n d e crê te des s o m 
m e t s p r i n c i p a u x , son t v a g u e m e n t pa r a l l è l e s m a l -
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gré l eu r s d e n t e l u r e s . P e u de spec tac les son t à la 
fois p lus b e a u x et p l u s ins t ruc t i f s q u e c e u x de 
ces r a n g é e s de c imes et de p l a t e a u x , l o r s q u e le 
soleil ob l i que des ma t in s et des soirs la isse d a n s 
l ' o m b r e les p lans success i fs des m o n t a g n e s qui 
sont e n c o r e t o u r n é s ve r s la nu i t , et fait r a y o n n e r 
d a n s la l u m i è r e c e u x q u i r e g a r d e n t le j o u r . Des 
c imes o r i en t a l e s les p l u s é lo ignées à celles que 
l 'on d i s t i n g u e à pe ine à l 'occ ident , c'est u n e 
g a m m e h a r m o n i e u s e de tou t e s les c o u l e u r s et do 
t o u t e s les nuancées qu i p e u v e n t se p r o d u i r e sous 
l ' éc la t d u soleil et la t r a n s p a r e n c e de l ' a i r . 

« P a r m i ces m o n t a g n e s , 11 en est q u ' u n souffle 
p o u r r a i t effacer t an t elle son t l égè res de tons , 
t an t l e u r s t ra i t s sont d é l i c a t e m e n t t r acés s u r le 
fond d u ciel l Q u ' u n e pet i te v a p e u r s 'élève, q u ' u n e 
b r u m e i m p e r c e p t i b l e se fo rme à l 'hor izon , ou seu
l e m e n t q u e le solei l , en s ' inc l inant , la isse g a g n e r 
l ' o m b r e , et ces m o n t a g n e s si be l l e s , ces n e i g e s , 
ces g l ac i è r e s , ces p y r a m i d e s s ' évanou i s sen t pa r 
d e g r é s ou m ô m e en u n clin d 'œi l . On les c o n t e m 
plai t d a n s l e u r s p l e n d e u r , et voici qu ' e l l e s ont dis
p a r u du ciel ; el les n e sont p l u s q u ' u n rêve , un 
souven i r i nce r t a in . » 

L e s p r i n c i p a l e s c h a î n e s de m o n t a g n e s d u m o n d e 
son t : les Alpes , d ' u n e é t e n d u e to ta le de 1,700kilo
m è t r e s ; les m o n t s Dofr ines (Suèdo et N o r v è g e ) , 
1,800 k i l o m è t r e s ; l 'Oura l , qu i divise l ' E u r o p e et 
l 'Asie et m e s u r e 2^400 k i l o m è t r e s de l o n g u e u r ; 
l ' H i m a l a y a , d a n s l ' I nde , 3,050 k i l o m è t r e s ; les 
Andes , d a n s l ' A m é r i q u e du Sud , 7,220 k i l o m è t r e s ; 
les Monis Altai , en Asie , 8,020 k i l omè t r e s ; et les 
M o n t a g n e s - R o c h e u s e s , d a n s l ' A m é r i q u e d u N o r d , 
qu i n ' on t p a s m o i n s de 1 l , 230k i lo rnè t . d ' é t e n d u e . 

L e s s o m m e t s les p l u s é levés , a p r è s le M o n t 
B lanc , q u i est le po in t c u l m i n a n t des Alpes et 
de la F r a n c e , et m e s u r e 4,810 m è t r e s a u - d e s s u s 
du n i v e a u de la m e r , sont p r i n c i p a l e m e n t : le 
Mont M a r i a , d a n s l 'Afr ique cen t r a l e , 5,000 m è t r e s ; 
1'Ararat, en A r m é n i e , 5,350 m. ; le F o p o c a t e p e l l , 
au M e x i q u e , 5,420 m . ; l 'E lb rouz , po in t c u l m i 
nan t du C a u c a s e , en R u s s i e , 5 , 6 5 0 m . ; le C h i m b o -
razo, de s l e s A n d e s p é r u v i e n n e s , 6,530; m . l ' A c o n g -
a g u a , é g a l e m e n t d a n s les Andes , 7,016 m . ; le p ic 
de I a n g N i g j i n g t h a n g l a , po in t c u l m i n a n t d u 
Th ibo t , 7,600 m . ; le N o v a d o de Sora t a , po in t 
c u l m i n a n t des A n d e s , 7,696 m. ; le D h a w a l a g h i r i , 
8,187 m . ; lo K a u t c h i n d j l n g a , 8,581 m . ; et enfin le 
Mont Eve res t , c i -devan t le G a o u r i s a n k a r , le po in t 
c u l m i n a n t du g l o b e t e r r e s t r e , 8,839 m e t . Ces t rois 
d e r n i e r s a p p a r t i e n n e n t à la cha îne de l ' H i m a l a y a . 

D ' a u t r e s s o m m e t s m é r i t e n t également^ u n e 
m e n t i o n , soit p a r l e u r é léva t ion r e s p e c t a b l e , b i e n 
qu ' e l l e n ' a t t e i g n e p a s celle d u M o n t B l a n c , d é 
p a s s é l u i - m ê m e d u d o u b l e p a r l 'Everes t , soit 
c o m m e po in t s c u l m i n a n t s d ' un s y s t è m e o u d ' u n e 
conLrée. Ains i , le s o m m e t le p lus é levé du I l a rz , 
en A l l e m a g n e , le B r o c k e n , c é l è b r e p a r le c u r i e u x 

. p h é n o m è n e o p t i q u e don t on y est t é m o i n , n ' a t 
teint p a s 1,200 m è t r e 3 de h a u t e u r ; le po in t cul
m i n a n t des m o n t a g n e s de l ' a r ch ipe l B r i t a n n i q u e 

est le B e n Nevis , s i tué d a n s le c o m t é d ' I nve rnes s 
(Ecosse), et q u i a 1,330 m è t r e s d ' é léva t ion . N o u s 
c i t e rons e n c o r e : le P u y de L a n c y , dans le Mont 
Dore , 1,886 m . ; le J u r j u r a , d a n s la p rov ince 
d 'Alger , et le S n œ h a t t e n , po in t c u l m i n a n t dos 
Alpes Scandinaves ou m o n t s Dofr ines 2,400 m . ; 
lo G r a n Sasso d ' I ta l ia , po in t c u l m i n a n t des A p e n 
n i n s , 2,902 m . ; le P i c de F e r n a n d o - P o et l 'E r i -
Sou , po in t c u l m i n a n t d e s - m o n t s B a l k a n s , 
3,000 m è t r e s ; le P i t on des N e i g e s , dans l ' I le do 
la R é u n i o n , 3,070 m . ; le N e u w i e l d , d a n s l 'Afrique 
a u s t r a l e , 3,120 m . ; le P i c de N e t h o n , point cu l 
m i n a n t des P y r é n é e s f rança i ses , 3,370 m . ; le 
Cer ro de M u l h a c e n , po in t c u l m i n a n t de la S i e r r a 
N e v a d a (Espagne ) , 3,553 m. ; le Miltsin, point cul
m i n a n t de la c h a î n e de l 'At las , 3,600 m. ; le P i c 
de Ténérifl 'e, a u x I les C a n a r i e s , 3,720 m . ; lo P ic 
J a m e s , po in t c u l m i n a n t des M o n t a g n e s R o 
c h e u s e s ( A m é r i q u e s e p t e n t r i o n a l e ) , 3,836 m. ; la 
J u n g f r a u , 4,200 m. ; et le P i n s t e r - A a r - H o r n , 
point c u l m i n a n t de la Su i s se , 4,400 m . ; l ' A b b a 
J a r e t , 4 ,550, m . , et le Geesh , 4,572 m è t r e s , en 
Abyss in i e , etc., e t c . 

P r e s q u e t ou t e s ces m o n t a g n e s son t couve r t e s 
de n e i g e s é t e rne l l e s , o u p l u s e x a c t e m e n t sont 
t o u j o u r s couve r t e s de ne ige , ca r ce n ' e s t pas 
t o u j o u r s la m ê m e q u ' o n voit b r i l l e r à l e u r s o m 
m e t . 

Les p lu s g r a n d e s a l t i t udes a t t e in t e s par 
l ' h o m m e , d a n s l ' exp lo ra t i on des m o n t a g n e s , 
sont S,890 m è t r e s , hauteur a t t e in te p a r le Dr . 
I l o o k e r d a c s l ' H i m a l a y a ; 5,913 m è t r e s , p a r 
A l e x a n d r e d e l l u m b o l d t , d a n s l e s Andes ; 6,004 m . , 
p a r M. B o u s s i n g a u l t , a u s s i d a n s les Andes , au 
C h i m b o r a z o ; 6,785 nu, p a r MM. A d o l p h e et R o 
be r t Sch lag in twei t , d a n s l 'Ab i -Gamin , m o n t a g n e 
du T h i b e t (1855). A u c u n a s c e n s i o n n i s t e , s é r i e u x 
on n o n , n ' a , q u e n o u s s a c h i o n s , d é p a s s é en 
ceci les d e u x v o y a g e u r s b a v a r o i s . A d i re v ra i , il 
n e m a n q u e p a s d ' a s cens ionn i s t e s a m a t e u r s t rès -
d é t e r m i n é s ; m a i s on les Voit su ivre les m ê m e s 
sen t i e r s p o u r a t t e i n d r e a u x m ô m e s cimes; l e u r 
u n i q u e object if est de m o n t e r b i e n h a u t ; o r l a 
vani té n ' e s t pas u n s t i m u l a n t à b e a u c o u p p r è s 
auss i p u i s s a n t q u e l ' a m o u r de la êc ience , la p a s 
s ion des d é c o u v e r t e s , et la sc ience a u j o u r d ' h u i 
p o s s è d e à p e u p r è s ce q u i lu i es t n é c e s s a i r e en ce 
q u i c o n c e r n e la p h y s i q u e , la c h i m i e et la m é t é o 
ro log ie des s o m m e t s . L e bo tan i s t e a p e u do c h o s e 
à fa i re a u de là de la l igne des ne iges , en e x c e p 
t a n t les s u r p r i s e s q u e lui m é n a g e le d ieu H a s a r d ; 
le g é o l o g u e toutefo is n ' a p a s de l imi te à la m o i s 
son qu ' i l p e u t fa i re , m a i s p e u t - ê t r o n ' eu oxisto-
t-il p lus de l ' éne rg i e de S a u s s u r e , qui d ' a i l l eurs 
en est m o r t . 

U n e a u t r e ca t égor i e d ' e x p l o r a t e u r s , à la fois 
t ê v e u r s et s avan t s , ont a i m é à Se p e r d r e d a n s la 
m o n t a g n e , p o u r é c h a p p e r a u x plates misères 
d e . . . la p la ine d ' a b o r d , p o u r l ' é tud i e r avec a m o u r 
ensu i t e , m a i s c o m m e on r epas se u n l ivre connu 
p lu tô t q u e p o u r y c h e r c h e r q u e l q u e révéla t ion 
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nouvel le o u p o u r a t t e i n d r e u n e c ime encore 
vierge. D e u x é tudes m a g n i f i q u e s , bien diffé
rentes de f o r m a mais a y a n t u n nierne c a r a c t è r e , 
celui q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r : La Montagne, 
par J . Michele t e t l'Histoire d'une Montagne de 
M. Elisée R e c l u s , n o u s en fourn i s sen t la p r e u v e . 

Le Pot au feu des Andes. 

. C'est peu t -ê t r e ici le l i eu de p r é s e n t e r a u m o n 
t a g n a r d novice u n c u r i e u x p h é n o m è n e des m o n 
t agnes qu i en a s u r p r i s b e a u c o u p d ' a u t r e s , l e 
que l est rég lé p a r cet te loi p h y s i q u e qu i veu t que 
« la t e m p é r a t u r e d ' ébu l l i t ion var ie s u i v a n t l a p r e s 
sion » P a r e x e m p l e , l ' e au b o u t à la t e m p é r a t u r e 
de 100 deg ré s , d a n s n o s c u i s i n e s ; s u r le s o m m e t 
du Mont B l a n c , c ' e s t -à -d i re à 4,800 m è t r e s a u 
dessus d u n i v e a u de la m e r , elle bou t déjà à 
84 degrés , et a ins i de su i te . D a n s les Wanderings 
m Chili and Peru, de B y a m , n o u s t r o u v o n s le 
récit d ' une aven tu re c u r i e u s e n é e de l ' i gnorance 
de cette loi , a r r ivée a u chef de p o p o t e de l ' e x p é 
dition dont il faisai t p a r t i e , e n u n po in t t rès -é levé 
des A n d e s . 

« Comme n o u s av ions t rès - f ro id , di t B y a m , 
nous r é s o l û m e s de fa i re la s o u p e p o u r n o u s r é 
chauffer u n p e u . N o u s av ions en q u a n t i t é do la 
viande et des o ignons ; en c o n s é q u e n c e n o u s n o u s 
mîmes à é p l u c h e r ces é l é m e n t s i n d i s p e n s a b l e s , 
puis n o u s les j e t â m e s d a n s u n e m a r m i t e r e m p l i e 
d 'eau, avec d u sel et d u po iv re de C a y e n n e . — 
Je r appe l l e cela p o u r l 'édif icat ion de c e u x qu i n e 
se sen t j a m a i s t r o u v é s à u n e g r a n d e h a u t e u r a u -
dessus du n i v e a u de la m e r , de ceux q u i on t l ' in
tention d'y a l ler et enfin do c e u x q u i p o u r r a i e n t 
croire q u e faire bou i l l i r u n e m a r m i t e d ' e au est la 
m ê m e chose s u r tous l es po in t s d u g lobe . — 
Après q u e n o t r e bou i l lon eu t bouillonné d a n s le 
style le p l u s o r t h o d o x e , p e n d a n t p l u s d e u x 
h e u r e s , nous c o n c l û m e s n a t u r e l l e m e n t qu ' i l étai t 
prê t à ê t re dégus t é et la v iande cui te à po in t , 
ayant été, p a r p r é c a u t i o n , c o u p é e d ' a i l l eu r s par 
t rances minces . Mais , à n o t r e g r a n d e s u r p r i s e , 
nous t r o u v â m e s l ' e a u à p e u p r è s inco lo re et la 
viande p r e s q u e auss i c rue q u ' a u m o m e n t où n o u s 
l 'avions mise d a n s la m a r m i t e , U n des m i n e u r s 
qui n o u s a c c o m p a g n a i e n t n o u s dit a lors q u e l ' ex 
pé r i ence ne pouva i t d o n n e r a u c u n r é su l t a t et q u e 
rien ne pouvai t ê t re cu i t à l'eau sur le s o m m e t de 
cette m o n t a g n e . L ' e a u boui l l a i t t r è s -v i t e , c e r t a i 
n e m e n t ; et c e p e n d a n t el le n ' é ta i t p a s assez 
chaude p o u r c u i r e s e u l e m e n t u n e p o m m e de 
t e r re . 

« A de g r a n d e s a l t i t u d e s , e n effet, l ' e au c o m 
mence à boui l l i r b i en l o n g t e m p s avan t d ' a t t e i n d r e 
212 degrés F a h r e n h e i t ou 100 d e g r é s c e n t i g r a d e s , 
et c o m m e elle n e p e u t s 'échauffer a u de là du 
point d 'ébul l i t ion , sauf pa r la c o m p r e s s i o n de la 
vapeur , il en r é su l t e q u e r i e n n 'y peu t ê t re cuit 
à moins de t rouver u n m o y e n de r e t e n i r s û r e 
ment la v a p e u r . . . » 

B y a m se r a p p e l a n t fort à p r o p o s la loi d o n t 
l 'oubl i r e t a r d a c o n s i d é r a b l e m e n t l ' h e u r e d u s o u 
pe r , fixa avec soin la couverc le s u r la m a r m i t e 
de m a n i è r e à n e pas p e r d r e u n e vés i cu le de va
p e u r , et réuss i t ce t te fois son p o t a u feu assez 
p r o m p l e m e n t . 

Abaissement des sommets, éboulis, glissements. 

N o u s avons r a c o n t é , d a n s les p r e m i e r s c h a 
p i t res de ce l iv re , c o m m e n t les n u a g e s , a t t i rés p a r 
l ' é lec t r ic i té néga t ive qu ' i l s r écè len t , s ' a m o n c e l l e n t 
a u t o u r des h a u t s s o m m e t s ; le c h a p i t r e de la for
m a t i o n des o r a g e s n o u s a é g a l e m e n t fou rn i l ' oc 
cas ion de n o u s é t e n d r e s u r ce sujet , assez p o u r 
n o u s p e r m e t t r e de n ' y po in t r e v e n i r avec dé ta i l . 
T o u t ce q u ' u n e d e s c r i p t i o n spéc ia lo des b r o u i l 
l a r d s d a n s la m o n t a g n e , de l ' o rage se d é c h a î n a n t 
s u r les s o m m e t s , h u r l a n t d a n s les p r é c i p i c e s , 
p o u r r a i t a p p r e n d r e de p lu s , l ' imag ina t ion p e u t y 
s u p p l é e r , c a r l ' idée qu ' e l l e en d o n n e r a i t s e ra i t 
b ien fa ib le . Disons s e u l e m e n t cec i , q u ' u n e fois 
l ivré à t o u t e sa v io lence , l ' o rage oub l i e souven t le 
c h e m i n des h a u t e u r s , et q u e la lu t te t e r r i b l e , 
éc la i r ée p a r la l u e u r livide des éc l a i r s , des éc la ts 
d u t o n n e r r e , des b r u i t s d ' a r b r e s t o r d u s et b r i s é s , 
de r o c h e s f e n d u e s , d é g r i n g o l a n t en a v a l a n c h e s de 
p i e r r e s , de t o r r e n t s gross is d é b o r d a n t e t f o r m a n t 
des ca scades g i g a n t e s q u e s , d u c r é p i t e m e n t de la 
g rê le et d u r o u l e m e n t s o u r d de l ' averse i n o n d a n t 
la p l a i n e , so l ivre a lo r s d a n s les basses r ég ions , 
sous les p ieds d u m o n t a g n a r d , à q u i i l offre u n 
spec tac le u n i q u e , à l a fois sp l end ide et effrayant , 
don t les b r u i t s p a r v i e n n e n t à son ore i l le c o m m e 
les g é m i s s e m e n t s de t o u t u n p e u p l e v ic t ime d ' u n 
é p o u v a n t a b l e c a t a c l y s m e . 

L a m o n t a g n e souffre p lus q u ' o n ne croi t de la 
t e m p ê t e . Br i sée pa r la f o u d r e , d é r a c i n é e par les 
p lu i e s , les vents , les ne iges fondan te s , h a c h é e p a r 
les g laces , sciée p a r l ' eau des t o r r e n t s , la r o c h e 
cède et rou l e a u fond des p réc ip i ce s , a u m i l i e u 
des t o r r e n t s don t elle c h a n g e le c o u r s , d a n s la 
pla ino où elle p r e n d rac ine , a p r è s avoi r b r i s é 
t o u t s u r son p a s s a g e , et q u e l q u e f o i s é c r a sé q u e l 
q u e s m a i s o n s , e n a r r i v a n t a u t e r m e do sa cou r se 
v e r t i g i n e u s e . 

Sous l ' inf luence des m é t é o r e s , l ' a rdo i se se 
feui l le t te , t o m b e e n l a rges p l a q u e s , en pet i ts frag
m e n t s , en p o u s s i è r e ; la r o c h e ca lca i re se br i se 
en m a s s e s é n o r m e s , s é p a r e en d e u x u n r o c h e r de 
p l u s i e u r s cen ta ines de m è t r e s de h a u t e u r , f o r m a n t 
a ins i u n gouffre effrayant, o ù l ' eau des ne iges se 
p réc ip i t e en c a s c a d e s b r u y a n t e s . L e s g r è s et les 
c o n g l o m é r a t s d ev i en n en t la p r o i e de l ' e au des 
n e i g e s q u i se m é n a g e u n e é t ro i te r igole d a n s l e u r s 
flancs, e t les scie peu à pou , ma i s s û r e m e n t , d é 
c o u p a n t des f issures p ro fondes , a u fond d e s q u e l 
les elle cou le , o u d é t a c h a n t c o m p l è t e m e n t , à la 
l o n g u e , la roche qu i c u l b u t e e t rou l e a u h a s a r d . 
On a vu enfin des roches de g r a n i t d o n t la su r face 
avai t é té r é d u i t e en p o u d r e j u s q u ' à p l u s i e u r s 
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p ieds de p r o f o n d e u r , p a r l ' ac t ion d u vent e t de 
la p l u i e . 

D ' a u t r e p a r t , il f au t a u s s i t e n i r c o m p t e d e l ' é 
n o r m e po ids de la m o n t a g n e , q u i éc rase les ror 
c h e s i n f é r i e u r e s et d o n n e l i eu à u n e foule d e 
p h é n o m è n e s d e s t r u c t e u r s d ' e l l e - m ê m e . De c o n 
cert avec les a u t r e s causes q u e n o u s avons p a s s é e s 
s o m m a i r e m e n t en r e v u e , cel le-ci p r o d u i t i n c o n 
t e s t a b l e m e n t la p l u s g r a n d e p a r t i e des ébou l i s e t 
des t a s s e m e n t s q u i se r e m a r q u e n t , p a r t i c u l i è r e 
m e n t a u p r i n t e m p s , q u a n d le sol est d é t r e m p é 
p a r la n e i g e fondue a u x r a y o n s dé jà c h a u d s d u 

solei l . C'est a insi q u ' o n voit, n o n - s e u l e m e n t des 
f r agmen t s c o n s i d é r a b l e s , m a i s d e s p a n s en t ie r s 
de r o c h e s ' é c rou l e r t ou t à c o u p et s ' en a l le r , au 
p i ed m ê m e d e la m o n t a g n e m è r e , f o r m e r u n e 
m o n t a g n e s e c o n d a i r e . Des t o r r e n t s , a r r ê t é s p a r 
de s e m b l a b l e s obs t ac l e s , se sont t r o u v é sub i t e 
m e n t a r r ê t é s d a n s l e u r c o u r s e et ont f o r m é des 
l acs . L ' h a b i t a n t des con t r ée s m o n t a g n e u s e s a 
c o u t u m e d e d i re q u e « les g ro s se s p i e r r e s p o u s 
sen t t o u j o u r s . » On voit c e p e n d a n t q u e , d ' u n a u t r e 
cô té , la m o n t a g n e est s a n s cesse raccourcie ," é m on
dée , p r ivée d e q u e l q u ' u n de ses s o m m e t s , et q u e 
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les c imes s ' aba i s sen t d a n s u n e p r o p o r t i o n p a r 
fois cons idé r ab l e . 

L ' inf i l t ra t ion d e s e a u x , m i n a n t p e u à p e u les 
m o n t a g n e s , a é té souven t la c a u s e u n i q u e de 
n o m b r e u s e s et é p o u v a n t a b l e s c a t a s t r o p h e s , en 
p r o v o q u a n t l ' é b o u l e m e n t ou p lu tô t le glissement 
de m o n t a g n e s en t i è r e s , et l e u r c h u t e su iv ie de 
l ' eng lou t i s semen t d e vi l lages e n t i e r s . L e s e x e m p l e s 
de s e m b l a b l e s c a t a s t r o p h e s a b o n d e n t , e t , m a l 
g r é cela , n o u s n e p o u v o n s en ci ter u n e seu le q u i , 
p r é v u e , ai t i n s p i r é à ses fu tu res v ic t imes les m e 
s u r e s do p r é c a u t i o n les p l u s é l é m e n t a i r e s . N o u s 
c i t e rons q u e l q u e s faits de ce g e n r e , e t l ' on v e r r a 
qu ' i l s son t assez f r é q u e n t s . 

U n e p a r t i e c o n s i d é r a b l e d u M o n t G r e n i e r , s i 

tué n o n loin de C h a m b é r y , glissa, en 1248, e t e n 
sevel i t de n o m b r e u x c h â t e a u x et couven t s , a ins i 
q u e c inq pa ro i s se s , d o n t la ville d e Sa in t A n d r é . 
L e Mont Conto s ' éc rou la , p a r les m ê m e s c a u s e s , 
le 25 a o û t 1618, d a n s la va l lée de B r e g a g l i a , e n 
L o m b a r d i e , et y e n t e r r a d e u x g r o s b o u r g s , a insi 
q u e l e u r s 2,430 h a b i t a n t s , l a i s s an t u n lac à la 
p l a c e . L a q u a t r i è m e c i m e d e s D i a b l e r e t s , en 
Su isse , m i n é e p a r les e a u x , s ' éc rou la en 1713, 
é c r a s a n t s o u s ses p r o p r e s r u i n e s des cen t a ine s de 
cha l e t s . E n 1751, 25 mi l l ions de m è t r e s c u b e s de 
r o c h e r s s ' é c rou la i en t s u r la r o u t e de C h a m o u n i x , 
p r è s de S a l l a n c h e s , p a r su i te des inf i l t ra t ions de 
l ' e au des p lu i e s et des n e i g e s f o n d u e s . En 1767, 
c 'est l e b o u r g de N e u m a r k t l u i - m ê m e qui s'ef-
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fondre , m i n é p a r les e a u x de l 'Àdigc . Cinq ans 
plus t a r d , Ja m o n t a g n e de P iz , s i tuée s u r le t e r r i 
toire de Trév i se , se fendai t en d e u x sous l ' in 
fluence des inf i l t rat ions et s ' éc rou la i t en pa r t i e , 
éc rasan t t rois vi l lages, a r r ê t a n t le c o u r s d ' u n e r i 
vière et en f o r m a n t u n lac d a n s l e q u e l , p e u a p r è s , 
le res te do la m o n t a g n e t o m b a , c h a s s a n t l ' e a u et 
i nondan t t o u t e la c o n t r é e . E n 1792, p l u s i e u r s mai 
sons s ' éc rou la i en t s u b i t e m e n t à Lons - l e -Sau ln i e r , 
et d i s p a r a i s s a i e n t d a n s les en t ra i l l e s de la t e r r e , 
la i ssant u n lac à la p lace o ù el les ava i en t d i s p a r u . 
E n 1795,1e R i g h i , en Su i s se , sub i t u n s e m b l a b l e 
p h é n o m è n e de g l i s semen t , m a i s r e m a r q u a b l e p a r 
sa l e n t e u r , ca r il d u r a qu inze j o u r s , c b q u i pe r 
mit a u x m a l h e u r e u x h a b i t a n t s d u vil lage de 
W a e g g i s , q u e sa c h u t e m e n a ç a i t , d e d é m é n a g e r 
à t e m p s . U n e des c a t a s t r o p h e s les p lus t e r r i b l e s 
de ce g e n r e , est celle q u i eng lou t i t le v i l lage de 
Goldau et p l u s i e u r s a u t r e s vi l lages vois ins , en 
1806. C'était le 2 s e p t e m b r e . Le ma t in , les h a b i 
tan ts d u village de Go ldau , s i tué a u p ied du R o s s -
b e r g , m o n t a g n e d u can ton de Schwytz , furen t 
t r è s - su rp r i s de voir de n o m b r e u s e s e t l a r g e s cre
vasses s ' ouvr i r s u r l es f lancs e t à la base de la 
m o n t a g n e , et d ' e n t e n d r e d e s so r t e s de c r a q u e m e n t s 
s o u r d s don t le b r u i t s e m b l a i t ven i r des p rofon
d e u r s do ces fissures. M a l h e u r e u s e m e n t , a u l ieu 
de ten i r c o m p t e d e ces a v e r t i s s e m e n t s s in i s t r es , 
ils n e s 'en o c c u p è r e n t p a s a u t r e m e n t e t v a q u è 
r e n t à l eurs t r a v a u x j o u r n a l i e r s . P e n d a n t le j o u r , 
de - n o u v e a u x c r a q u o m o n l s se firent e n t e n d r e , 
les c revasses s ' é la rg i ren t , s a n s p o u v o i r les t i r e r 
de l e u r i ne r t i e . Enfin à c inq h e u r e s du soir , e t 
s ans a u t r e a v e r t i s s e m e n t , la p a r t i e s u p é r i e u r e de 
la m o n t a g n e gl issa , se d é t a c h a d u res te et se p r é 
c ip i ta avec u n f racas é p o u v a n t a b l e d a n s la val lée , 
enseve l i s san t s o u s ses r u i n e s les vi l lages de Gol
d a u , R œ t h e n , O b o r b u s i n g e n e t Un te rbus i f l gen , 
cent vingt m a i s o n s , s ix égl ises , d e u x cent v ingt 
c h a l e t s , g r a n g e s ou é t a b l e s , et q u a t r e cent c in 
q u a n t e - s e p t h a b i t a n t s . L e lac d e Lower t z , en pa r 
tie c o m b l é , d é b o r d a et i n o n d a tou te la con t r ée . 
L a m a s s e éc rou l ée m e s u r a i t 4 k i l o m è t r e s do l o n 
g u e u r , 32 m è t r e s d ' é p a i s s e u r e t 324 m è t r e s de 
l a r g e u r . 

On p e u t e n c o r e c i ter , d a n s ce m ê m e o r d r e 
d ' acc iden t s , l ' e f fondrement d u vi l lage de Barr i s , 
d a n s le H a n o v r e , en 1825 ; le g l i s s emen t et le 
p l o n g e o n d a n s la m e r d ' u n e masso de r o c h e ca l 
ca i re m e s u r a n t u n k i l o m è t r e de l o n g u e u r e n v i 
ron , d a n s la comté de Dorse t (Angle te r re ) e n 1838; 
l ' é b o u l e m e n t du Mont C e r n a n s , d a n s le J u r a , 
lo 29 j a n v i e r 1840, l e q u e l , p a r b o n h e u r , se b o r n a 
à e n c o m b r e r la r o u t e d e P o n t a r l i e r à Di jon . La 
chu t e d u P i t o n d ' E n g h i e n , fa isant p a r t i e d e la 
c h a î n e des m o n t a g n e s d e Salaz ie , d a n s l ' î le de la 
R é u n i o n , en 1874, ex ige u n e m e n t i o n p lu s dé ta i l 
lée , q u e n o u s fe rons tou t à l ' h e u r e , d ' a p r è s les 
j o u r n a u x de l ' é p o q u e . Enfin, e n 1877, a n n é e e x 
cess ivement p luv i euse , l ' inf i l t rat ion c a u s a do n o m 
b r e u x é b o u l e m e n t s e t g l i s semen t s de m o n t a g n e s . 

En Savoie , n o t a m m e n t , u n bloc é n o r m e de t e r r e , 
r o c h e s et ca i l loux , gl issa d a n s la va l lée , le 
12 j u i n , é c r a s a n t p r c s q u o e n l i è r o m e n t un village 
s i tué p r è s do Mous t i e r , c o u v r a n t a l e n t o u r les 
c h a m p s d o n t la récol te fut t ou t à fait dé t ru i t e , 
en levan t u n p o n t , c a u s a n t en u n mot des dégâ ts 
ma té r i e l s t r è s - c o n s i d é r a b l e s , m a i s a u c u n e mor t 
d ' h o m m e , h e u r e u s e m e n t . Cette m ê m e a n n é e 1877, 
des é b o u l e m e n t s pa r t i e l s r é p é t é s , d a n s le Mont 
Cenis, on t en t r avé à p l u s i e u r s r e p r i s e s le service 
du c h e m i n de fer . 

Catastrophe de la Réunion. 

L e 26 n o v e m b r e 1874, u n e m o n t a g n e de 3000 
m è t r e s d ' é léva t ion , cello don t n o u s avons pa r l é 
plus h a u t , d 'o r ig ine vo lcan ique , c o m m e l ' î le e l le-
m ê m e d ' a i l l eu r s , s 'effondrait avec u n b ru i t é p o u 
van tab l e , eng lou t i s s an t u n vi l lage, les s o i x a n t e -
d e u x p e r s o n n e s qu i s 'y t r o u v a i e n t et t ou t ce qu ' i l 
c o n t e n a i t , c o m b l a n t les r av ins , d é t o u r n a n t les 
c o u r s d ' eau e t couv ran t la p l a ine , s u r u n e é ten
d u e de 120 h e c t a r e s , de d é b r i s de la m o n t a g n e , 
d ' une é p a i s s e u r de c i n q u a n t e à so ixan te m è t r e s . 
D ' é n o r m e s q u a r t i e r s de r o c h e , en r e b o n d i s s a n t , 
a l l è ren t é c r a s e r des m a i s o n s s i t u é e s à p lus de 
trois k i l o m è t r e s du l ieu d u s in i s t r e . 

Ce d o u l o u r e u x é v é n e m e n t fut m a r q u é p a r u n e 
c i r cons t ance e x t r a o r d i n a i r e , g r â c e à l aque l l e u n e 
famille h a b i t a n t u n e m a i s o n élevée s u r la m o n 
t agne m ê m e q u i s 'est é c r o u l é e , doi t d ' avo i r é c h a p p é 
à u n e m o r t h o r r i b l e , e n a p p a r e n c e i n é v i t a b l e . 
Cette pa r t i e de la m o n t a g n e a gl issé s u r u n e lon 
g u e u r do 2,000 m è t r e s , avec la m a i s o n qu ' e l l e por
tait, des a r b r e s , des p l a n t a t i o n s de t ou t e s o r t e , le 
tout r e s t é d e b o u t , sa in et sauf, et est d e s c e n d u e 
ainsi d e 300 m è t r e s , avec u n e r ap id i t é ver t ig i 
n e u s e qu i n e p e r m i t a u x h a b i t a n t s de la m a i 
son de se r e n d r e c o m p t e de l ' é v é n e m e n t q u e 
l o r s q u ' i l s é t a ien t déjà h o r s de d a n g e r . On cite en 
o u t r e u n e forêt qu i a passé de la m ê m e m a n i è r e , 
et s a n s en souffrir a u t r e m e n t , de la rive dro i te 
d ' u n e r iv ière , c o m b l é e p a r les d é b r i s , à la r ive 
g a u c h e . 

L a c a t a s t r o p h e de la R é u n i o n a é té s o u d a i n e , 
e t les h a b i t a n t s c r u r e n t qu ' e l l e devai t ê t r e i m p u 
tée à des c a u s e s v o l c a n i q u e s . Cette a p p r é c i a t i o n 
ne pouva i t m a n q u e r de se p r o d u i r e d a n s u n e îlo 
q u i est tou te de fo rma t ion v o l c a n i q u e , et il y avai t 
b i e n des r a i s o n s a p p a r e n t e s de la c ro i re exac te , 
c 'é ta i t u n e e r r e u r c e p e n d a n t : L ' a c c i d e n t étai t d û 
à des inf i l t ra t ions p r o d u i t e s p a r les p lu i e s to r 
r en t i e l l e s q u i t o m b e n t p é r i o d i q u e m e n t d a n s ces 
c o n t r é e s . P r è s d ' un an a u p a r a v a n t , en e x a m i n a n t 
les f issures c r e u s é e s d a n s la r o c h e p a r ces infil
t r a t ions , u n s a v a n t avai t p r é v u la c a t a s t r o p h e et 
l 'avai t v a g u e m e n t a n n o n c é e . On s 'en souv in t , m a i s 
t rop t a r d . 

Les Neiges. 

A p r o p o s de la p r o p a g a t i o n des r a y o n s s o l a i r e s 
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à t ravers les c o u c h e s a t m o s p h é r i q u e s et de l eu r 
action calor i f ique su r la sur face d u g lobe , n o u s 
avons été a m e n é à p a r l e r de l ' é t agemen t des c l i 
mats sur les ve r san t s des m o n t a g n e s , si s ens ib l e 
entre les t r o p i q u e s . N o u s n o u s b o r n e r o n s à r a p 
peler q u e la c h a l e u r décro î t d ' un d e g r é à m e s u r e 
qu 'on s'élève de 87 m è t r e s et q u e , p a r c o n s é q u e n t , 
monter de 87 m è t r e s é q u i v a u t à s ' avancer d ' u n 
degré de la t i tude vers le n o r d . Ce fait e x p l i q u e 
que les h a u t e s m o n t a g n e s son t c o n s t a m m e n t 
couvertes de ne ige au-de là d ' u n e ce r t a ine l imi te , 
qui est s i tuée à 2,200 m è t r e s env i ron p o u r les 
Alpes, et auss i q u e la l imi te des ne ige s var ie avec 
les la t i tudes , c ' e s t - à -d i re , p o u r ê t r e p l u s exac t , 
suivant la posi t ion de la t e r r e p a r r a p p o r t a u so
l e i l . — Ainsi , d a n s la zone t o r r i d e , cet te l imi te 
dépasse souven t 4,000 m è t r e s de h a u t e u r . 

Ainsi, en g rav issan t le ve rsan t d ' u n e m o n t a g n e 
élevée p o u r e n a t t e i n d r e le s o m m e t , on agi t sous 
ce rappor t c o m m e si l 'on se dép laça i t vers le n o r d 
dans la m e s u r e q u e n o u s venons d ' i n d i q u e r ; on 
s'en aperçoi t en effet à la d i s t r i bu t i on si différente 
des végétaux à m e s u r e q u ' o n s 'é lève. A p r è s avoir 
t raversé, p a r e x e m p l e , la r ég ion o ù croî t la vé
gétation v i g o u r e u s e d u mid i de la F r a n c e , o n ' 
rencontre b ien tô t cel le d u n o r d ; u n p e u p lu s 
haut c'est celle d u n o r d de l ' E u r o p e ; p u i s celle 
du Spi tzberg et d u G r o e n l a n d , f o r m a n t çà et là , 
borné par les ne iges , c o m m e u n j a r d i n f ée r ique 
au mil ieu d ' un site dé so l é , où p o u s s e n t des p l a n 
tes semblab les à cel les q u ' o n t r o u v e h a b i t u e l l e 
ment à mille l i eues d e là . 

Outre cette loi cons t an t e de l ' é t a g e m e n t 
des flores s u r le f lanc des m o n t a g n e s , il faut 
compter avec l ' expos i t ion : L ' expos i t i on a u 
nord p résen te n a t u r e l l e m e n t u n e végéta t ion dif
férente de celle qu i j o u i t d e l ' expos i t ion a u m i d i . 
11 faut enfin s ' a t t e n d r e à ce q u e les g r a n d s b o u 
leversements don t la m o n t a g n e est le t h é â t r e 
assez f r é q u e m m e n t , a p p o r t e n t d a n s las r ég ions 
tempérées ou m ê m e c h a u d e s des s p é c i m e n s de 
la flore scp ten t r iona lo dép lacée p a r q u e l q u e é b o u -
lement . Mais t ou t d é p a y s é s qu ' i l s sont , il est r a r e 
qu'ils surv ivent b i e n l o n g t e m p s à pare i l le c a t a s 
t rophe . 

Dès la fin de l ' é té , l ' a t m o s p h è r e re f ro id ie con
dense en ne ige les v a p e u r s des m o n t a g n e s . Cette 
neige légère t o m b e s u r les v e r s a n t s , assez b a s , et 
les couvre sans voi ler n i m ê m e a t t é n u e r les for
mes net tes et va r iées de la r o c h e , et elle d i spa ra î t 
bientôt sous l ' ac t ion des r a y o n s d u soleil , r e m o n 
tant j u s q u ' à la l imi te o ù ces r a y o n s n e sont plus 
assez pu i s san t s p o u r la f o n d r e . Mais il e n va au 
t rement dans la sa i son des f ro ids . L e s fo rmes 
par t icul ières de la m o n t a g n e q u e la ne ige épa i sse 
recouvre n ' ex i s t en t p l u s ; sai l l ies , c r e u x , den te 
lures, a igu i l les ont d i s p a r u s o u s la c o u c h e de 
neige qu i se déve loppe e n g r a c i e u s e s o n d u l a t i o n s 
comme u n épa is t a p i s é t e n d u avec p r é c a u t i o n 
pour les ga ran t i r con t re les in f luences e x t é r i e u r e s . 
On ne voit q u e c o n t o u r s a d o u c i s , d ' une h a r m o n i e 

sa i s i s san te , d ' u n e e x t r ê m e p u r e t é de l ignes , sauf, 
cà et là , des e s c a r p e m e n t s de r o c h e s g i g a n t e s 
q u e s s u r l e sque l s la ne ige a glissé et q u i se d r e s 
sen t t o u t n o i r s , t r a n c h a n t b r u s q u e m e n t s u r la 
b l a n c h e u r i m m a c u l é e q u i les e n t o u r e ; sauf aus s i , 
a u mi l i eu des c revasses et des fond r i è r e s c o m 
blées , les p réc ip i ces v e r t i g i n e u x o ù r o u l e n t avec 
f racas les ava l anches . 

D a n s cel te t e r r i b l e sa i son , la ne ige , q u i c o u v r e 
les s o m m e t s et les c i r q u e s s u p é r i e u r s , en épa is 
s e u r s a u mi l i eu de sque l l e s d i spa ra î t r a i t u n e ca
t h é d r a l e , s ' é tend j u s q u ' a u x va l lées , en efface les 
v i l lages qu ' e l l e ensevel i t s o u s son i m m e n s e l in 
c e u l , p e r c é s e u l e m e n t de p lace en p lace p a r u n 
c locher , p a r u n b o u q u e t d ' a r b r e s a u x b r a n c h e s 
d é n u d é e s et n o i r e s , et fait, en dép i t de son éc la t , 
u n e so r t e de n é c r o p o l e d ' un p a y s a g e si p i t tores
q u e et si r i an t l o r s q u ' i l est éc la i ré p a r les c h a u d s 
r a y o n s d ' u n soleil b r i l l an t qu ' e l l e réfléchit enco re 
s u r les h a u t e s c i m e s , 

L ' h a b i t a n t des val lées n ' e n doi t p a s mo ins sor
t ir de cet te e spèce de t o m b e p é r i o d i q u e p o u r va 
q u e r a u x mil le devo i r s de la vie soc ia le . A u s s i 
a-t-il p r a t i q u é des rou l e s s u r les flancs de la b lan
c h e m o n t a g n e , et l 'on n e se dou te p a s , d a n s les 
p a y s de p l a ine , des p e i n e s infinies g râce a u x q u e l 
les de p a u v r e s c a n t o n n i e r s , p o u r u n e r é t r i b u t i o n 
m i s é r a b l e , p a r v i e n n e n t à les t en i r e n b o n é ta t , 
p r e s q u ' e n dép i t de tou t . Il a r r ive c e p e n d a n t q u e 
la n e i g e , p a r s e s efforts r é p é t é s , p a r v i e n t à e n 
v a h i r la rou t e e l l e - m ê m e , à s'y c o n d e n s e r et à s'y 
d u r c i r à u n po in t q u e lo dégel seu l p e u t dès lo r s 
en avoir r a i son . Alors , dans l ' imposs ib i l i t é d ' e m 
p l o y e r p o u r les p a r c o u r i r ces vo i tu res i n g é n i e u 
s e m e n t cons t ru i t e s q u i s i l lonnent o r d i n a i r e m e n t 
les m o n t a g n e s avec u n e r a p i d i t é éga le , q u e l q u e 
soi t le t e m p s ou à p e u p r è s , on a t te l le les t r a î 
n e a u x . . . . S e u l e m e n t , le p a u v r e p ié ton va tou jou r s 
d u m ê m e p a s , c loué à g lace et le long b â t o n fe r ré 
à la m a i n : m o y e n s prévent i fs insuff isants con t r e 
la t o u r m e n t e poss ib le et s u r l e s q u e l s il n e p e u t 
fonder r a i s o n n a b l e m e n t l ' espoir d ' u n h e u r e u x 
r e t o u r . Mais il n e s 'en souc ie p a s o u t r e m e s u r e , 
d u m o m e n t q u e la nécess i té o u le devoi r c o m 
m a n d e , et s 'en r e m e t , c o m m e il dit , à la g r â c e de 
Dieu . 

« T e r r i b l e est la s i t ua t ion d u m a l h e u r e u x p i é 
ton , dit M. El isée R e c l u s , l o r s q u e , e n t r a v e r s a n t 
l e n t e m e n t les n e i g e s , il est tout à c o u p s u r p r i a 
p a r u n e t o u r m e n t e . D ' e n b a s , les gens des p l a ine s 
a d m i r e n t à l e u r a ise le m é t é o r e . L a c ime du 
mon t , foue t tée p a r le ven t , s e m b l e f u m e r c o m m e 
u n c r a t è r e ; l es i n n o m b r a b l e s m o l é c u l e s g lacées 
q u e sou lève la t e m p ê t e s ' a m a s s e n t en n u a g e s q u i 
t o u r b i l l o n n e n t a u - d e s s u s des s o m m e t s . Les a r ê t e s 
des c o n t o u r s , e s t o m p é e s p a r ce b rou i l l a rd do 
n e i g e s t o u r n o y a n t e s , p a r a i s s e n t m o i n s p r éc i s e s : 
on c ro i ra i t les voir flotter d a n s l ' e s p a c e ; la mon
t a g n e e l l e - m ê m e s e m b l e vaci l ler s u r son é n o r m e 
b a s e . E l d a n s cet i m m e n s e t o u r n o i e m e n t de la 
t e m p ê t e q u i siffle s u r les h a u t e s c imes , q u e d e -
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vien t le p a u v r e v o y a g e u r ? L e s a igui l les de g lace t r en t m ê m e à t r ave r s ses v ê t e m e n t s ; enveloppé 
l ancées con t re lui c o m m e des flèches le f r a p p e n t d a n s son é p a i s m a n t e a u , il a pe ine à se défendre 
a u v isago et m e n a c e n t do l ' a v e u g l e r ; el les p é n è - d 'e l les . Q u ' e n fa isant u n f a u x p a s o u en suivant 

Le torrent. 

u n e fausse t r ace il qu i t t e u n i n s t an t le s e n t i e r , il 
es t p r e s q u e i n é v i t a b l e m e n t p e r d u . Il m a r c h e a u 
h a s a r d , en t o m b a n t de f o n d r i è r e e n f o n d r i è r e ; 
par fo i s il s ' enfonce à d e m i d a n s u n t r o u de ne ige 
m o l l e ; il r e s t e q u e l q u e t e m p s , c o m m e p o u r a t 

t e n d r e la mor ( , d a n s la fosse qu i v ien t de s 'ou
vr i r s o u s l u i ; p u i s , il se re lève en d é s e s p é r é et 
r e c o m m e n c e sa m a r c h e inéga le à t r ave r s les 
n u a g e s de c r i s t aux q u e le vent lui j e t t e à la face. 
Les rafa les é lo ignen t et r a p p r o c h e n t l 'horizon 
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tour à t ou r ; t an tô t il no voit a u t o u r do lui q u e la 
b lanche fumée des flocons q u i t o u r b i l l o n n e n t , 
tantôt il d i s t ingue à d ro i t e o u à g a u c h e u n e c i m e 
tranquil le q u i se dégage de la n u é e et le r e g a r d e , 
i sans h a i n e et s a n s a m o u r », indifférente) à son 
désespoir ; a u m o i n s y voit-il c o m m e u n e s o r t e 
de repère q u i lui p e r m e t de r e p r e n d r e la cou r se 
avec u n r e t o u r d ' e s p é r a n c e . Mais en vain : a v e u 
glé, affolé, r a i d i p a r l e froid, il finit p a r p e r d r e la 
volonté; il t o u r n e s u r p l a c e et se d é m è n e s a n s 
but. Enfin, t o m b é d a n s q u e l q u e gouffre, i l r e 
garde avec s t u p e u r p a s s e r les t o u r b i l l o n s de l 'o 
rage et se la isse g a g n e r p e u à p e u p a r le s o m 
meil, p r é c u r s e u r d e la m o r t . Dans q u e l q u e s m o i s , 

l o r s q u e l a ne ige a u r a é té f o n d u e p a r la c h a l e u r 
et d é b l a y é e p a r les a v a l a n c h e s , q u e l q u e c h i e n de 
p â t r e r e t r o u v e r a le c a d a v r e e t , p a r ses a b o i e 
m e n t s , ave r t i r a son m a î t r e . 

« Aut re fo i s , les d é b r i s h u m a i n s t r o u v é s d a n s 
la m o n t a g n e deva ien t r e p o s e r a j a m a i s à l ' end ro i t 
où le p â t r e les 
avai t d é c o u v e r t s . 
Des p i e r r e s é t a i en t _ • • 
e n t a s s é e s s u r le r • 
c o r p s et c h a q u e 
v o y a g e u r é t a i t 
t e n u d ' a jou te r son 
ca i l lou a u m u n 

i e glaoier de GHndelwald. 

ceau grandissan t . M a i n t e n a n t e n c o r e , le mon ta 
gnard qu i passe à côté de l ' u n de ces t o m b e a u x 
antiques n e m a n q u e j a m a i s de r a m a s s e r sa p i e r r e 
pour en gross i r le tus . Le m o r t est d e p u i s long
temps oub l i é , p e u t - ê t r e m ô m e es t - i l r es té t o u j o u r s 
inconnu; ma i s de siècle en s iècle le p a s s a n t n e 
cesse de lu i r e n d r e h o m m a g e , p o u r a p a i s e r ses 
mânes. » 

Les glaciers. 

Les glaciers des m o n t a g n e s sont des m a s s e s de 
glace, n o n pas c o n t i n u e et t r a n s p a r e n t e c o m m e 
celle q u ' o n voit à la sur face des lacs , ma i s for
mées de f r agmen t s a g g l o m é r é s en blocs é n o r m e s , 
et qui sont d e s c e n d u e s des p lus h a u t e s r é g i o n s 
des neiges j u s q u e d a n s les va l lées d e s r ég ions 
moyennes . On p e u t m a r c h e r s u r cet te g lace s a n s 

L i v . 8 . 

a u t r e p r é c a u t i o n q u e d 'évi ter les c revasses , car 
elle n ' e s t p a s g l i s san te , e t l 'on enfonce , à là s u r 
face du g lac ier , d a n s u n e espèce de s ab l e de g lace 
appe l é néné, q u i n ' e s t n i de la g lace n i de la n e i g e , 
ma i s u n e fo rme i n t e r m é d i a i r e de l ' eau c o n d e n s é e . 

L a ne ige qu i c o u r o n n e les h a u t e s c imes s ' accu
m u l e en m ê m e t e m p s d a n s ces vas tes d é p r e s s i o n s 
s u p é r i e u r e s a p p e l é e s c i r q u e s ; u n e c o u c h e s 'é tend 
s u r l ' a u t r e , u n e t r o i s i è m e s u r la s econde et a ins i 
d e su i t e , j u s q u ' à ce q u e la c o u c h e i n f é r i e u r e se 
t r o u v e , p a r le po ids c ro i s san t qu ' e l l e s u p p o r t e , 
tassée , c o n d e n s é e , a m e n é e e n u n mot à la con
s i s tance de la g lace . L a masse e n l i è r e , p a r sa 
p r o p r e p e s a n t e u r , f i n i tpa r ê t re en t r a înée j u s q u ' a u 
de là de la l imi te des n e i g e s d a n s les va l lées s u 
p é r i e u r e s ou m o y e n n e s des m o n t a g n e s . Si le r é 
servoi r s u p é r i e u r du g lac ier est de pou d ' é t e n d u e , 
la po r t i on d é p a s s a n t la l igne des ne iges se fond, 
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et le g lac ie r s ' a r rê te — j ' a l l a i s d i r e p r u d e m m e n t ; 
m a i s d a n s les vastes con t r ée s m o n t a g n e u s e s , o ù 
l ' a c c u m u l a t i o n se p r o d u i t s u r u n e é t e n d u e i m 
m e n s e , le g lac ie r , obé i s san t à la p re s s ion g r a 
due l l e , descend tou t en t i e r o u à p e u p r è s d a n s 
les basses val lées et j u s q u e d a n s la p l a i n e . ' 

T o u t d ' a i l l eu r s se l igue a l e n t o u r , s e m b l e - t - i l , 
p o u r c o n t r a i n d r e le g lac ie r à se m o u v o i r d a n s le 
sens de la p l a i n e . L ' e a u des ne iges fondan te s 
s'infiltre p e u à p e u d a n s sa m a s s e d a n s l a q u e l l e 
elle d é t e r m i n e u n e fonte pa r t i e l l e , et d é t a c h e ses 
b o r d s du r o c h e r . Des r igo les , des c a n a u x s'y for
m e n t ; d a n s les in t e rva l l e s cap i l l a i res qu i s é p a 
ren t les f r a g m e n t s d é g l a c e cons t i t uan t le g lac ie r , 
l ' e au a péné t r é ; elle s'y congè le , l o r s q u e la t e m 
p é r a t u r e est a u - d e s s o u s de zé ro , se di la te et force 
ic g lac ier à s ' a l longer d a n s la d i r e c t i i n o ù , ses 
b o r d s s u p é r i e u r s se t r o u v a n t é t r o i t e m e n t r e s s e r 
r é s , le c h a m p s ' ouv re d e v a n t l u i , c ' es t -à -d i re 
ve r s la p l a i n e . 

Cette descen te s 'effectue avec u n e vi tesse t r è s -
va r i ab le m a i s assez s e n s i b l e . Ainsi il a é té cons 
ta té q u e les p r o g r è s de la Mer de g lace en ce sens 
ont a t te in t o m , 75 c e n t i m è t r e s en é té et o m , 40 cen
t i m è t r e s en h ive r . Agassiz est le p r e m i e r qui soit 
p a r v e n u à m e s u r e r e x a c t e m e n t le c h e m i n p a r 
c o u r u p a r u n g l ac i e r . E n p r a t i q u a n t d a n s la g lace 
des t r o u s où il enfonçai t des p i e u x de bois s u r 
u n e m ê m e l igne , en t ravers de la masse et en 
face de ce r t a in s po in t s de r e p è r e i n d i q u é s s u r les 
f lancs de la m o n t a g n e , il pouva i t , e n r e t o u r n a n t 
a u m ô m e l ieu l ' a n n é e s u i v a n t e , m e s u r e r la d i s 
t a n c e p a r c o u r u e p a r l e g lac ier g a r n i de ses p i e u x , 
p e n d a n t cet te p é r i o d e d ' u n e a n n é e . 

L e s g lac ie r s a b o n d e n t d a n s t ou t e s les c h a î n e s 
de m o n t a g n e s : r i e n q u ' e n S u i s s e , on en c o m p t e 
608. Ils j o u e n t d a n s la g r é o g r a p h i e p h y s i q u e u n 
rôle des p l u s i m p o r t a n t s , p u i s q u e ce son t e u x q u i 
a l i m e n t e n t la s o u r c e de p l u s i e u r s des fleuves et 
r iv iè res les p lus c o n s i d é r a b l e s du m o n d e , tels q u e 
le R h ô n e , la G a r o n n e , le R h i n , le P o , le Gange , 
l ' I n d u s , l 'Amazone , le Missour i , e tc . Q u e l q u e s -
u n s ont u n e é t e n d u e i m m e n s e , c o m m e le glacier 
de B a l t o r o , d a n s la c h a î n e de l ' H i m a l a y a , q u i m e 
s u r e t r e n t e - s i x mi l les de l ong su r d e u x à t ro i s 
mi l l es de l a r g e , e t ce lu i de Biafo qu i n ' a pas 
m o i n s de s o i x a n t e - q u a t r e mi l l es , c ' e s t - à - d i r e en
v i ron 103 k i l o m è t r e s de l o n g u e u r . Quoi qu ' i l e n 
soit , les g l ac ie r s des Alpes , pe t i t s e n c o m p a r a i s o n 
de ces d e r n i e r s , son t e n c o r e d ' u n e é t e n d u e et 
d ' u n e i m p o r t a n c e t r è s - c o n s i d é r a b l e s ; i ls son t e n 
o u t r e les m i e u x et les p lu s e x a c t e m e n t c o n n u s , 
g r â c e à d e s e x p l o r a t i o n s f r é q u e n t e s . 

L a c h a î n e des Alpes , d e p u i s le m o n t P e l v o u x , 
aus le D a u p h i n é , j u s q u ' a u Grosse r G lockne r , en 

C a r m t h i e , n ' a p a s mo ins de so ixan te g r a n d s g l a 
c iers . L e g lac ie r d 'Ale tsch , le p lu s vaste -de la 
Su i s se , a v ing t - s ix k i l o m è t r e s de l o n g u e u r s u r 
p lu s de d e u x k i l o m è t r e s de l a r g e u r ; la Mer de 
g lace , d a n s la val lée d e C h u m o u n i x , a douze ki lo
m è t r e s de l o n g u e u r . 

L e g lac ie r d u R h ô n e , q u i est u n des plus beaux 
s p é c i m e n s do co q u e l 'on appe l l e le glacier en 
éventa i l , p r e n d n a i s s a n c e sur le ve r san t du Ga-
l e n s t o c k ; il s ' é t end , p o u r a insi d i r e s a n s l imites, 
s u r le v e r s a n t qu ' i l c o u v r e tout en t i e r , en p r e n a n t 
u n e f o r m e à p e u p r è s c i r c u l a i r e . Le mouvemen t 
en avan t d u g l ac i e r ve r s la p l a ine a d é t e r m i n é des 
c revasses p r o f o n d e s , d é c o u p a n t d a n s la p a r o i gla
cée des l a m e s qu i r a p p e l l e n t assez bien les lames 
d ' un g i g a n t e s q u e éventa i l . A le voi r de la vallée, 
le névé do l a sur face d u g lac ior p a r a î t co mme 
e m p i l é en u n e masse confuse , c r a q u e l é e et fen
dil lée p a r l ' ac t ion des m é t é o r e s , et affectant les 
fo rmes les p lus f a n t a s t i q u e s . L e s blocs a igus qu i 
é m e r g e n t de cet te confus ion son t a p p e l é s séracs. 
Le fond d u g l ac i e r p e u t ê t r e t r ave r sé a i sément , 
q u o i q u e s e m é ça et là de l a rges c revasses , géné
r a l e m e n t r e m p l i e s d ' u n o e a u b l e u - s o m b r o qui 
cou le à q u e l q u e s p ieds de la su r f ace , lesquel les 
c revasses ont souven t u n e é t e n d u e cons idérab le 
et cons t i t uen t a ins i u n d a n g e r t r è s - s é r i eux p o u r 
l ' e x p l o r a t e u r . 

U n des p lu s b e a u x g lac ie rs de l a Suisse , le gla
c ier de Gr inde lwa ld , d a n s l 'Ober l and be rno i s , est 
a ins i décr i t p a r M. G. A l t m a n : « Le vil lage de Grin
delwald est s i tué d a n s u n e g o r g e de m o n t a g n e 
longuo et é t ro i te ; de là on ape rço i t le glacier , 
m a i s p o u r l e voir dans t ou t e son é t e n d u e , il faut 
m o n t e r p lu s h a u t . On d é c o u v r e a lors u n des p lus 
b e a u x spec tac les q u e l ' on pu i s se i m a g i n e r . C'est 
u n e m e r de glace o u u n e é t e n d u e i m m e n s e d ' eau 
conge lée q u i d e s c e n d d a n s le val lon e n s u i v a n t la 
pen t e d ' u n e h a u t e m o n t a g n e . Il p a r t de ce réservoi r 
g lacé u n a m a s p r o d i g i e u x de p y r a m i d e s fo rmant 
u n e e spèce d e n a p p e qu i o c c u p e tou te la l a r g e u r 
du va l lon , c ' e s t - à - d i r e env i ron 800 m è t r e s , et qu i 
est b o r d é e des d e u x côtés p a r des m o n t a g n e s 
é levées , couver t e s de v e r d u r e et d ' u n e forêt de 
s ap in s j u s q u ' à u n e c e r t a i n e h a u t e u r . Cet a m a s 
de p y r a m i d e s r e s s e m b l e à u n e m e r agi tée p a r les 
vents dont les flots a u r a i e n t s u b i t e m e n t é té saisis 
p a r l a g e l é e ; ou p l u t ô t o n voit u n a m p h i t h é â t r e for
mé p a r u n a s s e m b l a g e i m m e n s e de m o n t i c u l e s de 
g lace , d ' u n o cou l eu r b l e u â t r e , don t c h a c u n a u r a i t 
40 p ieds de h a u t e u r . L e coup d 'œil es t d ' une 
b e a u t é merve i l l euse . R i e n n ' es t s u r t o u t c o m p a 
rab l e à l'effet qu ' i l p r o d u i t , l o r s q u ' e n é té , le soleil 
vient d a r d e r ses r a y o n s s u r ce g r o u p e de p y r a 
mides b r i l l an t e s . Alors t ou t le g lac ie r c o m m e n c e à 
f u m e r et j e t te u n éclat q u e les y e u x on t pe ine à 
s o u t e n i r . » 

L a M e r d e g lace , d a n s la val lée de C h a m o u n i x , 
est c e r t a i n e m e n t ie g lac ie r le p l u s f r é q u e n t é de 
l ' un ive r s , q u o i q u ' i l le fût b i en p e u avan t le c o m 
m e n c e m e n t do ce s ièc le . L a desc r ip t i on déta i l lée 
en est à peu p r è s inu t i l e , ap r è s les ind ica t ions q u e 
n o u s avons d o n n é e s déjà et q u e c o m p l o t e r o n t 
celles q u e n o u s avons r é se rvées c o m m e a y a n t u n 
c a r a c t è r e g é n é r a l . 

N o u s pa r l ions t o u t à l ' h e u r e des c r evasses 
d ' u n e é t e n d u e c o n s i d é r a b l e q u i s i l l onnen t l e s 
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glaciers et en r e n d l ' exp lo ra t ion d a n g e r e u s e . U n e 
crevasse de la Mer de g lace a été e s t imée m e s u r e r 
plus de 600 m è t r e s de l o n g u e u r . C'est a u fond de 
ces véri tables p réc ip i ces de g lace q u e se t r ouven t 
ces cascades i n t é r i eue s a p p e l é e s moulins. El les son t 
a l imentées p a r l ' eau p r o v e n a n t des p lu i e s et 
de la fonte de3 ne iges q u i c o u v r e n t la sur face d u 
glacier. Des pe t i t s r u i s s e a u x f o r m é s pa r ces e a u x 
se réunissent e n u n e seu le r iv iè re q u i cou le à la 
surface j u s q u ' à ce qu ' e l l e r e n c o n t r e u n e c revasse ; 
alors elle s'y p r éc ip i t e , a g r a n d i s s a n t p e u à p e u 
l'orifice d u cana l qu ' e l l e s 'est fo rmé et q u i finit pa r 
p rendre l ' a spec t d 'un pui t s d ' u n e p r o f o n d e u r p res 
que i n s o n d a b l e . Il y a d a n s la m e r de glace u n 
moulin de cette so r te d ' u n e p r o f o n d e u r de p lus 

~ de 350 m è t r e s ; su r la r ive d ro i t e d u g lac ier d u 
Rhône , au poin t où il r e n c o n t r e l a r o c h e , il s 'est 
également fo rmé u n t r è s - b e a u s p é c i m e n de ces 
cataractes des g l ac i e r s . 

Quelquefois , q u a n d le lit d ' u n g lac ie r é levé 
s'incline b r u s q u e m e n t , u n e c a t a r a c t e de g lace , 
ent ra înant dos b locs é n o r m e s , se j e t t e dans le p r é 
cipice ainsi f o rmé , offrant le spec tac le d ' u n des 
plus merve i l l eux p h é n o m è n e s des m o n t a g n e s . I l 
existe u n e magn i f ique c a t a r a c t e d é g l a c e p r o d u i t e 
de cette m a n i è r e d a n s le g lac ie r i n f é r i e u r de 
Grindelwald et u n a u t r e d a n s la Mer d é g l a c e . 

L 'ext rémité la p lu s aba i s sée d ' un g lac ie r est o r 
d inai rement e s c a r p é e ; que lque fo i s ses bo rds se 
découpent assez n e t s , m a i s le p lus souven t ils sont 
tailladés de fentes q u i s ' é t enden t d a n s la m a s s e 
et que l 'ac t ion d u soleil et de l 'a i r pé t r i t à la 
longue en p y r a m i d e s ou a u t r e s fo rmes b i z a r r e s . 
Quant aux c o u r s d ' e au fo rmés p a r la fonte des 
glaces et gross is de l ' eau dos m o u l i n s , ils s ' é 
chappent que lquefo is p a r u n e é t ro i te o u v e r t u r e 
qu'i ls ont p r a t i q u é e a u pied du glacier , mais gé 
néra lement p a r u n e e spèce de gro t te ou c a v e r n e 
creusée dans la m a s s e . E n é té , a p r è s des p lu ies 
abondantes , la ne ige et la g lace qu i b o r d e n t ces 
ouver tures s ' amol l i ssent , se d é s a g r è g e n t et s 'é
croulent en q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s ; modif iant 
capr ic ieusement la fo rme de la cave rne et é la r 
gissant l 'orifice qu i d o n n e p a s s a g e a u x e a u x . 
L'effet p rodu i t p a r ces cave rnes de glace é t i n c e -
lant aux rayons d u solei l , est d ' une b e a u t é mer 
vei l leuse.La masse soui l lée d e l à c roû t e e x t é r i e u r e 
contraste vigouri u s e m e n t avec le b lanc p u r de la 
couche i n t é r i e u r e «t l 'éclat pa r t i cu l i e r d e l a g l a c e , 
renvoyant des reflots ver ts et b leus . On peu t 
pénétrer j u s q u ' à u n e ce r t a ine p r o f o n d e u r d a n s ces 
grottes féer iques , en a d m i r e r les b r i l l an tes et g i 
gan tesques s ta lac t i tes , les p a r o i s t r a n s p a r e n t e s , 
aux reflets c h a n g e a n t s ; mais l ' en t r ep r i s e n ' es t pas 
toujours sans d a n g e r . L a c a v e r n e t é n é b r e u s e où 
le Gange p r e n d sa s o u r c e est l 'ob je t d ' u n e véné 
ration pa r t i cu l i è r e de la p a r t des pè le r ins h i n 
dous, qui la visi tent avec u n sen t imen t de cra inte 
respec tueuse b i e n c o n c e v a b l e . 

Les moraines et les glaciers disparus. 

On appe l l e moraines des m a s s e s de d é b r i s d e 
r o c h e , de ca i l loux e t de t e r r e c h a r r i é e s p a r le g la 
c ier d a n s son t ra je t vers les r ég ions i n f é r i e u r e s 
do la m o n t a g n e . Ces déb r i s q u i t o m b e n t des 
e s c a r p e m e n t s s u p é r i e u r s s u r le lit d u g lac ie r o u 
q u e l u i - m ê m e a r r a c h e a u x pa ro i s de la m o n t a g n e 
qu ' i l d e s c e n d , s ' en ta s sen t s u r ses b o r d s e t c h e m i -
n e n t avec lu i . Si, s o u s l ' inf luence d ' u n e t e m p é r a 
t u r e t r o p d o u c e , le g lac ie r se fond en q u e l q u e 
po in t de son é t e n d u e , la c h a r g e de p i e r r e s q u i s 'y 
t rouva i t a m o n c e l é e s ' éc rou le en d é s o r d r e et va 
f o r m e r b a r r a g e d a n s la va l l ée . Mais , a p r è s p l u 
s i e u r s a n n é e s d ' u n e t e m p é r a t u r e f a v o r a b l e , si le 
g lac ie r s 'accroî t en é t e n d u e , il p o u s s e ces m o 
ra ines que lque fo i s fort loin , o ù , a p r è s u n e fonte 
nouve l l e , il les la isse i so lées à u n e assez g r a n d e 
d i s t ance . 

C'est a ins i q u ' o n t r o u v e s u r le v e r s a n t d u J u r a 
de ces b locs i so lés , a p p o r t é s là, à u n e h a u t e u r 
d ' au m o i n s mil le m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u de 
la m e r , p a r u n g l ac i e r i m m e n s e d o n t l ' ex t r émi t é 
opposée s ' a t t acha i t au flanc des A l p e s ; ca r ce sont 
des blocs de g r a n i t qu i n e p e u v e n t a p p a r t e n i r à la 
c h a î n e du J u r a , f o r m é e e x c l u s i v e m e n t de roches 
ca lca i res . P a r t o u t d ' a i l l eurs où se r e n c o n t r e n t de 
ces m o r a i n e s de b locs é p a r s , ca r les a u t r e s c h a n 
gent do n a t u r e ou se d i s s imu len t avec le t e m p s , 
on p e u t ê t re a s s u r é q u e le g lac ie r a p a s s é là, à 
u n e é p o q u e ou à l ' a u t r e ; ca r il avance ou recu le 
su ivan t le t e m p s : il a v a n c e , c o m m e n o u s avons 
dit, p a r u n t e m p s sec et froid c o n t i n u et il r ecu le 
par u n t e m p s h u m i d e e t r e l a t i vemen t c h a u d ; et 
sa t r a c e peu t ê t re su iv ie , c o m m e celle d ' u n e a r m é e 
en d é r o u t e , p a r les dégâ t s qu ' i l fait et les r u i n e s 
qu ' i l la isse d e r r i è r e lu i . En Su i s se , le p h é n o m è n e 
est b i en facile à cons t a t e r . Su ivan t l 'état de la 
s a i s o n , le g lacier avance , r e n v e r s a n t a r b r e s , 
cha le t s , t ou t ce q u i se t rouve su r son p a s s a g e ; ou 
bien il r e c u l e , l a i s san t c o m m e t r aces de son p a s 
sage u n sol d é s o r m a i s s té r i l e , couver t de m o 
r a i n e s , c ' e s t - à - d i r e de h locs de r o c h e r s , de p i e r r e s 
et de s a b l e . 

U n a u t r e ind ice , n o n m o i n s sû r , d u p a s s a g e 
d ' u n glacier , c 'es t son ac t ion s u r le lit de r o c h e r s 
o ù il a p r i s na i s s ance . Des ca i l loux et f r a g m e n t s 
de r o c h e se dé t achen t et r ou l en t , p a r les c revasses 
du g l a c i e r , j u s q u ' a u c o u r a n t qu ' i l a l i m e n t e et dont 
ils t ap i ssen t le l i t . L e g l ac i e r l u i - m ê m e , en v e r t u 
de son p r o p r e p o i d s , p r o d u i t e n g l i ssant s u r l es pa
rois r o c h e u s e s l'effet d ' u n e l i m e p h é n o m é n a l e et 
p o r t e a u loin la pous s i è r e qu ' i l en t i re ; il a r r o n d i t 
d ' é n o r m e s blocs a n g u l e u x , r abo t e et ap l an i t les 
rugos i t é s de la r o c h e la p l u s d u r e et la r e n d auss i 
un i e , auss i lisse q u ' u n e tab le de m a r b r e pol i . De 
m ê m e il écrase et r édu i t en p o u d r e les ca i l loux 
et f r a g m e n t s de p i e r r e s u r l e sque l s il s ' a p p u i e . De 
sor te rru on reconnaî t a i s é m e n t q u ' u n c o u r s d ' e a u 
n r e u d ia source d a n s u n g lac ie r , à la c o u l e u r 
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l a i t euse q u e t o u s ces a t o m e s lu i c o m m u n i q u e n t . 
O u t r e les b locs e r r a t i q u e s a p p o r t é s p a r l es 

g l ac ie r s s u r le v e r s a n t d u J u r a , p r i n c i p a l e m e n t 
d a n s les val lées de G r i m s e t et de H a s l i , et s u r le 
v e r s a n t i ta l ien des Alpes , on r e n c o n t r e des p r e u v e s 
i ncon t e s t ab l e s de la p r é s e n c e d ' anc i ens g lac ie r s , 
d i s p a r u s d e p u i s l o n g t e m p s , dans les Vosges , d a n s 
les P y r é n é e s , d a n s les m o n t a g n e s d u C u m b e r l a n d , 
d u P a y s d e Gal les , de l 'Ecosse , de l ' I r l a n d e et , 
s a n s a u c u n d o u t e , d a n s la p l u p a r t des c h a î n e s 
m o n t a g n e u s e s d u g lobe , s u r des p o i n t s où il n ' en 
exis te p l u s q u ' o n pu i s se se r a p p e l e r . A u t o u r de 
S n o w d o n , d a n s le P a y s d e Gal les , p a r e x e m p l e , 
on voit des r o c h e s s i l lonnées et d é c h i q u e t é e s 
p a r le pas sage des g lac ie rs ; et la m o n t a g n e n ' a 
pas 2,000 m è t r e s d ' é léva t ion à son p lu s h a u t s o m 
m e t ! De m ê m e , enfin, qu ' i l n ' e s t p l u s d o u t e u x 
a u j o u r d ' h u i q u e les g l ac ie r s d u Mont Blanc s 'é ten
da i en t , à u n e é p o q u e r e c u l é e , s a n s so lu t ion de 

Un pont sur une crevasse. 

con t inu i t é , d e p u i s la vallée de C l i amon ix j u s 
q u ' a u lac de Genève, de m ê m e on cons idè re 
c o m m e ce r t a in q u e le t e r r a in occupé a c t u e l l e m e n t 
p a r le lac de K i l l a rney , en I r l a n d e , étai t au t re fo is 
le lit d 'un g lac ie r . 

T o u s ces g lac ie rs é v a n o u i s , m a l g r é l e u r p r o d i 
g i euse é t e n d u e , n e p a r a i s s e n t p a s c o m p a r a b l e s 
a u x i m m e n s e s g lac ie rs d u Sp i tzberg , l e s q u e l s 
s ' é t enden t , s a n s q u ' a u c u n obs tac le les p u i s s e 
a r r ê t e r , j u s q u ' a u b o r d de la m e r , à t r a v e r s les 
forêts don t i ls c o u v r e n t le so l . L e G r o e n l a n d 
n'est p o u r a insi d i r e q u ' u n a m a s de g i g a n t e s 
ques g l ac i e i s s o u m i s a u x m ê m e s lois q u e les 
n ô t r e s , c ' e s t - à - d i r e g l i ssant l e n t e m e n t d e s rég ions 
s u p é r i e u r e s v e r s la m e r où ils f o r m e n t des m o n 
tagnes de g lace d ' u n e é t e n d u e et d ' u n e é léva t ion 
i m m e n s e s , ^ et se s i l l o n n a n t de c revasses q u i , 
en r a p p o r t avec l e u r i m m e n s i t é , f o r m e n t des p ré 
c ip ices i n s o n d a b l e s . Ces é n o r m e s b locs de g lace , 
p a r v e n u s à la m e r , n 'y r e s t en t p a s t o u j o u r s fixés, 

soit q u ' i l s se so ient t r o p avancés d a n s les flots et 
ne p u i s s e n t p lu s rés i s te r à l e u r p re s s ion con t inue , 
soi t q u e , p a r l ' ac t ion de la c h a l e u r des cour ts 

Séracs du Mont-Blanc, 

étés a r c t i q u e s , i ls se d é t a c h e n t et, n a v i g u a n t au 
h a s a r d , cons t i tuen t ces d a n g e r e u x icebergs o u ice
fields f lo t tants d o n t n o u s avons p a r l é d a n s u n e 
a u t r e p a r t i e de cet o u v r a g e . 

A voir cel te t e r r e dé so l ée , on s ' i m a g i n e diffi
c i l emen t q u ' a u l i eu de g laces é te rne l l es , elle fut 
couve r t e , à u n e é p o q u e b ien é lo ignée s a n s dou te , 
d ' u n e v é g é t a t i o n l u x u r i a n t e . L e M u s é e b r i t a n n i q u e 
possède en effet t ou t e u n e col lec t ion de bois p é 
trifiés, de f rui ts de toute s o r t e , de cônes de Ma
gnol ia , e t c . , fossil isés, q u e M. E d w a r d W h y m p e r 
a recuei l l is au G r o e n l a n d dans les d e u x ex p l o r a 
t ions sc ien t i f iques qu ' i l y fit en 1867 et 1872. Ces 
ves l iges de l ' anc ienne r i chesse végé ta le de celte 
con t rée f o r m e n t u n con t ra s t e p é n i b l e , e n dépi t do 

feetaes du glacier du Rhone 

la s p l e n d e u r de ses g lac ie r s , avec sa misè re , a c 
tuel le . 
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Les Avalanches. 

Les ava l anches sont des m a s s e s de ne ige , de 
névé ou de g lace q u i , d é t a c h é e s b r u s q u e m e n t des 
sai l l ies et des roches é levées de la m o n t a g n e , 
r ou l en t , a u g m e n t a n t de v o l u m e et de r ap id i t é 
d a n s l eu r c o u r s e , j u s q u ' a u fond des va l lées , e n 
t r a î n a n t s o u v e n t t ou t ce qu ' e l l e s r e n c o n t r e n t s u r 
l eu r p a s s a g e , y c o m p r i s les hab i t a t i ons , et englou
t i ssan t des vi l lages e n t i e r s que lque fo i s , auss i b ien 
q u e des p a u v r e s d i ab l e s de v o y a g e u r s i so lés . 

Au p r i n t e m p s , les a v a l a n c h e s sont p r o d u i t e s 
p a r l a fonte des ne iges et des g l aces , don t l 'eau 
se f raye un c h e m i n s o u s l e u r s c o u c h e s épa i s ses , 
les m i n e p e u à peu et f ina lement les d é t a c h e d u 
sol et les fait s a u t e r . Mais il est u n e a u t r e espèce 
d ' ava l anches do ne ige , q u ' o n d i s t ingue en Al le 
m a g n e et d a n s la Suisse a l l e m a n d e p a r le n o m 
significatif de Staublawinen ( ava l anches de p o u s 
s iè re) , et qu i n e se p rodu i sen t q u ' e n h ive r . El les 
son t m o i n s d a n g e r e u s e s q u e les a u t r e s , q u o i q u e 
l e u r s chu t e s so ien t t r è s - f r équen tes , s u r t o u t p a r u n 
v e n t m ê m e m o d é r é ou p a r u n froid excessif. 

Au m o m e n t o ù elle t o m b e , la ne ige n ' e s t pas 
c o m p a c t e , c o m m e on sa i t . El le s ' a c c u m u l e peu à 
p e u en q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s , d a n s cet é ta t , s u r 
les r o c h e s , s u r le b o r d de l a r g e s sai l l ies , d a n s les 
c revasses ; u n ven t l ége r , s o u v e n t m ê m e l e u r 
p r o p r e po ids , l o r s q u ' u n c o m m e n c e m e n t de tasse
m e n t d é r a n g e l ' équ i l ib re de la m a s s e , Suffit à la 
me t t r e en m o u v e m e n t . L ' é b r a n l e m e n t se fait 
sen t i r s u r u n e ce r t a ine é t e n d u e ; u n e masse 
é n o r m e de ne ige se d é t a c h e a lo r s et t o m b e , e n 
t r a î n a n t d a n s sa c o u r s e d ' a u t r e s m a s s e s de ne ige 
auss i p e u so l idemen t ass i ses , et se p réc ip i t e avec 
u n e rap id i té effrayante d a n s la val lée qu ' e l l e r e m 
plit que lque fo i s , enseve l i ssan t les h a b i t a t i o n s qu i 
s'y p e u v e n t t r ouve r , c o m m e le fait n e s 'est p r o 
du i t q u e t r o p souven t , m a i s o r d i n a i r e m e n t sans 
c a u s e r des dégâ t s i r r é p a r a b l e s . — L e 3 avri l 1834, 
u n e a v a l a n c h e de cet te s o r t e t o m b a s u r le v i l lage 
de Saas , en Su i s se . Elle avai t r e n c o n t r é s u r son 
c h e m i n u n e forêt de s ap in s q u ' e l l e avai t t r a v e r s é e 
s a n s en b r i s e r u n seul a r b r e , c o m m e a u r a i t p u le 
faire u n n u a g e de p o u s s i è r e ou de f u m é e . 

Il se fo rme auss i n a t u r e l l e m e n t d e ces a c c u m u 
la t ions de ne ige f r a î c h e m e n t t o m b é e s u r les poin ts 
les p lu s élevés des g l ac i e r s , o ù elles r e p o s e n t s u r 
des e s c a r p e m e n t s de névé o u de g l ace . L a m o i n d r e 
chose , u n ca i l lou q u i la h e u r t e en r o u l a n t , la vi
b r a t i o n de l ' a i r c a u s é e p a r le son de la voix, p e u t 
m e t t r e t ou t e cet te n e i g e en m o u v e m e n t . El le se 
p réc ip i t e a lo r s avec u n sifflement c a r a c t é r i s t i q u e , 
et h e u r e u x ce lu i q u ' e l l e r e n c o n t r e et qu i en est 
qu i t t e p o u r se t rouve r à moi t i é ensevel i , a u l ieu 
d 'avoi r été e n t r a î n é pa r l ' ava l anche d a n s la p r o 
fonde c revasse (Hergschrund) où elle a infa i l l ib le
m e n t d i s p a r u . 

C'est u n e a v a l a n c h e de cet te e spèce qu i c a u s a 
la m o r t d e t rois des g u i d e s q u i a c c o m p a g n a i e n t le 

D r H a m e l et le co lonel A n d e r s o n d a n s l e u r as
cens ion a u M o n t - B l a n c , en les e n t r a î n a n t avec 
elle d a n s u n e p ro fonde c revasse du Grand P l a t e a u . 
Ce d o u l o u r e u x acc iden t a r r i v a en 1820. 11 s'esl 
p lu s i eu r s fois r e p r o d u i t au m ê m e l i eu , le Grand 
P l a t e a u é tan t u n des r e n d e z - v o u s h a b i t u e l s des 
a v a l a n c h e s de t o u t e n à t u r e se d é t a c h a n t d u s o m m e t 
d u M o n t - B l a n c , q u i le d o m i n e d ' u n e h a u t e u r du 
900 m è t r e s . Le 13 o c t o b r e 1860, u n tou r i s t e an 
glais e t trois gu idc3 y fu ren t enseve l i s s o u s u n e 
vé r i t ab l e m o n t a g n e d é n e i g e et de g lace t o m b é e 
de l à - h a u t . U n e s e c o n d e ava l anche é tan t t ombée 
e x a c t e m e n t s u r le m ê m e point p e n d a n t q u ' o n était 
à la r e c h e r c h e des corps do ces m a l h e u r e u x , tout 
t ravai l d u t cesse r a p r è s qu ' on eut r e t rouvé ceux 
des t rois g u i d e s . L ' a v a l a n c h e dont il est ici ques
t ion a p p a r t i e n t à la ca t égor i e don t n o u s al lons 
n o u s o c c u p e r c i - a p r è s . 

Enfin, le 7 j u i n 1877, u n j e u n e h o m m e de vingt 
et u n a n s , M. H e n r i Cord ie r , qu i s 'était déjà fait 
c o n n a î t r e par d e s e x c u r s i o n s h a r d i e s et sé r ieuses 
d a n s le massif de la B e r n i n a et les Alpes d a u p h i 
no i ses , é ta i t p réc ip i te p a r u n e a v a l a n c h e d 'ms u n e 
c revasse du g lac ier d ' E t a n ç o n , p rès de B o u r g -
d 'Oisans ( I s è r e ) , où son cadavre fut t rouvé le len
d e m a i n . 

M a i n t e n a n t , la ne ige d e m e u r é e t o u t l 'h iver s u r 
les s o m m e t s et les t a lu s , et qu i a e u le t e m p s 
de se t a s se r , s 'est p o u r a ins i d i re t r ans fo rmée en 
u n e m a t i è r e assez s e m b l a b l e à cel le des g lac ie r s , 
m i - p a r t i e névé et g l ace . Q u a n d l ' a l m o s p b è r e p lus 
d o u c e c o m m e n c e à p r o d u i r e le p h é n o m è n e de la 
fonte et q u e l ' eau , c o m m e n o u s l ' avons di t tout 
à l ' h e u r e , filtre à t r ave r s la n iasse qu ' e l l e mine 
p e u à p e u , pu i s qu ' e l l e p o u s s e et fait g l i sser de la 
roche qu i la por ta i t , il en résu l te des a v a l a n c h e s 
de l ' e spèce t e r r i b l e , d é g r i n g o l a n t avec u n e vi tesse 
v e r t i g i n e u s e le ve r san t d e l à m o n t a g n e , a u g m e n 
tan t de v o l u m e à c h a q u e b o n d , c o m m e de v i tesse , 
d é t r u i s a n t t ou t s u r son p a s s a g e , d é r a c i n a n t , b r i 
san t des a r b r e s é n o r m e s j u s q u ' à conver t i r en 
c h a u m e u n e forê t de s a p i n s , c o m b l a n t les val lées , 
e n t r a v a n t le c o u r s des r i v i è re s et n e se b o r n a n t 
p a s à enseve l i r , mais é c r a s a n t les vi l lages de la 
val lée avec l e u r s m a l h e u r e u x h a b i t a n t s . 

L e s a v a l a n c h e s n e d e s c e n d e n t p a s o r d i n a i r e 
m e n t j u s q u ' a u x p lus b a s s e s val lées , m a i s e l les 
c a u s e n t d a n s les vallées h a u t e s des d é s a s t r e s 
é p o u v a n t a b l e s . Il en t o m b a u n e , en 1720, s u r le 
vil lage d ' O b e r g e s t e l e n , d a n s l ' O b e r l a n d b e r n o i s ; 
ce vi l lage en fut e n t i è r e m e n t couver t , e t q u a t r e -
v i n g t - q u a t r e p e r s o n n e s e t q u a t r e cen t s tê tes de 
bé ta i l y p e r d i r e n t la v ie . L e vi l lage de R u a o r a s , 
d a n s les Gr i sons , a été p l u s i e u r s fois dé t ru i t en 
pa r t i e p a r de s e m b l a b l e s c a t a s t r o p h e s . E n m a r s 
1755, le vi l lage de B e r g a m o l e t t o , d a n s la val lée 
de la S tu r a ( P i é m o n t ) , fut c o m p l è t e m e n t englout i 
p a r d e u x a v a l a n c h e s de no ige s i m u l t a n é m e n t des
c e n d u e s des Alpes , et m e s u r a n t env i ron so ixan te 
p i eds de h a u t e u r . V ing t -deux p e r s o n n e s s 'y t r o u 
va i en t enseve l i e s . T r o i s s e u l e m e n t , d e u x f e m m e s 
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et la fille de l ' une d 'e l les , p u r e n t ê t ro t i r ées de 
cette h o r r i b l e t o m b e , ma i s s e u l e m e n t p lu s de 
trente jours a p r è s : le lai t d ' une chèvre ensevel ie 
dans son é t a b l e , o ù ces f e m m e s s 'é ta ient ré fugiées , 
les avait s o u t e n u e s assez p o u r l e u r p e r m e t t r e de 
vivre j u sque - l à et f ina lement d 'ê t re s a u v é e s . 

Les s in i s t res p r o u e s s e s de l ' ava l anche for
ment u n t h è m e i n é p u i s a b l e p o u r les l o n g u e s 
veillées d ' h i v e r , où b e a u c o u p p e u v e n t r a p 
peler des c a t a s t r o p h e s auss i t e r r i b l e s q u e celle 
de la vallée de la S t u r a , d a n s l e sque l l e s i ls on t 
été a c t e u r s , soit en qua l i t é de v ic t imes s a u 
vées p a r les efforts de c a m a r a d e s d é v o u é s , soit 
pour avoir s auvé e u x - m ê m e s , a p r è s p l u s i e u r s 
j ou r s et p l u s i e u r s nu i t s de l a b e u r incessan t , 
des m a l h e u r e u x ensevel is dans l e u r s h a b i t a 
tions sous c i n q u a n t e p ieds de n e i g e . Et c o m b i e n 
ne se rappel lent- i l s p a s d ' é t r a n g e r s , d ' a m i s , de 
pa ren t s m ê m e s é c r a s é s o b s c u r é m e n t d a n s q u e l 
que gorge sol i ta i re , é lo ignée de tou t s e c o u r s p o s 
s ib le? Et, en effet, on r e n c o n t r e assez f r é q u e m 
ment, en e x p l o r a n t les Alpes , des c ro ix m o d e s t e s 
m a r q u a n t le l ieu où , a p r è s des r e c h e r c h e s p r o 
longées, le co rps de l ' absen t , enseve l i s o u s u n e 
mon tagne de ne ige , a été r e t r o u v é à la fin. 

L 'é té est p a r exce l lence la sa ison des a v a l a n c h e s 
de g lace . Le b ru i t de t o n n e r r e qu i a c c o m p a g n e 
leur chu te p r o d u i t o r d i n a i r e m e n t s u r l ' ou ïe u n e 
illusion complè t e , ca r ou n e so décide q u ' a v e c 
peine à leur a t t r i b u e r u n pa re i l f racas , qu i s e m b l e 
proveni r p lu tô t d e q u e l q u e g i g a n t e s q u e c a t a r a c t e . 
On peut p o u r t a n t lesj é t u d i e r d 'assez p r è s s a n s 
courir g r a n d d a n g e r . 

Au pied d ' un rav in p ro fond s i tué s u r le v e r s a n t 
sep ten t r iona l de la J u n g f r a u , il ex is te u n endro i t 
privilégié d 'où l 'on p e u t c o n t e m p l e r d a n s l e u r 
sp lendeur et en t ou t e s écu r i t é celles -qui t o m b e n t 
de la par t ie s u p é r i e u r e d u g lac ier de Giessen , don t 
l 'extension est en t r avée pa r l ' e s c a r p e m e n t des 
parois de la m o n t a g n e . U n bloc de g lace é n o r m e , 
du poids de p l u s i e u r s t o n n e s , s o u v e n t s ' e n dé t ache 
tout à coup et t o m b e avec un b ru i t é p o u v a n t a b l e , 
répété p a r tous les échos à mi l le m è t r e s à la 
ronde , et se b r i se d a n s sa c h u t e en m o r c e a u x 
plus pe t i i s , pa r su i te de col l is ions avec les a spé r i t é s 
rie la roche avant qu ' i l a i t p u a t t e i n d r e le b o r d du 
ravin. Ce ravin n ' a p a s m o i n s do 1000 p ieds de 
p rofondeur , et l o r squ ' i l s a r r i ven t au fond, les 
morceaux d é g l a c e r e b o n d i s s e n t et a c h è v e n t de se 
br iser a u h a u t d ' u n e p e n t e u n i f o r m é m e n t p r o 
longée, qu i est c o m m e la c o n t i n u a t i o n d u glac ier . 
Le d é p l a c e m e n t d 'a i r causé p a r la vélocité de la 
chute de l ' a v a l a n c h e p r o d u i t u n vent m o d é r é , et 
il arr ive souven t q u e q u e l q u e r é se rvo i r i n t é r i eu r , 
s o u d a i n e m e n t c revé , d o n n e n a i s s a n c e à des j a i l 
l i s sements d 'eau d 'un effet p i t t o r e s q u e . 

Les blocs de g lace suivent a lo r s la p e n t e , assez 
r a p i d e m e n t mais avee o r d r e , j u s q u ' à u n e d i s t ance 
d 'environ 700 m è t r e s ; c'est d a n s le c o u r s de cette 
t r ans la t ion q u ' o n p e u t s u r t o u t les b i en e x a m i n e r . 
Ils ont g é n é r a l e m e n t u n pied de d i a m è t r e env i ron , 

et les p l u s g ro s , m o n t é s su r les p lu s pe t i t s , finis
sen t p a r les é c r a s e r de l e u r po ids , j u s q u ' à r é d u i r e 
en p o u d r e c e u x qu i l o u c h e n t a u sol . 

E n t r e la chu t e et le b ru i t qu ' e l l e p r o d u i t , on 
cons t a t e un in te rva l l e s ens ib l e , beauc i u p plus 
q u e s'il s 'agissai t d ' un corps sol ide de tou t a u t r e 
n a t u r e . Le s o n n ' e s t p a s t ou jou r s con t inu , il es t 
souven t br i sé pa r u n e espèce de c r é p i t e m a n t sem
b lab l e à u n feu r o u l a n t do m o u s q u e t e r i e , c a u s é 
p a r le r e b o n d i s s e m e n t su r la r o c h e d 'une q u a n t i t é 
de g r o s f r agmen t s do g lace , e n t r a î n é s à la su i te 
de la m a s s e p r i n c i p a l e ou d é t a c h é s d'elle p a r l e s 
chocs violents et r épé t é s qu ' e l l e sub i t à tou t m o 
ment . On a m e s u r é u n f r a g m e n t dis t rai t d ' u n e 
a v a l a n c h e t o m b é e à p lus de mil le mè t r e s a u - d e s 
sous du g lac ier in fé r ieur de Grindelwald : il n ' ava i t 
pas m o i n s de 8 p ieds de h a u t s u r 10 p i eds de 
l ong et 6 p ieds de l a r g e . L e s f r agmen t s pu lvér i sés 
n e l a rden t p a s , d a n s des cond i t i ons f avorab le s , 
à se r é u n i r en masse h o m o g è n e , sol ide et c o m 
pac t e et à f o r m e r des g lac ie rs plus pet i ts ; ce qu i 
est j u s t e m e n t le cas p o u r le g lac ier i n f é r i eu r d e 
Giessen. 

Sauf p o u r les e x p l o r a t e u r s m o n t a g n a r d s aven tu
r e u x à l ' excès , la r e n c o n t r e d 'une a v a l a n c h e jde 
g l a c e n ' e s t p a s o r d i n a i r e m e n t b e a u c o u p à c r a i n d r e , 
pa rce qu 'e l le n ' é t e n d pas son cerc le d ' opé ra t i on 
au-de là des r ég ions s u p é r i e u r e s de la m o n t a g n e . 
Mais i l a r r ive par fo is q u e toute la pa r t i e in fé r ieure 
d 'un glacier et m ê m e le g lac ier en t i e r se d é t ach e 
b r u s q u e m e n t ou gl isse de son lit avec u n e r a 
pidi té q u i n ' a r ien de c o m m u n avec la vitesse 
m o d é r é e de son m o u v e m e n t n o r m a l vers la p la ine ; 
et cet acc iden t a, p o u r la val lée q u i se t rouve a u -
des sous d u g lac ier , les r é su l t a t s l es p lu s d é s a s 
t r e u x . C'est a ins i q u e le g lac ier de Bies , q u i 
r epose s u r le f lanc o r i en ta l d u W e i s s h o r n , q u i 
est t r è s - e s c a r p é , e t à 1500 pieds a u - d e s s u s d u 
n i v e a u de la val lée , s 'est pa s sé p lus d ' u n e fois 
cel te t e r r ib l e fan ta i s ie , é c r a s a n t en tou t ou p a r t i e 
l ' in for tuné vi l lage do R a u d a qu ' i l d o m i n e . 

E n d é c e m b r e 1819, il t o m b a de ce g lac ier u n e 
m a s s e é n o r m e de g lace p r è s d u vil lage q u e , p a r 
u n e fo r tune e x t r a o r d i n a i r e , il n e t o u c h a p a s . Mais 
cet te c h u t e d ' un pa re i l m o r c e a u p r o v o q u a u n 
d é p l a c e m e n t d 'a i r si c o n s i d é r a b l e q u e le v i g o u r e u x 
c o u p de soufflet q u i e n r é s u l t a r e n v e r s a , c o m m e 
a u t a n t de c h â t e a u x d e ca r t e s , la p l u p a r t d e s m a i 
sons , s a n s p a r l e r , p o u r cel les q u i r e s t a i en t d e 
b o u t , des toi ts et d ' é n o r m e s p o u t r e s en levés 
c o m m e des fétus et proje tés à p lu s d 'un k i l o m è t r e 
de d i s t ance . 

L e s e x p l o r a t e u r s a v e n t u r e u x on t seu ls à r e d o u 
te r la r e n c o n t r e des a v a l a n c h e s d e g lace q u i n e 
f r anch i s sen t p a s les rég ions s u p é r i e u r e s de l a 
m o n t a g n e . N o u s avons dit cela, mais n o u s n ' a 
vons pas d i t qu ' i l m a n q u â t d ' e x p l o r a t e u r s aven
t u r e u x . M. P . V e r n e , qu i fit l ' a scens ion d u M o n t -
B lanc en aoû t 1871 (la q u a r a n t i è m e a scens ion f r an 
çaise) , p a r l e en ces t e r m e s de la r e n c o n t r e qu ' i l 
fit, a u r e t o u r , s u r le P e t i t - P l a t e a u , h e u r e u s e m e n t 
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quand il n'y avait plus rien à craindre d'une col 
lision avec l 'énorme bloc, d'une avalanche de 
glace de l 'espèce mons trueuse : 

« En effet, dit-il, une i m m e n s e avalanche dég lace 
tombée du dôme du Goûter, recouvrait entière
ment la route que nous avions suivie le matin 
pour traverser le Pet i t -Plateau. Ja ne puis éva

luer la masse de cette avalanche à moins de cinq 
cents mètres cubes . Si elle s'était détachée au 
moment de notre passage , une catastrophe de 
plus eût été sans doute à ajouter à la liste déjà 
trop longue de la nécrologie du Mont Blanc. 

« En présence de ce nouvel obstacle, il fallait 
ou chercher u n autre chemin , ou passer au pied 

Les glaciers du Groenland. 

m ê m e de l 'avalanche. V u l'état d'épuisement dans 
l eque l nous nous trouvions, ce dernier parti était 
assurément le p lus s imple , mais il offrait un dan
ger sér i eux . Une paroi de g lace de p lus de vingt 
mètres d'élévation, déjà en partie détachée du 
dôme du Goûter, auquel elle ne tenait plus que 
par un de ses angles , surplombait la route que 
nous devions suivre . Cet énorme sérac semblait 
se tenir en équi l ibre. Notre passage , e n ébranlant 
l 'atmosphère, n e déterminerait-i l pas sa chute ? 
N o s guides se consultèrent. Chacun d'eux examina 

avec la lorgnette la fissure qui s'était formée entre 
la montagne et cette masse inquiétante . Les arêtes 
vives et nettes de la fente indiquaient une cassure 
récente, év idemment occas ionnée par la chute de 
l 'avalanche. 

« Après une courte d i scuss ion , n o 3 g u i d e s , 
ayant reconnu l ' impossibil i té de trouver un au
tre chemin, se décidèrent-à tenter ce passage 
dangereux. 

« — 11 faut marcher très-vite, courir même, 
si c'est possible , nous dirent-ils, et, dans cin 
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m i n u t e s , n o u s s e r o n s en s û r e t é . Al lons , m e s s i e u r s , 
u n d e r n i e r c o u p de co l l i e r ! n 

« Cinq m i n u t e s de cou r se , c 'est p e u de c h o s e 
p o u r des gens s e u l e m e n t f a t i g u é s ; ma i s p o u r 
n o u s , qu i é t ions a b s o l u m e n t à b o u t de fo rces , 
c o u r i r , m ê m e p e n d a n t si p e u de t e m p s , s u r u n e 
n e i g e mol le , d a n s l aque l l e n o u s enfonc ions j u s 
q u ' a u x g e n o u x , s emb la i t i m p r a t i c a b l e . N o u s f a i 
sons n é a n m o i n s u n s u p r ê m e a p p e l à notre- éner 
g i e , et , a p r è s t rois ou q u a t r e c u l b u t e s , t i r és p a r 
l e s u n s , p o u s s é s p a r les a u t r e s , n o u s a t t e i g n o n s 
enfin u n mon t i cu l e de n e i g e , s u r l e q u e l n o u s 
t o m b o n s é p u i s é s . N o u s é t ions h o r s de d a n g e r . » 

N o u s avons vu c o m m e n t , l o r s q u e la t o n t e des 
n e i g e s c o m m e n c e à s ' a ccen tue r s o u s l ' inf luence 
d ' u n e t e m p é r a t u r e p lu s d o u c e , les a v a l a n c h e s se 
f o r m e n t r a p i d e m e n t et p r e n n e n t u n e ex t ens ion 
q u i les r e n d d ' au t an t p l u s r e d o u t a b l e s . Il fau t 
songe r aus s i à ce t te a u t r e so r te de pé r i l c r éé p a r 
l ' inf i l t ra t ion de l e u r e a u de fus ion d a n s lo sol 
q u ' e l l e dé laye et r e n d f luide à u n e p r o f o n d e u r 
s o u v e n t c o n s i d é r a b l e . Alors l ' ava l anche de n e i g e 
q u i e m p o r t e t ou t devan t elle est suivie p a r l ' ava 
l a n c h e de b o u e qu i e n t r a î n e d a n s le s i l lage de la 
p r e m i è r e des p a n s de m o n t a g n e en t i e r s , avec les 
c h a m p s , les p â t u r a g e s , les bo is , que lque fo i s les 
h a b i t a t i o n s q u i les couvren t . L e s é b o u l e m o n t s , 
l e s g l i s s emen t s de m o n t a g n e s p a r su i te d ' infi l
t r a t i ons p r o l o n g é e s ont fait l 'obje t d ' u n e é tude 
spéc ia lo d a n s u n p r é c é d e n t c h a p i t r e , n o u s n ' y 
r e v i e n d r o n s donc p a s ; m a i s n o u s dev ions ins i s te r 
u n m o m e n t s u r ce fait q u e l ' inf i l t ra t ion r é s u l t a n t 
de la fonte des ne iges est un des a g e n t s les p lus 
actifs d e la d e s t r u c t i o n des m o n t a g n e s et l ' ava
l a n c h e u n aux i l i a i r e don t l ' ac t ion , en a p p a r e n c e 
i so lée , p r éc ip i t e s o u v e n t la c a t a s t r o p h e . 

Le Mont Blanc. 

Il y a m o i n s d e cen t a n s , la val lée d e Cha -
m o u n i x e l l e -même étai t à p e u p r è s i n c o n n u e des 
tou r i s t e s é t r a n g e r s ; a u j o u r d ' h u i , le Mont B lanc 
est un bu t de voyage q u e se f ixent j u s q u ' a u x 
A m é r i c a i n s q u i se d é c i d e n t à f r anch i r l 'At lant i 
q u e . N u l n ' a u r a i t osé concevo i r l ' idée a m b i t i e u s e , 
il y a m o i n s d ' u n s ièc le , d ' a t t e i n d r e à la c i m e a l -
t iè re d u géan t des Alpes d e v a n t l e q u e l t o u s les 
s o m m e t s p y r a m i d a u x q u i l ' e n t o u r e n t s ' inc l inen t 
Vis iblement c o m m e des v a s s a u x r e s p e c t u e u x de
van t l e u r s e i g n e u r ; a u j o u r d ' h u i , on gravi t le 
Mont B l a n c , n o n sans pér i l et s u r t o u t sans fa
t i gue , m a i s p a r u n c h e m i n c o n n u s inon f rayé ; 
et p o u r v u q u ' o n p u i s s e évi ter les a v a l a n c h e s et 
les c r evasses , r és i s t e r à la fa t igue o c c a s i o n n é e 
p a r la r a ré fac t ion g r a d u e l l e de l 'a i r , o n p e u t es» 
p é r e r r é u s s i r d a n s u n e pa re i l l e t en ta t ive en b e a u 
c o u p moins de t e m p s qu ' i l n ' e n fa l lut a u p r e m i e r 
qu i l 'osa p o u r y t r o u v e r son. c h e m i n . Les g u i d e s 
n e font pas défau t à q u i veut fa i re cet te a scen
s ion a u j o u r d ' h u i ; m a i s le p r e m i e r q u i y r éuss i t 
du t ê t r e son p r o p r e gu ido . 

Bien q u e la p r e m i è r e ascens ion du Mont Blanc 
n ' a i t p a s é té e x é c u t é e p a r lu i , c 'est au savant 
n a t u r a l i s t e genevo i s B e n e d i c t de S a u s s u r e q u e 
l ' idée en est d u o . S a u s s u r e avai t dé jà gravi le Vé
s u v e , l 'E tna et p l u s i e u r s s o m m e t s soconda i r e s 
des Alpes su i sses et f r ança i se s , n o t a m m e n t celui 
du C r a m a r t ; il avai t d ix fois ten té , s a n s y r é u s 
sir , de m o n t e r à la c ime d u Mont B l a n c , faute 
d 'avoir pu t r o u v e r le c h e m i n c o n v e n a b l e , l o r s 
q u e , le 18 a o û t 1786, il a p p r i t q u e d e u x habi 
t an t s do C h a m o u n i x , le d o c t e u r P a c c a r d et le 
g u i d e J a c q u e s B a l m a t y é t a i en t p a r v e n u s la 
ve i l l e ; ils a v a i e n t p r i s t ou t b o n n e m e n t le c h e m i n 
le p lu s d i rec t , q u ' o n l 'avai t d é t o u r n é de p r e n d r e 
l u i - m ê m e sous dos p r é t e x t e s q u i n e r eposa ien t 
q u e s u r de va ins p r é j u g e s . 

Le 21 ju i l l e t de l ' a n n é e s u i v a n t e , S a u s s u r e at
te ignai t à son t o u r le s o m m e t d u Mont Blanc, 
vers lo mi l i eu de l a t r o i s i è m e j o u r n é e de ce p é 
n ib l e v o y a g e . Ma lg ré sa fa t igue e x t r ê m e , l ' h o m m e 
s'effaça auss i tô t devan t le s avan t et S a u s s u r e , 
b r i sé , dévoré de fièvre, aveug lé p a r la réflexion 
du soleil s u r l a ne ige et a t te in t d ' a i l l eu r s p o u r 
son p r o p r e c o m p t e d ' u n e co l lec t ion de c o u p s de 
solei l , se l ivra a u x é tudes et a u x e x p é r i e n c e s qu i 
l ' ava ien t a m e n é là . 

On a pe ine à se r e n d r e c o m p t e des sensa t ions 
pén ib les q u ' o n é p r o u v e à u n e c e r t a i n e a l t i tude 
p a r l a r a ré fac t ion e x t r ê m e de l 'a i r . D a n s l 'ascen
s ion d u M o n t B l a n c , p a r e x e m p l e , l o r s q u ' o n a 
a t t e in t le second p l a t e a u des R o c h e r s R o u g e s , 
q u i se t r o u v e à 4,600 m è t r e s d ' é léva t ion , la r e s 
p i r a t i o n dev ien t e x t r ê m e m e n t l a b o r i e u s e et a c 
c o m p a g n é e d ' u n e c o n t r a c t i o n d o u l o u r e u s e do la 
g o r g e ; on se s en t l o u r d , de vives d o u l e u r s vous 
m o r d e n t la p e a u et la cha i r m u s c u l a i r e des mem
b r e s , on n ' a v a n c e p lus q u ' a v e c l e n t e u r , faisant 
ha l t e t ous les d ix p a s et t r è s -po r t é à se c o u c h e r 
d a n s la ne ige p lu tô t q u e d ' en faire u n de p l u s ; 
a jou tons à ce la u n e soif a r d e n t e , le supp l i ce 
c a u s é p a r l a réf lexion des r a y o n s so l a i r e s , m a l g r é 
les l u n e t t e s ve r t e s q u ' o n a la p r é c a u t i o n de chaus
ser, e t l ' on a u r a u n e idée d u p la i s i r qu i a t tend 
les t o u r i s t e s a v e n t u r e u x si a r d e n t s , si f ra is , si 
d é t e r m i n é s a u d é b u t d e l ' a scens ion , e t de l 'état 
d a n s l e q u e l S a u s s u r e se t r o u v a i t l o r s q u e , p a r -
venu-uu c o m b l e de ses a s p i r a t i o n s , il se met ta i t 
t r a n q u i l l e m e n t a u t r ava i l . On a vu m ê m e des ex 
p l o r a t e u r s m o n t a g n a r d s p r i s , à ce t te a l t i t ude , de 
s a i g n e m e n t s de nez et de violents v o m i s s e m e n t s , 
e t ob l igés de r e n o n c e r à u n e t en ta t ive p o u r e u x 
i r r é a l i s a b l e . 

Mais la souffrance est oub l i ée , et l ' on n ' e s t 
p lu s b i e n c o n v a i n c u de l 'effrayante réa l i t é d e s 
pér i l s affrontés, des gouffres i n s o n d a b l e s f ran
chis , de la m o r t en u n mot b r a v é e vingt fois, 
l o r s q u ' o n a enfin s o u s ses p i eds v a i n q u e u r s le 
g é a n t d e s Alpes qu i n e s 'en souc ie g u è r e . U n e 
i m m e n s e bouffée d e folie o r g u e i l l e u s e efface tout 
cela — sauf, b ien e n t e n d u , la difficulté de r e s p i 
r e r ; ot l 'on cro i t tout do b o n «voir a c c o m p l i u n e 
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œuvre, g lo r i euse à l ' excès . Cer tes les difficultés 
va incues , q u o i q u e m o i n s g r a n d e s q u ' e n 1787, 
sont bien q u e l q u e chose , et n o u s n e v o u l o n s p a s 
dire q u e l 'orguei l q u ' o n t i re d ' u n e te l le v ic to i re 
est a b s o l u m e n t p u é r i l ; m a i s o n a tor t , a p r è s 
tout, d 'oub l ie r d a n s ce m o m e n t d ' e x a l t a t i o n les 
difficultés de la de scen t e , q u e la modi f i ca t ion 
possible des c i r cons t ances peu t r e n d r e p lus l a b o 
r ieuses à s u r m o n t e r . A u j o u r d ' h u i , e n c o r e , le 
voyage s ' accompl i t en moins de t e m p s q u e p a r 
le passé . En p a r t a n t de b o n n e h e u r e , p a r u n 
temps favorable , c ' e s t - à - d i r e à h u i t o u n e u f h e u 
res du mat in , l a nu i t i n t e r m é d i a i r e , p lu s ou m o i n s 
longue, pas sée à la c a b a n e des G r a n d s Mulots , 
on peut ôtro a i s é m e n t a u s o m m e t d u Mont B l a n c 
le l endemain avan t midi , 

L ' en thous i a sme , d ' a i l l e u r s , n e s ' e m p a r e p a s 
seulement de l ' e spr i t d u t o u r i s t e frivole qu i a 
acquis avec t a n t de pe ine le d ro i t de fai re p a r l e r 
de lu i ; la desc r ip t ion su ivan t e d u Mont B l a n c et 
dii p a n o r a m a qu i se d é r o u l e s o u s les y e u x du 
haut de sa c ime b r i l l an te en est u n e p r e u v e , car 
nous l ' e m p r u n t o n s à l a Relation d'un voyage à la 
cime du Mont Blanc, p u b l i é e p a r S a u s s u r e en 1787, 
c 'es t-à-dire q u a n d " s e s i m p r e s s i o n s é t a i en t tou tes 
fraîches e n c o r e : 

« J e pus j o u i r , d i t - i l , s ans r e g r e t d u g r a n d 
spectacle q u e j ' a v a i s s o u s les y e u x . U n e l égè re 
vapeur s u s p e n d u e d a n s les r ég ions i n f é r i eu re s de 
l'air me dé roba i t , à la vér i té , la vue des ob je t s 
les plus bas et les p lus é l o i g n é s , tels q u e les 
plaines de la F r a n c e et de la L o m b a r d i e ; m a i s 
je ne regre t ta i s p a s b e a u c o u p ce t te pe r t e : ce q u e 
je venais voir et ce q u e je vis avec la p lus g r a n d e 
satisfaction, c 'est l ' e n s e m b l e de t ou t e s les h a u t e s 
cimes dont j e dés i r a i s d e p u i s l o n g t e m p s c o n n a î 
tre l ' o rgan isa t ion . 

« Je n ' en c roya i s pas m e s y e u x ; il m e s e m 
blait que c 'était un rêve , l o r s q u e j e voyais s o u s 
mes y e u x ces c imes m a j e s t u e u s e s , ces r e d o u t a 
bles a igui l les , le M i d i , l ' A r g e n t i è r e , le Géan t 
dont les bases m ê m e ava ien t été p o u r moi d ' un 
accès si difficilo et si d a n g e r e u x . J e sa is issa is 
leur r a p p o r t , l e u r l i a i son , l e u r s t r u c t u r e , et u n 
seul r ega rd levait des d o u t e s q u e d e s a n n é e s de 
travail n ' ava i en t pu éc la i r c i r . 

« On ne t r ouve po in t de p la ine s u r la c i m e du 
Mont B l a n c ; c 'est u n e e spèce de dos d ' âne ou 
d 'arête a l longée , d i r igée d u levan t a u c o u c h a n t , 
à peu p rès ho r i zon ta l e d a n s sa p a r t i e la p lu s é l e 
vée, d e s c e n d a n t à ses d e u x e x t r é m i t é s sous des 
angles de 28 à 30". Cet te a r ê t e est t r è s - é t r o i t e , 
p r e s q u e t r a n c h a n t e à son s o m m e t , au po in t q u e 
deux p e r s o n n e s n e p o u r r a i e n t pas y m a r c h e r de 
front; m a i s elle s 'é largi t et s ' a r r o n d i t d u côté de 
l 'est, et elle p r e n d d u côté de l 'oues t la f o r m e 
d'un avan t - to i t sa i l lan t a u n o r d . T o u l e cet te 
sommi té est e n t i è r e m e n t couve r t e de n e i g e ; on 
n 'en voit sai l l i r a u c u n e a r ê t e de r o c h e r , si ce 
n 'est à 60 ou 70 toises a u - d e s s o u s . Des d e u x faces 
de l ' a rê te , celle d u n o r d descend r a p i d e m e n t , 

d ' a b o r d sous u n angle de 40 à 50"; m a i s elle d e 
vient ensu i t e plus r a p i d e et finit p a r a b o u t i r à 
d 'affreux p r é c i p i c e s . Au mid i , a u c o n t r a i r e , ce t te 
p e n l e est fort d o u c e , de 15 à 20° a u p l u s ; et p l u s 
b a s elle fo rme u n b e r c e a u en se re levan t e n sens 
c o n t r a i r e , du côté d u s u d , où elle va f o r m e r vers 
l'Allée Blanche u n e po in te assez é levée , sous l a 
que l l e est u n avan t - to i t de n e i g e . Cette sail l ie a u 
midi est cause q u e , q u a n d on r e g a r d e la c ime d u 
Mont Blanc de profil , du côté de l 'est o u de l ' oues t , 
du S a i n t - B e r n a r d , p a r e x e m p l e , ou de L y o n , o n 
voit a u - d e s s o u s de cotte c ime u n e e spèce de c ro 
che t ou de nez r e t r o u s s é qu i se re lève d u côté d u 
mid i . 

« L a sur face de la ne ige s u r la c ime est c o u 
verte d ' un m i n c e vern i s de g lace q u i dev ien t 
éca i l l eux en s ' éc la tan t . Des c o u p s d e . s o l e i l fon 
dent la n e i g e à sa su r f ace , et c o m m e elle se r e -
gèle b ien tô t a p r è s , cela f o r m e u n e e spèce de ver 
n i s . Dès qu ' i l s 'é lève u n ven t u n pou fort, ce ven t 
d é c h i r e le ve rn i s , sou lève les écai l les et l es fait 
voler à u n e g r a n d e h a u t e u r . 11 s'y j o in t des n e i g e s 
en p o u s s i è r e q u e le vent e n t r a î n e e n c o r e p lu s f a 
c i l e m e n t . On ape rço i t a lo r s , des val lées vo i s ines , 
u n e e s p è c e de fumée q u e l 'on p r e n d r a i t p o u r u n 
n u a g e q u i s 'élève de la c ime en su ivan t la d i r e c 
tion d u vent , Les g e n s du p a y s d i sen t a lo r s q u » 
le Mont Blanc fume sa pipe. Cotte ne ige volan te s e 
t e in t en rougo a u solei l c o u c h a n t et r e s s e m b l a 
que lque fo i s à la flamme d ' u n vo lcan . S o u s c e 
ve rn i s de g l ace , la ne ige est assez f e r m e , et q u o i 
q u ' o n p u i s s e y en fonce r un b â t o n , elle p r é s e n t e 
c e p e n d a n t assez de r é s i s t ance . 

« L o s p e n t e s a u - d e s s o u s de la c i m e , q u i son t e x 
posées à u n e ac t ion p l u s forte des r a y o n s d u 
so le i l , se fondent à u n e p lu s g r a n d e p r o f o n d e u r , 
et, en se r e g e l a n t e n s u i t e p e n d a n t la nu i t , e l les 
f o r m e n t u n e c r o û t e p l u s épa i s se q u i , d a n s q u e l 
q u e s e n d r o i t s , sou t i en t u n h o m m e s a n s se r o m p r e , , 
mais , d a n s d ' a u t r e s , se b r i s e s o u s ses p i e d s . A u -
d e s s o u s de cet te c r o û t e on t r o u v e , s u r t o u t d a n s 
les pontes r a p i d e s , u n e ne ige folle et i ncohé ren t e ; 
d a n s l a q u e l l e on n ' en fonce p o u r t a n t o r d i n a i r e m e n t 
q u e j u s q u ' à m i - j a m b e s , p a r c e q u ' o n r e n c o n t r a 
a lors u n e a u t r e c r o û t e qu i sou t i en t ; car l o r s q u ' o n 
t rouve , c o m m e j e l 'ai é p r o u v é en h iver , des n e i g e s 
a b s o l u m e n t en f a r ine , on y enfonce j u s q u ' à l a 
c e i n t u r e . 

« L a g r a n d e p u r e t é et la t r a n s p a r e n c e de l ' a i r , 
qu i son t les causes do l ' in tens i té de la couleur-
b l e u e d u ciel , p r o d u i s e n t vers le h a u t d u M o n t 
B lanc u n s i n g u l i e r p h é n o m è n e : c 'est q u e l ' o n 
p e u t y voi r les é toi les en ple in j o u r : m a i s p o u r 
cela , i l faut ê t re e n t i è r e m e n t à l ' o m b r e , et m ê m e 
avoi r a u - d e s s u s de s a tête u n e m a s s e d ' o m b r e 
d ' u n e é p a i s s e u r c o n s i d é r a b l e ; s a n s q u o i l ' a i r , 
t r op fo r t emen t éc la i ré , fait é v a n o u i r la f a ib lo 
c l a r e t é des é toi tes . Un a u t r e effet s i ngu l i e r de l a 
p u r e t é do l 'a i r et de la c o u l e u r foncée d u ciel , 
q u i en est la c o n s é q u e n c e , fut u n m o u v e m e n t d e 
t e r r e u r qu ' i l i n s p i r a à q u e l q u e s g u i d e s , d a n s u n e 
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d e s p r e m i è r e s t en ta t ives qu ' i l s firent p o u r a t t e i n 
d r e la c i m e . C o m m e ils t r ave r sa i en t u n e p e n t e de 
n e i g e r a p i d e , i ls v i ren t tou t à coup le ciel p a r 
u n e e spèce d ' e m b r a s u r e q u i t e r m i n a i t le h a u t de 
ce l t e p e n t e . La c o u l e u r n o i r e d u ciel l e u r fit p r e n 
d r e cette e m b r a s u r e p o u r ungouf f ro . Ils r e b r o u s 
s è r e n t c h e m i n d ' é p o u v a n t e , et r a p p o r t è r e n t à C h a -
m o u n i x qu ' i l s n ' a v a i e n t pas p u a v a n c e r p a r c e 
qu ' i l s ava ien t vu u n gouffre h o r r i b l e s 'ouvr i r d e 
v a n t e u x . » 

L'Ascension. 

Q u a n d on p a r l e de c h e m i n d i rec t p o u r se 
r e n d r e à la c ime d u M o n t B l a n c , il es t e n t e n d u 
q u e ce c h e m i n d i rec t n ' a r i en d e c o m m u n avec l a 
l i gne d r o i t e ; c 'est a u c o n t r a i r e u n e l igne abus ive 
m e n t s i n u e u s e et b r i s ée à la fois qu ' i l i a u t s u i v r e , 
s u r u n sol t an tô t m o u v a n t t an tô t g l i ssant et s e m é 
'de c revasses b é a n t e s q u ' o n n 'évi te s o u v e n t q u e p a r 
d e l o n g s d é t o u r s . 

Le mont Blanc vu du Brevent. 

E n q u i t t a n t la va l lée d e C h a m o u n i x , on se r e n d 
a u cha l e t d e la P i e r r e P o i n t u e , à mil le m è t r e s a u -
d e s s u s de la val lée . Le t ra je t se fai t o r d i n a i r e m e n t 
en u n e coup le d ' h e u r e s ; on d é j e u n e a u c h a l e t et 
l ' o n se r e m e t e n r o u t e p a r u n sen t i e r t r è s - a b r u p t 
q u i l onge le b o r d d u g lac ie r des Bossons et l a b a s e 
d e l 'Aigui l le d u Midi , a u mi l i eu d e s m o r a i n e s . Au 
b o u t d ' u n e h e u r e d e cet te m a r c h e fa t igan te , on 
a t t e in t la P i e r r e d e l 'Eche l le , b loc de r o c h e r d e 
15 m è t r e s d e h a u t e u r , a ins i n o m m é de l ' h a b i t u d e , 
p r i s e p a r les a n c i e n s g u i d e s , do c a c h e r d a n s l a 
c a v e r n e o u v e r t e d a n s ses flancs u n e éche l l e d ' a s 
c e n s i o n . Ce r o c h e r est s i t u é à 2,700 m è t r e s . « Là , 
dit M. P . V e r n e , g u i d e s e t v o y a g e u r s s ' a t t a c h e n t 
e n s e m b l e p a r u n e for te c o r d e , en l a i s san t e n t r e 
e u x u n e s p a c e de t ro i s à q u a t r e m è t r e s . I l s 'agi t 
e n effet d ' e n t r e r s u r le g lac ie r des B o s s o n s . Ce 
g lac ie r , d ' u n a b o r d difficile, p r é s e n t e d e t o u s 
cô tés d e s c r evas se s b é a n t e s et s a n s fond a p p r é 
c iab le . L e s pa ro i s ve r t i ca les de ces c revasses on t 
u n e c o u l e u r g l a u q u e et i n c e r t a i n e , t r o p s é d u i 

san te à l 'œ i l ; q u a n d , e n s ' a p p r o c h a n t a v e c p r é c a u 
t ion, on pa rv i en t à p é n é t r e r du r e g a r d l e u r s p r o 
fondeur s m y s t é r i e u s e s , on se sen t a t t i ré vers elles 

Cabane des Grands-Mulets (montée). 

avec v io lence , et r i e n n e s e m b l e p l u s n a t u r e l que 
d 'y a l le r fa i re u n t o u r . 

« On s ' avance l e n t e m e n t , t an tô t e n con tou r 
n a n t l es c revasses , t an t ô t en les t r a v e r s a n t avec 
u n e éche l le , o u b i e n s u r d e s p o n t s do ne ige d ' une 
solidité p r o b l é m a t i q u e . C'est a lo r s q u e la corde 
j o u e son r ô l e . On la tond p e n d a n t le p a s s a g e dan
g e r e u x ; s i le p o n t de ne ige v ien t à m a n q u e r , 
gu ide o u v o y a g e u r r e s t e s u s p e n d u au-dessus de 
l ' a b î m e . On le re t i re et il en est q u i t t e p o u r q u e l 
q u e s c o n t u s i o n s . P a r f o i s , si l a c revasse est t rès-
l a r g e , m a i s p e u p r o f o n d e , on d e s c e n d a u fond 
p o u r r e m o n t e r de l ' a u t r e c ô t é . D an s ce cas , la 

Passage sur le glacier des Bossons, prés des Grands-Mulets. 

tai l le des m a r c h e s d a n s l a g lace est n é c e s s a i r e , e t 
les d e u x g u i d e s e n tè te , a r m é s d ' u n « piolet », 
e spèce de h a c h e o u p l u t ô t d ' h e r m i n e t t e , se l ivrent 
à ce t ravai l pén ib l e et p é r i l l e u x . . . » 
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On arr iva a lors a u Couloi r de l 'Ava lanche d e 
l'Aiguille d u Midi , p a s s a g e e x t r ê m e m e n t d a n g e 
reux — son n o m dit p o u r q u o i — q u ' o n t r a v e r s e 
le plus r a p i d e m e n t poss ib le . En 1869, u n m a l 
heureux g u i d e fut en levé p a r u n e p i e r r e é n o r m e 
tombée du s o m m e t de l 'Aigui l le et p réc ip i t é à 
300 mèt res p lu s b a s o u s o n c o r p s se h r i s a s u r les 
roches. Aprè3 avoir t r a v e r s é les B o s s o n s , s emés 
d'écueils et de c revasses g i g a n t e s q u e s , p u i s la 
région des séracs, é n o r m e s b locs de g laces q u ' o n 
ose à pe ine r e g a r d e r , q u ' o n n e t o u c h e r a i t p a s 
pour u n e m p i r e e t d e v a n t l e sque l s o n p a s s e e u 
silence, de p e u r q u e la v ib ra t i on d u s o n d e s voix 
ne les fasse c u l b u t e r d a n s la va l lée , on a t t e in t la 
Jonction, c revasse g i g a n t e s q u e q u ' o n f r anch i t à 
l'aide d 'échel les et d u fond de l a q u e l l e m o n t e a u x 
o r e i l l e s é p o u v a n t é e s d u t o u r i s t e l e b r u i t f o r m i d a b l e 
d'un tor ren t , p o n c t u é ça e t l à d u f racas n o n m o i n s 
terrible d ' a v a l a n c h e s de g lace r o u l a n t a u fond 
du préc ip ice . On a r r ive enfin, a p r è s t ro is b o n n e s 

. v r A. ,W ' \ t t 

Un passage Ella Jonction (montée), 

heures de m a r c h e l a b o r i e u s e s u r la g lace et la 
neige, à t ravers les c revasses , les s é r a c s , les m o 
raines et les a v a l a n c h e s , a u b o u t d ' u n e cô te t r è s -
rapide, couver te de ne ige et b a l a y é e p a r l e s ava 
lanches à sou o r d i n a i r e , à la c a b a n e d e s G r a n d s 
Mulets. On e s t a 3 ,050 m è t r e s a u - d e s s u s d u n iveau 
de la mer . 

C'est a u x G r a n d s Mulots la g r a n d ' h a l t e . On y 
dine tant b i en q u e m a l , on y c o u c h e et on y d o r t 
si l 'on peu t , p o u r r e p r e n d r e sa c o u r s e le l e n d e 
main de g r a n d m a t i n . — P o u r le d i re en p a s s a n t , 
les mu le t s , c o m m e on p e n s e , n e sont p l u s de la 
partie d e p u i s l o n g t e m p s , b i en q u e G r a n d s Mule t s 
on appel le les r o c h e r s , h a u t s d e 200 m è t r e s envi 
ron, s u r l ' u n d e s q u e l s la c a b a n e à été cons t ru i t e : 
Quand m u l e t s il y a, o n est ob l igé de s 'en s é p a r e r 
à la P i e r r e P o i n t u e . 

Rien de s p l e n d i d e c o m m e u n b e a u c o u c h e r 
de soleil vu des G r a n d s M u l e t s , e t c o m m e l ' enva
hissement successif des s o m m e t s p a r l ' o m b r e qu i 
'sélève de l a va l lée , f o r m a n t c o m m e u n e d e u x i è m e 

s c è n e à ce t a b l e a u magn i f i que , d o n t la t r o i s i è m e , 
p a r e x e m p l e , a q u e l q u e chose de s in i s t r e , avec 
cet te o m b r e s i l enc i euse , m a r b r é e d ' i m m e n s e s 

Passage du Gr:in^-Pl:ifeau, 

t a ches l ivides, qu i le voile p a r t o u t . A ce t te m a g n i 
ficence du soleil c o u c h a n t s ' a jou te e n c o r e q u e l 
quefois cel le de p h é n o m è n e s l u m i n e u x d u p lu s 
b r i l l an t effet. 

« L a v a p e u r d u so i r q u i , c o m m e u n e gaze l é 
g è r e , dit S a u s s u r e , t e m p é r a i t l 'éclat d u solei l et 
cacha i t à d e m i r i m m e n s e é t e n d u e q u e n o u s av ions 
s o u s n o s p i e d s , f o r m a i t u n e c e i n t u r e d u p lu s b e a u 
p o u r p r e q u i e m b r a s s a i t t ou t e la p a r t i e occ iden t a l e 
de l ' ho r i zon , t and i s q u ' a u l evan t , l es ne iges d e s 
bases d u Mont B lanc , co lo r ée s p a r cet te l u m i è r e , 
p r é s e n t a i e n t le p l u s g r a n d et le p l u s s ingu l i e r 
spec t ac l e . A m e s u r e q u e la v a p e u r de scenda i t en se 
c o n d e n s a n t , cotte ce in tu re devena i t p lus é t ro i te et 

Le somniLtdu moni Blanc. 

p l u s co lo rée ; elle p a r u t enfin d ' un r o u g e d e s a n g , 
et , d a n s le m ê m e i n s t a n î , de pe t i t s n u a g e s , q u i 
s ' é leva ien t a u - d e s s u s de ce c o r d o n , ' l a n ç a i e n t u n e 
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l u m i è r e d ' u n e si g r a n d e vivacité, qu ' i l s s e m b l a i e n t 
des a s t r e s e t d e s m é t é o r e s e m b r a s é s . J e r e t o u r n a i 
là l o r sque la nu i t fut e n t i è r e m e n t close : le ciel 
étai t a lo r s p a r f a i t e m e n t p u r e t s ans n u a g e s , la va
p e u r ne so voyai t p l u s q u e d a n s le fond dos val lées; 
les é toi les , b r i l l a n t e s m a i s d é p o u i l l é e s de tou te 
espèce d e sc in t i l l a t ion , r é p a n d a i e n t s u r les 
s o m m e t s des m o n t a g n e s u n e l u e u r e x c e s s i v e 
m e n t faible et pâ le , m a i s qu i suffisait p o u r t a n t à 
faire d i s t inguer les m a s s e s et les d i s t ances . » 

Mais le m o m e n t est venu de se me t t r e en r o u t e . 
D e u x h e u r e s de m a r c h e p é n i b l e , et l 'on pa rv i en t 
a u Pe t i t P l a t e a u , s i t u é a u p i ed d u D ô m e do 
G o û t e r : u n e d e m i - h e u r e a p r è s on a a t te in t le 
Grand P l a t e a u , à 3,900 m è t r e s d ' a l t i t ude . I l faut 
t r ave r se r ce g r a n d p l a t e a u avec b e a u c o u p de p r é 
cau t ions , ca r c 'es t u n e i m m e n s e p l a i n e de g lace 
r e n f e r m é e e n t r e le D ô m e du G o û t e r à d ro i t e , les 
Monts Maudi t s et les R o c h e r s R o u g e s à g a u c h e , et 
le Mont B l a n c en face, t r o u é e de c r evas se s dont 
b e a u c o u p c a c h é e s s o u s des a m o n c e l l e m e n t s de 
ne ige et d ' a u t a n t p lus p é r i l l e u s e s , et f r é q u e m m e n t 
visitée p a r l e s a v a l a n c h e s d é t a c h é e s des s o m m e t s 
qu i l ' e n t o u r e n t . 

L e Grand P l a t e a u a d o n c été t é m o i n d e b e a u 
coup de c a t a s t r o p h e s ; n o u s en avons r a p p e l é 
q uelq u e s - u n c s en faisant la d e s c r i p t i o n des gl ac ie rs 
et des a v a l a n c h e s . 

Cette d a n g e r e u s e t r a v e r s é e a c c o m p l i e , on 
p r e n d à g a u c h e , à la b a s e des Monts M a u d i t s , u n e 
sorte de val lée d e p e n t e m o d é r é e a p p e l ô e C o r r i d o r 
ou P o r c h e , q u e p r o l o n g e le Mur de la Côte , m o n 
tagne de g lace e sca rpée q u ' o n n e g r a v i t q u ' à l ' a i d e 
de d e g r é s ta i l lés d a n s ses f lancs p a r la h a c h e d e s 
g u i d e s , et l 'on a t t e in t de la so r te le s o m m e t des 
R o c h e r s R o u g e s , d ' o ù l 'on a r r ive assez r a p i d e m e n t 
a u x P e t i t s Mule t s , à 4 ,666 m è t r e s d ' a l t i t u d e . Mais 
dès lo r s on a r e s sen t i les p r e m i e r s effets de la r a 
réfact ion de l ' a i r ; o n n ' a v a n c e p lus q u ' a v e c u n e 
e x t r ê m e l e n t e u r et u n e g r a n d e fa t igue , et les 
144 m è t r e s q u i r e s ten t à e s c a l a d e r p o u r a t t e i n d r e 
le bu t si envié son t les p lu s p é n i b l e s do tous : u n e 
h e u r e a u m o i n s est n é c e s s a i r e p o u r y p a r v e n i r . 

Enfin on y est ! Q u e l q u e s h e u r e s p a s s é e s d a n s 
la c o n t e m p l a t i o n d e l ' i m m e n s e p a n o r a m a qui so 
d é r o u l e à l ' ho r i zon , a p r è s l ' exp los ion des vivats 
i n d i s p e n s a b l e s , u n g a r g a r i s m e de C h a m p a g n e ou 
d e u x , s'il v o u s res te assez de force p o u r e s saye r 
d e ce r e m è d e s o u v e r a i n , et vos gu ides v o u s r é v e i l -
l en t b r u t a l e m e n t du b e a u rêve à pe ine c o m m e n c é , 
en d é c l a r a n t s u r u n t o n p é r e m p t o i r e q n ' i l convien t 
de songe r à la d e s c e n t e . 

L a d e s c e n t e se fait p lus r a p i d e m e n t q u e la 
m o n t é e , m a i s el le est e n c o r e p l u s pé r i l l eu se et 
p lu s difficile. D ' a b o r d il est i m p o s s i b l e de su ivre 
tout d u l ong la m ê m e r o u l e ; e n s u i t e il es t à 
c r a i n d r e q u e là où elle étai t p r a t i c a b l e le m a l i n , 
elle ai t é t é , d a n s l ' in te rva l le , c o n s i d é r a b l e m e n t 
modifiée en m a l p a r l ' i n t e rven t ion i n o p p o r t u n e 
des a v a l a n c h e s , p a r la fonte d e ne ige s d u r c i e s 
avan t le l ever d u solei l d e m a n i è r e à offrir u n e 

g r a n d e r é s i s t ance et le s e c o u r s d ' u n pont j e t é en 
t r a v e r s d ' u n e c revasse p r o f o n d e , m a i n t e n a n t 
mol les o u en p a r t i e d i s p a r u e s d a n s le gouffre , 
p a r l ' o u v e r t u r e de c r evasses n o u v e l l e s , enfin par 
l ' e n t a s s e m e n t de m o r a i n e s b a r r a n t le chemin 
d ' u n obs tac le i n f r a n c h i s s a b l e . J o i g n o n s à cette 
pe rspec t ive s u p p o s é e , q u o i q u e t o u j o u r s exac te , 
l ' inf luence de la fa t igue e x t r ê m e d o n t sout i rent 
les m a l h e u r e u x t ou r i s t e s et la p r o p e n s i o n de la 
tê te , d a n s ces c i r c o n s t a n c e s , à e m p o r t e r le reste , 
fut-ce au fin fond d ' un p réc ip ice v e r t i g i n e u x , on 
c o n v i e n d r a q u e les g u i d e s on t fort à faire avec 
l e u r s « v o y a g e u r s , » qu ' i l s doivent avoir une 
pe ine h o r r i b l e à les s o u t e n i r , à se t en i r e u x -
m ê m e s , e t , t o u t c o m p t e fait, qu ' i l s on t bien le 
dro i t de s ' a p p l a u d i r d u succès q u a n d ils sont 
a r r i vés chez e u x . 

On p e u t a r r i v e r à C h a m o u n i x en p e u d 'heures ; 
ma i s , c o m m e on a q u i t t é le s o m m e t d u Mont-
Blanc assez t a r d , on pa s se g é n é r a l e m e n t , quand 
le t e m p s le p e r m e t , la s e c o n d e n u i t du voyage à 
la c a b a n e des G r a n d s M u l e t s , o ù il est d 'usage de 
l a i s se r q u e l q u e s l ignes de s o u v e n i r b ien sent ies , 
c o n t e n a n t l ' exposé s o m m a i r e . d e s pé r ipé t i e s do 
l ' a s c e n s i o n , avec le n o m des g u i d e s q u i y ont 
c o n c o u r u , s u r u n r eg i s t r e ad hoc. Aprè s cela le 
g lac ie r des Bossons f r anch i , le d e r n i e r passage 
difficile, on est a r r i v é . On a le d ro i t a lo r s do se 
m o n t r e r fier e t h e u r e u x d ' avo i r gravi ce s o m m e t 
o r g u e i l l e u x et t e r r i b l e — et s u r t o u t d 'en ê t re re
v e n u . On p e u t s 'en v a n t e r h a u t e m e n t de par le 
m o n d e et d é c l a r e r d ' un ton do voix des p lu s so
n o r e s q u ' o n n ' a t t e n d q u e l ' occas ion de r e c o m 
m e n c e r — t o u t en se d i san t i n t é r i e u r e m e n t « On 
n e m ' y r a t t r a p e r a pas 1 » 

Le Mont Нова et le Mont Cervin. 

L e s p l u s h a u t s s o m m e t s des Alpes , ap r è s le 
Mont B l a n c , son t la llœchte Spitze, c 'est-à-dire le 
pic le p lu s é levé du M o n l e - R o s a ou Mont R o s e , 
q u i a 4,640 m è t r e s de h a u t e u r , et le Mont Cervin, 
a p p e l é a u s s i M a t t e r h o r n , é levé à 4 ,522 m è t r e s au-
d e s s u s d u n i v e a u d e l à m e r . 

Le Mont R o s e , q u ' o n dés igne e n c o r e sous le 
n o m de R o s e d u Va la i s , se c o m p o s e d ' u n e cha îne 
d e n e u f p ics d o n t le moins é levé , la p y r a m i d e 
V incen t , a 4 ,245 m è t r e s , et qu i son t g r o u p é s à la 
m a n i è r e des feui l les d ' u n e rose , d u mo ins à ce 
qu ' i l p a r u t à c e u x q u i le b a p t i s è r e n t de ce d o u x 
n o m m o d e r n e . C'est e n c o r e S a u s s u r e q u e l 'on 
r e n c o n t r e le p r e m i e r e r r a n t p a r m i les val lées et 
les cont re- for ts d u Mont R o s e ; m a i s , d é s e s p é r a n t 
d ' o b t e n i r des g u i d e s n i m ê m e a u c u n r e n s e i g n e 
m e n t de v a l e u r s u r cet te r é u n i o n de colosses , il 
d u t r e n o n c e r à e n t en te r l ' a scens ion . Cette t en t a 
tive p a r a î t offrir d ' a i l l eu r s des difficultés b i en 
s u p é r i e u r e s à celles q u ' o n r e n c o n t r e d a n s l ' a s cen 
sion d u M o n t B lanc , ca r elle a é té r e n o u v e l é e à 
p l u s i e u r s r e p r i s e s avec des succès pa r t i e l s , en ce 
s e n s q u e les s o m m e t s s e c o n d a i r e s s e u l e m e n t 
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furent gravis . T ro i s a n s d'efforts c o m b i n é s a m e 
nèrent , en 1821, Z u m s t e i n et V i n c e n t a u s o m m e t 
du t ro is ième pic , la Z u m s t c i n ' s S p i t z o , qu i a 
4,569 m è t r e s de h a u t e u r . L ' a n n é e s u i v a n t e , u n 
officier a u t r i c h i e n , M. de W e l d e n , exécu ta i t à son 
tour les a scens ions déjà fai tes, ma i s r ien de p l u s . 

Enfin, en 1851, la H œ c h t o Spitzo était a t t e in te 
pour la p r e m i è r e fois p a r d e u x savan t s v o y a g e u r s 
bavarois , les d e u x f rè res , MM. H e r m a n n e t 
Adolphe Schlagintwei t , qu i se sont i l lus t rés d e p u i s 
dans les sc iences géo log ique , g é o g r a p h i q u e et 
an th ropo log ique . Ils on t d o n n é u n e desc r ip t ion 
complète du Monte R o s a , dans l e u r s Nouvelles re
chercher sur la géographie physique et la géologie des 
Alpes, pub l iées à Le ipz ig en 1854, avec d e u x p lans 
en relief, dont un de ce g r o u p e de m o n t a g n e s 
géantes, et i m p a r f a i t e m e n t c o n n u e s avan t e u x . 

Le Mont Cervin, d o n t le s o m m e t est le p lus a igu 
de tous ceux des Alpes , est a ins i décr i t pa r S a u s 
sure, qui n e l 'a p u c o n t e m p l e r et é t u d i e r q u e de 
loin : 

a Son obé l i sque t r i a n g u l a i r e p a r a î t c o m p o s é 
de trois masses b ien d is t inc tes , ou de t ro i s c o u c h e s 
parallèles en t re e l les , m o n t a n t a u N o r d - E s t , o u 
contre le bas d u g lac ie r qu i d e s c e n d en V a l a i s , 
sous un angle d ' env i ron 45°. L a p lus h a u t e , q u i 
forme la c ime , p a r a î t d ' u n j a u n e i sabe l l e ; j e la 
crois p r inc ipa lement d e s e r p e n t i n e , m é l a n g é e de 
schiste micacé , en pa r t i e ca lca i re et en p a r t i e 
quartzeux. L a seconde c o u c h e , colle q u i est sous 
la plus hau te , p a r a î t g r i se ; ' j e la crois m é l a n g é e 
de gneiss et de roches micacées q u a r t z e u s e s . La 
troisième couche , don t la c o u l e u r r e s s e m b l e t o u t 
à fait à la p r e m i è r e , es t e n c o r e de s e r p e n t i n e , 
al ternant v r a i s e m b l a b l e m e n t avec des sch is tes mi 
cacés, la p l u p a r t c a l ca i r e s . 

« Il me para i t imposs ib l e de c ro i re q u ' u n pa re i l 
obélisque soit sor t i sous cet te fo rme des m a i n s de 
la na tu re , avec ses c o u c h e s c o u p é e s a b r u p t e m e n t 
sur ses flancs. Quelle force n ' a - t - i l p a s fallu p o u r 
rompre et p o u r b a l a y e r tou t ce qu i m a n q u e à 
cette p y r a m i d e ? ca r on n e voit a u t o u r d 'e l le a u 
cun en t a s semen t de f r a g m e n t s ; on n 'y voit q u e 
d 'autres c imes qu i son t e l l e s - m ê m e s a d h é r e n t e s 
au sol et don t les flancs, é g a l e m e n t d é c h i r é s , i n 
diquent d ' i m m e n s e s d é b r i s , d o n t on no t r o u v e 
aucune t r a c e d a n s le vo i s i nage . » 

C'est à cet o b é l i s q u e q u ' o n a d o n n é le n o m de 
Mat terhorn. Malgré son inaccess ib i l i t é év iden te , 
plusieurs t en ta t ives on t été fai tes p o u r a t t e i nd re 
sa cime a i g u ë . Le 14 ju i l l e t 1865, u n e soc ié té de 
touristes ang la i s , condu i t s p a r M. E d w a r d 
W h y m p e r , à q u i l 'on doit la magn i f ique co l lec 
tion de v é g é t a u x fossiles d u G r o e n l a n d e x p o s é e 
auBr i t i sh M u s é u m , en e n t r e p r i t l ' a s cens ion . Cette 
entreprise se t e r m i n a d ' u n e m a n i è r e t r a g i q u e : 
trois des c o m p a g n o n s de M . W h y m p e r , le R é v . 
Charles I l u d s o n , M. H a d o w et l o rd F r a n c i s D o u 
glas, et u n des g u i d e s y p e r d i r e n t la v ie . 

Les ascens ions des m o n t a g n e s offrent d ' a i l l eu r s 
d 'autres pér i l s q u e l ' a v a l a n c h e et la t r a p p e t e n d u e 

s u r u n gouffre p a r u n e n e i g e i n c o n s i s t a n t e . E n 
s e p t e m b r e 1870, u n e c a r a v a n e c o m p o s é e de d e u x 
tour i s t e s ang la i s et de dix g u i d e s o u p o r t e u r s 
a t te igni t le s o m m e t du M o n t B l a n c ; m a i s elle 
n ' e n rev in t p a s , e t l 'on n e r e t r o u v a j a m a i s q u e les 
co rps de t ro is des g u i d e s , g i san t b r i s é s à 
150 m è t r e s a u - d e s s o u s d e la c i m e , vers les P e t i t s 
Mule t s . Voici ce don t les p e r s o n n e s q u i s u i v a i e n t 
avec cur ios i té , c o m m e il a r r ive t o u j o u r s e n p a r e i l 
cas , les pé r ipé t i e s de l ' a scens ion , a v a i e n t é té t é 
moins : L a c a r a v a n e étai t p a r v e n u e a u s o m m e t 
d e p u i s q u e l q u e s m i n u t e s l o r s q u ' e l l e d i s p a r u t 
e n t i è r e m e n t d a n s u n n u a g e de ne ige sou levée 
pa r le vent , q u a n d le n u a g e fut d i s s ipé , les m a l 
h e u r e u x v o y a g e u r s ava ien t d i s p a r u : ils ava ien t 
été p réc ip i t é s à la fois d u côté de C o r m a y c u r , 
d a n s le g lac ie r de la B r e n v a p r o b a b l e m e n t , d u 
mo ins on l'a t o u j o u r s s u p p o s é . 

L'Ararat. 

L ' A r a r a t est ce t te m o n t a g e d ' A r m é n i e s u r le 
s o m m e t de l a q u e l l e l ' a r c h e de N o é s ' a r r ê t a , di t -
on , a p r è s le d é l u g e ; el le est i so lée e t s 'é lève à 
5,350 m è t r e s a u . d e s s u s d u n i v e a u de la m e r . Il n e 
p a r a î t p a s q u e l ' a scens ion de l 'A ra r a t ai t été 
t en t ée b ien s o u v e n t ; en tou t cas elle a été e x é 
c u t é e , e t n o u s e n c o n n a i s s o n s a u m o i n s u n e d e s 
c r ip t ion , m a i s elle est écr i te en a l l e m a n d . A u 
j o u r d ' h u i l 'A ra r a t p e u t c o n t e m p l e r de son s o m 
m e t couver t de ne ige et de g lace les p l a i n e s q u i 
l ' e n v i r o n n e n t , t o u t e s b o u l e v e r s é e s et e n s a n g l a n t é e s 
p a r les c o m b a t s q u e s'y l iv ren t avec a c h a r n e m e n t 
R u s s e s e t T u r c s . Mais i l y est s ans d o u t e a c c o u t u m é , 
e t n e s ' é m e u t pas p lu s de ce d é l u g e q u e d e l ' a u t r e . 

L e c o r r e s p o n d a n t d u j o u r n a l le Temps à l ' a r m é e 
rus se d 'Asie , M. G. de Coutou ly , lu i a d r e s s a i t du 
m o n a s t è r e d ' E t c h m i a d z i n e , le V a t i c a n a r m é n i e n , 
à la da t e d u 2 aoû t 1877, u n e le t t re t r è s - i n t é r e s 
san te à l aque l l e n o u s e m p r u n t o n s t o u t e la p a r t i e 
qu i a t ra i t à l ' A r a r a t et a u x idées q u i on t c o u r s 
d a n s 1G pays s u r cotte m o n t a g n e s a c r é e , a y a n t 
g r a n d so in de n e r i en c o u p e r q u i p u i s s e d é t r u i r e 
l ' h a r m o n i e p i t t o r e s q u e d u réci t d u sp i r i t ue l j o u r 
nal i s te : 

« J e dé jeune et j e d îne r é g u l i è r e m e n t , d e p u i s 
m o n a r r ivée , avec l ' a r c h i m a n d r i t e e t l ' é v ê q u e 
Sa rk i s , d a n s u n e pe t i te c h a m b r e fa isant p a r t i e 
d 'un co rps de logis p lu s é levé q u e les a u t r e s b â t i 
m e n t s du c lo î t re . N o u s o u v r o n s t o u t e s l e s f e n ê t r e s 
p o u r la isser e n t r e r l ' a i r , q u i c i rcu le l i b r e m e n t à 
cet te h a u t e u r . L a c h a l e u r est a c c a b l a n t e d u r a n t 
le j o u r ; m a i s n o u s a v o n s des n u i t s t ièdos dé l i 
c i e u s e s ; ce n ' e s t p lu s le c l imat de K a r s . L ' A r a r a t 
se d r e s se en face de n o u s , avec sa s p l e n d i d e p a 
r u r e de n e i g e s et de g laces é t e r n e l l e s . A g a u c h e 
n o u s a p e r c e v o n s son c o m p a g n o n , le pet i t A r a r a t , 
a u s o m m e t d u q u e l se r e n c o n t r e n t les f ron t i è r e s 

• d e l à R u s s i e , de la T u r q u i e et de la P e r s e . P a r f o i s 
la m a j e s t u e u s e m o n t a g n e p o r t e u n e c e i n t u r e de 
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b l ancs i m a g e s ; m a i s t ou jou r s son f ront r a d i e u x 
é t incel le d a n s l ' azur . 

« L ' a r c h i m a n d r i t e est le m e i l l e u r des h o m m e s . 

Passage de la Jonction (desconte). 

L ' é v ê q u a Sark i s , g r a n d , m a i g r e , p â l e , avec ses 
longs c h e v e u x bouc lé s et sa b a r b e f lot tante, fe ra i t 
s o n g e r à C h a r l e m a g n e , « l'empêréor à la barbe 
florie », si sa p h y s i o n o m i e a s c é t i q u e n e l u i d o n 
na i t pas p l u t ô t l 'a ir d ' un p o r t r a i t de p r o p h è t e o u 
d ' un évangél i s te d e s c e n d u de son c a d r e . 

« N o u s c a u s o n s souven t de l 'A ra r a t , de N o é , 
de l ' a r c h e . L a na ïve b o n n e foi de m e s i n t e r l o c u 
t e u r s est si t o u c h a n t e qu ' e l l e n ' a r r a c h e r a i t p a s 
u n s o u r i r e a u s c e p t i q u e le p lu s d é t e r m i n é . Ils 
me m o n t r e n t , p a r e x e m p l e , à l ' a ide d ' u n e l o n g u e 
vue , la fissure o ù , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , les débr i s 
de l ' a r che sont enfou i s s o u s la n e i g e . L e t r é so r 
d ' E t c h m i a d z i n e p o s s è d e u n pe t i t f r a g m e n t du fa-

Cabano dos Granda-Mulets (descente} 

m e u x n a v i r e : on m e l 'a m o n t r é ; ce la m ' a t o u t 
l ' a i r e n effet, d ' un m o r c e a u de bois fossi le . 
Mais , en fait de r e l i ques , j e n e crois p l u s à r i e n 

d e p u i s q u e j ' a i vu à l 'égl ise c a t h o l i q u e de Brandc-
b o u r g l e p o r t e - m o n n a i e d u g é a n t G o l i a l h . L 'évêque 
Sa rk i s m ' a d e m a n d é u n e fois si j e savais ce que 
la c o l o m b e envoyée p a r N o é en r econna i s sance 
avai t r a p p o r t é d a n s son b e c . 

« — P a r b l e u ! u n r a m e a u d 'o l iv ie r . 
« — Eh b i e n , il n ' y a q u ' u n e n d r o i t dans tout 

le p a y s o ù l 'on t r o u v e des ol iviers : c'est une 
e spèce d e c r e u x s u r le pe t i t A r a r a t . Cela ne 
p r o u v e - t - i l p a s c o m b i e n le réci t de la Bible est 
fidèle? 

« L ' a r c h e n ' a fait d ' a i l l eu r s q u e s ' a r r ê t e r sur 
l ' A r a r a t . N o é a d é b a r q u é à N a k i t c h é v a n (environ 
cent c i n q u a n t e vers tes d ' ici) . L e n o m de cet en
dro i t signifie en a r m é n i e n : « I l y es t descendu 
en p r e m i e r . » C'est là a u s s i qu ' i l est m o r t : on y 
m o n t r e son t o m b e a u . 

« L e s l é g e n d e s de N o é a b o n d e n t a u t o u r de 
l 'Ara ra t : a ins i on dit q u e le n o m d ' u n village 
j a d i s p e r c h é nu flanc de fa m o n t a g n e , et détruit 

Ancienne cabane des GraDds-Mulets* 

p a r u n e a v a l a n c h e , A g o u r r i , s ign i f ia i t : « Il y a 
p lan té la v igne . » V o u s savez, j e p e n s e , q u e Noé 
n e dé tes ta i t p a s le b o n v in ; ce lu i q u i se r é c o l t e l i 
E t c h m i a d z i n e e t a u x a l e n t o u r s est si c ap i t eux 
q u e l ' on s ' exp l ique les m é s a v e n t u r e s du pa t r i a r 
che . 

« B ien e n t e n d u , les A r m é n i e n s c r o i e n t f e rme
m e n t q u e l e u r l a n g u e est cel le q u ' o n t p a r l é e non-
s e u l e m e n t N o é , mais aus s i t o u s ses p r é d é c e s 
s e u r s , y c o m p r i s A d a m . C'est u n e p r é t e n t i o n 
qu ' i l s p a r t a g e n t avec les B a s q u e s . D an s la l angue 
b a s q u e , m o n t a g n e se di t ararat. 

« Il exis te auss i d a n s ce p a y s u n e supers t i t ion 
c u r i e u s e : c'est q u e " p e r s o n n e n e p e u t m o n t e r 
t ou t en h a u t de l 'A ra ra t . P a r r o t a p o u r t a n t fait 
l ' a s cens ion ; le gu ide M u r r a y l 'aff irme et le ba ron 

.de T i e l m a n n le r é p è t e . J e n ' a i j a m a i s p u savoir 
q u i étai t ce P a r r o t ; l ' évêque Sa rk i s dit q u e c'était 
u n F r a n ç a i s , l ' a r c h i m a n d r i t e p r é t e n d qu ' i l . é ta i t 

.Angla is , u n e t r o i s i è m e p e r s o n n e m ' a dit qu ' i l 
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était A l l emand . Mais i n t e r r o g e z n ' i m p o r t e q u e l 
indigène, t o u s vous d é c l a r e r o n t e n c h œ u r q u e 
P a r r o t a m e n t i et qu ' i l n ' a p a s a t t e in t la c ime la 
p lus h a u t e , o ù se t r o u v e n t les r e s tes de l ' a r c h e . » 

L e P a r r o t don t on a pa r l é à M. G. de Coutouly 
étai t A l l e m a n d , m a i s d 'o r ig ine f r ança i se , l a per 
sécu t ion re l ig ieuse ayan t cha s sé ses a n c ê t r e s du 
sol n a t a l . Il est m o r t e n 1841, â g é d ' env i ron cin-

Cbutcs Victoria du Zambèze. 

quante ans , à D o r p a t ( L i v o n i e ) . 11 étai t r e c t e u r 
de l 'Académie de cet te ville. P a r r o t , ' q u i é tai t n é 
à Car l s ruhe , avai t été n o m m e m e m b r e de l 'Aca
démie de S a i n t - P é t e r s b o u r g à l a su i t e d ' u n 
voyage d ' exp lo ra t i on scient i f ique e n C r i m é e et 
dans le Caucase , don t il pub l i a la re la t ion à Ber
l in. Il s 'é tabl i t a lo r s en R u s s i e , dev in t c h i r u r g i e n 

L i v . 1 0 . 

en chef de l ' a r m é e russe , - p u i s p r o f e s s e u r . Mé
dec in et phys i c i en t r è s - e s t i m é , il avait e n ou t re 
le g o û t des voyages scient i f iques e t - d e s a s c e n 
s ions de m o n t a g n e s . C'est a insi qu ' i l e x p l o r a n o 
t a m m e n t les P y r é n é e s , visita la m e r Casp ienne , 
d o n t il cons ta t a le n i v e a u in fé r i eu r à ce lu i d e la 
m e r N o i r e , l ' A r m é n i e et s i n g u l i è r e m e n t fit avec 
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succès l ' a scens ion du f a m e u x A r a r a t . La re l a t ion 
de son Voyage au Mont Ararat a été p u b l i é e à Ber 
l in e n 1834. 

E n fait d ' a scens ions p é r i l l e u s e s , n o u s n e c o m 
p r e n o n s q u e celles qu i on t la sc ience p o u r obje t . 
Celles-là n o u s en su ivons les pé r i pé t i e s avec i n 
térê t , avec anx i é t é m ê m e ; et n o u s c o n s i d é r o n s 
c o m m e de vé r i t ab les m a r t y r s de la sc ience c e u x 
qui y s u c c o m b e n t , soi t a cc iden te l l emen t , soi t p a r 
su i te d'affection m o r t e l l e c o n t r a c t é e d a n s dos ex 
p lora t ions don t le bu t es t si n o b l e , c o m m e c 'est 
le cas de S a u s s u r e . — Dans les a u t r e s , n o u s n e 
p o u v o n s n o u s déc ide r à voir a u t r e c h o s e q u ' u n e 
des fo rmes s i n o m b r e u s e s sous l e sque l l e s l ' ex 
t r avagance h u m a i n e est avide de se m a n i f e s t e r . 

A p r è s cela , n o u s n ' é t o n n e r o n s p e r s o n n e si n o u s 

a v o u o n s en tou t e s incér i té q u ' à n o s y e u x la Mon
t a g n e , d a n s t o u t e sa sp l end ido m a j e s t é , n o u s pa
ra î t p lu s r e m p l i e d ' h o r r e u r s quo de b e a u t é s vé
ritables, et q u e n o u s lui p ré fé rons de b e a u c o u p , 
— c o m m e b u t de s imple p r o m e n a d e , b ien en
t endu , •— q u o l q u o fert i le et v e r d o y a n t e colline 
don t la p e n t e o n d u l e u s e vient m o u r i r s u r la rive 
d ' u n f leuve. Ce fleuve p r e n d p e u t - ê t r e sa sou rce 
d a n s le sein d ' u n g l ac i e r g i g a n t e s q u e , c o m m e le 
R h ô n e ou le R h i n ; m a i s il est b o n de l 'oubl ie r 
q u e l q u e f o i s , s u r t o u t l o r s q u ' o n se p r o m è n e , le 
bu t fût-il le s o m m e t du Mont B lanc ou celui de 
l 'Ara ra t , ou m o i n s a m b i t i e u s e m e n t , q u e l q u e re
t ra i t e a i m a b l e 

Sur les bords fleuris 
Qu'arrosa la Seine... 

CATARACTES ET GEYSERS 

E n s ' é c h a p p a n t d u g lac ie r o ù il a p r i s na i s 
s ance , le c o u r s d ' eau , o u gave, se p réc ip i t e en 
t o r r e n t t u m u l t u e u x j u s q u ' a u p ied de la m o n t a g n e 
o u se p e r d dans des lacs a y a n t souven t p o u r lit 
d ' i m m e n s e s c i r q u e s n a t u r e l s et à l ' i s sue d e s q u e l s 
un n o u v e a u c o u r s d ' e a u se f o r m e , sui t q u e l q u e 
t e m p s le ve r san t de la m o n t a g n e , pu i s tou t à c o u p , 
p a r v e n u à un e s c a r p e m e n t sub i t , se p r éc ip i t e en 
u n e i m m e n s e ca ta rac te d a n s u n lac i n f é r i eu r o ù 
s a c h u t e p r o d u i t u n bruit, de t o n n e r r e et u n 
b o u i l l o n n e m e n t g i g a n t e s q u e , Que lquefo i s cot te 
c h u t e , d ' u n e h a u t e u r d e p l u s i e u r s cen t a ine s de 
p i e d s , s ' accompl i t d ' u n seu l j e t ; d ' a u t r e s , l a 
n a p p e d ' eau se h e u r t e a u x a spé r i t é s des r o c h e r s 
et r e t o m b e d a n s le lac en ca scades é c u m a n t e s . 

L a Suisse est p a r t i c u l i è r e m e n t r i c h e , et p o u r 
c a u s e , en c h u t e s d ' e a u de ce g e n r e don t la p l u 
p a r t sont nég l igées d a n s les Guides et i n c o n n u e s 
des t ou r i s t e s v u l g a i r e s . L e u r g r a n d n o m b r e force 
à faire u n c h o i x et le c h o i x a u q u e l on s 'est a r r ê t é 

•n'est pas t o u j o u r s e x a c t e m e n t le m e i l l e u r : s o u v e n t 
ce n ' e s t q u e le p l u s « p r a t i q u e . » 

L ' u n e des c h u t e s d ' e au les p l u s visi tées de la 
Suisse est celle d u G ie s sbach . L e Giessbach , a l i 
m e n t é p a r les d e u x lacs s u p é r i e u r s do H o x e n et 
de H a g e l , d a n s le S c h w a r z h o r n , t o m b e d ' u n e 
h a u t e u r d ' env i ron 400 m è t r e s , e n douze cascades , 
d a n s le l a c de Br ienz , avec u n m u g i s s e m e n t q u i 
s ' en tend de fort lo in . Il n ' y a g u è r e p l u s d ' u n e 
so ixan t a ino d ' a n n é e s , la c h u t e d u Gies sbach étai t 
tou t aussi ' i n c o n n u e q u e b e a u c o u p d ' a u t r e s , q u i 
l a valent , ma i s sont mo ins access ib les , le sont en 
core a u j o u r d ' h u i , q u e des t o u r i s t e s d u bou t d u 
m o n d e v i ennen t en foule c h a q u e a n n é e p o u r la 
voir . S e u l e m e n t , ces tour i s t e s , don t le p r o g r a m m e 
est d res sé l o n g t e m p s d ' avance , p a r a i s s e n t se s o u 

cier assez p e u des ca scades du Gies sbach à l 'é tat 
n a t u r e l ; ca r c 'est g é n é r a l e m e n t à u n e s a u c e par
t i cu l i è re , po r t ée a u p r o g r a m m e , c o m m e de j u s t e , 
qu ' i l f au t q u ' o n la l e u r s e rve . Voic i c o m m e n t 
s 'effectue su ivan t les règ les u n e visite a u Giess
b a c h : 

On p r e n d à I n t e r l a k e n le b a t e a u de la Pos te 
fédéra le et l ' on t r ave r se le l ac de Br ienz de ma
n i è r e ù a r r i ve r à l ' au t r e r ive ve r s le c r é p u s c u l e 
du soi r . A p r è s avoir pr is son r e p a s à l 'hô te l et 
tou t d é b a t t u p o u r y p a s s e r la n u i t , on se r e n d , 
p a r u n e p r o m e n a d e bien éc la i r ée e t b o r d é e de 
f leurs et d ' a r b r i s s e a u x d i sposés avec é l é g a n c e , à 
u n e é m i n e n c e couve r t e de j a r d i n s et de chale ts 
q u i fait face a u x c h u t e s , et o ù les s p e c t a t e u r s 
p r e n n e n t p lace s u r des s ièges , c o m m e les a m a 
t e u r s de m u s i q u e mi l i t a i r e a u x Tu i l e r i e s et au 
P a l a i s - R o y a l p a r u n e be l l e a p r è s - m i d i de l 'été 
pa r i s i en . L e m o m e n t décisif a r r i v é , t ou t e s les 
l u m i è r e s d u j a r d i n son t é te in tes à la fois, l a i ssant 
les s p e c t a t e u r s d a n s la p lu s c o m p l è t e o b s c u r i t é . 
— Il va sans d i r e q u ' u n beau c la i r de l u n e gâte
rai t t ou t e l 'affaire, et q u e c'est p o u r ce la q u e 
n o u s fa isons c h o i x d ' u n e so i r ée b i e n s o m b r e . 

T o u t le m o n d e a t t e n d a lo r s , avejc u n e anx ié t é 
qu i est auss i p o r t é e au ' p r o g r a m m e , le spec tac le 
f ée r ique p o u r l e q u e l il est v e n u . B ien tô t on voit 
des l a n t e r n e s i so lées se p r o m e n e r s u r le l iane de 
la m o n t a g n e d a n s le vo i s inage d e s c h u t e s : il est 
convenu q u e l'effet p r o d u i t r a p p e l l e à l ' imag ina 
t ion la c o u r s e i n q u i è t e dos e sp r i t s de la m o n t a g n e 
se p r é p a r a n t à q u e l q u e besogne f an t a s t i que . 
Q u a n d les l a n t e r n e s d i a b o l i q u e s on t t e r m i n é le 
c h a s s é - c r o i s é q u i cons t i tue le p r e m i e r ac te du 
d r a m e , el les d i s p a r a i s s e n t ; u n e , d e u x , t rois fu
s é e s , p l u s o u m o i n s , s 'é lèvent succes s ivemen t 
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vers le ciel, la issant p o u r le con t ra s t e des i n t e r 
valles d 'obscur i t é p ro fonde : c'est le s e c o n d ac t e . 
Le t ro i s ième ac te m o n t r e les c h u t e s éc la i rées à 
u n e h a u t e u r d e 800 p ieds p a r u n e l u m i è r e b r i l 
lante qu i l eu r d o n n e l ' a p p a r e n c e d ' u n e i m m e n s e 
ca taracte de fou. Enfin, des f l ammes de B e n g a l e 
de nuances d iverses co lo ren t c h a c u n e des chu t e s 
qui rou le des flots de p o u r p r e , d ' a z u r , d 'or , e tc . 
avec u n b ru i t et un b o u i l l o n n e m e n t d ' a u t a n t p lu s 
effrayant et s p l e n d i d e . 

La nu i t pas sée à l ' hô te l , n u i t p l e ine d e rêves 
de feux d'artifice et de d i ab lo t in s n a g e a n t a u m i 
lieu des f lammes d ' u n g i g a n t e s q u e bol do p u n c h , 
la p lupar t des t ou r i s t e s s 'en r e t o u r n e n t fa isant à 
peine à la vra ie c a t a r a c t e l ' a u m ô n e d ' u n r e g a r d 
alourdi . Ceux q u i , c e p e n d a n t , on t a u c œ u r u n 
amour vér i tab le p o u r les b e a u t é s de la n a t u r e , 
trouvent enco re le lo is i r de l ' a d m i r e r l o n g u e 
ment. Ceux- là s 'en r e t o u r n e n t avec u n e vague 
idée que la n a t u r e ne g a g n e p a s g r a n d ' c h o s e a u x 
enjolivements de ma in d ' h o m m e et l ' i m p r e s s i o n 
étrange q u e le Giessbach a été n e t t o y é d e p u i s la 
veille au soir . 

• Gavarnie. 

Le c i rque de Gava rn i e , d a n s les H a u t e s - P y r é 
nées, est u n e vas te ence in t e en fo rme de m a r 
mite, en tou rée de s o m m e t s m a j e s t u e u x , tels q u e 
le Pic du Tai l lon , dont le s o m m e t se d res se fière
ment à 3,984 p ieds a u - d e s s u s d u n i v e a u d u c i r 
q u e ; la Brèche, de R o l a n d , q u i s 'é lève à 2,900 
pieds; le P i c de la Cascade , le Cy l indre , m e s u 
rant environ 7,200 p i e d s ; le Mont P e r d u enfin 
d'où, s ' échappan t d ' u n lac a l i m e n t é p a r les gla
ciers, le gave se p réc ip i t e d ' u n e h a u t e u r d e 300 
pieds dans l ' enceinte du c i r q u e . C'est u n l i eu o ù , 
même si la chose étai t poss ib le , l ' i n t e rven t ion des 
feux de Benga le n e p r o d u i r a i t q u ' u n effet r i d i 
cule, tant le spec tac le est g r a n d i o s e et a u - d e s s u s 
de toute l a p u i s s a n c e d e concep t ion des t o u r i s t e s 
ama teu r s de féer ies . 

« F igu rez -vous , dit u n v o y a g e u r , u n vas te a m 
phi théât re do rocs p e r p e n d i c u l a i r e s , don t les 
flancs nus et h o r r i b l e s p r é s e n t e n t à l ' i m a g i n a t i o n 
des restes de t o u r s et de fort if ications et don t le 
sommet est couver t d ' u n e n e i g e é t e rne l l e s o u s 
laquelle le gave s 'est f rayé u n e r o u t e . L ' i n t é r i e u r 
de l 'enceinte est j o n c h é d e d é c o m b r e s i m m e n s e s 
et t raversé pa r des t o r r e n t s m u g i s s a n t s . En p é n é 
trant d a n s cet te e n c e i n t e , q u i au t re fo i s étai t évi
demment u n g r a n d lac don t les e a u x on t r o m p u 
les digues et ont d o n n é c o u r s a u gave , o n j o u i t 
d 'un c o u p - d ' œ i l c e r t a i n e m e n t u n i q u e . On voit le 
gave sort i r d u lac d u Mont P e r d u , se p r é c i p i t e r , 
près du v ieux p o r t et de ses é t e rne l s g l a c i e r s , 
dans l ' ence in te de Gava rn i e , de p lu s de t ro i s 
cents p ieds d 'é léva t ion et se p a r t a g e r ensu i t e en 
sept c a scades . L a p lus bel le est à g a u c h e , elle 
tombe d ' une h a u t e u r si p r o d i g i e u s e (environ 422 
mètres) et est si d é t a c h é e d u roc qu ' e l l e r e s s e m b l e 

à u n e l o n g u e p ièce de gaze d ' a r g e n t ou à u n 
n u a g e dél ié qu i glisse d a n s les a i r s ; elle e n a 
l ' o n d u l a t i o n , l ' éc la t et la l égè re t é . L ' e a u , d i s s o u t e 
en b r u m e et f r appée des r a y o n s d u solei l , f o r m e 
u n e var ié té d ' a rcs -en-c ie l q u i se m u l t i p l i e n t , se 
c ro i sen t et d i s p a r a i s s e n t , se lon îa r e n c o n t r e des 
d ivers r e j a i l l i s sements : elle r é p a n d e n t o m b a n t 
u n e ro sée e x t r ê m e m e n t fine. 

« On voit ensu i t e fuir, s o u s u n p o n t de n e i g e , 
ce gave q u i , d ' a b o r d faible r u i s s e a u , m u r m u r e à 
p e i n e , t ou t d ' u n coup se gross i t , p r e n d u n e c o u 
l e u r d ' azu r foncé , s ' é lance des r o c h e r s , e n t r a î n e 
en g r o n d a n t l es d é b r i s des bois et des m o n t s et 
m e n a c e d ' enseve l i r la c o n t r é e . » 

C'est de ce si te m e r v e i l l e u x , q u i ava i t p r o d u i t 
s u r son espr i t u n e i m p r e s s i o n p r o f o n d e , q u e le 
cé l èb re d e s s i n a t e u r Gava rn i , m o r t en 1860, et 
don t le vrai n o m étai t Cheval ie r , e m p r u n t a ce lu i 
sous l eque l il s 'est fait u n e r é p u t a t i o n u n i v e r s e l l e . 
Mais d a n s le t e m p s o ù il fit cet e m p r u n t , son 
c r a y o n n 'é ta i t g u è r e p r é p a r é à la c r é a t i o n des 
c o s t u m e s c a r n a v a l e s q u e s d u Uti et d u débardeur. • 

Tivoli et Terni. 

I l y a p e u de choses à d i re des d e u x c a s c a d e s 
les p lus cé l èb res de l ' I ta l ie , n o n q u ' e l l e s n e so i en t 
t rès -d ignes d 'ê t re vis i tées , m a i s p a r c e q u e la n a 
t u r e n ' y est p r e s q u e p o u r r i en . L e s c a s c a d e s de 
Tivoli , c h a n t é e s p a r H o r a c e , é ta ien t d u e s à l ' i n 
dus t r i e h u m a i n e ; et c 'est p a r u n t u n n e l c r e u s é 
d a n s le Catil lo, à la su i t e d ' i n o n d a t i o n s q u i dé
t r u i s i r e n t p r e s q u e les a n c i e n n e s , en 1826, q u e les 
c h u t e s q u ' o n y a d m i r e m a i n t e n a n t sont a m e n é e s . 

L a cascade d u Ve l i no , à T e r n i , es t l 'œuv re d u 
v e r t u e u x C u r i u s D e n t a t u s q u i , ve r s 280 av. J . - C , 
p o u r p r é v e n i r les i n o n d a t i o n s p é r i o d i q u e s d u 
Ve l inus , en d é t o u r n a le c o u r s , le fit p a s s e r p a r 
u n cana l c r eusé d a n s le roc et se p r é c i p i t e r d ' u n e 
h a u t e u r de 365 m è t r e s d a n s la N e r a . Cela n e fit 
p a s le c o m p t e de tou t le m o n d e , ca r c e u x qu i se 
p l a igna ien t n a g u è r e des i n o n d a t i o n s p e s t è r e n t 
a lors con t re l a s é c h e r e s s e qu i s tér i l isai t l e u r 
t e r r e ; m a i s le c o n s u l t in t b o n . Le fait est q u e la 
cascade exis te t o u j o u r s . 

N o u s p a s s e r o n s m a i n t e n a n t l es mer"s et v i s i t e 
rons les c h u t e s d ' e au , s inon p l u s i n t é r e s s a n t e s 
d u m o i n s p l u s c o n s i d é r a b l e s q u e l 'Afr ique et 
l ' A m é r i q u e offrent à n o t r e a d m i r a t i o n pa r le t r u 
c h e m e n t des v o y a g e u r s . 

La Chute Victoria du Zambèze. 

Q u a n d le c é l è b r e m i s s i o n n a i r e e x p l o r a t e u r 
David L iv ings tone , m o r t le 4 mai 1873, eu t a t 
te int les r ives du Z a m b è z e , il n e t a r d a p a s à s 'é
t o n n e r de la f r é q u e n c e d ' u n e q u e s t i o n s i n g u l i è r e 
q u e lu i fa isaient les i n d i g è n e s , et q u i est celle-ci : 
« Es t - ce q u e vous avez a u s s i de la f u m é e q u i 
r é s o n n e dans vo t re p a y s ? » Il d e m a n d a des e x 
p l i ca t ions , les ob t in t fort o b s c u r e s , mais d u m o i n s 
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réuss i t à sa faire i n d i q u e r le l ieu o ù il p o u r r a i t c h e r c h e de la fumée r é s o n n a n t e ou tonnante 
en a p p r e n d r e d a v a n t a g e de la n a t u r e e l l e - m ê m e . (Mos i -oa -Tunga) q u ' o n lui avai t s i g n a l é e . 
I l se r e m b a r q u a et descend i t le Z a m b è z e à la r e - Arr ivé à environ c inq mi l les du lieu d'origine 

L E NIAGARA — Sous les chutea. 

du p h é n o m è n e , L iv ings tone a p e r ç u t , s ' é l e v a n t s u r 
t ou t e la l a r g e u r du fleuve, d ' é n o r m e s co lonnes de 
f u m é e assez s e m b l a b l e s à cel les q u e p r o d u i r a i e n t 

d ' i m m e n s e s tas d ' h e r b e s b r û l é e s ; ces co lonnes , 
a u n o m b r e de c inq , m o n t a i e n t t r è s - h a u t , elles 
s ' i nc l ina ien t à l e u r p a r t i e s u p é r i e u r e d a n s la di-
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rection et sous l ' inf luence d u ven t et p a r a i s s a i e n t 
finalement se p e r d r e d a n s les n u a g e s . B l a n c h e s 
à leur base c o m m e de la v a p e u r s o r t a n t d ' u n 

t u y a u d ' é c h a p p e m e n t , el les p r e n a i e n t , à u n e 
ce r t a ine h a u t e u r , la cou l eu r s o m b r e do la fu
m é e . Enfin u n m u g i s s e m e n t s o u r d se faisai t 

L'JS CHUTES DU N [ I G / - P . A . — La grutte des vents . 

entendre d 'auss i loin q u e la vue do ces c o 
lonnes de fumée s ' é tendai t . I l pou r su iv i t sa r o u t e 
et se t rouva b i en tô t a u - d e s s u s de la chu t e 

I d ' eau la p l u s g i g a n t e s q u e qu ' i l e û t j a m a i s vue . 
Liv ings tone cons t a t a q u e ces co lonnes de fu-

I mées r é s o n n a n t e s n ' é t a i en t a u t r e c h o s e q u e d ' é -
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n o r m e s masse s de v a p e u r et d ' é c u m e l a n c é e s à 
des cen ta ines de p ieds au -des sus du n i v e a u du 
fleuve, et q u e le son qu ' e l l e s r e n d a i e n t é ta i t p r o 
dui t p a r l 'é lan t u m u l t u e u x , a s s o u r d i s s a n t , avec 
l e q u e l s 'engouffre d a n s u n p réc ip ice i n s o n d a b l e 
t o u t un fleuve l a rge de p lu s de 1,700 m è t r e s d ' u n e 
rive à l ' a u t r e . Il s ' a v e n t u r a a lors d a n s u n pe t i t 
cano t afin de pouvo i r a p p r o c h e r d e p lu s p r è s , et 
a b o r d a à u n e pe t i te î le , n o m m é e d e p u i s île du 
J a r d i n , q u i est s i t uée j u s t e a u - d e s s u s des c h u t e s . 
K a m p a n t avec p r é c a u t i o n j u s q u ' a u b o r d , il p ion* 
g e a u n r e g a r d avide a u fond d ' u n e l a rge faille ou 
c revasse e ' é t endan t d ' u n e rive à l ' au t r e d u fleuve. 
« L e s c h u t e s Vic tor ia , dit le cé l èb re e x p l o r a t e u r , 
on t été fo rmées p a r u n e d é c h i r u r e t r ansve r sa l e 
d u basa l t e q u i forme le lit d u Z a m b è z e . Les 
b o r d s do la faille son t coupés à vive a r ê t e , sauf 
d u côté où l ' eau , en t o m b a n t , a r o n g é la r a m p e 
su r u n e é t e n d u e d ' env i ron u n m è t r e . La falaise 
est p e r p e n d i c u l a i r e et descend j u s q u ' a u fond de 
l ' a b î m e s a n s p r é s e n t e r de sai l l ie , de s trat i f ica
t ion , sana p a r a î t r e d i s l o q u é e . L e p u i s s a n t effort 
qu i , en p r o d u i s a n t cet te fissure, a déch i r é le lit 
d u fleUve, n ' e n a pas d é r a n g é le n i v e a u ; il otl 
r é su l t e q u ' a r r i v é à l ' ex t r émi t é de l 'île d u J a rd in ) 
le Zambèze d i s p a r a î t t ou t à c o u p , l a i s san t voir 
de l ' a u t r e côté de la c revasse les a r b r e s qu i s ' é 
lèven t à l ' end ro i t o ù i l coula i t j ad i s et qui c ro i s 
sent s u r le m ê m e p lan q u e celui où n o u s avons 
n a v i g u é . » 

L o r s q u ' o n r e g a r d e a u fond de cet te é n o r m e 
c revasse , on n ' y voit d ' a b o r d r ien q u ' u n n u a g e 
b l a n c t rès -épa is et t r è s -dense . De ce n u a g e surg i t 
u n jet de v a p e u r qu i m o n t e j u s q u ' à 200 à 300 
p i e d s de h a u t ; là , îl se c o n d e n s e , p r e n d la cotí» 
l eu f s o m b r e de la f u m é e et r e t o m b e en p lu ie 
c o n s t a n t e . C'est виг le b o r d de la faille o p p o s é 
a u fleuve q u e t o m b e p r i n c i p a l e m e n t cet te pluie* 
A q u e l q u e s m è t r e s en a r r i è r e de la fa la ise , croî t 
u n e Sorte dô h a i e épa i sse et p r o f o n d e d ' a r b r e s 
t o u j o u r s ve r t s , a u x feui l les t o u j o u r s mouilléoSi 
D 'en t re l e u r s r ac ines s ' é c h a p p e n t u n e q u a n t i t é 
de ru i s se le t s qu i se p réc ip i t en t d a n s l ' a b î m e , 
m a i s sont a r r ê t é s p a r la co lonne de v a p e u r ascen
d a n t e et r e m o n t e n t avec elle en l é c h a n t les p a 
ro i s de la r o c h e , Ces ru i sse le t s s ' en tê ten t à r e 
t o m b e r c o n s t a m m e n t d a n s la c revasse sana pou» 
voir j a m a i s e n a t t e i nd re le fond. D e u x arcs-ot l -
ciel —011 p lu s e x a c t e m e n t deux cercks, c a r i ls iio 
sont pas c o u p é s paf rtioHfcofl comino ceux quo 
n o u s voyons d ' o r d i n a i r e , св qu i l e u r a fait don 
n e r le n o m i m p r o p r e d'arc* — se j o u e n t d a n s le 
r i d e a u de v a p e u r et la magni f icence d u spec tac l e 
s 'accroî t encofe d e la b e a u t é d u p a y s a g e env i ' 
r o n n a n t , où le b r o u i l l a r d et l ' é c u m e p r o d u i t s p a r 
la ca t a r ac t e fert i l isent le sol . 

L o r s q u ' e l l e s a t t e ignen t le fond de la c revasse , 
les e a u x d u Zambèze se t r o u v e n t c o m p r i m é e s 
en t r e les d e u x pa ro i s qu i n ' o n t p a s là p lus de 
60 p ieds de l a r g e , et c 'est cette c o m p r e s s i o n q u i 
p r o v o q u e l ' é j acu la t ion .des c inq co lonnes de « fu 

m é e qu i r é s o n n e . » E n o u t r e la c r evasse est , dit-
on , b e a u c o u p p lu s p ro fonde d ' un côté que de 
l ' a u t r e , et il s 'y r e n c o n t r e une pa r t i e do roche 
dont l ' ob l iqu i té p e r m e t a u x gens agi les et accou
t u m é s à ce g e n r e d ' exe rc i ce d 'y d e s c e n d r e . Le 
Z a m b è z e , car c 'es t t o u j o u r s lui , se p réc ip i t e , du 
fond de la c revasse q u i l 'a eng lou t i en a p p a r e n c e , 
p a r u n défdé l a t é ra l , l a rge d ' env i ron 80 mè t r e s 
et con t i nue son c o u r s en t ro is ou q u a t r ô g randes 
s inuos i t é s q u e le force à dess iner la r e n c o n t r e de 
nouve l les c revasses . Son lit é t roi t doi t ê t r e d 'une 
p r o f o n d e u r é n o r m e ; et ses r ives son t fo rmées de 
r o c h e r s à pic de 500 à 600 p ieds "d'élévation dont 
l ' h o m m e ne peu t s o n g e r à t en t e r la d e s c e n t e . 

Divers v o y a g e u r s ont , d e p u i s Dav idLiv ings tone 
(1855), e x p l o r é le c o u r s d u Z a m b è z e et visité la 
chu to Vic to r ia , n o t a m m e n t MM. C h a r l e s L iv ings 
tone , frère d u g r a n d e x p l o r a t e u r , Da ines , Chap-
matt , Char le s El l is , le D r Coverly et le phys ic ien 
a l l e m a n d M o h r . T o u s son t u n a n i m e s à van t e r la 
magnif icence d u spec tac le qu'offre cet te ca t a rac te 
p r o d i g i e u s e . L a desc r ip t ion q u ' e n a faite Mohr , 
qu i l 'a visi tée en 1870, mér i t e q u e nous lui fas
sions 1 q u e l q u e s e m p r u n t s q u i c o m p l é t e r o n t ce 
q u e b o u s v e n o n s d 'en d i r e . 

ti L e 18 j u i n a u soir , di t - i l , j e r e m a r q u a i d a n s 
la d i rec t ion d u n o r d - n o r d - o u e s t , b ien a u - d e s s u s 
d ' une vas te forêt ver te qu i s e m b l a i t ne p a s avoir 
de l imi tes , des n u a g e s b l an cs b a l l o n n é s qu i p a 
ra i s sa ien t s 'é lever avec pe r s i s t ance en q u a t r e ou 
Cltlq co lonnes à là rriêtno p lace , et q u i , sous le 
r a p p o r t de la f o r m e , n e m o n t r a i e n t a u c u n c h a n 
g e m e n t . L e vent é tan t a lo r s tou t à fait t o m b é , ce 
p h é n o m è n e é ta i t assez f r appan t , c a r , auss i lo in 
q u e l 'œil s ' é tendai t , lé ciel res ta i t p u r , l impide , 
d ' un b l eu d ' azur , s 'é levant a u - d e s s u s de nous 
c o m m e u n g i g a n t e s q u e d ô m e de ve r re ; nu l l e p a r t 
n e se m o n t r a i t le p l u s peti t n u a g e . Loi 'sqiio j e le 
fis r e m a r q u e r à MaâUpasi la il m e dit q u e c'était 
le i i t i ôma (la c h u t e d ' eau ) et t a n t q u e j e vivrai je 
n ' o u b l i e r a i j a m a i s ce m o m e n t . Le n o m de Mosi-
o a - T u n g d , quo lu i d o n n a David Liv ings tone qu i 
la découv r i t , do i t ê t re uil ffiutdulangage m a k d d o : 
mes g e n s n e conna i s sa i en t n u l l e m e n t cotte e x p r e s 
sion et ils dé s igna i en t tou jours cet te g i g a n t e s q u e 
ë a t a r a c t e p a r le n o m de Sipôtna,.. 

« L e l u n d i 80 j u i n 1870, à mid i 8 m i n u t e s , 
j ' a r r i v a i enfin a u x c h u t e s Victoria» 

« N o t r e c a m p fut d ressé à 800 pas a u s u d de 
l ' ex t r émi t é occ iden ta l e de la c h u t e , p rès d ' un banc 
tin foche r s q u i Sortait d u sol ; cet é l o i g n e m e n t 
étai t néces sa i r e p a r c e }Uâ, p lus a u n o r d , il 
t o m b e Uti b r o u i l l a r d Continuel et l a t e r r e est t rop 
h u m i d e , 

« Du côté de l 'or ient , et su ivan t p a r a l l è l e m e n t 
la l igne de la chu t e à u n e d i s t ance de 45 pas a u sud 
d 'el le , n o u s r e m a r q u â m e s — tou jou r s pa r f rac-
l ions , à c a u s e d u n u a g e de b rou i l l a rd qu i va ç;i 
et là — la forêt des p lu ies déc r i t e déjà par L i 
v ings tone , B a i n e s et C h a p m a u . P o u r l ' e x u b é r a n c e 
e t la b e a u t é , m a i s n o n p o u r la va r i é t é d e s p l a n t e s , 
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elle peut se c o m p a r e r avec tout ce q u e j ' a i vu a u x 
Indes occidenta les , à Oeylan, à la p r e s q u ' î l e de 
Malakka et à J ava . T o u t p r e n d des p r o p o r t i o n s 
é n o r m e s ; de g i g a n t e s q u e s p l a n t e s r a m p a n t e s , 
épaisses c o m m e de sol ides m â t s de va i s s eau , 
courent de b r a n c h e on b r o n c h e , et a u - d e s s u s les 
palmiers d ressen t l e u r tête touffue, t a n d i s q u e 
de magnif iques g r o u p e s de b a m b o u s n o u s r a p 
pellent v ivement la p l age d ' I r a w a d d i . 

h P o u r t a n t cet te e x u b é r a n c e s p o n t a n é e n e 
s'étend pas au-delà d u cerclo et do l ' inf luence 
des broui l la rds , la forêt c o n t i n u e ensu i t e avec la 
forme d 'un p a r c et a y a n t a u mi l i eu d 'el le de 
grandes c la i r ières dégageas ; p a r t o u t o ù il y a des 
rochers, n o u s r e n c o n t r o n s les fleura r o u g e s d ' un 
aloès connu . . . 

« . . . Le fleuve m a j e s t u e u x vient d u n o r d - n o r d -
ouest, sa l a r g e u r est d ' u n q u a r t de l ieue a l l e 
mande (un p e u m o i n s de 1,800 mè t re s ) , et il p ré 
cipite ses e a u x , d ' u n e h a u t e u r de 400 p i e d s , à 
travers u n e fente de r o c h e r s qu i se t r ouve d a n s 
son lit et dont la l a r g e u r est c o m p r i s e en t r e 240 
et 300 pieds . E n avan t do la c h u t e , de n o m 
breuses îles se d r e s sen t a u mi l ieu des e a u x du 
Zambèze, et t ou tes sont embe l l i e s p a r la v é g é t a 
tion la p lus r i che des t r o p i q u e s . L e s r ives son t 
encadrées de l a r g e s forêts o u v e r t e s ; des p a l m i e r s 
aux tronc? élevés d o m i n e n t tous les g r o u p e s et 
impriment a u p a y s a g e le vra i c a c h e t du m i d i . 
Près de la chu te , l ' e a u c o u l e avec la r a p i d i t é d ' u n e 
flèche, les longues b a n d e s d ' é c u m e q u ' o n a p e r 
çoit par tout d o n n e n t à l ' é l émen t le m ê m e aspec t 
que s'il boui l la i t . P r è s d u b o r d occ iden ta l , est u n e 
petite île é lo ignée de la r ive d ' env i ron 120 p ieds ; 
ce bras du fleuve p a r a î t avoi r u n e g r a n d e profon
deur, et le lit u n e g r a n d e inc l ina i son , ca r l ' e a u 
se précipite en sifflant et en m u g i s s a n t et e n fa i 
sant un saut c o m m e les l a m e s de la m e r . 

« Nous p o u v o n s m a i n t e n a n t n o u s a v a n c e r s u r 
une pointe de roche r qu i fo rme u n p e u sai l l ie , 
tout à fait à l ' ex t r émi té occ iden ta le ; ma i s on n e 
peut le r e c o m m a n d e r q u ' a u x v o y a g e u r s q u i n e 
subissent pas l ' inf luence d u ve r t ige . N o u s voyons 
alors à côté et au -des sous de n o u s la c h u t e q u i 
vient d 'être décr i t e , e t en face la l o n g u e l igne de 
la grande ca t a r ac t e . N a t u r e l l e m e n t on n e la d i s 
tingue q u e p a r f rac t ions 4 la fois, p a r c e q u e l 'a i r 
entraîné pa r les flots, c o m p r i m é et e n f e r m é d a n s 
les gout te le t tes d ' e a u , se dégage v i o l e m m e n t , 
s'élève en fo rman t des t o u r b i l l o n s et d o n n e l ieu 
à ces n u a g e s do v a p e u r q u i b r i l l en t d ' u n e m a 
nière s u r n a t u r e l l e au -des sus do ce vas te autel de 
l 'eau; L o r s q u e de cet end ro i t on a r e g a r d é q u e l 
que t emps dans ca e a h o s q u i se d é e h a î n e en b a s , 
se précipi te , é c u m e e t b o u i l l o n n e , é t o u r d i du 
bruit cpouvanlnb le d e l ' é l émen t en f u r e u r , OU est 
ébranlé p a r le fracas q u i m o n t a en g r o n d a n t de 
cette p ro fondeur , le froid vous p é n è t r e j u s q u ' à la 
moelle, e t l 'on s ' é tonne q u o l e s r o c h e r s e u x - m ê m e s , 
les côtes solides de l a t e r r e , p u i s s e n t rés i s te r a u 
choc d 'une force s e m b l a b l e . 

« J ' ava i s l o n g t e m p s c o n t e m p l é , do ce po in t , co 
t a b l e a u i m p o s a n t quo je n e pu i s c o m p a r e r à a u 
c u n a u t r e , et j ' é t a i s c o m m e f rappé de s t u p e u r . Jo 
fis q u e l q u e s cen t a ine s de pas d a n s la d i rec t ion 
du c a m p , vers le s u d . Ici e n c o r e j e m e t rouva i s 
dans la zone o ù l ' e a u t o m b o sous f o r m e de p o u s 
s iè re s u r le sol r o c h e u x . A de ce r t a in s m o m e n t s 
n o u s é t ions c o m m e enve loppés d ' épa i s n u a g e s ; 
tout à coup u n e b o u r r a s q u e diss ipai t ces n u a g e s , 
le soleil n o u s i nonda i t de sa l u m i è r e la p lus c la i re , 
pu i s u n e p lu ie violente succéda i t b r u s q u e m e n t 
t o m b a n t p a r g rosses g o u t t e s . . . 

« P o u r avoir de face , à d ro i t e et à g a u c h e , t o u t 
le l o n g de la c h u t e , u n e vue de la p a r t i e sud , j e 
t r ave r sa i a lo r s la forêt des p lu ies , don t le sol é tai t 
t ou t pu lvé r i sé p a r les i n n o m b r a b l e s é l é p h a n t s et 
buffles q u i v i ennen t ici p r e n d r e l e u r s b a i n s de 
b o u e f r a î che . 

« L a fissure s i tuée en t r a v e r s d u fleuve, r e l e 
vant l es flots q u i se p r é c i p i t e n t et d o n t u n q u a r t 
sui t la d i rec t ion es t - sud et u n q u a r t celle de 
l ' oues t -nord , se t e r m i n e enfin, a u x t ro is q u a r t s 
de sa l o n g u e u r , en u n e p la te - fo rme d e r o c h e r s 
qu i s u r p l o m b e n t b r u s q u e m e n t l ' a b î m e ; en r e g a r 
dan t de l 'oues t à l 'est n o u s avons devan t n o u s le 
fente l a rge de 270 p i eds en cet endro i t , p a r i a -
que l l e a l ieu l ' é c o u l e m e n t de tou te la m a s s e d e s 
e a u x ; c 'est ici q u e se r é u n i s s e n t sous n o s p i eds 
les flots qu i v i ennen t de l 'est et de l ' o u e s t ; ces 
de rn ie r s f o r m a n t , c o m m e n o u s l ' avons dit, e n v i 
ron les 3/4 d u lit to ta l d u fleuve et les p r e m i e r s 
u n q u a r t . Q u i t t o n s ce t te p l a t e - f o r m e d u r o c h e r et 
r e g a r d o n s d a n s la d i r ec t ion du n o r d - n o r d - o u e s t , 
d 'où coulo le Z a m b è z e ; n o u s avons d e v a n t n o u s 
tou te la l a r g e l igne de la c a t a r a c t e . C o m m e le 
fleuve étai t e n c o r e g ross i p a r les p lu ies de l ' a r -
r jè ro-sa i son , j e le vis d a n s des cond i t ions on n o 
p e u t p lus favorab les , ca r les m a s s e s de r o c h e r s 
no i r s é t a i en t c o m p l è t e m e n t c a c h é e s pa r de jo l i e s 
d r a p e r i e d ' e a u q u ' o n n e s au ra i t d é c r i r e ; çà et là 
s e u l e m e n t q u e l q u e s rocs n u s et e s c a r p é s so r t a i en t 
c o m m e des po in t s n o i r s do l ' a b î m e d ' é c u m e 
b l a n c h e . A l ' é p o q u e où j e la vis , la p r e m i è r e c a s 
cade do la c h u t e Vic to r i a se c o m p o s a i t d ' u n e 
seu le o n d u l a t i o n g i g a n t e s q u e , l o n g u e de 8 à 
10 p i e d s , i n i n t e r r o m p u e et d ' un m a g n i f i q u e b l e u 
ve rdâ t r e , qu i d a n s la s e c o n d e c h u t e se résolvai t 
en n u a g e s , t o u j o u r s p lu s t é n u s , p lu s b l ancs . 

« C'est là l ' endro i t d ' o ù le v o y a g e u r p e u t avo i r 
la p l u s bel le vue s u r la ca ta rac te Vic tor ia , m e r 
veille i n c o m p a r a b l e d u Z a m b è z e . N o u s avons d e 
van t n o u s , d a n s t o u t e s a magn i f i cence , le m u r 
formé p a r l a n a p p e d ' e a u qu i so p réc ip i t e , t ou 
j o u r s n o u v e a u dans s a fo rme c o n t i n u e l l e m e n t 
r enouve l ée , m u g i s s a n t , l u m i n e u x , b r i l l an t , avec 
de pe t i tes î les vertes da p lace en p l ace qu i s 'a 
v a n c e n t j u s q u ' a u r e b o r d de l ' a b î m e : de front , à 
g a u c h e , à d ro i t e , sous n o u s , l ' e au s 'écoule e n 
p r o d u i s a n t u n f racas a n a l o g u e à celui d u t o n n e r r e . 
Ces d e u x g r a n d s arcs-en-c ie l en fo rme de córelo 
(ils ont la f o r m e d ' u n cerc le p a r c e qu ' i l s n e sont 
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pas c o u p é s on d e u x pa r l 'horizon) q u e l 'on voit 
de f ront devant la c h u t e , p r è s de la r é u n i o n dos 

b r a s venan t de l ' oues t et de l 'est , et don t les 
te in tes m a g i q u e s br i l l en t de t ous les efforts de 

Cascades de l'Oued-el-Roumel, 
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lumière d'un soleil des (ropiquos, 
constituent un tableau surnaturel . 
Lu succession des couleurs dans 
lo cercle extérieur est cel le-ci : 
bleuâtre, blond, rougeâtre, et cel le 
des couleurs réflechios in tér ieure
ment est rougeâtre, b lond, b leuâ
tre, n 

Càutes du Niagara. 

Les célèbres chutes du Niagara , 
dans l'Amérique du Nord , sont si
tuées entre le lac Erie et le lac On
tario, lesquels se trouvent é lo ignés 
l'un de l'autre par u n e distance 
d'environ 53 k i l o m . ' L e N i a g a r a ' ' • 
prend naissance dans l e premier 
de ces lacs dont le n iveau est é levé de plus de 
cent mètres au-dessus de celui du second. Il en 
sort entre Buffalo et Fort Er ie ; il mesure alors 
environ 1,600 mètres de largeur et son courant 
n'a pas une rapidité supérieure à 4 ki lomètres 
a l'heure. Seize k i lomètres plus bas , sa largeur 
a doublé; mais un peu p lus bas e n c o r e , à l 'em-
houchure du Wol land, il se resserre tout à coup 
et devient m ê m e u n peu plus étroit qu'à sa sortie 
de l'Erie. La rapidité de son courant s'accroît 
en conséquence; el le avait atteint près de cinq 
kilomètres à l 'heure, elle dépasse bientôt douze 
kilomètres. Le lit de la rivière suit ici une incl i 
naison de plus en p lus considérable , de sorte que 
ses rives s'élèvent rapidement de 20 à 50 p ieds 
au-dessus de son n iveau. 

L i v . 1 1 . 

Cascades de la Yeï ïowstone. 

Le Niagara séparo le Canada, au nord , des 
Etats -Unis d'Amérique qui sont au sud. Par l ' im
pétuosité que son courant a prise, ses e a u x se 
précipitent avec une extrême violence contre la 
rive canadienne; refoulées par les rochers , el les 
éprouvent une sorte d e t o r s i ó n et vont se préc i 
piter d'une hauteur perpendiculaire de 50 mètres 
dans u n gouffre effrayant. La cataracte est di
visée par une île d'environ 300 mètres d'étendue, 
appelée Goat Island (île de-la Chèvre). Entre cette 
î le et la rive américaine , la chute d'eau a 
290 mètres de large et 50 mètres de h a u t e u r ; elle 
n'a que 46 mètres de hauteur et 210 mètres de 
largeur du côté du Canada. Les deux chutes s e 
réunissent avant d'atteindre l 'abîme. 

Au dessous de la cataraotej la rivière c o u l e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



82 

t u m u l t u e u s e e t é c u r a a n t e e n t r e des r ives p r e s q u e 
p e r p e n d i c u l a i r e s , é levées d e 60 à 90 m è t r e s et 
é lo ignées l ' u n e de l ' a u t r e de 200 à 360 m è t r e s 
s e u l e m e n t , c i r cons t ance qui accro î t e n c o r e la 
violence d u c o u r a n t . A six k i l o m è t r e s et demi de 
la c h u t e , l ' e au s e p réc ip i t e avec force d a n s u n 
end ro i t p rofond , en formB d e cuvet te , et y d é t e r 
mina un tou rb i l l on t e r r i b l e ; a p r è s q u o i le fleuvo 
s ' é l ance s a n s au t ro obs tac le d a n s le l ac On
t a r i o . 

J . J . A m p è r e , d a n s sa Promenade en Amérique, 
d o n n e , d u spec tac le magn i f ique offert p a r les 
c h u t e s d u N i a g a r a , u n e desc r ip t ion q u e n o u s t en 
t e r i o n s e n va in d ' é g a l e r ; r i e n d ' a i l l eu r s n ' y est 
oub l i é i 

« J ' a r r i v e de g r a n d m a t i n à N i a g a r a et au s s i t ô t 
j o m ' a c h e m i n e ve r s la c a t a r a c t e . L e p r e m i e r 
effet a été s u b l i m e : e n t r e v u a u x pâ les l u e u r s du 
m a t i n , à t ravers la b r u m e , le fleuve sembla i t t om
be r des n u a g e s . J ' é t a i s en p r é s e n c e d e q u e l q u e 
chose d ' e x t r a o r d i n a i r e , de m i r a c u l e u x , ce n ' é t a i t 
pas u n spec tac le , c 'étai t u n e vis ion. . . C h a t e a u 
b r i a n d a r e n c o n t r é la s eu l e express ion qu i p u i s s e 
p e i n d r e ce q u e j ' é p r o u v a i q u a n d il a di t : « C'est 
u n e co lonne d ' e a u d u d é l u g e . » A p r è s cet te p r e 
m i è r e i m p r e s s i o n confuse et s u b l i m e , j e m e su i s 
o r i en t é d a n s la s c è n e q u i é ta i t devan t m o i . J ' a i 
d i s t ingué les d e u x c h u t e s ; l ' u n e au fond d u fer 
à c h e v a l ^ d é v e r s a n t s a n a p p e d ' é m e r a u d e et de 
ne ige c o m m e d a n s u n e vaste c o u p e ; l ' a u t r e mo ins 
l a r g e , t o m b a n t des d e u x côtés d ' u n r o c h e r qu i 
p a r t a g e ses e a u x en d e u x fleuves ; l ' une et l ' a u t r e 
avec t in f racas i m m e n s e et con t i nu v e n a n t se 
p e r d r e d a n s le gouffre, d ' où r e m o n t e i n c e s s a m 
ment u n n u a g e q u i en cache le fond p a r e i l à la 
b l a n c h e v a p e u r qu i s 'é lèverai t a u - d e s s u s d ' u n e 
c h a u d i è r e g i g a n t e s q u e . Un d o u b l e a r c - e n - c i c l 
s e m b l e Un pon t f an t a s t i que à d e u x é tages j e t é s u r 
Je gouffre p le in d ' é c u m e et de b r u i t . 

« Ce b ru i t le p lus g r a n d q u e l 'ore i l le de l ' h o m m e 
puisse e n t e n d r e est c o m m e le r o u l e m e n t de p h i -
s i eu r s t o n n e r r e s . Les l u d i o n s ont ra i son de don
ne r à ce l ieu l e n o m de Niagara qu i veut d i re 
« t o n n e r r e des e a u x . » U n e t o u r a é té p l an t ée s u r 
le roc , e n t r e les d e u x c h u t e s . Du s o m m e t do cel le 
t ou r , q u i f r é m i t i n c e s s a m m e n t d e l a c o m m o t i o n du 
sol , le r e g a r d t o m b e à la fois et s u r la n a p p e qu i 
d é b o r d e d a n s le v ide , sous vos p i e d s , et s u r cel le 
qu i s ' épand u n p e u p lus lo in , le l ong de la pa ro i 
s e m i - c i r c u l a i r e de r o c h e r s , et s u r la t r o m b e de 
v a p e u r s q u i sor t de la p r o f o n d e u r invis ible et r e 
t en t i s san te d e s e a u x . I l est i m p o s s i b l e de n e pas 
ê t re fasc iné p a r ce c o u p d 'œil i n c o m p a r a b l e , et, 
en m ê m e t e m p s , il y a d a n s ces m a s s e s q u i t om
ben t , q u e l q u e c h o s e de s i m p l e e t d 'éga l q u i éic-ve 
l a m e et q u i la t r a n q u i l l i s e . E n b a s , c 'est le dé
s o r d r e d u c h a o s , a u - d e s s u s , c 'est le m o u v e m e n t 
r égu l i e r e t m a j e s t u e u x d ' u n m o n d e . 

« Quit tez-vous cet te s cène t e r r i b l e p o u r fa i re le 
lotir de l ' i l é T qui divise les e a u x d u N i a g a r a , b i en 
tôt le b ru i t , d e r r i è r e vous , n ' e s t p l u s q u ' u n g r o n 

d e m e n t s o u r d . Vous m a r c h e z s o u s do beaux 
a r b r e s au bord d ' u n e e a u r a p i d e qu i frôle l ' he rbe 
en .gazou i l l an t , p u i s vous revenez, vous vous arrê
tez à u n poin t de vue , à u n a u t r e ; vous passez un 
pon t do p l a n c h e s j e t é s u r un pet i t b r a s du fleuve, 
ru i s seau c o u l a n t e n t r e des f leurs , et q u i , si vous 
y met t iez le p ied , vous e n t r a î n e r a i t i r r é s i s t ib le 
m e n t vers l ' a b î m e . 

K Y o u s montez , vous de scendez , v o u s vous 
asseyez s u r u n b a n c , vous v o u s a p p u y e z contre 
u n a r b r e , et t o u j o u r s le m ê m e tobloou s'offre à 
vous s o u s un j o u r différent. A l ' ex t r émi t é de l'Ile 
les r ap ides b o u i l l o n n e n t . Quel le différence en t re 
ce b o u i l l o n n e m e n t d é s o r d o n n é et l e rou l emen t 
u n i f o r m e de la c a t a r ac t e , e n t r e le t u m u l t e à la 
sur face d u fleuve, et la t o u r m e n t e a u fond du 
gouff re! . . . C'est c o m m e u n o ag i t a t ion superf i 
cielle et u n e p a s s i o n p r o f o n d e . Cetto express ion 
« enfer des eaux » (/œil of waters), q u e l o r d B y r o n a 
a p p l i q u é e à )â cascade- d e T e r n i conviendra i t 
m i e u x k la c a t a r a c l e d u N i a g a r a . L e s p o è t e s voient 
la n a t u r e à t r ave r s l e u r â m e . P é t r a r q u e n ' a t rouvé 
q u e d e s . p e i n t u r e s r i a n t e s a u mil ieu des cimes 
n u e s et t r i s tes qu i e n t o u r e n t l a val lée de V a u -
c l u s e , lord B y r o n a vu u n enfer d a n s la majes
t u e u s e c a s c a d e de T e r n i , q u i v ien t m o u r i r sous 
des o r a n g e r s . 

(i Ce soi r il y a e u u n m a g n i f i q u e clair de lune , 
l 'arc-en-ciel l u n a i r e dess ina i t sa c o u r b e pâ le dans 
le c ie l ; la c o l o n n e de v a p e u r , b a l a n c é e p a r le 
ven t , s ' aba i ssa i t et se r ed ressa i t c o m m e u n fan
t ô m e . On e û t dit l ' e spr i t de la c a t a r a c t e . » 

L e spec tac le n ' es t pas moins m e r v e i l l e u x en 
h i v e r . U n c o r r e s p o n d a n t d u Pochesler Express, qu i 
visita la c a t a r a c t e p e n d a n t l 'h iver de 1875, éc r i 
vait à ce j o u r n a l : « L e spec tac le est sp lend ide . 
L e pon t de g lace ( a u - d e s s u s des rap ides ) est for
m é en tou te pe r fec t ion , c o m m e il ne l'a pas été 
d e p u i s douze à qu inze a n s . Des co lonnes d e glace 
p o r t e n t l e u r s s o m m e t s d a n s t ou t e l e u r majos lé , 
a u - d e s s o u s des c h u t e s a m é r i c a i n e et d u fer -à-
cheva l , à u n e h a u t e u r de p lu s de cent p i eds . Celles 
de la c h u t e a m é r i c a i n e a t t e i gnen t p r e s q u e à la 
n a i s s a n c e de l a c a t a r a c t e , et sont aus s i t r a n s p a 
r en t e s q u e le c r i s ta l . L e p o n t de g lace s ' é t end au 
d e s s u s des c h u t e s j u s q u ' à plus d ' u n mil le et est 
d ' u n e é p a i s s e u r q u i va r i e de d e u x p o u c e s à c inq 
o u s ix p i e d s . L u n d i , u n e socié té de j e u n e s gens 
pa r t i t de la t r o i s i è m e Sis tor I s l and , r e m o n t a la 
r iv ière en face Grass I s l and , q u i est e n v i r o n à u n 
mil le de l e u r po in t de d é p a r t et s ' a r r ê t a à la 
vieille a l lège a n c r é e d a n s la r ivière a u - d e s s u s des 
r a p i d e s . Au r e t o u r , ils d o s c e n d i r e n t j u s q u ' a u p o n t 
de la s e c o n d e Sis ter I s l and , a u p ied d u r o c h e r de 
Me Cu l lough a u q u e l i l s p r i r en t q u e l q u e s m o r c e a u x 
de r o c h e c o m m e s o u v e n i r , et s 'en r e t o u r n è r e n t 
a p r è s avo i r p a r c o u r u s u r le p o n t de g lace u n e 
diblance de p lus d e c inq mi l les , et ce la 1 *au-dessus 
des r a p i d e s les p l u s violents e t les p lus p rès d e l à 
c a t a r a c t e . . . La g o r g e de g lace a u - d e s s o u s des 
c h u t e s est t r è s - i n é g a l e , m a i s en ce r t a ins endro i t s 
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on estime l'épaisseur de la glace à 2 0 ou 3 0 p i e d s . 
Le pont, au-dessous des chutes est fort raboteux et 
fatigant à la marche, ce qu in ' empêche personne 
do le traverser et retraverser à la distance d'un 
jet do pierre de la grande cataracte. — Vu de 
Park ou de Gtoat Island, le spectacle est d'une 
magnificence incomparable . » 

A. un certain endroit, le rocher escarpé par
dessus lequel s'élance la cataracte e s tusé à un tel 
point que le sommet se trouve c o m m e suspendu. 
11 y a donc un passage , entre le rochere l l a chute , 
souvent visité par les touristes . Il est d'ailleurs 
de toute évidence que les eaux , ç à e t là usent , et 
rongent la roche dont i l s e m p o r t e n t d e s fragments 
considérables; il suffit d'examiner les rochers es 
carpés des deux rives du Niagara , entre les 
chutes et l'Ontario où il va se perdre, pour se 
convaincre que la cataracte s'est trouvée à une , 
époque lointaine près de ce lac et qu'el le a été 
refoulée, peu à peu au point où elle se trouve au
jourd'hui, par l'usure graduelle des roches . 

Outre les chutes e l l e s - m ê m e s , la touriste visite 
avec empressement la magnifique grotte des 
vents dont nous donnons un dessin très - so igné ; 
ce qui nous dispense d'en donner une description 
qui nous éloignerait peut-être u n p e u de notre 
sujet. 

L E P O N T S U S P E N D U B U N I A G A R A . . — U n p e u plus 
bas que la cataracte, à un endroit où Ta rivière 
mesure environ 3 6 0 mètres de largeur, on a cons
truit un pont suspendu dont n o u s parlerons plus 
loin avec détail, pourl 'usage des touristes et aussi 
pour la facilité des communicat ions entre les 
petites villes d isséminées près des deux rives du 
Niagara. Le constructeur de ce pont, magnifique 
de hardiesse et de solidité éprouvée , est l ' ingé
nieur américain Samuel Keefer . Il a demandé 
douze mois de travaux, pendant lesquels aucun 
accident, si insignifiant soit-il, ne s'est produit, et 
n'a coûté que 5 5 0 , 0 0 0 francs. — Ce pont a été livré 
au public le l s r janvier 18G9. 

L'écume s'élevant des grandes chutes , entraînée 
par le vent dans sa direction, offre au spectateur 
placé au centre du pont u n des p lus beaux p h é 
nomènes d'optique qu'il soit possible de c o n t e m 
pler : celui que produisent l e s gouttelettes de 
vapeur réfléchissant, et réfractant à la fois les 
rayons du soleil , et dessinant en vives couleurs , 
non pas un arc-en-c ie l , mais le cercle entier, dont 
en se penchant modérément , i l peut voir la 
moitié inférieure au-dessous de ses pieds . 

ARTIKT MOMENTANÉ DES CHUTES. — Le 3 0 mars 
1 8 4 7 , suivant le Niagara Mail de l ' époque , eut 
lieu un phénomène étrange : les 6 2 0 , 0 0 0 tonnes 
d'eau qui se précipitent par minute pour former 
la magnifique cataracte, cessèrent à peu près de 
couler, et les chutes offrirent l'aspect inattendu 
d'une vulgaire écluse de moul in . Les rapides dis
parurent, laissant à peine sur la rive américaine 

assez d'eau pour faire tourner une moule à aigui
ser. Des damese t des messieurs se promenèrent en 
voiture jusqu'au tiers du lit de la rivière, sur la 
rive canadienne, sur des rochers polis par les e a u x 
des rapides. « Cent cinquante mètres de p lus , 
ajouto 1 7 m , le rocher de la Table était à s ec ; des 
î les et divers autre l ieux o ù jamais le p ied de 
T h o m m e n e tenta de se poserfurent visités dans 
cotte occas ion ; des drapeaux y furent arborés en 
s igne de prise de possess ion et on ne m a n q u a pas 
d'en emportertoute sorte de débris c o m m e souve
nirs . » 

Cetévénement inouï avait été causé , paraît-il, 
par une accumulat ion extraordinaire de glaces 
à l 'extrémité inférieure du fort Erie, qui bloqua 
positivement l'entrée du lit du Niagara, entre 
Fort Erie et Buffalo. 

U N E HA-nixE E X C E N T R I C I T É A M É R I C A I N E . — En sep
tembre 1829, le propriétaire du schooner Michi' 
gan, Jo bateau le plus grand et le plus vermoulu 
qui osât encore naviguer sur le lac Erie, s'avisa 
d'un plan mervei l leux pour se débarrasser de 
cette vieille carcasse hors de service sans 
perte, peut-être m ê m e avec u n bénéfice h o n n ê t e ; 
voici en quoi consistait le plan, qui fut suivj de 
point en point avec le plus grand succès ; Notre 
h o m m e persuada les hôtel iers des doux rives des 
chutes du Niagara de lui acheter gon bateau et de 
lui faire faire le p longeon de la cataracte, après 
avoir, bien entendu, annoncé l'ordre et la marche 
et l 'heure précise du spectacle . 

Qui fut dit fut lait. Pendant plusieurs jours 
avant celui o ù devait être offert ce mervei l leux 
spectacle, di l igences , bateaux, véhicules do toute 
nature furent m i s en réquis ion par une foulo 
avide de nouveauté ; car c'en était une . Les culti
vateurs abandonnèrent leurs champs , l es mar
chands leurs comptoirs . Une demi-douzaine de 
vapeurs de supplément furent employés pour le 
service des cur ieux , le jour marqué ; et chacun 
se pourvut pour la circonstance d'une bande de 
mus ique . Cinq robustes rameurs , sous le c o m 
mandement d'un certain capitaine R o u g h , furent 
chargés de remorquer le Michigan ju squ 'aux ra
pides. On lâcha à bord un buffalo des Montagnes 
R o c h e u s e s , trois ours de Green Bay et de Grand 
River, deux renards, u n racoon (sorte de lapin), 
u n chien , u n chat et quatre o ies , sans compter 
plusieurs mannequins a l'effigie d 'hommes plus 
ou moins cé lèbres . 

Lorsque la corde de remorque fut coupée , l 'é
trange équipage du Michigan courut d'un bout du 
pont à l'autre avec toutes les marques de la plus 
vive inquiétude et des beuglements discordants 
et variés. Le bâtiment ayant le pavil lon américain 
au beaupré et le pavil lon anglais à la poupe , 
franchit le premier rapide avec autant d'aisance 
que s'il eût été dirigé par u n habi le pilote. D e u x 
des ours, résolus toutefois à. se soustrairo à co 
système de locomot ion violente , firent dès 
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lo r s le p l o n g e o n , a t t e ign i r en t la r i v e , m a i s 
f u r en t r e p r i s ; le t ro i s i ème p e n d a n t ce t e m p s 
g r i m p a i t a p r è s le m â t . A la t r ave r sée d u second 
r a p i d e , le m â t s ' aba t t i t p a r des sus l e b o r d ; le 
s c h o o n e r t o u r n o y a , p r é s e n t a le f lanc et , a p r è s 
ê t re res té i m m o b i l e . u n m o m e n t , t o u r n o y a de 
n o u v e a u , p a s s a le t ro i s i ème r a p i d e la p o u p e e n 
a v a n t , et con t i nua sa c o u r s e , q u o i q u e c r e v é , 
c o m m e si sa c o q u e étai t d a n s u n é ta t i r r é p r o 
c h a b l e . I l p a s s a e n t r e Gras s I s l a n d et la rive 
c a n a d i e n n e et fut p r é c i p i t é , la p o u p e la p r e 
m i è r e , p a r l a ca t a r ac t e d u F e r - à - C h e v a l , j u s q u ' a u 
fond de l ' a b î m e o ù il se b r i sa en mil le p i è c e s . On 
n ' e n t e n d i t j a m a i s p a r l e r n i d u c h i e n . n i d u chat , n i 
des r e n a r d s ; on r e t r o u v a les oies l i s san t t r a n q u i l 

l e m e n t l e u r s p l u m e s a u p i ed d ' un des r o c h e r s de 
la r ive u n p e u p l u s b a s , a ins i q u e le m a n n e q u i n 
d 'Andrew J a c k s o n , «les b r a s levés , dit le Springfield 
Républicain, à q u i n o u s e m p r u n t o n s le réci t de l ' é 
v é n e m e n t , et se c o g n a n t l es g e n o u x l ' u n contre 
l ' au t r e d a n s les t ou rb i l l ons . » 

Cascades de l'Oued-el-Roumel. 

L e Rummel est u n fleuve de l 'Algér ie q u i p rend 
s a s o u r c e d a n s le g r a n d At las , en t r e Sétif e tCons-
t a n t i n e , c o n t o u r n e cette d e r n i è r e ville qu ' i l al i
m e n t e d ' e au , se g ross i t de l ' O u e d - b o u - M e r z o u g 
p u i s d e l ' O u e d - e l - H a m m a m , o u R i v i è r e - d e s - B a i n s , 
et so p réc ip i t e en m u g i s s a n t d a n s le ravin,'pro-

Le lac de la Yel lowstone et ses volcans de boue. 

fond en de ce r t a ins po in t s de p l u s de 300 m è t r e s , 
qu i d é t a c h e b r u s q u e m e n t le p l a t e a u s u r l e q u e l 
Cons tan t ine est bâ t ie d u p l a t eau q u i s 'é lève s u r 
l ' a u t r e r ive . 

« P e n d a n t assez l o n g t e m p s , di t Mac Car ty , ce 
n ' e s t , q u ' u n r av in d ' u n e so ixan ta ine d e m è t r e s de 
l a r g e u r , à l ' ex t r émi té d u q u e l , et à l ' a n g l e le p lu s 
o r i en ta l de la ville, on avai t j e t é ce p o n t f a m e u x , 
a p p e l é E l - K a n t a r a , qu i s 'est é c r o u l é le 18 m a r s 
1856, p o u r fa i re p l ace à u n n o u v e a u p o n t , chef 
d 'œuvro de h a r d i e s s e . Arr ivé en ce po in t , le r av in 
s 'évase p r o g r e s s i v e m e n t ; le t o r r e n t d i spa ra î t 
p l u s i e u r s fois sous des b a n c s de r o c h e s é p a r s e s 
et r e p a r a î t ensu i te d a n s des gouffres o ù l 'œil le 
d i s t i ngue à p e i n e , j u s q u ' a u m o m e n t o ù il s ' é lance 
en ca scades é c u m a n t e s d a n s l a bel le va l lée q u i le 
condu i t à l a m e r . a Ces cascades on t u n e h a u 
t e u r d ' env i ron 110 m è t r e s , A l e u r d ro i t e se d r e s se 

la « R o c h e de l a f e m m e a d u l t è r e , » d ' o ù l 'on p r é 
c ip i ta i t d a n s le gouffre, a u b o n v i eux t e m p s , la 
m a l h e u r e u s e conva incue p l u s ou m o i n s d 'avoir 
violé la foi con juga l e . Cette r o c h e d o m i n e l a p r é 
c ip ice d ' e n v i r o n 300 m è t r e s . 

L e R u m m e l ou O u e d - e l - R o u m e l c h a n g e plu
s i e u r s fois de n o m avan t d ' a r r i v e r à Cons t an t ine , 
pu i s auss i tô t a p r è s les c a s c a d e s , p o u r p r e n d r e en 
d e r n i e r l i eu ce lu i de Oued-e l -Kéb i r (la G r a n d e 
rivière ) , n o n c o m m u n à b e a u c o u p d e g r a n d s 
cour s d ' e a u a r a b e s , s a n s o u b l i e r le Guada lqu iv i r 
e s p a g n o l , baptisé p a r les M a u r e s . C'est s o u s ce 
n o m qu ' i l va se j e t e r d a n s l a M é d i t e r r a n é e en t r e 
Djidjelli et B o u g i e , a p r è s ' u n p a r c o u r s to ta l de 
p l u s de 150 k i l o m è t r e s . 

Les Cataractes de la Yellowstone. 

La Ye l lows tone es t u n e r iv iè re d e l ' A m é r i q u e 
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septentrionale qu i p r e n d sa s o u r c e d a n s les Mon
tagnes R o c h e u s e s (Eta t de N é b r a s k a ) , et va se 
jeter, après 1800 k i l o m è t r e s e n v i r o n d ' u n p a r 
cours des plus acc iden tés , d a n s le M i s s o u r i , p r è s 
de Fort U n i o n . El le est d ' a b o r d f o r m é e de la 
réunion de pe t i t s c o u r s d ' e au q u i t o m b e n t des 
sommets, el se j e t t e d a n s u n l a c a u x r ives den
telées et t o u r m e n t é e s de tou tes e s façons , m e 
surant environ 40 k i l o m è t r e s de l o n g u e u r s u r 
29 de l a rgeu r , a l i m e n t é p a r l ' e a u des ne ige s 
et situé à 740 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u de la 
mer. 

Au sortir de ce l ac , a p p e l é le l ac Soub le t t e ou 

le l ac de la Ye l lows tone , cet te r iv iè re cou le e n t r e 
des r ives r o c h e u s e s d ' u n e g r a n d e é l é v a t i o n , f o r m e 
d e u x c a t a r a c t e s d 'un effet p r o d i g i e u x , . p u i s s 'en
gouffre d a n s u n é t ro i t défilé a u x pa ro i s de r o c h e s 
b a s a l t i q u e s p e r p e n d i c u l a i r e s , é levées de 300 à 
450 m è t r e s , appe l é le g r a n d Canon . 

L e s c a t a r a c t e s de la Ye l lows tone , don t n o u s 
d o n n o n s , d ' a p r è s u n e p h o t o g r a p h i e , u n de s s in 
qu i p o u r r a i t t e n i r l ieu de tou te desc r ip t ion , offre 
u n spec tac l e d ' u n e magni f icence don t r i en n ' a p 
p r o c h e , et q u i d é p a s s e p a r c o n s é q u e n t en g r a n 
d e u r et en b e a u t é les c h u t e s don t n o u s avons pa r l é 
j u s q u ' i c i , m ô m e celles du N i a g a r a , m ê m e l a c h u l o 

• Formation do la terra. 

• Victoria d u Zambèze . De la ca t a r ac t e s u p é r i e u r e 
les bords son t inaccess ib les sans c o r d e s . P e n d a n t 
un demi-mille, la r iv ière r e b o n d i t s u r u n e su i te 
de rocs de lave , p u i s , avec u n e r a p i d i t é ver t igi
neuse, r e s se r rée d a n s u n lit q u i n ' a p l u s q u e 80 
pieds de l a rge , elle se p réc ip i t e d u h a u t d ' u n e p a r o i 
verticale à 115 pieds p lu s b a s . Avant la s e c o n d e 
cataracte, la Yel lowstone cou r t p e n d a n t u n demi -
mille environ, pu i s , l a r g e de 90 p ieds , e l le t o m b e 
en une masse s e r r é e q u i se r é s o u t , bien avan t 
d'arriver en b a s , e n u n e é b l o u i s s a n t e n a p p e d 'é 
cume qui se p réc ip i t e d a n s u n e i m m e n s e c h a u 
dière c i rcula i re e n t o u r é e do tous côtés p a r u n 
cirque de r e m p a r t s g i g a n t e s q u e s . De lo in en lo in , 
l'œil est a t t i ré pa r l ' éb lou i s san t reflet d e la c h a u x 
qui tapisse les pa ro i s de la r o c h e . A t rois mille 

a u - d e s s o u s des c h u t e s , le n i v e a u de la r iv iè re est 
de 1,050 p ieds p lus b a s q u e cel les-c i . 

L a s p l e n d e u r p a r t i c u l i è r e d u spec t ac l e est é v i 
d e m m e n t d u e à la d i spos i t ion de la s c è n e et des 
décor s , si l 'on peu t d i r e , a u mi l i eu d e s q u e l s il se 
p rodu i t . N o u s avons vu le Z a m b è z e se p r é c i p i t a n t 
tout en t i e r d ' u n seu l j e t d a n s u n e c revasse c o u 
p a n t t r a n v e r s a l e m e n t son lit d ' u n e rive à l ' a u t r e , 
le N i a g a r a t o m b a n t d ' u n r o c h e r élevé d a n s u n 
p réc ip ice n a t u r e l d o n t il n e cesse d ' a g r a n d i r les 
b o r d s , l ' O u e d - e l - R o u m e l c r e u s a n t s o n lit d a n s 
u n e d é c h i r u r e d e l à m o n t a g n e c a u s é e p a r q u e l q u e 
g r a n d e convu l s ion t e r r e s t r e ; la Ye l lows tone , p r o 
du i t de la fus ion d e s n e i g e s des M o n t a g n e s R o 
c h e u s e s , cou le s u r u n sol b o u l e v e r s é , d é c h i r é , 
s cu ip té d ' u n e façon b i z a r r e m a i s n o n i n h a r m o . 
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i i iouse, p a r d ' é p o u v a n t a b l e s c a t a c l y s m e s volca
n i q u e s d ' une da t e si é lo ignée q u e l ' h o m m e n ' e n a 
p u conse rve r la p l u s faible t r a d i t i o n , b i en q u e 
des t é m o i n s n o m b r e u x et actifs don t n o u s p a r l e 
r o n s tou t à l ' h e u r e , l ' a t tes ten t à c h a q u e p a s q u e le 
v o y a g e u r r i s q u e d a n s ces c o n t r é e s me rve i l l eu se s . 

Geysers et Volcans de houe. 

L e s g e y s e r s , ou s o u r c e s j a i l l i s san tes d ' e a u 
c h a u d e , sont p r o p r e m e n t des volcans d ' e a u . J u s 
q u ' à ces d e r n i e r s t e m p s , on a c r u q u e le p h é n o 
m è n e étai t spéc ia l à l ' I s l ande ; m a i s des e x p l o r a 
t ions r é c e n t e s ont m o n t r é q u ' i l y avai t dos vo lcans 
d ' e a u c h a u d e , et de b ien p l u s i m p o r t â m e s , d a n s 
d ' a u t r e s c o n t r é e s , n o t a m m e n t d a n s l ' A m é r i q u e 
d u N o r d . Mais n o u s n o u s o c c u p e r o n s d ' abo rd des 
g e y s e r s i s l a n d a i s . 

G E Y S E R S B K L A P L A I N E D E L A L G A R V A T N , E N 

ISLANDE. — L ' I s l a n d e , on le sai t , est u n e île é m e r 
gean t de l 'A t l an t ique a u x confins de l ' océan Glacial 
a r c t i q u e , a u x côtes e s c a r p é e s et d é c o u p é e s p a r des 
p r e s q u ' î l e s e t des fiords, a u sol m o n t a g n e u x , o ù 
l ' ac t ion vo lcan ique n ' a p a s cessé de se p r o d u i r e . 
P l u s i e u r s des m o n t a g n e s de l ' I s l ande , volcans en 
é r u p t i o n cons t an t e , déve r sen t des c o u r a n t s de 
lave d a n s les val lées ; d ' a u t r e s , c o u v e r t e s d e ne iges 
é t e rne l l e s , é t i nce l an t e s de g lac ie r s g i g a n t e s q u e s , 
a l i m e n t e n t les c o u r s d ' e a u froide q u i a r r o s e n t les 
p l a i n e s , t and i s q u ' à p e u de d i s t ance , des s o u r c e s 
d ' e au b o u i l l a n t e ja i l l i s sen t des en t ra i l l e s do la 
t e r r e en p r o j e t a n t l e u r é c u m e j u s q u ' a u x n u a g e s . 

Le g r o u p e de g e y s e r s le p lus r e m a r q u a b l e est 
celui de la p l a i n e de L a u g a r v a t n . Su r le p e n c h a n t 
d ' u n e pe t i te é m i n e n c e s 'é levant de la val lée de la 
R iv iè re B l a n c h e , son t d i s s é m i n é e s s u r u n e é ten
d u e de hu i t à n e u f cen t s m è t r e s c a r r é s , q u e l q u e 
v ing ta ine de ce3 s o u r c e s d ' e au c h a u d e . Les b a s 
s ins de d e u x o u t ro i s d ' e n t r e elles on t p l u s i e u r s 
m è t r e s de d i a m è t r e ; m a i s la p lus g r a n d e pa r t i e 
n ' o n t q u ' u n é t ro i t bass in do 15 à 35 c e n t i m è t r e s à 
p e i n e . T o u t ces ba s s in s s u p é r i e u r s b o u i l l o n n e n t 
en p r o d u i s a n t u n e v a p e u r épa i s se et q u e l q u e s -
u n s l a n c e n t p a r in t e rva l l e s u n j e t d ' e a u d i a u d e 
p e r p e n d i c u l a i r e d ' u n e é p a i s s e u r p l u s o u mo ins 
g r a n d e et à des h a u t e u r s v a r i a b l e s . A u t o u r de 
l 'orifice de c h a c u n e de ces s o u r c e s on r e m a r q u e 
u n d é p ô t s i l i ceux fo rman t r e b o r d ou s ' a l longean t 
en f o r m e de c ô n e don t le ba s s in d u geyse r oc
c u p e r a i t la p o i n t e . Q u e l q u e s - u n s e n t r e n t , c o m m e 
n o u s avons dit , en é r u p t i o n p a r i n t e r v a l l e s ; les 
a u t r e s , les p lus n o m b r e u x , se c o n t e n t e n t de bou i l 
l o n n e r ; enfin on r e n c o n t r e des t r aces t r è s - n o m 
b r e u s e s do geyse r s é te in t s o u , p lu s e x a c t e m e n t , 
é p u i s é s . 

L e s d e u x p lu s g r a n d s et p l u s i n t é r e s s a n t s des 
geyse r s en é ta t d ' ébu l l i t i on cons t an t e sont le 
Grand Geyser et le S t r o k r . Le p r e m i e r se t rouve 
au s o m m e t d ' un c ô n e , f o r m é p a r ses p r o p r e s d é 
pô t s de s i l ice , élevé d ' env i ron 5 m è t r e s a u - d e s s u s 
d u n i v e a u de la p l a i n e . Son bass in s u p é r i e u r est 
do f o r m e c i r cu l a i r e et m e s u r e env i ron 8 m è t r e s 

do d i a m è t r e ; sa p r o f o n d e u r est do 4 h 5 pieds, 
e x c e p t é a u c e n t r e , o ù il exis to-un pu i t s également 
c i r cu la i r e a y a n t u n p e u p lus de "2 m è t r e s de dia
mè t re s u r u n e p r o f o n d e u r de 25 m è t r e s . C'est le 
cana l do ce p u i t s q u e l ' eau bou i l l an t e élève cons
t a m m e n t des en t ra i l l e s de la t e r r e . 

P e n d a n t la p lus g r a n d e pa r t i e du j o u r , celîo 
sor te de flux est s ans i m p o r t a n c e ; il déborde à 
pe ine et cou le en u n m i n c e c o u r a n t , dans un 
cana l qu ' i l s 'est m é n a g é , j u s q u ' à la p la ine . Par 
in te rva l l es de 5 à 6 h e u r e s , l ' eau bouillonne 
t u m u l t u e u s e m e n t et l ance des j e t s de plusieurs 
p i e d s d e h a u t e u r ; m a i s , u n e fo i s tou t 1 e s24 heures, 
ce b o u i l l o n n e m e n t p r e n d les p r o p o r t i o n s d'une 
f o r m i d a b l e é r u p t i o n p e n d a n t l a q u e l l e les colonnes 
d ' e a u a t t e ignen t do 20 à 30 m è t r e s de hauteur , 
s u r p rès de 3 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , dégagean t une 
q u a n t i t é de v a p e u r q u i o b s c u r c i t l ' a tmosphère à 
u n e d e m i e - l i e u e à la r o n d e . L a t e m p é r a t u r e de 
l ' eau a u fond d u pui t s , é p r o u v é e u n m o m e n t avant 
l ' é r u p t i o n , a é té r e c o n n u e s 'é lever h 126 degrés 
cen t ig r . , b e a u c o u p a u - d e s s u s d u point d'ébul
li t ion p a r c o n s é q u e n t . S u r le bo rd du réservoir , ou 
bass in s u p é r i e u r , la t e m p é r a t u r e de l 'eau ne 
s 'é levai t p lus q u ' à 88 d e g r é s , m a i s a u c e n t r e , elle 
mon ta i t e n c o r e à 104 et j u s q u ' à 110 deg rés et plus. 

Le S t rokr , don t le n o m pa ra î t voulo i r indiquer 
la f o r m e pa r t i cu l i è r e [strokr veu t dire en efjet 
ba ra t t e ) , est b e a u c o u p [dus peti t q u e le Grand 
Geyse r , et ne l ance des je t s d ' e au q u e forcé. C'est 
un t rou d e fo rme i r r é g u l i o r e , m e s u r a n t 6 à 8 pieds 
de d i a m è t r e , m a i s dont la p r o f o n d e u r n ' a pu être 
d é t e r m i n é e , p a r la r a i son qu ' i l f o rme un tube 
t r è ' s - t o r t u e u x . L ' e a u bou i l l an t e se voit à une 
v ing ta ine de p i eds de p r o f o n d e u r , dégagean t de 
la v a p e u r t ou t le l ong d u j o u r . Au fond de ce ré
se rvo i r exis te u n e o u v e r t u r e p l u s é t ro i te , et il 
s 'agit de b o u c h e r cet orifice avec des mot tes de 
gazon j e t é e s a d r o i t e m e n t p o u r p r o v o q u e r l ' é rup
tion de l ' e au . D ' a b o r d on e n t e n d u n mug i s semen t 
b r u y a n t , pu i s u n e exp los ion se p r o d u i s a n t dans 
les p r o f o n d e u r s de la t e r r e , l aque l l e est suivie 
i m m é d i a t e m e n t de la p ro jec t ion d ' une énoame 
co lonne d ' e a u q u i s 'élève à la h a u t e u r de 18 à 
20 m è t r e s et se r é s o u t en p lu ie d ' é c u m e qu 'on 
c ro i ra i t déver sée par les n u a g e s . 

Ces é r u p t i o n s , su ivan t l ' h y p o t h è s e la p l u s rai
s o n n a b l e , s e r a i en t d u e s à des m a s s e s é n o r m e s 
do v a p e u r é m a n a n t de l ' e au surchauf fée p a r le 
feu s o u t e r r a i n d u vo lcan l 'Héc la , s i tué s eu l emen t 
à q u e l q u e s k i l omè t r e s de la p la ine de Lauga rva tn , 
et q u i , c o m p r i m é e s de p lus e n p lu s p a r l'effet 
d ' un d é g a g e m e n t i n c e s s a n t , se f r aye ra ien t u n 
pas sage s o u t e r r a i n en prof i tant de c i rcons tances 
acc iden te l l e s , et v i endra i en t se r é s o u d r e en eau 
a u c o n t a c t do l ' a i r f roid. P é r i o d i q u e m e n t , la force 
excessive de la v a p e u r dégagée p r o v o q u e r a i t ces 
é r u p t i o n s é t o n n a n t e s , don t le spec tac le acqu ie r t 
t ou t e sa s p l e n d e u r q u a n d les r a y o n s d u soleil ou 
de la l u n e v i ennen t se r é f r ac t e r d a n s les g lobu les 
d ' e a u o u de v a p e u r a insi p r o j e t é e s . 
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GEYSERS DU NEBRASKA ( É T A T S - U N I S ) . — E n r e m o n 
tant, sur la rive o r i en ta l e , a u - d e s s u s de3 c a t a r a c t e s 
merveilleuses q u e n o u s avons 'décri tes , le c o u r s 
do la Yel lowstone, j u s q u ' à q u e l q u e s mil les d u 
lac où elle p r e n d sa vér i tab le s o u r c e , on r e n c o n t r o 
sur une é tendue d ' env i ron 800 m è t r e s c a r r é s u n 
groupe n o m b r e u x de s o u r c e s d ' e a u c h a u d e s e m 
blables à celles de l ' I s l ande , s a n s c o m p t e r les 
dépôts si l iceux des s o u r c e s é p u i s é e s , l e sque l s at
teignent des h a u t e u r s qu i va r i en t de 15à 45 m è t r e s . 
Tout a u t o u r , s u r le v e r s a n t d e s co l l ines , s 'ou
vrent de n o m b r e u x bass ins d é g a g e a n t d'iin -
monseá colonnes de v a p e u r et d o u b l é s i n t é r i e u r e 
ment d'une c o u c h e de souf re . U n de ces c r a t è r e s 
émet un sifflement éga l à ce lu i d ' u n e p u i s s a n t e 
locomotive, aus s i l ' e n t e n d - o n à u n e g r a n d e dis
tance, et ce n ' a p a s été r i en p o u r l e s p r e m i e r s 
explorateurs q u e d ' e n t e n d r e r e t e n t i r ce siff lement 
aigu au mil ieu d ' une c o n t r é e i n c o n n u e , i n h a b i t é e , 
et par conséquen t p r ivée d e c h e m i n de fe r . P a r 
tout la surface est c r ib l ée de pe t i t e s o u v e r t u r e s 
par où s ' échappent de c h a u d e s v a p e u r s qu i r e 
tombent en u n e pluie fine s u r le sol o ù son t s e m é s 
les plus magnif iques c r i s t aux d e s o u f r e . 

Ici, les sources sont bou i l l an t e s , à l ' é t a t de b o u e , 
ou t ranqui l les . Les p r i n c i p a l e s s o u r c e s b o u i l 
lantes sont s i tuées p r è s d e la b a s e d e s col l ines et 
toujours au -dessus d u po in t d ' é b u l l i t i o n ; elles 
projettent u n e co lonne d ' e a u de 60 c e n t i m è t r e s à 
l mètre 25 env i ron . L ' u n e d 'e l les a u n bass in 
d'environ 4 m è t r e s de d i a m è t r e , et l ance u n e 
colonne de v a p e u r qu i se r é s o u t en p lu ie si bou i l 
lante, qu 'on ne p e u t e n a p p r o c h e r q u ' a u vent . Le 
rebord de cette s o u r c e est f o r m é d ' u n e dente l le do 
siiice d 'un b l a n c p u r , r e v ê t u e d ' u n e s o r t e d e 
crème de soufre d ' u n e n u a n c e dé l i ca t e . 

Mais ce qu' i l y a e n c o r e p e u t - ê t r e de p l u s in
téressant, ce son t les s o u r c e s de b o u e qu i ont 
de 30 cen t imèt res j u s q u ' à 6 m è t r e s de d i a m è t r e . 
L'une des p lus i m p o r t a n t e s est r e m p l i e d ' une 
boue d 'un b e a u b r u n c la i r , c o n s t a m m e n t sou levée 
par des b o u i l l o n n e m e n t s . D ' a u t r e s son t d ' u n e 
nuance a rdo isée , bou i l l en t et d é b o r d e n t , o ü lan
cent de t emps en t e m p s u n v io lent j e t da v a p e u r 
qui s'élève j u s q u ' à 30 m è t r e s . Certaines" p r o 
duisent des b r u i t s s o u r d s c o m m e Un c o u p violent 
à l ' intérieur d u sol , et cela tou tes les s e c o n d e s , " 
avec une sor te de pu l sa t ion q u i é lève la b o u e de 
plusieurs p i eds d a n s le vo i s inage , l ' e a u est , c o m 
me la boue , c o m p l è t e m e n t i m p r é g n é e d ' a l u n ; ce 
qui expl ique q u ' u n pe t i t c o u r a n t q u i s ' é c h a p p e 
d'une de ces s o u r c e s por te le n o m d'Alum Creek. 

A deux mil les a u de là , s u r la m ê m e r ive de la 
Yellowstone, o n r e n c o n t r e u n a u t r e g r o u p e de 
sources de b o u e , pu i s ce son t des g e y s e r s . L ' u n 
de ces de rn ie r s est u n e vé r i t ab l e fon ta ine i n t e r m i t 
iente qu i l ance u n e c o l o n n e d ' e a u de 3 m è t r e s 
d 'épaisseur j u s q u ' à 9 à 10 m è t r e s de h a u t e u r . 
Le cratère c o m m e n c e à se r e m p l i r d ' e a u b o u i l 
lante : tou t à c o u p , d ' i m m e n s e s c o l o n n e s de va
peur s 'élèvent avec u n b r u i t s e m b l a b l e à u n r o u 

l e m e n t ; l ' e au d é b o r d e d u bass in , et a lo r s u n e 
co lonne d ' e a u est p ro je tée p e n d a n t u n e qu inza ine 
de m i n u t e s ; à la fin, a lo r s q u e l ' é r u p t i o n cessi ' , 
le ba s s in est p r e s q u e à sec . Celte é r u p t i o n s ' e n 
accompl i e , p e n d a n t le sé jour de M. H a y d e n , h u i t 
fois en 26 h e u r e s . S u r les flancs de la col l ine qu i 
b o r n e la r iv iè re est u n des p lus s p l c n d i d e s chau--
drons de b o u e q u e l 'on pu i s se voir . U n e l a rg ; 
co lonne de v a p e u r m o n t e à e n v i r o n à 150 m è l i v j 
a u - d e s s u s d ' u n p ro fond b a s s i n l a rge a u m o i n s d e 
7 à 8 m è t r e s . L o r s q u e le vent d é t o u r n e u n mo
m e n t la v a p e u r , on ape rço i t , à 6 m è t r e s dans le 
fond d u gouffre, u n e b o u e n o i r e d a n s le p lu s vio
len t é ta t d ' ag i ta t ion , et l ' on e n t e n d u n r o u l e m e n t 
s e m b l a b l e à ce lu i d u t o n n e r r e d a n s le lo in ta in . 
Le sol et l es a r b r e s qu ' i l po r t e son t r e c o u v e r U 
d ' u n e épa i sse c o u c h e de b o u e qu i a été re je léc à 
des é p o q u e s d ive r s e s . 

L a r ive sud -oues t d u lac p o s s è d e é g a l e m e n t un 
g r o u p e de s o u r c e s d ' e au c h a u d e et de n o m b r e u x 
vo lcans de b o u e . 

D a n s le bass in d u F i r e h o l e , b r a n c h e de la r i 
v ière Mad i son , il se t r o u v e des g e y s e r s d ' u n e 
p u i s s a n c e i n o u ï e . Sans n o u s a r r ê t e r a u bass in in 
fé r ieur , q u i e n possède déjà de t r è s - r e m a r q u a b l e s , 
e n t r e m ê l é s de vo lcans de b o u e - p l u s r e m a r q u a b l e s 
e n c o r e , c'est à d ix mil les p l u s b a s q u e n o u s des
c e n d r o n s p o u r j o u i r d ' u n spec t ac l e q u i la isse b ien 
lo in les magni f i cences de la p la ine de L a u g a i va in . 
V u e a u lever d u j o u r , la vallée p r é s e n t e un aspec t 
des p lu s c u r i e u x : dos c o l o n n e s de b l a n c h e va
p e u r s 'é lèvent d ' un mi l l i e r d e f i ssures p o u r l ' obs 
cu rc i r d ' u n n u a g e é p a i s . Là , p e n d a n t u n arrêt, do 
d e u x j o u r s qu ' i l y fit, en 1872, M. le doc t eu r I loy-
den fut t é m o i n à d e u x r e p r i s e s de l ' é rup t ion du 
geyse r , s u r n o m m é d e p u i s le Géant. L ' ave r t i s se 
m e n t p r é a l a b l e d e l ' é r u p t i o n fut d o n n é p a r un 
r o u l e m e n t t e r r ib l e q u i fit t r e m b i e r a u loin le soi , 
pu i s u n e m a s s e do v a p e u r s 'é leva du c ra tè re et 
fut p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t suivie d ' u n e co lonne 
d ' e a u de 2 mè t r e s et d e m i de d i a m è t r e , q u i , p a r 
s o u b r e s a u t s , s 'é leva à u n e h a u t e u r de plus do GO 
m è t r e s . Ce j e t d ' e a u d u r a ]5 m i n u t e s , pu i s il s ' a 
ba i ssa g r a d u e l l e m e n t j u s q u ' à n ' avo i r p lus q u e 
75 c e n t i m è t r e s de h a u t , et avec lu i la t e m p é r a t u r e 
t o m b a à 65 d e g r é s . P a r m i les g e y s e r s les plus c é 
l è b r e s d u F i r e h o l e , il faut c i ter le Château fart, de 
12 m è t r e s de h a u t e u r , q u i couvre, p l u s i e u r s a c r e s 
de t e r r e et qu i r a p p e l l e , p a r ses d é c o u p u r e s et sa 
o r m e g é n é r a l e , l ' a spec t d ' u n c h â t e a u g o t h i q u e à 

d e m i r u i n é ; ce fut au t re fo i s la p lus c o n s i d é r a b l e 
des s o u r c e s de la val lée . La Géant l a n c e , Irois 
h e u r e s d u r a n t , u n e co lonne d ' e au de 2 m è t r e s 
d ' é p a i s s e u r à p l u s de 60 m è t r e s . Citons encore l'L'-
ventailqui, p e n d a n t doux m i n u t e s , envoie , a u m o y e n 
de d e u x orifices, des j e t s pu i s san t s qu i se c ro i sen t 
en X et q u i , e n se re jo ignant , p rodu i sen t u n e 
n a p p e d ' é c u m e affectant la l'urine d ' u n éven ta i l . 

Il ex is te é g a l e m e n t des g e y s e r s d a n s l a Nouvolio 
Zé lande , mais il n o u s suffit s a n s d o u t e d 'avoir 
décr i t les p l u s a n c i e n s et les p lus pu i s s an t s . 
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V O L C A N S E T T R E M B L E M E N T S D E T E R R E 

Les volcans sont des foyers de p e r t u r b a t i o n te r 
r i b l e , qu i f e m b l e n t n o u s ê t r e r e s t é s c o m m e des t é 
m o i g n a g e s i so lés , m a i s s i n g u l i è r e m e n t é l o q u e n t s , 
fies p r e m i è r e s et f o r m i d a b l e s convu l s ions q u ' a 
é p r o u v é e s n o t r e p l a n è t e p o u r p a s s e r , s o u s l ' in 

fluence du re f ro id i s sement , de l 'é tat de fusion 
d a n s l e q u e l - el le se t rouvai t - i n d u b i t a b l e m e n t à 
l 'o r ig ine , à l 'é tat so l ide , a u moins superficiel , où 
elle es t m a i n t e n a n t . I ls s e rven t e n c o r e à n o u s rap
p e l e r q u e le r e f ro id i s sement n ' es t p a s complet, 

Un volcan nouveau. 

qu ' i l res te a u c e n t r e d u g l o b e t e r r e s t r e u n n o y a u 
i ncandescen t q u i n ' e s t p a s p r è s de s ' é t e i n d r e , e t 
q u e n o u s n e s o m m e s p a s a u t e r m e des p e r t u r b a 
t ions qu i ont m a r q u é , si n o u s p o u v o n s d i r e , l 'enfan
t e m e n t de l a t e r r e . — Ce r a p p e l devra i t ê t re p l u 
tôt r a s s u r a n t q u ' a u t r e c h o s e , m a l g r é sa b r u t a 
l i té . 

L ' é r u p t i o n v o l c a n i q u e , d ' a p r è s la doc t r ine offi
cielle m a i s n o n infai l l ib le , s e ra i t d é t e r m i n é e p a r 
la con t r ac t ion r é s u l t a n t d u r e f ro id i s s emen t de la 

t e r r e q u i su ivra i t son c o u r s , et l a force expansivo 
des gaz se d é g a g e a n t de l ' i n t é r i eu r , à l 'é tat de 
fus ion i gnée t o u j o u r s , l e s q u e l s s ' ouvr i r a i en t ç à e t 
là u n t u y a u de d é g a g e m e n t d a n s la c roû t e te r res 
t r e , p o u r s ' é l ancer d a n s l ' a t m o s p h è r e avec une 
violenco i n o u ï e , p o u s s a n t d e v a n t e u x d e s flots de 
r o c h e s e n fusion a u x q u e l s n o u s avons donné le 
n o m d é l a v e , d e s p i e r r e s é n o r m e s , e n u n mot tout 
ce q u i l e u r fait o u p o u r r a i t l e u r fa i re obstacle . 
Su ivant q u e l e u r p u i s s a n c e expans ivo est p l u s ou 
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moins cons idé r ab l e , la lave , les sco r i e s , l es f rag
ments de r o c h e s , l es c e n d r e s s ' é c o u l e n t le l ong 
des versants d u cône f o r m é p a r l e s dépô t s succes 
sifs des é r u p t i o n s , ou von t é c r a s e r e t enseve l i r , 

ï - i v , 1 2 . 

des h a b i t a t i o n s , des vi l lages , d e s villes f lor i ssantes 
m ê m e ; ou b i e n e n c o r e , des exp los ions i n t é r i e u r e s , 
c a u s é e s p e u t - ê t r e p a r la lu t te c o n t r e les o b s t a c l e s 
q u e r e n c o n t r e n t leg gaz c h e r c h a n t à s ' é c h a p p e r , 
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p r o v o q u e n t des modif ica t ions v io len tes d a n s le 
re l ief d u sol , c h a n g e n t le c o u r s des f leuves, en
g lou t i s sen t des lacs d ' u n e g r a n d e é t e n d u e d a n s la 
g u e u l e béan t e d ' u n c r a t è r e n o u v e a u , l e s q u e l s , à 
la p r o c h a i n e occas ion , s e r o n t soulevés à l e u r t o u r 
et i n o n d e r o n t p r o b a b l e m e n t t ou t e u n e vas te et 
r i che c o n t r é e . — Ici le volcan d o n n e é v i d e m m e n t 
l a ma in a u t r e m b l e m e n t de t e r r e . 

I l y a des vo lcans en é ta t d ' é rup t i on cons tan te , 
tel quo le S t r o m b o l i , qu i cons t i tue p r e s q u e à lui 
s eu l l ' île la p lus s e p t e n t r i o n a l e des L i p a r i , et q u i 
l a n c e c o n s t a m m e n t des laves et des m a t i è r e s en 
fusion avec u n b ru i t d ' exp los ion assez violent la 
n u i t , mais a u q u e l o n s ' h a b i t u e a u po in t de n e p lu s 
l ' en tendre a u mil ieu des a u t r e s b r u i t s d u j o u r . On 
i g n o r e a b s o l u m e n t et à que l l e é p o q u e cet te île 
é m e r g e a des flots et que l le est la da te de la p r e m i è r e 
é r u p t i o n du S t r o m b o l i q u ' o n a t o u j o u r s vu et en
t e n d u se c o m p o r t e r c o m m e n o u s v e n o n s de d i re , 
s a n s f a i r e l e m o i n d r e m a l à p e r s o n n e . D ' a u t r e s vol
cans , q u o i q u e sans cesse en act ivi té , n ' on t d ' é r u p 
t ion q u e p a r i n t e r v a l l e s , c o m m e le V é s u v e , l ' H é c l a , 
l 'E tna , e tc . , ma i s l e u r s accès i n t e r m i t t e n t s sont t rès -
souven t d é s a s t r e u x . Enf in , il es t des con t r ée s o ù 
le feu i n t é r i e u r s 'ouvre u n accès i n a t t e n d u et crée 
u n volcan n o u v e a u e n t r è s - p e u do t e m p s . U n 
p h é n o m è n e de ce g e n r e se p rodu i s i t , en 1757, 
d a n s la p l a i n e de J o r u l l o , a u M e x i q u e , o ù u n 
vo lcan de 1300 m è t r e s de h a u t e u r , p o u r v u do 
2,000 b o u c h e s a u j o u r d ' h u i eneo re f u m a n t e s , sort i t 
de t e r r e dans l ' e space d ' u n e seu le n u i t . — R e n t r e r 
chez soi la nu i t , a p r è s u n voyage d e q u e l q u e du
r é e , et t r o u v e r sa r o u t e o b s t r u é e p a r la s o u d a i n e 
a p p a r i t i o n d ' un c r a t è r e e n f l a m m é , fût-i l g ros 
c o m m e u n e f o u r m i l i è r e , c 'est ce q u ' o n p e u t ap
p e l e r fa i re u n e r e n c o n t r e d é s a g r é a b l e . Cola a r r ive 
p o u r t a n t que lque fo i s d a n s le vo i s inage d e s t ro 
p i q u e s , dans l ' A m é r i q u e et p r o b a b l e m e n t d a n s 
l 'Afr ique du S u d . 

E n p a r l a n t de l 'o r ig ine des m o n t a g n e s , n o u s 
avons émis l ' op in ion , p a r t a g é e d ' a i l l eu r s p a r u n 
g r a n d n o m b r e de g é o l o g u e s , q u e ce l les m ê m e 
q u i n e p o r t e n t p lu s a u c u n e t r a c e de l 'act ion vol
c a n i q u e p o u v a i e n t b i e n n é a n m o i n s d e v o i r l e u r o r i -
g ine à u n e ac t ion s e m b l a b l e , fût-ce a u c o m m e n 
c e m e n t de la c o n t r a c t i o n de l ' écorce t e r r e s t r e . I l 
es t ce r t a in q u e le p h é n o m è n e des é r u p t i o n s vol 
c a n i q u e s s o u s - m a r i n e s , d o n n a n t n a i s s a n c e à des 
î les ' q u e couv r i r a b ien tô t u n e épa i s se végé t a t i on 
et où l ' h o m m e , a p r è s d ' a u t r e s a n i m a u x , s ' é t ab l i r a 
e n s u i t e , p o u r ê t re v i e u x c o m m e l e m o n d e , n e s 'en 
r e p r o d u i t pas m o i n s assez souven t , c o m m e p o u r 
g u i d e r nos d é d u c t i o n s et n o u s m o n t r e r la d i r e c 
t ion des r e c h e r c h e s f écondes . Il y a à p e i n e p lu s 
de d ix ans q u ' u n p h é n o m è n e de ce g e n r e se p r o 
du i sa i t d a n s l ' a r ch ipe l g r e c : C'est do 1866, en 
effet, q u e da t e l 'île d u Roi G e o r g e s , d a n s l a ba ie 
de S a n t o r i n , s a n s p a r l e r de q u a t r e o u c inq îlots 
n o u v e a u x , nés le m ê m e j o u r d a n s le vo i s inage . 
N o u s n o u s o c c u p e r o n s p lus à lois ir , d a n s u n m o 
m e n t , des volcans sous-mar i .ns . N o u s a l lons m a i n 

t e n a n t p a s s e r u n e r e v u e r a p i d e des p r inc ipa les 
é r u p t i o n s des vo lcans t e r r e s t r e s q u e l 'on connaî t 
b ien et d e p u i s q u ' o n les c o n n a î t , 

La Vésuve. 

L e Vésuve é ta i t u n e m o n t a g n e v e r d o y a n t e et 
fer t i le , a u x p e n c h a n t s couver t s s u r t o u t d'oliviers 
et do vignes d o n t les p a m p r e s c o u r a i e n t en guir
l a n d e s p r e s q u e j u s q u ' à son s o m m e t , à la base 
e n t o u r é e de vi l las , de p a l a i s , de co lonnades , de 
t e m p l e s et d 'édifices publ ics , de villes l u x u e u s e s . 
On n ' ava i t j a m a i s e n t e n d u d i r e q u e d e s entra i l les 
de ce t t e m o n t u g n o « chè re à B a c c h u s » dos flots 
de laves se fussent élevés p o u r r é p a n d r e a len tour 
la d e s t r u c t i o n e t la m o r t . On savai t p o u r t a n t , à 
n ' e n pouvo i r d o u t e r , q u e lo V é s u v e devai t ren
f e r m e r d a n s ses en t ra i l l e s des s o u r c e s de feu qui 
l ' ava ient e m b r a s é au t re fo i s , q u o i q u ' o n n e t rouve 
a u c u n e t r a c e d ' u n tel fait d a n s l ' h i s t o i r e ; car on 
t rouva i t s u r son s o m m e t s tér i le u n e t e r r e s e m b l a 
ble à de la c e n d r e et des p i e r r e s n o i r c i e s et en
f u m é e s . Mais les savants se b o r n a i e n t à le q u a 
lifier do volcan é te int , e t tou t é tai t di t . 

L ' a n 63 de n o t r e è r e , le 5 févr ier , cependan t , 
u n violent t r e m b l e m e n t de t e r r e , c o m m e u n mes
sage r de m a l h e u r , r e n v e r s a p r e s q u e en t i è r emen t 
P o m p é i et c a u s a a u x villes vois ines , j u s q u ' à 
N a p l e s , de g r a n d s d o m m a g e s . On r é p a r a c o m m e 
on p u t les dégâ t s c a u s é s p a r le fléau, pu is on 
l ' oub l ia . Seizo a n s on d o r m i t de n o u v e a u t r an 
qui l le sous la m e n a c e d u volcan , ma i s le réveil 
devai t ê t re t e r r i b l e . 

C'étai t le 23 a o û t 7 9 , ve r s u n e h e u r e de l ' ap rè s -
mid i , p a r u n e j o u r n é o c a l m e et s p l e n d i d e . Une 
explos ion f o r m i d a b l e se fit e n t e n d r e tou t à c o u p ; 
la m e r fut p r i s e de convu l s ions et se re t i ra du-
r ivage ; les édifices, les m a i s o n s , les co lonnades 
t r e m b l è r e n t d ' u n e m a n i è r e m o n a ç a n t o . Bientôt 
s 'éleva d u s o m m e t du V é s u v e u n e i m m e n s e co
lonne de v a p e u r et de l u m é e , t an tô t b l a n c h e , t a n 
tôt n o i r â t r e , t an tô t de c o u l e u r s d ive r se s , pu is 
i l l uminée p a r la réflexion des t o r r en t s de laves en-, 
flammées q u i s 'é levaient j u s q u ' à l 'orifice d u cra
t è r e . Cette c o l o n n a d e fumée n 'ava i t pas m o i n s de 
d e u x à t ro i s k i l o m è t r e s de h a u t e u r ; elle d e m e u r a 
u n in s t an t i m m o b i l e , pu i s s ' é p a n o u i t c o m m e u n 
g i g a n t e s q u e c h a m p i g n o n , fa i san t la n u i t en plein 
j o u r , e t s ' aba t t i t e n v e r s a n t a u lo in des t o r r en t s 
d ' e a u , d e c e n d r e s , de p i e r r e s , de s co r i e s do toute 
s o r t e , t a n d i s q u e des t o r r e n t s de lave i n c a n d e s 
cen te r o u l a i e n t c o m m e u n fleuve de feu d u som
m e t de la m o n t a g n e et q u e des p i e r r e s à l ' é ta t de 
fusion i g n é e , p ro j e t ée s d u c r a t è r e avec des d é t o 
n a t i o n s é p o u v a n t a b l e s , a l l a i en t i n c e n d i e r les édi
fices des villes e n v i r o n n a n t e s . N o n - s e u l e m e n t 
P o m p é i et H e r c u l a n u m fu ren t e n t i è r e m e n t dé
t ru i t e s , m a i s S tab ie s ( a u j o u r d ' h u i C a s t e l l a m a r e -
di-Stabia) , Misène , N a p l e s e u r e n t p l u s i e u r s p ieds 
de c e n d r e d a n s l e u r s rue s et q u a n t i t é de ma i sons 
et d 'édifices r e n v e r s é s . Des c e n d r e s fu ren t t r a n s -
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portées pa r le vent j u s q u ' à R o m e q u i a p p r i t 
ainsi la nouve l l e de la c a t a s t r o p h e , e t j u s q u ' e n 
Egypte et en Syr i e . Cette s cène é p o u v a n t a b l e 
dura trois j o u r s et t ro i s n u i t s . 

MORT DE P L I N E LE NATURALISTE. — P o u s s é moi t ié 
par cur iosi té d e savan t , moi t ié p a r le dés i r de 
porter secours a u x s i ens , P l i no l ' A n c i e n , qu i 
commandai t la flotte à Mi sène , s 'é tai t r e n d u à 
Stabies. Dans la m a t i n é e d u 24 , la cour de la 
maison de P o m p o n i a n u s , o ù il d o r m a i t pa i s ib l e 
ment, c o m m e n ç a n t à s ' emp l i r de c e n d r e , P l i n e 
fut éveillé et invi té à fuir en tou te h â t e . I l se jo i 
gnit à ses- amis et t ous se d i r i gè r en t à la l u e u r 
des torches , q u o i q u ' i l fût n e u f h e u r e s d u ma t in , 
vers le r ivage ; ma i s la m e r é ta i t i m p r a t i c a b l e . 
Pline fit é t end re u n d r a p s u r le sol et se c o u c h a 
en a t tendant m i e u x . T o u t à c o u p des f l ammes 
sortirent d e t e r r e à l ' end ro i t m ê m e o u il é ta i t 
couché, en r é p a n d a n t u n e a b o m i n a b l e o d e u r de 
soufre. Il se re leva v i v e m e n t , m a i s p o u r r e t o m 
ber aussi tôt a s p h y x i é . Ses esc laves effrayés s 'é 
taient enfuis ; et ce n e fut q u e t ro i s j o u r s a p r è s 
qu'on re t rouva le co rps d u m a l h e u r e u x savant , 
victime à la fois do son a m o u r p o u r la sc ience et 
de son d é v o u e m e n t ; il é tai t r e c o u v e r t d ' u n e 
épaisse couche de c e n d r e , m a i s in t ac t et r e s s e m 
blant plutôt à ce lu i d ' u n h o m m e e n d o r m i q u ' à 
un cadavre . 

HERCULANUM E T P O M P É I . — Dans ce t te é r u p t i o n 
mémorable , e n sai t q u e d e u x villes- p r i n c i p a l e 
ment, H e r c u l a n u m et P o m p é i , f u r en t couve r t e s 
d'une pluie do feu, de n u a g e s do c e n d r e s 
et de tor ren ts de b o u e q u i les eng lou t i r en t e n 
tièrement. La p r e m i è r e de ces villes soulî'rit 
surtout de l'effet t e r r i b l e , q u o i q u e d ' a p p a 
rence p l u s , b é n i g n e , des a v a l a n c h e s de. boue 
qui, en se p réc ip i t an t s u r e l le , b o u c h a i e n t t o u t e s 
les issues, c o m b l a i e n t les c r e u x , étouffaient t ou t . 
De sorte q u ' à la p lace d ' u n e ville f lor i ssante , la 
catastrophe s u b s t i t u a u n t a s do b o u e q u i se t assa 
avec le t emps et s u r l e q u e l on é leva p lu s t a r d les 
riantes villas de Rés ina et de P o r l i c i . L e s m a l h e u 
reux qui n e p u r e n t fuir à t e m p s sont donc en t e r 
rés là, sous cet te pâ t e d e v e n u e d ' u n e d u r e t é 
extrême, dans un état de c o n s e r v a t i o n e x c e p t i o n 
nel. C'est ce q u ' o n t d é m o n t r é en effet les fouilles 
tentées pour la p r e m i è r e fois a u c o m m e n c e m e n t 
du d ix -hu i t i ème s iècle , si souven t i n t e r r o m p u e s 
et repr ises , et q u i ont a m e n é , o u t r e la découve r t e 
de palais et d 'œuvres d 'a r t d u p l u s g r a n d p r ix , 
celle de pa in , de frui ts et d 'œui 's q u e l 'ac t ion du 
temps, p e n d a n t p rès d e d i x - h u i t s ièc les , n ' ava i t 
pu a l té rer . 

P o m p é i , q u i ava i t é t é p r e s q u e e n t i è r e m e n t d é 
truite p a r le t r e m b l e m e n t de t e r r e de 63 , étai t à 
peine réédifiée l o r s q u e éc la ta la t e r r i b l e é r u p t i o n . 
Elle fut ensevel ie p r i n c i p a l e m e n t p a r les c e n d r e s 
et les p i e r r e s p o n c e s , et la p l u p a r t de c e u x de ses 
habi tan ts qu i p é r i r e n t fu ren t é c r a s é s par la 
chute des ma i sons , dos co lonnes e t des s t a t u e s ou 

a s p h y x i é s p a r les gaz d é l é t è r e s s ' é c h a p p a n t d u 
sol, c o m m e P l ine . On e n r e t r o u v a réfugiés d a n s 
des caves q u e les c e n d r e s ava ien t m u r é e s et q u i 
fu ren t p a r c o n s é q u e n t e n t e r r é s v ivan t s . Cette 
ville n e p a r a î t p a s avoir é té ensevel ie c o m p l è t e 
men t , et si son r è g n e n ' ava i t é té t rop cou r t , 
T i tu s , q u i voula i t l a re lever , a u r a i t s a n s d o u t e 
m e n é à b o n n e fin cet te e n t r e p r i s e d o n t le p ro je t 
seu l suffit à i n d i q u e r q u ' e l l e é ta i t r éa l i s ab l e . On 
finit p o u r t a n t p a r l ' o u b l i e r ; la t e r r e végé ta le r e 
couvr i t p e u à p e u l ' é p a i s s e c o u c h e d e lave et de 
scor ies , l es v ignes et les ol iviers p o u s s è r e n t s u r le 
tout , et l ' e m p l a c e m e n t exac t de l ' a n t i q u e cité 
devint r a p i d e m e n t u n p r o b l è m e des p lu s diffi
ciles à r é s o u d r e . 

Ce n ' e s t q u e ve r s le mi l i eu d u siècle d e r n i e r 
q u e fu ren t e n t r e p r i s e s en cet endro i t , t r a h i pa r la 
p i o c h e d ' u n v i g n e r o n , des fouil les à p e u près s é 
r i e u s e s , v ingt fois a b a n d o n n é e s et r e p r i s e s , e t 
qu i o n t d o n n é p o u r t a n t de si g r a n d s r é s u l t a t s . 

ERUPTIONS POSTÉRIEURES A L'AN 7 9 . — A p r è s la'ca-
t a s t r o p h e é p o u v a n t a b l e q u e n o u s v e n o n s de r a p 
pe l e r , le Vésuvo p a r a î t avoir c o n t i n u é p e n d a n t 
assez l o n g t e m p s à l a n c e r des n u a g e s de f u m é e s , 
des c e n d r e s et dos p i e r r e s et à r é p a n d r e des flots 
de lave3, mais d a n s u n cerc le h e u r e u s e m e n t r e s 
t re in t . U n e nouve l l e é r u p t i o n e u t l i eu en 110, 
u n e a u t r e p lus i m p o r t a n t e en 203,. D e m e u r é à 
p e u p r è s pa i s ib le j u s q u ' e n 472, le t e r r i b l e vo lcan 
fut de n o u v e a u , ce t te a n n é e - l à , le t h é â t r e d ' u n e 
é r u p t i o n don t les c e n d r e s furent e m p o r t é e s p a r 
le v e n t j u s q u ' à Cons t an t i nop l e o ù elles s e m è r e n t 
la t e r r e u r . Il y eu t e n c o r e des é r u p t i o n s p l u s o u 
moins d é s a s t r e u s e s d a n s les a n n é e s 512, 685, 
993 . Celle d e 993 fut a n n o n c é e p a r des t r e m b l e 
m e n t s de t e r r e d ' u n e g r a n d e violence q u i affec
t è ren t j u s q u ' à R o m e où , p a r le sol c r evas sé , des 
uan iu ie s se firent j o u r e t i n c e n d i è r e n t p l u s i e u r s 
m a i s o n s . E n 1036, des t o r r e n t s l i q u i d e s , s ' é c h a p 
pan t des flancs c revassés d u volcan , d o n n è r e n t à 
l ' é v é n e m e n t u n c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r ; pu i s de 
nouve l l e s é r u p t i o n s se p r o d u i s i r e n t en 1049,1138, 
1139, 1306, 1500, 1538. Cette d e r n i è r e n e se p r o 
duisi t p a s p a r le c r a t è r e ou p a r des c revasses o u 
ver t e s s u r les flancs du m o n t V é s u v e , ma i s b i e n 
d a n s la p l a i n e . Il se f o r m a , en p e u d ' h e u r e s , d a n s 
la j o u r n é e d u 29 s e p t e m b r e , u n e sor te de cône, 
de 150 m è t r e s de h a u t e u r a u mi l i eu do la p l a i n e , 
et d a n s la n u i t , du s o m m e t de cette é m i n e n e c , 
s ' é levèren t avec des dé tona t i ons b r u y a n t e s , des 
j e t s de l aves , de p i e r r e s et de c e n d r e s q u i n e ces
s è r e n t q u ' a u b o u t de sep t j o u r s . Ce vo lcan , é te in t 
d e p u i s lo r s , s ' appe l le a u j o u r d ' h u i le Monte N u o v o . 
Cette m ê m e a n n é e 1538 fut s igna lée p a r u n t r em
b l e m e n t de t e r r e qu i dé t ru i s i t la ville a lo r s flo
r i s san te de Pouzzo le s . 

Du 15 d é c e m b r e 1631 a u 26 févr ier 1632, le 
V és u v e fut d a n s u n éta t d ' é r u p t i o n cons t an t e 
dont il s e m b l e q u e les r é su l t a t s n e fu ren t pas 
auss i t e r r i b l e s q u e c e u x de l ' é r u p t i o n de 79 , un i -
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q u e r a e n t p a r c e qu ' i l n ' y avai t p lus d ' H e r c u l a n u m 
n i d e P o r a p é i à eng lou t i r . De m ê m e q u ' a l o r s , l e 
c r a t è r e d u Volcan l a n ç a u n e co lonne de f u m é e 
i m m e n s e q u i fit la n u i t c o m p l è t e en p l e in j o u r , 
é c l a i r an t cel te nu i t de la l u e u r s in is t re d e s m a 
t i è r e s e n f l a m m é e s qu ' i l vomissa i t et de cel le d e s 
éc la i r s . L ' é r u p t i o n a n n o n c é e p a r des s e c o u s s e s 
de t r e m b l e m e n t de t e r r e , é ta i t a c c o m p a g n é e d e 
d é t o n a t i o n s eff rayantes . 

L e flanc do la m o n l a g n e c reva enfin, p r è s d u 

s o m m e t , et il s ' é c h a p p a de cet te é n o r m e fissure, 
u n t o r r e n t d e lave q u i , a p r è s avoir b r û l é et rava
gé tou t s u r son p a s s a g e , b o u r g s , vi l las , maisons , 
a r b r e s et r éco l t e s , a l l a se p e r d r e d a n s la mer, 
p r è s de P o r t i c i . P l u s de 30,000 p e r s o n n e s , d 'après 
l e s c h r o n i q u e s d u t e m p s , p e r d i r e n t la vie dans 
cet te c a t a s t r o p h e : dix fois p l u s , a u t a n t qu 'on en 
p e u t j u g e r , qu ' i l en p é r i t en 7 9 . 

De 1660 à 1737, vingt-s ix é r u p t i o n s e u r e n t lieu 
don t n o u s n ' a u r i o n s h e u r e u s e m e n t q u ' à ci ter peu 

Destruct ion de Pompc i . 

de c h o s e outre ' les d a t e s . Mais ce t t e d e r n i è r e e u t 
c e c a r a c t è r e t e r r i b l e q u ' o n avai t fini p a r o u b l i e r 
avec le t e m p s . El le c o m m e n ç a le 15 m a i et d u r a 
douze j o u r s , c a u s a n t d ' é p o u v a n t a b l e s d é s a s t r e s . 
U n t o r r e n t de lave de 3 m è t r e s d ' é p a i s s e u r s u r 
60 m . de l a r g e u r , r a v a g e a et b r û l a d e s m a i s o n s , 
des égl ises , u n m o n a s t è r e , e tc . ; il avai t p a r c o u r u 
u n e d i s t ance de 7,800 m è t r e s . Qua torze é r u p -
j i ons p lu s ou mo ins i m p o r t a n t e s e u r e n t l i eu de 
1751 à 1794. Dès le c o m m e n c e m e n t de j u i n 1794, 

l ' é v é n e m e n t é tai t a n n o n c é p a r d ivers p h é n o 
m è n e s m e n a ç a n t s , toi q u e l ' exha la t ion de v a p e u r s 
m é p h i t i q u e s , des g r o n d e m e n t s s o u t e r r a i n s ; le 12 
des s e c o u s s e s v io len tes de t r e m b l e m e n t d e t e r re 
se firent s en t i r j u s q u ' à N a p l e s ; le 15, vers 
lt) h e u r e s d u soir , à la su i te d ' u n e explos ion 
t r è s - fo r t e , le Vésuve l ança u n e g e r b e da v a p e u r 
et d ' épa isse f u m é e . U n e d é c h i r u r e de 725 mè t r e s 
de l o n g s u r 72 m . de l a rge se fit, a u mi l ieu d ' u n 
f racas é p o u v a n t a b l e , à la b a s e occ iden ta le -du 
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c ô n e ; u n t o r r e n t de lave s ' en é c h a p p a et alla se 
r é p a n d r e d a n s le vo i s inage d e T o r r e - d e l - G r e c o , 
q u i deva i t ê t re dé t ru i t e de fond en c o m b l e p a r u n 
t o r r e n t de m ê m e n a t u r e , le 17. L ' é r u p t i o n se p r o 
l o n g e a j u s q u ' a u 2 ju i l l e t , m a i s avec u n c a r a c 
t è re mo ins t e r r i b l e . 

Aprè s u n e nouve l l e s é r i e de v ingt -c inq é r u p 
t ions , de 1799 à 1859, n o u s a r r ivons à celle de 
déceufbre 1861, q u i fut p r é c é d é e do v io lentes 
secousses et de g r o n d e m e n t s s o u r d s q u i ava ien t 
p o r t é la t e r r e u r j u s q u ' à N a p l e s . Le 8 d é c e m b r e , 
u n gouffre s 'ouvr i t t ou t à c o u p su r le flanc d u 
volcan, à 18C0 m è t r e s d e l à m a l h e u r e u s e ville de 
T o r r e - d e l - G r e c o , et l ança des t o r r e n t s de f u m é e , 
de c e n d r e s e t de m a t i è r e s i n c a n d e s c e n t e s a u x 
a l e n t o u r s , pu i s des flots d e lave qui se d i r igè ren t 
vers T o r r e - d e l - G r e c o don t l es h a b i t a n t s p r i r e n t 
auss i tô t la fu i te . C e p e n d a n t la lave n ' a v a n ç a i t q u e 
l e n t e m e n t ; en fait elle n ' a t t e ign i t p o i n t la ville ; 
ma i s elle n ' e n c a u s a pas m o i n s , u n e fois d e p l u s , 
la de s t ruc t i on . P a r des c a u s e s q u i n e son t p a s 
b ien c l a i r e m e n t e x p l i q u é e s , des s o u l è v e m e n t s et 
des d é c h i r u r e s n o m b r e u s e s se p r o d u i s i r e n t d a n s 
le sol q u e couv ra i en t l es m a i s o n s de T o r r e - d e l -
Greco , qu i s ' é c rou lè ren t ou d i s p a r u r e n t d a n s d ' é 
n o r m e s et p r o f o n d e s c revasses . 11 n ' y res ta p lu s 
q u ' u n t r i s te a m a s do d é c o m b r e s i n fo rmes , e n t r e 
mê lé do gouffres r e m p l i s d ' u n e e a u infecte et 
n o i r e . 

Enfin la d e r n i è r e é r u p t i o n d u V é s u v e , q u i 
c o m m e n ç a le 22 avri l 1872, q u o i q u e v io len te , 
n e c a u s a p a s de d é s a s t r e s à b e a u c o u p p r è s aus s i 
s é r i e u x ; la ville des p ê c h e u r s de cora i l souffrit 
e n c o r e des a t t e in tes d e l à lave et dos c o m m o t i o n s 
s o u t e r r a i n e s . R e l e v é e de ses r u i n e s t an t b ien 
q u e ma l , on y voyait et on y p o u r r a i t vo i r e n c o r e 
de p ro fondes c revasses t r o u a n t çà et là les r u e s et 
les p laces p u b l i q u e s . D e p u i s lo r s le Vésuve est 
r es té r e la t ivement t r a n q u i l l e , s au f p e u t - ê t r e en 
d é c e m b r e 1875, où il a d o n n é q u e l q u e s c r a i n t e s . 
Le d i r e c t e u r de l 'Obse rva to i re é tab l i p r è s d u t e r -

"rible cône , M. le p ro fes seu r P a l m i e r i , pub l i e d a n s 
les j o u r n a u x d e N a p l e s d 'assez f r é q u e n t s avis 
s igna l an t les différentes r évo lu t ions q u i s ' opè -

i ren t d a n s l ' i n t é r i e u r d u c r a t è r e . E n m a i 1877, 
il pub l i a i t oncore l 'avis su ivan t q u i d o n n e r a u n e 
idée de l 'act ivi té con t inue l l e d u volcan , p u i s q u e la 
pet i te é r u p t i o n q u ' i l s igna le n ' a p a s é té suivie 
d ' é v é n e m e n t p lus s é r i e u x : 

« Dans le fond d u n o u v e a u c r a t è r e d u Vésuve 
il s 'est f o r m é u n pet i t cône dont le s o m m e t l ance 
avec u n e c e r t a i n e v i g u e u r d e n o m b r e u x p r o j e c 
t i l es . De la b a s e c o u l e n t p a r in te rva l les de pet i t s 

- r u i s s e a u x de lave qu i r e s t en t d a n s l ' i n t é r i e u r d u 
c r a t è r e . C e u x q u i veulen t voir ces p h é n o m è n e s 
doivont p é n é t r e r d a n s le g r a n d c r a t è r e de 1872. 

« L . P A L M I E K I . » 

L'Etna. 

L ' E t n a est le vo lcan le p lu s é levé de l 'Europe, 
e t ses é r u p t i o n s o n l é t ô c o n s i a t é e s l o n g t c m p s avant 
t ou t a u t r e é v é n e m e n t de c e t t e ' n a t u r e ; on n'en 
compte^ avant n o t r e è r e , p a s m o i n s de dix, dont 
il f audra i t r e p o r t e r la p r e m i è r e ve r s le huit ième 
siècle avant J é s u s - C h r i s t . Il y en a e u quatre-vingt-
h u i t d e p u i s cet te é p o q u e , d o n t v ing t -deux au dix-
s e p t i è m e s iècle , t r e n t e - d e u x a u d ix-hui t ième et 
douze d e p u i s le c o m m e n c e m e n t d u d ix-neuvième. 
L ' E t n a est u n e m o n t a g n e fo rman t u n e cône très-
o b t u s , élevée d ' env i ron 3,300 m è t r e s au-dessus 
d u n iveau de la m e r , a y a n t 150 k i l omè t r e s do cir
conférence à sa b a s e et a u m o i n s le double si 
l 'on y c o m p r e n d toute l ' é t e n d u e q u e la lave a 
c o u v e r t e . C o m m e les h a u t e s m o n t a g n e s , il est 
couver t de ne ige à s o n s o m m e t et l 'on y observe 
u n e g r a d a t i o n des c l imats t r è s - m a r q u é e . 

P l u s i e u r s des é r u p t i o n s d e l ' E t n a s o n t c i t é e s pour 
l eu r v io lence e x t r ê m e . Celle de 1669 d u r a plu
s i e u r s m o i s , et p e n d a n t vingt j o u r s des torrents 
de lave se r é p a n d i r e n t sans i n t e r r u p t i o n , détrui
sant qua to r ze villages ou villes, dont quelques-
unes c o n t e n a n t j u s q u ' à 4,000 h a b i t a n t s , dans la 
r ég ion t e m p é r é e do la m o n t a g n e . L a lave parvint 
j u s q u ' a u x mura i l l e s de Catano, é levées de 60 pieds; 
c o m m e el le m e n a ç a i t de les f r anch i r et de péné
t r e r d a n s la ville, les h a b i t a n t s s ' empres sè r en t de 
lu i o p p o s e r u n m u r en p i e r r e s s èches : elle réussit 
p o u r t a n t à faire i r r u p t i o n s u r u n poin t où, lors
qu 'e l l e fut ref roidie , elle f o r m a u n e a rcade qui 
lu t l o n g t e m p s c o n s e r v é e . U n e p a r t i e de cette 
coulée de lave d é t o u r n é e - d e sa rou te a l la se jeter 
d a n s la m e r et y fo rma u n e j e t é e d ' u n kilomètre 
de l o n g u e u r . 

Les é r u p t i o n s de l ' E t n a les p lus t e r r ib les ont 
été , d e p u i s , cel les de 1755, 1 7 8 7 ,1 8 1 2 , 1819. Pen
dan t cet te d e r n i è r e , u n c o u r a n t de lave mesuran t 
20 m è t r e s de l a r g e u r vers le s o m m e t et 400 m. à 
sa base , r a v a g e a u n e é t e n d u e de 9 ki lomètres . 
El le é ta i t vomie p a r u n e c revasse sub i t emen t ou
ver te s u r le flanc d u cône et au -dessus de laquelle 
u n c r a t è r e l ança i t des p i e r r e s à p l u s de 300 mètres 
de h a u t e u r . L ' é r u p t i o n de 1812 avai t du ré six 
m o i s . Il y e n eut u n e a n t r e d ' une violence notable 
en 1822, u n e a u t r e en 1852, et enfin u n e dernière 
— p o u r le m o m e n t — en 1865. 

L ' é r u p t i o n de 1852 a d u r é d u 21 aoû t à la fin 
d ' oc tob re avec u n e act ivi té s in is t re q u i n e se dé
men t i t p r e s q u e p a s p e n d a n t tout ce long temps; 
s e m a n t la r u i n e et la m o r t s u r son passage , ' la 
lave r o u l a ses flots en f l ammés , q u i a t te ignirent 
90 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , à t r a v e r s les vi l lages et les 
p l a n t a t i o n s . Enfin e n 1805, l ' é r u p t i o n d u r a du 
30 j a n v i e r à la m i - l év r i e r s a u s s e s igna l e r , quoique 
t e r r i b l e , p a r des p a r t i c u l a r i t é s a u t r e m e n t r e m a r 
q u a b l e s . D a n s l 'été de 1874, l 'E tna p a r u t mont re r 
q u e l q u e s velléi tés d ' é r u p t i o n v i o l e n t e ; h e u r e u s e 
m e n t il se c a l m a , et l 'on en fut qu i t t e p o u r un 
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peu de cendre et de fumée de plus qu'à l'ordi
naire. 

Les volcans de l'Islande. 

Les éruptions des volcans is landais figurent 
parmi les plus terribles et l e s plus désastreuses . Le 
climat de l'île, la hauteur de ses montagnes vol
caniques, dont les crevasses et les val lées sont, 
comme les sommets , couvertes de quantités énor
mes de neige et de g l a c e , sont les principales 
causes du caractère terrifiant qu'y prend le phé
nomène. La chaleur intense de la lave et de la 
vapeur vomies par le cratère fond aussitôt cette 
glace et cette ne ige , du moins en partie, et le 
resto est entraîné par l 'eau de fusion en torrent 
impétueux, qui porte au loin dans la plaine la 
ruine et la dévastation. 

Une éruption duKot lugja , en 1860, fut accom
pagnée d'un semblable dé luge . Elle fut annoncée 
par de violentes secousses de tremblement do 
terre. Alors, dit le D r Lindsay, dans la journée , 
on vit s'élever une colonne de vapeur à une h a u 
teur prodigieuse, et dans la nuit des bombes vol
caniques et des cendres brûlantes montèrent à 
une hauteur de 7,300 mètres, visibles à une d is 
tance de 290 ki lomètres. U n déluge d'eau se pré
cipita de la montagne , entraînant des glaciers 
entiers et des fragments de roche de toute di
mension, arrachés aux flancs de la montagne ou 
vomis par le cratère, qui dévastèrent toute la 
contrée et furent portés jusqu'à la mer. Les bom
bes volcaniques, d'une grosseur énorme, consis 
taient en masses de lave contenant, à l'intérieur, 
des gaz qui faisaient explos ion avec un bruit f o r 
midable, entendu, assure-t -on, à p lus de 1,500 
kilomètres do distance. On cita aussi l'éruption 
du Kotlugja de 1756, laquel le présenta les mômes 
caractères que cel le de 1860. 

L'Hécla a eu de nombreuses éruptions, d'un 
caractère épouvantable, parmi lesquel les on cite 
particulièrement celles de 1104, 1157, 1300, 1597, 
1766 et 1845. Celles de 1157 et de 1766 paraissent 
avoir été d'une violence plus terrifiante encore 
que les autres. Cette dernière couvrit d'une c o u 
che épaisse de débris toute la contrée environ
nante; la pluie de cendre s'étendit à 240 ki lo- , 
mètres, et produisit une obscurité complète , qui 
fit du jour la nuit. Elle tomba dans la mer en telle 
quantité, que la navigation en fut entravée près 
des côtes. Sur une distance de 100 ki lomètres , les 
côtes étaient couvertes d'une épaisseur de cendres 
de près de 6 pieds. — La dernière éruption de ce 
volcan dura de septembre 1845 à avril 1846. 
Dans cette éruption mémorable , le torrent de 
laves emporta une partie du sommet de la m o n 
tagne, une masse de roche de plus de 150 mètres 
de hauteur sur 15 à 25 d'épaisseur, et en entraîna 
les débris à une distance de 16 k i lomètres . . Les 
torrents de laves , vomis à cette occasion par 
l'Hécla, atteignirent par endroits une épaisseur 

de 150 mètres ; des cendres furent emportées en 
quantités énormes jusqu'à 1500 ki lomètres . T o u 
tefois cette éruption, quelque longue que fut sa du
rée , ne causa pas do dommages aussi s ér i eux 
qu'on aurait pu le craindre, la plus grande quan
tité de matières projetées par le volcan, l es tor
rents de lave, d'eau et de glace ayant, par une 
chance inouïe , ravagé principalement des contrées 
à peu près désertes. Les amas de cendre furent, 
en outre , bientôt balayées par d'abondantes 
pluies. 

Un autre volcan islandais, le Skaptar-Jôkul, est 
signalé c o m m e ayant e u , e n 1783, une éruption 
d'une violence presque incomparable . Ce volcan 
vomit doux torrents do lave, dont l'un atteignit 
80 kilomètres do longueur sur 25 ki lomètres de 
largeur, et l'autre 65 ki lomètres de longueur sur 
11 de l a r g e u r ; sur divers points, l 'épaisseur de 
la lave atteignit 160 mètres . Enfin, on estima que 

'la totalité des matières vomies par le volcan dé
passait le volume de la plus haute des monta
gnes do l 'Europe. Des lacs et des rivières furent 
comblés et leur eau vaporisée par l'action des 
matières incandescentes ; le phénomène se ter
mina par un violent t remblement de terre. 

En 1874 et 1875, les volcans is landais ont de 
nouveau fait parler d'eux, et c'est sur une l igne 
de trois milles danois , c'est-à-dire de près de 
23 ki lomètres , que les éruptions se produisirent. 
Vers la fin#de décembre 1874, des craquements 
et des grondoments souterrains , rappelant le 
bruit d'un train d'artillerie-roulant au galop sur 
un pavé raboteux, se firent entendre; des s e 
cousses de tremblement de terre suivirent, p u i s 
l'ouverture de s ix cratères vomissant la cendre 
et la lave enf lammée. Le 4 avril 1875, une n o u 
velle éruption était s ignalée. Les cendres qui 
s'élevaient dans l'air furent si abondantes , que 
les habitants de la partie méridionale de l'île 
rassemblèrent à la hâte ce qu'ils avaient de p lus 
p r é c i e u x , et s'enfuirent avec leurs troupeaux 
pour ne pas être englout is . Toute la contrée en
vironnante fut bientôt recouverte d'une couche 
do cendre do vingt centimètres environ. Une lave 
bouillante s'élevait en gerbe à plus de 100 m è 
tres ; il n'y avait pas de flammes, mais u n e lueur 
roLigeâtre éclairait ton t l 'horizon. En m ê m e t e m p s , 
au mil ieu des bruits de dislocation des roches , 
on entendait c o m m e le sifflement de la vapeur 
s'échappant d'une soupape de sûreté. La bouche 
du cratère avait six cents mètres de . longueur . 
• Ces éruptions quoique graves n'eurent heureu
sement pas les conséquences terribles que n o u s 
avon3 dû constater si souvent. La cendre, dès le 
début de l'éruption d'avril 1875, était emportée 
par u n vent d'ouest violent jusqu'en Norvège et 
en Danemark ; ello fut recuei l l ie et analysée, et 
c'est ainsi que la nouvel le de l 'événement était 
connue sur lo continent dès le 10, bien que l 'Is
lande n'y fût pas encore rel iée par un fil sous-
marin. Le 2 aofit suivant, sur le plateau situé 
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en t r e Myvatn et J ô k u l , u n n o u v e a u c r a t è r e s 'ou
vra i t , vomissan t , n o n des c e n d r e s , m a i s un g r a n d 
c o u r a n t d e laves . 

Les volcans de Java 

L ' î le de J a v a est t o u t e couve r t e de s o m m e t s 
vo l can iques , a u n o m b r e de q u a r a n t e - c i n q o u 
q u a r a n t e - s i x , don t p l u s i e u r s en é t a t d ' é r u p t i o n 
i n c e s s a n t e . L ' u n de ces vo lcans , le Ga lung-Gung , 
il y a c i n q u a n t e - c i n q ans , étai t u n e m o n t a g n e 

couve r t e d ' u n e épa i s se forêt d u h a u t en bas, et 
e n t o u r é e de vi l lages p o p u l e u x et florissants. De 
son s o m m e t cou la ien t de c la i r s r u i s s e a u x qui, se 
r é u n i s s a n t à sa b a s e , su iva ien t l e u r cours en 
c o m m u n j u s q u ' à l a m e r . E n ju i l l e t 1821, l'eau 
d ' un de ces t o r r e n t s descend i t d e la montagne 
c h a u d e et b o u r b e u s e , et d ive r s a u t r e s signes de 
p e r t u r b a t i o n fu ren t r e m a r q u é s , s a n s q u ' o n pût 
se r e n d r e c o m p t e de l e u r c a u s e , n o n plus que 
p révo i r l ' é v é n e m e n t q u i , d e v a i t su iv r e . E n octobre 
su ivan t , s a n s a u t r e s s ignes p r é c u r s e u r s , le volcan 

Un épisode du tremblement de terre d'IquiquB 

e n d o r m i a n n o n ç a s o n révei l p a r u n e exp los ion 
é p o u v a n t a b l e ; la t e r r e t r e m b l a , et d ' i m m e n s e s 
c o l o n n e s d ' e au et de b o u e , de souf re enflammé., 
de c e n d r e s et de p i e r r e s f u r en t p ro j e t ée s d u s o m 
m e t ouve r t de l a m o n t a g n e à p lu s d e 60 k i l o m è 
t r e s .Des t o r r e n t s d é l a v e b r û l a n t e de scend i r en t p a r 
les va l lées , et l es r iv iè res , g ros s i e s p a r la b o u e et 
l ' eau re je tées p a r le vo lcan , d é b o r d è r e n t , e m p o r 
tant les m a l h e u r e u x q u i fuyaient , l e u r bé ta i l , et 
j u s q u ' a u x b ê t e s fé roces , d a n s l e u r s flots t u m u l 
t u e u x . S u r u n e é t e n d u e d e 38 k i l o m è t r e s , il 
t o m b a u n e tel le é p a i s s e u r d ' u n e e spèce do b o u e 
b l e u â t r e , qu ' e l l e n e la issa -aucune t r a c e des v i l 
l ages e t des p l a n t a t i o n s q u i y ava i en t ex is té , et 

ensevel i t l i t t é r a l e m e n t les h a b i t a n t s dans leurs 
d e m e u r e s . B e a u c o u p d ' au t r e s , vi l lages b ien plus 
é lo ignés fu ren t é g a l e m e n t d é t r u i t s , t and is q u e les 
p lus r a p p r o c h é s d u vo lcan souffr i rent à pe ine des 
su i t e s de l ' é r u p t i o n , qu i n e d u r a q u e c inq heures 
p o u r a c c o m p l i r t an t de d é s a s t r e s . 

Qua t r e j o u r s a p r è s , u n e s econde é r u p t i o n plus 
t e r r i b l e e n c o r e quo l a p r e m i è r e , se produis i t . 
Des q u a n t i t é s é n o r m e s d e b o u e , d ' e a u , de sco
r i e s e t de p i e r r e s furen t l ancées a u lo in ; un 
violent t r e m b l e m e n t d e t e r r e vint e n c o r e ajouter 
a u x h o r r e u r s d e cet te s c è n e ; le s o m m e t ' t e la 
m o n t a g n e s ' éc rou la à l ' i n t é r i e u r d u gouffre, la is
s a n t b é a n t e u n e o u v e r t u r e é n o r m e : des mon-
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Uign.es su rg i ren t a u mil ieu do la p l a ine , et dos r i 
vières c h a n g è r e n t l e u r s c o u r s , n o y a n t 2,000 p e r 
sonnes dans l ' e space d ' u n e s eu l e n u i t . A q u e l q u e 
distance du Ga lung -Gung , u n e r iv iè re chassée de 
son lit p a s s a a u mi l i eu d ' une ville i m p o r t a n t e , 
apportant ainsi a u x h a b i t a n t s la nouve l l e de la 

t e r r ib l e c a t a s t r o p h e , avec des p rouves vis ibles do 
sa g rav i té , car ses e a u x rou l a i en t ve r s la m e r des 
cadavres de cerfs , de t i g r e s , de r h i n o c é r o s et 
d ' a u t r e s a n i m a u x s a u v a g e s . — T o u t c o m p t e fait, 
il y eu t 114 vi l lages dé t ru i t s , et p l u s de 4,000 p e r 
s o n n e s t u é e s . 

Les champs diamantifères du Cap. 

En 1772, u n e c a t a s t r o p h e p r e s q u e auss i t e r r i b l e 
s'était déjà p r o d u i t e à J a v a . U n e des p lu s h a u t e s 
montagnes vo lcan iques d e l ' I le , le G u n n u n g 
Pependjane, q u ' o n ava i t t o u j o u r s vu p ro j e t e r de 
la vapeur et de l a fumée d ' u n e m a n i è r e cons t an te 
mais sans a u t r e s y m p t ô m e effrayant, s 'effondra 
tout à coup d a n s les en t ra i l l es de la t e r r e , d a n s 
la nuit du 11 a u 12 a o û t , avec la forêt , les p l a n 
tations et les hab i t a t i ons qu ' e l l e po r t a i t , l a i s san t 

Liv. 1 3 . 

à sa p l ace un gouffre b é a n t de 25 k i l o m è t r e s do 
long s u r 10 de l a rge . Q u a r a n t e vi l lages fu r en t 
dé t ru i t s a ins i q u e de n o m b r e u s e s p l a n t a t i o n s de 
café é lo ignées d u l ieu d u s in i s t re , et il p é r i t 
2,957 p e r s o n n e s . 

Enfin, u n a u t r e Volcan de J a v a , le Sa lek , d o n t 
l ' é r u p t i o n étai t v is ible , di t la t r a d i t i o n , de p l u s 
de 1,500 k i l o m è t r e s , a c c o m p a g n é e do t r e m b l e 
m e n t s do t e r r e , de d é c h a r g e s é l e c t r i q u e s q u i 
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s ' e n t e n d i r e n t de là m ê m e d i s t ance , c a u s a des 
r a v a g e s é p o u v a n t a b l e s e n 1699. Sept m o n t a g n e s 
s ' é c rou l è r en t , des forê ts fu ren t i n c e n d i é e s , des 
r iv iè res c h a n g è r e n t l e u r s c o u r s , e n t r a î n a n t les 
co rps m o r t s des a n i m a u x , t ig res , buffles, s inges , 
c rocod i les , e t c . L a sur face en t i è r e de la c o n t r é e , 
en u n mo t , fut c o m p l è t e m e n t modi f iée . 

L e Vo lcan d e l ' I le de S a m b a v a , é g a l e m e n t d a n s 
l ' a r ch ipe l de la S o n d e , le T o m b o r o , eu t en 1815 
u n e é r u p t i o n t e r r i b l e , don t l es dé tona t i ons fu ren t 
e n t e n d u e s do S u m a t r a , qu i se t r o u v e à p lus de 
1,500 k i l o m è t r e s en l igne d i r ec t e . On vit s 'é lever 
d u s o m m e t t ro i s c o l o n n e s d i s t inc tes de flammes, 
q u i n ' é t a i e n t a u t r e s q u e des flots d e scor ies et de"" 
p i e r r e p o n c e i n c a n d e s c e n t e s , et les flancs do la 
m o n t a g n e p a r u r e n t couve r t s de t o r r e n t s de lave 
b r û l a n t e . Cette é r u p t i o n d u r a du 5 avri l j u s q u ' e n 
ju i l le t , en p e r d a n t toutefois de sa v io lence à 
p a r t i r d u 9 m a i . L a q u a n t i t é do c e n d r e s e x p u l s é e s 
d u c r a t è r e fut si c o n s i d é r a b l e qu ' e l l e c a u s a u n e 
o b s c u r i t é c o m p l è t e en ple in j o u r à J a v a , c 'est-à-
d i re à une d i s t a n c e d ' a u m o i n s 1,200 k i l o m è t r e s . 
Celte c e n d r e couvr i t d ' u n e c o u c h e d e p l u s i e u r s 
p o u c e s d ' é p a i s s e u r le sol et les toi ts à J a v a ; elle 
enfonça c o m p l è t e m e n t les t o i t u r e s d a n s un r a y o n 
do 65 k i l o m è t r e s d u l i eu d u s in i s t r e et f o r m a 
p e n d a n t u n m o m e n t u n e te l le pâ t e à la su r face 
de l a m e r , q u e la nav iga t i on en devînt e x t r ê m e 
men t p é n i b l e . La p lu s g r a n d e p a r t i e de l ' I le do 
S a m b a v a fut c o m p l è t e m e n t r u i n é e p a r cet te ca
t a s t r o p h e , q u i c o û t a la vie à 12,000 p e r s o n n e s . 

Le Cotopaxi. 

Le Cotopaxi est u n e m o n t a g n e v o l c a n i q u e de 
la R é p u b l i q u e de l ' E q u a t e u r , s i tuée à 90 k i lo 
m è t r e s d u Qui to . Cette m o n t a g n e a 5,751 m è t r e s 
d 'é lévat ion a u - d e s s u s d d n i v e a u d e la m e r . C o u 
ver te des ne iges é t e rne l l e s et d ' i m m e n s e s g lac ie r s , 
son c r a t è r e en activi té cons t an t e n e cesse de 
v o m i r d e l ' e a u , des p i e r r e s p o n c e s , des sco r i e s de 
t ou t e so r te et de c a u s e r des é b o u l e m e n t s do 
g lace . Il a eu des é r u p t i o n s p é r i o d i q u e s d ' une 
g r a n d e violence , n o t a m m e n t en 1698, 1738, 1741, 
1766, 1768, 1803 e t 1877, 

Dans l ' é rup t ion de 1741 , a u t é m o i g n a g e de La 
C o n d a m i n e , les co lonnes d e feu q u i s ' é c h a p p a i e n t 
du c r a t è r e d u Co topax i a t t e ign i r en t 1,000^'pieds de 
h a u t e u r . E n m ê m e t e m p s , d e s t o r r e n t s d ' e a u , 
p r o d u i t s p a r la fonte s u b i t e des n e i g e s , se p r é c i 
p i t è r en t , e n t r a î n a n t g l aces , moraine-s, scor ies 
b r û l a n t e s d a n s la p l a i n e , o ù le t o r r e n t fo rma i t 
des v a g u e s fu r i euses r a v a g e a n t t ou t ce qu i se 
t rouva i t su r l e u r p a s s a g e , 600 m a i s o n s fu ren t 
dé t ru i t e s et u n mi l l ie r d e p e r s o n n e s t u é e s . 

L ' é r u p t i o n de 1803 s ' a n n o n ç a tou t d ' a b o r d p a r 
la fonte s o u d a i n e des ne iges . L e p h é n o m è n e indi 
q u é dans cel le de 1741 se r e p r o d u i s i t , c o m m e il se 
r e p r o d u i t d ' a i l l eu r s i n f a i l l i b l emen t , va r i an t seu
l e m e n t q u a n t à la v io lence de la mani fes ta t ion , 
à c h a q u e é r u p t i o n n o u v e l l e . L a d e r n i è r e , q u i 

on t l ieu e n j u i n 1877, et q u i fut d ' une violence 
e x t r ê m e , en est u n e p r e u v e . S u r cet te dernière 
é r u p t i o n du Co topax i , n o u s e m p r u n t o n s au jour
na l l'Univers les dé ta i l s su ivan t s q u i cont iennent 
les r e n s e i g n e m e n t s les p lu s c o m p l e t s q u e nous 
ayons l u s : 

« L ' é r u p t i o n a eu l i eu le 26 j u i n , dit le corres
p o n d a n t de Y Univers, a c c o m p a g n é e de tou t ce qui 
pouvai t la r e n d r e p lus t e r r i b l e : d 'épaisses ténè
bres e n ple in j o u r ; des éc la i r s et d e s tonnerres , 
de fo rmidab l e s dé tona t i ons q u i fa i sa ien t t rembler 
la t e r r e , des b r u i t s s o u t e r r a i n s , des rafales de 
vent, des i n o n d a t i o n s dévas t a t r i ces , des pluies de 
c e n d r e s . A u d i r e d ' u n v o y a g e u r , t é m o i n oculaire , 
des c a t a r a c t e s dix fois p l u s cons idé rab l e s que 
cel les d u N i a g a r a j a i l l i r en t d e s flancs du volcan 
avec u n é lan i r r é s i s t i b l e , et i n o n d è r e n t les champs 
on r a v a g e a n t tou t ce q u ' e l l e s t r o u v è r e n t s u r leur 
pa s sage . 

« L e g r a n d t o r r e n t se p a r t a g e a et suivit trois 
d i rec t ions o p p o s é e s , u n de ces c o u r a n t s se dirigea 
vers le s u d , d u côté de L a c a t u n g a , ville distante 
île douze mi l les env i ron d u Colopax i . I l t rans
f o r m a s u r son c h e m i n la p l a ine de Callo en une 
m a r e t r o u b l e et b a i g n a d e ses e a u x la colline 
h i s t o r i q u e de ce n o m , q u e q u e l q u e s - u n s ont cru 
faite a r t i f ic ie l lement , m a i s q u i , d ' a p r è s Re iss , ne 
se ra i t q u e le r é su l t a t d ' u n e é r u p t i o n semblab le à 
celle qu i p r o d u i s i t le P a n e c i l l o de Qui to . On n'a 
pas l ' e spo i r q u e les q u e l q u e s restes qu i s'y trou
vaient e n c o r e d u pa la i s des Incas a ient pu être 
s a u v é s . Ces r u i n e s ont é té décr i t es p a r Humboldt 
et p a r t o u s les v o y a g e u r s q u i ont vis i té la vallée 
cen t r a l e des A n d e s é q u a t o r i a l e s . 

» L e t o r r e n t , su ivan t son c o u r s , dé t ru is i t à La
c a t u n g a la m a n u f a c t u r e de toi les d i tes de Saint-
Gabr i e l , p r o p r i é t é de M. J o s e p h Vil lagomoz, et 
éva luée à p l u s de 300,000 p i a s t r e s ; il renversa 
lc3 pon t s de C u t u c h e et P a u s a l c o , enleva des édi
fices, des t r o u p e a u x , des réco l tes et dé t ru is i t en 
par l io la g r a n d e r o u t e . 

« L e s h a b i t a n t s de L a c a t u n g a c r u r e n t que la 
ville al lai t ê t r e s u b m e r g é e p a r les e a u x . H e u r e u 
s e m e n t le t o r r e n t , s ' é t an t divisé en t rois cours, 
se d é v e r s a d a n s t rois fleuves vois ins et la ville fut 
s a u v é e . 

« U n c o u r a n t r a v a g e a la val lée do Chillo, à 
douze, mi l les de Qui to . Il y avait là, c o m m e à La
c a t u n g a , u n e m a n u f a c t u r e de d r a p s qu i fut ren
ve r sée . 

« L e s m o r t s se m o n t e n t 600 env i ron . P l u s de 
4,000 o u v r i e r s t r ava i l l a i en t d a n s les us ines de 
f i lature de co ton q u e le fléau a d é t r u i t e s . 

« L e t r o i s i è m e c o u r a n t se d i r i gea ve r s l 'orient , 
e n e m p o r t a n t le p o n t de P a t a t e et e n faisant de 
g r a n d s r a v a g e s . 

« L a ville de Qui to n ' a e u à s u b i r q u ' u n e pluie 
de c e n d r e s . A M a c h a c h e , les g a r d i e n s des ha ras 
r e m a r q u è r e n t u n e c o u c h e de t e r r e et de cendres 
j e t é e p a r le vo lcan , de p lu s de qu inze cen t imèt res 
d ' é p a i s s e u r . L ' é r u p t i o n c o m m e n ç a s là pa r une 
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espèce de sable p l u s g r o s q u e celui qu i t o m b a à 
Quito. » 

Les volcans sous-marins. 

Le fond des m e r s , c o m m e la su r face d u sol , est 
soulevé pa r l 'ac t ion v o l c a n i q u e à l ' o cca s ion ; et , 
comme u n e é r u p t i o n p u i s s a n t e d ' un vo lcan t e r 
restre donne na i s s ance à des é m i n e n c e s , à des 
montagnes n o u v e l l e s , T é r u p t i o n v o l c a n i q u e sous -
marine d o n n e na i s s ance à des î les , souven t i m 
portantes, p lus t a r d fer t i les et hab i t ée s p a r u n e 
population n o m b r e u s e ; q u e l q u e s - u n e s , en fo rme 
de montagne à la b a s e plus o u moins p r o l o n g é e , 
ont un cra tère qu i con t inue à vomi r d e la fumée , 
des cendres b r û l a n t e s et des m a t i è r e s en fus ion. 

Dans l 'océan A t l a n t i q u e , on ne c o m p t e p a s 
moins do cinq g r a n d s cen t res d 'ac t ion v o l c a n i q u e , 
qu'on croit toutefois re l iés e n s e m b l e et n ' e n fo r 
mer qu 'un seu l : ce sont l ' I s l a n d e , les Açores , les 
Canaries, les î les d u cap Ver t et cel les des I n d e s 
Orxidentables, s a n s p a r l e r de q u e l q u e s po in t s 
secondaires, tels q u e l 'Ascens ion , S a i n t e - H é l è n e , 
Saint-Paul, e tc . L a M é d i t e r r a n é e est l i t t é r a l emen t 
couverte d'îles d 'o r ig ine v o l c a n i q u e . 

De n o m b r e u x s o u l è v e m e n t s v o l c a n i q u e s se 
sont, d 'a i l leurs , p r o d u i t s d a n s ces m ê m e s r é g i o n s 
à des époques t r ô s - r a p p r o c h é e s de n o u s , et s u r 
lesquels les r e n s e i g n e m e n t s a b o n d e n t . E n 1831, 
notamment, u n e île é m e r g e a p a r su i t e d ' un p h é 
nomène de ce g e n r e e n t r e le p o r t de Sciacca en 
Sicile et l'île é g a l e m e n t vo l can ique d e P a n t e l l a r i a . 
Plusieurs a n n é e s avan t l ' é v é n e m e n t , u n officier 
delà mar ine ang la i se , le cap i t a ine S m y t h , avai t 
opéré, par o rd re de son g o u v e r n e m e n t , des s o n 
dages au l ieu m ê m e o ù i l devai t se p r o d u i r e , et 
avait trouvé le fond en cet e n d r o i t pa r c inq cen t s 
pieds d 'eau . Env i ron qu inze j o u r s avant l ' é r u p 
tion, sir P u l t n e y Malco lm, en p a s s a n t avec son 
bâtiment s u r le m ê m e l ieu , avai t r e s s e n t i u n e 
secousse de t r e m b l e m e n t de t e r r e q u i l u i avai t 
produit le m ê m e effet q u e s'il eû t d o n n é s u r u n 
banc de s a b l e ; des s e c o u s s e s s e m b l a b l e s , à ce 
qu 'on appr i t p l u s t a r d , a v a i e n t é t é é g a l e m e n t res
senties su r les côtes oues t de la Sici le, d a n s u n e 
direction du s u d - o u e s t a u nord -es t . 

Le capitaine d 'un b â t i m e n t sici l ien r a p p o r t a q u e , 
le 10 jui l le t , c o m m e il passa i t p rès de cet end ro i t , 
il vit une co lonne d ' eau , s e m b l a b l e à u n e t r o m b e 
marine, ayan t so ixan te p i eds de h a u t e u r et p r è s 
de huit cents m è t r e s do c i r con fé rence , s ' é lever 
tout à coup de l 'océan ; elle fut r e m p l a c é e b ien tô t 
par un é n o r m e j e t de v a p e u r qui ne s 'é leva p a s à 
moins de d ix-hui t c e n t s p i e d s . L e m ê m e b â t i m e n t , 
à son re tour , d i x - h u i t j o u r s a p r è s , t r ouva au 
même endroi t u n e pe t i te île de douze p i eds d 'é 
lévation avec u n c r a t è r e à son c e n t r e r e j e t an t des 
matières vo lcan iques et d ' i m m e n s e s co lonnes do 
fumée. La mer à l ' e n t o u r ô t a i t couver te de c e n d r e s 
flottantes e t d e po i ssons m o r t s . — L ' é r u p t i o n con
tinua avec u n e g r a n d e violence j u s q u ' à la fin d u 

m ê m e m o i s . V e r s ce t te é p o q u e , cet te î le , à l aque l lo 
un n a v i g a t e u r ang la i s s 'é ta i t e m p r e s s é de d o n n e r 
le n o m d V / e Graham, s 'é leva de 12 p ieds à 90 p i e d s ; 
elle m e s u r a i t a lors t ro is q u a r t s de mi l le de tour* 
Le 4 a o û t su ivan t , elle a t t e igna i t d e u x cen t s p i eds 
de h a u t e u r et t ro i s m i l l e s de c i r c o n f é r e n c e . A p r è s 
cela , elle c o m m e n ç a à d i m i n u e r g r a d u e l l e m e n t 
d ' é t e n d u e . V e r s la fin d ' o c t o b r e el le é ta i t à p e u 
p r è s n ivelée à la su r face d e la m e r , d ' o ù elle 
d i spa ra i s sa i t c o m p l è t e m e n t e n d é c e m b r e . 

A p e u de d i s t ance d u l i eu de ce t te s cène , d a n s 
le g r o u p e des Cyc lades , u n e a u t r e de m ê m e g e n r e 
se p rodu i s i t , à u n e é p o q u e e n c o r e p l u s r a p p r o 
chée do n o u s , qu i n e le cède en r i e n à cel le q u e 
n o u s venons de r a p p o r t e r , n i en magni f i cence , 
n i en dé ta i l s te r r i f iants e t q u i , de p l u s q u e l ' a u t r e , 
a la i ssé des t r a c e s t o u j o u r s vis ible de s o n p a s 
sage : n o u s v o u l o n s p a r l e r de l ' é m e r s i o n de l ' î le 
Georges , d a n s la ba i e de S a n t o r i n , e n févr ier 
1866. 

Dès le 28 j a n v i e r , de l égè re s s e c o u s s e s de t r e m 
b l e m e n t d e t e r r e se firent s en t i r à S a n t o r i n ; ces 
secousses se r e n o u v e l è r e n t le l e n d e m a i n , s 'é-
t e n d a n t à l ' î le vo is ine d e N e a - K a ï m e n i , L e 3 0 , l a 
m e r , a u t o u r de cotte d e r n i è r e , p r i t u n e t e in t e 
l a i t euse et se mi t à b o u i l l o n n e r en d é g a g e a n t - d e s 
v a p e u r s su l fu reuses , a u x q u e l l e s s u c c é d è r e n t , d a n s 
la n u i t d u 30 a u 3 1 , d e s f l ammes r o u g e s , h a u t e s 
de t ro is à q u a t r e m è t r e s . P u i s , N e a - K a ï m e n i 
s'affaissa s e n s i b l e m e n t , e n t r ' o u v r a n t d e l a r g e s 
crevasses d 'où s ' é c h a p p a i e n t des v a p e u r s m é p h i 
t i q u e s , t a n d i s q u ' u n effroyable g r o n d e m e n t s o u 
t e r r a i n n e cessa i t d e se fa i re e n t e n d r e . 

L e 2 février , dès le m a t i n , les officiers d ' u n 
b â t i m e n t g r e c en o b s e r v a t i o n , c o n s t a t è r e n t u n 
e x h a u s s e m e n t c o n s i d é r a b l e d u fond de la m e r . 
s u r l es po in t s d ' où les flammes s ' é t a ien t é levées . 
Dès le soi r m ê m e , il y ava i t là u n î lot de c i n q u a n t e 
m è t r e s de l ong s u r douze de l a r g e , et s ' é levant 
à v ing t - c inq o u t r e n t e p i e d s a u - d e s s u s des flots. 
On b a p t i s a ce t te î le d u n o m d'Ile du Roi Georges. 
Q u e l q u e s j o u r s p lu s t a r d , elle s 'é ta i t r e l i ée à 
N e a - K a ï m e n i , f o r m a n t u n p r o m o n t o i r e é t e n d u 
de ce t te î le , et c o m b l a n t p o u r cela le p o r t de V u l -
c a n o , v i l lage de p l a i s a n c e don t el le éc rasa i t u n e 
q u a r a n t a i n e d ' h a b i t a t i o n s , p lus r i ches et p lus 
é l é g a n t e s les u n e s q u e les a u t r e s , a p p a r t e n a n t 
a u x p r i n c i p a u x n é g o c i a n t s de S a n t o r i n . 

L ' é r u p t i o n n e so c o n t e n t a p a s de faire é m e r g e r 
l 'île d u Roi Georges , p l u s i e u r s a u t r e s î lo ts , m a i s 
de b e a u c o u p m o i n d r e i m p o r t a n c e , s u r g i r e n t çà 
et i à à p e u de d i s t ance les u n s des a u t r e s , sou levés 
p a r le m ê m e foyer v o l c a n i q u e . 

Les m ê m e s p h é n o m è n e s c o n c o m i t a n t s r e m a r 
q u é s d a n s l ' é r u p t i o n de Sc iacca se r e p r o d u i s i r e n t 
en ce t te occas ion . L e s flots b o u i l l o n n a i e n t a u t o u r 
des î lots v o l c a n i q u e s , sou levés p a r d ' é n o r m e s 
bu l l e s de gaz q u i s ' en f l ammaien t a u con tac t d e s 
m a t i è r e s ignées p ro j e t ée s en a b o n d a n c e , a i n s i 
q u e des m a s s e s cons idé rab le s de p i e r r e s (dont uno 
défonça le toit de l 'égl ise g r e c q u e d e N e a - K a ï -
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m e n i et d ' au t r e s a l l è r en t t o m b e r j u s q u ' à San to -
r in) , des v a p e u r s épa i s ses et des laves en fus ion. 
Enfin des mi l l ie rs de po i s sons m o r t s f lottaient s u r 
l ' e a u b o u i l l o n n a n t e . Ajou tons à cela les dé tona 
t ions f r é q u e n t e s qu i é b r a n l a i e n t l ' a tmosphè re - , 
c o m m e s'il se fût agi de l ' exp los ion r é p é t é e d ' u n 
g r a n d n o m b r e de m i n e s , et l ' on a u r a p e u t - ê t r e 
u n e idée de la s p l e n d e u r te r r i f iante d u p h é n o 
m è n e . 

E n n o v e m b r e 1867, u n e é r u p t i o n v o l c a n i q u e 
s o u s - m a r i n e eut l ieu d a n s l ' a r ch ipe l des N a v i g a 
t e u r s , d a n s l ' océan Pac i f ique . Cette é r u p t i o n , 

c a r ac t é r i s ée d ' a i l l eu r s p a r les m ê m e s phéno
m è n e s , n e pa ra î t pas avoir d o n n é n a i s s a n c e à au
c u n e île n o u v e l l e . 

N o u s c i te rons e n c o r e , p o u r t e r m i n e r , la courte 
odyssée de l 'île S a b r i n a , qu i se r a p p r o c h e assez 
de celle de l'île é p h é m è r e de G r a h a r a , mais qui 
vécu t s o u s d ' a u t r e s c i e u x , auss i p e u indulgents 
d ' a i l l e u r s : — L e 30 j a n v i e r 1811, des secousses 
de t r e m b l e m e n t de t e r r e se firent tout à coup 
sen t i r d a n s l 'île S a n - M i g u e l , u n e des Açores. 
D ' é n o r m e s c o l o n n e s de f u m é e , m ê l é e de flammes, 
a p p a r u r e n t p r e s q u e auss i tô t , s 'é lovant du sein de 

l 'Océan , à u n e d i s tance de q u e l q u e s mi l les s e u 
l e m e n t des côtes d e l ' î le . Ces c o l o n n e s r e j e t a i en t 
e n m ê m e t e m p s des q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s de 
p i e r r e s , de b o u e s , de m a t i è r e s v o l c a n i q u e s q u i , 
f ina lement , c o n s t i t u è r e n t u n e m a s s e c o n i q u e de 
t ro i s cen ts p i eds de h a u t e u r , p o u r v u e , à son 
c e n t r e , d ' u n c r a t è r e n e cessanf .de v o m i r des l a 
ves et d e s v a p e u r s co r ros ives . On bap t i sa cet te î le 
nouve l l e d u n o m de Sabrina; m a i s elle n e deva i t 
p a s a jou t e r p o u r l o n g t e m p s à l ' i m p o r t a n c e n u 
m é r i q u e d u g r o u p e s des Açores : a p r è s q u e l q u e s 
mois d ' u n e ex is tence p r é c a i r e , elle d i spa ra i s sa i t 
dans les p r o f o n d e u r s de l 'Océan . 

Il n e m a n q u e p a s d ' a u t r e s e x e m p l e s de ce 
p h é n o m è n e c u r i e u x e t t e r r i b l e des é rupt ions 
v o l c a n i q u e s s o u s - m a r i n e s et t e r r e s t r e s , mais il faut 
se b o r n e r , a u t r e m e n t n o u s c o u r r i o n s le r i sque de 
deven i r m o n o t o n e . 

Les tremblements de terre. 

L e p h é n o m è n e d e s t r e m b l e m e n t s de térro a 
u n e c o n n e x i t é é t ro i t e avec ce lu i d e s é rupt ions 
v o l c a n i q u e s . On a vu d ' a i l l eu r s qu ' i l n o u s avait 
été imposs ib l e d a n s la p l u p a r t des cas de citer 
u n e é r u p t i o n Volcanique q u i n e fût p r é c é d é e , ac-
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c o m p a g n é o o u suiv ie do secousses t e r r i b l e s et de 
g r o n d e m e n t s s o u t e r r a i n s s u r la r a t u r e d e s q u e l s 
il n 'y a p a s à se m é p r e n d r e . Ces s e c o u s s e s t o u t e 
fois son t p l u s ou m o i n s v io len tes e t p a r a i s s e n t 
l 'Être d ' a u t a n t p l u s q u e les é r u p t i o n s c o n c o m i 
t a n t e s le son t m o i n s , e t vice ve r sa . P l u s f r é q u e n t s 
q u e ces d e r n i e r s , e n g é n é r a l , il s e m b l e r a i t m ê m e 
q u e l a p l u p a r t des t r e m b l e m e n t s de t e r r e son t 
p r o d u i t s p a r ce t t e force i n t é r i e u r e d o n t n o u s 
a v o n s déjà p a r l é , l o r s q u ' e l l e n e t r o u v e p a s l ' i ssue 
q u i d o n n e r a i t l i eu à u n e be l l e e t b o n n e é r u p t i o n . 
N o u s n ' a v o n s p a s à i n s i s t e r d a v a n t a g e s u r ce 
poin t , l a t h é o r i e n ' a y a n t r i e n q u i n ' e n t r e d a n s 
cel le d e s é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s . 

É l o i g n é s des p r i n c i p a u x c e n t r e s d u p h é n o m è n e , 
n o u s n e n o u s d o u t o n s p a s de sa f r é q u e n c e et n o u s 
n e p r ê t o n s q u ' u n e m é d i o c r e a t t e n t i o n a u fait 
divers q u i n o u s en s igna le l ' appa r i t i on s u r u n 
p o i n t d u g lobe où n o u s s o m m e s à p e u p r è s s û r s 
d e n e j a m a i s m e t t r e le p i ed . 

Un a u t e u r a l l e m a n d a d r e s sé le c a t a logue d e 
t ous les t r e m b l e m e n t s de t e r r e cons t a t é s p e n d a n t 
le c o u r s de l ' a n n é e 1875. S u r l e s 365 j o u r s de 
cet te a n n é e , o n n ' e n c o m p t e p a s m o i n s de 100 dif
fé ren ts q u i f iguren t s u r cel te l is te , q u e l q u e i n 
c o m p l è t e qu ' e l l e so i t .On é v a l u e à 20,0001e n o m b r e 
des p e r s o n n e s qu i on t p e r d u l a vie d a n s ces c o n 
vu l s ions a u x q u e l l e s on a p r ê t é u n e si m é d i o c r e 
a t t en t ion . L e s p r inc ipa l e s c o m m o t i o n s on t eu l ieu 
le 11 février a u M e x i q u e , et les 16, 17 et 18 mai à 
l a N o u v e l l e - G r e n a d e . El les on t é té p r o d u i t e s pa r 
les é r u p t i o n s d ' u n vo lcan m e x i c a i n . P r e s q u e tous 
les vo lcans d u m o n d e o n t d o n n é s igne de v ie , 
q u o i q u e les é r u p t i o n s n ' a i en t été n u l l e p a r t d 'une 
violence e x c e p t i o n n e l l e , si ce n ' e s t a u Mex ique 
et s u r t o u t en I s l a n d e a u c o m m e n c e m e n t de 
l ' a n n é e , c o m m e n o u s l ' avons s i gna l é . 

L a l i a i son de ces p h é n o m è n e s avec les c i r 
c o n s t a n c e s m é t é o r o l o g i q u e s est c o m p l è t e m e n t in 
c o n n u e . 

N o u s r e v i e n d r o n s s u r le sujet des g r a n d s t r e m 
b l e m e n t s de t e r r e de 1875 et s u r c e u x de 1877, 
q u a n d n o u s a u r o n s p a s s é u n e r e v u e s o m m a i r e 
des g r a n d s p h é n o m è n e s de ce g e n r e a n t é r i e u r s à 
ces d a t e s . L e s t r e m b l e m e n t s de t e r r e son t auss i 
v i eux q u e le m o n d e et on t , c o m m e les vo lcans , 
c o o p é r é à l a f o rma t ion d u g lobe , o u d u m o i n s 
fu ren t u n d e s p h é n o m è n e s q u i l ' a c c o m p a g n è r e n t . 
Mais le p r e m i e r de la p é r i o d e h i s t o r i q u e don t la 
v io lence ai t fait c o n s e r v e r le souven i r est celui de 
1350, qu i dé t ru i s i t d e fond en c o m b l e la ville do 
B à l e . L e s a n n a l e s du M a s s a c h u s s e t t s (Étals-Uni?) 
font m e n t i o n de t r emb lemen t s^ d e t e r r e t r è s -v io 
len ts qu i e u r e n t l ieu d a n s cet É t a t en 1638, 1663, 
1727 et 1755 ; m a i s i ls n e p a r a i s s e n t p a s avoi r é t é , 
à b e a u c o u p p r è s , auss i d é s a s t r e u x q u e ce lu i de 
L i s b o n n e , p a r e x e m p l e , qu i e u t l ieu d a n s ce t t e 
d e r n i è r e a n n é e , n i m ê m e q u e ce lu i q u i dé so l a la 
J a m a ï q u e , en 1692, ou ce lu i q u i dé t ru i sa i t la ville 
de Ca tane et c i n q u a n t e vil les o u vil lages e n v i r o n 
n a n t s , l ' année s u i v a n t e c a u s a n t la m o r t de 

60.000 p e r s o n n e s . . E n 1699, l 'ile de J a v a était 
ép rouveo d ' u n e m a n i è r e effroyable p a r le Ircm-
b l e m e n t de t e r r e qui a c c o m p a g n a l ' é rup t ion du 
Sa lek , d o n t n o u s avons p a r l é t ou t à l ' h eu re . En 
oc tob re 1746, le P é r o u est à son t o u r bouleversé, 
p a r u n t r e m b l e m e n t de t e r r e effroyable où l'on 
c o m p t e d e u x cen ts secousses e n v ingt -quat re heu
re s . E n t r e a u t r e s de sa s t r e s , I , ima est dé t ru i te , r.t 
200 h a b i t a n t s s e u l e m e n t s u r 4,000 parv iennent à 
se s a u v e r ; de v ing t - t ro i s b â t i m e n t s a u por t de 
cel te vi l le , d i x - n e u f son t coulés et les quatre 
a u t r e s , l ancés d a n s l e s ' t e r r e s p a r - d e s s u s les mai
sons , son t la i ssés à sec à d e g r a n d e s hau teu r s : 
t ons son t p e r d u s , c o r p s et b i e n s . C'est ensuite, 
en m a i 1751, le Chili , o ù P e n c o , r enversée et dé
t ru i t e p a r l ' e n v a h i s s e m e n t de la m e r , est forcé
ment a b a n d o n n é e p a r les h a b i t a n t s , qu i vont 
bâ t i r u n e a u t r e ville à d ix l i eues p lu s lo in . 

S a n s n o u s a r r ê t e r p l u s l o n g t e m p s a u x p h é n o 
m è n e s q u i , q u o i q u e t e r r i b l e s , ont été ou oubliés 
en pa r t i e o u confondus avec q u e l q u e effroyable 
désas t r e v o l c a n i q u e di rect , n o u s voici a r r ivés à la 
da te m é m o r a b l e de l ' é p o u v a n t a b l e ca tas t rophe 
d e L i s b o n n e , à p r o p o s de l a q u e l l e n o u s ent rerons 
d a n s q u e l q u e s dé ta i l s . 

C'était le 1 e r n o v e m b r e , la m a t i n é e était belle, 
et r i en n ' i n d i q u a i t u n e c a t a s t r o p h e si prochaine 
e t s u r t o u t si t e r r i b l e , l o r s q u ' à n e u f h e u r e s du 
m a t i n , u n g r o n d e m e n t s o u t e r r a i n se fit entendre 
l eque l , a u g m e n t a n t g r a d u e l l e m e n t d ' in tensi té , se 
t e r m i n a p a r u n e violente secousse qu i renversa 
u n g r a n d n o m b r e de m a i s o n s et d 'édifices publics. 
D ' a u t r e s s e c o u s s e s su iv i ren t à cou r t e distance, 

( p o u r s u i v a n t l ' œ u v r e de d e s t r u c t i o n ; u n ras de 
| m a r é e su rv in t auss i tô t , é levant les e a u x du Tàge 

à q u a r a n t e p i eds p lus h a u t q u e les p lus hautes 
m a r é e s n e l ' avaient j a m a i s fait. L e s e a u x se ré
p a n d i r e n t p a r la ville, p o u r s u i v a n t les ma lheu 
r e u x su rv ivan t s du p r écéden t d é s a s t r e , d o n t une 
g r a n d e p a r t i e s 'é ta ient réfugiés s u r les quais 
n o u v e l l e m e n t c o n s t r u i t s . Le soir , il y eut une 
nouve l l e s ecousse ; m a i s il y avai t p e u à a jouter 
a u x d é s a s t r e s de la m a t i n é e : Ce q u i avait été 
é p a r g n é p a r le t r e m b l e m e n t do t e r r e et p a r le ras 
de m a r é e avai t été c o n s u m é p a r l e feu occas ionné 
p a r la t r o p b r i l l an te i l l u m i n a t i o n des égl ises , en 
l ' h o n n e u r de la T o u s s a i n t . E n s o m m e L i sbonne 
fut c o m p l è t e m e n t dé t ru i t e et 60,000 personnes 
p é r i r e n t d a n s ce t é p o u v a n t a b l e d é s a s t r e . E n outre 
le P o r t u g a l t ou t en t i e r et u n e p a r t i e de l 'Espagne 
souffr i rent p lu s ou m o i n s des effets d u t r e m b l e 
m e n t de t e r r e . A Cadix , la m e r se sou leva souda in 
à s o i x a n t e p ieds a u - d e s s u s d e s o n n iveau o rd ina i re 
et s ' é l ança s u r la ville q u ' e l l e i n o n d a en par t i e , 
d é t r u i s a n t et n o y a n t , p u i s se r e t i r an t p o u r revenir 
b i e n t ô t ; co va-e t -v ient d e s t r u c t e u r eu t t rois ou 
q u a t r e r e p r i s e s . 

Q u e l q u e s j o u r a p r è s cet te t e r r i b l e ca t a s t rophe 
do L i s b o n n e , u n t r e m b l e m e n t de t e r r e r avagea i t 
la vallée d e Br iog , en Su i s se . 

E n 1783, u n t r e m b l â m e n t de t e r r e c a u s a i t dans 
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les deux Ca labres des d é s a s t r e s a u s s i é p o u v a n t a 
bles, dé t ru isant plus de t ro i s c en t s vi l les ou 
villages, et c a u s a n t la mor t de 40,000 p e r s o n n e s . 
Comme à ' L i s b o n n e , le feu a l l u m é d a n s les foyers 
clés maisons a b a t t u e s (on é ta i t en février) con 
suma ce qu ' ava i t é p a r g n é le t r e m b l e m e n t de 
terre. Vingt mille p e r s o n n e s p é r i r e n t de la pes te 
occasionnée pa r les exha l a i sons des c a d a v r e s 
restés sans s é p u l t u r e . 

Le 4 février 1797, il y eu t à Qui to ( E q u a t e u r ) un 
tremblement de t e r r e d a n s l e q u e l 40 ,000 p e r 
sonnes pe rd i r en t la v ie . L e t r e m b l e m e n t de t e r r e 
de Caracas (Venezue la ) q u i d u r a du 26 m a r s 1812 
au 30 avril, tua 12,000 p e r s o n n e s . I q u i q u e ( P é 
rou), éprouvé r é c e m m e n t d ' une façon si c r u e l l e , 
recevait déjà la visite d ' u n t r e m b l e m e n t de t e r r e 
désastreux a u mois d ' a o û t 1868. « I q u i q u e et 
presque toutes les vi l les cô t i è res , écr iva i t u n t é 
moin qui , b lessé , p u t é c h a p p e r a u d é s a s t r e en se 
faisant t ra îner p a r u n e m u l e effrayée, on t é té dé
truites ; des fami l les en t i è r e s ont é té n o y é e s . 
Ceux qui n 'on t p a s é té t ué s son t r e s t é s s a n s r e s 
sources. » Des mi l l i e r s de p e r s o n n e s p é r i r e n t , en 
effet, englout ies d a n s d e s d é c h i r u r e s sub i t e s d u 
sol, écrasées p a r la c h u t e des m a i s o n s ou n o y é e s . 

Combien de c a t a s t r o p h e s de ce g e n r e , n o n 
moins é p o u v a n t a b l e s q u e cel les q u e n o u s venons 
de citer, ont eu l ieu , s u r l e sque l l e s n o u s n e p o u 
vons nous a t t a r d e r . N o u s n o u s b o r n e r o n s m a i n 
tenant aux plus r é c e n t e s , à cel les , p l u s ou m o i n s 
terribles, q u e n o u s t o u c h o n s p o u r a ins i d i re du 
doigt. 

Le 11 février 1875, à 8 h e u r e s et d e m i e u n e vio
lente secousse se fit sen t i r à G u a d a l a x a r a (Mex i 
que); elle d u r a dix s e c o n d e s et se r é p é t a q u a t r e 
minutes a p r è s , avec u n b ru i t effroyable, fa isant 
écrouler l e s .maisons , d ivers édifices, u n e t o u r de 
la cathédrale, e tc . L e s vil les e n v i r o n n a n t e s ava ien t 
souffert de ce t r e m b l e m e n t de t e r r e , n o t a m m e n t 
la petite ville de S a n Cr i s toba l q u i d i s p a r u t c o m 
plètement p o u r faire p l ace à u n tas de décom
bres. So ixan te -d ix c a d a v r e s fu ren t t i r é s de s,es 
ruines, ou t re de n o m b r e u x b lessés p a r m i ses h u i t 
cents h a b i t a n t s . T o u t e la con t rée e n v i r o n n a n t e , 
jusqu'à Léon à l 'es t , C h a l c h i h u i t e a u n o r d , Za-
coalco au s u d et j u s q u ' a u Pac i f i que à l 'oues t fut 
terr iblement é p r o u v é e p a r le fléau dévas l a t eu r . 
Les 16, 17 et 18 mai de la m ê m e a n n é e , u n t r e m 
blement d é t e r r e effroyable dévas ta i t la Colombie 
et le Venezue la . Cucu ta , R o s a r i o , San Anton io 
Capacho, G u a s i m o , San J u a n de V e r e n a , San 
Cayclano, San Cr i s toba l , T a r i d a et t ous les villages 
voisins de ces villes fu ren t c o m p l è t e m e n t dé t ru i t s . 
Salazar fut en o u t r e c r u e l l e m e n t é p r o u v é e a ins i 
(jue b e a u c o u p d ' a u t r e s villes. L e n o m b r e des 
morts fut e s t imé a u x t ro i s q u a r t s de la p o p u l a -
lion; Cucuta seu l o ù il ne r e s t a p a s p i e r r e s u r 
pierre, pe rd i t 5,000 p e r s o n n e s . — Dans la Colom
bie, c o m m e 'eu Ca labro e n 1783, d ' a u d a c i e u x 
bandits v inrent e n c o r e a jou t e r a u d é s a s t r e p a r 
le pillage et l ' a ssass ina t . L e s réc i t s de forfaits 

é p o u v a n t a b l e s a c c o m p a g n e n t tou tes les r e l a t i ons 
de ces é v é n e m e n t s dé jà si c rue l s , c o m m e p o u r 
m o n t r e r q u e l ' in famie de ce r t a in s h o m m e s est à 
la h a u t e u r de t ou t e s les c i r cons t ances . 

L e 12 j u i n d e la m ô m e a n n é e , u n t r e m b l e m e n t 
de t e r r e dé t ru i sa i t e n t i è r e m e n t le vi l lage de Saint-
J o s e p h de Cuen ta (Nouve l l e -Grenade ) et c inq a u 
t r e s vil les ou v i l lages . D an s u n seu l distr ict , 
c o m p t a n t 35,000 h a b i t a n t s , il y eu t 16,000 
t u é s . — Les 3, 4 et 5 m a i su ivan t , c 'étai t l 'Asie 
M i n e u r e qu i étai t à son t o u r é p r o u v é e . D an s la 
p rov ince d e B r o u s s e , s u r t ro i s cent-vingt m a i s o n s 
qu i c o m p o s e n t le vil lage de She ik i , d a n s le d i s 
t r ict de H a r a - H i s s a n , d e u x cents fu ren t t o t a l e 
m e n t dé t ru i t e s et cent t e l l ement é b r a n l é e s qu ' e l l e s 
sont d e v e n u e s i n h a b i t a b l e s . T r e n t e et u n e p e r 
sonnes fu ren t t u é e s et s o i x a n t e - d i x p l u s ou mo ins 
g r i è v e m e n t b l e s sées . D ' a u t r e s vil lages fu ren t 
é p r o u v é s d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n . Celui de 
Dja r id , c o m p o s é de t ro i s cen ts m a i s o n s , n ' e n 
conse rva q u e q u i n z e d ' h a b i t a b l e s ; cen t t r en te p e r 
sonnes y p é r i r e n t , c en t s o i x a n t e - d i x fu ren t 
b l e s sées . 

L a p rov ince de S m y r n e n e fut p a s é p a r g n é e 
d a v a n t a g e : c i n q u a n t e m a i s o n s à pe ine r e s t è r e n t 
d e b o u t d a n s t o u t le d is t r ic t d ' I sch ik le . A Zivri l , 
v i l lage c o n t e n a n t env i ron 2,000 h a b i t a n t s , et 
c o n n u p o u r son i n d u s t r i e , p a s u n e m a i s o n n e fut 
é p a r g n é e . P r è s de c inq cents c a d a v r e s fu ren t r e 
t i rés des r u i n e s . D a n s la ville d ' I sch ik l i , p l u s i e u r s 
cen ta ines de p e r s o n n e s pé r i r en t et , s u r p lus de 
mil le m a i s o n s , il n ' e n res ta d e b o u t q u e qu inze et 
d e u x m o s q u é e s . A p e u de d i s t ance de Zivril , le 
t r e m b l e m e n t de t e r r e p rodu i s i t u n e crevasse d a n s 
le t e r r a i n , d 'où ja i l l i t m a i n t e n a n t de l ' e a u 
b o u i l l a n t e . 

L ' é r u p t i o n d u C o t o p a x i , en j u i n 1877, d o n t 
n o u s avons d o n n é la r e l a t i o n dé ta i l l ée , suivi t do 
p r è s u n t r e m b l e m e n t de t e r r e q u i dévas ta le P é 
rou u n e fois de p lus et s u r les effets d u q u e l la 
Gironde a p u b l i é les r ensc igne i r t en t s su ivan t s , 
a p p o r t é s p a r le p a q u e b o t Saint-Germain': 

« Les vil les d ' I q u i q u e , Ar ica , Molle ; les dépô t3 
de g u a n o de P a h e l l o n de P i c a , P u n t a de L o h o s e t 
G u a n i l l o s ; les villes bo l iv i ennes Antofogas ta , T o -
copi l la , Cobija et Mexi l lones , sont en r u i n e s le 
9 m a i , à h u i t h e u r e s du soir , p a r u n t r e m b l e m e n t 
de t e r r e qu i a d u r é d e u x m i n u t e s , et, d a n s des 
p l aces , c inq m i n u t e s . E n s u i t e l 'Océan a b a l a y é 
tous les d é b r i s à la m e r . 100 mi l l ions d e f r ancs 
ne c o u v r i r o n t pas les p e r t e s . A u x dépô t s de g u a n o , 
onze g r a n d s nav i r e s se son t p e r d u s corps et b i e n s . 

« A Ar ica , des s e c o u s s e s se succéda i en t do t ro i s 
en t r o i s ' m i n u t e s , et il é ta i t imposs ib l e de t en i r 
d e b o u t ; a u b o u t d ' u n q u a r t d ' h e u r e , la d o u a n e , 
la s ta t ion d u c h e m i n de fer, le b u r e a u du té lé
g r a p h e , le consu l a t ang la i s , t ous les b u r e a u x et 
hôte ls é t a ien t dé t ru i t s . H e u r e u s e m e n t , p e r s o n n e 
n ' a p é r i . 

« A u x d e r n i è r e s s e c o u s s e s du t r e m b l e m e n t de 
t e r r e , la m e r a r r iva s u r la p lage avec u n e h a u -
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t e u r de d ix à douze p i eds , se p r é c i p i t a n t d a n s la 
ville et en levan t t o u t s u r son p a s s a g e . Les h a b i 
t a n t s c u r e n t le t e m p s d e se ré fug ie r a u M o r r o . 

« Hu i t fois l a m e r avança avec des v a g u e s ef
f r ayan tes et se r e t i r a . L e c h e m i n de fer a é té d é 
mol i , et l es v a g o n s , locomot ives , e t c . , en levés à 
la m e r , avec t ro i s pe t i t s enfan t s q u i se t r o u v a i e n t 
là . L e s t e a m e r a m é r i c a i n Waterce, é c h o u é d e p u i s 
1868, a é té levé p a r l es v a g u e s et p o r t é à d e u x 
mil les de d i s t ance 

« A I q u i q u e , le t r e m b l e m e n t de t e r r e a d u r é 
q u a t r e m i n u t e s vingt s e c o n d e s , v e n a n t du sud-es t . 

L e s m a i s o n s fai tes de c a n n e s et d e bo i s , furent 
r e n v e r s é e s . 

« T o u s les whar f s son t dé t ru i t s : la d o u a n e en
levée ; les d é p ô t s de n i t r a t e ont d i s p a r u . 

« A Molle , les d é p ô t s de n i t r a t e de MM. G-ilrlo-
Meis ter , U g a r t e , Zeval les , sont t o t a l emen t per
d u s ; C h a n a r a y a , la pe t i t e ville a u dépô t de guano 
c o n n u e s o u s le n o m de P a b e l l o n de P ica , a deux 
m a i s o n s a u j o u r d ' h u i d e b o u t s u r 400. Le feu, 
c o m m e à I q u i q u e , a p r i s à Mol le ; ma i s il n'y 
avait p a s de p o m p e s : la m e r a y a n t p r i s pi t ié des 
h a b i t a n t s , v in t é t e ind re l ' i ncend ie , mais ma lheu-

s - îï V,;-' 

Une mine de d iamants au Brésil . 

r e u s e m e n t , en se r e t i r an t , en l eva tou t ce qu i r e s 
ta i t do la p l a c e ! T r e n t e o u v r i e r s t r ava i l l an t au 
g u a n o fu ren t enseve l i s p a r l ' engra i s q u i t o m b a i t 
des h a u t e u r s . 

« A C h a n a r a y a , le t r e m b l e m e n t de t e r r e a é té 
s u r t o u t effrayant ; dans des e n d r o i t s la t e r r e s 'ou
vra i t en c revasses de 15 m è t r e s de p r o f o n d e u r , et 
l ' en t i è re su r face d u t e r r a i n é ta i t c h a n g é e . D e u x 
cen ts p e r s o n n e s a u m o i n s on t é té t uée s ; les cada
v res flottaient d a n s la b a i e . 

« M ê m e d é s a s t r e à Guni l los , à Antofogas ta , 
Mexi l lones , Tocop i l l a et Cobija , s u r l a côte de 
Bol ivie . 

« A Mexi l lones , l e s v a g u e s ava ien t s o i x a n t e -
c inq p i eds de h a u t ; d e u x t iers de la vil le son t 
c o m p l è t e m e n t d é t r u i t s . U n e m i n e , la P e n a 
B i a n c a , à q u a t r e mil les d a n s le s u d , a d i s p a r u , e n 

eng lou t i s san t 200 o u v r i e r s , d o n t 40 Ang la i s . Co
bija, p r i n c i p a l e ville de la côte de Bolivie , a p e r d u 
les t ro is q u a r t s de ses m a i s o n s . 

« Les po r t s n o r d d u P é r o u on t p e u souffert, 
q u o i q u e la m e r fût t r è s - h a u t e . Des s u c r e s , e m 
m a g a s i n é s à S a l a v e r r y , on t é té m o u i l l é s ; ma i s les 
p e r t e s sont s a n s i m p o r t a n c e . 

« Au Callao, d a n s la n u i t d u 14, on a ressenti 
u n e v io len te s ecousse de t r e m b l e m e n t de t e r re 
qu i a d u r é Yingt -deux s e c o n d e s ; l ' a l a r m e a été 
g r a n d e , m a i s il y a e u p e u d e d o m m a g e s . Les 
h a b i t a n t s se sont ré fugiés , m a l g r é cela , à L i m a et 
à Bel la V ia l a . » 

I l n e n o u s res te p l u s g u è r e q u ' à r a p p e l e r p o u r 
m é m o i r e , a p r è s cela , les s e c o u s s e s q u i p r é c é d è 
r e n t o u su iv i ren t en E u r o p e cet te g r a n d e ca tas 
t r o p h e . L e p é r i m è t r e é b r a n l é le 8 o c t o b r e 1877 
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paraît s 'être é t e n d u d e p u i s S t r a s b o u r g j u s q u ' à 
Grenoble, et depu i s Dijon j u s q u ' a u lac de G a r d e . 
Le p h é n o m è n e n ' a c ausé , d ' a i l l eu r s , q u e do t rès -
légers acc idents . Dé jà , en m a i et j u i n , des se 
cousses semblab le s s 'é ta iont fait sen t i r à Genève , 
à Bruxelles , à Mal ines , et dans la P r u s s e r h é 
nane, sans d o m m a g e s s é r i e u x . 

Enfin, le 23 o c t o b r e , d e u x for tes secousses de 

t r e m b l e m e n t de t e r r e é ta ien t r e s s en t i e s à Melz, à 
six h e u r e s t ro is q u a r t s d u m a t i n , et t ro i s q u a r t s 
d ' h e u r e p l u s t a rd , L i s b o n n e é p r o u v a i t u n e vio
lente c o m m o t i o n , qu i d u r a six m i n u t e s e t é ta i t 
a c c o m p a g n é e d ' u n bru i t s o u t e r r a i n q u ' o n a c o m 
p a r é à celui d ' u n train d 'a r t i l le r ie r o u l a n t s u r u n e 
rou t e p a v é e . 

Exploitation d'une mine d'or [Hydraulic Jet sluicing). 

PRINCIPAUX PRODUITS DU SOL ET DU FOND DES MERS 
Les Diamants. 

Le d i aman t étai t c o n n u des a n c i e n s , q u i s ' en 
servaient, c o m m e n o u s fa isons , p o u r l ' o r n e m e n t 
de leur p e r s o n n e . S e u l e m e n t , i ls le p o r t a i e n t 
brut, i gnoran t l 'a r t de le ta i l le r , et il est v r a i s e m 
blable qu ' i l s n ' e n t r e p r i r e n t p a s la r e c h e r c h e r é 
gulière et m é t h o d i q u e de cet te p i e r r e si p r é c i e u s e . 
Ce n 'es t q u ' e n 1470, q u ' u n F l a m a n d , n o m m é 
Louis de B e r g h e m s 'avisa de façonner le d i a m a n t 
à l'aide de sa p r o p r e p o u s s i è r e ; et a u j o u r d ' h u i 

L i v . 1 4 . 

e n c o r e , c 'est à A m s t e r d a m qu ' i l se tai l le le p lu s 
de d i a m a n t s , b i e n q u e d e p u i s la d é c o u v e r t e des 
m i n e s d u Brés i l , R i o - d e - J a n e i r o ait vu se fonde r 
p l u s i e u r s m a i s o n s vouées à cet te i n d u s t r i e et q u e 
l 'Ang le t e r r e s ' en soit v ivemen t o c c u p é e déjà b i e n 
avan t la d é c o u v e r t e des m i n e s de l 'Afr ique m é r i 
d iona l e . 

S u b s t a n c e cr is ta l l ine d ' u n e d u r e t é e x t r ê m e , le 
d i a m a n t se b r i se a i s é m e n t a u c h o c ; i l a r r ive 
m ê m e , et il s e m b l e q u e ce soit s u r t o u t u n e s ingu
lar i té f âcheuse de ce lu i du C a p , qu ' i l éc la te a u 
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contac t de l 'a ir q u e l q u e s j o u r s a p r è s avoir été t i ré 
do la m i n e sèche , le j o u r m ê m e que lque fo i s . On 
le t r ouve d a n s la n a t u r e sous dos f o r m e s assez 
d iverses , mais le p lu s s o u v e n t s o u s colle d 'oc taè 
d res r égu l i e r s , ayan t j u s q u ' à q u a r a n t e - h u i t faces 
p lanes o u convexes ; il est r e couve r t d ' une c o u 
che de c imen t r o u g e â t r e o u a r g e n t é , a p p e l é e 
gangue, dont on le d é b a r r a s s e p a r le l avage . L e 
d i a m a n t qu i a la p lu s g r a n d e va l eu r est celui q u i 
sor t de l ' o p é r a t i o n inco lore et l i m p i d e ; le rose 
vient a p r è s ; le no i r est celui qui a la v a l e u r la 
moins é levée . E n t r e ces d iverses n u a n c e s , il y a 
le j a u n â t r e , le j a u n e , le vert , le b l eu , et le b r u n 
clair ou foncé . 

P a r le f ro t t emen t , le d i a m a n t s 'é lec t r i se pos i t i 
vement , m a i s il p e r d vite son é lect r ic i té ; il es t e n . 
o u t r e p h o s p h o r e s c e n t ; c 'es t -à-di re q u e , a p r è s 
avoi r été frotté ou exposé à la l u m i è r e é l ec t r i que 
ou à celle d u sole i l , il é m e t des l u e u r s d a n s l ' ob s 
c u r i t é . Enf in , le d i a m a n t , s u r la compos i t i on d u 
que l l ' imag ina t ion s 'est l o n g t e m p s e x e r c é e , a été 
r e c o n n u p o u r d u c a r b o n e p u r , p o u v a n t a u beso in 
ê t re r e p r o d u i t p a r l ' i ndus t r i e h u m a i n e . — Mais 
c 'est ici le cas de d i re q u e le j e u n ' e n v a u d r a i t pas 
la c h a n d e l l e . 

J u s q u ' à la d é c o u v e r t e des m i n e s b r é s i l i ennes , 
les m i n e s de Go lconde , dans l ' I I i ndous lan , é t a ien t 
les s e u l e s s o u r c e s c o n n u e s d ' où l ' un ive r s t i ra i t le 
d i a m a n t ; ma i s d e p u i s lo r s le Brés i l est d e v e n u le 
cen t re d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t le p l u s fécond et lé 
p lus r é g u l i e r , j u s q u ' à ce q u e le Cap d e B o n n e -
E s p é r a n c e , il y a u n e d iza ine d 'années!, l ivra à 
son t o u r le secre t de ses r i c h e s s e s . 

Bien q u ' o n y ait i n c o n t e s t a b l e m e n t t r o u v é des 
d i a m a n t s d a n s d ivers t o r r e n t s et r iv iè res avan t 
cet te é p o q u e , la d é c o u v e r t e officielle dos m i n e s 
d e d i a m a n t s du Brés i l est a t t r i b u é e à u n P o r t u g a i s , 
Sebas t i ao L e m e do P r a d o j et po r t e la da te de 
1725. L e s g e m m e s recue i l l i es a u p a r a v a n t ava ien t 
d ' a i l l eu r s é té j u g é e s s i m p l e m e n t c u r i e u s e s pa r les 
i n v e n t e u r s p a s s a b l e m e n t i g n o r a n t s , e t ce n e fut 
q u ' a p r è s la d é c o u v e r t e q u e fit D. Sebas t i ao d a n s 
le R i b e i r o M a n s o , affluent d u J i q u i l i n h o n b r t j 
q u ' o n r e c o n n u t , q u ' o n vou lû t b i e n r e c o n n a î t r e 
qu ' i l s 'agissai t de d i a m a n t s . 

De m ê m e , la d é c o u v e r t e d e s m i n e s du Cap n ' es t ' 
p a s d u e à des r e c h e r c h e s e n t r e p r i s e s do p r o p o s 
d é l i b é r é , n ia i s au h a s a r d — c o m m e la p l u p a r t des 
découver tes 1 . El le da t e d e l s u t . Des e n f a n t s , en 
j o u a n t s u r les b o r d s d u fleuve R o u g e , t rouvè ren t 
u n e c e r t a i n e p i e r r e 1 d o n t i ls s ' e m p a r è r e n t ave<? 
e m p r e s s e m e n t , p a r c e qu ' i l s n ' pva i ed t j a rna i s vit de 
caillou aus s i b e a u , i l s l ' e m p o r t è r e n t ca#z eux» U a 
voisin, p l u s éc l a i r é s a n s d o u t e s u r 3a v a l e u r du, 
caillou, l ' o b t i n t d e lia m è r e d e ces en fan t s p o u r 
m i e s o m m e Ins igni f ian te , b i en q u e cello>-ci s ' ima.K 
g inà t avoir fait u n m a r c h é magn i f i que .Bre f , a p r è s 
avo i r p a s s é de m a ï n s en mainsy c e ca i l l ou a r r i v a 
d a n s cel les d u g o u v e r n e u r d e la en lbn ie , q u i l'a** 
vait a c h e t é 12,500 f r a n c s . . 1 , 

N o u s n ' a v o n s p a s b e s o i n d ' in s i s t e r s u r le n o m 

bre é n o r m e d ' émig ré s q u e la nouve l l e de sem
b lab les d é c o u v e r t e s a t t i r e s u r les l i eux où elles se 
sont p r o d u i t e s . Au Brés i l , l ' exploi ta t ion dos mines 
fut d ' a b o r d la issée à t ou t v e n a n t , m o y e n n a n t un 
d roit fixe a n n u e l pa r tê te . Ve r s 1735, le gouverne
m e n t p o r t u g a i s m o n o p o l i s a cet te f ruc tueuse ex-
p l o i t i t i o n qu ' i l cédai t , m o y e n n a n t u n e redevance 
t rès-é levée, à des a d j u d i c a t a i r e s . Les fortunes 
r ap ides r éa l i sées p a r c e u x - c i lu i ayan t donné de 
l ' o m b r a g e et aus s i de l ' ambi t ion , le gouverne 
men t se déc ida , à p a r t i r d u 1 e r j a n v i e r 1772, à 
exp lo i t e r d i r e c t e m e n t . Enfin, d e p u i s q u e le Bré
sil est devenu i n d é p e n d a n t , en 1822, le système 
do l ' ad jud ica t ion a r e p r i s faveur . N o u s ne croyons 
p a s u t i l e , par exemple ) do n o u s é t e n d r e sur les 
dé ta i l s de réglementat ion; . 

Au d é b u t , les p r e m i e r â d i a m a n t s ayant été 
t rouvés d a n s le lit ou s u r les b o r d s des rivières et 
des t o r r e n t s , c 'est là q u ' o n se b o r n a à les cher
c h e r . Le sys t ème cons is te à m e t t r e le c o u r s d'eau 
à sec a u m o y e n d ' un b a r r a g e q u i le d é t o u r n e ; 
on en e x p l o r e ensu i t e le fond dont , su ivant la ra
p id i t é d u c o u r a n t , il faut p r é a l a b l e m e n t enlever 
u n e c o u c h e de t e r r e veuve do d i a m a n t s ; dont l'é
p a i s s e u r va r i e de 5 à 8 Cent imèt res j u s q u ' à un 
m è t r e . A de ce r t a in s i nd i ce s , p r i n c i p a l e m e n t à fa 
p r é s e n c e de ce r t a ines pe t i t e s p i e r r e s r o n d e s , po
l ies et Coloriées d i v e r s e m e n t , ou à celle de l 'or en 
p o u d r é g r a n u l e u s e , su ivan t les l i eux , on recon
na î t le vo i s inage des d i a m a n t s , enve loppés de 
d é b r i s q u a r t z e u x . On en t rouve é g a l e m e n t sur le 
b o r d des r iv iè res , a u mi l i eu dos aga t e s , des cal
cédo ines , des g r e n a t s r o u g e s et ver ts , des olivines, 
des a r a g o h i t e s , e tc . , p i e r r e s p a r m i l e sque l l e s ou 
les t r ouve a u s s i en p lace , d a n s les r o c h e s m ê m e s , 
s u r le p e n c h a n t des col l ines ou a u f o n d des vallées. 

L a p r e m i è r e o p é r a t i o n s u b i e p a r le d i aman t , ou 
p lu tô t p a r la t e r r e d i a m a n t i f è r e , est celle du la
vage . Au Brés i l , c o m m e d a n s l ' I n d e , dont elle l'a 
emprt i f i té j 1H s y s t è m e eh Usage est des p l u s p r i 
mit i fs . On r e m p l i t de t e r r e d i aman t i f è r e des es
pèces de bass ines j ët on je t te de l ' eau dessus , 
brassant , te t ou t pht i r dé l aye r la t e r r e et en déta
che r les g e m m e s ; on renouve l l e le b a i n j u s q u ' à 
ce q u e l ' e au dev ienne c la i re ; a l o r s on recue i l le les 
d i a m a n t s . 

L a t e r r e est e n s u i t e r e p r i s e e n sous -œuvre et 
s u b i t q u e l q u e f o i s j u s q u ' à u n e d o u z a i n e de lava
ges , p e r m e t t a n t e n c o r e de d é c o u v r i r à la fin de 
t r è s -pe t i t s d i a m a n t s é c h a p p é s j u s q u e - l à à l 'at ten
t ion. — Ce m é t i e r de l a v e u r de d i a m a n t s est si 
t e r r ib l e p o u r la vue q u ' u n h o m m e de vingt-cinq 
anë-es t « b l i g é d 'y r e n o n c e r et q u e les mei l leur» 
l a v e u r s son t d e s e n f a n t s . 

Au Cap , Je s y s t è m e diffère e s s e n t i e l l e m e n t , en 
eo q u e d'est à t r a v e r s tjoute u n e s.érie do cr ib les 
m é t a l l i q u e s . a u x t r o u s d e g f a n d e u r (différente que 
pa s se la t e n ' e lavéet Ces c r ib lps , îles troius les 
p l u s l a r g e s e n d e s s u s e t l e s ^ l u s é t ro i t s e n des-i 
sous , son t fixés à u n c h a s s a de, bois» de m a n i è r e 
à cé q u e la t e r r e , t o m b a n t l avée oui prévue)?, T B * 

. ¿ 1 .VIJ 
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tombe dans le d e u x i è m e , e t a ins i de su i te j u s 
qu'au de rn i e r à t r ave r s l eque l il n e p e u t g u è r e 
plus passer q u ' u n sab le fin. L e châss i s est d i sposé 
de manière à pouvo i r o b é i r à l ' impu l s ion d 'un 
mouvement osci l la to i re . Alors on j e t t e de l ' e au 
sur le p r e m i e r c r ib le et l ' o p é r a t i o n se p o u r s u i t 
jusqu 'au d e r n i e r , s ans qu ' i l soit n é c e s s a i r e d ' e x 
pliquer par le m e n u d a n s que l l e s cond i t i ons . 

Les plus g ros d i a m a n t s t r ah i s sen t souven t l eu r 
présence avant q u ' o n ait j e t é le p r e m i e r seau 
d'eau, a u x y e u x e x p é r i m e n t é s d u m i n e u r ; e t à 
ceux du novice , des c r i s t a u x de q u a r t z en p r e n 
nent souvent l ' aspect t r o m p e u r , p o u r lui c a u s e r 
une émotion don t ¿1 p o u r r a i t b ien s e p a s s e r . Aux 
Indes et an Brés i l , la m é t h o d e g ros s i è r e en u s a g e 
favorise, é t r a n g e m e n t u n vo l eu r hab i l e ; pa r c 'est 
surtout pendant, l ' opé ra t ion d u lavage q u e les vols 
s'effectuent. D ' a b o r d le l a v e u r t â c h e d e faire sau
ter par-dessus le b o r d de la bass jne le d i a m a n t 
qu'il convoite, p o u r p o u v o i r s 'en e m p a r e r ensui te 
q loisir. Douze à qu inze su rve i l l an t s p a r e s c o u a d e 
de cinquante l a v e u r s n e p a r v e n a i e n t p a s , a u x 
mines de Go lconde , h p r é v e n i r t o u j o u r s l ' e x é c u 
tion de ce pet i t t o u r de force , n i k s ' ape rcevo i r 
que le Javeur vena i t de l a n c e r d a n s s a b o u c h e , 
pur un m o u v e m e n t i m p e r c e p t i b l e pu de s ' en foncer 
dans le coin de l 'œil ma pet i t d i a m a n t . Si le s u r 
veillant se r ra i t de t rop p r è s u n de ces h o m m e s a u 
moment o p p o r t u n , celui-c i p r e n a i t ton), à c o u p 
une mine é p o u v a n t é e , u n t r e s s a i l l e m e n t p e r y e u ^ 
secouait tout son c o r p s , il p r e n a i t e n №} mot 
l 'apparence d ' un h o m m e effrayé a u d e r n i e r p o i n t 
par l ' appar i t ion s o u d a i n e d ' u n a b o m i n a b l e s e r 
pent : — Alors le su rve i l l an t i n q u i e t t o u r n a i t la 
tête, et le t o u r é tai t fait . U n a u t r e m o y e n , d 'un 
emploi lucrat if q u o i q u e g ros s i e r , esf m i s en<puyre 
par ces adroi ts et h y p o c r i t e s f i lous, c 'es t d e c o n 
trefaire la myopie," p o u r a p p r o c h e r le visage le 
plus possible de la t e r r e d i a m a n t i f è r e et d ' en 
profiter p o u r en l eve r s u r le b o u t d e la l a n g u e u n 
pauvre petit d i a m a n t a u p a s s a g e . A u x I n d e s , le 
voleur se collait tou t s i m p l e m e n t , a p r è s ce la , io 
diamant dans u n coin de la b o u c h e , ca r l ' i nd i 
gène est p e r s u a d é l à - b a s q u e c 'est u n p o i s o n ; 
mais le nègre brés i l ien , p l u s é c l a i r é , n e se gêne 
pas pour avaler p r e s t e m e n t le co rps d u déli t . Sans 
doute le cafre des mines du Cap y exe rce la m ê m e 
industrie d 'une m a n i è r e à peu p rè s i d e n t i q u e . 

Au Cap, les m i n e s de r iv ières son t p r i n c i p a l e 
ment celles d u fleuve O r a n g e et d u V a a l ; les 
mines sèches sont a u n o m b r e de q u a t r e , d a n s un 
Tayon de S k i l o m è t r e s e n v i r o n . Ce s o n t cel les do 
Bultfontein, D u T o i t ' s P a n , Old De B e e r ' s et De 
Beer's New R u s h . Cette d e r n i è r e est la p lu s i m 
portante, M. D e s d e m a i n e s - I I u g o n , q u i fit a u x 
champs d iamant i fè res du Cap , un sé jour de sep t 
mois, donne s u r les m i n e s s è c h e s de cet te con
trée des r e n s e i g n e m e n t s p le ins d ' in té rê t p a r m i 
lesquels n o u s cho i s i s sons les su ivan t s , qu i c o m 
pléteront les n ô t r e s . 

« Les d i a m a n t s c o m m e n c e n t à se r e n c o n t r e r 

p r e s q u e à la s u r f a c e d u sol , c a r la t e r r e végéta le 
n ' e x i s t a n t p o u r a ins i d i r e p a s , o n a r r ive i m m é 
d i a t e m e n t a u contac t des c o u c h e s d i a m a n t i f è r e s , 
don t les g i s e m e n t s c o n t i n u e n t é g a l e m e n t à tou tes 
p r o f o n d e u r s ; lo r s de m o n d é p a r t des raines, on 
étai t r e n d u à p lus de cent p i eds e t l es découver t e s 
é t a i en t aus s i f r u c t u e u s e s p o u r ceux q u i t rava i l 
la ient à ces p r o f o n d e u r s q u e p o u r les a u t r e s m i 
n e u r s é c h e l o n n é s à t o u t e s les h a u t e u r s i n t e r m é 
d i a i r e s . 

« L e s d i a m a n t s , p o u r la p l u p a r t , sont p lu s ou 
mo ins cassés , et l 'on t r o u v e a u m o i n s a u t a n t de 
m o r c e a u x i n f o r m e s q u e de p i e r r e s e n t i è r e s ; u n e 
règle assez g é n é r a l e es t q u e le d i a m a n t es t d 'au
tan t p l u s coloré en j a u n e qu ' i l es t p lu s g r o s ; les 
p l u s b e a u x t r o u v é s j u s q u ' à e s j o u r , s o u s le r a p 
port* d u po ids , son t de 288 c a r a t s , 166, 144, 115, 
e tc . , d e s c e n d a n t l ' éche l le j u s q u ' a u x d i m e n s i o n s 
o r d i n a i r e s . A u c u n e m i n e au m o n d e n ' a d o n n é 
u n e auss i g r a n d e a b o n d a n c e de g rosses p i e r r e s ; 
a ins i , avan t la découve r t e des c h a m p s d u Cap , u n 
d i a m a n t d e 4 ca ra t s étai t cons idé ré c o m m e u n e 
fort beLle p i e r r e , et, a u de là do ce po ids , les p r i x 
n e s 'é levaient p l u s d ' ap rè s les ca lcu l s o r d i n a i r e s , 
m a i s d e v e a a i e n t p r i x d e f a n t a i s i e ; t a n d i s q u e 
m a i n t e n a n t J ' a b o n d a n c e de g r o s s e s p i e r r e s p£f 
telle s u r tous les m a r c h é s , q u e le p r i x e n est con
s i d é r a b l e m e n t r é d u i t e t de b e a u c o u p i n f é r i e u r à 
ce lu i des pe t i t e s . Des d i a m a n t s d e d ix à vingt 
pa ra i s se t r o u v e n t j o u r n e l l e m e n t au Cap e t la 
r i ches se d e ces c h a m p s es t telle q u e le << New 
R u s h » s e u l e m e n t a fou rn i u n e m o y e n n e de t ro i s 
mi l le d i a rnan t s p a r j o u r p e n d a n t p lus de h u i t 
rriois, — la p l u p a r t d e s g ro s se s p i e r r e s . -1— Il y a 
c e r t a i n e s pa r t i cu la r i t é s assez e x t r a o r d i n a i r e s a t ta 
c h é e s a u x d i a m a n t s DW Cap et à la m a n i è r e dont 
on les t r o u v e . 

« Ainsi : \ ° la qua l i t é l a p lu s p r é c i e u s e en r a i 
son de la p u r e t é de s o n eau , de fo rme oc t aèd re 
r égu l i è r e à a r ê t e s vives, est sujet te à éc la te r a u 
«contact do i ' a i r ; c 'es t o r d i n a i r e m e n t d a n s le 
c o u r s de la p r e m i è r e s e m a i n e a p r è s la d é c o u v e r t e 
q u e l 'éclat a l i e u ; c e p e n d a n t il es t à m a c o n n a i s 
s a n c e q u e des p i e r r e s q u i ava ien t fés i s té t ro i s 
mois on t fini p a r o b é i r à la lo i c o m m u n e , £ e s 
p i e r r e s on t l es finies e x c e s s i v e m e n t u n i e s , comffle 
si e l les ava ien t été ta i l lées , ce q u i s ' o p p e s â p e u t 
ê t re à la l i b re c i r cu la t ion du c a l o r i q u e et e m p ê 
che les c o u c h e s i n t e r n e s de se me t t r e en équ i l i 
b r e avec l 'a ir a m b i a n t et de p o u v o i r se d i la ter ou 
se con t r ac t e r en m ê m e t e m p s q u e les couches 
e x t e r n e s , d 'où s é p a r a t i o n et b r i s . — Il n ' y a a b 
s o l u m e n t q u e les d i a m a n t s de cet te ca tégor ie qu i 
so ien t s o u m i s à ce t te l o i ; j e n ' y ai vu q u ' u n e 
s e u l e e x c e p t i o n d a n s u n d i a m a n t oc t aèd re de 
16 ca ra t s , qu i n ' ava i t q u ' u n « c r a p a u d » i n t é r i e u r 
l o r s q u e j e l 'ai t r ouvé et q u i , le l e n d e m a i n , avai t 
c r a q u é dans tous les sens , m a l g r é la p r é c a u t i o n 
q u e j ' a v a i s pr ise de l ' isoler pa r u n e e n v e l o p p e de 
suif. Il n ' y a pas d ' e x e m p l e d ' u n d i a m a n t j a u n e 
n ' a y a n t j a m a i s c r a q u é . 
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« 2° L o r s q u ' o n t r ouve b e a u c o u p de g r e n a t s 
d a n s la t e r r e q u ' o n t rava i l l e , c 'est u n s igne à 
p e u p r è s ce r t a in q u ' o n y r e n c o n t r e r a des d i a 
m a n t s ; les j o u r s où l 'on n e t r ouve p a s d e 
g r e n a t s , on n e t r o u v e p a s n o n p l u s de d ia
m a n t s , l e s d e u x a l l an t e n s e m b l e d ' o r d i n a i r e . 
(Cette obse rva t ion n e s ' a p p l i q u e p a s à t o u t e s 
les t e r r e s ; les g r a v e l e u s e s son t p a u v r e s en 

g r e n a t s , t a n d i s q u e les s ab l e s en sont riches). 
« 3° I l es t t r è s - r a r e q u e l 'on r e n c o n t r e de gros

ses p i e r r e s là o ù l 'on t r o u v e a b o n d a n c e de pe
t i t e s ; a u c o n t r a i r e , les j o u r s où l 'on n e t rouve pas 
de pe t i t e s p i e r r e s , o n c o m p t e fo r t emen t sur un 
g ros d i a m a n t et ce t te e s p é r a n c e est t r è s - souven t 
r éa l i s ée . 

« 4° D a n s les env i rons d ' u n e g rosse roche , ou 

p l u t ô t a u - d e s s o u s , se t r ouve p r e s q u e t o u j o u r s u n 
u n gros d i a m a n t . 

« 5° L e s d i a m a n t s son t d i s t r i bués d a n s les 
t e r r e s de d e u x m a n i è r e s : l ' u n e p a r f a i t e m e n t r é 
g u l i è r e e t m a t h é m a t i q u e p o u r a insi d i r e ; l ' au t r e 
d é j o u a n t tous les ca lculs e t s o u m i s e à la seu le loi 
d u h a s a r d . » 

L e Cap é tan t u n e co lon ie ang l a i s e , il es t b i e n 
inu t i l e de d i re q u e t o u s ces d i a m a n t s p a s s e n t p a r 
le m a r c h é a n g l a i s . On c o m p r e n d en o u t r e q u e la 

d é c o u v e r t e de cet te nouve l l e s o u r c e ai t fait baisser 
le p r i x des d i a m a n t s d ' u n e m a n i è r e no t ab l e , — 
p a s assez p o u r t a n t p o u r q u ' i l n e se t r o u v e encore 
q u e l q u e s col l iers de c h i e n o ù i ls br i l len t pa r leur 
absence - E n tou t cas la r e c h e r c h e de ces p i e r r e s 
p r é c i e u s e s a p r o v o q u é l a c réa t ion de n o m b r e u x 
cen t re s do p o p u l a t i o n d a n s la colonie p e u p o p u 
leuse j u s q u e - l à d u Cap , a u j o u r d ' h u i t rès-f lor is
s a n t e . 

On l u i doi t au s s i , di t -on, l a c r éa t i on d ' u n s u -
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perlalif n o u v e a u . Ains i , l o r s q u ' u n h a b i t a n t d u 
Cap veut e x p r i m e r qu ' i l a fait u n r e p a s sp len-
dide ou qu ' i l a a c q u i s d e s bo t t e s s u p e r l a t i v e m e n t 
chic, il n ' hé s i t e p a s à d é c l a r e r qu ' i l a des bo t t e s 
ou qu'il a fait u n r e p a s diamantifère. 

La Nacre, et les Perles. 

Les per les son t , on le sa i t , le p r o d u i t des s é 

c ré t ions d ' u n m o l l u s q u e acépha lo de la famil le 
d e s h u î t r e s , a u q u e l , en c o n s é q u e n c e , on donno 
v u l g a i r e m e n t le n o m d'huîtreperlière. Ces s é c r é 
t i ons , l ' an ima l y a été p r o v o q u é p a r u n e c a u s e 
e x t é r i e u r e : s a coqu i l l e pe r fo rée p a r de pe t i t s an-
n é l i d e s , q u e l q u e g r a in de sab le é g a r é en t r e ses 
valves , te l les en son t l es causes o r d i n a i r e s . I l lu i 
faut b o u c h e r le t r o u d u ver o u e n v e l o p p e r lo 
g ra in de s ab l e d o n t le con tac t b lesse ra i t s o n co rps 

L'IVOIRE. — Chasse à l'éléphant. 

délicat; et le c i m e n t p r é c i e u x q u ' i l s éc rè te d a n s 
ce but, en fo rman t c o m m e u n e e x c r o i s s a n c e d e 
la nacre , don t l ' o r ig ine est l a m ê m e , cons t i tue la 
perle. 

On t rouve ces t e s t acés , don t on c o m p t e envi 
ron vingt e spèces , en b a n c s d ' u n e g r a n d e é t e n d u e , 
à Ceylan, s u r les côtes d u J a p o n , d a n s le Golfe 
Pers ique , d a n s le s u d d u P a c i f i q u e et la m e r des 
Antilles, où ils sont a t t a c h é s p a r l e u r b y s s u s aux-
roches s o u s - m a r i n e s . I l faut q u a t r e a n s à l ' h u î t r e 
p e r l i è r é p o u r a t t e i nd re son c o m p l e t d é v e l o p p e 
ment. P e n d a n t d e u x a n n é e s e n c o r e , c ' e s t -à -d i re 
jusqu 'à six ans elle g a g n e , il est v r a i , en é p a i s -
reus, et les pe r l e s qu ' e l l e con t ien t g ros s i s sen t en 

p r o p o r t i o n ; a lo r s la coqu i l l e s ' ouvre e t l es p e r l e s 
s ' é c h a p p e n t . C'est d o n c à l ' âge de q u a t r e a n s , au 
t an t q u e poss ib l e , q u e l ' h u î t r e est p o c h é e . 

Ceylan p o s s è d e les p l u s i m p o r t a n t e s p ê c h e r i e s 
de p e r l e s du] m o n d e , et les b a n c s les p l u s r i c h e s 
de Cey lan son t s i t ués d a n s le dé t ro i t de M a n a a r , 
à c inq l i eues e n v i r o n d e la c ô t e . P a r u n p h é n o 
m è n e res té i n e x p l i q u é , ces b a n c s on t é té t ou t à 
"coup p r e s q u e e n t i è r e m e n t d é p e u p l é s . On d u t sus
p e n d r e l a pêcho p o u r p r é s e r v e r ce q u i res ta i t , et 
n e po in t e n t r a v e r le r e p e u p l e m e n t , et ce n e foi 
q u ' a p r è s d ix a n s d ' a t t en te , en 1870, q u e les o p é 
ra t ions fu ren t r e p r i s e s avec c h a n c e de s u c c è s . 

La p ê c h e à Ceylan est u n m o n o p o l e d u G o u -
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v e r n e m e n t ang la i s , l eque l p ré lève les trois q u a r t s 
de la p r i se en coqui l l es r i g o u r e u s e m e n t c o m p 
tées p a r des e m p l o y é s s p é c i a u x , auss i tô t la ca r 
ga i son mise à t e r r e . Le q u a t r i è m e q u a r t a p p a r 
t i e n t aux é q u i p a g e s de p ê c h e , ou plutôt à l 'en
t r e p r e n e u r . L a sa i son ouvre officiel lement au 
c o m m e n c e m e n t de février , p o u r se t e r m i n e r à la 
mi-avr i l . L e s b a t e a u x qui do ivent p r e n d r e p a r t à 
la p ê c h e s e r é u n i s s e n t d a n s u n lieu d é s i g n é . Un 
c o u p de c a n o n , t i ré o r d i n a i r e m e n t à m i n u i t , p o u r 
p e r m e t t r e d ' a r r i v e r s u r les b a n c s a u poin t d u 
j o u r , d o n n e le s igna l du d é p a r t . P o n d a n t le t r a 
vail, c 'est u n c o u p de c a n o n qu i d o n n e é g a l e m e n t 
le s ignal du r e p a s , et c 'est u n a u t r e c o u p de ca
non q u i d o n n e le s i g n a l d u r e t o u r a u po r t d 'at
t a c h e . 

On e m p l o i e à ce t te p è c h e des b a t e a u x n o n pon
tés , de cons t ruc t i on fort d iverse , de 8 à 10 t o n 
n e a u x . L ' é q u i p a g e s e c o m p o s e de v ing t -qua t r e 
p e r s o n n e s : u n p a t r o n , d ix p l o n g e u r s , d ix ra 
m e u r s et t ro is a u t r e s h p m o j e s d e m a n œ u v r e . 
C h a q u e b a t e a u t r a n s p o r t e c inq p i e r r e s à p longe r 
de f o r m e c o n i q u e , p e s a n t de 7 h 12 k i l o g r a m m e s , 
et des t inées a u x c inq p l o n g e u r s c o n s t a m m e n t 
sous l ' eau , la moi t ié d e l ' é q u i p a g e a l t e r n a n t avec 
l ' a u t r e . 

L a p i e r r e à p l o n g e r fo r t emen t a t t a c h é e à u n e 
-corde, le p l o n g e u r pose ses p ieds d e s s u s . Il a 
u n e c o r d e d e s û r e t é pa s sée s o u s les a i s s e l l e s ; u n 
pet i t sac d e filet de 40 à 45 c e n t i m è t r e s de p r o 
fondeur , don t l ' o u v e r t u r e est m a i n t e n u e b é a n t e 
par u n pet i t c e r c e a u , est a t t a c h é à son c o u ; il est 
a r m é d 'un c o u t e a u p o u r d é t a c h e r a u beso in 
l ' hu î t r e d e la r o c h e ; s e s ore i l les e t s e s n a r i n e s 
sont b o u c h é e s de co ton , e t uno éponge t r e m p é e 
d 'hu i l e est a t t a c h é e à son b r a s , p o u r qu ' i l pu i s se 
la p o r t e r à s a b o u c h e a u c a s o ù il é p r o u v e r a i t le 
besoin de r e p r e n d r e r e s p i r a t i o n et év i te r d ' ava le r 
de l ' e a u . Quelquefo is u n p o i d s add i t i onne l de 
4 à 5 k i l o g r a m m e s est n é c e s s a i r e a u p l o n g e u r ; on 
le lu i a t t ache à la c e i n t u r e , et le voici c o m p l è t e 
m e n t é q u i p é p o u r sa d a n g e r e u s e e x p l o r a t i o n . 
Alors il a sp i r e f o r t e m e n t afin d ' e m p l i r d ' a i r sa 
po i t r ine et d o n n e le s igna l : on l â c h e la c o r d e et 
il descend r a p i d e m m e n t d a n s les p r o f o n d e u r s de 
la m e r . Il peu t r e s t e r s o u s l 'eau de 50 à 75 se
c o n d e s , p a s d a v a n t a g e , quo i q u ' e n a ien t dit q u e l 
q u e s r o m a n c i e r s sc ient i f iques . C o m m e p o u r la 
d e s c e n t e , l e p l o n g e u r d o n n e u n s igna l , soit u n e 
secousse à l a c o r d e q u i lu i ceint la po i t r ine , q u a n d 
il veut r e m o n t e r . 

C'est u n t e r r i b l e mé t i e r q u e ce lu i de p ê c h e u r 
de p e r l e s . L a p ress ion de l ' e a u à qu inze b r a s s e s 
de . p r o f o n d e u r , la s u s p e n s i o n p r o l o n g é e de la 
r e sp i r a t i on p r o d u i s e n t les p lu s . g r ands d é s o r d r e s 
d a n s l ' o r g a n i s m e . A pe ine h o r s de l ' e au , si le r e 
q u i n ou la seie n e l'y ont pas r e t e n u de force , 
m a i r e les charmes g r a s s e m e n t payés d u PtlladUar-
ras, le m a l h e u r e u x p l o n g e u r r e n d le s a n g pa r le 
nez e t les ore i l les , souven t m ê m e p a r les y e u x . 
C'est donc Un m é t i e r q u i vieillit vite, e t , défa i t , on 

voit p e u de p l o n g e u r s de pe r l e s de p lus de qua
ran te ans — il est vra i q u ' à cet âge on leur en 
d o n n e r a i t s o i x a n t e . 

La p ê c h e t e r m i n é e , la c a r g a i s o n d é b a r q u é e , le 
p a r t a g e fait, • c h a c u n e m p o r t e ses coqui l les , les 
é t end s u r uno n a t t e et les a b a n d o n n e à l'action 
de l 'a i r et d e "là c h a l e u r . L e m o l l u s q u e mort , les 
valves s ' ouvren t et l 'on se m e t à la recherche 
des pe r l e s d a n s la m a t i è r e a n i m a l e en décom
p o s i t i o n ; on fait bou i l l i r ce qu i en res te après 
cet te e x p l o r a t i o n et o n le t a m i s e p o u r y retrouver 
de pe t i t es pe r l e s é c h a p p é e s a u x p r e m i è r e s recher
ches , et l ' opé ra t ion en vau t s o u v e n t la peine. 

L e s pe r l e s lavées et s é c h é e s , on les 'assort i t par 
n u m é r o s , c 'es t-à-dire p a r g r o s s e u r , en les faisant 
passer p a r n e u f c r ib les a u x t r o u s de diamètres 
var iés . L e s p l u s g r o s s e s a t t e ignen t la grosseur 
d ' u n e pe t i te no ix , m a i s cel les- là son t ra res . Ou 
dés igne les p lus pet i tes s o u s le n o m de semence. 
Les h u î t r e s con t i ennen t u n p l u s o u moins grand 
n o m b r e de p e r l e s ; q u e l q u e s - u n e s en manquent 
a b s o l u m e n t , n ' a y a n t é té i r r i t é e s p a r aucune lé
s ion . On a pa r l é d ' u n e h u î t r e d a n s l aque l le on 
avai t t rouvé soixante-dix sept perles, - elles ne de
vaient pas avoir une g r a n d e va leu r , m ê m e réu
n ie s . E n tout cas , la m o y e n n e est de hu i t à douze. 

L e s pe r l e s var ien t de c o u l e u r et de forme. 
Hlles son t b l a n c h e s , j a u n e s , n o i r â t r e s et corn-, 
p l é t e m e n t n o i r e s . Q u a n t à l a f o r m e , elles sont 
r o n d e s , ovales , p i r i f o rmes o u tou t à fait i r ré
g u l i è r e s . Les b l a n c h e s et les j a u n e s se trouvent 
p r i n c i p a l e m e n t à Ceylan ; l es n o i r e s à P a n a m a . 
E n E u r o p e , c ' es t la per le b l a n c h e q u i est pré
f é r é e ; l o r squ ' e l l e es t d ' u n b l a n c p u r , à reflets 
b r i l l a n t s , on dit, qu ' e l l e es t d 'une bel le eau, d'un 
be l orient, e t elle a c q u i e r t u n p r i x considérable si 
à ces cond i t i ons el le j o in t celles de la fo rme et de 
la g r o s s e u r . L'eau j a u n e est .p ré fé rée en Arabie 
et a u x I n d e s . P e n d a n t la c a m p a g n e de pêche 
de 1874, à Cey lan , u n cool ie a r a p p o r t é u n e perle 
éva luée 3,750 fr. Des pe r l e s de cet te g rosseur et 
de ce p r i x son t fort r a r e s ; les p lu s belles attei
g n e n t diff ici lement 2,500 fr.; et il n 'y en a pas 
b e a u c o u p , s o m m e t o u t e , qu i d é p a s s e n t le pr ix de 
200 à 250 f i 1 . 

U n e fois assor t i es p a r n u m é r o s , les per les sont 
soumises_ à u n e opé ra t i on des p lu s dél icates : le 
forage p o u r la mise e n c h a p e l e t . L e s Indiens et 
les Chinois y exce l l en t . Acc roup i s su r le' sol, les-
j a m b e s c ro i sés à la façon o r i e n t a l e , i ls ont entre 
les g e n o u x u n e sor te de petit bi l lot de b o i s , em- ' 
m a n c h e s d e t ro i s p i e d s , s u r l e q u e l est posée la 
p e r l e ; u n foret d ' ac i e r très-fin, m a n œ u v r é à 
l ' a ide d ' u n archet, su ivan t l a m é t h o d e des s e r ru 
r ie r s , a ccompl i t avec u n e vi tesse et u n e sûre té 
p rod ig i euse s cet te dé l i ca te o p é r a t i o n . U n e petite 
s éb i l e , a t t a c h é e a u flanc d u bi l lot , reçoi t la perle 
fo rée . L e s fore ts sont de g r o s s e u r va r i ée , en nom--
b re c o r r e s p o n d a n t a u x d ivers n u m é r o s des per les . 
— I l n e res te p lu s q u ' à m e t t r e les pe r l e s en cha-
pe le t s p o u r les p o r t e r — s'il s 'agi t de Ceylan —. 
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à Madras, qui est le m a r c h é cen t r a l do t o u t e s 
H perles pochées d a n s les e a u x de Cey lan , d ' où 
leur nom c o m m e r c i a l de «pe r l e s de M a d r a s ». Là 
so réunissent les m a r c h a n d s de p e r l e s du m o n d e 
entier; et b ien q u e b e a u c o u p de per les n o u s 
viennent s u r c o m m i s s i o n , q u e n o u s en t i r ions bon 
nombre de la foire de Le ipz ig , n o u s n ' e n c o n n a i s 
sons pas mo ins q u e l q u e s m a r c h a n d s de P a r i s 
qu'un voyage a u x Indes de t e m p s en t e m p s n'ef
fraye pas t r o p . — U n col l ier de p e r l e s u n p e u 
plus grosses q u ' u n pois c h i c h e vau t de 4,000 à 
7,500 fr. ; u n collier de pe t i t e s pe r l e s n e m o n t e 
guère, qu 'à 400 fr. La semence est s u r t o u t e m p l o y é e 
en broderies p o u r les o r n e m e n t s d ' ég l i se . Quan t 
aux perles de fo rme p a r t rop i r r é g u l i è r e , el les 
trouvent un p l a c e m e n t a s s u r é p a r m i les f e m m e s 
de l'Asie et de l ' E u r o p e m é r i d i o n a l e , à des pr ix 
modérés qu 'e l les n ' a t t e i n d r a i e n t toutefo is pas 
ailleurs. 

Les huî t res pe r l i è r e s n e d o n n e n t p a s s e u l e m e n t 
des perles, m a i s a u s s i de la n a c r e , q u ' o n e m p l o i e 
dans la coute l le r ie f ine, l ' ébén i s t e r i e d e l u x e , la 
tabletterie, et don t on fait des g r a i n s do chape le t , 
des boutons , e tc . La PLUS bolla var ié té de n a c r e 
de perle se t rouve s u r les bancs" des l ies Ta ï t i . Un 
savant officier de la m a r i n e f rança ise , M. le ca
pitaine Mariot , a s u g g é r é à ce p r o p o s , d a n s u n e 
note insérée au Messager de Ta ï l i d u 14 n o v e m 
bre 1873, l ' idée de d é v e l o p p e r la p r o d u c t i o n des 
huîtres pe r l i è res s u r ces b a n c s , p a r la c réa t ion 
de parcs artificiels à fond de c o r a u x v ivants . N o u s 
croyons que cette idée a r e ç u u n c o m m e n c e m e n t 
de réalisation, et q u e les r é su l t a t s o b t e n u s son t 
pleins de p r o m e s s e s . 

L'Or. 

Plus mal léab le q u ' a u c u n a u t r e mé ta l , ce qui 
permet de le t ravai l le r a i s é m e n t , l 'o r n ' e s t pas 
d'une t r è s - g r a n d e d u r e t é , Biais il es t d ' u n e d e n 
sité qui n 'est d é p a s s é e q u e p a r cel le d u p l a t i n e . 
Sa belle cou leu r j a u n e b r i l l an t , la p r o p r i é t é qu ' i l 
possède d 'ê t re à p e u p r è s i n a l t é r a b l e d a n s les 
conditions o r d i n a i r e s d ' inf luence! l ' avai t la i t avi
dement r e c h e r c h e r dès l ' an t iqu i t é la p lu s recu lée 
pour le t r a n s f o r m e r en œ u v r e s d ' a r t , en o rne 
ments de tou te so r t e . On sai t l 'h is toire d u , ou 
plutôt dos v e a u x d 'o r d e s I s raé l i t es , r i ches idoles 
dont le plus g r a n d tor t é tai t , à c o u p s û r , d ' e m 
prunter l ' image d u v e a u ; n o u s n ' y i n s i s t e r o n s 
pas , nous b o r n a n t à cons t a t e r l a modif icat ion 
produite p a r le c o u r s des s ièc les d a n s les m œ u r s 
des Israéli tes q u i , ce r tes , a u j o u r d ' h u i , — et b e a u 
coup de ch ré t i ens c a t h o l i q u e s avec eux,- — s ' e m 
presseraient d ' aba t t r e l ' in for tuné v e a u e t de bat
tre monna ie avec sa b r i l l an t e d é p o u i l l e . L e s s t a 
tues, les us tens i les d ivers en or ont de tou t t e m p s , 
pour ainsi d i re , f iguré d a n s les c é r é m o n i e s des 
cultes les p lus var iés , c o m m e à cel les d e s h t r i o m 
phes -i) des g r a n d s cap i t a ines , p a r t o u t , en u n 
mot, où il s e m b l e i n d i s p e n s a b l e de d é p l o y e r le 
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p lus g r a n d faste. Co cho ix de l 'o r est d û s u r t o u t 
a son ina l t é rab i l i t é e t aus s i à sa r a r e t é re la t ive , 
ma lg ré l ' a p p a r e n c e ; ces r a i sons , j o i n t e s à ce fait 
r e connu q u e son e x t r a c t i o n ex ige p a r t o u t à p e u 
près la m ê m e s o m m e de t rava i l , le d é s i g n a i e n t 
en o u t r e c o m m e p r i n c i p a l é t a l o n ' m o n é t a i r e . 

L ' o r est r é p a n d u s u r t o u t e la sur face d u g lobe , 
et n ' ex i s te pas , c o m m e on lo c roya i t n a g u è r e , 
dans q u e l q u e s c o n t r é e s p r iv i l ég iées s e u l e m e n t . 
On a r e c o n n u sa p r é s e n c e en Af r ique , o ù i l no 
p a r a î t pas avoi r é té j a m a i s r e c h e r c h é sys t éma t i 
q u e m e n t . L a F r a n c e 'a pos sédé des mines d ' o r 
d ' u n e r i c h e s s e c o n s i d é r a b l e d o n t q u e l q u e s - u n e s 
sont e n c o r e exp lo i t ées a u j o u r d ' h u i . Il en est d e 
m ê m e de l ' I ta l ie , de l ' E s p a g n e , de l 'Ang le t e r re , 
d e l à p r i n c i p a u t é d e Gal les , de la H o n g r i e , de l a 
T ransy lvan i e et de q u e l q u e s a u t r e s con t r ées d e 
la vieille E u r o p e ^ Les mines de l 'Ou ra l d o n n e n t 
enco re à la R u s s i e d ' assez r iches p r o d u i t s . Ma i s 
c 'est s u r t o u t en A m é r i q u e et en Océan ie q u e se 
t rouven t les p lus r i c h e s g i s e m e n t s au r i f è r e s a c 
t u e l l e m e n t exp lo i t é s . 

L 'or se r e n c o n t r e p r i n c i p a l e m e n t d a n s des m a s 
ses d e r o c h e s i gnées , ou d a n s des t e r r a i n s de 
t r a n s p o r t anc i ens et m o d e r n e s p r o v e n a n t de la 
d é s a g r é g a t i o n de ces r o c h e s . Il se t r ouve auss i 
en Aus t ra l i e et en Californie de r i ches filons de 
qua r t z au r i f è re ; ce m é t a l se r e n c o n t r e e n c o r e e n 
Cal ifornie , d a n s des t r a n s p o r t s de r o c h e s q u a r t -
zeuses et g r a n i t i q u e s , et en A u s t r a l i e , d a n s des 
roches- d ' a rdo i se s et des t e r r a i n s de f o r m a t i o n 
c a m b r i o n n e . C'est enfin u n dos r a r e s m é t a u x q u i 
so r e n c o n t r e n t p r e s q u e p a r t o u t à l 'é tat natif, al l ié 
s e u l e m e n t à d e s ' q u a n t i t é s t r è s - p e u c o n s i d é r a b l e s 
do cu iv re , d ' a r g e n t ou do fer . Avant la d é c o u v e r t e 
des m i n e s de la Cal ifornie et de l 'Aus t ra l i e , la p l u s 
g r a n d e pa r t i e de l 'or en c i r cu l a t i on p r o v e n a i t de 
py r i t e s de fer au r i f è r e s . 

LES MINES CALIFORNIENNES. — L a d é c o u v e r t e 
de l 'or en Californie est d u e a u p l u s g r a n d d e s 
h a s a r d s . On p e u t m ê m e d i re q u e ce fui le mé ta l 
m ê m e q u i vint se l ivrer e n t r e les m a i n s des h o m 
m e s . L ' é v é n e m e n t eu t l i e u e n s e p t e m b r e 1847, 
d a n s la sc ier ie h y d r a u l i q u e c o n s t r u i t e p a r le ca
p i ta ine Su t t e r , Su i s se d ' o r i g i n e , a n c i e n officier a u 
r é g i m e n t des Su i s ses de Char les X , s u r l ' A m e r i -
can R ive r , affluent d u S a c r a m e n t o . L ' i n v e n t e u r est 
u n M o r m o n , n o m m é M a r s h a l , p a s s a g è r e m e n t a u 
service d u cap i t a ine ; le l ieu de la découve r t e , le 
bief qu i a m e n a i t l ' eau à la r o u e du m o u l i n cha r 
gée de m e t t r e la sc ier ie en m o u v e m e n t . Dans ce t t e 
e a u , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e sab le a y a n t été e n 
t r a î n é e , M a r s h a l a p e r ç u t tout à c o u p q u e l q u e s 
g ra ins b r i l l e r p a r m i ce s a b l e . Il les e x a m i n a de 
p lus p r è s , pu is S u t t e r a p r è s lu i , et les d e u x h o m 
mes n e p u r e n t b ien tô t p lus d o u t e r q u e ces pe t i t s 
ca i l loux qu ' i l s ava ien t s o u s l e s y e u x fussent bel 
et b i en des pép i t e s d ' o r . 

L a nouve l l e de la d é c o u v e r t e de l ' o r d a n s le voi
s inage n e t a r d a p a s à se p r o p a g e r j u s q u ' à San 
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Francisco, ville importante, comptant déjà pour 
le moins deux cents habitants. L'émotion pro
duite par cette nouvel le chez les San Franciscains 
ne saurait se décrire; mais on peut dire qu'ils 
eurent bientôt pris un parti déc i s i f : celui d'aban
donner leurs occupat ions habituel les pour courir 
à la recherche de l'or et de troquer leurs outils , 
quels qu'ils fussent, pour la pelle et la p ioche du 
digger. La fièvre de l'or so c o m m u n i q u a vite aux 

pays circonvoisins ; puis elle passa l'Atlantique et 
fit dans la vieille Europe les ravages les plus dé
sastreux. San Francisco , grâce au flot constant 
d'émigrants qui se dirigeait vers les placers, vit sa 
population augmenter dans des proportions folles, 
En 1859, cette ville comptait déjà quatre-vingt 
mille habitants ; elle en a au moins le double au
jourd'hui ; et depuis que lques années, comme un 
riche négociant retiré des affaires, elle s'adonne 

Transport de l'ivoire- (Afrique centrale.) 

au luxe et à la représentat ion, sans toutefois ou 
blier le côté utilitaire et phi lanthropique. U n ré 
dacteur du Courrier de San Francisco, qui traite le 
San Francisco actuel de « s econd Par i s sous l e 
préfet démol isseur Haussmann , » termine ainsi 
un article que nous avons sous l e s y e u x , et qui 
date déjà de deux années : 

H Cette fièvre, cette activité qui n e répond que 
faiblement aux besoins du jour va se continuant. 
De grands projets sont en main , l es architectes 
sont sur les dents , et la nombreuse émigrat ion 
qui nous arrive trouvera, n o u s n'en doutons pas , 

que nous ne négl igeons rien pour faire face à 
l 'étonnante prospérité de notre jeune État. 

« Bref, tout le v ieux San Francisco disparaît. 
Les cours b o u e u s e s et infectes , les dessous de 
maison empestés , résultat d'une occupation né
gl igée ou d'un drainage imposs ib le ; les cham
bres étroites, à plafond bas, o ù l'on étouffait; les 
appartements au n iveau de la rue, quelquefois 
m ê m e au-dessous , source de r h u m a t i s m e s ; les 
puits empoi sonnés par l'infiltration inévitable des 
latrines, vrais pourvoyeurs du choléra et de la 

.fièvre typhoïde, toutes ces horreurs fuient hon-
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t e u s e s et é p o u v a n t é e s de l e u r s méfa i t s p o u r faire 
p l a c e à de b o n n e s r é s idences b i e n a é r é e s , m u 
n i e s d e t ou t e s les choses n é c e s s a i r e s à la vie et à 
la s a n t é , et souven t avec u n confoi t a b l e et u n 
l u x e i n c o n n u s d a n s n o t r e vieil le E u r o p e . . . » 

Cette c i ta t ion d o n n e la m e s u r e dos p r o g r è s a c 
compl i s à la fin de 1875 et i n d i q u e c e u x e n c o r e à 
l 'é tat de pro je t à cet te d a t e , don t la p l u p a r t sont 
a u j o u r d ' h u i r éa l i sés . Il n ' e s t q u e j u s t e de recon
na î t r e q u e ce t te fièvre de l 'or , qu i a fait c o m m e t 
t r e t a n t d e c r i m e s , est l ' o r ig ine d e cet te p r o s p é 
r i té , et q u e San F r a n c i s c o , cité f lor issante , n ' a 
p u sor t i r telle que l l e de la b o u e p r imi t ive q u e 
p a r c e q u e cet te b o u e c o n t e n a i t d e l 'or. L e p r o d u i t 
a n n u e l de l ' o r t rouvé en Californie a a t te in t u n e 
m o y e n n e do 325 mi l l ions de f rancs . Cette 
m o y e n n e a b e a u c o u p d i m i n u é d e p u i s et n ' e s t 
p e u t - ê t r e p lus q u e de la m o i t i é env i ron , m a l g r é 
l a d é c o u v e r t e de n o u v e a u x p l ace r s , n o t a m m e n t 
c e u x de la Swank . L e p r i x élevé a t te in t p a r le 
m e r c u r e , d o n t n o u s e x p l i q u e r o n s tou t à l ' h e u r e 
l 'u t i l i té d a n s la r e c h e r c h e de For , c a u s a p e n d a n t 
u n t e m p s assez long l ' a b a n d o n de cet te i n d u s 
t r i e . El le a r e p r i s d e p u i s u n e nouve l l e act ivi té , 
m a l g r é la c o n c u r r e n c e de l 'Aus t ra l ie . 

La Californie pos sède en o u t r e de n o m b r e u s e s 
ruines d ' a r g e n t en p le ine exp lo i t a t ion , don t la 
p l u p a r t on t é té d é c o u v e r t e s à u n e é p o q u e t r è s -
r é c e n t e , c 'es t-à-dire d e p u i s 1874. N o u s n e con 
n a i s s o n s e n c o r e des p r o d u i t s de l ' exp lo i t a t ion de 
ces m i n e s q u e ce q u e p r é t e n d e n t n o u s en a p 
prendre les r a p p o r t s i n t é r e s sé s de la s p é c u l a t i o n , 
s o u r c e d ' i n fo rma t ions insuff isante . 

LES MINES A U S T R A L I E N N E S . — L'ïllUStre géolOgUO 
angla i s , s i r R o d e r i c k I m p e y M u r c h i s o n , mort le 
22 oc tob re 1871 , ava i t s ignalé d e p u i s l o n g t e m p s la 
p r é s e n c e e x t r ê m e m e n t p r o b a b l e de l 'or d a n s le 
sol aus t r a l i en , l o r s q u e la d é c o u v e r t e en fut fa i te . 
B i e n m i e u x , à l ' é p o q u e d e ce t te d é c o u v e r t e , on 
o b t i n t la c e r t i t u d e q u e , d è s 1788, de l ' o r y avai t 
é té t r o u v é . L e fait es t q u e , c o n s i d é r a n t le p e u de 
m y s t è r e avec l e q u e l l e p r é c i e u x mé ta l s 'y m o n t r e 
à l ' a f f leurement d u sol o u s u r le b o r d e t d a n s l e 
l i t s o u v e n t p e u profond d e s c o u r s d ' e a u , i l es t 
é t r a n g e q u e les c o l o n s - a g r i c u l t e u r s d e s d i s t r i c t s 
a u r i f è r e s ne l 'a ient j a m a i s a p e r ç u . — I l e s t vra i q u e 
c 'est p r é c i s é m e n t l e cr i q u e fait e n t e n d r e l e c a p i 
t a ine Su t t e r , l o r squ ' i l est b i e n c o n v a i n c u q u e l ' o r 
ca l i fo rn ien vient d e révéler i n o p i n é m e n t sa p r é 
s e n c e , n o n p a s d a n s u n l i eu d é s e r t , n i m ê m e chez 
le vois in le p l u s p r o c h e , m a i s d a n s sa p r o p r i é t é 
m ê m e . — O n p o u r r a i t r é p o n d r e à ce la q u e r e g a r d e r 
en l ' a i r o u à hauteur d ' h o m m e , fût-on d o u é d e 
ci l'oeil de f a u c o n d e s t r a p p e u r s , o n ' e s t p a s le 
m o y e n le p l u s d i r ec t de découvr i r c e q u i se pa s se 
s u r le sol ou d a n s le fond des r i v i è r e s . U n mo« 
des le p ê c h e u r à la l igne a u r a i t s a n s d o u t e é té p l u s 
u t i l e p o u r cet obje t q u e le p i o n n i e r l e p l u » i n * 
d o m p t a b l e et le p l u s f é roce . La p r e u v e , c 'est q u e 
l 'or a d û p r e n d r e le c h e m i n e n c o r e p e u f r é q u e n t é 

d u bief de la sc ier ie d u cap i t a ine Su t t e r POUR que 
celui-ci s 'avisât de son ex i s t ence . 

En Aus t ra l i e , ce n ' e s t p a s le h a s a r d qu i amena 
la d é c o u v e r t e de l 'or . C'est l ' e x e m p l e de la Cali
fornie qu i la s u g g é r a , et c 'est à u n p ionn ie r anglais 
de ra. Cal i fornie , M. H a r g r a v e s q u ' o n doit cette 
d é c o u v e r t e . C'est en avri l 1851 q u e M. Edmund 
II . I l a r g r a v e s t rouva , à B a t h u r s t (Nouvel le Galles 
du Sud) , la p r e m i è r e pép i t e d 'o r austral ien. 
Qua t r e m o i s a p r è s , il d é c o u v r a i t u n n o u v e a u gise
m e n t , b i e n p lus r i c h e e n c o r e q u e ce lu i de Bathurst , 
à Ba l l a r a t (Vic tor ia ) . C o m m e n o u s n ' a v o n s trouvé, 
s u r ce fait m é m o r a b l e auss i b i e n q u e su r l 'homme 
q u i lu i doi t sa cé l éb r i t é , q u e des r ense ignemen t s 
i n c o m p l e t s o u e r r o n é s , on n o u s p e r m e t t r a de 
n o u s faire à nous - rnême l ' e m p r u n t de la notice 
c o n s a c r é e à M. H a r g r a v e s d a n s n o t r e Dictionnaire 
général de Biographie contemporaine. 

« H A R G R A V E S , EDMUND IIAMMOND, voyageur 
ang la i s q u i s 'est fait u n e g r a n d e no tor ié té par la 
d é c o u v e r t e dos m i n e s do l 'Aus t ra l ie , est né 
à Gospor t , en 1815. E m b a r q u é dès l 'âge de 
q u a t o r z e a n s , il n a v i g u a p e n d a n t p lus ieurs 
a n n é e s e t s 'é tabl i t c o m m e colon en Australie, 
n ' a y a n t e n c o r e q u e d i x - h u i t a n s . E n 1849, il 
se r e n d a i t en Cal i fornie p o u r t ravai l le r aux 
m i n e s d 'o r , p e u sat isfai t s a n s d o u t e des produi ts 
de son e spèce de fe rme a u s t r a l i e n n e . T o u t en tra
vai l lant a u x m i n e s , M. H a r g r a v e s étai t de plus en 
p lus f r a p p é d e la r e s s e m b l a n c e do la formation 
g é o l o g i q u e d u p a y s a ins i exp lo i t é avec celle de 
ce r t a ines p a r t i e s de l 'Aus t ra l i e qu ' i l connaissai t 
b i en , p o u r y avoir fondé son p r e m i e r é tabl isse
m e n t . Il s'y r end i t à son r e t o u r , a u c o m m e n c e 
m e n t de 1851, et n e t a r d a p a s à se convaincre , 
pa r des r é s u l t a t s p a l p a b l e s , de l ' excel lence de 
s e s p rév i s ions ; il pa r t i t aus s i tô t p o u r Sidney et 
fit pa r t de sa d é c o u v e r t e a u S e c r é t a i r e colonial. 
Une c o m p a g n i e d e m i n e u r s fut a lo r s organisée 
sous s a d i r ec t i on et il fut n o m m é Commissa i re 
d e s t e r r a i n s de la C o u r o n n e , avec miss ion de les 
e x p l o r e r e t d 'y r e c h e r c h e r les g i s e m e n t s aurifères 
qu ' i l s p o u r r a i e n t c o n t e n i r . Cette m i s s i o n rempl ie , 
il d o n n a i t sa d é m i s s i o n . L e Consei l législatif de la 
Nouve l l e -Ga l l e s d u S u d lu i vota en reconna i s 
s a n c e de l a d é c o u v e r t e q u i en r i ch i s sa i t le pays, 
u n e p e n s i o n d e 250,000 f rancs ; la ville de Sidney 
l u i o f f r i t u n e c o u p e en o r d ' u n e va leu r de 12,500 fr. 
à u n b a n q u e t d o n n é en son h o n n e u r et prés idé 
p a r le g o u v e r n e u r g é n é r a l d e l à co lon ie (1853). 
M. H a r g r a v e s r e ç u t e n c o r e des- a u t r e s colonies 
a u s t r a l i e n n e s , a ins i q u e d e s vi l les , associat ions 
et s i m p l e s p a r t i c u l i e r s e n r i c h i s p a r sa découver te , 
d e s « t e s t i m o n i a l » n o m b r e u x et PLU3 r i ches les 
u n s q u e les a u t r e s . 

« M . H a r g r a v e s est r e t o u r n é ên A n g l e t e r r e , où il 
é 'esl é tab l i déf in i t ivement , en 1854. L ' a n n é e sui-
t a n t e , il pub l i a i t u n e re l a t ion t r è s - in t é re s san te de 
ses exp lo ra t i ons et des ' succès q u i les avaient 
c o u r o n n é e s a u delà de t ou t e e s p é r a n c e . Ce 
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livre a p o u r t i t re : Australia and its Gald-Fields. » 
L'effet p r o d u i t p a r cet te découve r t e fut aus s i 

merveil leux p o u r l a co lonie de Vic tor ia q u e 
l'avait été q u e l q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t p o u r San 
Francisco celle de M a r s h a l et de S u t t e r , L a p o 
pulation de cet te colonie q u i , e n 1851, n ' é ta i t q u e 
de 77,000 h a b i t a n t s , é ta i t de 660,000 en 1867 ; et 
l 'étendue des t e r r a i n s cul t ivés , ou p lu tô t foui l lés , 
dans la m ê m e p é r i o d e , s 'é leva de 57,000 à 
631,000 a c r e s . Inu t i l e d ' ins i s te r s u r l ' accro isse
ment de la va l eu r de la p r o p r i é t é fonc i è r e . 

C'est p r i n c i p a l e m e n t d a n s les r o c h e s de fo rma-
lion s i lur ienne q u ' o n r e n c o n t r e des filons de 
quartz a u r i f è r e s ; le mé ta l s 'y p r é s e n t e s o u s la 
forme de g ra in s , de flocons de m o u s s e i n c r u s t é s 
dans le quar tz , en c r i s t a u x r é g u l i e r s o u e n m o r 
ceaux a b r u p t e s . Des r o c h e s d ' âges d ivers r e c o u 
vrant les p r écéden t e s , f o r m é e s , en g r a n d e p a r t i e 
de t ranspor ts anc i ens , c o n t i e n n e n t é g a l e m e n t de 
l'or en pépi tes , d e la tai l le d ' un g r a i n de p o u s s i è r e 
à celle d 'une n o i x . Il en a m é m o été t rouvé u n e , 
à Dunolly, qu i pesa i t env i ron 2,280 o n c e s , r e p r é 
sentant u n e v a l e u r d e 250,000 fr. en chiffres 
ronds. Le sol, f o r m é des d é s a g r é g a t i o n s succes 
sives de ces r o c h e s , est r e m p l i d ' o r , do sor te 
qu'un lot de t e r r a i n de douze p ieds c a r r é s a 
donné 30 onces d 'or , p a r u n l avage t r è s -p r imi t i f , 
après avo i ré t é c r e u s é à l a p r o f o n d e u r d ' u n m è t r e , 
Ces alluvions ont é té a p p o r t é e s , il y a des s ièc les , 
par dos r ivières et des c o u r s d ' e a u q u i n ' e x i s t e n t 
plus depuis l o n g t e m p s , et don t le c o u r a n t , e m 
portant les p a r t i c u l e s l é g è r e s a u l o i n , a b a n d o n 
nèrent à la sur face de l e u r lit losj p é p i t e s p lu s 
lourdes. P l u s t a r d , ce3 a n c i e n s lits da r iv iè re on t 
été recouverts e n pa r t i o de laves e n fus ion , et, 
en creusant sous ces q u a r t i e r s do l aves e t de r o 
ches basa l t iques , les m i n e u r s saven t q u ' i l s n e 
perdent pas souven t l e u r s p e i n e s . 

MÉTHODES DE RECHERCHE E T UB TRAITEMENT DE 
L'OR. — Les m é t h o d e s de t r a i t e m e n t d u m i n e r a i 
diffèrentsuivant les r e s s o u r c e s d u m i n e u r d ' a b o r d , 
et ensuite su ivant la n a t u r e e t la d i spos i t ion d u 
sol. La plus s i m p l e , cel le e n u s a g e p a r m i les p re 
miers m i n e u r s ca l i fo rn iens , cons is te à en l eve r de 
la surface d u sol p l u s i e u r s pe l l e t ées de t e r r e , 
qu'on je t te d a n s u n e a u g e o u un b a q u e t ; on ve r se 
ensuite de l ' e au s u r ce t te t e r r e q u ' u n e a u t r e p e r 
sonne r e m u e en m ê m e t e m p s avec u n e p e l l e . On 
verso ainsi de l ' e au j u s q u ' à ce q u e t o u t e s les m a 
tières p lus l égè res so ien t e m p o r t é e s p a r - d e s s u s 
le bord du b a q u e t , l a i s s an t t o m b e r a u fond, en 
vertu de l eu r p e s a n t e u r spéc i f ique , l es p l u s l o u r d e s 
et en par t i cu l ie r l 'or d é b a r r a s s é de son e n v e l o p p e 
terreuse. La t e r r e au r i f è r e t i r ée des p r o f o n d e u r s 
des fosses ou des d é p ô t s t e r t i a i r e s a t te in ts a u 
moyen de s o u t e r r a i n s c r e u s é s d a n s les a n c i e n s 
lits dos to r ren t s ou des r iv iè res , s o u s les c o u c h e s 
basalt iques, sont lavées d ' a p r è s la m ê m e m é t h o d e , 
là où cette m é t h o d e p r i m i t i v e es t e n c o r e en u s a g e . 
Elle a - s u b i d ive r s p e r f e c t i o n n e m e n t s d ' a i l l e u r s 

p e u c o n s i d é r a b l e s , et a é té r e m p l a c é e s u r p l u 
s i eu r s p o i n t s p a r le l avage a u m o y e n de m a c h i n e s 
m u e s p a r des c h e v a u x . 

Q u a n d les c i r cons t ances sont f avo rab l e s , o n a 
r e c o u r s à u n e m é t h o d e p l u s expëd i t ive et p lus 
s û r e , et q u i p e r m e t de l aver de g r a n d e s q u a n t i t é s 
de t e r r e au r i f è r e à la fo i s ; ma i s q u i ex ige u n e 
mise de fonds assez i m p o r t a n t e , r a i son p o u r 
l aque l l e on ne peu t p a s t o u j o u r s l ' e m p l o y e r . 
On c o n s t r u i t u n e l o n g u e r igole g a r n i e i n t é r i e u r e - . 
m e n t de p l a n c h e s , su r u n p lan inc l iné , o u 
bien, s u i v a n t l 'occas ion , u n e l o n g u e sé r ie d ' a u g e t s 
posés s u r des t r é t e a u x , de m a n i è r e à y fa i re p a s 
se r le c o u r s d ' eau , q u ' o n a à sa d i spos i t ion . Ces 
augc t s , si l 'on est forcé d ' op t e r p o u r ce s y s t è m e , 
son t faits de p l a n c h e s d ' u n p o u c e lp2 d ' é p a i s s e u r 
s u r 12 p ieds do l o n g u e u r et de 8 p o u c e s à 2 p i eds 
do l a r g e u r ; colle d u fond est l a r g e d ' u n p ied o u 
e n v i r o n . On d o n n e à. ces a u g e t s u n e inc l ina i son 
de 8 à 24 p o u c e s p a r 13 p i eds da l o n g e u r , su ivan t 
l ' a b o n d a n c e d e l ' e au don t on d i spose : p lu s l ' e a u 
est a b o n d a n t e p l u s l ' i nc l ina i son doi t ê t r e a c c e n 
t u é e . Au fond son t d i sposées des b a r r e s t r a n s 
versa les des t inées à r e t e n i r a u p a s s a g e les p a r t i 
cules d 'o r on t r a înéos p a r la c o u r a n t . On m e t b o u t 
à b o u t u n e sé r i e de cea a u g e t s , q u i f o r m e n t a l o r s 
ce q u ' o n appe l l e u n e é c l u s e ( s lu ice) , p lus o u 
mo ins é t e n d u e : ee la p e u t avoir 50 p i eds a u s s i 
b i en q u e des cen t a ine s e t m ê m e dos mi l l ie rs d e 
p iods et coû te g é n é r a l e m e n t à é t ab l i r d e p u i s 
25,000 f rancs j u s q u ' à 200,000 f rancs . L ' é c l u s e 
cons t ru i t e , inc l inée su ivan t le boso in , on je t te le 
s ab l e au r i f è r e d a n s l ' a u g e t le p l u s é levé de la 
sé r ie , et le c o u r a n t de l ' e a u l ' e m p o r t e a u lo in , 
la i ssant t o m b e r a u fond d e s au g e t s l es p a r t i c u l e s 
d 'o r e t les p i e r ros les p l u s l o u r d e s . L e c o u r a n t 
d ' e au est e n t r e t e n u p e n d a n t six à d ix j o u r s ; q u e l 
quefo is on le la isse c o u l e r l a n u i t , m a i s r a r e m e n t , 
p a r c e qu ' i l est n é c e s s a i r e de su rve i l l e r l ' a p p a r e i l , 
les au g e t s p o u v a n t b a s c u l e r o u le c o u r a n t , t r o p 
a b o n d a n t , e m p o r t e r le s a b l e au r i f è r e p a r - d e s s u s 
b o r d . Au b o u t de ce t e m p s , on a r r ê t e le c o u r a n t ; 
pu i s on p rocode à u n n e t t o y a g e p l u s m i n u t i e u x 
et à l a s é p a r a t i o n définit ive d u mé ta l e t d u s a b l e 
p a r voie d e d i s so lu t ion p a r le m e r c u r e . L e m e r 
c u r e est ensu i t e e x p u l s é de l ' a m a l g a m e p a r l a 
dis t i l la t ion. 

Il y a c e p e n d a n t u n s y s t è m e p r é f é r a b l e à celui -
ci, q u o i q u e d ' u n e p r a t i q u e q u i n ' e s t p a s s a n s 
d a n g e r . Ce s y s t è m e cons i s t e à a m e n e r u n p u i s 
sant j e t d ' e a u s u r la t e r r e m ê m e , p o u r la d é t e r 
m i n e r à cou le r à l 'é ta t d e b o u e l i q u i d e d a n s u n 
cana l cons t ru i t à cet effet, a u l i eu d ' a p p o r t e r la 
t e r r e d a n s le cana l o u dan3 la s é r i e d ' a u g e t s qu i 
doit recevoir le c o u r a n t d ' e au que lque fo i s t r è s - , 
é lo igné d u l i eu d ' e x t r a c t i o n . Ce j e t d ' e au est 
a p p o r t é , à l ' a ide d ' un l ong t u y a u flexible de-
8 p o u c e s do d i a m è t r e , a s sez s e m b l a b l e à ce lu i ; 
d 'une p o m p e à i n c e n d i e , d ' un r é se rvo i r é tab l i à; 
envi ron 200 p ieds p l u s h a u t , et d i r i gé s u r la ; 
m a s s e de t e r r e a u r i f è r e , a u pied d e l aque l l e on a 
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é tabl i , c o m m e n o u s avons d i t , u n e sé r i e d e c a 
n a u x o u d ' auge t s o ù elle cou le et pa s se p a r les 
m ê m e s pé r ipé t i e s q u e d a n s la m é t h o d e p r é c é 
d e n t e . Le m a n i e m e n t de ce j e t do p o m p e exige 
l ' emp lo i de t rois à s ix h o m m e s ; mais la b e s o g n e 
q u i en r é su l t e n e se ra i t p a s faite p a r cen t pe r 
s o n n e s a r m é e s de pel les . 

Des q u a n t i t é s é n o r m e s de t e r r e sont dép lacées 
en p e u de t e m p s p a r ce m o y e n . S e u l e m e n t la 
c h u t e i n a t t e n d u e de l o u r d e s m a s s e s de t e r r e 
c a u s e t r op souven t des acc iden t s fa ta ls . En effet, 
o n c o m p t e a n n u e l l e m e n t , d a n s la colonie de Vic 
tor ia , so ixan te p e n s o n n e s t uée s p a r les ébou le -
m e n t s d é t e r m i n é s p a r l ' emplo i de cet te m é t h o d e , 

c o n n u e s o u s le n o m d e Hydrdulic jet sluicing. La 
t e r r e déjà t r a i t ée a ins i d o n n e e n c o r e souvent des 
q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s d 'or , l o r s q u ' o n répète 
l ' opé ra t ion . On a vu t ro is h o m m e s ex t r a i r e d'un 
t a s de boue aur i f è re t ro is fois lavée déjà , pour 
8,250 francs d 'or en u n e s e m a i n e . 

Quan t a u m i n e r a i t iré des filons qua r t zeux , on 
l ' en s é p a r e a u m o y e n d ' u n e e s p è c e de bocard des 
p lu s é l é m e n t a i r e s , c o m p o s é d ' u n t ronc d 'arbre 
g a r n i d e fer, à l 'a ido d u q u e l on le b r o i e . Au lieu 
de ce p i l on g ross i e r , on se s e r t éga lemen t de 
p i lons do fon te . A l ' a ide d e l ' u n ou de Vautre rie 
ces eng ins , on b ro i e le m i n e r a i , pu i s on procède 
à l ' a m a l g a m a t i o n p a r le m e r c u r e , c o m m e nous 

m A S. 

— — " S a r i 

Un chemin de fer dans une mine de houille. 

a v o n s dit p lus h a u t , et c o m m e n o u s a u r i o n s p u le 
r é p é t e r à p r o p o s d u s y s t è m e p r é c é d e n t . On s é p a r e 
ensu i t e p a r la dist i l la t ion le m e r c u r e de l 'o r . 

On peu t se r e n d r e c o m p t e de la r i ches se a p 
po r t ée à la colonie de Vic to r i a p a r la découve r t e 
de ses g i s emen t s a u r i f è r e s , en cons idé ran t que,- à 
la da te de 1868, l 'Ang le te r re e n avai t t i r é 36 .835 . 
692 o n c e s d 'or , r e p r é s e n t a n t u n e v a l e u r de 147. 
342. 767 l ivres s t e r l i ng ou 3. 6 8 3 . 569. 175 f rancs . 

L a v a l e u r to ta le a n n u e l l e de l 'or recue i l l i d a n s 
le m o n d e en t ie r est a u j o u r d ' h u i d ' env i ron 750 mil
l ions de f rancs . L o r s q u ' i l fut t r o u v é en si g r a n d e 
q u a n t i t é e n Californie p u i s en Aus t r a l i e , o n c r a i 
gni t q u e cet te a b o n d a n c e n e d é t e r m i n â t u n e ba i sse 
c o n s i d é r a b l e de sa r â l e u r . Il n ' e n a r i en é t é : 
l'offre n ' a y a n t p a s excédé la d e m a n d e . A u j o u r 
d ' h u i cet te c ra in te p a r a î t é ca r t ée p o u r l o n g t e m p s , 

car d e p u i s 1863, il s 'est p r o d u i t u n e diminut ion 
q u i a u g m e n t e g r a d u e l l e m e n t d a n s l a product ion 
des m i n e s exp lo i t é e s . 

D ' a u t r e s con t r ée s p r o d u i s e n t é g a l e m e n t de l'or, 
en q u a n t i t é . L e c a p i t a i n e B u r t o n a découvert 
r é c e m m e n t des g i s e m e n t s au r i f è r e s d ' u n e grande 
r ichesse en Arab ie . 

L'Ivoire. 

U n e m o n o g r a p h i e do l ' Ivo i re n e p a r a î t pas ici 
b i e n à sa p l ace . Ce n ' es t p a s e n effet u n produi t 
d i rec t d u sol , d u , f o n d des m e r s e n c o r e m o i n s ; 
a u s s i avons -nous hés i t é avan t de n o u s r é soud re 
à p a r l e r , à cet te p l ace p lu tô t q u ' à u n a u t r e , de ce 
« p r o d u i t n a t u r e l » a p r è s t o u t , e t la r a i son qui 
n o u s a déc idé est cel lo-ci , et n o u s p a r a î t excel -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



118 LE MONDE DES MERVEILLES 

l e n t e : Il n ' y a p a s , en fait d ' ivo i re , q u e cet te subs 
t ance os seuse b ien c o n n u e , q u i cons t i tue les d é 
fenses do l ' é l é p h a n t et , p a r e x t e n s i o n o u ana log ie 
cel les de p l u s i e u r s a u t r e s a n i m a u x ; il y a aus s i 
l ' ivoire végétal , et p o u r le c o u p celui- là est b ien 
u n e p r o d u c t i o n d i r ec t e du so l . P a r l e r d e l ' un s a n s 
p a r l e r de l ' au t r e n ' é t a i t g u è r e p r a t i c a b l e . P a r l o n s 
donc de t o u s les d e u x , e t d ' a b o r d de l ' ivoire 
a n i m a l . 

C o m m e en font foi les écr i t s dos a u t e u r s a n c i e n s , 
cet ivoire étai t c o n n u des p e u p l e s de l ' an t iqu i t é 
qu i l ' e m p l o y a i e n t à l ' o r n e m e n t de l e u r s d e m e u r e s 
et de l e u r s t e m p l e s , à en f a b r i q u e r des m e u b l e s , 
des us t ens i l e s de tou te so r to , des s t a t u e s . S a l o m o n 
se fit cons t ru i r e u n t r ô n e en ivoi re i m p o r t é d 'A
f r ique , avec des i n c r u s t a t i o n s d 'o r . L e s a r t i s tes 
g recs r é u n i s s a i e n t aus s i l 'o r et l ' ivoi re , non- seu le 
men t d a n s l e u r s bas - re l i e f s , m a i s aus s i d a n s l e u r s 
s t a tue s . L a m i n e r v e d u P a r t h é n o n et le J u p i t e r 
d 'Olyaip ie , do P h i d i a s , s t a tues do 12 et 19 m è t r e s 
de h a u t e u r , é t a ien t d ' ivoire et d ' o r , a ins i q u e 
b e a u c o u p d ' a u t r e s d u m ô m e g r a n d a r t i s t e et de 
ses é lèves . L e t e m p l e d 'Apo l lon , é levé p a r A u 
gus te a p r è s la ba t a i l l e d 'Ac t i um, avai t des p o r t e s 
d ' ivoi re . L 'égl ise ( a u j o u r d ' h u i m o s q u é e ) de Sa in te -
Soph i e , à Cons tan t inop le , avai t t rois cent soixante* 
c inq por t e s o r n é e s de bas- re l iofs en Ivoire , Q u a n t 
a u x d i p t y q u e s , a u x t r i p t y q u e s , a u x c h e m i n s do 
c ro ix , a u x t a b l e a u x , a u x vases s a c r é s et a u t r e s 
ob je t s s e rvan t a u cu l te , a u x coffrets, a u x s t a tue t 
tes , e t c . , e n ivo i re , f a b r i q u é s d a n s les t e m p s m o 
d e r n e s , c 'est p a r chiffres i n i m a g i n a b l e s q u ' i l fau~ 
d r a i t les c o m p t e r , s'il é ta i t pos s ib l e de le fa i re , 

L ' a r t do l ' ivoir ior é tai t d e v e n u d a n s le c o u r s des 
t e m p s u n a r t t o u t spéc ia l , que lque fo i s al l ié à 
ce lu i de l ' o r fèvre . E n F r a n c e , les ivo i r i e r s d e 
D i e p p e s ' é ta ien t fait u n e r é p u t a t i o n i m m e n s e dès 
le X I V e s ièc le . La c o n c u r r e n c e des a r t i s t e s fla
m a n d s et a l l e m a n d s , a u X V I I e s ièc le , p a r a î t avo i r 
fait u n t o r t cons idé rab l e à c eux de D i e p p e , et d e 
pu i s ce t e m p s l ' ivoi rer ie d i e p p o i s e , j a d i s si f lor is
s a n t e , pér ic l i t a d ' u n e m a n i è r e i n q u i é t a n t e . Il est 
j u s t e d ' a j ou t e r q u e cet a r t n ' e u t p a s a i l l eu r s u n e 
b ien l o n g u e p é r i o d e d e vér i t ab le succès , et qu ' i l 
p e u t ê t r e c o n s i d é r é d e p u i s l o n g t e m p s c o m m e à 
p e u p r è s p e r d u , on tan t q u ' a r t spéc ia l . Tou te fo i s 
l ' ivoir ier d i e p p o i s a s u r v é c u , et c 'es t e n c o r e à lu i , 
qu ' i l soi t é t ab l i -dans sa ville ou à P a r i s , q u e s ' a 
d r e s s e n t les a m a t e u r s d ' ivo i re r ie a r t i s t i q u e du 
m o n d o en t i e r , s û r s qu ' i l n ' y a q u e l u i qu i p u i s s e 
les s a t i s f a i r e , 

On se p r o c u r e l ' ivo i re , ou p o u r p r é c i s e r , l es dé 
fenses de l ' é l éphan t , c a r s 'est s u r t o u t cet ivo i re 
là q u ' o n r e c h e r c h e , d ' u n e façon b i e n s i m p l e , q u i 
cons i s te à t u e r l ' a n i m a l a u q u e l e l les a p p a r t i e n 
n e n t . L a c h a s s e à l ' é l é p h a n t tou te fo is n ' e s t p a s 
s a n s d a n g e r , et b i e n h e u r e u x es t le c h a s s e u r qu i 
é c h a p p e i n d e m n e à la c h a r g e fu r i euse q u e l ' a n i 
m a l d i r ige con t r e lu i auss i tô t qu ' i l se sent t o u c h é ; 
aus s i les m a r c h a n d s d ' ivoi re ont- i ls l ' h a b i t u d e do 
fa i re fa i re cet te b e s o g n e p a r d ' a u t r e s , p r i n c i p a l e 

m e n t p a r des i n d i g è n e s . Des côtes de Zanzibar, 
p a r e x e m p l e , il p a r t p r e s q u e quot id iennement 
p o u r l ' i n t é r i eu r des c a r a v a n e s de ces industriels 
p r u d e n t s e t avisés ; ces c a r a v a n e s sont chargées 
de t ous les obje ts r e c o n n u s capab l e s de séduire 
s û r e m e n t les n a t u r e l s du p a y s e t en r e tou r des
que l s o n est b i en déc idé h n ' a c c e p t e r que des dé
fenses d ' é l é p h a n t . Auss i se fai t- i l u n e véritable 
b o u c h e r i e de ces m a l h e u r e u x a n i m a u x dont la 
raco m e n a c e s é r i e u s e m e n t do d i s p a r a î t r e do la 
sur face d u g l o b e . 

E n Af r ique , o ù l ' é l é p h a n t e r r e p a r t roupeaux 
i n n o m b r a b l e s à t r a v e r s ce con t inen t encore peu 
c o n n u des i m p o r t a t e u r s de r h u m , d e verroterie 
et de co ton i m p r i m é , il se p a s s e r a encore quel
q u e t e m p s sans d o u t e avant q u e l e . m a l devienne 
i r r é m é d i a b l e , m a i s a u x Indes , o n se p la in t vive
m e n t de la p é n u r i e d e ces a n i m a u x domestiques 
et l 'on voit a p p r o c h e r avec anx ié t é le moment où 
il f a u d r a les i m p o r t e r d e s pays p lu s ou moins 
é lo ignés q u i en p o s s é d e r o n t e n c o r e . Voici du 
r e s t e , s u r le p r i n c i p a l m a r c h é e u r o p é e n de l'ivoire 
des r e n s e i g n e m e n t s q u i fo ran t a p p r é c i e r l ' impor-
p o r t a n c e de ce c o m m e r c e et d e s hécatombes 
n é c e s s a i r e s p o u r l ' a l i m e n t e r : 

« L a q u a n t i t é d ' ivoire i m p o r t é e en Angleterre 
s 'élève a n n u e l l e m e n t à 650 t o n n e s , dont 350 sont 
e m p l o y é e s p o u r la c o n s o m m a t i o n i n t é r i e u r e . Les 
f ab r i can t s de cou te l l e r i e de Sheffield seu ls en 
e m p l o i e n t 200 t o n n e s p a r a n (la t o n n e do ] ,016 
k i l o g r a m m e s ) . 

« L e p o i d s des défenses va r ie de l à 165 l ivres; 
le po ids m o y e n est donc de qua t re -v ing t - t ro i s 
l ivres . Colles q u i v i ennen t de M o z a m b i q u e ou du 
Cap n e d é p a s s e n t g u è r e s o i x a n t e - d i x l ivres. L'i-
Yoire vau t a c t u e l l e m e n t de 1,425 à 1,500 francs les 
100 k i l o g . , se lon la q u a l i t é . 

« P o u r o b t e n i r la q u a n t i t é d ' ivoire importée 
a n n u e l l e m e n t en A n g l e t e r r e , 50,000 éléphants sont 
sacrif iés t ous les a n s . Si l 'on t i en t compte de ces 
chiffres et q u ' o n les r a p p r o c h e d e la quan t i t é d'i
vo i re e x p o r t é e d a n s les a u t r e s p a y s , on peut se 
faire u n e i d é e d u c a r n a g e q u i est fait d e ces ani
m a u x . 

« B o m b a y et Z a n z i b a r e x p o r t e n t annue l l ement 
160 t o n n e s d ' i v o i r e s ; A l e x a n d r i e et M a l t e , 180 
t o n n e s ; la cô te occ iden ta l e d 'Afr ique , 20 tonnes ; 
le Cap , 50 t o h n e s , et M o z a m b i q u e , 14 t o n n e s . « 

L ' ivo i r e v ien t à B o m b a y de t ou t e s les contrées 
m é r i d i o n a l e s de l 'Asie et de la cô te occidentale 
d ' A f r i q u e ; u n e g r a n d e p a r t i e de cet ivoire est 
e m b a r q u é e p o u r les m a r c h é s ch ino i s et indiens , 
et le res te v ient e n E u r o p e . A l e x a n d r i e et Malte 
reço iven t l ' ivoire d e l 'Afr ique s ep t en t r i ona l e et 
c e n t r a l e , de l ' E g y p t e et des c o n t r é e s b o r d a n t le 
Ni l . L e s p lus g r a n d e s défenses son t fourn ies par 
les é l é p h a n t s d 'Af r ique et son t e x p o r t é e s de Zan
z iba r . E l l e s p r o d u i s e n t u n ivo i re de t rès-bel le 
qua l i t é , o p a q u e , t e n d r e , faci le à t rava i l le r , et qui 
n e se fendi l le p a s . L ' ivo i re q u i vient d 'Ambr iz , de 
la r iv iè re d u G a b o n et d e s pos t e s s i tués a u sud 
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de l 'Equa teur est a p p e l é a r g e n t g r i s ; il conserve 
sa b lancheur q u a n d il est e x p o s é à l ' a i r , ce q u e 
ne font pas les a u t r e s ivo i res , et il n e devient j a 
mais j a u n â t r e en viei l l issant , c o m m e les ivoires 
de l'Asie et de l 'est ' de l 'Afr ique . C'est la qua l i t é 
la plus r e c h e r c h é e s u r l es m a r c h é s . L ' ivo i re de 
Siam est t r è s - d e m a n d e p o u r les ouv rages de cise* 
lure et d ' o r n e m e n t , p a r c e qu ' i l est t e n d r e , d ' u n 
beau grain et t r a n s l u c i d e . 

De temps on t e m p s , q u e l q u e s t o n n e s d ' ivoire 
fossile sont recuei l l ies d a n s les r ég ions a r c t i q u e s 
et en Sibérie. Cet ivo i re es t le p r o d u i t des défenses 
de m a m m o u t h s don t on r e t r o u v e les r e s t e s e n s e 
velis dans la g lace t)ù ils se s o n t conse rvés d e p u i s 

'des temps i n c o n n u s . Q u e l q u e s - u n e s des dé fenses 
'de ces a n i m a u x , q u i sont e n c o r e couver t s de poi l s 
et qui sont d 'une s t a t u r e g i g a n t e s q u e , son t dans 
d'aussi bonnes cond i t ions p o u r ô t re t ravai l lées 
que les mei l leurs ivoi res m o d e r n e s . 

Ajoutons enfin q u ' o n e m p l o i e é g a l e m e n t , ma i s 
; pour des objets de m o i n d r e i m p o r t a n c e , les d é 
fenses du morse , d u n a r v a l et l es den t s de l ' h i p 
popotame. 

On teint l ' ivoire do tou t e so r t e do c o u l e u r s ', 
jmais il serai t m i e u x s a n s d o u t e d e p r é v e n i r la 
l perte de la b l a n c h e u r e t de l ' éc la t de cet te s u b s 
tance précieuse o u tou t a u m o i n s de r e n d r e cet te 

! blancheur à l ' ivoire j a u n i . U n h a b i l o t o u r n e u r 
'danois a t rouvé le m o y e n , q u i cons is te à b r o s s e r 
l'objet avec de la p i e r r e p o n c e ca lc inée et dé l ayée , 
puis do le r e n f e r m e r , e n c o r e h u m i d e , s o u s u n e 
cloche de ver re q u e l ' on e x p o s e a u soleil p e n 
dant plusieurs j o u r s . 

Voici c o m m e n t u n a u t r e p r o c é d é fut récem--
ment découvert a u M u s é u m d 'h i s to i r e n a t u r e l l e 
de Paris, p o u r b l a n c h i r n o n - s e u l e m e n t l ' ivoi re , 
mais les os, les bois b l a n c s , e t c . 

Les conse rva t eu r s d u m u s é e a n a t o m i q u e du 
Jardin des P l a n t e s é ta ien t d é s i r e u x d e fa i re d i s 
paraître la c o u l e u r j a u n â t r e et g r a i s s e u s e , a ins i 
que l 'odeur d é s a g r é a b l e q u e r é p a n d e n t les s q u e ^ 
lettes. M. Cloez fut consu l t é e t conse i l l a l es d i s -
Solvants des co rps g r a s , et p r i n c i p a l e m e n t l ' e s 
sence de t é r é b e n t h i n e . C o m m e l ' o d e u r q u i en 
émanait i n c o m m o d a i t , il fit p l ace r e n ' p l e i n vent 
les vases où les ob je t s à dés infec te r t r e m p a i e n t 
dans l 'essence, et il fut t r è s - s u r p r i s de voir q u ' e n 
très-peu de t e m p s l ' o d e u r c a d a v é r e u s e ava i t d i s 
paru, et que , de p lu s , les os é ta ien t d e v e n u s d ' u n e 
blancheur é b l o u i s s a n t e . 

-Une exposi t ion de t rois à q u a t r e j o u r s à u so le i l , 
dans de l 'essence de t é r é b e n t h i n e rectif iée o u 
non, suffit p o u r u n b l a n c h i m e n t c o m p l e t } à l ' o m j 

bre, il faut u n p e u p l u s d e t e m p s . Mais u n e 
précaution essent ie l le à p r e n d r e es t de p l a c e r les 
objets qu 'on veut b l a n c h i r s u r de pet i t s cheva le t s 
en zinc, qui les s o u t i e n n e n t à q u e l q u e s mi l l imè t r e s 
au-dessus du fond de la ca i sse v i t rée d a n s l a q u e l l e 
on les p lace p o u r ce b a i n , afin q u ' i l s n e p u i s s e n t 
pas être a t t aqués p a r le l i q u i d e ac ide q u i résul te ' 
de cette oxyda t ion . 

Cet te ac t ion de l ' essence n e s ' exerce p a s s e u l e 
m e n t s u r les os et l ' ivoire , m a i s e n c o r e s u r le b o i s 
et d ' a u t r e s c o r p s . L e h ê t r e , le c h a r m e , l ' é r ab l e 
fou rn i s sen t d ' exce l lon ts r é s u l t a t s ; le l iège est 
b l a n c h i t r è s - r a p i d e m e n t . L ' e s s e n c e de t é r é b e n 
t h i n e n ' e s t pas la seu le q u i j o u i s s e de cet te p r o 
p r i é t é . L ' e s s e n c e de c i t ron et les a u t r e s i s o m è r e s 
de l ' e s sence de t é r é b e n t h i n e p r o d u i s e n t l e m ê m e 
effet. 

Ce p r o c é d é p o u r r a i t d o n c ê t r e é g a l e m e n t a p 
p l i q u é avec s u c c è s à l'ivoire végétal, don t il n o u s 
res te à n o u s o c c u p e r , si p a r i m p o s s i b l e il vena i t 
à j a u n i r o u à p e r d r e Son éc la t n a t ù r e h 

L'ivoire végétal . 

L a s u b s t a n c e c o n n u e d a n s l e co td rne rce s o u s 
le n o m d ' ivoire végéta l p rov ien t d ' u n e p l a n t e sin
gu l i è r e qu i croî t d a n s les r é g i o n s s e p t e n t r i o n a l e s 
de l ' A m é r i q u e d u S u d , n o t a m m e n t d a n s la p r o 
vince d e P a n a m a (Nouvel le G r e n a d e ) , en b o s q u e t s 
épa i s d ' o ù tou te a u t r e végé ta t ion es t i m p i t o y a b l e 
m e n t b a n n i e , o u m ê l é e a u x a r b r e s g é a n t s d e s 
forêts vierges» Cette p l a n t e est le phytélêphas 
macrocarpa. 

Le p h y t é l ê p h a s a l ' a spec t d 'un p a l m i e r p r ivé 
de sa t ige , et cons is te e n u n e s p l e n d i d e c o u r o n n e 
de feuil les d ' un b e a u ver t p â l e , l o n g u e s de 6 m è t r e s 
e n v i r o n et p i n n é e s , c 'es t -à-di re d iv isées c o m m e 
les barbes d ' u n e p l u m e e n t r e n t e à c i n q u a n t e 
p a i r e s d ' é t ro i t es et l o n g u e s fol ioles . Ce m a g n i 
fique b o u q u e t de v e r d u r e n e m a n q u e c e p e n d a n t 
pas de t ige, m a i s le po ids d u feui l lage , a u q u e l so 
j o in t ce lu i des f leurs ou d u frui t , est b e a u c o u p 
t rop l o u r d p o u r la t ige r e l a t i v e m e n t g rê le dont l a 
n a t u r e l 'a p o u r v u et q u i r a m p e on c o n s é q u e n c e 
c o m m e u n e g rosse r a c i n e d é c o u v e r t e s u r u n e lon
g u e u r q u i d é p a s s e q u e l q u e f o i s s ix m è t r e s d a n s les 
viei l les p l a n t e s . 

Les I n d i e n s e m p l o i e n t fes feuil les d u p h y t é l ê 
p h a s p o u r couvr i r le toit de l e u r s h a b i t a t i o n s . 
Mais c 'est do l a fleur, c ' e s t - à - d i r e d u fruit q u e 
n o u s devons n o u s o c c u p e r . 

L e s fleurs des p h y t é l ê p h a s son t d i o ï q u e s ; c 'est-
à -d i r e q u e les u n s p o r t e n t des f leurs m â l e s et les 
a u t r e s des femel les . Les f leurs mâ le s s ' é p a n o u i s 
sen t en q u a n t i t é i n n o m b r a b l e et p r e s s é e s u r u n 
a x e c y l i n d r i q u e c h a r n u de p lu s d ' u n m è t r e de 
l o n g ; t and i s q u e l e s f emel les p a r t e n t d ' u n s i m p l e 
p é d o n c u l e . C h a q u e a r b r i s s e a u p o r t e p l u s i e u r s 
b o u q u e t s de ses fleurs p a r t i c u l i è r e s . L a f éconda
t ion a c c o m p l i e , le g r o u p e de f leurs femel ies p r o 
du i t u n fruit é n o r m e , à p e u p r è s rond , n ' a y a n t 
p a s m o i n s de 20 à 30 c e n t i m è t r e s do d i a m è t r e 
p e s a n t , l o r s q u ' i l est m û r , p l u s d e î o k i l o g r a m m e s . 
Ce fruit est couver t d ' une e n v e l o p p e d u r e c o m m e 
d u b o i s , Il est divisé en s ix ou sep t loges c o n t e 
n a n t c h a c u n e de six à n e u f g r a i n e s c o n i q u e s e t 
a n g u l e u s e s , d ' u n b l a n c p u r , e x e m p t e s de ve ines , 
de po in t s , d e t a c h e s d ' aucune 1 so r t e , d ' une finesse 
de t i ssu et d ' u n e d u r e t é i n c o m p a r a b l e s . 
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Ce sont ces g r a i n e s q u i cons t i t uen t l ' ivoire vé
gétal. 

La f leur q u i les p r o d u i t r é p a n d au loin u n p a r 
fum dél icat et sub t i l q u i a t t i re a u t o u r d 'e l le u n e 
nuée d ' insec tes b r i l l an t s et b o u r d o n n a n t s . P u r d i e , 
qui s'en étai t fait u n b o u q u e t et l 'avait e m p o r t é à 
vingt k i l omè t r e s de là , escor té p a r une m y r i a d e 
d'insectes don t i l fit u n e vé r i t ab le Sa in t -Bar thé-
lemy, r acon t e q u e le l e n d e m a i n il en r e t r o u v a , 
presque a u t a n t b o u r d o n n a n t a u t o u r do son b o u 
quet. A ce c o m p t e la f éconda t ion d e s fleurs fe
melles d u p h y t é l é p h a s p a r l ' i n t e rven t ion des 
insectes, a p p o r t a n t a u x pist i ls de cel los-ci le 
pollen des é t a m i n e s des m â l e s , n e souffre p a s 
grande difficulté. 

Quan t à la g r a i n e e l l e - m ê m e , cet te m a t i è r e 
b l a n c h e a l b u m i n e u s e don t elle est faite cons t i t ue 
p r o p r e m e n t la n o u r r i t u r e de l ' e m b r y o n e n f e r m é 
a u m i l i e u : c 'est le b l anc de l 'œuf. Au d é b u t , cet 
a l b u m e n est l i qu ide e t offre u n e l i q u e u r c l a i r e e t 
ins ip ide d o n t le v o y a g e u r s ' e m p a r e avec félici té 
p o u r é t a n c h e r s a soif. Cetto l i q u e u r devient e n 
sui te l a i t euse , d ' une s a v e u r a g r é a b l e et s u c r é e , 
et d a n s cet état elle est r e c h e r c h é e a v i d e m e n t p a r 
les a n i m a u x de la c o n t r é e , d e p u i s l ' ou r s j u s q u ' a u 
d indon s a u v a g e . É p a i s s i s s a n t d e p lu s en p l u s , 
cet te m a t i è r e finit p a r a c q u é r i r ce t te e x t r ê m e 
du ro t é qu i l 'a fait a d o p t e r p a r le c o m m e r c e 
c o m m e u n s u c c é d a n é de l ' ivoire . C e p e n d a n t ce t t e 
m a t i è r e si d u r e n e r e s t e pas e n cet é ta t d a n s le 

cours n a t u r e l des c h o s e s . D a n s le t rava i l de l a 
germinat ion, elle s ' amol l i t p e u à p e u e t r e t o u r n e 
à son p r emie r état l i q u i d e . L a g r a i n e enfou ie d a n s 
la terro d o n n e n a i s s a n c e à u n e p l a n t e nouve l l e 
qui, pour q u e l q u e t e m p s n e t i r e sa n o u r r i t u r e 
que de cet te ma t i è r e l i q u i d e . On p e u t a i s é m e n t 
se r endre compte d u p h é n o m è n e e n a r r a c h a n t 
une de ces j e u n e s p l a n t e s avan t l ' é p o q u e de son 
« sevrage. » 

Cette g ra ine , d o n t le p lu s g r a n d d i a m è t r e at
teint à peine 5 cen t imè t r e s , n e p e u t ê t r e e m p l o y é e 
quo p o u r la f abr ica t ion de pe t i t s ob je t s ; toutefois , 
un habi le t o u r n e u r j o in t b o u t à b o u t p l u s i e u r s de 
ces m o r c e a u x d ' ivoire végéta l , en a y a n t soin de 
dissimuler le jo in t en t ro d e u x m o u l u r e s ou a u 
fond d 'un revers d e feui l le ,e t r éuss i t a ins i à p r o 
duire des objets d ' u n e l o n g u e u r assez i m p o r t a n t e . 
Autrement , ces g r a i n e s se rven t s u r t o u t à la fa
brication de b o u t o n s , g r a i n s de c h a p e l e t ou de 

L i v . 1 6 

coll ier , p o m m e s d e c a n n e , f o u r n e a u x de p i p e , 
e tc . On r é u s s i t t r è s - b i e n auss i à en confec t ionner 
de jo l i es bo î t e s à b o n b o n s et a u t r e s , en fa i san t le 
fond d ' u n e d e ces g r a ine s e t le couverc le d ' u n e 
a u t r e . 

Les p r i n c i p a u x m a r c h é s de g r a i n e s de phy té lé 
p h a s sont l ' A n g l e t e r r e et la B e l g i q u e . E n Anglo-
t e r r e on en a i m p o r t é , en q u e l q u e s a n n é e s , 150 ton
n e s , et le p r i x n e s 'en est p a s é levé a u de là do 
7 sh i l l ings 6 p e n c e (9 fr. 35) le mi l l e . L e m a r c h é 
be lge n ' a p a s de p r ix différents . Malg ré cela les 
obje ts f a b r i q u é s avec cet te s u b s t a n c e , h o n n ê t e 
m e n t v e n d u e p o u r de l ' ivoi re , s o n t t o u j o u r s t r è s -
c h e r s . 

Le Corail. 

L e cora i l p rov i en t de la séc ré t ion d ' u n zoo-
p h y t e , c ' es t -à -d i re d ' u n des r e p r é s e n t a n t s l es p l u s 
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inf imes d u r è g n e a n i m a l , dont il cons t i tue en 
q u e l q u e sor te la d e m e u r e . L a vér i tab le n a t u r e du 
corai l n ' e s t c o n n u e q u e d e p u i s 1 7 2 6 ; j u s q u ' à 
cet te da t e o n c r u t , avec T o u r n e f o r t , q u e le co ra i l 
é ta i t u n e p l a n t e m a r i n e et p r o d u i s a i t des fleurs. 
Mais les s avan t e s r e c h e r c h e s d ' u n n a t u r a l i s t e 
marse i l l a i s , A n t o i n e P e y s s o n e l , lu i firent d é c o u 
vr i r q u e l e s p r é t e n d u e s fleurs d u cora i l é t a i en t 
bel et b ien d e s a n i m a u x , s ' é p a n o u i s s a n t d a n s 
l e u r é l é m e n t n a t u r e l et se c o n t r a c t a n t a u con tac t 
de l 'a ir o u d ' u n co rps é t r a n g e r . P e y s s o n e l , t o u t e 
fois, n e vit p a s sa d é c o u v e r t e accue i l l i e avec s y m 
pa th i e p a r le m o n d e savan t ; et R é a u m u r , à qu i il 
avai t a d r e s s é u n M é m o i r e s u r ce su je t , avec 
p r i è r e do le p r é s e n t e r à l 'Académie des sc iences , 
le lui r envoya en l ' a s s u r a n t qu ' i l avai t m a l vu . E n 
fa isant c o m m e lu i , c ' e s t - à - d i r e en p r o c é d a n t p a r 
e x p é r i e n c e et n o n pa r i n d u c t i o n , R é a u m u r a u r a i t 
p u voi r q u e son c o r r e s p o n d a n t n ' ava i t p a s la 
b e r l u e . On n e t a r d a d ' a i l l eu r s p a s t r o p à s 'en 
a p e r c e v o i r . 

Le -corail se t r o u v e d a n s t ou t e l ' é t e n d u e d e la 
M é d i t e r r a n é e , p r i n c i p a l e m e n t s u r les cô tes d u 
M a r o c , s u r cel les de l 'Algér ie et de la r é g e n c e de 
T u n i s , d a n s le vo is inage de la S a r d a i g n e , de la 
Sici le , de la Corse et s u r les côtes de P r o v e n c e et 
de la Ca t a logne . Il croî t à t ou t e s les e x p o s i t i o n s , 
celle d u n o r d e x c e p t é e , et chois i t les r o c h e r s ba i 
gnés d e vase ; les r o c h e s c la i res o u s a b l o n n e u s e s 
en son t t o t a l e m e n t d é p o u r v u e s . 

E n t r e Bono et B ize r t e , et à 6 à 8 l i eues a u l a r g e , 
il ex i s t e des b a n c s d ' u n e r i chesse excep t i onne l l e , 
exp lo i t é s p r e s q u e s a n s r e l â c h e p a r des p ê c h e u r s . 
L e s b a n c s d e s côtes de B a r b a r i e son t auss i a b o n 
d a m m e n t p o u r v u s de cora i l ; on y r e n c o n t r e s u r 
t o u t le cora i l r o u g e c o m m u n e n g r a n d e q u a n t i t é , 
u n p e u d e b l anc , q u i n ' e s t q u ' u n e var ié té du p r e 
m i e r , et d u n o i r , q u ' o n cro i t ê t r e des b r a n c h e s 
d é t a c h é e s e t t o m b é e s d a n s la Vase où elles ont 
p r i s , s o u s l ' inf luence d ' é m a n a t i o n s su l fu r euse s , 
cet te n u a n c e insol i te . Mais le b o a u cora i l rose , 
don t on a c o u t u m e de d i r e qu ' i l v a u t cinquante 
foissonpoids d'or, s e t r ouve p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 
s u r des r o c h e r s s i tués a u de là d e s î les de la Galita 
et d'i Fratelli, p r è s de la cô te n o r d de T u n i s . 

L e s côtes de l 'Algér ie son t é g a l e m e n t t r è s - r i c h e s 
en cora i l , et u n e g r a n d e p a r t i e des p ê c h e u r s n a 
po l i t a i n s les cho i s i s sen t d e p r é f é r e n c e à c a u s e d u 
p e u de d i s t ance , q u i l e u r p e r m e t de se r av i t a i l l e r 
r é g u l i è r e m e n t p a r le m o y e n d ' u n n a v i r e d u golfe 
a u q u e l i ls confient a u r e t o u r le p r o d u i t de l e u r 
p ê c h e , mis a ins i à l ' ab r i d e s risques do m e r . 

On p ê c h e le cora i l à des p r o f o n d e u r s t r ès -va
r i a b l e s ; m a i s on n e c o m m e n c e g u è r e a i e r e c h e r 
c h e r , s u r t o u t l es p ê c h e u r s à la d r a g u e , q u ' à la 
d i s t ance d ' a u m o i n s t rois l i eues e n m e r . I l n ' y a, 
d ' a i l l e u r s , g u è r e d ' a u t r e m é t h o d e en v i g u e u r q u e 
celle d e la p ê c h e à la d r a g u e , a p p e l é e auss i sala
ire. L e s c a p h a n d r e et l a c loche à p l o n g e u r ont 
d û ê t r e a b a n d o n n é s , soit qu ' i l s n e fussent p a s 
p r a t i c a b l e s s u r les fonds de p ê c h e les p lu s r i c h e s , 

soit q u e l ' u sage en fût in te rd i t , c o m m e c'est le cas 
on Algér ie , p a r c e qu ' i l a p p a u v r i r a i t t rop rapide
m e n t les b a n c s et e n t r a v e r a i t la reproduc t ion ra
p ide d u cora i l . 

L ' e n g i n e n u s a g e p o u r la p ê c h e du corail se 
c o m p o s e de d e u x for tes b a r r e s de bois, autant 
q u e poss ib le de bois d 'ol ivier , d ' env i ron 2 mètres 
rie l o n g u e u r c h a c u n e , r é u n i e s en croix et solide
men t c l o u é e s . U n e g rosse p i e r r e , pesan t de 8 à 
10 k i l o g r a m m e s , est a t t a c h é e e n gu i se de lest au 
cen t r e de cet te c ro ix qu ' e l l e e n t r a î n e r a au fond. 
A c h a c u n des b r a s sont s u s p e n d u s des filets de fils 
de v ieux câbles d é t o r d u s , assez s e m b l a b l e s à cette' 
e spèce de ba la i s de b o r d a p p e l é s fauberts, faits 
e u x - m ê m e s de fil d e c a r e t . Ces filets, à mailles 
n é c e s s a i r e m e n t l â c h e s , s ' é ta lent e n flottant entre 
d e u x e a u x et s ' e m b a r r a s s e n t avec la plus grande 
facilité d a n s les a r b o r e s c e n c e s d u cora i l . Los bras 
de la d r a g u e son t g a r n i s d ' a u t a n t de filets qu'ils 
en p e u v e n t con t en i r , g é n é r a l e m e n t de 4 ou 5, 
f o r m a n t u n to ta l de 16 à 20 filets. Souvent une 
c o r d e , q u i p e n d d u c e n t r e d u poids et explore 
i s o l é m e n t le fond déjà p a r c o u r u , est a r m é e d'une 
d e m i - d o u z a i n e d e ces m ê m e s filets, et quelquefois 
auss i u n e c o r d e s e m b l a b l e est a t t a chée à l 'un dss 
b r a s d e la c ro ix . Mais les eng ins les plus ordi
n a i r e m e n t e m p l o y é s se b o r n e n t a u x filets do la 
c ro ix , s u r t o u t d a n s les pet i t s b a t e a u x , qui n'ont 
p a s de c a b e s t a n p o u r les r e l eve r . 

L a c o r d e do r e m o r q u e , a t t a c h é e a u centre de la 
d r a g u e , s ' e n r o u l e p a r l ' au t r e e x t r é m i t é sur le ca
bes t an ins ta l lé g é n é r a l e m e n t s u r le ba teau , en 
passan t p a r les m a i n s d u p a t r o n qu i l ' interroge 
sans ces se . L a d r a g u e a ins i t r a înée s u r le fond, 
le b a t e a u s o u s voiles ou m a r c h a n t à la r a m e , dès 
q u e la t en s ion de la r e m o r q u e i n d i q u e q u e l'engin 
a t o u c h é et s 'est fixé s u r u n b a n c , le ba t eau est 
a m e n é s u r ce po in t et la d r a g u e l â c h é e complète
m e n t ; p u i s on l ' a t t i re à u n e ce r t a ine hau teu r , à 
b r a s d ' h p m m e s p o u r les pe t i t s b a t e a u x , au cabes
t an p o u r les g r a n d s ; on la la isse r e t o m b e r de 
n o u v e a u et a ins i de su i t e , j u s q u ' à ce que le pa
t ron j u g e la razzia suffisante et o r d o n n e de re
m o n t e r à b o r d l ' eng in c h a r g é do cora i l . 

La p l u p a r t des b a t e a u x c o r a i l l e u r s sont italiens. 
11 y e n a de g r a n d s e t de pe t i t s , c o m m e nous ve
nons de l ' i n d i q u e r , m o n t é s pa r u n é q u i p a g e pro
p o r t i o n n é à l e u r i m p o r t a n c e , q u i n e dépasse pas 
douze h o m m e s et est r a r e m e n t i n f é r i eu r à quatre , 
c o m p r i s le p a t r o n . L a p r o u e de l e u r s b a t e a u x est 
o r d i n a i r e m e n t i l l u s t r ée d ' u n e g r o s s i è r e imago de 
la m a d o n e , à l a q u e l l e ils n e m a n q u e n t j a m a i s de 
c o n s a c r e r le p r e m i e r b e a u r a m e a u de corai l de 
la s a i son , qu ' i l s fixent à la p r o u e o u a u x mâts de 
l e u r e m b a r c a t i o n . 

L a s a i son de p ê c h e d u r e sep t m o i s , d'avril à 
o c t o b r e , p e n d a n t l e sque l s la d r a g u e t ravai l le jour 
et n u i t . U n g r a n d b a t e a u , a r m é de d r a g u e s puis
san tes , c o m p t a n t j u s q u ' à p lus d e 30 filets, peut 
recue i l l i r de 300 à 350 k i l o g r a m m e s de corai l ; ce 
d e r n i e r chiffre est r a r e m e n t a t te in t , m a i s 300 ki-
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lograrnmes cons t i tuen t déjà u n e mo i s son t r è s -
fructueuse, q u o i q u e la b e a u t é , et c o n s é q u e m m e n t 
la valeur du corai l recuei l l i , p u i s s e n t modifier 
cons idérablement le bénéf ice , q u i p e u t va r i e r en 
moyenne de 5 à 10,000 f rancs . Les pe t i t es e m b a r 
cations doivent se c o n t e n t e r de moi t i é , a y a n t u n 
équipage moi t ié m o i n s n o m b r e u x , d e s eng ins p lu s 
faibles en p r o p o r t i o n . Mais en t r ava i l l an t t ou t e 
l 'année, c o m m e c'est le cas d ' un g r a n d n o m b r e , 
ils peuvent a t t e indre a u chiffre t r è s - r é m u n é r a 
teur de 200 à 230 k i l o g r a m m e s . — N o u s p a r l o n s , 
bien en tendu , de b a t e a u x a r m é s r é g u l i è r e m e n t e t 
non de ces ba te l e t s à moi t i é défoncés m o n t é s p a r 
un r a m e u r et u n d r a g u e u r m u n i d ' u n e s a l a b r e en 
guenilles. Le ga in de ceux-c i est des p lu s va r i ab le s 
et échappe à la s t a t i s t i que . 

De m ê m e q u e le bénéfice d e s p ê c h e u r s de coraiL 
est variable, et à p e u p r è s d a n s la m ê m e p r o p o r 
tion, le p rodu i t des p ê c h e r i e s d 'Algér ie e t de T u 
nis, dont le g o u v e r n e m e n t f rança i s est o u p r o 
priétaire ou c o n c e s s i o n n a i r e , flotte a n n u e l l e m e n t 
entre 5 et 15 mi l l ions , d e m a n i è r e , c o m m e on 
voit, à ne pouvo i r é tab l i r u n e m o y e n n e à p e u p r è s 
exacte, 

Los p r i n c i p a u x m a r c h é s d u corai l sont : en 
Italie, Torre del Greco , N a p l e s , L i v o u r n e et Gênes ; 
en F rance , Marse i l l e , b i en d é c h u e de s o n a n c i e n n e 
impor t ance ; e n Algér ie , B o n a e t L a Cal le . Mais 
l 'Europe n 'y a q u ' u n e p a r t r e l a t i vemen t i n s i g n i 
fiante; les m a r c h é s d e b e a u c o u p les p lu s i m p o r 
tants se t r o u v e n t d a n s l 'Afr ique c e n t r a l e , l es 
Indes o r ien ta les , la C h i n e , le J a p o n et l ' A m é r i q u e 
du Sud. 

Le pr ix d u cora i l o r d i n a i r e ou corail en caisse, 
mélange de b e a u x r a m e a u x et d e f r agmen t s de 
valour m o i n d r e , flotte do 37 à 85 f rancs le kilo
gramme. L e cora i l de cho ix a t t e in t 500 f rancs le 
ki logramme. L e cora i l rose vau t , c o m m e il a été 
dit, « c i nquan t e fois son p o i d s d ' o r ; » s'il a t te in t 
bien r a r e m e n t ce p r i x i m a g i n a i r e , d u m o i n s l 'a
vons-nous vu p a y e r 370 l i res l ' once de N a p l e s , ce 
qui fait 13,090 f rancs le k i l o g r a m m e : b e a u p r i x 
après tout . — L e sa la i re des ma te lo t s engagés à la 
pêche du corai l var ie , su ivan t c a p a c i t é , de 50 à 
100 francs p a r m o i s . 

Nos droi ts s u r les p ê c h e r i e s de cora i l des côtes 
de l 'Algérie et de l a B a r b a r i e r e m o n t e n t lo in . Dès 
1520, on t r ouve u n e C o m p a g n i e f r ança i se é tabl ie 
au cap N è g r e , avec des p r iv i l èges exclusi fs con
sentis p a r les t r i b u s cu t ie res et q u i fu ren t confir
més et é t e n d u s p a r le bey de T u n i s q u e l q u e s 
années p lu s t a rd . Ma lg ré les difficultés susc i t ées 
de temps en t e m p s p a r la m a u v a i s e foi de l ' admi 
nistration i n d i g è n e , n o u s e x e r ç â m e s ces p r iv i lèges 
à peu p r è s p a i s i b l e m e n t j u s q u ' e n 1799, é p o q u e à 
laquelle, prof i tant de n o s e m b a r r a s p o l i t i q u e s , 
des bâ t iments de t o u t pav i l lon s ' aba t t i r en t d ' a b o r d 
sur les bancs de B a r b a r i e ; p u i s v i n r e n t l es An
glais, qu i pa s sè ren t u n t r a i t é avec la R é g e n c e , a u 
mépris de n o s d ro i t s , et d o n n è r e n t à t o u t v e 
nant (comme n o u s faisons n o u s - m ê m e s ) des 

p e r m i s de p ê c h e , m o y e n n a n t r e d e v a n c e a n n u e l l e 
en a r g e n t et on n a t u r e , su ivan t l ' i m p o r t a n c e du 
b a t e a u c o r a i l l e u r . E n 1824, u n M. T h a t c h e r , n é 
goc ian t a n g l a i s , afferma ces p ê c h e r i e s u n p r i x 
c o n s i d é r a b l e , e s p é r a n t les exp lo i t e r l u i - m ê m e 
avec le s e c o u r s de p l o n g e u r s ; m a i s il é c h o u a et 
du t a b a n d o n n e r s o n p r iv i l ège . 

Ce n ' e s t toutefois q u ' e n 1830 (le 8 aoû t ) , q u ' u n 
t r a i t é s igné p a r M a t h i e u de L e s s e p s , a u n o m de 
Char les X , « la Mervei l le des P r i n c e s de la N a t i o n 
d u Mess i e , la Glo i re des p e u p l e s a d o r a n t J é s u s , 
l 'Augus te r e j e t o n d e s R o i s , la C o u r o n n e des Mo
n a r q u e s , l 'Objet r e s p l e n d i s s a n t de L 'admirat ion de 
ses a r m é e s et d e ses m i n i s t r e s , C h a r l e s X , e m p e 
r e u r de F r a n c e », p o u r lo r s en d i spon ib i l i t é , n o u s 
r e m i t en posses s ion d u « dro i t de p ê c h e r exc lus i 
vemen t le co ra i l d e p u i s la l i m i t e ' d e s posses s ions 
f rançaises j u s q u ' a u cap N è g r e . » Enfin, u n t r a i t é 
en da te d u 24 o c t o b r e 1832, conf i rmat i f des dis
pos i t ions s o m m a i r e s d u p r é c é d e n t , p o r t e q u e la 
r e d e v a n c e a n n u e l l e q u e l a F r a n c e p a y e r a a u dey , 
p o u r l ' exerc ice d u dro i t d e p ê c h e , s e r a de 15,000 
p ias t r e s , soit e n v i r o n 8,000 f r ancs . 

C'est s o u s l ' e m p i r e de ce t r a i t é q u e n o u s n o u s 
t r o u v o n s a u j o u r d ' h u i s u r les b a n c s d e s cô tes t u 
n i s i ennes . — Il es t i nu t i l e d ' a j o u t e r q u e c e u x des 
côtes a l g é r i e n n e s n o u s a p p a r t i e n n e n t de fait et 
de d ro i t d e p u i s la c o n q u ê t e . 

La Houille. 

T o u t le m o n d e sai t a u j o u r d ' h u i , o u du m o i n s a 
e n t e n d u d i re et c o m m e n c é à c ro i r e , q u e la hou i l l e 
est u n p r o d u i t végé ta l fossi le , le r é su l t a t , en d ' a u 
tres t e r m e s , de la d é c o m p o s i t i o n de v é g é t a u x , d e 
pu i s l o n g t e m p s enseve l i s , qu i c o n s t i t u è r e n t à u n e 
é p o q u e l o in t a ine d ' i m m e n s e s forê ts . Cer tes , d a n s 
u n m o r c e a u do c h a r b o n q u ' o n t ient à la m a i n , 
r i en à p r e m i è r e v u e q u i r a p p e l l e la p l u s i m p a r 
faite i m a g e d ' u n f r a g m e n t de feui l le , de t ige ou 
de r a c i n e d ' a u c u n e p l a n t e c o n n u e o u i n c o n n u e ; 
et si l ' on songe q u e ce m o r c e a u de c h a r h o n a été 
ex t ra i t à p l u s i e u r s mi l l ie rs de p i eds a u - d e s s o u s 
de la su r f ace d u sol , et q u e l ' a i r et la l u m i è r e 
son t i n d i s p e n s a b l e s à la végé ta t ion , il s e r a dif
ficile de se c o n v a i n c r e d e cet te vér i t é . 

C e p e n d a n t la sc ience g é o l o g i q u e n o u s a p p r e n d 
q u e la c roû t e t e r r e s t r e est d a n s u n é ta t de t r a n s 
f o r m a t i o n cons t an t e q u e n o u s avons e u dé jà l 'oc
cas ion de c o n s t a t e r a p r o p o s des r é v o l u t i o n s ' p r o 
du i t e s p a r les é r u p t i o n s vo lcan iques , les t r e m b l e 
m e n t de t e r r e , le9 modi f ica t ions i n c e s s a n t e s 
e x e r c é e s p a r l ' ac t ion m é t é o r o l o g i q u e s u r la c o n s 
t i tut ion des m o n t a g n e s e t p a r la c h u t e o u le 
g l i s semen t des g lac ie r s , des m o r a i n e s e t des r o c h e s . 
Ces faits e x p l i q u e n t s e u l e m e n t le côté b r u t a l et 
local de la q u e s t i o n . I n d é p e n d a m m e n t d ' e u x et 
de l e u r s c a u s e s , u n e t r a n s f o r m a t i o n len te s ' opè re 
c o n s t a m m e n t d a n s le rel ief de l a sur face d u sol . 
Ici le so l s ' a b a i s s e , là il s 'é lève, n o n p a s b r u s q u e 
m e n t , m a i s g r a d u e l l e m e n t . L a vie en t i è r e d 'un 
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h o m m e n e r e p r é s e n t e p a s u n e s p a c e de t e m p s 
suffisant, d a n s la p l u p a r t des cas , p o u r lui p e r 
m e t t r e de cons t a t e r le p h é n o m è n e ; m a i s il faut 
b i en se r é s o u d r e à a d m e t t r e q u e la p é r i o d e en 
t iè re e m b r a s s é e p a r les a n n a l e s h u m a i n e s o c c u p e 
à pe ine u n e seconde d u t e m p s g é o l o g i q u e . Une 
a c c u m u l a t i o n é n o r m e do faits cons ta tés a n t é r i e u 
r e m e n t , l ' é lude p a t i e n t e de ces fai ts , l e s d é d u c t i o n s 
m é t h o d i q u e s q u ' o n en p e u t t i re r n e p e r m e t t e n t 
q u ' à l ' a v c u g l e de ne pas v o i r l a vé r i t é , d 'où il sui t 
q u ' o u t r e les b o u l e v e r s e m e n t s v io lents et r é p é t é s , 
les modif icat ions cons tan tes et n o r m a l e s a u r a i e n t 
suffi à l ' onfou i ssement g r a d u e l de ces vas tes forêts 
don t les a r b r e s g i g a n t e s q u o s b a l a n ç a i e n t l e u r s 
têtes s u p e r b e s au vent, s o u s les c h a u d s b a i s e r s 

d 'un soleil qu i n o u s eû t é t é mor t e l , des centaines 
de s ièc les avant l ' a p p a r i t i o n do l ' h o m m e sur la 
t e r r e . 

Mais c o m m e n t d e s v é g é t a u x ont-ils pu se trans
f o r m e r au point de deven i r u n e masse dense, dure, 
n o i r e et b r i l l an te , n e p a r a i s s a n t pas avoir con
servé la m o i n d r e a p p a r e n c e de l e u r forme et de 
leur n a t u r e p r imi t ives? Q u i c o n q u e a vu comment 
un tas do foin h u m i d e , é t r o i t e m e n t compr imé , de
vient avec le t e m p s échauffé et n o i r , comprendra 
c o m m e n t l'effet p r o d u i t pa r l 'act ion, chimique et 
m é c a n i q u e à la fois, s ' e x e r ç a n t avec u n e si énor
me pu i s sance , a p u c h a n g e r e n t i è r e m e n t l'aspect 
de l ' i m m e n s e c o u c h e végé ta le qu i consti tue au
j o u r d ' h u i n o s g i s e m e n t s h o u i l l c r s . Cependant il y 

Transpor t des paves . 

a m i e u x , en tan t q u e p r e u v e visible et p a l p a b l e . 
En p a r c o u r a n t les ga le r i e s s o u t e r r a i n e s c r e u 

sées d a n s les g i s e m e n t s de hou i l l e , on r e n c o n t r e 
f r é q u e m m e n t des déb r i s de p l a n t e s p a r f a i t e m e n t 
conse rvées , des e m p r e i n t e s de fouilles et de t iges 
de p l an t e s var iées ; o n y r e n c o n t r e auss i des t roncs 
en t ie r s d ' a r b r e s fossil isés, pétr i f iés , d r e s s é s t l ans 
l eu r s pos i t ion n a t u r e l l e avec l e u r s r a c i n e s e t l e u r s 
b r a n c h e s . « Dans la h o u i l l è r e de P a r k f i e l d , d a n s 
le s u d d u comté de Stafford, dit s ir Cha r l e s Lye l l , 
on a mis à découve r t en 1854, s u r u n e su r f ace de 
q u e l q u e s c e n t a i n e s de m è t r e s , u n e c o u c h e de 
c h a r b o n q u i a fou rn i so ixan te - t r e i ze t r o n c s d 'a r 
bres p o u r v u s e n c o r e d e l e u r s r ac ines . » 

Un g r a n d n o m b r e des végé t aux t r o u v é s d a n s le 
c h a r b o n fossile r e s s e m b l e n t à c e u x d e m ê m e fa
mil le q u i ex i s t en t e n c o r e a u j o u r d ' h u i , les fou
gè r e s p a r e x e m p l e . Des p i n s , des s a p i n s , d e s 
p a l m i e r s s'y r e n c o n t r e n t é g a l e m e n t , q u i n e diffè
r e n t de c e u x q u e n o u s c o n n a i s s o n s q u e p a r la 
b o n n e h a r m o n i e d a n s l a q u e l l e i ls s e m b l e n t avoi r | 

vécu , l o r s q u ' i l s son t si c o m p l è t e m e n t brouillés 
m a i n t e n a n t , d u m o i n s d a n s l ' anc i en monde. Si 
l 'on p r e n d u n m o r c e a u de c h a r b o n assez mince 
pour ê t re t r a n s p a r e n t , et q u ' o n le place sous le 
mic roscope , on y t r o u v e r a p r e s q u e infail l iblement 
une m u l t i t u d e d e pet i ts co rps r o n d s qu i sont, a 
n ' e n p a s d o u t e r , des s p o r e s o u des g ra ines sem
b lab les a u x s p o r e s d u l y c o p o d e . On sai t que les 
s p o r e s de l y c o p o d e s son t i m p r é g n é s de matière 
r é s i n e u s e , ce q u i les fait e m p l o y e r p a r les arti
ficiers et a u s s i a u t h é â t r e p o u r s i m u l e r les éclairs 
d a n s u n e scène o r a g e u s e . L a d é c o u v e r t e de spores 
s e m b l a b l e s d a n s la hou i l l e a fait i m a g i n e r que Je 
b i t u m e do la hou i l l e p o u r r a i t b i e n ê t re dû à la 
r é s ine de ces s p o r e s s u b i s s a n t l ' ac t ion de la cha
l e u r s o u t e r r a i n e . E n tou t cas l e u r abondance 
s e m b l e p r o u v e r q u e des p l a n t e s do la famil le des 
l y c o p o d e s é ta ien t a c c u m u l é e s a u mo ins autant 
q u e d a n s les n ô t r e s dans les forê ts de la période 
h o u i l l è r e : il sui t de là, i n c o n t e s t a b l e m e n t , que 
si les c o u c h e s c a r b o n i f è r e s a v a i e n t é té , avant leur 
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t r a n s f o r m a t i o n , r ecouve r t e s p a r les flots de 
l 'Océan , ces spo res n e se t r o u v e r a i e n t p a s môles 
à la hou i l l e , é t an t t r op l é g e r s p o u r n e p a s s u r 
n a g e r . 

Il y a c e p e n d a n t l ' un et l ' au t r e , à c o u p s û r ; c a r 
on t rouve d a n s les h o u i l l è r e s soit des déb r i s , soit 
des e m p r e i n t e s de po i s sons et d ' a m p h i b i e s : d 'a
n i m a u x t e r r e s t r e s , il n ' e n faut p a s p a r l e r . « Dan s 
les sch i s t e s h o u i l l e r s , dit M. Gas ton T i s s a n d i e r , 
il n ' e s t p a s r a r e de r e n c o n t r e r les d é b r i s dos pois 
sons qu i p e u p l a i e n t les m e r s à ces â g e s r ecu lés , 
et que lque fo i s m ê m e on t r ouve l ' e m p r e i n t e c o m 
plète d ' u n po i s son qu ' i l es t facile do définir et 
d ' é tud i e r tant son s q u e l e t t e est n e t t e m e n t g ravé 
s u r la p i e r r e fossile. Des inves t iga t eu r s v r a i m e n t 
pr ivi légiés on t que lque fo i s eu la b o n n e fo r tune 
de- m e t t r e Ja m a i n s u r ce r t a ins r e s tes de rep t i l es 
q u i v ivaient j a d i s d a n s les e a u x t r o u b l e s et f a n 
g e u s e s des r ivages . L a sc ience m ê m e a par fo is 
décelé d ' a b o n d a n t s d é b r i s d e c o p r o l i t h e s ou e x c r é 
m e n t s de ces a n i m a u x et l ' i ndus t r i e les u t i l i se 
a u j o u r d ' h u i p o u r la p r é p a r a t i o n do ce r t a in s en
gra i s qu i c o n c o u r e n t à la fertil i té d u sol m o d e r n e . 
P a r m i les e m p r e i n t e s de rep t i l e s a m p h i b i e s de la 
pé r iode h o u i l l è r e , les p l u s r e m a r q u a b l e s quo 
n o u s p u i s s i o n s ci ter son t celles de Yarchegosaurus, 
t r ouvées en 1847 dans le bass in de S a a r b r u c k , 
p r è s d e S t r a s b o u r g . L e s Ouvriers q u i m i r e n t la 
m a i n s u r cet é chan t i l l on fu ren t f r a p p é s d ' u n e 
vé r i t ab l e s t u p e u r ; on e u t t o u t e s les p e i n e s d u 
m o n d e à l e u r p e r s u a d e r q u ' i l s n ' a v a i e n t p a s 
d é t e r r é q u e l q u e g é a n t f a b u l e u x , enfoui d a n s le 
sol d e p u i s les m y s t é r i e u s e s p é r i o d e s d u M o y e n 
Age . » 

L e s co l lec t ions g é o l o g i q u e s d u M u s é u m d ' h i s 
to i r e n a t u r e l l e e t de l 'Ecole d e s Mines pos sèden t 
d ' a i l l eu r s des e m p r e i n t e s de p o i s s o n s d ' u n e n e t 
teté m e r v e i l l e u s e s u r des p l a q u e s de sch is te ou 
de g r è s h o u i l l e r . B ien d ' a u t r e s p r e u v e s p o u r r a i e n t 
ê t re i n v o q u é e s ; m a i s el les n ' a j o u t e r a i e n t r ien à 
ce q u e n o u s avons di t , n i à cette révé la t ion p e u 
conso l an t e q u i e n décou le , à savoi r qu ' i l y a b e a u 
c o u p de choses q u e n o u s i g n o r o n s . 

C O N S O M M A T I O N D E L A H O U I L L E . — D a n s le 
R o y a u m e - U n i de la G r a n d e - B r e t a g n e et d ' I r l a n d e , 
p a y s d ' e x t r a c t i o n e t d e c o n s o m m a t i o n de hou i l l e 
p a r exce l l ence , les f eux d o m e s t i q u e s n ' e n c o n 
s o m m e n t p a s m o i n s de 30 mi l l ions d é t o n n e s , o u 
30 ,500,000,000 k i log . p a r a n n é e ; on e s t ime q u e les 
u s i n e s m é t a l l u r g i q u e s en c o n s o m m e n t a u t a n t a p 
p r o x i m a t i v e m e n t ; p u i s v i ennen t les m a n u f a c t u r e s 
d iverses , po t e r i e s , v e r r e r i e s , f a b r i q u e s de p r o d u i t s 
c h i m i q u e s , e t c . ; pu i s les m a c h i n e s à v a p e u r , qu i 
lui e m p r u n t e n t l e u r force m o t r i c e , les l ocomot ives 
et l es b a t e a u x à v a p e u r ; et enfin la f ab r i ca t ion 
du gaz d ' éc l a i r age . C e p e n d a n t l 'Ang le t e r r e e x p o r t e 
b e a u c o u p de c h a r b o n , c a r elle en p r o d u i t b e a u 
c o u p p l u s qu ' e l l e n ' e n p e u t c o n s o m m e r ou consu 
m e r , e t vit a u j o u r le j o u r , c o m m e u n p r o d i g u e . 
E n 1854, p r e m i è r e a n n é e o ù les r e n s e i g n e m e n t s 

ont é té cen t ra l i sés d ' u n e m a n i è r e sé r i euse , les 
hou i l l è re s de la G r a n d e - B r e t a g n e ont produit 
64,661,000 t o n n e s d e c h a r b o n ; en 1873, p a n i n e 
p rog re s s ion à p e u p r è s cons t an t e q u i s'est pro
longée j u s q u ' à ce j o u r , el les eu donnaient 
127,017,000 t o n n e s . 

M a i n t e n a n t , u n e q u e s t i o n g rave se pose : 
C o m b i e n cela d u r e r a - t - i l ? _ 
Nos vois ins d ' o u t r e - M a n c h e on t r épondu par le 

calcul su ivan t : On esLime (peu t -ê t re u n peu légè
r e m e n t ) qu ' i l r e s te à e x t r a i r e d e s g isements houil
l e r s de l ' a r c h i p e l b r i t a n n i q u e envi ron 147 ,000 
mil l ions de t o n n e s de c h a r b o n . E n conséquence, 
a u t a u x de la d e m a n d e ac tue l l e , on en a encore 
p o u r 1,200 ans ; si p o u r t a n t la d e m a n d e augmente 
à r a i son de 3,000,000 de t o n n e s annue l l e s , on n'en 
a p lu s q u e p o u r 276 a n s ; enfin si la demande 
a u g m e n t e p a r p r o g r e s s i o n g é o m é t r i q u e , l'offre 
n e p o u r r a p l u s y r é p o n d r e q u e p e n d a n t cent ans, 
— Ce calcul est é v i d e m m e n t fait dans le but de 
r a s s u r e r la g é n é r a t i o n ac tue l le et celle qui va 
n a î t r e , p o u r e l l e - m ê m e et p o u r la s u i v a n t e ; c'est 
b ien suffisant , en vé r i t é , p u i s q u e tous ceux quo 
n o u s c o n n a î t r o n s p o u r r o n t se d i r e , comme 
L o u i s le B i e n - a i m é : « A p r è s n o u s le déluge ! » 

H e u r e u s e m e n t , c o m m e l 'or , le c h a r b o n fossile 
est r é p a n d u s u r t o u t e l ' é t e n d u e de la surface ter
r e s t r e , et n o n confiné d a n s q u e l q u e s par t i es de 
l ' anc ien m o n d e , d o n t les p lu s p roduc t ives sont la 
G r a n d e - B r e t a g n e , la F r a n c e , la Belg ique et la 
R u s s i e . L e s g i s e m e n t s h o u i l l e r s de l 'Amérique du 
N o r d sont éva lués à t re ize fois c e u x de l 'Europe 
e n t i è r e . ' I l s ' en t r o u v e d a n s l ' I nde , en Chino, à 
B o r n é o , en Aus t r a l i e , d a n s l 'Afr ique méridionale, 
e tc . , p o u r des mi l l ie rs d ' a n n é e s . — On s'est bien 
d é r a n g é p o u r l 'or , il es t à p r é s u m e r qu 'on no 
fera p a s moins p o u r le c h a r b o n , s'il est néces
s a i r e . 

N o u s r e t r o u v e r o n s d a n s le c o u r s de no t re tra
vail les i n d u s t r i e s n é e s de la hou i l l e ; ce n 'est pas 
ici le l i eu de n o u s y a r r ê t e r . Mais n o u s ne pou
vons n o u s d i s p e n s e r d ' u n e desc r ip t i on sommaire 
des p r o c é d é s d ' e x t r a c t i o n ; il f a u d r a bien aussi 
n o u s o c c u p e r u n peu des h o u i l l e u r s q u i , en 
F r a n c e s e u l e m e n t , n e son t pas moins "d'une cen
t a ine de mi l l e , d o n t l ' ex is tence pén ib l e et double
m e n t o b s c u r e , i n c e s s a m m e n t m e n a c é e , s'éteint 
parfois t ou t à c o u p , d i spa ra î t s a n s p r e s q u e laisser 
de t r a c e , d a n s le t o u r b i l l o n affolé d ' une épou
v a n t a b l e c a t a s t r o p h e . 

L A M I N E E T L E S M I N E U R S . — Il es t imposs ib le , à 
q u i c o n q u e n ' e s t j a m a i s d e s c e n d u d a n s u n e mine 
de hou i l l e , d ' i m a g i n e r que l l e p a t i e n c e , que l cou
r a g e , q u e l s ang- f ro id , que l l e in te l l igence il fatil 
au m i n e u r , p o u r rés i s te r a u x d a n g e r s qu i surgis
sent , p o u r a ins i d i r e , à c h a c u n de ses pas . 

I l oppose- a u x é b o u l e m e n t s q u i le menacen t de 
tous cô tés des m u r a i l l e m e n t s et des boisages ; 
a u x gaz dé lé t è re s q u i se r é p a n d e n t dans le sombre 
l a b y r i n t h e o ù il s ' e n g a g e , a u m a n q u e d 'a i r respi-
r a b l e , le j e u des m a c h i n e s soufflantes ; a u x in-
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e e n d i e s s p o n t a n é s q u i s ' a l l u m e n t a u m i l i e u d u 

c h a r b o n , d e s h a r r a g e s q u i l e s c i r c o n s c r i v e n t ; 

a u x l a c s s o u t e r r a i n s , d e s d i g u e s ; a u x i r r u p t i o n s 

m e n a ç a n t e s d e s e a u x , d e s p o m p e s g i g a n t e s q u e s 

m u e s p a r l a v a p e u r ( i n v e n t i o n d e W a t t ) a t t e i g n a n t 

q u e l q u e f o i s l a f o r c e d e h u i t c e n t s c h e v a u x ; 

enfin, a u x g a z i n f l a m m a b l e s e t e x p l o s i f s , l a l a m p e 

d e D a v y à l a flamme e n v e l o p p é e d ' u n e t o i l e m é -

l a l l i q u e , d o n t l a c o n d u c t i b i l i t é c a l o r i f i q u e , e n 

r e f r o i d i s s a n t c e g a z , e m p ê c h e l e u r i n f l a m m a 

t i o n . . . 

M a i s c e s l a m p e s , e l l e s d o n n e n t u n e l u e u r a s s e z 

f a i b l e , q u e l e m i n e u r t r o u v e r a d a n s m a i n t e o c c a 

s i o n i n s u f f i s a n t e ; i l v o u d r a e n a u g m e n t e r l ' é c l a t , 

et d a n s c e b u t c h e r c h e r a à o u v r i r l ' a p p a r e i l ; d i x 

f o i s , v i n g t f o i s , c o t t e i m p r u d e n c e n ' a u r a p a s e u 

d e r é s u l t a t f u n e s t e ; f a m i l i a r i s é a v e c l e p é r i l q u i 

l ' e n t o u r e , i l l e m é c o n n a î t o u l ' o u b l i e . M a i s u n e 

s e c o n d e s u f f i t a u grisou p o u r s ' e n f l a m m e r t o u t à 

c o u p : u n e e x p l o s i o n é p o u v a n t a b l e r e t e n t i t , q u e 

c e m a l h e u r e u x n ' e n t e n d p o i n t , q u e n ' e n t e n d e n t 

p a s d a v a n t a g e d e s c e n t a i n e s d e s e s c a m a r a d e s . . . 

D e s fissures d e l a h o u i l l e s e d é g a g e u n g a z i n 

flammable, a u q u e l l e s m i n e u r s o n t d o n n é l e n o m 

de grisou, e t q u i e s t l ' h y d r o g è n e c a r b o n é . S ' i l e s t 

p u r , c e . g a z b r û l e d o u c e m e n t , a v e c u n e l u e u r 

b l a n c h â t r e ; m ê l é à l ' a i r , i l d é t o n n e a v e c u n b r u i t 

é p o u v a n t a b l e . C ' e s t a i n s i q u e , l o r s q u ' i l s ' e s t r é 

p a n d u d a n s l e s s o m b r e s g a l e r i e s e t m ê l é à l ' a i r 

q u i y r è g n e , u n e é t i n c e l l e s u f f i t à d é t e r m i n e r u n e 

e x p l o s i o n d ' u n e p u i s s a n c e e f f r a y a n t e , s o u l e v a n t 

d ' é n o r m e s q u a r t i e r s d e r o c h e , é b r a n l a n t d e s g a 

l e r i e s e n t i è r e s , b r i s a n t , é c r a s a n t , é c h a r p a n t l e s 

m a l h e u r e u x m i n e u r s — d o n t o n n e p o u r r a p l u s 

r e t r o u v e r q u e d o s l a m b e a u x i n f o r m e s . 

O n n e s e d o u t e p a s d o l ' é t e n d u e q u e p r e n d l e 

d é s a s t r e e t c o m b i e n i l e s t m i r a c u l e u x q u e , m ê m e 

à u n e d i s t a n c e é l o i g n é e d u l i e u d e l ' e x p l o s i o n , 

q u e l q u e s r a r e s v i c t i m e s y p u i s s e n t é c h a p p e r . 

C e u x q u i n e s o n t p o i n t b r i s é s d u p r e m i e r j e t , s u c 

c o m b e n t p r e s q u e i m m a n q u a b l e m e n t a u x a c c i 

d e n t s s e c o n d a i r e s , p e u t - ê t r e a u s s i t e r r i b l e s : cuits 

tout v i f s p a r l a h a u t e t e m p é r a t u r e q u i s e p r o d u i t , 

a s p h y x i é s p a r l e s g a z d é l é t è r e s , é c r a s é s s o u s u n 

é b o u l e m e n t d é t e r m i n é p a r l a v i o l e n c e d e l ' e x 

p l o s i o n , n o y é s p a r l ' i n o n d a t i o n q u i s e d é c l a r e , 

d é v o r é s p a r l e s f l a m m e s d e l ' i n c e n d i e : e n v é r i t é , 

l e s p r e m i è r e s v i c t i m e s s o n t e n c o r e l e s m o i n s m a l 

h e u r e u s e s ! 

L a h o u i l l è r e n ' a t t e n d p a s , d u r e s t e , q u e s e s 

l o n g u e s g a l e r i e s s ' é t e n d e n t à u n e g r a n d e p r o f o n 

d e u r , r e t e n a n t l e m i n e u r d a n s l e s e n t r a i l l e s d e l a 

t e r r e , p o u r l u i ê t r e f a t a l e . L e d a n g e r c o m m e n c e 

p o u r c e l u i - c i a v e c l e f o r a g e d u p r e m i e r p u i t s d o 

la m i n e d o n t l ' e x p l o i t a t i o n e s t e n c o r e j u s q u ' à u n 

c e r t a i n p o i n t d o u t e u s e ; l e s r e n c o n t r e s d e n a p p e s 

d ' e a u , l e s é b o u l e m e n t s l ' a r r ê t e n t à c h a q u e p a s , 

m e n a ç a n t d e l ' e n g l o u t i r — e t e x é c u t a n t p a r f o i s 

la m e n a c e . C ' e s t d a n s c e s o c c a s i o n s q u ' i l p r o c è d e 

a u x e n d i g u e m e n t s , a u x m u r a i l l e m e n t s i n g é n i e u x 

d o n t n o u s a v o n s p a r l é . E t l o r s q u e , l e s d a n g e r s 

c o n j u r é s , l e s / d i f f i c u l t é s v a i n c u e s , l e s g a l e r i e s e t 

l e s p u i t s s e r o n t e n f i n o u v e r t s à l ' e x p l o i t a t i o n , i l 

s e r é j o u i r a l e p r e m i e r d ' a v o i r t r i o m p h é d a n s c e t t e 

l u t t e s i l o n g u e , d ' a v o i r p a r t i c i p é à l ' é d i f i c a t i o n d e 

c e t t e r u c h e o u d e s c e n t a i n e s d e t r a v a i l l e u r s v i e n 

d r o n t s ' a b a t t r e , l e p i c à l a m a i n , p o u r a r r a c h e r à 

l a t e r r e l e s t r é s o r s q u ' e l l e r e c è l e e t g a g n e r d u 

r e m e n t m a i s n o b l e m e n t l e p a i n d e l e u r s f a 

m i l l e s . 

L o s p r o c é d é s d e t r a v a i l d a n s l e s m i n e s v a r i e n t 

s u i v a n t l ' o b j e t q u ' o n s e p r o p o s e . O n e m p l o i e s o u 

v e n t l a p o u d r e p o u r f a i r e s a u t e r d ' u n s e u l c o u p 

d ' é n o r m e s b l o c s d e c h a r b o n . C e p r o c é d é e s t d a n 

g e r e u x , c a r i l c a u s e s o u v e n t d e s i n c e n d i e s t e r r i 

b l e s , e t l o r s q u e l ' e x p l o s i o n n e s e p r o d u i t p a s 

d ' u n e m a n i è r e r é g u l i è r e e t p r é v u e , i l e n r é s u l t e 

q u e d e s é c l a t s l a n c é s d a n s l ' e s p a c e s è m e n t i m p i 

t o y a b l e m e n t l a m o r t d a n s l e s r a n g s d e s m a l h e u 

r e u x m i n e u r s . Q u a n d l a m i n e a r é u s s i , l e p i c 

a c h è v e l ' œ u v r e q u ' e l l e a é b a u c h é , e t t o u t s e p a s s e 

a u m i e u x ; m a i s e l l e n e r é u s s i t p a s t o u j o u r s . 

L ' o r g a n i s a t i o n d ' u n e m i n e , a u j o u r d ' h u i , a a t 

t e i n t u n d e g r é d e r é g u l a r i t é d e s p l u s r e m a r q u a 

b l e s , q u i d o n n e à t o u s l e s s e r v i c e s u n e g r a n d e 

s û r e t é e t u n e g r a n d e r a p i d i t é . O n c h a r g e , à m e 

s u r e d e s o n e x t r a c t i o n , l a h o u i l l e d a n s d e s v a g o n s 

q u ' o n f a i t g l i s s e r a i s é m e n t s u r d é s r a i l w a y s é t a 

b l i s d a n s l e s g a l e r i e s . D a n s q u e l q u e s m i n e s ( p a s 

e n F r a n c e t o u t e f o i s ) , o n a t r o u v é l e m o y e n d ' u t i 

l i s e r a u t r a n s p o r t d e l a h o u i l l e l e s e a u x s o u t e r 

r a i n e s c a n a l i s é e s . C ' e s t p a r t o u s c e s p e r f e c t i o n 

n e m e n t s q u ' o n e s t p a r v e n u à l i v r e r a u m e i l l e u r 

m a r c h é p o s s i b l e l e c h a r b o n d e t e r r e , e t à p o u v o i r 

a i n s i l u t t e r a v e c l e s p a y s p l u s s p é c i a l e m e n t m i 

n i e r s e t d o n t l e s g i s e m e n t s d o h o u i l l e p r é s e n t e n t 

e n g é n é r a l à l ' e x p l o i t a t i o n b e a u c o u p p l u s d ' a v a n 

t a g e s e t d e f a c i l i t é s q u e . l e s n ô t r e s . 

F a i r e u n c h o i x p a r m i l e s c a t a s t r o p h e s t e r r i b l e s 

q u i o n t e n s a n g l a n t é l e s g a l e r i e s s o u t e r r a i n e s d e s 

h o u i l l è r e s s e r a i t e m b a r r a s s a n t ; l a l i s t e e n e s t s i 

l o n g u e e t e l l e s s e r e s s e m b l e n t t a n t ! N o u s n o u s 

b o r n e r o n s à r a p p e l e r l e s p l u s r é c e n t e s e t l e s p l u s 

m é m o r a b l e s . . 

E n 1 3 5 4 , u n t e r r a s s i e r n o m m é G i r a u d t r a v a i l 

l a i t a v e c u n d e s e s c a m a r a d e s a u f o n d d ' u n p u i t s 

d e m i n e , à L y o n , l o r s q u ' u n é b o u l e m e n t d e s t e r r e s 

s u p é r i e u r e s e n f e r m a t e s d o u x m a l h e u r e u x d a n s 

u n c a v e a u é t r o i t e n f o u i d a n s l e s e n t r a i l l e s d e l a 

t e r r e . P o u r l e s r e j o i n d r e , i l f a l l u t c r e u s e r u n p u i t s 

n o u v e a u , a t t e i n d r e u n e g a l e r i e a u b o u t d e l a 

q u e l l e l ' a c c i d e n t s ' é t a i t p r o d u i t . O n a r r i v a e n f i n 

à c e t e n d r o i t a p r è s trente jours d e t r a v a i l , q u e 

t o u t e s o r t e d ' a c c i d e n t s s e m b l a i e n t a v o i r e n t r a v é 

à p l a i s i r . L e c o m p a g n o n d e G i r a u d é t a i t m o r t , e t 

s o n c o r p s e n d é c o m p o s i t i o n ; c e l u i - c i é t a i t r é d u i t 

à l ' é t a t d e s q u e l e t t e , s o n c o r p s n ' é t a i t q u ' u n e 

l è p r e . I l n e s u r v é c u t q u e p e u d e t e m p s , m a l g r é 

l e s . s o i n s d o n t i l f u t e n t o u r é , à c e t t e h o r r i b l e 

a g o n i e . 

E n 1 8 7 2 , u n c o u p d e g r i s o u t u a i t d a n s l e p u i t s 

J a b i n , l ' u n d e s p l u s t r i s t e m e n t c é l è b r e s d u b a s s i n 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L28 L E MONDE DES MERVEILLES 

hou i l l e r de la Lo i r e , so ixan te -d ix o u v r i e r s . U n e 
c a t a s t r o p h e b ien p l u s t e r r i b l e e n c o r e devai t se 
p r o d u i r e a u m ê m e p u i t s à m o i n s de q u a t r e a n s 
d ' in te rva l le . Lo 5 févr ier 1876, ve r s d e u x h e u r e s 
et d e m i e , u n e dé tona t i on s o u r d e se fit e n t e n d r e , 
pu is u n e épa i s se co lonne de f u m é e s 'éleva du 
pui t s S a i n t - F r a n ç o i s , et pers i s ta p e n d a n t env i ron 
d ix m i n u t e s . On o rgan i s a r a p i d e m e n t les s e c o u r s , 
i n g é n i e u r s et m i n e u r s r iva l i s è ren t de zèle et de 
d é v o u e m e n t . D e u x cen t seize p e r s o n n e s se t r o u 
va ien t d a n s la m i n e a u m o m e n t de la c a t a s t r o p h e . 
Le so i r m ê m e o n en r e t i r a i t v ing t -qua t r e v ivants , 
qu i n e le son t pas t ous à l ' h e u r e qu ' i l est , b i e n 
c e r t a i n e m e n t ; on re t i r a i t e n ou t re Yingt-six c a d a 
vres . Le l e n d e m a i n , c i n q u a n t e - c i n q cadav re s , p a s 
de vivant : il n ' y en avai t p l u s ! 

U n g r a n d n o m b r e de c a d a v r e s r evena ien t b r û 
lés, b r i s e s , m é c o n n a i s s a b l e s . Déc r i r e les scènes 

Le butinage. 

n a v r a n t e s q u i se d é r o u l è r e n t a lo r s a u t o u r de ces 
t r i s tes dépou i l l e s se ra i t i m p o s s i b l e . Qu 'on songe 
d o n c a u x cr is de d é s e s p o i r des o r p h e l i n s et des 
veuves , d e s p è r e s et des m è r e s se t o r d a n t d a n s la 
ne ige qu i t o m b a i t à g ros f locons ; à cet te foule 
a t t e r r é e d a n s l a q u e l l e il n e se t rouva i t peu t - ê t r e 
p e r s o n n e q u i n ' e û t fait en ce j o u r q u e l q u e p e r t e 
c r u e l l e ! . . . 

V e r s la fin d 'avri l 1877, des ouv r i e r s de la mine 
de T r o e d y r h i w , d a n s le p a y s do Gal les , se t r o u 
vèrent b l o q u é s p a r su i te de l ' i nonda t ion de la 
m i n e , et n e fu ren t t i rés de l e u r t e r r i b l e pos i t ion 
q u ' a p r è s n e u f j o u r s et d ix n u i t s d ' a n x i é t é et de 
souffrance . L ' é m o t i o n c a u s é e p a r cet acc iden t 
é tai t à pe ine c a l m é e qu ' i l e n arr ivai t u n d u m ê m e 
g e n r e a u pui t s de R h i n s , à Roche- la -Mol iè re dans 
le b a s s i n do l a L o i r e . L e Mémorial de Saint-
Etienne a p u b l i é s u r cet acc iden t des dé ta i l s d ' un 

Chargement sur crochet. 

g r a n d i n t é r ê t qu ' i l n o u s p a r a î t b o n de reprodui re 
tels que l s : 

« D a n s l ' ap rès -mid i de m a r d i ( 8 m a i 1877), vers 
q u a t r e h e u r e s , les n o m m é s P l o t t o n , Vital Peyron 
et T h i e r s P e y r o n , f rère de ce d e r n i e r , travail
laient d a n s u n e ga l e r i e d ' a v a n c e m e n t , lorsque 
P lo t ton , q u i vena i t de d o n n e r u n c o u p de sonde, 
passa la cu re t t e d a n s le t r o u p o u r le dégager. 
Aussi tôt l ' eau sor t i t de ce t r o u a v e c u n e certaine 
violence et, f r a p p a n t la p a r o i o p p o s é e de l'étroite 
ga le r ie o ù se t r o u v a i e n t les m i n e u r s , rejaillit de 
tous cô tés , é t e ignan t l es l a m p e s de ceux-c i . 

« P l o n g é s s u b i l e m e n t d a n s l ' obscur i t é , effrayés 
par le vo lume c ro i s san t de l ' eau qui sortait du 

Taillade au baquet, 
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t r o u "de s o n d e et l ' é l a rg i ssa i t à c h a q u e ins t an t , 
les m i n e u r s p e r d i r e n t t ou t e p r é s e n c e d ' e sp r i t et, 
a p r è s q u e l q u e s efforts r a p i d e s et i n f r u c t u e u x p o u r 
b o u c h e r le t r o u , à l ' a ide d ' u n de ces m o r c e a u x 
de bois en f o r m e d e cône a u x q u e l s n o s m i n e u r s 
d o n n e n t le n o m d e . « g u i l l e » et q u e les o u v r i e r s 
c h a r g é s d e s s o n d a g e s ont t o u j o u r s s o u s la m a i n , 
i ls p r i r e n t la fu i te . P l o t t o n se d i r i g e a ve r s la so r 
tie d u p l a n inc l iné , en p r é v e n a n t les d ivers o u 
v r i e r s qu ' i l r e n c o n t r a s u r son p a s s a g e , et tous 
p u r e n t se m e t t r e à l ' a b r i avan t l ' invas ion des 
e a u x . 

« Moins b i e n i n sp i r é s , l es f rères P e y r o n s 'en
g a g è r e n t d a n s u n e ga le r i e don t le n i v e a u , s u p é 
r i eu r à ce lu i d u t r o u de s o n d e , l es a c e r t a i n e m e n t 
g a r a n t i s des e a u x , m a i s o ù ils se t r o u v e n t enfer 
m é s p a r l es é b o u l e m e n t s . D a n s la m ê m e s i tua t ion 
q u ' e u x , m a i s à q u e l q u e d i s t ance , se t r o u v e é g a 
l e m e n t le j e u n e A n t o i n e B r o s s a r d . 

« Cet o u v r i e r q u i , p e n d a n t l ' é v é n e m e n t , é ta i t 
o c c u p é à r e je te r d u c h a r b o n d a n s u n e r e m o n t é e , 
n ' a p u ê t re avert i p a r P l o t t o n a u m o m e n t où 
celui-ci se d i r igea i t vers la so r t i e , j e t a n t l ' a l a r m e 
d a n s les d ivers c h a n t i e r s . 

« Auss i tô t a p r è s la fuite de P lo t t on e t des 
f rè res Pey r ron , le t r o u de s o n d e , q u i ava i t é tab l i 
la c o m m u n i c a t i o n avec u n e a n c i e n n e ga le r i e 
a b a n d o n n é e d e p u i s l o n g t e m p s et i n o n d é e , c o m m e 
il s 'en r e n c o n t r e b e a u c o u p à Roche - l a -Mol i è r e , 
s 'est é la rg i r a p i d e m e n t , d o n n a n t b i e n t ô t p a s s a g e 
à u n e é n o r m e co lonne d ' e a u q u i , se r é p a n d a n t 
d a n s l e s ga l e r i e s , e n t r a î n a n t t ou t s u r s o n p a s s a g e , 
a p r o d u i t u n e sé r ie d ' é b o u l e m e n t s s u r u n e lon 
g u e u r de p l u s de p lu s de 150 m è t r e s e t a fini p a r 
s ' é cou le r a u b o u t de d o u x h e u r e s d a n s u n pui t s 
i n f é r i eu r . » 

Aprè s l ' é c o u l e m e n t dés e a u x , les t r a v a u x de 
s a u v e t a g e c o m m e n c è r e n t , c en t s o i x a n t e ouv r i e r s 
f u r e n t e m p l o y é s à ces t r a v a u x . Ce n e fut p o u r 
t a n t q u e le 16, à onze h e u r e s du. so i r , q u ' o n p u t 
dé l iv re r l es m a l h e u r e u x o u v r i e r s , r e s t és ensevel is 
à p e u p r è s h u i t j o u r s e t sep t n u i t s . Voic i les r en 
s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s q u ' o n ob t in t d ' e u x 
a p r è s l e u r d é l i v r a n c e . Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s 
la c a t a s t r o p h e , le j e u n e B r o s s a r d é ta i t p a r v e n u à 
r e j o i n d r e ses d e u x c o m p a g n o n s de cap t iv i t é , les 
f rè res P e y r o n . Grâce à la l a m p e q u e B r o s s a r d 
avai t conse rvée a l l u m é e , l es m a l h e u r e u x capt i fs 
p u r e n t d é c o u v r i r u n e s o u r c e d ' e au p r è s de l a 
que l l e i ls r e s t è r e n t et q u i l e u r s a u v a l a vie. Dès 
les p r e m i è r e s - v à n g t - q u a t r e h e u r e s , q u e l q u e s p r o 
v is ions q u o la j e u n e B r o s s a r d avai t avec lui furen t 
é p u i s é e s , d e . s o r t e q u e les t r o i s p o r i o n s r e s t è r en t 
p l u s de six jours - en t i e r s s a n s a u c u n a l i m e n t so 
l i de . L a faim n e l e u r fit p a s e n d u r e r des souf
f r ances à b e a u c o u p p r è s a u s s i vives q u e le froid. 

•Il étai t si cu i san t qu ' i l les t in t p r e s q u e c o n s t a m 
m e n t éve i l lés . L ' a i r d a n s l e q u e l ils v iva ien t a ins i 
r e n f e r m é s étai t si h u m i d e q u e l e u r s v ê t e m e n t s 
é ta ien t c o n s t a m m e n t m o u i l l é s . B ien a v a n t d ' ê t re 
d e h o r s , les i n fo r tunés e n t e n d a i e n t Io b r u i t des 

t r a v a u x faits p o u r les dé l iv re r . Aussi conservè-
lent- i ls j u s q u ' a u d e r n i e r m o m e n t l ' espoir d Jêtre 
s auvés . 

L ' a îné des f rè res P e y r o n avai t été déjà victime 
d ' un acc iden t a n a l o g u e , s ix a n s a u p a r a v a n t , au 
pu i t s de Malafo lye , à F i r m i n y . Il est cu r i eux de 
cons t a t e r , à ce p r o p o s , l ' i n a l t é r a b l e fonds de 
ga ie té q u i d i s t i n g u e cet exce l l en t h o m m e et qui, 
s ans d o u t e , fut d ' u n g r a n d s e c o u r s à ses cama
rades . 

Enfin, le 22 o c t o b r e 1877, éc la ta i t dans une 
hou i l l è re do H igh B l a n t y r e , p r è s de Glasgow 
(Ecosse) , la c a t a s t r o p h e la p l u s épouvantable 
don t les a n n a l e s des m i n e s a ien t g a r d é le souve
ni r : u n e e x p l o s i o n de g r i sou faisai t s a u t e r deux 
pui ts s u r t ro is et c ausa i t la m o r t des 233 ouvriers 
qu i y é ta ien t d e s c e n d u s à s ix h e u r e s du matin ! 
L a c a t a s t r o p h e se p r o d u i s i t à h u i t h e u r e s trois 
q u a r t s . La visite r é g l e m e n t a i r e d u contra-maî t re 
d a n s les ga l e r i e s , p o u r s ' a s s u r e r q u e l e gr isou ne 
s'y étai t p a s m o n t r é , avai t e u l i eu c o m m e à l'or
d i n a i r e , et t o u t e s les p r é c a u t i o n s habi tuel les 
ava ien t é té p r i s e s . Dès les p r e m i è r e s recherches , 
on r a m e n a v ivants , d ' a b o r d vingt et u n ouvriers, 
puis q u a t r e : a u c u n d u res te n e s u r v é c u t plu3 de 
d e u x j o u r s . -

« L e spec tac le des p u i t s est épouvan t ab l e , dit 
un c o r r e s p o n d a n t . 

a L e s f e m m e s e t les enfan t s des vict imes ne 
veu len t p a s s 'en é lo igne r , et l 'on a l l u m e la nuit 
de g r a n d s feux a u t o u r d e s q u e l s se g r o u p e n t des 
m u l t i t u d e s de m a l h e u r e u x e n p ro i e à u n e dou
l e u r e x p u n s i v e . . . 

« D a n s le seul vi l lage de Stonefield il n 'y a pas 
mo ins de s o i x a n t e - d i x veuves et de c inq cents 
o r p h e l i n s d e p u i s cet te m a t i n é e fa ta le . 

« L ' é m o t i o n a été h o r r i b l e lo r s de l 'arr ivée de 
c h a r r e t t e s a p p o r t a n t d ' u n seul c o u p d e u x cents 
ce rcue i l s ». 

I l y ava i t d e q u o i , en v é r i t é . L e p l u s t r i s te , ce
p e n d a n t , c 'es t q u e , la p l u p a r t d e s cadavres étant 
h o r r i b l e m e n t mut i l é s ou c a r b o n i s é s , i l étai t im
poss ib le d ' é t ab l i r l e u r iden t i t é , e t q u e su r ces tristes 
dépou i l l e s les conflits les p lus d o u l o u r e u x avaient 
l i e u , p l u s i e u r s fami l l es c r o y a n t r econna î t r e un 
des l e u r s d a n s la m ê m e v ic t ime . 

N o u s a v o n s d o n n é , c r o y o n s - n o u s , u n échan
tillon suffisant des d a n g e r s q u i m e n a c e n t la vie 
des m i n e u r s . C'est de te l les c a t a s t r o p h e s que se 
c o m p o s e s u r t o u t l a p r o s p é r i t é p u b l i q u e . On ferait 
b ien de ne p a s l ' oub l ie r . . 

lia Tourbe. 

N o u s no s e r i o n s p a s é t o n n é q u e les craintes 
i n s p i r é e s p o u r l ' aven i r p a r F é p u i s e m e n t rapide 
des g i s e m e n t s c a r b o n i f è r e s fu s sen t exagé rée s , et 
no p r o v i e n n e n t quo d ' une c o n n a i s s a n c e insuffi
s an t e d e n o s r e s s o u r c e s g é o l o g i q u e s , des modi
fications g é n é r a l e s c o n s t a n t e s q u i s ' o p è r e n t dans 
le se in de la t e r r e . E n effet, l o r s q u ' o n ass is te au 
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phénomène si c o m m u n p r e s q u e p a r t o u t de la for
mation de la t o u r b e , on se d e m a n d e si l 'on n ' es t 
pas en p résence de g i s e m e n t s de houi l le a u d é b u t 
de leur format ion , C e r t a i n e m e n t les p r o d u i t s dif
fèrent ; mais , la t o u r b e , n o u s la voyons se fo rmer 
B O U S nos y e u x , t and i s q u e la hou i l l e est res tée 
ensevelie des s iècles et des s iècles dans les en
trailles de la t e r r e . 

On sait ce q u e c 'est q u e la t o u r b e : u n e m a t i è r e 
noirâtre ou b r u n e cons t i t uan t tel le q u e l l e u n 
excellent c o m b u s t i b l e , et q u i se fo rme a u fond 
des marécages , de l ' a c c u m u l a t i o n et de la décom
position des p l an te s a q u a t i q u e s , ou à la su r face , 
de celles des p l an te s t e r r e s t r e s . « P o u r b i e n a p 
précier, dit M. B u r a t , le p h é n o m è n e de l ' acc ro i s 
sement des t o u r b i è r e s , il suffit do bien se r e n d r e 
compte de l e u r s t r u c t u r e i n t é r i e u r e . L e gazon 
superficiel fo rme u n e sur face sol ide , é l a s t i que , 
au-dessous de l aque l l e se t r ouve l ' eau , r e m p l i e 
par les p l an te s a s c e n d a n t e s du fond et les ra
cines descendan te s du g a z o n ; ces p l an t e s et ces 
racines e n c h e v ê t r é e s d é t e r m i n e n t u n f eu t r age 
spongieux. Du fond de l ' eau se ' d é v e l o p p e n t 
et montent les p l a n t e s a q u a t i q u e s , qui a u g 
mentent l ' épa i s seu r du f eu t r age et don t la d é 
composition success ive accro î t i n c e s s a m m e n t 
l 'épaisseur do la t o u r b e . Cette t o u r b e se stratifié 
à mesure qu 'e l l e se p r o d u i t et elle e x h a u s s e le 
fond de la t o u r b i è r e . » 

« L ' a p p a r e n c e de la t o u r b e , di t M. G. T i s s a n -
dier, est t r è s -va r i ab le , su ivan t la n a t u r e des végé 
taux qui la cons t i tuen t . La t o u r b e mousseuse est 
la plus a b o n d a n t e ; elle est f o r m é e de végé t aux 
rampants a g g l o m é r é s et e n t r e l a c é s . La t o u r b e 
feuilletée est e s sen t i e l l emen t p r o d u i t e p a r des 
feuilles s u p e r p o s é e s , e t on r e n c o n t r e d a n s sa 
masse les t r oncs et les b r a n c h e s des a r b r e s o ù ces 
feuilles ont p r i s n a i s s a n c e . G é n é r a l e m e n t ces 
troncs sont d é f o r m é s , ap l a t i s et c o u c h é s ; c e p e n 
dant ¿/5 restent quelquefois debout comme les fossiles 
qui se trouvent dans la houille. 

« Ces g i semen t s p r e n n e n t souven t le n o m i m 
propre de forêts sous-marines, p a r c e q u ' o n les 
rencontre s o u v e n t s u r les r ivages de l 'Océan, à 
un n iveau in fé r i eu r à celui des e a u x ; m a i s ils 
sont cons t i tués p a r des v é g é t a u x t e r r e s t r e s , des 
chênes, des b o u l e a u x , t r a n s f o r m é s en t o u r b e , q u e 
l ' immers ion sub i t e des e a u x o u la p r e s s ion des 
sables a p r o f o n d é m e n t enfouis d a n s les en t ra i l l es 
du sol. L a ba i e do Sain t -Michel p r é s e n t e un bel 
aspect géo log ique de la s u b m e r s i o n de la t o u r b e , 
située sous le sol d u r ivage , d e r r i è r e des levées o u 
ba r re s de gale ts q u e les •ouragans et la t e m p ê t e 
ont p o s t é r i e u r e m e n t d é t r u i t e s . A l ' é p o q u e des 
R o m a i n s , cet te ba i e étai t couve r t e de bo i s , et la 
levée l i t tora le , b r i s ée p a r la force des flots, ve r s 
le hu i t i ème s iècle , s u b m e r g e a l a f o r ê t ; b i en tô t le 
sol t o u r b e u x de la forêt fut envah i p a r les s a b l e s , 
et a u j o u r d ' h u i c 'est sous les d u n e s q u ' o n l e r e n 
contre p e n d a n t la t e m p ê t e . Le choc des v a g u e s 
rend mani fes te cet te f o rma t ion s é c u l a i r e ; l es flots 

f r a p p e n t le fond d u r ivage et en a r r a c h e n t des dé 
br is de bo is , no i rc i s p a r u n e a l t é r a t ion a n a l o g u e 
à celle des t o u r b i è r e s . » 

I l n ' y a u r a i t d o n c r i en d ' é t o n n a n t à ce q u e la 
h o u i l l e e û t e o m m e n c é a ins i ; m a i s l a t r a n s f o r m a t i o n 
s ' o p è r e avec u n e l e n t e u r e x t r ê m e , et il r e s te à 
savoi r s i , en a d m e t t a n t l ' exac t i t ude de n o s s u p p o s i 
t i ons , la n a t u r e a u r a p r é p a r é à t e m p s de n o u v e a u x 
gî tes ca rbon i fè re s q u a n d c e u x q u e no-us e x p l o i 
tons s e r o n t é p u i s é s . Cela p o u r r a i t ê t r e , ca r on n ' a 
p a s oubl ié q u e n o u s n e s o m m e s pas auss i 
p a u v r e s en c h a r b o n , a p r è s t ou t , q u e n o u s en 
avons l ' a i r . 

L e s g i s e m e n t s de t o u r b e o c c u p e n t , e n de c e r 
t a ins p a y s , u n e i m m e n s e é t e n d u e . E n F r a n c e on 
n ' e n c o m p t e p a s m o i n s de 1 ,200,000 h e c t a r e s ; il 
y en a le d o u b l e d a n s les Iles B r i t a n i q u e s ; le sol 
de la H o l l a n d e est p r e s q u e e n t i è r e m e n t f o r m é do 
d é p ô t s de t o u r b e . Enfin, elle exis te en é t e n d u e s 
p lus ou moin3 c o n s i d é r a b l e s , en B e l g i q u e , en 
A l l e m a g n e , en A u t r i c h e , en D a n e m a r k , en l l u s s i e 
et d a n s l ' I ta l ie s e p t e n t r i o n a l e . L e s g i s e m e n t s 
de l ' A m é r i q u e du N o r d sont p r e s q u e i n c o m m e n 
s u r a b l e s ; d a n s ce p a y s si r iche en p r o d u i t s géolo
g i q u e s de tou te so r t e , on exp lo i t e p e u la hou i l l e 
e t e n c o r e b i e n m o i n s la t o u r b e . L e s p r i n c i p a l e s 
t o u r b i è r e s f rança i ses son t cel les de l a val lée do la 
S o m m e , e n t r e A m i e n s et Àbbevi l lo ; il en exis te 
a u s s i de t r è s - i m p o r t a n t e s a u x e n v i r o n s d e P a r i s . 

L e s p r o c é d é s d ' ex t r ac t i on de la t o u r b e n e son t n i 
t r è s -va r i é s n i t r è s - c o m p l i q u é s . Q u a n d la chose est 
poss ib le , on m e t à sec la pa r t i e de l a t o u r b i è r e en 
exp lo i t a t i on , soi t a u m o y e n de p o m p e s soi t p a r 
u n d r a i n a g e a p p r o p r i é ; on p r a t i q u e a lo r s d a n s le 
banc uno t r a n c h é e en en levan t la t o u r b e a u fur et 
à m e s u r e , à l ' a ide d ' u n e sor te de b ê c h e r e c o u r b é e 
de c h a q u e coté , à ang l e dro i t , en d e u x p a r o i s 
t r a n c h a n t e s , e t a p p e l é e louchet. Ce l o u c h e t , d a n s 
ce cas , d o n n e à la t o u r b e ex t r a i t e la fo rme de b r i 
q u e t t e s qu ' e l l e doi t avoi r et q u ' o n devra i t a u t r e 
m e n t lu i d o n n e r en la p a s s a n t a u m o u l e . Si l a . 
t o u r b i è r e doi t r e s t e r s u b m e r g é e , d e u x p r o c é d é s 
a lo r s se p r é s e n t e n t , su ivan t le cas : ou la t o u r b e 
est so l ide , et l ' ouvr i e r , p l acé s u r u n m a d r i e r j e t é 
en t r a v e r s de la fosse ou s u r u n b a t e a u , l ' ex t r a i t 
c o m m e devan t avec le louche t ; ou elle e s t b o u e u s e , 
et on l ' ex t ra i t à l ' a ide d ' u n e d r a g u e ; p u i s on la 
m o u l e en f o r m e de b r i q u e s . 

E n été o n fait s é c h e r les b r i q u e t t e s de t o u r b e 
s u r le so l m ê m e d u l i eu d ' exp lo i t a t i on , e n les 
e x p o s a n t a u sole i l , d e u x p a r d e u x e t a p p u y é e s 
l ' une c o n t r e l ' a u t r e p a r l e u r s o m m e t s , d e m a n i è r e 
à ce qu ' e l l e s f o r m e n t u n ang l e a i g u d a n s l e q u e l 
l ' a i r c i rcu le a i s é m e n t p o u r s é c h e r les faces i n t é 
r i e u r e s . E l l e s r e s t en t exposées ainsi u n e q u i n z a i n e 
de j o u r s , a u bou t d e s q u e l s el les on t n a t u r e l l e 
m e n t é p r o u v é u n re t ru i t assez i m p o r t a n t , de d e u x 
à t rois c i n q u i è m e s de l e u r v o l u m e pr imi t i f ; m a i s 
elles sont b o n n e s dès l o r s , q u o i q u e c o n t e n a n t 
enco re b e a u c o u p d ' eau , à ê t re en t a s sée s p o u r 
se rv i r à l a p rov i s ion d 'h iver . 
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L a t o u r b e n ' e s t pas e m p l o y é e s e u l e m e n t c o m m e 
c o m b u s t i b l e de m é n a g e , soit à l 'é tat n a t u r e l , soit 
à l ' é ta t de c h a r b o n , soit enfin à l 'état mix te 
q u e lu i a d o n n é u n e i n d u s t r i e de r écen t e o r ig ine , 
en la m é l a n g e a n t avec do la p o u s s i è r e de hou i l l e ; 
elle se r t e n c o r e c o m m e e n g r a i s , en la m é l a n g e a n t 
avec des s u b s t a n c e s a lca l ines p r i n c i p a l e m e n t , ces 
subs t ances a y a n t la p r o p r i é t é de r e n d r e la t o u r b e 
so luble c o m m e le t e r r e a u . Enfin les c e n d r e s de 
t o u r b e cons t i t uen t u n exce l l en t a m e n d e m e n t des 

t e r r a i n s où le ca lca i re fait a b s o l u m e n t défaut, 
m ê m e des t e r r a i n s t o u r b e u x . 

L o r s q u ' o n a beso in de c e n d r e s de tourbe pour 
a m e n d e r les c h a m p s et les p r a i r i e s , on coupe la 
t o u r b e e n b r i q u e s c o m m e si on voulait la faire 
séche r , et on la b r û l e dans des f o u r n e a u x en ma
ç o n n e r i e longs et l a rges de d e u x mè t r e s . Le fond, 
élevé d ' un m è t r e t r e n t e c e n t i m è t r e s au-dessus du 
sol, se c o m p o s e d 'un gr i l lage assez espacé en 
b a r r e s de fer On c h a r g e ce gr i l lage avec de la 

La récolte des olives. 

t o u r b e s è c h e q u e l 'on a l l u m e en b r û l a n t sous la 
gr i l le q u e l q u e s fagots de b roussa i l l e s . L o r s q u e 
la t o u r b e sèche est b ien a l l u m é e , on la r e c o u v r e 
avec celle q u e l 'on vient d ' e x t r a i r e de la t o u r b i è r e , 
et à m e s u r e q u e la m a s s e s 'affaisse, on la r e 
c h a r g e avec d e la t o u r b e h u m i d e ; u n e cond i t ion 
essent ie l le p o u r o b t e n i r d e s c e n d r e s do p r e m i è r e 
qua l i t é , c 'est q u e la c o m b u s t i o n s ' opè re l e n t e 
m e n t . On en t r e t i en t j o u r e t n u i t cet te c o m b u s t i o n 
en r e c h a r g e a n t sans cesse le f o u r n e a u avec de 
nouve l l e t o u r b e . 

D e u x ouv r i e r s qu i se r e l a y e n t de douze e n 
douze h e u r e s suffisent à l ' ex t rac t ion d e l à t o u r b e 

e t à s o n i n c i n é r a t i o n . A m e s u r e q u e le dessous de 
la gr i l le s ' emp l i t de c e n d r e s , l ' ouvr ie r la t i re avec 
u n r abo t et l ' en t a s se à côté d u f o u r n e a u . 

Les Carrières de Paris. 

On p e u t d i r e q u e P a r i s est sor t i t o u t ent ier du 
sol s u r l e q u e l il r e p o s e . Ses m a i s o n s , ses édi
fices, ses p o n t s , ses c a n a u x , j u s q u ' à son pavé, 
c 'es t a u x en t ra i l l e s de l a t e r r e q u i le p o r t e qu ' i l a 
d e m a n d é la p i e r r e , le p lâ t re , le g r è s , le c imen t 
n é c e s s a i r e s à l e u r cons t ruc t i on , sauf, en dernier-
l ieu q u e l q u e s e m p r u n t s fa i t sà divers departem.en.1a. 
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également r i ches sous ce r a p p o r t d a n s l ' i n t é rê t 
de leur p r o p r e i ndus t r i e et d u traf ic g é n é r a l . Mais 
le sol par is ien n ' a p a s s u b i ces foui l les r é p é t é e s 
sans qu ' i l en soit res té dos t r a c e s p ro fondes . L e s 
catacombes, o ù sont a m o n c e l é s les o s s e m e n t s e n 
levés des c ime t i è re s , c h a r n i e r s et c h a p e l l e s s épu l 
crales de la ville, de t r e n t e g é n é r a t i o n s do P a r i s i e n s , 
sont d ' anc i ennes c a r r i è r e s a b a n d o n n é e s d e p u i s 
des siècles. D ' a u t r e s c a r r i è r e s don t l ' a b a n d o n est 
plus récent , d a n s P a r i s m ô m e ou en d e h o r s , on t 

été t r a n s f o r m é e s en c h a m p i g n o n n i è r e s ; d ' a u t r e s 
ne se rven t à r i en q u ' à offrir au p a s s a n t des preci-
p ices n a t u r e l s d o n t n o u s avons vu , t o u t récem
ment , le c r i m e prof i te r . Enfin P a r i s est e n t o u r é 
d ' u n e m u l t i t u d e de c a r r i è r e s en p l e i n e e x p l o i t a 
t ion , fou rn i s san t à l ' i ndus t r i e les m a t é r i a u x les 
p lu s d ive r s . 

I l s e r a peu t - ê t r e i n t é r e s s a n t d ' é tud ie r la f o r m a 
t ion g é o l o g i q u e du bass in de P a r i s à t r ave r s les 
â g e s ; q u o i q u e cet te é t u d e , d ' a i l l eu r s facile, ca r 

Un moulin à huile. 

les couches success ives y son t s u p e r p o s é e s avec 
une grande r égu la r i t é , n o u s force à r e m o n t e r u n 
peu hau t . N o u s le fe rons d u res te le plus succ inc 
tement poss ib le . 

A l ' époque é lo ignée o ù il es t i n d i s p e n s a b l e q u e 
nous r e m o n t i o n s , la m e r é t enda i t ses e a u x bien 
au delà du t e r r a in o ù devai t s ' é lever la capi ta le 
des Parisii, d e v e n u e la cap i ta le de la F r a n c e . Au 
fond de cette mer , p a r des d é p ô t s i n c e s s a n t s des 
premiers ê t res q u i la p e u p l a i e n t , i n fuso i res , c o 
quillages, c o r a u x , é toi les de m e r , s e i ches , e tc . , 
qui y ont la issé l e u r e m p r e i n t e , se fo rmai t u n e 
couche de c r a i e . L a c r a i e , on le sa i t , c 'est la 
pierrg à c h a u x ; o n conna î t e n c o r e m i e u x les 

d ive r s a u t r e s u s a g e s a u x q u e l s on l ' emplo ie d a n s 
l ' i ndus t r i e . C'est s u r t o u t à Meudon , C l a m a r t et 
les env i rons q u e les c a r r i è r e s -de c ra ie son t 
exp lo i t ées . 

P a r u n p h é n o m è n e d o n t n o u s voyons e n c o r e 
des e x e m p l e s , affaiblis sans d o u t e , le fond 
c r a y e u x se sou leva , les e a u x de la m e r se re t i 
r è r e n t et firent p l ace à des e a u x d o u c e s , b o u e u 
ses , q u i d é p o s è r e n t s u r l a c o u c h e de c r a i e u n e c o u -
che d ' a rg i l e . L ' a rg i l e se r t à la f ab r i ca t i on des b r i 
q u e s , des tu i l es , de la p o t e r i e ; l ' a rg i le de P a r i s est 
en o u t r e t r è s - e s t i m é e c o m m e la m e i l l e u r e t e r r e 
p l a s t i que et t r è s - r e c h e r c h é e p o u r le m o d e l a g e . 

S u r cet te a rg i l e , la m e r rev in t d é p o s e r u n e 
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c o u c h e nouve l l e de ca l ca i r e , c h a r g é de coqui l l es 
var iées ; des débris- p lus i m p o r t a n t s , des den t s 
de r e q u i n s s'y r e n c o n t r e n t é g a l e m e n t . C'est le 
ca lca i re p a r i s i e n o u ca lca i re g ros s i e r des g é o 
logues , q u i d o n n e u n e p i e r r e p o r e u s e e t g r e n u e , 
p r e n a n t bien le m o r t i e r et e s t imée en c o n s é q u e n c e 
c o m m e u n e exce l len te p i e r r e à bâ t i r , moe l lon ou 
p i e r r e de t a i l l e . On l ' exp lo i te p r i n c i p a l e m e n t a u 
t o u r de M o n t r o u g e , de Chât i l lon , B a g n e u x , A r -
cuei l et Iv ry . N o t r e - D a m e de P a r i s est bâ t ie e n 
t i è r e m e n t en p i e r r e s ex t r a i t e s des a n c i e n n e s ca r 
r i è r e s d ' Ivry . C'est aus s i à u n e va r i é t é de ce ca l 
ca i re pa r i s i en q u ' o n e m p r u n t e la p i e r r e à fdtre 
des fon ta in ie r s . A u - d e s s u s de ce t te c o u c h e e t a p 
p a r t e n a n t à la m ô m e p é r i o d e de f o r m a t i o n , on 
t r ouve des bancs d ' u n ca l ca i r e a r g i l e u x q u i se r t à 
la confect ion de ce q u ' o n a p p e l l e la c h a u x m a i g r e 
et à celle d u c i m e n t . 

T o u t e la p l a ine , d ' Iv ry à M o n t r o u g e , est p o n c 
t u é e de g i g a n t e s q u e s r o u e s à chevi l les s u r m o n 
t a n t u n pu i t s d e c a r r i è r e d 'où , en p o s a n t a l t e r n a 
t ivement l e u r s p ieds s u r des chev i l l e s , des h o m 
m e s e n r o u l e n t s u r l ' axe de cet te r o u e u n câb le à 
l ' a u t r e e x t r é m i t é d u q u e l est a t t a c h é e u n e m e s s e 
p l u s o u m o i n s p e s a n t e de p i e r r e , d é t a c h é e do la 
ga le r ie s o u t e r r a i n e p a r le fer et la p o u d r e . T o u s 
les j o u r s , de l o u r d s h a q t i e t s c h a r g é s d ' é n o r m e s 
m o n o l i t h e s e n t r e n t d a n s P a r i s p a r les po r t e s de la 
r ive g a u c h e , t r a î n é s p a r six à hu i t c h e v a u x q u i 
n e le cèden t en force q u ' a u x c h e v a u x de b r a s s e u r s 
de L o r i d r e s ; ils n e s ' a r r ê t en t p a s t o u j o u r s d a n s 
la ville m ê m e ; ca r , de m ê m e q u e P a r i s a e m 
p r u n t é a u x d é p a r t e m e n t s , p o u r la c o n s t r u c t i o n d e 
ses m a i s o n s et de ses édifices ac tue l s , a u t r e chose 
q u e des ouv r i e r s , de m ê m e il p r ê t e à son t o u r , 
l ' occas ion v e n u e , les m a t é r i a u x qu ' i l t i re d ' un 
sol qui s e m b l e i n é p u i s a b l e . 

Mais la fo rma t ion d u ba s s in de P a r i s es t lo in 
d ' ê t r e c o m p l é t é e . L a m e r s e r e t i r a u n e fois de 
p l u s , m a i s l e n t e m e n t , d é p o s a n t d a n s s o n mouve
m e n t de r e t r a i t e des m a s s e s é p a i s s e s do sab les 
c h a r g é e s de coqu i l l e s dé l i ca tes et n a c r é e s q u ' o n 
yr r e t rouve a u j o u r d ' h u i , in tac tes c o m m e si el les 
v e n a i e n t d 'y ê t re d é p o s é e s . S u r d ivers p o i n t s , ces 
s a b l e s se son t a g g l u t i n é s et on t f o r m é dos g r è s 
c o m p a c t e s , t r è s - d u r s , q u ' o n ut i l ise p o u r le pavage 
des r u e s . Les sab les l i b re s se rven t à la fabr ica
tion des b r i q u e s ré f rac ta i res et s u r t o u t à la ve r 
r e r i e . 

Au-dessus de ces sab les déposés p a r les e a u x d o u -
ces , don t le r è g n e s u c c é d a à celui des e a u x sa lées , 
s ' é tend u n lit de m a r n e et de ca lca i re a r g i l e u x qu i 
n e p a r a î t su scep t ib l e d ' a u c u n e m p l o i u t i l e ; p u i s 
a p p a r a î t u n e c o u c h e de gypse ou p i e r r e à p l â t r e . 
L e p l â t r e p a r i s i e n exp lo i t é s u r t o u t d a n s les e n 
v i rons de M o n t m a r t r e , la Vil le t te , Bel levi l le , Cla -
m a r t et Argen teu i l , j o u i t d ' une r e n o m m é e t rès -
é t e n d u e e t f igu re s u r l e s m a r c h é s l e s p l u s l o in t a in s . 
N o u s n ' a v o n s p a s à r a p p e l e r son u s a g e le p l u s 

. o r d i n a i r e , mais n o u s devons ins i s te r s u r sa r é p u 
tation c o m m e p lâ t re à m o u l e r , qu i n ' e s t p a s é t r a n 

g è r e à la p r é s e n c e à P a r i s d ' u n e m u l t i t u d e de 
m o u l e u r s i t a l i ens et de m a r c h a n d s de (ïgoures, 
dont les p r o d u i t s ont u n e finesse de g ra in qu ' au 
c u n a u t r e p lâ t re q u e celui de P a r i s n e saurai t 
l e u r d o n n e r . 

La p i e r r e à p lâ t re est assez d u r e ; p o u r l'em
p loyer a u x d ivers u s a g e s i n d u s t r i e l s , il faut, au 
p r é a l a b l e , le s o u m e t t r e à la ca lc ina t ion ou cuis
son . Cette o p é r a t i o n s 'effectue, c o m m e p o u r la 
p i e r r e à c h a u x , d a n s des fours o u v e r t s ; a u - d e s 
sous de ces fours , des a r c h e s cons t ru i t e s avec lo 
p l â t r e l u i - m ô m e se rven t à a l i m e n t e r le feu de bois 
de la cu i s son . Cette o p é r a t i o n fait p e r d r e au plâ
t re son e a u de c o m b i n a i s o n e t le r en d pulvéru
l e n t ; m a i s sa g r a n d e affinité p o u r l ' e a u fait que , 
l o r s q u ' i l est remis- e n con tac t avec el le, il s'en 
i m p r è g n e d e n o u v e a u et r e p r e n d sa d u r e t é pr i -
t ivo. — L e p l â t r e de P a r i s est aus s i e m p l o y é avec 
succès , cu i t o u n o n , à l ' a m e n d e m e n t des terres 
des t inées à ê t r e conver t ies en p r a i r i e s artificielles. 
Enfin, c o m m e la c h a u x , le p l â t r e en t r e dans la 
fabr ica t ion du s t u c . 

Ces b a n c s de g y p s e sont r e c o u v e r t s de marnes 
ve r t e s , j a u n e s , b r u n e s , e t de m a r n e s calcaires 
b l a n c h â t r e s et feui l le tées q u e la m e r , dans uno 
I ro is ième visi te , y a d é p o s é e s . Ces gypses et ces 
ca lca i res m a r n e u x a b o n d e n t en d é b r i s d 'oiseaux, 
de k a n g o u r o u s , ' d e s a r i g u e s , de c rocod i l e s , d 'es
pèces t e r r e s t r e s o u a m p h i b i e s d i s p a r u e s , de co
qu i l l ages , d e po i s sons , e t c . , p a r a i s s a n t attester 
u n e invas ion s u b i t e su iv ie d ' u n re t r a i t éga lement 
p r é c i p i t é . Q u a n t a u x m a r n e s , cu i tes éga lement , 
el les e n t r e n t d a n s la confect ion de la c h a u x et du 
m o r t i e r h y d r a u l i q u e s . Ce m o r t i e r o u c iment , qui 
p r e n d i n s t a n t a n é m e n t s o u s l ' e a u , es t employé 
avec u n succès qui d é p a s s e ce lu i de la pouzzolana 
e t d u c i m e n t r o m a i n , d a n s la c o n s t r u c t i o n des 
p i les de p o n t , des pi lo t is , e n u n m o t d a n s toutes 
les c o n s t r u c t i o n s fai tes d a n s l ' e a u . C'est d 'ail leurs 
u n e d é c o u v e r t e d u o à l ' i n g é n i e u r L . - J . Vica t , 
q u i , c h a r g é en 1811 de la c o n s t r u c t i o n d 'un pont 
s u r la D o r d o g n e , à Sou i l l ac , y fut a m e n é p a r l'é
tude de la c h a u x e t des c i m e n t s h y d r a u l i q u e s , 
don t l ' emp lo i al lai t lu i deven i r n é c e s s a i r e . 

S u r ces m a r n e s , exp lo i tées d a n s le bass in de 
P a r i s e n m ê m e t e m p s q u e la p i e r r e à p l â t r e , on 
t rouva des s ab l e s m a r i n s , j a u n e s , f e r rug ineux , 
coqu i l l i c r s , des m e u l i è r e s et d e s g r è s s u p é r i e u r s . 
Les m e u l i è r e s , o u t r e l ' emp lo i c o m m e meules de 
m o u l i n s , a u q u e l el les do ivent l e u r n o m , don
n e n t d ' exce l l en t s m o e l l o n s ; les g rès , s u r t o u t ceux 
d e F o n t a i n e b l e a u , s e rva ien t dé jà a u pavage au 
t e m p s de l a d o m i n a t i o n r o m a i n e ; le sab le est 
r é p a n d u s u r les p a r q u e t s d a n s u n e foule d 'éta
b l i s s e m e n t s pub l i c s . 

N o u s s o m m e s a r r ivés , s a n s n o u s en apercevoi r , 
do la fin de l 'âge s e c o n d a i r e , p é r i o d e do forma
tion d u t e r r a i n c r é t a c é , e n t r a v e r s a n t toute la pé
r iode t e r t i a i r e , a u d é b u t de l ' âge q u a t e r n a i r e . 
R i e n j u s q u e - l à n ' i n d i q u e de c a t a c l y s m e positif; 
le bass in de P a r i s est cons t i tué et élevé définitive-
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ment a u - J e s s u s du n i v e a u de la m e r , qu i n e l ' en
vahira p lus ; il n ' a pas souffert , a u mo ins d i r e c t e 
ment, des révolu t ions p u i s s a n t e s q u i ont bou le 
versé le sol et en on t si p r o f o n d é m e n t modif ié le 
relief a i l l eu rs . Mais la p é r i o d e q u a t e r n a i r e d é b u t e 
par u n dé luge é p o u v a n t a b l e don t l es t r aces sont 
restées visibles , et a u x q u e l l e s , a p r è s tou t , n o u s 
devons lé lit d u fleuve m a j e s t u e u x qu i b a i g n a les 
murs du L o u v r e et de la T o u r de N e s l e , et b a i g n e 
encore a u j o u r d ' h u i c e u x d ' u n e foule d ' u s ines , 
plus b r u y a n t e s ma i s m o i n s c r imine l l e s . • 

Sur cette grande; r é v o l u t i o n q u i a fai t d i spa 
raître d u ba s s in p a r i s i e n b e a u c o u p d ' a n i m a u x 
qui n 'y ont p lus r e p a r u , tels q u e le m a m m o u t h , 
le bison, le cerf géan t à c o r n e s i m m e n s e s , e t c . , 
outre l ' h o m m e , don t l ' ex i s t ence est a t t es tée p a r la 
découverte d ' a r m e s et d 'ou t i l s en s i lex mê lé s a u x 
débris des a n i m a u x d i s p a r u s , n o u s n ' a v o n s q u e 
des données v a g u e s . Il est c e r t a in , en tou t cas , 
que le c a t ac ly sme , d a n s sa p u i s s a n t e fu reu r , a 
poussé dans u n l ieu o ù elles n e p o u v a i e n t ex i s 
ter n a t u r e l l e m e n t , d e s m a s s e s é n o r m e s d e r o c h e s 
arrachées à des r é g i o n s é v i d e m m e n t l o i n t a i n e s . 

Quels m o y e n s de t r a n s p o r t la n a t u r e a-t-elle 
employés p o u r convoyer d a n s le ba s s in p a r i s i e n 
ces blocs e r r a t i q u e s q u ' o n y r e n c o n t r e j u s q u e 
dans le sol de P a r i s c e n t r a l ? F a u t - i l y voir l ' ac
tion d ' i m m e n s e s g lac ie r s e n débâc l e , g l issés des 
montagnes d u s u d - e s t , o u b ien le d é c h a î n e m e n t 
des eaux , don t n o u s n e p o u v o n s a p p r é c i e r n i le 
volume ni l ' impé tuos i t é d u c o u r a n t ? P r o b l è m e s 
insolubles, qu i on t divisé b i e n d e s savan t s et a u 
raient peu t -ê t re b i e n p u les r é u n i r ; c a r r i en n e 
prouve qu ' i l s n ' a i en t p a s t o u s r a i son , excep t é 
dans l eu r s n é g a t i o n s . Ce qu i est c e r t a in , c 'est 
que les e a u x d u dé luge q u a t e r n a i r e ont fouillé 
profondément le sol et y ont d é p o s é en q u a n t i t é 
des sables et des ca i l loux r o u l é s de s i l ex , don t il 
existe des b a n c s i m m e n s e s exp lo i t é s d a n s P a r i s 
même, à Grene l le et a u x e n v i r o n s de l 'École mi 
litaire. S é p a r é s du sab le a u m o y e n d ' u n e claie 
ou tamis, les ca i l loux r o u l é s se rven t à l ' en t re t i en 
des routes et des c h a u s s é e s de q u e l q u e s bou le 
vards i n t é r i e u r s ; on les e m p l o i e aus s i à la con
fection d u b é t o n . Q u a n t a u s a b l e , i l e n t r e d a n s la 
composit ion d u m o r t i e r . 

Nous voici donc a u fait des r i c h e s s e s géo log i 
ques du b a s s i n de P a r i s . Ces r i c h e s s e s sont , e x 
ploitées p a r des p r o p r i é t a i r e s o u des e n t r e p r e 
neurs qu i y e m p l o i e n t des o u v r i e r s de la p rov ince , 
d'une s ingu l i è r e é n e r g i e , en m a j o r i t é t r è s -hon
nêtes , mais à p e u p r è s i n g o u v e r n a b l e s a u t o t a l . 
Mais auss i que l le r u d e . b e s o g n e ils f o u r n i s s e n t ! et 
cette dépense é n o r m e d e force a u fond des c a r 
r ières es t -e l le v r a i m e n t c o m p a t i b l e avec des h a 
bi tudes d ' o r d r e e t de d i sc ip l ine b i e n c a r a c t é r i 
sées? C'est u n e q u e s t i o n q u ' o n ne_se pose p a s as
sez et à l a q u e l l e n o u s ne s a u r i o n s r é p o n d r e . « L a 
fatigue es t g r a n d e p o u r les p r e m i e r s o u v r i e r s , dit 
M. L. S imon in . Dans la c r a i e , c'est le m i n e u r q u i 
ménage la trace ( l 'entai l le) s u r le b a n c ; d a n s l 'ar

gile, le p i q u e u r qu i , a r m é du b o y a u , d e b o u t ou 
s u r les g e n o u x , divise p é n i b l e m e n t en mo t t e s la 
t e r r e o n c t u e u s e et r és i s tan te ; dans le ca lca i re , le 
soucÂeveur q u i , c o u c h é s u r le f lanc, excave en 
dessous ( souchève ) ' l e b a n c s u r u n de ses l i ts , p o u r 
le fa i re ensu i t e t o m b e r à v ide , en p o r t e à faux ; 
d a n s le p l â t r e , enfin, c 'est le m i n e u r , a r m é d u 
f leure t , fo ran t le t r ou de m i n e qui doi t fa i re écla
t e r la r o c h e . Ce sont les c a r r i e r s d 'é l i te . L e s por
t e u r s , les t r a î n e u r s , l es m o n t e u r s , les c h a r r e t i e r s 
n e sont à côté d ' e u x ' q u e des m a n œ u v r e s , n — L a 
c o m p a r a i s o n n e n o u s p a r a î t p a s tout à fait exac t e , 
a u m o i n s p o u r les c h a r r e t i e r s : M. L . S imon in n e 
n o u s p a r a î t pas se fa i re u n e i d é e c o m p l è t e de l ' a r t 
de c o n d u i r e et d e la pe r fec t ion à l a q u e l l e a t t e in t 
en ce g e n r e u n exce l l en t c h a r r e t i e r de c a r 
r i è r e s . 

A r r ê t o n s - n o u s u n m o m e n t su r l ' e x p l o i t a t i o n 
dos g r è s p a r i s i e n s et l e u r t r a n s f o r m a t i o n à l ' u sage 
du pavage des r u e s . L e grès d u r de F o n t a i n e b l e a u 
fourni t l o n g t e m p s e x c l u s i v e m e n t des p a v é s a u x 
r u e s de P a r i s ; m a i s l 'act ivi té c ro i s san te de la 
c i r cu la t ion d a n s la cap i ta le p a r u t e x i g e r u n e m a 
t iè re p l u s r é s i s t an t e , p lu s d u r a b l e p o u r les voies 
s u r l e sque l l e s l ' e m p i e r r e m e n t n e pouva i t ê t r e 
s u b s t i t u é e a u p a v a g e . On a e m p l o y é dès lo r s , 
c ' es t -à -d i re d e p u i s u n e v ing ta ine d ' a n n é e s , le 
g r an i t , le p o r p h i r e , le basa l t e et des grès p a r t i 
cu l i e r s q u ' o n est al lô c h e r c h e r d a n s le n o r d et 
l 'oues t de la F r a n c e , et j u s q u ' e n B e l g i q u e et en 
P r u s s e , g r â c e a u d é v e l o p p e m e n t des m o y e n s de 
t r a n s p o r t . Q u a n t au g rè s , toutefois , on se b o r n e 
à p e u p r è s a u j o u r d ' h u i à le t i r e r des c a r r i è r e s de 
la val lée de l 'Yvè te , n o n loin d 'Orsay , à q u e l q u e s 
k i l o m è t r e s de P a r i s . Ce g r è s , d ' u n g ra in fin et 
s e r r é , est t r è s - ré s i s t an t , et p r é f é r a b l e en ceci à 
ce lu i de F o n t a i n e b l e a u et à b e a u c o u p de g r è s 
é t r a n g e r s . 

L a voir ie p a r i s i e n n e e m p l o i e e n c o r e a n n u e l 
l e m e n t p l u s i e u r s mi l l ions de ces p a v é s q u i , a u 
l i eu d ' ê t re tai l lés en c u b e s r égu l i e r s c o m m e j a d i s , 
offrant u n e l a rge su r f ace , b i e n t ô t a r r o n d i e s u r 
les b o r d s p a r le f ro t t emen t i n c e s s a n t d e s r o u e s 
des v o i t u r e s et des fers des c h e v a u x , on t la f o r m e 
de b r i q u e s de 10, c e n t i m è t r e s de l a r g e u r s u r 16 de 
h a u t e u r , e t sont p o s é s s u r c h a m p . Les p a v é s 
l a r g e s et c u b i q u e s son t toutefo is u t i l i sés p o u r la 
voie à i nc l i na i son r a p i d e . 

L ' e x p l o i t a t i o n des c a r r i è r e s do g r è s , d o n t n o u s 
n o u s o c c u p o n s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t i c i , s'ef
fectue de la m a n i è r e su ivan te : 

Le g rè s , a y a n t été mis à n u p a r l ' e n l è v e m e n t 
des t e r r e s q u i le r e c o u v r a i e n t , on p r o c è d e a u 
burinage, q u i cons is te à p r a t i q u e r d a n s la r o c h e 
d e s t r o u s de m i n e d i sposés , c o m m e cela a l i eu 
é g a l e m e n t p o u r le p l â t r e e t la p i e r r e à bâ t i r , de 
m a n i è r e à* d é t a c h e r des b locs de g r è s auss i r é g u 
l iers q u e p o s s i b l e . D e u x o u v r i e r s son t n é c e s s a i r e s 
p o u r ce g e n r e de t r a v a i l . L ' u n t ient et d i r ige l a 
m è c h e d ' ac ie r , t a n d i s q u e l ' a u t r e l ' enfonce à 
c o u p s de m a r t e a u de fer . V i e n t ensu i t e le mor-
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taùage. Ici l ' ouvr ie r doi t fa i re p r e u v e d ' u n e ce r 
t a ine h a b i l e t é ; ca r il s 'agi t de diviser u n bloc 
souven t assez g ros en t r a n c h e s d 'éga le é p a i s s e u r , 
et de subd iv i se r celles-ci en pavés r é g u l i e r s , do 
la d i m e n s i o n v o u l u e . Le c a r r i e r t race d ' a b o r d , 
avec son pic, u n si l lon p e u p ro fond s u r la p i e r r e ; 
pu i s , a u m o y e n de coins d ' ac ie r qu ' i l en fonce , 
l es u n s à côté d e s a u t r e s , d a n s tou te la l a r g e u r 
d u bloc , il d é t a c h e u n e t ab l e de g r è s , qu ' i l s u b 
divise p a r l e - m è m e p r o c é d é . 

Le t ravai l ex igé p a r ces d e u x o p é r a t i o n s est 
t r è s -pén ib l e , e t la p o u s s i è r e de g r è s q u i e n r é 
su l te , s ' é p a n d a n t d a n s l a c a r r i è r e , est n é c e s s a i 
r e m e n t a s p i r é e p a r les ouv r i e r s , au g r a n d dé t r i 

m e n t do l e u r s a n t é . U n sa l a i r e r e l a t ivemen t élevé 
est e n c o r e le s e u l pal l iat i f q u ' o n ait o p p o s é à ce 
f â c h e u x é t a t de c h o s e s . . 

L e t r a n s p o r t des pavés a ins i d é t a c h é s est ac 
c o m p l i p a r des f e m m e s et des enfan ts , à l 'aide 
d ' u n c roche t . P o u r le c h a r g e r , ils p l acen t leur 
c r o c h e t s u r u n chevale t , en lu i d o n n a n t u n e p o 
si t ion te l le , q u ' u n e ficelle, a t t a c h é e à u n e petite 
p i e r r e , suffit p o u r le m a i n t e n i r e n é q u i l i b r e , j u s 
q u ' à c h a r g e c o m p l è t e : ce qu i cons t i tue l 'appli
ca t ion , faite d ' ins t inc t , on peu t le d i r e , d 'une des 
p l u s bel les lois de la s t a t i q u e . Souven t les por 
t e u r s ou p o r t e u s e s t r a v e r s e n t avec l e u r fardeau 
des sen t i e r s fort e s c a r p é s ou des pon t s de plan-

M. B A L A R D , 

c h e s m a l assu je t t i s , j e t é s s u r u n e t r a n c h é e p r o 
fonde . On e n t e n d p o u r t a n t r a r e m e n t p a r l e r 
d ' acc iden t s t e r r ib l e s , t an t à c r a i n d r e d a n s d e p a 
rei l les cond i t ions , s u r t o u t avec des enfan t s o u 
des f e m m e s . 

Il r es te enfin u n e d e r n i è r e o p é r a t i o n , cel le d u 
ta i l lage o u smïlliage, qu i cons is te à en l eve r les 
a spé r i t é s t r o p sa i l l an tes et à c o r r i g e r les i r r é g u 
lar i tés de fo rme q u i on t p u se p r o d u i r e d a n s les 
o p é r a t i o n s p r é c é d e n t e s . On place h a b i t u e l l e m e n t 
les pavés s u r u n b a q u e t r e m p l i de f r a g m e n t s et 
de p o u s s i è r e de g r è s , afin de l a i s se r a u x c o u p s de 
m a r t e a u u n e ce r t a ine é las t ic i té . Cela f a i t , les 
pavés r a n g é s et c o m p t é s n ' a t t e n d e n t p l u s q u e 
les véh icu les q u i les t r a n s p o r t e r o n t a u c h e m i n de 
fer . 

L e s carrières d'Amérique, s i tuées à la b a s e des 

b u t t e s C h a u m o n t , doivent s u r t o u t l e u r r e n o m m é e , 
on p o u r r a i t p r e s q u e d i r e u n i v e r s e l l e , à leurs 
fours à p l â t r é , don t la d o u c e c h a l e u r a t t i re , 
c o m m e u n f l a m b e a u les m o u c h e s , t o u s les gens 
s a n s as i le , ma l fa i t eu r s o u s i m p l e s v a g a b o n d s , 
vo lon ta i res o u n o n , q u e la po l ice y cuei l le ensu i te 
à lois i r . E l l e s on t p o u r t a n t u n côté p lu s in té
r e s san t , p o u r ê t r e m o i n s p i t t o r e s q u e ; ca r l eu r s 
p r o d u i t s , c o m m e n o u s l ' avons dé jà d i t , sont des 
p lus e s t imés et figurent avec h o n n e u r s u r les 
m a r c h é s les p l u s l o in t a in s . Ces c a r r i è r e s sont , 
e n o u t r e , r e m a r q u a b l e s p a r l e u r é t e n d u e , qu i 
d é p a s s e t rois h e c t a r e s de super f i c ie . « R i e n d' im
p o s a n t e t d ' h o r r i b l e m e n t s u p e r b e , di t M. Emi le 
de la Bédo l l i è re , d a n s son Nouveau Paris, c o m m e 
l ' i n t é r i eu r d e ces vas tes c a t a c o m b e s 1 L e s l o u r d s 
p i l ie rs m é n a g é s d e d i s t ance e n d i s t ance p o u r 
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soutenir le ciel de la c a r r i è r e ; la l u m i è r e des 
torches q u ' o n voit a l ler et ven i r à t r a v e r s les t é 
nébreuses p e r s p e c t i v e s ; l ' e au q u i s u i n t e des 
plafonds s ' égou t t an t d a n s les m a r e s avec d e s s o n s 
d 'ha rmonica ; le c h a n t lo in ta in d e s m i n e u r s ; t o u t 
a une p h y s i o n o m i e à p a r t dans ces n o i r s a t e l i e r s . 
Parfois auss i le c r i de sauve qui peut se fait e n -
londre; a lors on voit les l u m i è r e s fuir à d ro i t e et 
,i g a u c h e ; u n s i lence a b s o l u r è g n e p e n d a n t p r è s 
d'une m i n u t e ; pu i s u n e dé tona t i on fait t r e m b l e r 

la m o n t a g n e j u s q u e d a n s ses f o n d e m e n t s , et qu i 
c o n q u e visite ces l i eux p o u r la p r e m i è r e fois 
p o u r r a i t c ro i re q u ' u n e c a t a s t r o p h e v ien t d ' a r 
r i v e r ; m a i s , auss i tô t a p r è s l ' exp los ion , les l u 
miè re s r e v i e n n e n t à l e u r po in t de d é p a r t , et les 
ch an t s d ' a t e l i e r r e c o m m e n c e n t d e p l u s bel le ; 
c 'est u n e m i n e q u e l 'on vient de faire p a r t i r . » 

L e fait es t q u e les c a r r i è r e s d ' A m é r i q u e n e 
c o n s o m m e n t p a s moins de 30 k i l o g r a m m e s de 
p o u d r e q u o t i d i e n n e m e n t ; il y a b ien de q u o i 

LE CAOUTCHOUC. — Intérieur d'une fabrique de caoutchouc. 

faire s a u t e r q u e l q u e s m o r c e a u x de p l â t r e , a s s u 
rément ! 11 y a m a l h e u r e u s e m e n t a u s s i de q u o i 
causer de b ien d o u l o u r e u x a c c i d e n t s . 

Ces acc idents de c a r r i è r e s , p a r c e q u ' i l s n e font 
pas de vic t imes t r è s - n o m b r e u s e s d ' u n seu l c o u p , 
peut-être auss i p a r c e qu ' i l s n 'offrent p a s u n e 
mise en scène su f f i s amment d r a m a t i q u e , sont 
à peine cons ta tés e n q u e l q u e s l ignes s è c h e s p a r 
les j o u r n a u x , lo r squ ' i l s se p r o d u i s e n t , et d i spa 
raissent a i s émen t de l a m é m o i r e . N o u s c o n n a i s s o n s 
cependant u n bon d e m i - c e n t de c a r r i e r s h o r r i 
blement e s t r o p i é s , s a n s qu ' i l y ait e u do l e u r 
faute et s a n s qu ' i l s y a i en t r i en g a g n é d ' a u t r e 

L i v 1 8 . 

pa r t , e t n o u s avons v u u n m a l h e u r e u x j e u n e 
h o m m e , b lessé p a r u n c o u p de m i n e , qu i , p lu
s i eu r s mois a p r è s , r evena i t t r ava i l l e r à la c a r r i è r e 
avec d e u x j a m b e s de b o i s ! 

Le Sel. 

L o n g t e m p s a p r è s qu ' i l fut c o n n u , le s u c r e n ' é 
tai t r e c h e r c h é q u ' a v e c u n e n t h o u s i a s m e fort m o 
d é r é ; m a i s le sel , sa p o p u l a r i t é r e m o n t e à l ' a n t i 
qu i t é la p l u s r e c u l é e . Cela n e veut p a s d i re q u e 
t ou t e s les n a t i o n s ou p e u p l a d e s q u i c o u v r a i e n t la 
tert-e en fissent u s a g e : m ê m e a lo r s q u e les R o -
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m a i n s , a p r è s les Grecs , exp lo i t a i en t des s a l i n e s 
a u b o r d de la m e r et des m i n e s de sel g e m m e , 
les N u m i d e s , a u t é m o i g n a g e de Sa l lus te , d é d a i 
g n a i e n t a b s o l u m e n t le se l . 

L e s p r e m i è r e s sa l ines fu ren t é tab l ies p a r A n c u s 
Mar t iu s , à Ostio, ve r s 620 avan t J . C. C'est e n c o r e 
à cet e m p e r e u r , q u i do ta R o m e d e sa p r e m i è r e 
p r i s o n , q u ' o n doi t l ' i nven t ion i n g é n i e u s e de l ' im
pôt s u r le sel qu i , a u m o y e n â g e et j u s q u ' à 1789, 
a t te igni t toute sa per fec t ion s o u s le n o m de ga
belle. L ' i m p ô t s u r le sel est d ' a i l l eu r s d ' u n e p e r 
cept ion t r o p facile et pèse t r o p d i r e c t e m e n t s u r 
le p a u v r e p o u r q u ' o n pu i s se e s p é r e r le voi r j a 
m a i s d i spa ra î t r e sans espr i t de r e t o u r . Mais n o u s 
n e fa isons p a s d ' é c o n o m i e socia le et à pe ine t o u 
c h o n s - n o u s l ' h i s t o i r e ; n o u s a v o n s s i m p l e m e n t à 
p a r l e r ici d u sel e n t an t q u e p r o d u i t d u sol , et n o n 
à faire g o û t e r a u l e c t e u r celui d'une critique" aven
t u r e u s e . 

On ob t i en t d o n c le sel — le sel c o m m u n o u do 
cu i s ine , c 'est u n e chose e n t e n d u e , — de l ' exp lo i 
ta t ion l a b o r i e u s e des pu i t s et s o u r c e s sa lées , des 
m a r a i s sa l an t s et des m i n e s de sel g e m m e . Ce 
d e r n i e r se r e n c o n t r e dans les t e r r a i n s les p l u s 
anc iens de la p é r i o d e s e c o n d a i r e et m ê m e de la 
p é r i o d e p r i m a i r e , dans les t e r r a i n s t r i a s i q u e , j u 
r a s s i q u e et c ré tacé et j u s q u e d a n s les t e r r a i n s de 
l 'âge p r i m a i r e o ù se t r o u v e n t des r o c h e s i g n é e s . 
Il y a des mines de sel g e m m e en F r a n c e , d a n s 
les B a s s e s - P y r é n é e s , l 'Ar iége, le J u r a , la H a u t e -
S a ô n e , M e u r t h e - e t - M o s e l l e ; en A l l e m a g n e , en 
A n g l e t e r r e , e n E s p a g n e , d a n s la Gallicio a u t r i 
c h i e n n e et en T o s c a n e . Les p l u s c é l è b r e s , les 
seu ls g i s e m e n t s a b s o l u m e n t secs , exp lo i t é s en 
c o n s é q u e n c e c o m m e les g i s e m e n t s de h o u i l l e , 
sont les m i n e s de Wie l i czka e t de B o c h n i a , en 
Gall icie, s u r t o u t la p r e m i è r e q u i est s i tuée à q u e l 
q u e s k i l o m è t r e s de Cracov ie . 

On croi t q u e l ' exp lo i t a t ion de la m i n e de W i e 
liczka d a t e du n e u v i è m e siècle ; ce q u i est i n c o n 
tes tab le , c 'est q u ' o n y t ravai l la i t a c t i vemen t avan t 
l ' a n n é e 1250. L a ville est h a b i t é e à p e u p r è s e x 
c lu s ivemen t p a r les m i n e u r s et l e u r s fami l les , et 
ses r u e s , rue l l e s ou p a s s a g e s son t , d i t - on , l ' image 
e x t é r i e u r e des ga le r ies s o u t e r r a i n e s s u r l e s q u e l l e s 
elle est b â t i e . L a m i n e est à q u a t r e é tages s u p e r p o 
sés ; a u second é tage exis te u n lac de 200 m è t r e s de 
l o n g u e u r s u r 12 de l a r g e u r , a l i m e n t é p a r l ' e a u q u i 
décou le des m u r a i l l e s de se l . On t r a v e r s e ce lac 
en cano t et , p a r v e n u s u r l ' a u t r e r ive , on d e s c e n d 
a u t ro i s i ème é tage , où l 'on a p e i n e à s ' i m a g i n e r 
q u ' u n lac de l ' é t e n d u e de ce lu i q u ' o n vient de 
voir c l apo te t r a n q u i l l e m e n t à l ' é tage s u p é r i e u r , 
s e rvan t a u t r a n s p o r t d u sel r ecue i l l i . Dans le sel 
mass i f des p a r o i s , le c i seau d ' a r t i s tes a p p a r t e n a n t 
à des g é n é r a t i o n s d iverses a scu lp té d e s b a s - r e 
liefs, des s t a t ue s , des co lonnes et j u s q u ' à u n e cha 
pe l l e : la chape l l e S a i n t - A n t o i n e , magn i f ique 
t e m p l e g o t h i q u e , o r n é d e s t a tues et d ' o b é l i s q u e s , 
d ' u n m a î t r e - a u t e l , d ' une c h a i r e , e t c . , le t ou t en sel . 
La mine de W i e l i c z k a p o s s è d e en o u t r e u n sa lon 

do r écep t ion , sa l le g i g a n t e s q u e , d ' u n e h a u t e u r de 
75 m è t r e s env i ron , des t inée à la r écep t ion des 
m e m b r e s de la famil le i m p é r i a l e l o r s q u e fan
tais ie l eu r p r e n d de vis i ter la m i n e ; d a n s ce cas on 
a joute à l ' éc la i rage o r d i n a i r e des t o r c h e s , des il
l u m i n a t i o n s d ' un effet f é e r i q u e . I l y a de p lus une 
i m m e n s e sal le où l 'on p e u t d r e s se r , p o u r l ' en tou
re r à l ' a ise , u n e t ab l e de mil le couve r t s ! 

On p é n è t r e d a n s cetto m i n e merve i l l eu se par 
onze p u i t s . La l o n g u e u r to ta le de ses galeries 
d ' exp lo i t a t ion dépasse 430 k i l o m è t r e s . On a ra
conté s u r la mino do Wie l i czka des h i s to i res insen
sées d ' a p r è s l e sque l l e s des ê t r e s h u m a i n s seraient 
n é s , a u r a i e n t vécu et s e r a i e n t m o r t s dans ses 
p r o f o n d e u r s s o u t e r r a i n e s , s a n s avo i r j a m a i s vu 
la l u m i è r e d u j o u r . L a véri té es t q u e , ma lg ré l ' im
m e n s e p ro fondeu r , on f ranch i t en p e u de temps 
l ' e space du fond e x t r ê m e à l 'orifice de l ' un des 
p u i t s ; les m i n e u r s p r e n n e n t l e u r s r e p a s d u jou r , 
et c'est tou t , d a n s la m i n e ; s e u l s les c h e v a u x qui 
y ont é té u n e fois i n t rodu i t s y d e m e u r e n t j u squ ' à 
ce qu ' i l s so ien t r e c o n n u s i m p r o p r e s a u travai l . 

L e s marais salants, ne son t a u t r e chose q u e de 
vas tes r é se rvo i r s p r a t i q u é s a u b o r d de la mer, 
d a n s l e s q u e l s l ' eau sa lée r e t e n u e s ' évapore len
t e m e n t sous l ' ac t ion de l ' a i r et de la cha leur , et 
dépose s u r le fond d u bass in la sel qu 'e l l e con
t i en t . L e m a r a i s sa lan t toutefo is est u n e chose 
u n p e u p l u s c o m p l i q u é e q u ' u n s i m p l e t rou r e m 
pli p é r i o d i q u e m e n t p a r le flux, et où l ' e au s'éva
p o r e à la g râce de Dieu ; ; u n e desc r ip t ion au 
m o i n s s o m m a i r e d ' u n te l é t a b l i s s e m e n t est in
d i s p e n s a b l e p o u r s 'en faire u n e idée à p e u près 
e x a c t e . 

E n avan t d u m a r a i s s a l an t p r o p r e m e n t dit, est 
un i m m e n s e et p ro fond r é se rvo i r q u i commu
n i q u e avec la m e r p a r u n cana l f e r m é d 'une 
éc luse ; il es t des t iné à recevo i r et à conserver 
l ' e a u afin qu ' e l l e y dépose ses i m p u r e t é s , et à 
r e m p l a c e r l ' e au des b a s s i n s à m e s u r e qu'elle 
s ' évapo re . Q u a n t a u m a r a i s s a l an t s i tué der r iè re 
le r ése rvo i r , il es t divisé e n u n e m u l t i t u d e de petits 
ba s s in s ou c o m p a r t i m e n t s , s é p a r é s p a r de petites 
c h a u s s é e s ; t ous ces c o m p a r t i m e n t s c o m m u n i 
q u e n t e n t r e e u x ; i ls son t t r è s - p e u p ro fonds , afin 
q u e l ' e a u p r é s e n t e u n e p l u s g r a n d e surface à 
l 'act ion do l ' a i r et d u sole i l . 

C'est en m a r s q u e l 'on c o m m e n c e à in t rodu i re 
l ' e a u de la m e r d a n s ces b a s s i n s ; on a eu soin, 
a u t a n t q u e pos s ib l e , de les e x p o s e r a u x vents du 
n o r d et d u no rd -es t , q u i son t d a n s n o s cont rées 
les p lu s d e s s é c h a n t s . Q u a n d l ' e a u c o m m e n c e à 
r o u g i r , on r e c o n n a î t q u e le sel va b i e n t ô t se cris
t a l l i s e r ; en effet, p e u a p r è s e l le se couvre d 'une 
pe l l icu le de sel q u i l o m b e a u fond . L o r s q u e le 
sel est f o rmé , on le re t i re s u r les pe t i t e s ch au s 
sées q u i e n t o u r e n t les b a s s i n s , e t on le laisse là 
j u s q u ' à ce qu ' i l soit b ien égou t t é . Cette récolte 
peu t ê t r e faite d e u x ou t ro i s fois p a r s e m a i n e , de 
m a i à o c t o b r e , p a r u n t e m p s sec . 

On c o m p t e en F r a n c e q u a t r e - v i n g t - d e u x m a r a i s 
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salants, o c c u p a n t u n e superf ic ie de 24,248 hec 
tares, dans les d é p a r t e m e n t s d ' IUe-e t -Vi la ine , 
Loire-Infér ieure , M o r b i h a n , V e n d é e , C h a r e n t e -
Infér ieure , Gard , H é r a u l t , P y r é n é e s - O r i e n t a l e s , 
Var, B o u c h e s - d u - R b ô n e , A u d e et d a n s l ' î le de 
Corse. Que lques modif ica t ions d a n s la m é t h o d e 
de cul ture des m a r a i s sa l an t s , su ivan t les c l ima t s 
et les h a b i t u d e s , d i s t i nguen t c e u x de la M é d i 
terranée de ceux d e l 'Océan ; ma i s ces différences 
ne sont p a s assez p r o f o n d e s p o u r nécess i t e r des 

' explications é t e n d u e s et spéc ia l e s . Mais u n e m é 
thode en u s a g e d a n s la M a n c h e d e p u i s le n e u 
vième siècle, a s s u r e - t - o n , ex ige u n e m e n t i o n à 
part. 

Le sable sa lé des g rèves , recue i l l i à l ' a ide d 'un 
rabot t ra îné p a r u n cheva l , est d i sposé d a n s des 
caisses p a r c o u c h e s a l t e rnées de c o u c h e s de 
paille ; on je t te ensu i t e des sus de l ' e au de m e r 
qui, en fi l trant à t r a v e r s la pail le, ' a u g m e n t e d a n s 
des p ropor t ions é n o r m e s son d e g r é de s a l u r e 
primitif. On recue i l le a lors ce l t e e a u d a n s des 
bassins de p l o m b q u ' o n p lace s u r u n f e u . d e bois 
pour faire évapo re r r a p i d e m e n t . Il en r é su l t e u n e 
masse sal ine q u ' o n m e t d a n s des p a n i e r s p l acés 
au-dessus dos b a s s i n s p e n d a n t q u e ^ o p é r a t i o n 
se poursui t , afin q u ' e n s ' h u m e c t a n t de v a p e u r , 
elle passe b ientô t â l 'é tat de sel par fa i t . Ce sel 
n'est livré à la c o n s o m m a t i o n q u ' a p r è s p l u s i e u r s 
mois de m a g a s i n a g e , p e n d a n t l e s q u e l s il dev ien t 
très-blanc et t r è s -d iv i sé p a r Suite d ' u n e pe r te 
noavelle d ' env i ron 25 pOUr 100. 

Il exis te . e n c o r e d ' a u t r e s m é t h o d e s d ' i sola t ion 
du sel de l ' eau .de m e r ; n o t a m m e n t d a n s le Nord , 
par le m o y e n de la ge lée qu i la i sse , sous les g la 
nons formés à sa su r f ace , u n e l i q u e u r sa l ine t r è s -
concentrée, c o m m e on le c o m p r e n d s a n s pe ine , 
et donnant p a r l ' évapo ra t i on u n e b i e n p l u s g r a n d e 
quantité de s e l ; m a i s ce Sel est t r è s - i m p u r . 

Les découvertes de Balard. 

On ne tire pas s e u l e m e n t d u sel c o m m u n de 
l'eau de m e r , m a i s aus s i des sels de s o u d e e t de 
potasse, etc . En 1826, B a l a r d , a lo r s p r é p a r a t e u r 
à la Facu l t é des sc i ences de Mon tpe l l i e r , o b t e 
nait le (ironie, n o u v e a u co rps s i m p l e , mé ta l l o ïde , 
de la d é c o m p o s i t i o n des e a u x m è r e s des m a r a i s 
salants de cet te ville. 

Le b r o m e est un l i qu ide r o u g e - b r u n , t r è s - v é 
néneux, d ' une o d e u r e t d ' u n e saveur é g a l e m e n t 
r epoussan te s a u x q u e l l e s il doi t son n o m (du g r e c 
bro'mos, p u a n t e u r ) . I l e n t r e d a n s la c o m p o s i t i o n 
de diverses c o u l e u r s i ndus t r i e l l e s , est e m p l o y é 
dans b e a u c o u p d ' e x p é r i e n c e s de c h i m i e , d a n s 
la p h o t o g r a p h i e , e tc . En m é d e c i n e , le b r o m e a 
été r e c o m m a n d é p o u r le t r a i t e m e n t de l ' ang ine 
et du c r o u p ; il est c o n s i d é r é c o m m e l ' an t ido te du 
curare , ce po ison violent don t l es I n d i e n s i m 
prègnen t le fer d e l eu r s f lèches , et g u é r i t la m o r 
sure des s e r p e n t s v e n i m e u x . 

Cette d é c o u v e r t e d o n n a a u n o m de B a l a r d , 

a lors âgé de v ing t -qua t r e ans à p e i n e , u n e p u b l i 
cité b i e n m é r i t é e , qu i lui va lu t sa n o m i n a t i o n à 
la c h a i r e de c h i m i e de la F a c u l t é des sc i ences de 
P a r i s , en r e m p l a c e m e n t d u b a r o n T h é n a r d . É l u 
m e m b r e de l ' A c a d é m i e des sc i ences , e n r e m p l a 
c e m e n t de Darce t , en 1844, il succéda i t à P e l o u z e , 
d a n s la c h a i r e de c h i m i e d u Collège do F r a n c e , 
en 1851. Déco ré de la L é g i o n d ' h o n n e u r d e 
pu i s 1837, B a l a r d é ta i t p r o m u c o m m a n d e u r de 
l 'Ord re e n 1863. — L ' i l l u s t r e c h i m i s t e , d o n t on 
s 'est t o u j o u r s a c c o r d é a v a n t e r la m o d e s t i e , l a 
d o u c e u r et la l i bé ra l i t é a u t a n t q u e la sc ience 
p r o f o n d e , es t m o r t à P a r i s , d a n s sa s o i x a n t e -
q u i n z i è m e a n n é e , le 31 m a r s 1876. 

L e s succès , n o n p lus q u e les so ins , r é c l a m é s 
p a r ses fonc t ions officielles, n e d é t o u r n è r e n t B a 
l a rd de ses é t u d e s et dé ses r e c h e r c h e s s c i e n t i 
fiques, e t on l u i doi t e n c o n s é q u e n c e , o u t r e l a 
d é c o u v e r t e d u b r o m e , cel le d ' u n p r o c é d é p r a 
t i q u e é c o n o m i q u e p o u r l ' ex t r ac t ion d i rec te de la 
po t a s se de l ' e a u de m e r , d é c o u v e r t e q u i p e r m i t 
de fou rn i r en a b o n d a n c e et à d e s cond i t i ons d e 
b o n m a r c h é i n c o n n u e s , u n e s u b s t a n c e d o n t l ' em
ploi est si r é p a n d u d a n s les a r t s et l ' i n d u s t r i e , 
p a r e x e m p l e d a n s la f ab r i ca t ion du ve r r e , cel le 
des s a v o n s , l e d é g r a i s s a g e des étoffes, e tc . Avan t 
cotte é p o q u e , n o u s é t i ons p o u r cette s u b s t a n c e e t 
ses c o m p o s é s e n t i è r e m e n t t r i b u t a i r e s de l 'Alle
m a g n e . 

C'est a ins i q u e les s avan t s de la v a l e u r de celui 
a u q u e l n o u s avons vou lu r e n d r e cet h o m m a g e 
m é r i t é , p a r c e q u e les m a r a i s s a l an t s n o u s r a p p e 
la ien t fort à p r o p o s ses d é c o u v e r t e s , e n r i c h i s s e n t 
l e u r p a y s a u l ieu de s ' en r i ch i r e u x - m ê m e s , e t , 
n ' a y a n t pas le m o y e n de se r e n d r e p o p u l a i r e s , 
l a i s sen t tou te fo is d e r r i è r e e u x , avec u n n o m i n o u 
b l i ab le , u n e m é m o i r e v é n é r é e e t u n p r o g r è s de 
p lus q u i , s a n s e u x , n e Se fût p e u t - ê t r e p a s réa l i sé 
de s i tô t . 

Les Olives. 

L'ol iv ier est u n be l a r b r e a u feui l lage t o u j o u r s 
vert et l u i s an t , d ' u n e tai l le i m p o s a n t e ; d a n s le 
midi de la F r a n c e , il a t te in t a i s é m e n t d ix m è t r e s 
d 'é lévat ion , d o n t moi t ié a u m o i n s cons t i t ue la 
h a u t e u r du t r o n c , l e q u e l m e s u r e o r d i n a i r e m e n t 
2 m è t r e s de c i r confé rence o u e n v i r o n . I l a t te in t 
des p r o p o r t i o n s b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e s , p a r 
e x e m p l e , d a n s les con t r ée s o ù la t e m p é r a t u r e est 
p l u s é levée et en p r o p o r t i o n de cet te é léva t ion , 
c o m m e e n Algér ie , p o u r n e p a s sor t i r de che2 
n o u s . D a n s n o t r e P r o v e n c e m ê m e , il ex i s t e e n c o r e 
q u e l q u e s v ieux p a t r i a r c h e s d 'o l iviers de p r o p o r 
t ions co lossa les , tel q u e ce lu i de Ceyres t e , p r è s 
de Marse i l l e , dont le t r onc c r e u x peu t l oge r u n e 
v ingta ine de p e r s o n n e s , et q u ' o n dit âgé de mi l l e 
a n s . D a n s le q u a r t i e r de B e a u l i e u , à M a r s e i l l e , il 
exis te u n olivier don t la b a s e d u t r o n c , m e s u r é e 
en 1556, d o n n a i t déjà a lo r s 12 m è t r e s 50 de c i r 
confé rence , et mo i t i é u n m è t r e p l u s h a u t . T a , 
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r a s c ó n possède un ol ivier p l e u r e u r qui passe p o u r 
avoir s ix cen ts a n s a u b a s mo t , et don t le t r o n c 
est e n t i è r e m e n t sain et les b r a n c h e s v i g o u r e u s e s . 
Enfin, d a n s les a n c i e n s É t a t s de l 'Égl i se , à L i n 
te rna , il y avai t para î t - i l , a u d i x i è m e s ièc le , des 
ol iviers qu ' ava i t p l an t é s Sc ip ion l 'Africain, 250 a n s 
avant J é sus -Chr i s t . 

L 'ol ivier croî t l e n t e m e n t , m a i s il a t te in t c o m m e 
on voit u n âge r e s p e c t a b l e et des d i m e n s i o n s e n 
c o n s é q u e n c e . Dans l 'âge m û r s e u l e m e n t , c eux de 
l 'Algérie , de l ' I ta l ie m é r i d i o n a l e , de l ' E s p a g n e , 
de l 'Egyp te , de la T u r q u i e d 'Asie don t les t iges 
ont 6 à 7 m è t r e s de c i r con fé rence , n e sont p a s 
r a r e s . 

Cet a r b r e ' p r é c i e u x est o r i g ina i r e de l'Asie et 
p a r a î t avoi r é té i m p o r t é en P r o v e n c e p a r les 
P h o c é e n s , f onda t eu r s de Marse i l l e , q u e l q u e six 
cen ts a n s avant l ' è re c h r é t i e n n e . On sait quel 
f rui t dé l i c ieux il fou rn i t à n o s l a b l e s , sous des 
fo rmes b i e n d iverses ; son bois q u i est du r , d'un 
g ra in t rès - f in et d ' u n e c o u l e u r j a u n e veinée de 
b r u n , est de q u e l q u e e m p l o i d a n s l ' ébénis ter ie 
do l u x e , la m a r q u e t e r i e et l a t ab l e t t e r i e , mais 
pas a u t a n t r e c h e r c h é qu ' i l n o u s p a r a î t le mér i t e r . 
Au d o u x p a y s où f leuri t l 'o l ivier , o n fait du feu 
de ce bo i s , o u bien on l ' emplo ie à la fabricat ion 
d ' i n s t r u m e n t s d ivers a p p e l é s à va incre une 
g r a n d e r é s i s t ance : p a r e x e m p l e les cora i l lcurs 

LE CAOUTCHOUC. — Différentes applications industrielles. 

i ta l iens le p ré fè ren t à t ou t a u t r e p o u r en f ab r i 
q u e r les t r averses de l e u r s d r a g u e s . 

Mais c 'est s u r t o u t p o u r son frui t q u e l 'ol ivier 
est e s t i m é , ce petiL fruit à n o y a u t r o p bien 
c o n n u p o u r q u e n o u s p e r d i o n s le t e m p s à le dé
cr i re ; q u ' o n ser t c o m m e en t r ée s u r n o s t ab les , ou , 
farcis , en r a g o û t ; q u i en t r e d a n s la c o m p o s i t i o n 
des s a u c e s et enfin q u i n o u s d o n n e u n e hu i l e dé
l ic ieuse , à des condi t ions don t n o u s n o u s o c c u p e 
rons tou t a l ' h e u r e , m a i s q u i n e sont p a s tou t à 
fait celles a u x q u e l l e s on doit l 'hu i le fourn ie 
a u x m a r c h a n d s de f r i tu re des r u e s de Marse i l l e , 
de Mess ine et s u r t o u t de Cons t an t inop le . 

L e s anc iens t i r a ien t de l 'olive le m ê m e pa r t i q u e 
n o u s . Ils en fa isa ient de l ' hu i le , o ù la conse r 
vaient en t i è r e p o u r les beso ins d e la t ab l e , à p e u 
p r è s pa r les m ê m e s p rocédés . Au t e m p s de P l i n e , 
on la conserva i t dans le v ina ig re a r o m a t i s é de fe

n o u i l et a u t r e s p l an t e s a r o m a t i q u e s infusées dans 
la s a u m u r e , l ' hu i l e et le vin cui t . D ' a p r è s Mart ial , 
o n servai t à R o m e les olives à l ' en t rée et à la fin 
des r ep a s : à la fin d u r e p a s , cela n o u s paraî t ra i t 
a u j o u r d ' h u i c o m m e do la m o u t a r d e a p r è s dîner . 
« Les ol ives , dit G r i m o d de la R e y n i è r e , ont de 
c o m m u n avec les f igues f ra îches , les m e l o n s et les 
m û r e s , d e n e p a r a î t r e j a m a i s a u d e s s e r t ; on les 
sor t à l ' e n t r e m e t s , o u p l u t ô t a u rô t i , dans un 
s a l ad i e r de p o r c e l a i n e e t d a n s de l ' e a u f ra îche; 
mais on en t i r e dans la cu i s ine | un assez bon 
p a r t i . On fait avec el les des e n t r é e s de volaille et 
s u r t o u t de g i b i e r q u i sont exce l l en t e s . C'est une 
m a n i è r e s û r e de re lever u n c a n a r d , et, lorsqu ' i l 
es t c o u c h é s u r u n lit d 'o l ives , il p e u t pa ra î t r e 
avec d i s t i nc t ion s u r l es t ab les les m i e u x servies.» 

L a réco l t e des olives c o m m e n c e , d a n s la F r a n c e 
m é r i d i o n a l e , e n n o v e m b r e m a i s elle n 'a t te int 
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sa p é r i o d e d 'activité rée l le q u ' a u c o m m e n c e m e n t 
de j a n v i e r . E n Ital ie m ê m e on la isse les ol ives 
p a s s e r l 'h iver en t i e r s u r l ' a r b r e e t on n e les 
cuei l le q u ' e n févr ier ou m a r s . E n E s p a g n e de 
m ô m e , m a i s on les cuei l le q u a n d on p e u t et s o u 
vent elles se cuei l len t e l l e s - m ê m e s , e n d ' au t r e s 
t e r m e s elles t o m b e n t de l ' a r b r e , et il est e n c o r e 
t r è s - h e u r e u x q u ' o n pu i s se t r o u v e r des b r a s en 
q u a n t i t é suffisante p o u r les m e t t r e en tas ; là e l les 
f e r m e n t e n t à lo is i r j u s q u ' à ce q u ' o n ait p u les en
lever et les t r a n s f o r m e r en u n e hu i l e dé tes t ab le . 
Les a d v e r s a i r e s de la divisiori de la p r o p r i é t é qu i 
m a n q u e n t de po in t s de c o m p a r a i s o n ac tue l s fe
ra ien t b ien , én vér i té , d 'a l le r é tud ie r e n E s p a g n e 
l e s . b ienfai ts d e la p r o p r i é t é n o n - d i v i s é e , en fr i 
che o ù couver te de forêts d 'ol iviers don t la récol te 
est a b a n d o n n é e a u x fantais ies d u h a s a r d p e n d a n t 
q u e le p r o p r i é t a i r e est t o u t en t i e r a u x in t r i gues 
po l i t iques q u i suffisent b ien , e n etfet, à a b s o r b e r 
la vie d ' u n h o m m e . ' 

Le m o m e n t venu , on é tend des d r a p s sous les 
a r b r e s et l 'on secoue o u l 'on gau l e les b r a n c h e s 
p o u r en fa i re t o m b e r les f rui ts . Mais si l 'on é t end 
a ins i des d r a p s p o u r recevoi r les ol ives, c 'est s ans 
d o u t e afin q u e ce l l e s - c i , en t o m b a n t , n e se m e u r 
t r i s sen t p a s , Comme cela a u r a i t in fa i l l ib lement 
l i eu si el les t o m b a i e n t s u r le sol : il s 'en sui t d o n c 
q u e le g a u l a g e est u n m a u v a i s p r o c é d é , ca r non -
s e u l e m e n t la gau l e m e u r t r i t le frui t q u ' e l l e r e n -
coiHrej mais e n c o r e elle dé t é r i o r e et que lque fo i s 
br i se les r a m e a u x f ruct i fères . L e p r o c é d é le meil
l e u r sera i t donc la cuei l le t te à la m a i n , o u toti t a u 
m o i n s celui q u i se b o r n e r a i t à s e c o u e r les b r a n 
c h e s ; m a i s p o u r s e c o u e r les b r a n c h e s , il faut 
pouvo i r les a t t e i nd re et q u a n t a la cue i l le t te , elle 
s e r a i t l o n g u e et m ê m e b ien souven t difficile. L e 
p r o c é d é le p lu s Usité est donc le -gau lage U n 
h o m m e m o n t e d a n s l ' a r b r e et, avec b e a u c o u p de 
p r é c a u t i o n , fait t o m b e r les fruits m û r s , à l 'a ide 
d ' u n e l o n g u e c a n n e de r o s e a u , dans le d r a p t e n d u 
s o u s l ' a r b r e . 

I n d é p e n d a m m e n t de cet te récol te r é g u l i è r e et 
d i r ec t e , b e a u c o u p de frui ts , p r é m a t u r é m e n t d é 
t a c h é s de la b r a n c h e p a r la v io lence des vents , 
j o n c h e n t le gazon a u t o u r de l ' a r b r e ; ceux-c i son t 
r a m a s s é s d a n s des p a n i e r s p a r des f e m m e s et des 
en fan t s q u i reçoivent p o u r cet te b e s o g n e u n 
sa l a i r e q u o t i d i e n de 1 f r .25 , ou 0 fr. 40 p a r 
mesure, c ' e s t -à -d i re p a r d o u b l e d é c a l i t r e . P a r ce 
moyer i , d u m o i n s , o n a des olives f r a î ches , p o u 
van t p a r a î t r e s u r la t ab l e , a p r è s un s é jou r d ' u n e 
d iza ine de j o u r s d a n s l ' eau r e n o u v e l é e quo t i d i en -
hemenf , p o u r p a s s e r de là d a n s Un b a i n d ' e a u 
Balôe : il suffit de chois i r les f ru i t s e x e m p t s de 
t ou t e m e u r t r i s s u r e . On p o u r r a auss i , b i e n e n t e n 
d u , en faire des conse rves . Q u a n t a u x a u t r e s , 
el les i r o n t a ù m o u l i n p o u r ê t re conver t i e s en 
h u i l e . 

« L e s olives- auss i tô t r a m a s s é e s , dit M. P a u l 
P a r f a i t , sont po r t ées a u mouliniste, dit auss i « m e u -
n j e n i o i r » p a t u n e imago p i t t o r e s q u e . Les s o m 

b r e s r é s i d u s qu i s o r t e n t de s o u s sa m e u l e , com
p a r é s à la p o u d r e b l a n c h e et fine q u e rend la 
m e u l e d u fa r in ie r , é ta ien t b i e n p r o p r e s , e n effet, 
à f r a p p e r l ' espr i t p o p u l a i r e . 

« Vidées s u r le p l a n c h e r de son g ren ie r , les 
olives s 'y a c c u m u l e n t en mot tes q u e l ' ac t i f moul i 
n i s te se h â t e r a de j e t e r à l a r g e s pe l l e tées sous la 
m e u l e ; car si le fruit qu i f e r m e p i e p r o d u i t plus 
d ' h u i l e , la qua l i t é de cet te h u i l e est in fé r ieure . 
On dit de l 'olive qu 'e l l e est fruitée q u a n d sa robe 
p r u n e - d e - m o n s i e u r , c r a q u a n t s o u s le do ig t , 
laisse é c h a p p e r un j u s c o u l e u r de vin . E n cet état, 
elle est à po in t et d o n n e r a le me i l l eu r produit 
q u ' o n pu i s se a t t e n d r e . V e r t e , olle se ra i t avare 
de son h u i l e ; c revassée p a r l ' âge o u les in tempé
r ies , elle e n g e n d r e r a i t u n e s a v e u r a m è r e . 

« L e m o u l i n p r o p r e m e n t di t se c o m p o s e d 'une 
a u g e de p i e r r e , — la mare, — offrant à peu près 
la figure d ' u n c ô n e r c n v e r s é o ù l a q u a n t i t é d'olives 
n é c e s s a i r e à u n e t r i t u r a t i o n d e s c e n d p a r u n con
dui t , et a u mi l i eu de l aque l l e g rav i t e u n e meule 
de p i e r r e . Cette m e u l e passe et r epas se avec un 
b ru i t l en t et m o n o t o n e s u r le lit d 'ol ives qu 'e l le a 
miss ion de b r o y e r . L ' a r b r e ver t ica l q u i la tient 
d e b o u t et q u i l ' e n t r a î n e d a n s sa c o u r s e est mis 
l u i - m ê m e en m o u v e m e n t p a r u n e c h u t e d ' eau , à_ 
mo ins q u e , p a r u n s y s t è m e p l u s pr imi t i f encore," 
ce n e soit u n e bê te de s o m m e q u i fasse tourner 
l ' a p p a r e i l . U n e pale t to r e c o u r b é e , su ivant la 
m e u l e d a n s son évo lu t ion c i r cu l a i r e , r a m è n e sur 
son p a r c o u r s les olives q u e la p r e s s ion en écarte . 

« Voic i d e u x h e u r e s q u e le l o u r d cyl indre de 
p i e r r e d é c h i r e , éc rase et b r o i e le f r u i t a m e r . Qu'on 
a p p o r t e les scourtins l II e s t t e m p s d e t i r e r de cette 
pâ t e v i squeuse l ' hu i le j a u n e et t r a n s p a r e n t e . 

« L e s scour t in s sont des sacs d e spa r t e r i e per
cés d ' u n t r o u c i r cu l a i r e a u s o m m e t , q u ' o n ne 
s a u r a i t i n i e u x c o m p a r e r q u ' a u x b é r e t s de nos Bas
q u e s . B o u r r é s d u m a r c s o m b r e j u s q u ' a u x b o r d s , 
ils von t s ' emp i l e r en d e u x r a n g s s u r la large 
p i e r r e à r igole du p r e s so i r . E t m a i n t e n a n t u n bon 
t o u r de vis . H a r d i ! Q u a t r e h o m m e s à la ba r re 1 
Sous le p l a t e a u qu i d e s c e n d , les s c o u r t i n s gonflés 
s 'affaissent. Nos h o m m e s a u b o u t de l e u r évolu
t ion t i r en t la l o n g u e b a r r e ce rc l ée en fer h o r s de 
l ' a n n e a u pu i s san t q u i l e u r se r t de poin t d ' appu i ; 
la t ige de cet a n n e a u rnobi la va t r a v e r s e r le pied 
de la vis u n p e u p l u s lo in , la b a r r e s 'y adapte 
de n o u v e a u . H a r d i e n c o r e l C r a m p o n n é s à son 
e x t r é m i t é , d e u x h o m m e s t i ran t à e u x , d e u x a u t r e s 
p o u s s a n t devant e u x , lu i font p a r c o u r i r p a r se
cousses r é g u l i è r e s son cycle b o r n é . I l s t i ren t en
core la b a r r e à e u x p o u r la r e p o r t e r e n a r r i è r e 
et s'y a t te l len t e n c o r e , et t o u j o u r s r e c o m m e n c e n t , 
L ' é n o r m e vis do bois c r ie , les m o n t a n t s scellés au 
p la fond g é m i s s e n t ; s u r la sur face v i s q u eu s e des 
s cou r t i n s , r édu i t s à l ' é p a i s s e u r a u s s i b ien qu 'à 
l ' a p p a r e n c e d ' u n e co rde à p u i t s , l ' hu i le suinte , 
cou le l e n t e m e n t et , su ivan t le c h e m i n q u e lui tra
cent l es r igo les , descend p a r u n gou lo t dans us 
b a q u e t d i sposé p o u r la r ecevo i r . 
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« L b p r e m i e r p rodu i t , t ou t c h a r g é de l ' a r ô m e 
du fruit, est ce q u ' o n n o m m e l 'hu i le v i e rge . C'est 
le régal des ouvr ie r s de t r e m p e r , à l ' heu re du r e 
pas, dans cette hu i l e p a r f u m é e , la t r a n c h e de 
pain grillée qu ' i l s s a u p o u d r e n t de se l . Quel g a m i n 
du pays n e sera i t f r iand de p a r t a g e r avec e u x 
cette déliciouse tâtif Un me t s d e ro i q u e la vér i 
table hui le v ie rge , et n o n p a s si c o m m u n q u ' o n 
pourrait le c ro i re ; c a r l 'olive est souven t a v a r e de 
ce jus excep t ionne l . Dans les b o n n e s a n n é e s s e u 
lement, elle cède a ins i u n e hu i l e in tac te a u p r e 
mier appe l du p r e s so i r . L ' h u i l e cou le a lo r s t ou t e 
blanche. Lo r squ ' e l l e c o m m e n c é e se m ê l e r d ' im
puretés, sa virgini té cesse . On m e t a lo r s de côté le 
liquide ob tenu , soit p o u r l ' e m m a g a s i n e r à pa r t , 
ad majorera gourmetnrum gloriam, soit p o u r le 
fondre avec le p r o d u i t s u b s é q u e n t a u q u e l il c o m 
muniquera son a r ô m e dél icat . 

ii II est fort p e u r a g o û t a n t à l 'œi l , le p r o d u i t 
subséquent ! U n l i qu ide g r a s , c o u l e u r de café, 
dégoutté des s cou r t i n s d a n s les rigoles" et re
cueilli à m e s u r e a u p ied d u p r e s s o i r , est ve r sé 
dans des cuviers en fe r -b lanc . C'est là q u ' a u m o y e n 
de l 'eau boui l l an te on va, en p e u d ' i n s t an t s , l ' é 
pure r ; on p o u r r a i t d i re le laver . U n e p o m m e 
d'arrosoir a d a p t é e a u r o b i n e t q u i d o m i n e le cuv ie r 
y fait, sur u n t o u r de clef, j a i l l i r en tous s e n s de 
minces filets d ' e a u bou i l l an te qu i ba t t en t le l i qu ide 
oléagineux, le s e c o u e n t , le m a l a x e n t en u n mot 
dans un tourb i l lon de v a p e u r , et, i m b i b a n t t ou t e s 
les molécules qu i le s a l i s s a i e n t , les font d e s 
cendre au fond d u cuvier , t a n d i s q u e l ' hu i l e , n a 
turellement s o u t e n u e p a r sa l égè re t é spéc i f ique , 
monte p u r e à la su r face . Q u e l q u e s c o u p s d ' u n 
petit balai de b o u l e a u c o m p l è t e n t l 'œuvre de 
l 'échaudage. A p r è s u n l éger r e p o s , l ' hu i le é p u r é e 
peut être recue i l l i e , d ' a b o r d a u m o y e n do m e 
sures, puis , q u a n d la c o u c h e superf ic ie l le devient 
plus mince, avec u n e feuille en fe r -b lanc ( l e n o m 
seul de cet i n s t r u m e n t e n dit la formo aplat ie) 
que l 'ouvrier m a n i e t r è s - d e x t r e m e n t à la façon 
d'une m é n a g è r e qu i é c u m e son pot . Il r e t i r e a insi 
presque j u s q u ' à la d e r n i è r e gout te d ' h u i l e , s ans 
toucher à l 'affreux m é l a n g e s u r l e q u e l elle n a g e . 

« Quand on veu t e x t r a i r e du m a r c u n e hu i l e 
de seconde qua l i t é , on t i re les s c o u r t i n s de d e s 
sous la presso u n à u n , et on les s ecoue , en l e u r 
imprimant s u r le p l a n c h e r u n m o u v e m e n t cir
culaire, ce qu i fait bouffer le c o n t e n u ; p u i s o n les 
remet en pile en versan t s u r c h a c u n d ' e u x u n e 
mesure d ' e au bou i l l an te . Le p l a t e a u s ' aba isse 
encore, et le l iqu ide r o u s s â t r e , hu i l e et e a u c o n 
fondues, r q u i en r é su l t e , est j e t é d a n s d e s réci
pients o ù il dépose et se divise n a t u r e l l e m e n t . 
L'échaudage est a lors inu t i l e , le m a n i e m e n t 
du petit bala i suffit p o u r n o y e r les i m p u r e t é s qu i 
salissent la su r f ane ; pu i s les s cou r t i n s , p o u r ê t re 
remplis à n o u v e a u , son t vidés s u r le sol , et c 'est 
là le secret de cette c o u c h e b o s s u é o , b r u n e , 
épaisse et v i squeuse , qu i cède s o u s le p i ed s u r 
toute l ' é tendue du m o u l i n , m 

Ces r é s i d u s , o u t o u r t e a u x o u grignons, a p p a r 
t i e n n e n t g é n é r a l e m e n t a u moul in i s t e ; souven t il 
n e reçoi t p a s d ' a u t r e pr ix do son t ravai l . C'est 
qu ' i l s r e n f e r m e n t e n c o r e u n e n o t a b l e q u a n t i t é 
d 'hu i l e e t q u e , l o r squ ' i l m o u d p o u r a u t r u i , le 
m o u l i n i s t e , s u r t o u t d a n s le V a r e t les A lpes -Mar i 
t i m e s , t r a i t e ces g r i g n o n s qu i lu i a p p a r t i e n n e n t 
c o m m e il a fait les olives, et en t i re l ' hu i le do 
r ecense qu i cons t i tue la b a s e de la s a v o n n e r i e . 
Dans l 'Hé rau l t , l ' hu i le t i rée a ins i des g r i g n o n s est 
une b o n n e hu i l e o r d i n a i r e , enco re t r è s - r eche rchée 
p o u r la t ab le , mais c 'est à la cond i t ion d ' e m p l o y e r 
des a p p a r e i l s p u i s s a n t s . C'est s e u l e m e n t vers la 
fin de la r éco l t e , l o r squ ' i l n ' e s t plus s u r c h a r g é do 
besogne p a r la c l ien tè le , q u e lo mou l in i s t e s 'oc 
c u p e de ses g r i g n o n s . 

C'est d a n s des m o u l i n s dits de r e c e n s e , à m e u l e s 
p lus pe t i t e s , q u e s ' o p è r e lo t r a i t e m e n t pa r t i cu l i e r 
q u ' o n l e u r fait s u b i r . Les g r ignons sont p r é a l a 
b l e m e n t p longés d a n s l ' eau et u n c o u r a n t d ' e a u 
t r ave r se la cuve d a n s l aque l l e pa s se la r o u e . La 
p u l p e est e n t r a î n é e ; ma i s les n o y a u x t o m b e n t a u 
fond. Q u a n t à l ' eau c h a r g é e de déb r i s de p u l p e , 
elle p a s s e d a n s u n e s é r i e de bass ins é tages c o m 
m u n i q u a n t p a r d 'é t ro i tes o u v e r t u r e s , q u i r a p p e l 
lent les a u g e t s d u l a v e u r de p o u s s i è r e au r i f è r e et 
q u i r e m p l i s s e n t d ' a i l l eurs le m ê m e bu t , en dépou i l 
l an t g r a d u e l l e m e n t ce t te eau de f r a g m e n t s l i g n e u x 
la issés p a r les n o y a u x et a u t r e s et la la i ssant p a s s e r 
a insi dépou i l l ée d ' u n b a s s i n d a n s l ' au t r e . Mais 
ici, ce n e son t p a s les m a t i è r e s d e n s e s t o m b é e s 
a u fond des bass ins q u ' o n r e c u e i l l e ; - c ' e s t la 
m o u s s e m a l p r o p r e q u i s u r n a g e à la su r f ace de 
l ' eau et don t on ac t ive l ' a scens ion en r e m u a n t 
ac t i vemen t avec u n e e spèce de r â t e a u . On enlève 
cetto m o u s s e avec dos é c u m o i r e s ; on la fait bou i l 
lir , pu i s o n sQumet à la p r e s s e les s cou r t i n s r e m 
plis d u m a r c r é su l t an t de l ' opé ra t i on . L ' h u i l e 
t o m b e c la i re d a n s les cuv ie r s e t n ' a p a s b e s o i n 
d ' ê t re é c h a u d é e . Q u a n t à l ' eau , elle est r ecue i l l i e 
dans de g r a n d s r é s e r v o i r s s o u t e r r a i n s appe l é s 
enfers, et l 'on en t i re e n c o r e , a p r è s u n ce r t a in 
t e m p s de r e p o s , u n e h u i l e i n fé r i eu re a p p e l é e 
f a m i l i è r e m e n t huile d'enfer. 

« L e s en fe r s , dit M. P . Pa r f a i t , se c o m p o s e n t 
d 'un ce r t a in n o m b r e d e rése rvo i r s p ro fonds o ù se 
r éun i s son t p a r des condu i t s tou tes les e a u x m a l 
p r o p r e s p r o v e n a n t de l ' é c h a u d a g e . Il y a e n c o r e 
de l ' hu i l e là d e d a n s , c o m m e e n t é m o i g n e assez 
l ' é c u m e v i s q u e u s e q u i s ' a m a s s e à la su r f ace . 
Q u a n d les g r i g n o n s r e p a s s e n t sous la m e u l e p o u r 
d o n n e r l 'hu i le de r e c e n s e , on l e u r adjoint uno 
pa r t i e de cette eau g ra s se des enfe r s . 

« Ainsi de l 'olive r i en ne se p e r d . L e s n o y a u x 
b r o y é s q u e n o u s avons vus s é p a r é s de l a p u l p e 
cons t i t uen t u n c o m b u s t i b l e à bon m a r c h é , a n a l o 
g u e , m a i s s u p é r i e u r , à n o t r e p o u s s i e r de mo t t e s . 
D ' a u t r e p a r t , le d é p ô t q u e fo rmo n a t u r e l l e m e n t 
a u fond des d e r n i e r s bass ins les m a t i è r e s végé 
ta les c h a r r i é e s p a r les l avages d o n n e n t , soit l i q u i 
des , soit s èches , a p r è s é v a p o r a t i o n , u n e n g r a i s 
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exce l l en t . Quan t a u x p u l p e s p r o v e n a n t de la 
r e c e n s e , m a l g r é tan t de r e s s a s s a g e s , el les n e son t 
p a s e n c o r e d é p o u i l l é e s de t ous les p r i n c i p e s g r a s 
q u ' e l l e s r e n f e r m a i e n t , e t le mou l in i s t e cède 
e n c o r e ses t o u r t e a u x à des i n d u s t r i e l s qu i se flat
ten t d ' en e x t r a i r e , p a r des p r o c é d é s c h i m i q u e s , 
d ix-hui t p o u r cent d ' h u i l e . Les s c o u r t i n s n o n p lu s 
n e son t pas p e r d u s . Affaissés, d é c h i q u e t é s p a r u n 
l a b o r i e u x u s a g e , i ls conse rven t d a n s l eu r s fibres 

u n e m a t i è r e g ras se q u i les r en d e n c o r e t rès-pro
p r e s a u chauf fage . 

« L ' h u i l e se g a r d e en cave d a n s des j a r r e s de 
t e r r e o u d a n s d e s g r a n d e s pi les de fe r -b lanc qui 
en eng lou t i s sen t a u m o i n s c i n q u a n t e rups. Le rup 
é q u i v a u t à h u i t k i l o g r a m m e s . On les t ranspor te 
soit d a n s des e s t a g n o n s de m é t a l , soit dans des 
bar i l l e t s , et e n c o r e , p o u r les pe t i t es distances, 
d a n s des o u t r e s . C'est g é n é r a l e m e n t avec des 

Résiniers et résinière? à l'ouvrage. 

o u t r e s q u e le m o u l i n i s t e r e p o r t e g r a t u i t e m e n t a u 
p r o p r i é t a i r e c a m p a g n a r d le p r o d u i t de sa r é c o l t e . 
Le p r o p r i é t a i r e a ccep t e ce m o d e de t r a n s p o r t ; 
s e u l e m e n t vo i r v ide r les o u t r e s n e lu i suffit p a s , 
il faut e n c o r e q u ' o n l^s lu i a c c r o c h e a u - d e s s u s d e 
ses r éc ip i en t s . I l en égou t to p e n d a n t des h e u r e s 
u n s u r c r o î t de l i q u i d e . 

« L e p r o d u i t e n h u i l e d ' u n e m e s u r e d 'o l ives es t 
assez v a r i a b l e . U n e d é p e n d p a s s e u l e m e n t de la 
qua l i t é , ma i s aus s i de la m a t u r i t é d e s ol ives . 
Te l les olives q u i a u d é b u t de la sa i son n e d o n n e 
ra ien t q u ' u n k i l o g r a m m e d 'hu i l e p a r m e s u r e , en 
d o n n e r o n t , réco l tées p l u s t a r d , j u s q u ' à d e u x et 

d e u x et d e m i ; m a i s à a t t e n d r e t r o p , n o u s l 'avons 
dit , les olives s ' a b î m e n t et l ' hu i le s ' en ressent . Le 
po in t cap i ta l est d o n c de b ien chois i r son mo
m e n t p o u r les r éco l t e r . 

« On j e t t e o r d i n a i r e m e n t d ' un c o u p , p o u r une 
t r i t u r a t i o n , v ingt m e s u r e s (400 l i t res d'olives) sous 
la m e u l e . C h a q u e t r i t u r a t i o n d e m a n d e deux 
h e u r e s . On e n p e u t d o n c fa i re u n e douza ine dans 
les v i n g t - q u a t r e h e u r e s . J e dis d a n s les vingt-
q u a t r e h e u r e s , ca r les m o u l i n s à hu i l e n e connais
sent p a s le r e p o s . T a n t q u e d u r e la récolte, le 
r o u l e m e n t d e s m e u l e s n ' y est p a s u n m o m e n t sus
p e n d u ; la n u i t e n c o r e , le t r ava i l c o n t i n u e , lent et 
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régu l ie r , à la l u e u r des l a m p e s . » Le mou l in i s t e , 
eu g é n é r a l , fourni t s e u l e m e n t deux h o m m e s s u r 
q u a t r e à la b a r r e , et le p r o p r i é t a i r e q u i fait 
m o u d r e ses olives fourn i t les d e u x a u t r e s , on 
c o m p r e n d a i s é m e n t d a n s q u e l bu t ce p a r t a g e 
éga l : les h o m m e s du p r o p r i é t a i r e o n t in t é rê t , 
o u d u m o i n s le p r o p r i é t a i r e a in t é rê t à ce q u e 
le fruit soit p r e s s é le p l u s poss ib le , t and i s q u e 
l e m o u l i n i s t e , don t les g r i g n o n s r e p r é s e n t e n t le 
s e u l bénéfice es t a n i m é de l ' in té rê t c o n t r a i r e . 
Il est d o n c i n d i s p e n s a b l e q u e les d e u x c o n t r a c 
t an t s so ien t r e p r é s e n t é s p a r des h o m m e s à e u x , 
se c o n t r a r i a n t le p lu s poss ib le , les u n s les a u 
t r e s . Il y a, en o u t r e , q u a n d il s 'agit de m o u 
l ins c o m m u n a u x l oués à d e s p a r t i c u l i e r s , u n e 
foule de pet i tes fo rma l i t é s a d m i n i s t r a t i v e s , soi
g n e u s e m e n t spécifiées a u c a h i e r des c h a r g e s , q u e 
le i e r m i e r s ' en g a ge à r e m p l i r . Il est b ien en
t e n d u qu ' i l n ' e n fait r i en la p l u p a r t d u t e m p s ; ces 
fo rmal i t é s , à de r a r e s excep t ions , n ' a y a n t r i en q u e 
d ' a b s o l u m e n t r i d i c u l e . Mais il ert est de m ê m e 
p a r t o u t où la m a i n a d m i n i s t r a t i v e p e u t s ' i n t ro 
d u i r e , et ce n ' e s t p a s la pe ine d ' en p a r l e r . 

Le Caoutchouc. 

Q u o i q u e d ' u n e a p p l i c a t i o n indus t r i e l l e a b s o l u 
m e n t m o d e r n e , le c a o u t c h o u c p a r a î t avoir été 
c o n n u des i n d i g è n e s , q u i l ' e m p l o y a i e n t à la con 
fection de l eu r s v ê t e m e n t s , a u P é r o u tou t au 
m o i n s , de t e m p s i m m é m o r i a l . C'est de ce pays 
d ' a i l l e u r s q u e L a C o n d a m i n e l ' i m p o r t a i t e n F r a n c e , 
e n 1730. Soumise à t ou t e so r te d ' ana ly se s et d ' é 
t u d e s , cet te s u b s t a n c e n e t r o u v a p o u r t a n t , j u s 
q u ' e n 1820, d ' a u t r e emplo i q u e celui d'effacer s u r 
le p a p i e r les t r aces i n o p p o r t u n e s d u c r ayon , ce 
q u i lui fit d o n n e r en Ang le t e r r e le n o m c a r a c t é 
r i s t i que à'India Rubber, t and i s q u ' e n F r a n c e on 
l ' appe la i t gomme élastique., tout en lu i c o n s e r v a n t 
son n o m ind ien de caoutchouc ( cau t shu) . 

Le c a o u t c h o u c p rov i en t d u s u c l a i t eux , spon ta 
n é m e n t solidifié, de ce r t a in s a r b r e s des t r o p i q u e s , 
te ls q u e le Hœvca vlastica, le Siphonia causthu ou 
clastica-, le Jatropha, le Ficus elastica, e t c . L e s p r e 
m i e r s de ces Végétaux c ro i s sen t p r i n c i p a l e m e n t 
d a n s l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e e t d a n s le bass in de 
l 'Amazone , T J Ù i ls f o r m e n t d ' i m m e n s e s forê ts . A 
de Cer ta ines é p o q u e s de l ' a n n é e , des b a n d e s de 
seringarios a r m é s de h a c h e t t e s e x p l o r e n t ces forêts 
p o u r y faire l eu r réco l te o r d i n a i r e . L o r s q u ' i l s 
ont cho i s i l e u r s v ic t imes , ils p r a t i q u e n t d a n s le 
t ronc des incis ions p r o f o n d e s d ' où s ' é c h a p p e a u s 
sitôt u n e l i q u e u r d ' un b l a n c l a i t e u x qu i t o m b e 
dans u n Vaisseau p l a c é a u b o n end ro i t et fixé au 
tronft ttiêmê dè l ' a r b r e au m o y e n d 'a rg i le pé t r i e . 
Au b o u t d ' env i ron 3 h e u r e s , le s u c cesse de c o u 
ler de la pla ie ; a lors le 'seringario po r t e le p r o d u i t 
de cet te s a ignée d a n s u n v a i s s e a u co l l ec t eu r e t 
r e c o m m e n c e . 

L e c a o u t c h o u c n ' ex i s t e p a s , d a n s cet te l i q u e u r , 
en d i sso lu t ion , m a i s s e u l e m e n t en s u s p e n s i o n . Si 

l 'on p longe u n e p l a n c h e d a n s le l i qu ide , elle se 
couvre auss i tô t d ' u n e m a t i è r e g luan te qu i , séchée, 
n 'est p lus a u t r e chose q u ' u n e mil ice roucho de 
c a o u t c h o u c d ' un b r u n j a u n â t r e . P o u r hâ te r la 
coagu la t ion on fait chauffer cet te p l a n c h e au -des 
sus d ' u n feu de bo i s ver t , f u m e u x à souha i t , par 
c o n s é q u e n t ; on i m m e r g e sa p l a n c h e et on la 
p r é s e n t e a u feu a l t e r n a t i v e m e n t , j u s q u ' à ce 
qu ' e l l e soit couve r t e d ' u n e é p a i s s e u r de caout
c h o u c suffisante ; pu i s on fend avec u n couteau 
cet te c o u c h e de c a o u t c h o u c et l 'on ret i re la 
p l a n c h e tou te p r ê t e à r e c o m m e n c e r l ' expér ience . 

Le c a o u t c h o u c o b t e n u de cet te façon est incon
t e s t ab l emen t le meilleur , p u i s q u ' i l se trouve 
ainsi e x e m p t d e tou t e m a t i è r e é t r a n g è r e , sauf le 
c a r b o n e de l a fumée d u feu de bois ver t . Il existe 
c e p e n d a n t u n e a u t r e m é t h o d e qu i consiste tout 
s i m p l e m e n t d a n s la s u b s t i t u t i o n d ' un moule de 
t e r r e p i r i fo rme à la p l a n c h e don t n o u s venons de 
pa r l e r . Cotte d e r n i è r e m é t h o d e pa ra î t m ê m e plus 
r é p a n d u e q u e la p r é c é d e n t e , c a r n o u s voyons plus 
d e c a o u t c h o u c en poires ven i r s u r nos marchés 
e u r o p é e n s que d ' a u t r e s . Dans le cas où l 'emploi 
d u m o u l e d ' a rg i l e est p r é f é r é , ce n 'es t plus, 
c o m m e d a n s le cas p r é c é d e n t , le c a o u t c h o u c que 
l'on c o u p e p o u r e n d é b a r r a s s e f le moule ; on 
plonge tout b o n n e m e n t la po i r e d a n s l'eau qui 
d é s a g r è g e la t e r r e et la fait b i en tô t fondre en 
boui l l ie ; il s 'en suiTque la po i re de caoutchouc 
est i n t ac t e , et c'est s a n s d o u t e p o u r cela qu 'on 
pré fè re cet te fo rme à l ' a u t r e . 

L ' exp lo i t a t i on indus t r i e l l e d u c a o u t c h o u c ne 
r e m o n t e p a s a u - d e l à de 1820, c o m m e n o u s avons 
dit, et b o u s y r e v i e n d r o n s tou t à l ' h e u r e ; mais 
l ' imposs ib i l i t é do d i s s o u d r e cet te subs t ance une 
fois s é c h é e , m ê m e p a r les a c i d e s et les alcalis, en 
res t re ign i t e n c o r e l 'usage à p e u de chose jusqu 'à 
ce q u ' o n eû t découver t , e n 1823, q u e l e n a p h t e l a 
dissolvait t r è s - b i e n . Alors de n o u v e a u x horizons 
s ' ouvr i ren t , les app l i c a t i ons d u c a o u t c h o u c se 
mul t ip l i è ren t et p r i r e n t u n d é v e l o p p e m e n t inouï. 

La p r e m i è r e p r é p a r a t i o n q u e reçoi t le caout
c h o u c à sou a r r ivée d a n s nos manufac tu r e s , est 
celle d u d é c o u p a g e en f o r m e de d i s q u e . 

Aut re fo i s , le d é c o u p a g e s ' exécu ta i t à la main, 
avec des c i s eaux p o u r tou t eng in . La poire de 
c a o u t c h o u c étai t d ' a b o r d d é c o u p é e en spi ra le , et 
la b a n d e o b t e n u e p a r ce m o y e n étai t ensui te divi
sée en d e u x ou t ro i s l a n i è r e s . C'étai t u n procédé 
fort c o û t e u x , q u e r e m p l a ç a b i en tô t l 'emploi de 
m a c h i n e s à v a p e u r . 

O n c o m m e n c e d o n c a u j o u r d ' h u i p a r diviser les 
po i re s de c a o u t c h o u c e n d i s q u e s d 'éga le épais
s e u r . P u i s d e u x m a c h i n e s différentes s 'en em
p a r e n t s u c c e s s i v e m e n t i la p r e m i è r e , espèce de 
touif ho r i zon t a l , p o u r d é c o u p e r le d i sques dans le 
sens d e l ' é p a i s s e u r , en u n r u b a n t r è s - m i n c e ; 
l ' a u t r e , p o u r diviser l o n g i t u d i n a l e m e n t ce ruban 
en p l u s i e u r s b a n d e s o u fils q u i s ' en rou len t à me
s u r e s u r a u t a n t de b o b i n e s qu ' i l est nécessa i re 

P o u r e m p l o y e r ces [ils à la f ab r i ca t ion de diver 
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ses étoffes, en les t i s san t avec d u coton , de la so ie 
ou de la la ine , il ost n é c e s s a i r e de leur fa i re m o 
mentanément p e r d r e l e u r é las t ic i té , p r é c a u t i o n 
sans laque l le on n e p o u r r a i t les t ravai l le r . On o b -
lient ce résul ta t en p longean t ces fils dans l ' eau 
ehaude, air ils se r amol l i s sen t , p u i s on les é t i re 
jusqu'à l eur faire a t t e i n d r e d ix fois a u m o i n s l e u r 
longueur p r imi t ive , tou t en les e n r o u l a n t s u r u n 
dévidoir. L ' o p é r a t i o n t e r m i n é e , on p lace les d é 
vidoirs dans une pièce ou la t e m p é r a t u r e c o n s t a n t e 
est t rès-basse , et q u e l q u e s j o u r s a p r è s , les fils de 
caoutchouc p e u v e n t . ê t r e t issés f ac i l emen t . 

Une au t re m é t h o d e cons is te à r e c o u v r i r le fil 
de caou tchouc d ' une e n v e l o p p e de fils de c o t o n ; 
le résultat est le m ô m e . 

Quant a u x copeaux, a u x d é b r i s de t ou t e so r te 
résultant des o p é r a t i o n s success ives s u b i e s p a r l e 
caoutchouc, il n e faut p a s c ro i re qu ' i l s so ien t 
perdus. On les fait fondre d a n s u n b a i n de n a p h t e , 
d'essence de t é r é b e n t h i n e ou d 'a lcool m é l a n g é de 
sulfure de c a r b o n e ; et cette p â t e , u n e fois d u r c i e , 
est traitée ensu i t e soit p a r la m é t h o d e c i -dessus , 
soit de toute a u t r e m a n i è r e , p o u r o b t e n i r des fils 
propre à recevoi r ensu i t e l ' o p é r a t i o n du t i s sage ; 
ou on l 'é tend su r des m o u l e s p o u r en f a b r i q u e r 
des objets de tou te f o r m e et de t ou t e n a t u r e ; ou 
bien encore on e n e n d u i t des étoffes p o u r les 
r e n d r e i m p e r m é a b l e s e t ê t r e e m p l o y é e s a u n e foule 
de dest inat ions différentes et s o u v e n t o p p o s é e s . 

R e p r e n o n s c e p e n d a n t où n o u s l ' avons la issée 
l'histoire do l ' i n t r o d u c t i o n g r a d u e l l e d u caou t 
chouc dans le d o m a i n e i n d u s t r i e l . C'est u n in
dustriel ang la i s , M. T h o m a s H a n c o c k , de Newing-
ton, qui en t r o u v a les p r e m i è r e s app l i c a t i ons 
utiles. En 1820, M. T . H a n c o c k pr i t d ivers b r e 
vets p o u r l ' emp lo i de cette s u b s t a n c e d a n s les 
poignets des gan t s , les b a n d a g e s , les j a r r e t i è r e s 
(au lieu d ' é l a s t iques de cuivre) , p o u r les sou l ie r s 
et les bott ines (en r e m p l a c e m e n t des lace ts ) , e tc . 
On r e m a r q u e r a q u e l ' i n t roduc t ion en F r a n c e de 
ces appl ica t ions d u c a o u t c h o u c fut t r è s - t a r d i v e ; 
mais il y a là u n e q u e s t i o n de « p ro tec t ion de l ' in
dustrie na t iona le » q u i n ' e s t p a s a c t u e l l e m e n t de 
notre c o m p é t e n c e . L a s u b s t a n c e n é c e s s a i r e à la 
confection des n o u v e a u x ( (é las t iques » é ta i t s im
plement c o u p é e d a n s la po i r e de c a o u t c h o u c , en 
disques, à l 'a ide d ' u n e m a c h i n e inven tée et cons 
truite e x p r e s s é m e n t p o u r cet obje t p a r M. T . 
Hancock, c 'es t-à-dire d ' u n e m a n i è r e et p a r des 
moyens assez s e m b l a b l e s à ceux e p c o r e en u s a g e 
au jourd 'hu i d a n s n o s u s i n e s . A p r è s cela , l ' i nven
teur ayant cons ta té ce fait q u e d e u x m o r c e a u x do 
caoutchouc f r a î c h e m e n t c o u p é s son t r é u n i s par
la press ion d a n s u n e a d h é r e n c e a b s o l u e , il in
venta u n e m a c h i n e à cy l indre a b r i t é dans laque l le 
des dents d 'ac ie r a i g u i s é e s t r a n c h a i e n t en peti ts 
morceaux des déb r i s de c a o u t c h o u » p r o v e n a n t 
d'un p r e m i e r t rava i l , pu i s p ressés et r é u n i s on 
une masse h o m o g è n e p rê t e à ê t re de n o u v e a u 
mise en œ u v r e . 

Tandis q u e H a n c o c k m a r c h a i t a ins i de succès 
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en succès , Mac in tosh , de Glasgow, d é c o u v r a i t le 
moyen de d i s soud re le c a o u t c h o u c d a n s l o n a p h t e , 
en 1823. A la vér i té la découver t e d 'un dissolvant 
du c a o u t c h o u c est d u e à u n F r a n ç a i s , l ' i l lustre chi
mis te Macque r , et r e m o n t e à 1763; mais la décou
ver te de M a c q u e r n ' a l l a i t pas a u - d e l à du bu t q u ' i l 
s 'é ta i t p r o p o s é : il d i s so lva i t l e c a o u t c h o u c , m a i s 
u n fois d i s sou te , cet te s u b s t a n c e étai t i m p r o p r e à 
tou t u s a g e i n d u s t r i e l ; celle de Mac in tosh a u con
t r a i r e d o n n a i t u n e sor te de vern i s d o n t l ' a p p l i c a t i o n 
ne t a rda p a s à p r e n d r e u n e g r a n d e ex t ens ion , m a i s 
qu i servit d ' a b o r d à la fabr ica t ion de vê t emen t s 
i m p e r m é a b l e s b ien tô t c o n n u s de tou t l ' un ive r s 
sous le n o m de l ' i nven teu r . L e Macintosh n ' é t a i t 
a u t r e chose chose q u ' u n v ê t e m e n t o r d i n a i r e r e 
couver t d ' u n e c o u c h e de c a o u t c h o u c d issous d a n s 
le n a p h t e o u b i e n fait de d e u x p i èce s d'étoffe 
convenab l e , don t u n e vernie à l ' i n t é r i eu r et l ' a u -
t r e à l ' e x t é r i e u r d ' u n e c o u c h e légère de ce t te so lu
t ion et les d e u x c o u c h e s r é u n i e s en faisant p a s s e r 
l'étoffe sous un cy l ind re . D e p u i s , p l u s i e u r s d i sso l 
vants i ndus t r i e l s d u c a o u t c h o u c ont été d é c o u 
verts : l ' é t h e r , le ch lo ro fo rme , le su l fu re d e 
c a r b o n e et l ' essence de t é r é b e n t h i n e rect i f iée , 
T r a i t é p a r ces s u b s t a n c e s , le c a o u t c h o u c se gonfle 
en u n e m a s s e g luan t e q u i , p a r l ' évapo ra t i on du 
d issolvant , r e p r e n d son é las t ic i t é p r e m i è r e ; ce 
t r a i t ement a l ' avan tage d 'évi ter a u c a o u t c h o u c la 
d é s a g r é a b l e o d e u r q u e lui la isse i r r é m é d i a b l e m e n t 
le n a p h t e . 

M. T. H a n c o c k , qu i a écri t u n l ivre s u r les c o m 
m e n c e m e n t s de l ' i ndus t r i e d u c a o u t c h o u c , r a c o n t e 
q u e , l o r s q u ' o n fut p a r v e n u à p r o d u i r e d a n s les fa
b r i q u e s des étoffes i m p e r m é a b l e s d ' u n e per fec t ion 
q u i n e la issai t p l u s r i e n à dés i re r , u n e a u t r e dif-
f icu 'é se p r é s e n t a a u x i n v e n t e u r s : les t a i l l e u r s 
re fusè ren t o p i n i â t r e m e n t de se se rv i r de ces étof
fes. Il fallut en c o n s é q u e n c e q u e les f r ab r i can t s 
se fissent t a i l l eurs , et ils n ' h é s i t è r e n t p a s ; et il y 
eu t à cela cet a v a n t a g e , q u e les c o u t u r e s e l les-
m ê m e s fu ren t r e n d u e s i m p e r m é a b l e s , ce qu i n e 
pouvai t avoir l ieu d a n s la fabr ica t ion a p r è s e p u p 
des t a i l l eu r s o r d i n a i r e s . 

11 est inu t i l e d ' ins i s t e r su r les d e u x m a n i è r e s de 
ira vaille r i e c a o u t c h o u c , s u i v a n t q u e ce t te s u b s t a n c e 
se t r o u v e à l 'é tat n a t u r e l ou à l 'é ta t de d i s so lu t ion ; 
n o u s en avons dit assez s u r l ' e m p l o i d u c a o u t 
c h o u c d a n s les m a n u f a c t u r e s p o u r p e r m e t t r e de 
dev iner ce q u e n o u s a u r i o n s p u o u b l i e r , A jou tons 
c e p e n d a n t q u ' o n fait des t u b e s de d e u x m a n i è r e s : 
en forçant à passe r p a r u n e o u v e r t u r e a n n u l a i r e 
le c a o u t c h o u c chauffé d a n s l ' eau b o u i l l a n t e ou e n 
a p p l i q u a n t s u r un m a n d r i n c o n v e n a b l e d e u x la
n i è r e s de c a o u t c h o u c chauffé don t on r é u n i t les 
sec t ions et q u ' o n s e r r e fo r t emen t s u r ce m a n 
d r i n ; les d e u x sec t ions se col lent p a r f a i t e m e n t e t , 
u n e fois la subs t ance ref ro id ie , le t u h e e s t fait d ' un 
seu l m o r c e a u p lu tô t s u s c e p t i b l e d ' ê t r e d é c h i r é 
p a r t o u t a i l l eurs q u ' à l ' endro i t où les sec t ions on t 
été r é u n i e s . De m ê m e ces ba l lons de c a o u t c h o u c , 
don t la. vogue a é té si g r a n d e et q u e les m a g a s i n s 
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de n o u v e a u t é s d o n n e n t e n c o r e en p r i m e à l e u r s 
cl ients , son t faits de po i res de c a o u t c h o u c ainsi 
r amol l i e s d a n s l ' eau bou i l l an te e t q u e l ' o n gonfle 
d 'a ir en soufflant d e d a n s . Il va s a n s d i re q u e les 
ba l lons des t inés à se rv i r de j o u e t s sont f a b r i q u é s 
p a r l e m ê m e p r o c é d é . 

L E C A O U T C H O U C V U L C A N I S É . — C'est u n A m é r i 
cain, M. Cha r l e s G o o d y e a r , qu i découvr i t , e n 1 8 3 7 , 
les p r o c é d é s de vu l can i sa t i on d u c a o u t c h o u c . 
Il a p p l i q u a d ' a b o r d sa d é c o u v e r t e , s u r u n e vas te 
é c h e l l e , à l a f ab r i ca t ion des bo t tes i m p e r m é a b l e s . 
Des bot tes de cet te f abr ica t ion f u r e n t i m p o r t é e s 
en E u r o p e en 1 8 4 2 et l 'on pu t s ' a s s u r e r des avan
tages o b t e n u s p a r M. G o o d y e a r . L e c a o u t c h o u c 
a i n s i t r a i t é avai t la p r o p r i é t é de n e s ' a t t a c h e r a 
a u c u n co rps é t r a n g e r que l le q u e fût la t e m p é r a 
tu re et cel le de c o n s e r v e r son élast ici té m ê m e pa r 
les p l u s g r a n d s froids. Les sec t ions de f r a g m e n t s 
c o u p é s de cet te so r t e de c a o u t c h o u c n e p e u v e n t 
ê t re r é u n i s p a r p r e s s ion . 

G o o d y e a r tena i t n a t u r e l l e m e n t à g a r d e r le 
secre t de son i n v e n t i o n , niais H a n c o c k a y a n t 
découver t la p r é s e n c e d u soufre d a n s l a p r é p a r a -
lion a m é r i c a i n e se l ivra à d ive r ses e x p é r i e n c e s 
qui l ' a m e n è r e n t g r a d u e l l e m e n t à la d é c o u v e r t e de 
ce p r é c i e u x secre t . 11 t rouva q u ' u n e feuille de 
c a o u t c h o u c i m m e r g é e d a n s d u soufre en fusion, 
à 250 d e g r é s F a h r e i n h e i t ( 1 2 1 ° 1 1 c e n t i g r a d e s ) 
ab so rba i t 1 2 à 1 5 p o u r cent do son po ids de 
soufre , et d é p l u s q u o cet te a b s o r p t i o n n ' a l t è r e en 
rien ses p r o p r i é t é s . L o r s q u e ensu i t e le c a o u t c h o u c 
su l furé était e x p o s é p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s à 
une t e m p é r a t u r e de 300 d e g r é s ( 1 4 8 ° 8 8 cen t i 
g r a d e s ), il acquéraiL d e s p r o p r i é t é s nouve l l e s , 
celles p r é c i s é m e n t qu i c a r ac t é r i s a i en t le c aou t 
c h o u c vulcanisé des bo t t e s i m p e r m é a b l e s de 
Goodyea r . Toutefo is c 'es t à M. H a n c o c k q u e la 
s u b s t a n c e e n ques t i on doi t le n o m sous , l e q u e l 
elle est u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u e m a i n t e n a n t et 
e m p l o y é e à t ou t e s sor tes d ' u sages , pour l e sque l s , 
b ien e n t e n d u , la p r é s e n c e d u soufre n ' e s t p a s u n 
inconvén ien t . On en f a b r i q u e dos s t a tue t t e s , des 
m o u l u r e s , des i n s t r u m e n t s d e p h y s i q u e , des 
œ u v r e s d ' a r t , d e s b i joux , des h o r l o g e s , des p e i g n e s , 
des m e u b l e s , des t r a i t s , des r e s so r t s de v o i t u r e s , 
dos r o u l e a u x de c a l a n d r e , des bou te i l l e s , dos 
cano ts ou des v ê t e m e n t s d e s a u v e t a g e , des s o n d e s , 
des pessa i r e s , des b o u t s de s e i n , des s e r i n g u e s 
( ce qu i a va lu a u x i n d i g è n e s q u i réco l ten t le 
c a o u t c h o u c le n o m de seringarios qui l e u r est r e s 
té) , des us tens i l e s de m é n a g e , e tc . , e t c . , — s a n s 
p a r l e r des a p p a r e i l s de p l o n g e u r , des condu i t s 
d ' eau et de g a z , des t a m p o n s p o u r a m o r t i r les 
chocs des w a g o n s , des t u y a u x a c o u s t i q u e s , e t de 
tou te la kyr ie l l e des étoffes i m p e r m é a b l e s a u x 
des t i na t i ons si n o m b r e u s e s et si va r i é e s . 

Cer tes , n o u s n ' a v o n s p a s la p r é t e n t i o n d ' épu i se r 
la liste des objets d a n s la f abr ica t ion d e s q u e l s 
en t r e le c a o u t c h o u c . — N o u s a u r i o n s p lu s tô t fait 
de d re s se r la n o m e n c l a t u r e de ceux a u x q u e l s il 
est r es té é t r a n g e r , et qu i son t si p e u n o m b r e u x , 

quo l 'œil a p e i n e à les d é c o u v r i r aux étalages 
s a n s fin qu i sol l ic i tent le p a s s a n t de t ous côtés. 

Les p r o c é d é s de vu lcan i sa t ion ont reçu diverses 
modif ica t ions d o n t il est u t i l e de p a r l e r . Celui de 
G o o d y e a r cons i s te en u n m é l a n g e de soufre et 
de c a o u t c h o u c d a n s la p r o p o r t i o n de 7 à 10 pour 
cen t , le souf re é t an t b r o y é d a n s la machine 
avec le c a o u t c h o u c , ou s e m é d a n s le l iqu ide vis
q u e u x , si c'est, d ' u n e so lu t ion q u ' o n fait usage. 
Quand les a r t i c l es on t été f a b r i q u é s de la manière 
o r d i n a i r e avec ce t t e s u b s t a n c e , i ls son t enfermés 
d a n s des va i s seaux où i ls -sont s o u m i s pendant 
d e u x à t ro i s h e u r e s à l ' ac t ion do la v a p e u r agis
san t s o u s u n e p r e s s ion d ' env i ron q u a t r e atmos
p h è r e s , de so r t e qu ' e l l e p e u t avoi r u n e t e m p é r a 
t u r e d ' env i ron 1 3 8 d e g r é s c e n t i g r a d e s . Cette-
m é t h o d e est p r é f é rab l e à ce l le de Hancock , parce 
q u e la su l fu r i sa t ion est p lus u n i f o r m e ; elle est 
donc p l u s g é n é r a l e m e n t e m p l o y é e . 

U n e a u t r e m é t h o d e p lus s i m p l e , due égale
men t à u n i n d u s t r i e l ang la i s , M. P a r k e r , consiste 
à t r e m p e r l 'objet , q u i doit d a n s ce cas avoir peu 
d ' é p a i s s e u r , dans u n e s o l u t i o n f o r m é e d 'une partie 
de c h l o r u r e de soufre et de so ixan t e de bisul iure 
d e c a r b o n e . L'objet en c a o u t c h o u c ainsi traité 
a c q u i e r t les p r o p r i é t é s de la vu lcan i sa t ion pur 
u n e s i m p l e expos i t i on à l ' a i r , s a n s le s ecour s de 
la c h a l e u r ; ma i s il y a u n inconvén ien t assez 
grave à l ' emp lo i de cet te m é t h o d e , c'est que 
l 'objet vu lcan isé p a r ce m o y e n , devien t cassant à 
la l o n g u e . Enf in , l ' addi t ion de l ' oxyde de zinc, du 
c a r b o n a t e de p l o m b et de d ive r ses a u t r e s sub
s t ances a u souf re , est c o n s i d é r é e c o m m e donnant 
un b ien m e i l l e u r r é su l t a t q u e le soufre seul, 
su ivan t l 'ob je t q u ' o n se p r o p o s e . 

L A V U L C A N I T E . — L o r s q u e la quan t i t é de soufre 
m é l a n g é e avec le c a o u t c h o u c est po r t ée à la pro
por t ion de 2 5 à 3 5 p o u r cent , on obt ien t un pro
du i t n o u v e a u , a y a n t des p r o p r i é t é s tou tes diffé
rentes de cel les du c a o u t c h o u c vu lcan i sé , quand 
le m é l a n g e est c h a u l ï é . C'est u n e s u b s t a n c e d'un 
no i r de ja is à l aque l l e on a d o n n é le n o m de Vvl-
canite ou á'Ebénite. On en f a b r i q u e des boutons, 
des c o u t e a u x à pap i e r , des pe ignes , des cannes, 
des m o u l u r e s d ' ébén i s t e r i e , des p l a t e a u x de ma
ch ines é l ec t r i ques , e tc . On l ' emplo ie en u n mot, 
d a n s la p l u p a r t des cas , aux l i eux et place du 
bois d ' é b è n e , du buflle et de la ba l e ine . 

Cette s u b s t a n c e , d ' u n n o i r par fa i t , peut être tra
vail lée fac i lement a u c i seau , à la l i m e , ou moulée; 
t r è s - d u r e , d ' u n g ra in t r è s - s e r r é , suscep t ib le d'une 
g r a n d e d u r é e , elle p r e n d u n b r i l l an t poli . 

P o u r t r a n s f o r m e r le c a o u t c h o u c en vulcanite, 
la t e m p é r a t u r e e m p l o y é e doi t ê t r e notablement 
p l u s élevée q u e p o u r la v u l c a n i s a t i o n s imple . Le 
c a o u t c h o u c doi t ê t re s o i g n e u s e m e n t purifié avant 
son incorpff ra t ion avec le souf re , et la pâ te jaune 
p r o d u i t e pa r le mé lange doi t ê t r e s o u m i s e à l'ac
t ion d e l à v a p e u r à u n e t e m p é r a t u r e do 1 5 4 degrés 
c e n t i g r a d e s a u m o i n s . 
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La Gutta-Percha. 

La g u t t a - p e r c h a , ou g o m m e cie S u m a t r a (Getah 
Pertjah), est u n e s u b s t a n c e a s sez s e m b l a b l e a u 
caoutchouc, q u a n t à ses p r o p r i é t é s c h i m i q u e s et 

j à s a c o m p o s i t i o n , mais t rès-différente d ' a p p a r e n c e 
et d ' a i l l eu r s e n t i è r e m e n t d é p o u r v u e d ' é l a s t i c i t é . 
I m p o r t é e en E u r o p e dès 1822, el le n ' e n t r a t o u t e 
fois d a n s la c i r cu la t ion c o m m e r c i a l e q u ' e n 1844. 

C'est le s u c , s p o n t a n é m e n t solidifié, de Yhonan-

P A R M E N T I E R ( p . » 5 6 ) . 

dra Percha, a r b r e qu i croî t en a b o n d a n c e à B o r n é o 
et à Malacca, et y a t t e in t u n e h a u t e u r d e p r è s de 
vingt mè t r e s s u r u n m è t r e e n v i r o n de d i a m è t r e , 
mais dont le bo i s est s a n s a u c u n e v a l e u r . C o m m e 
pour le c a o u t c h o u c , o n fait d e s inc i s ions d a n s le 
t ronc de cet a r b r e et l ' on r ecue i l l e le s u c l a i t eux 
qui en décou le et qu i se solidifie r a p i d e m e n t . Au
trefois on avai t r e c o u r s à u n p r o c é d é b e a u c o u p 

p l u s expédi t i f , ma i s d é s a s t r e u x , p o u r r éco i f e rce t t e 
séve de l ' a r b r e à g u t t a - p e r e b a : on l ' aba t ta i t p u 
r e m e n t et s i m p l e m e n t et l 'on en récol tai t le suc 
q u i s ' écou la i t en a b o n d a n c e . On n e t a r d a p a s à 
r e g r e t t e r l ' emplo i t r o p p r o l o n g é d ' u n pa re i l s y s 
t è m e , et l ' i m p o r t a n c e t o u j o u r s c ro i s s an t e d e s a p - , 
p l ica t ions indus t r i e l l e s de cel te g o m m e a fait 
s o n g e r , il y a déjà l o n g t e m p s , à p r o p a g e r l a c u l -
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t u r c de cet a r b r e , a insi q u ' à s u b s t i t u e r à l a g u t t a -
pe re l i a le suc c o n c r é t i o n n é de d ive r s a u t r e s 
a r b r e s ; ma i s j u s q u ' i c i a u c u n des c a n d i d a t s n ' a 
é té a d m i s d a n s la p r a t i q u e i ndus t r i e l l e et les 
essa i s de p r o p a g a t i o n de l ' I s o n a n d r a n e p a r a i s 
sen t p a s avoir r é p o n d u a u x e s p é r a n c e s qu ' i l s 
ava ien t fait concevo i r . 

L a g u t t a - p e r e b a diffère e n c o r e d u c a o u t c h o u c 
en ce qu 'e l l e s 'amol l i t à u n e c h a l e u r d o u c e et , en 
cet é ta t , p r e n d et conse rve en se re f ro id i s san t 
l ' e m p r e i n t e t rès-f idèle des ob j e t s . T r è s - m a u v a i s e 
c o n d u c t r i c e de l ' é lec t r ic i té , elle est s u r t o u t e m 
p l o y é e p o u r r e c o u v r i r les fils t é l é g r a p h i q u e s et 
p r i n c i p a l e m e n t c o m m e i so la teur d a n s les c âb l e s 
s o u s - m a r i n s . E n vér i té , les p r o p r i é t é s de la gut tn-
p e r c h a s e m b l e n t avoir été d é c o u v e r t e s j u s t e a u 
m o m e n t où l 'on a l la i t , p o u r cet ob je t spéc ia l et 
n o u v e a u , en avoi r le p l u s g r a n d beso in ; et l 'on 
peu t d i re q u e le s u c c è s de la t é l é g r a p h i e sous - -
m a r i n e lu i est d û en g r a n d e p a r t i e . 

On l ' emplo ie e n c o r e à fa i re d e s s e m e l l e s de 
c h a u s s u r e s , eu p lace d e cu i r , des c o u r r o i e s de 
t r a n s m i s s i o n p o u r les u s ine s à v a p e u r , des t r a i t s 
de c h e v a u x , des câb les , c o r d e s et c o r d o n s , des 
t u b e s p o u r la c o n d u i t e des e a u x offrant u n e 
g r a n d e r é s i s t ance à de for tes p r e s s i o n s , des e n 
t o n n o i r s , des a r r o s o i r s , des j a r d i n i è r e s , des t u b e s 
a c o u s t i q u e s , . des s y p h o n s , d e s b o u c h o n s , des 
b o n d e s de " t o n n e a u , différents - o b j e t s p o u r 
l e sque l s on e m p l o i e auss i le c a o u t c h o u c vulca
n i s é , e t c ; les ac ides m i n é r a u x d i lués n ' a y a n t a u 
c u n e ac t ion s u r cet te s u b s t a n c e , on en f a b r i q u e 
é g a l e m e n t des bass ins p o u r )a p h o t o g r a p h i e , des 
h o m b o n n e s , des flacons p o u r con ten i r l 'acide 
l l u o r h y d r i q u e q u i a t t a q u e le v e r r e , e t c , P a r e x e m 
ple elle a l ' i nconvén ien t de s ' a l t é re r p l u s ou 
mo ins r a p i d e m e n t p a r l ' ac t ion de l 'a i r et de la lu
m i è r e e t d c se conve r t i r e n u n e s u b s t a n c e ca s san t e , 
a b s o l u m e n t i m p r o p r e à r e m p l i r l'office de m a 
t ière p l a s t ique à n ' i m p o r t e que l l e t e m p é r a t u r e . 
P o u r les ob je t s f a b r i q u é s en g u t t a - p e r c h a , cet te 
a l t é r a t i o n est d o u b l e m e n t f â c h e u s e en ce q u e , s'il 
s 'agissai t d ' u n va i s s eau c o n t e n a n t u n l i q u i d e 
q u e l c o n q u e , elle c o m m u n i q u e r a i t à ce l i q u i d e u n e 
s a v e u r p i q u a n t e et d é s a g r é a b l e , Mais d a n s ce 
cas , on p rév ien t l ' i nconvén ien t en c o u v r a n t d ' u n 
ve rn i s soup l e l 'obje t a insi f a b r i q u é . 

À l ' o m b r e ou d a n s l ' eau , pa r c o n t r e , la gu t t a -
p e r c h a p e u t d e m e u r e r p r e s q u e i n d é f i n i m e n t s a n s 
s u b i r d ' a l t é ra t ion , s a n s qu ' i l soit beso in p a r c o n 
s é q u e n t de la r e m p l a c e r . 

L a g u t t a - p e r c h a a r r ive en E u r o p e en m a s s e s 
feu i l le tées o u rou l ée s t r è s - i m p u r e s , g r â c e a u p e u 
d e so in avec l e q u e l on p r o c è d e à la r é c o l t e . Ces 
m a s s e s son t d é c o u p é e s à la m a c h i n e , e n f rag
m e n t s i r r é g u l i e r s , en c o p e a u x p o u r m i e u x d i r e ; 
q u ' o n j e t t e d a n s l ' eau c h a u d e où on les la isse 
s ' a m o l l i r e t se d é b a r r a s s e r d u p lus g r o s de l eu r s 
i m p u r e t é s . On les r e p r e n d p o u r les faire pa s se r 
e n t r e d e u x c y l i n d r e s a r m é s d e l a m e s d e n t é e s qu i 
f e s divise e n c o r e d a v a n t a g e tou t en évo luan t en 

pa r t i e d a n s l ' eau qu i p o u r s u i t le n e t t o y a g e ; puis 
on p longe la s u b s t a n c e a ins i divisée dans l 'eau 
froide où elle s u b i t un lavage final p e n d a n t le
q u e l les res tes de la t e r r e et des m a t i è r e s fibreuses 
qu ' e l l e p e u t con ten i r e n c o r e s ' i m p r è g n e n t d'eau 
et vont a u fond p e n d a n t q u e la g u t t a - p e r c h a , plus 
l é g è r e , s u r n a g e . 

La p r o p r i é t é q u e p o s s è d e la g u t t a - p e r c h a de 
s ' amol l i r à u n e t e m p é r a t u r e p e u élevée (45 à 59 
degrés) p o u r r a i t deven i r u n i nconvén i en t de plus 
dans b ien des cas . H e u r e u s e m e n t elle est suscep
t ib le , c o m m e le c a o u t c h o u c , de se vu lcaniser par 
l ' i n c o r p o r a t i o n d u souf re o u d 'hyposu l l i t e de 
p lomb ou de zinc, d a n s la p r o p o r t i o n de 15 pour 
cen t ou env i ron . 

Les chiffres su ivan t s d o n n e r o n t u n e idée de 
l ' a cc ro i s semen t d ' i m p o r t a n c e q u e la gu t ta -percha 
a pr i se en E u r o p e d a n s ces d e r n i è r e s années . 

En 1850, il a é té i m p o r t é en Ang le t e r r e , mar
ché di rec t 558,000 k i l o g r a m m e s . Et en 1872 le 
chiffre des i m p o r t a t i o n s s 'é levai t à 2,338,000 kilo
g r a m m e s . 

La Résine. 

On a p p e l l e r é s i n e u n e m a t i è r e v i s q u e u s e , in
flammable, "qui d c c o u l e d ' u n e g r a n d e variété 
d ' a r b r e s pu d ' a r b r i s s e a u x , soit na tu re l l emen t , 
soit de force , p a r su i te d ' inc is ions p r a t i q u é e s dans 
la t ige . Mais la r é s ine c o m m u n e , celle dont nous 
n o u s o c c u p e r o n s s p é c i a l e m e n t ici , — et elle le 
m é r i t e b ien , ca r elle est le seul p r o d u i t forestier 
pour l e q u e l l a F r a n c e n ' es t p a s t r i b u t a i r e de l'é
t r a n g e r , — p r o v i e n t d u pin maritime, appe l é aussi 
p in de B o r d e a u x , p i n des L a n d e s et pin d u Maine, 
p o r t a n t a insi la "marque des a n c i e n n e s provinces 
où son exp lo i t a t ion est le p lu s déve loppée . 

•Dans les L a n d e s , il y a des bois de pins mari t i 
mes (pignados) de p l u s i e u r s l i eues d ' é t endue , et 
la p o p u l a t i o n l anda i se est p a r exce l l ence et pres
q u e e x c l u s i v e m e n t u n e p o p u l a t i o n de rés in iers . 
C'est donc chez e u x qu ' i l convient d 'é tudier la 
m a n i è r e de p r o c é d e r à la récol te de l a rés ine . 

D ' a b o r d , p o u r q u e l ' a r b r e ait la force de sup
p o r t e r l ' opé ra t i on , il faut qu ' i l a i t de 25 à 30 a n s ; 
l o r s q u ' o n l ' e n t o u r a n t du b r a s , il ape rço i t tout juste 
le bou t de ses doigts du côté o p p o s e du t ronc , le 
r é s in i e r l anda i s déc la re l ' a r b r e « bou à rés iner . » 
Ce n ' es t p e u t - ê t r e p a s un m o y e n sc rupu leuse 
men t m a t h é m a t i q u e d ' é tab l i r ce fait cons idérable 
et décisif ; m a i s il fixe n é a n m o i n s la g r o s s e u r ap
p r o x i m a t i v e à l a q u e l l e l ' o p é r a t i o n g o û t être ten
tée s a n s d a n g e r . 

Il y a d e u x m a n i è r e s d e procéder aurésinage,quoi
que t o u j o u r s avec u n e h a c h e t t e , qu i r a p p e l l e assez 
b ien celle des seringarios du c a o u t c h o u c , et inva
r i a b l e m e n t d 'avr i l ou m a i j u s q u ' à s e p t e m b r e . 
L e p in chois i est p r o f o n d e m e n t en ta i l lé à 50 cen
t i m è t r e s e n v i r o n d u sol ; do cel te en ta i l l e , qui 
e n t a m e l ' a u b i e r , le suc r é s i n e u x s ' é p a n c h e ; il 
est r ecue i l l i dans de pe t i t es a u g e s en bois , quel-
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qnofois dans des t r o u s p r a t i q u é s t o u t b o n n e m e n t 
dans le sol, au p ied dé l ' a r b r e , d ' a u t r e s , su r u n e 
planche l ixée h o r i z o n t a l e m e n t a u t r o n c . La p la ie 
est ravivée de s e m a i n e en s e m a i n e . L ' a n n é e s u i 
vante, on o p è r e u n p e u p lus hau t , et a ins i de 
suilc j u s q u ' à la h a u t e u r de 5 m è t r e s ; on r e c o m 
mence ensu i te p a r le p i ed , à côté de la p r e m i è r e 
incision, p o u r c o n t i n u e r à r e m o n t e r c o m m e d e 
vant ; et l 'on fait a ins i le t o u r d u t ronc avec le 
temps. 

La seconde m é t h o d e a r e ç u le n o m c a r a c t é r i s 
tique de « rés inage à p in p e r d u , » et l 'on va voir 
qu'elle ne l 'a p a s volé . El le cons is te t o u t s i m p l e 
ment à a t t a q u e r l ' a r b r e à la fois en bas et on h a u t 
et sur toutes ses faces s i m u l t a n é m e n t . C'est là 
toute la différence ; m a i s on sen t qu 'e l l e est 
énorme. 

Le suc r é s i n e u x qu i s ' écou le des en ta i l l e s , 
quelles qu 'e l les so ien t , n ' e s t pas la r é s ine p ro 
prement di te , ma i s u n m é l a n g e do cel le-c i et 
d'huile essent iel le de t é r é b e n t h i n e qu 'on ob t ien t 
pure ensui te p a r la d is t i l la t ion . On purif ie cet te 
matière r é s i n e u s e , a p p e l é e barras, en la l iqué
fiant, au feu, ou p lus s i m p l e m e n t a u soleil , et en 
la filtrant à t r a v e r s des l i ts de pai l le ; la l i q u e u r 
qu'on obt ient a ins i est appe l ée galipot. On r e 
cueille une seconde qua l i t é de r é s ine dans des pe
tites fossettes c r e u s é e s t ous les mo i s à la base des 
entailles p r inc ipa l e s . Cel le-c i est o r d i n a i r e m e n t 
distillée p o u r fou rn i r de l ' hu i le essent ie l le de t é 
rébenthine p a r les p r o c é d é s o r d i n a i r e s , et p a r 
suite du b r a i sec . On ob t i en t e n c o r e d u b ra i sec 
en mélangean t p a r pa r t i e s c o n v e n a b l e s du g a l i 
pot et du b a r r a s . 

Le pin m a r i t i m e d e v e n u v ieux fourn i t e n c o r e , 
par une c o m b u s t i o n e n t r e t e n u e avec une l e n t e u r 
calculée, le g o u d r o n , d o n t l ' e m p l o i est si r é p a n d u 
et si var ié . 

Le Tabac. 

Le p remie r des c o m p a g n o n s de Chr i s t ophe Co
lomb qu i vit f umer u n I n d i e n , c ' es t -à -d i re qu i le 
vit une c igare t te a l l u m é e a u x lèvres et r e n d a n t la 
fumée pa r les n a r i n e s et p a r la b o u c h e , se trouva, 
la proie m o m e n t a n é e d ' u n e t e r r i b l e venet te ; ce 
pendant il finit p a r se r a s s u r e r , s ' a p p r o c h a du fu
meur et, l ' inst inct de l ' imi ta t ion le p o u s s a n t , o b 
tint de lui les i n s t r u c t i o n s et les é l é m e n t s n é c e s 
saires « p o u r en gr i l le r u n e » à son t o u r . C o m m e 
il arrive à t ou t f u m e u r nov ice , n o t r e h o m m e n e 
réussit q u ' à se r e n d r e m a l a d e . Se c royan t e m 
poisonné, b ien q u e r i en d a n s l a r écep t ion q u e les 
Indiens avait faite à ces a v e n t u r i e r s a n i m é s des 
plus mauva i s e s i n t e n t i o n s n e just i f iâ t u n pa re i l 
soupçon, il sê r o u l a s u r le sol e n p o u s s a n t des 
hu r l emen t s é p o u v a n t a b l e s . — A u t a n t qu ' i l n o u s 
en souvienne , les c o m p a g n o n s dos p r e m i e r s fu
meurs e u r o p é e n s vengèrent c r u e l l e m e n t l e u r i m 
bécile de c a m a r a d e , c o m m e c 'é tai t l e u r devo i r . 

Voilà donc , en q u e l q u e s l ignes , r é s u m é e l ' h i s 

to i re do la p r e m i è r e bouffée de fumée de t a b a c 
a sp i r ée m a l a d r o i t e m e n t par u n E u r o p é e n . C e p e n 
dan t le m a l a d e revint à la vie s a n s t r o p de p e i n e . 
Ses c a m a r a d e s et lu i n e t a r d è r e n t pas à recon
na î t re que l eu rs s o u p ç o n s n ' a y a i e n t e u a u c u n 
fondemen t , et ils r é so lu r en t de r e n o u v e l e r l ' e x p é 
r i ence . Bref, l ' expéd i t i on s ' h a b i t u a peu à p e u à 
f u m e r ; et à son r e t o u r à la t e r r e na t a l e , el le a p 
po r t a ce beso in n o u v e a u , d o n t n u l a u p a r a v a n t , de 
ce côté-ci d u g l o b e , n e s 'était av isé . Sans d o u t e , 
elle eû t m i e u x fait de le la isser où il é t a i t ; mais 
p u i s q u e le t a b a c est e n t r é d a n s nos h a b i t u d e s et 
q u e sa c u l t u r e fait a u j o u r d ' h u i pa r t i e de la for
t u n e p u b l i q u e , g a r d o n s - l e , en dépi t des « socié
tés con t re l ' abus d u t a b a c , e tc . , » don t b e a u c o u p 
de m e m b r e s f u m e n t c o m m e des l o c o m o t i v e s ou 
p r i s en t en d e h o r s de l ' ence in te de l e u r s éd i 
fiantes d é l i b é r a t i o n s ; e t r a p p e l o n s - n o u s q u ' i l a 
fallu d é c o u v r i r l ' A m é r i q u e p o u r en r a p p o r t e r le 
t a b a c , c o m m e il faut d é c o u v r i r u n e r iv iè re a v a n t 
d é p ê c h e r u n gou jon . 

Cependan t les c o m p a g n o n s do C o l o m b , en se 
l ivrant i n n o c e m m e n t à l ' h a b i t u d e c o n t r a c t é e d e 
pu i s l o n g t e m p s , ne c a u s è r e n t p a s chez e u x , 
mo ins de s t u p e u r et d ' é p o u v a n t e qu ' i l s n ' e n 
ava ien t é p r o u v é e u x - m ê m e s à voir f u m e r l e u r s 
amis les Ind i ens . Il a r r iva m ê m e à l ' un d ' e u x 
une a v e n t u r e assez bouf fonne . Ce b r a v e ga rçon 
étai t r e n t r é chez lui d e p u i s t r è s - p e u do t e m p s 
l o r s q u e , sa f emme l ' ayan t la i ssé seul u n m o m e n t 
à la ma i son p o u r v a q u e r à d ivers so ins ex té
r i e u r s , il ne t r ouva r i en de m i e u x à fa i re , p o u r 
tue r le t e m p s , q u e do r o u l e r q u e l q u e s feuil les 
o d o r a n t e s et de s 'en faire u n tabaco qu ' i l a l l u m a 
et se mit à f u m e r d a n s la pa ix de son c œ u r . Il 
était p longé d a n s u n e douce r êve r i e q u a n d sa 
m e i l l e u r e moi t ié r é i n t é g r a le domic i le con juga l . 
Voyan t son é p o u x e x h a l a n t u n e fumée épa i sse 
pa r ce q u e , à son a p p r é c i a t i o n e r r o n é e , il se l i 
vrait au dé t e s t ab l e exe rc i ce , de sucer d u feu, la 
p a u v r e f e m m e se s i gna tou t e n c r i a n t a u ma lé 
fice; pu i s elle c o u r u t chez le c u r é , lu i r a c o n t a 
q u e son é p o u x avai t le d i ab l e a u c o r p s , et le dé
t e r m i n a à la su ivre incon t inen t , p lus s a n s d o u t e 
pa r cur ios i t é q u e p o u r lui ê t re a g r é a b l e . 

Mais le bon c u r é , a r r ivé au domic i l e de sa p é 
n i t en t e , n e d o u t a p lus de la vérac i té de celle-ci : le 
p a u v r e d iab le de d é c o u v r e u r du n o u v e a u du mon do 
et d u t a b a c étai t é v i d e m m e n t pos sédé du d i a b l e , et il 
se mi t à l ' exo rc i se r en c o n s é q u e n c e , n o n sans 
d o n n e r des p r e u v e s ce r t a ines de la p lu s vive 
é m o t i o n . Le f u m e u r a y a n t t e r m i n é sa c iga re t t e à 
ce m o m e n t , il est t r è s - p r o b a b l e q u e le c u r é c r u t 
avoir r éuss i a i e d é b a r r a s s e r de l 'hô te i n c o m m o d e 
qu ' i l logea i t d a n s son se in . Mais il du t b i e n t ô t en 
r a b a t t r e , c o m m e on p e n s e . 

Cette r e l a t ion de l ' i n t roduc t ion en E u r o p e d u 
t abac en feuil les est i n c o m p l è t e , mais e x a c t e . 
Quel est celui des c o m p a g n o n s de Co lomb q u i e n 
a p p o r t a de la g r a i n e et qu i , ins t ru i t s a n s d o u t e 
p a r les I n d i e n s , en fit c o n n a î t r e l es q u a l i t é s t hé -
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r a p e u t i q u e s ? N o u s l ' i g n o r o n s . L e fait est q u e , 
l ' u s a g e , s 'en é tan t r é p a n d u d ' un b o u t à l ' a u t r e de 
l ' E s p a g n e , f r anch i t b ien tô t l a f r o n t i è r e e t s ' é tabl i t 
e n P o r t u g a l , d ' o ù J e a n Nico t , a lo r s a m b a s s a d e u r 
d e F r a n c e à L i s b o n n e , en envoya des g r a i n e s à la 
r e i n e et a u g r a n d p r i e u r de F r a n c e ( d ' o ù les 
n o m s : d'herbe à la reine et d'herbe du grand 
prieur q u e r e ç u t d ' a b o r d la feuil le d u t a b a c ) . Il 
l ' appe la i t , l u i , nicotiane, e t faisait s u r t o u t la d e s 
cr ip t ion de s e s p r o p r i é t é s t h é r a p e u t i q u e s . Voic i 
d ' a i l l eu r s c o m m e n t J e a n N i c o t a t ra i té le su je t à 
l ' a r t ic le N I C O T I A N E , d a n s son Thrésor de la langue 
Françoise : « C'est u n e h e r b e de ve r tu a d m i r a b l e 
p o u r g u a r i r t ou t e s n a v r u r e s , p l a y e s , u l c è r e s , 
c h a n c r e s , d a r t r e s , e t a u l t r e s tels acc iden t s a u 
co rps h u m a i n , q u e J e h a n N i c o t , de Ni sn ie s , con 
sei l ler d u roy , et m a î t r e des r e q u ê t e s de l 'Hos te l 
d u d i t s e i g n e u r , e s t an t a m b a s s a d e u r de Sa Ma
j e s t é T r è s - C h r é t i e n n e e n P o r t u g a l , l e q u e l a r e 
cueil l i ce p r é s e n t Thrésor ou Dictionnaire de la 
langue française, envoya en F r a n c e on l ' an mil 
c inq cen t s o i x a n t e . Dont t ou t e s p r o v i n c e s de ce 
r o y a u m e on t été e n g é e s et p e u p l é e s , à c a u s e de 
quo i la d i te h e r b e a o b t e n u et p o r t é ledi t n o m de 
nicotiane, p o u r de l a q u e l l e savoi r l ' h i s to i r e en
t i è re , voyez le c h a p i t r e 0 9 , livre II de la Maison 
Rustique. » 

L e s p r o p r i é t é s t h é r a p e u t i q u e s d u t a b a c n ' o n t 
d ' a i l l eurs j a m a i s é té c o n t e s t é e s . Le Dictionnaire 
de Nys t en , éd i t . d e 1834, s ' e x p r i m e a ins i à son 
s u j e t : « En t h é r a p e u t i q u e , le t a b a c est e m p l o y é 
c o m m e i r r i t a n t , o m é t i q u e e t purgat i f . On f a i t d e s l o -
t ions et des f omen ta t i ons avec le d é c o d é (2 g r o s pa r 
p i n t e ) ; on l ' emplo ie a u s s i en l a v e m e n t . A. l ' i n té 
r i e u r on n e doi t d o n n e r , en décoc t ion , q u e un 
q u a r t à u n d e m i - g r o s a u p lus , d a n s les vingt-
q u a t r e h e u r e s et en p l u s i e u r s fois : la dose do 
p o u d r e est de u n g r a i n o u d e u x a u p l u s . A t rop 
forte dose c 'est un poison na rco t i co -àc r e , t r è s -
violent, e tc . » E t l e / V t c / s de pharmacologie d e M o u r e 
et M a r t i n : « L e t a b a c a é té que lque fo i s consei l lé 
con t re l ' hyd rop i s i e , la c o q u e l u c h e , l ' ép i l eps ie , le 
t é t anos , ' l a p a r a l y s i e ; m a i s c 'es t s u r t o u t à l ' ex t é 
r i e u r qu ' i l p e u t ê t re u t i l e , ' en décoc t ion p o u r 
lo t ions , d a n s la te igne, la ga le , les m a l a d i e s pédi-
cnJa i res , le r h u m a t i s m e , la g o u t t e ; en l a v e m e n t 
d a n s la p a r a l y s i e d u r e c t u m , l ' i l éus , les h e r n i e s 
é t r a n g l é e s , avec e n g o u e m e n t , l ' a s p h y x i e , les 
a s c a r i d e s v e r m i c u l a i r e s ; en c a t a p l a s m e s s u r les 
e n g o r g e m e n t s c h r o n i q u e s des b y p o c h o n d r e s , les 
t u m e u r s i n d o l e n t e s et s c ro fu leuses . C'est u n 
crrltin et u n masticatoire j o u r n e l l e m e n t e m p l o y é , 
a u q u e l on p o u r r a r e c o u r i r que lque fo i s q u a n d on 
v o u d r a s t i m u l e r la m e m b r a n e p i tu i ta i re ou les 
g l andes sa l iva i rcs . » — D ' o ù il sui t q u e les p r i -
s e u r s , les c h i q u e u r s et p a r ex t ens ion les f u m e u r s 
sont des g e n s qu i se l iv ren t à la m a n i e t r o p com
m u n e , et g é n é r a l e m e n t moins a g r é a b l e q u e d a n s 
ce cas p a r t i c u l i e r , de se m é d i c a m e n t e r d ' u n e m a 
n i è r e excess ive . 

D 'un a u t r e cô té , il n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l ' excès 

de cet excès n e soit funes te à q u i c o n q u e s'y 
a b a n d o n n e : F a u t d u t a b a c , pas t r op n 'en faut.. . 
Tou te fo i s les r a i sons q u e d o n n e n t la p lupa r t des 
a d v e r s a i r e s - d u t a b a c p o u r en i n t e r d i r e l 'usage, 
s'il se p eu t , n ' o n t p a s fait de g r a n d s p rog rès de
puis t ro i s s i èc l e s ; et les e x e m p l e s terr ibles des 
funes tes c o n s é q u e n c e s de son a b u s sont toujours 
auss i p e u c o n c l u a n t e s , pa r fo i s aus s i ridicules, 
V a n H c l m o n t , l ' i nven t eu r de la g é n é r a t i o n spon
t a n é e des s o u r i s , aff irmait avoi r vu l 'estomac 
d 'un f u m e u r c o m p l è t e m e n t te in t en j a u n e par la 
f u m é e ; Hil l , qu i n e vala i t g u è r e m i e u x qu'un 
c h a r l a t a n , il est vra i , a t t r i bua i t a u t a b a c la for
ma t ion d ' u n po lype d a n s l ' œ s o p h a g e d ' u n de sesj 
m a l a d e s ; Olaùs B o r r i c h i u s , s avan t dana i s d'uni 
g i a n d m é r i t e , affirme q u ' u n e p e r s o n n e , à force, 
de p r i s e r , s 'é ta i t t e l l emen t d e s s é c h é le cerveau! 
qu ' on n e t rouva p l u s q u ' u n pet i t g r u m e a u noir 
d a n s son c r â n e , a p r è s sa m o r t . Ou n 'osera i t sans 
dou te p a s s o u t e n i r s é r i e u s e m e n t , au jourd 'hu i , 
l ' a sser t ion de B o r r i c h i u s , m a i s les d e u x aut res le 
sont e n c o r e . N o u s c o n n a i s s o n s m ê m e u n savant,1 

dont n o u s t a i r o n s le n o m , q u i fait profession 
d ' e x e r c e r s u r des ch i en s vivants p o u r se rendre 
un c o m p t e p lus ou m o i n s exac t des effets toxiquss 
de c e r t a i n e s s u b s t a n c e s p r i n c i p a l e m e n t ' du 
t abac . 

Il n o u s souv ien t , e n t r e s a u t r e s , d 'une note 
a d r e s s é e p a r ce s avan t à l 'Académie des sciences 
il y a p e u de t e m p s , et fort b i e n accuei l l ie par la 
doc te a s s e m b l é e . Cette no t e con tena i t la descrip
t ion des s y m p t ô m e s o b s e r v é s s u r un chien que 
l ' e x p é r i m e n t a t e u r avai t forcé de fumer, et qui en 
était m o r t , c o m m e de r a i son . F a i r e fumer un 
ch i en , c 'é tai t dé jà u n fort b e a u résul ta t , et en 
a s s u r a n t qu ' i l y étai t p a r v e n u , n o t r e savant ne 
pouva i t q u e p i q u e r v ivemen t n o t r e curiosité. 
Mais , en p o u r s u i v a n t n o t r e l e c t u r e , nous nous 
a p e r ç û m e s bien vile q u e lo sava?il n e savait pas 
co q u e c 'est q u e f u m e r , et q u ' a p r è s avoir solide
men t g a r r o t t é son i n n o c e n t e v ic t ime, il s'était 
a m u s é à l ' a s p h y x i e r en lui i n t r o d u i s a n t do lu 
fumée de t a b a c d a n s l ' e s t o m a c ! — Et nous pnri-
r ions v ing t c o n t r e u n qu ' i l cons idé ra i t Van Hel-
m o n t c o m m e u n i g n o r a n t , tou t au mo ins comme 
un naïf. 

L ' e x p é r i e n c e d u chien a s p h y x i é p o u r obtenir 
la p r e u v e q u e la fumée d u t a b a c est un poison 
t e r r i b l e , r a p p e l l e n a t u r e l l e m e n t colle du duc do 
B o u r b o n s u r le poë te S a n t e u i l , s a n s doute aussi 
p o u r s ' a s s u r e r de l'effet t o x i q u e du tabac à pri
s e r . On sait q u e le petit-fils du g r a n d Condé s'a
m u s a , à l 'un de ses s o u p e r s , h mê le r du tabac 
d ' E s p a g n e a u vin d e S a n t e u i l . Celui-ci succombait 
d e u x j o u r s a p r è s , d a n s d ' a t roces convulsions, 
a u x effets de cet te infusion p r inc iô re . N'est-ce 
pas auss i u n e p r o u v e q u e l ' usage du tabac à pri
ser p e u t avoi r les c o n s é q u e n c e s les plus fu
ne s t e s? 

Au res te , le t a b a c a a u t a n t et d 'auss i savants 
c h a m p i o n s qu ' i l a d ' e n n e m i s . Es t - i l ent ièrement 
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inoffensif? N o n , sans d o u t e . Son u s a g e es t - i l 
aussi nu i s ib le à la san té q u e le p r é t e n d e n t les 
uns, auss i favorable à c e r t a i n e s fonct ions phys io 
logiques q u e l ' a s su ren t les a u t r e s ? C o m m e tou tes 
les ques t ions d é b a t t u e s avec p a s s i o n , celle-ci n e 
paraî t pas devoir ê t r e r é so lue tou t à l ' h e u r e . 
En tout cas , les Éta t s e u r o p é e n s , m i e u x i n s p i r é s , 
loin de r i en faire p o u r i n t e r d i r e l ' u s a g e d u 
tabac, l ' e n c o u r a g e r a i e n t vo lon t ie r s s'il e n étai t 
besoin. L o r s do son i n t r o d u c t i o n en E u r o p e , le 
tabac fut en effet f r a p p é de r é p r o b a t i o n p a r t ous 

les s o u v e r a i n s . J a c q u e s P r d ' A n g l e t e r r e , a p r è s 
s 'ê t re d o n n é ta pe ine d ' éc r i r e u n p a m p h l e t 
con t r e le t a b a c , m e n a ç a d u g ibe t les f u m e u r s , et 
e n fit p e n d r e a u m o i n s u n . E n 1624, le p a p e U r 
ba in VI I I fu lmina i t u n e bul le spéc ia l e con t r e le 
t a b a c , b i en loin de p r é v o i r q u ' u n de ses s u c c e s 
seu r s , Benoî t X I I I , q u i devint p a p e en 1724, se
rai t u n p r i s e u r d é t e r m i n é . L e g r a n d d u c de Mos-
covie et le s h a h de P e r s e fa i sa ien t c o u p e r le nez 
a u x p r i s e u r s et les l èv res a u x f u m e u r s . En T r a n 
sylvanie , u n e o r d o n n a n c e de 16S9 po r t e confisca-

La récolte des t r u f f e s ( p . 1 5 8 ) . 

lion des b iens de c e u x q u i s ' av i se ra ien t de cu l t i 
ver le t abac e t u n e a m e n d e de 3 à 200 florins 
contre ceux qu i on fe ra ien t u s a g e . Mais m a l g r é 
toutes ces p e r s é c u t i o n s , à c a u s e m ê m e de ces p e r 
sécutions p e u t - ê t r e , le t abac faisait s o n c h e m i n 
dans le m o n d e , et ses a d v e r s a i r e s en v e n a i e n t à 
commet t re les p lus b i za r r e s i n c o n s é q u e n c e s . 
C'est a insi q u ' e n 1699, u n p r o f e s s e u r de la F a 
culté de m é d e c i n e de P a r i s l ança i t con t r e le t a b a c 
les foudres de son é l o q u e n c e c o n v a i n c u e , n e 
s 'a r rê tant do t e m p s à a u t r e q u e p o u r . . . p r e n d r e 
une p r i se . Ce m é d e c i n me t t a i t e n t r e ses ac tes et 
ses paroles u n e con t r ad i c t i on p lus g r a n d e e n c o r e , 
il nous s e m b l e , q u ' u n m e m b r e d e la société ac 
tuelle con t re l ' a b u s d u t a b a c , et d e s p lus c h a u d s , 
que n o u s n ' a v o n s p u p a r v e n i r j u s q u ' i c i à r e n c o n 
trer a u t r e m e n t q u e le c igare à la b o u c h e , si ce 
n'est à t ab le . 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 

P e u de t e m p s a p r è s s o n i n t r o d u c t i o n en F r a n c e 
pa r J e a n N i c o t , le t abac faisait son a p p a r i t i o n e n An
g l e t e r r e , i m p o r t é p a r s ir J o h n H a w k i n s , en 1565 ; 
ma i s ce fut s u r t o u t a p r è s le r e t o u r d ' A m é r i q u e de 
sir W a l t e r Rale igh, en 1586, q u e l ' u sage s 'en ré
p a n d i t p a r m i l e s g e n t i l s h o m m e s de la cou r . Cepen
d a n t la r e ine E l i s abe th n ' a p p r o u v a p a s cet te m o d e 
nouve l l e . Elle se con t en t a toutefois d ' in te rd i re l 'u
sage de la p r i se d a n s les égl ises et d ' a u t o r i s e r l es 
b e d e a u x à conf i squer les t a b a t i è r e s des dél in
q u a n t s . 

Q u o i q u ' o r i g i n a i r e des p a y s c h a u d s , le t a b a c 
est cul t ivé a u j o u r d ' h u i d a n s tou tes les p a r t i e s d u 
m o n d e . En E u r o p e , la c u l t u r e e n est e n t i è r e m e n t 
l i b re e n Ho l l ande , en B e l g i q u e , en Su i s se , en 
H o n g r i e ; en A u t r i c h e , en A l l e m a g n e et s u r t o u t 
en F r a n c e elle est l imi tée et s o u m i s e à t ou t e so r te 
de fo rmal i t é s et d ' ex igences admin i s t r a t i ves . Elle 
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est c o m p l è t e m e n t i n t e r d i t e d a n s d ivers E t a t s , n o 
t a m m e n t d a n s les I l e s - B r i t a n n i q u e s . Les d é p a r t e 
m e n t s f rançais o ù cet te c u l t u r e est a u t o r i s é e 
son t : les Alpes - M a r i t i m e s , l es B o u c h e s - d u -
R h ô n e , la D o r d o g u e , la G i r o n d e , l ' I l l c - e t - V i l a i n e , 
l ' I sè re , les L a n d e s , le Lot , le L o t - e t - G a r o n n e , 
Meur the -e t -Mose l l e , la M e u s e , le N o r d , le P a s -
de-Cala is , le P u y - d e - D ô m e , les H a u t e s - P y r é n é e s , 
la H a u t e - S a ô n e , la Savoie , la Hau te -Savo ie , le V a r , 
les Vosges et les t ro is d é p a r t e m e n t s de l 'Algér ie . 
C h a q u e a n n é e , l ' a d m i n i s t r a t i o n fixe le n o m b r e 
d ' h e c t a r e s à cul t iver en t a b a c d a n s les d é p a r t e 
m e n t s c i -dessus a ins i q u e les p r i x d e s d iverses 
q u a l i t é s de t abac à r éco l t e r l ' année s u i v a n t e . Elle 
fixe le n o m b r e des p lan ts p o u r c h a q u e h e c t a r e ; 
i m p o s e le cho ix de la var ié té a u p l a n t e u r . Des 
e m p l o y é s de la r ég ie vei l lent à ce q u e tou tes ces 
p r e s c r i p t i o n s so ien t r e s p e c t é e s ; i ls c o m p t e n t les 
p l a n t s p o u r s ' a s su re r qu ' i l n ' y e n p a s p lu s p a r 
h e c t a r e qu ' i l n ' a été r é so lu ; ils c o m p t e n t j u s 
q u ' a u x feuil les de c h a q u e pied de t a b a c . Ils e x e r 
cen t e n u n mot ce con t rô le i n c e s s a n t et vexa to i r e 
p o u r le c o n t r ô l é , a u m o i n s a u t a n t q u ' i n u t i l e p o u r 
le T r é s o r , q u i d i s t ingue cet te a d m i n i s t r a t i o n q u e 
l ' un ive r s n o u s env ie . I l faut c r o i r e p o u r t a n t q u e 
la c u l t u r e d u t a b a c est r é m u n é r a t r i c e p u i s q u e , 
m a l g r é t ou t e s ces en t r aves et b i en d ' a u t r e s , 15,000 
h e c t a r e s env i ron son t cu l t ivés a ins i a n n u e l l e m e n t . 

On cul t ive en F r a n c e p lu s i eu r s e s p è c e s de ta 
bac , d o n t la p lu s r e c h e r c h é e est le Nicotiana 
tabacum, p l a n t e a n n u e l l e , d o n t la t ige , h a u t e de 
60 c e n t i m è t r e s à 1 m è t r e \\2 est c y l i n d r i q u e et se 
divise e n p lu s i eu r s r a m e a u x s u p é r i e u r s por t an t 
des f l eurs . Ses feui l les son t ve r t e s , ova les , a i g u ë s , 
v e l u e s , mol les e t v i s q u e u s e s , et o n t env i ron 
33 cen t imè t r e s de l o n g u e u r s u r 12 de l a r g e u r . 
Ses f leurs son t d ' u n ver t j a u n â t r e a u fond et 
r o se s sur les b o r d s ( e n f o r m e de c loches r e n 
flées à l e u r b a s e . L e fruit d o n n e u n e quan t i t é 
c o n s i d é r a b l e de g r a i n e s fort p e t i t e s , r u g u e u 
se s , i r r é g u l i è r e m e n t a r r o n d i e s . L i n n é e a c o m p t é 
40.320 de ces g r a i n e s su r u n seu l p i ed de t a b a c , 
et cet te e x t r a o r d i n a i r e fécondi té e x p l i q u e la faci
lité avec l aque l l e s 'est a c c o m p l i e l ' ex t ens ion de 
la c u l t u r e de cet te p lan te , s u r t o u t si l 'on songe 
q u e la g r a i n e conse rve la faculté ge rmina t i ve 
a u delà de six a n s . On cult ive é g a l e m e n t des va
r ié tés de cet te e spèce , m o i n s sens ib l e s a u froid, 
a u x b r o u i l l a r d s et a u x o u r a g a n s , c o n n u e sous les 
n o m s de t abac de Vi rg in ie et de t a b a c de la Caro
l ine ; les feui l les en sont p lu s é t ro i tes ; on les r é 
s e rve p o u r les c h a m p s n o n a b r i t é s . Enfin la Nico-
tiana rustica, à feui l les r o n d e s , o r i g ina i r e d u 
Mex ique e s p è c e , m o i n s dél ica te enco re , e s t cu l t ivée 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s n o s d é p a r t e m e n t s d u Sud-
Oues t . 

L e t a b a c ex ige des t e r r a i n s p ro fonds , c'est-à-
di re des t e r r e s de cons i s t ance m o y e n n e , à la fois 
m e u b l e s , f ra îches et s u b s t a n t i e l l e s . Les t e r r e s ar
g i l euses , c o m p a c t e s et h u m i d e s , les sols c r a y e u x 
et les t e r r e s t r o p s a b l o n n e u s e s n e l u i c o n v i e n n e n t 

p a s . L e s s emis faits à d iverses r e p r i s e s a u p r in 
t e m p s sont t r a n s p l a n t é s en ma i et j u i n et deman
den t u n e c u l t u r e t r è s - so ignée . L ' é p o q u e à laquelle 
on ex écu t e la récol te des feuil les var ie suivant les 
la t i tudes : en F l a n d r e , elle a e u l ieu ordinai re
m e n t vers le 25 s e p t e m b r e , d a n s la G u y e n n e , vers 
le 25 aoû t . Cette cuei l le t te doi t ê t re faite, autant 
q u e poss ib le , p a r u n b e a u t e m p s et a p r è s la ro
sée . 11 faut éviter d ' o p é r e r p a r u n soleil a rden t ou 
l o r s q u e le t e m p s est p l u v i e u x . La récol te se fait 
en p l u s i e u r s fois, p a r c e q u e t o u t e s les feuilles ne 
m û r i s s e n t p a s à la m ê m e é p o q u e . 

T o u t en p r o c é d a n t à la cue i l l e t t e , on réuni t les 
feuil les p a r pet i tes po ignées en les p laçan t sens 
des sus de s sous , les u n e s s u r les a u t r e s , et on les 
pose su r les billons. On les p o r t e ensui te dans un 
s é c h o i r d i sposé de façon a i e s p r é s e r v e r des pluies, 
des b r o u i l l a r d s et d u solei l . Les feuilles restent là 
p e n d a n t u n mois ou s ix s e m a i n e s : à mesure 
q u ' o n d e s c e n d les feui l les de la p e n t e , on les 
d o n n e à des f e m m e s , p o u r qu ' e l l e s dé tachen t les 
feuil les u n e à u n e et les divisent en t rois catégo
r ies ; ensu i t e on les r é u n i t en t a s p o u r qu'elles 
a u g m e n t e n t en qua l i t é et q u ' e l l e s so ient plus sou
ples et [il us o n c t u e u s e s . En n o v e m b r e o u décembre 
on s ' occupe du t r i age , o p é r a t i o n qu i consiste à 
r é u n i r les feuilles de m ê m e g r a n d e u r . Ce triage 
est ob l iga to i re p o u r t o u s les p l a n t e u r s . Lorsque le 
t r iago est t e r m i n é o u à m e s u r e q u ' o n l 'opère , on 
p rocède à la fo rma t ion des m/moques ou paquets 
c o m p o s é s d ' un n o m b r e u n i f o r m e de feuilles, 
toutes de m ê m e q u a l i t é . Le m a n o c a g e fini, on 
réun i t les m a n o q u e s en m a s s e s et on comprime 
c h a q u e t a s avec des p l a n c h e s o u des madr iers . 
P e n d a n t cet te mise en m a s s e s , q u i d u r e u n mois 
ou six s e m a i n e s , le tabac p r e n d u n e teinte plus 
foncée et a c q u i e r t a ins i p l u s de qua l i t é . Enfin, 
q u a n d le t a b a c n ' e s t n i t r o p sec n i t r o p humide, 
on r é u n i t les m a n o q u e s en ba l les ou paquets , 
et c 'est a ins i qu ' i l est l ivré a u x m a n u f a c t u r e s do 
l 'État . 

Arr ivés à la m a n u f a c t u r e , les t a b a c s indigènes 
s u b i s s e n t d ive r ses o p é r a t i o n s p r é a l a b l e s qui sont : 
Yécabochage ou c o u p a g e , Yépoulardage qu i consiste 
à s é p a r e r les feui l les d ' une m ê m e m a n o q u e , à les 
é ta le r e t à les é p l u c h e r ; les mouillades à l 'eau sa
lée ; Yécôtage, o u e n l è v e m e n t de la côte médiane 
des feuilles ; pu i s l a d ivis ion d u t abac destiné à 
ê t re fumé ou c h i q u é de celui d o n t le sor t est d'être 
pris en p o u d r e . Moui l lé de n o u v e a u , à l ' eau pure , 
on la i sse f e r m e n t e r q u e l q u e t e m p s le t abac à fu
m e r , pu i s on l ' expose à u n feu d o u x p o u r le faire 
friser ; on le r o u l e ensu i t e d a n s des feuilles entiè
r e s , o n l e t o r d à l a m é c a n i q u e , pu i s o n l a i s s e l a corde 
se r e t o r d r e s u r e l l e - m ê m e et l 'on a a lors ce qu 'on 
a p p e l l e en a rgo t d u m é t i e r un râle. On coupe eu-
su i te les co rdes , en l a m e s m i n c e s p o u r faire le 
t a b a c à f u mer o r d i n a i r e , on les f açonne en petits 
cy l indres q u i sont des c iga res , ou b ien on les laisse 
c o m m e elles son t p o u r ê t re m â c h é e s te l les quelles. 

Q u a n t a u t a b a c à p r i s e r , il d e m a n d e u n e pré-
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paration u n p e u p l u s c o m p l i q u é e . « Les feuil les 
hachées m é c a n i q u e m e n t en l a n i è r e s d ' u n doigt de 
largeur , dit M. V . H a m i l l e d a n s son r a p p o r t 
présenté à l 'Ass semblée na t iona l e le 31 ju i l le t 
1875, sont , a p r è s u n e m o u i l l a d e , mê lées avec les 
côtes, les c o u p u r e s et les d é b r i s q u i on t é té , e u x 
aussi, moui l lés soi t à l ' eau p u r e , soit avec des j u s 
d'un degré c o n v e n a b l e . On c o n s t r u i t avec ces é lé
ments d ivers u n e m a s s e d 'un po ids de 35.000 à 
40.000 k i logr . , en ayan t soin de facil i ter la c i r cu 
lation de l ' a i r . . . P o u r évi ter les a r r ê t s q u ' a p p o r 
teraient à la f e r m e n t a t i o n les va r i a t ions de la tem
péra ture , des poê le s à v a p e u r chauffent les sal les 
des masses don t les f enê t re s sont m u n i e s de dou
bles v i t rages . On ob t i en t de la sor te u n e fer
mentation u n i f o r m e q u i a p r è s avoir a m e n é u n e 
élévation de t e m p é r a t u r e , s ' a r r ê t e a u bou t d 'un 
mois ou six s e m a i n e s . 

« A ce m o m e n t le t a b a c , don t l ' e x t é r i e u r a été 
cons idérab lement modifié , es t p r ê t à pa s se r a u 
râpage. Aut re fo is , ce t te opé ra t i on s 'effectuait p é 
niblement à b r a s d ' h o m m e s , a ins i q u e le t a m i s a g e 
qui la sui t ; a u j o u r d ' h u i les m o u l i n s à r â p e r et les 
tamis sont m u s m é c a n i q u e m e n t , et n o u s avons 
pu constater q u e le t a b a c s o r t a n t des m a s s e s p a s 
sait, à l ' a ide d ' u n e vis d ' A r c h i m è d e , dans les 
moulins et de là su r les t a m i s , d 'où t o m b a i t le 
grain suf f i samment fin, s a n s avo i r sub i nu l l e p a r t 
le contact de l ' a i r . . . Aprè s le r â p a g e , le t a b a c est 
mouillé p o u r q u e la s econde o p é r a t i o n soit p o s 
sible. P o u r q u e la f e rmen ta t i on n e se fasse p a s 
a t tendre , la d e r n i è r e m o u i l l a d e se fait en h ive r , 
avec de l ' e au chauffée à env i ron 30 d e g r é s , et, 
pour r end re ce r é su l t a t e n c o r e p lus c e r t a i n , o n a 
recours a u x m é l a n g e s réchauf fan t s , c ' e s t -à -d i re 
qu 'au r âpé de q u a t r e cases e n voie de fo rma t ion 
on ajoute u n q u a r t de r â p é don t la f e r m e n t a t i o n 
est déjà déve loppée . De cette m a n i è r e l ' opé ra t ion 
se fait r é g u l i è r e m e n t ; elle d u r e p l u s i e u r s m o i s , 
i n t e r rompue p a r des t r a n s v a s e m e n t s success i fs 
destinés à e m p ê c h e r la t e m p é r a t u r e de t r o p s ' é l e 
ver,. . » Ces p r é p a r a t i o n s success ives a c c o m p l i e s , 
le tabac à p r i s e r est e m b a l l é d a n s des t o n n e a u x 
pour être l ivré a u x e n t r e p ô t s . 

Voici donc , r é s u m é e auss i s u c c i n c t e m e n t q u e 
possible, l ' h i s to i re d u t a b a c , de sa d é c o u v e r t e , de 
son in t roduc t ion en E u r o p e , des p e r s é c u t i o n s qu ' i l 
a souffertes, des i n c o n s é q u e n c e s dont il f u t c a u s e ; 
et aussi l 'h i s to i re de sa c u l t u r e et de ses d iverses 
p répa ra t ions . N o u s n e s a u r i o n s al ler p lus loin 
sans q u e cet te no t i ce s ' é t ende a u x p r o p o r t i o n s 
d'un l ivre ; é tud ie r la pa r t i e é c o n o m i q u e de l ' h i s 
toire du t a b a c , d e p u i s q u e le c a r d i n a l R i c h e l i e u , au 
lieu d 'en p r o s c r i r e l ' u sage en F r a n c e , eu t l ' h a b i 
leté de le f r a p p e r p o u r la p r e m i è r e fois d ' un i m 
pôt, se ra i t u n t ravai l facile, m a i s do p e u d ' in té
r ê t ; ce qu i sera i t t o u t à fai t s o p o r i f i q u e , pa r 
exemple , sera i t de p a s s e r la r e v u e des p r e u v e s 
s tat is t iques p o u r o u c o n t r e l ' u sage d u t a b a c , 
qu 'amis et e n n e m i s de cet te p l a n t e ont en t a s sées 
à l'envi et q u i p r o u v e n t t ou t ce q u ' o n veut : résul 

tat o r d i n a i r e d ' a i l l eu r s de l ' app l i ca t ion b i e n en 
t e n d u e de la s t a t i s t i q u e . 

La Pomma do Terre. 

L a p o m m e de t e r r e a é té i m p o r t é e d u P é r o u 
e n E u r o p e à u n e é p o q u o qu ' i l est fort difficile de 
p r éc i s e r . L e s m ê m e s qu i on t i n t r o d u i t en A n g l e 
t e r r e le t a b a c , s ir J o h n H a w k i n s en 1565 et sir 
W a l l o r R a l c i g h en 1586, ont passé tour à t o u r p o u r 
y avoi r é g a l e m e n t i m p o r t é la p o m m e de t e r r e . 
Toute fo i s , on a cru r e c o n n a î t r e d e p u i s q u e c 'é ta i t 
non de la p o m m e do t e r r e , ma i s de la pa ta te q u e 
H a w k i n s s 'était fait l ' i n t r o d u c t e u r d a n s son 
p a y s , o u b l i a n t q u e la p o m m e d é t e r r e s 'est t o u 
j o u r s appe léa patate o u batate (potato) en Ang le 
t e r r e aus s i b ien q u ' e n E s p a g n e , en P o r t u g a l et 
j u s q u ' e n T u r q u i e . N o u s n ' a v o n s g a r d e , m a l g r é 
cela , de fai re h o n n e u r de la d é c o u v e r t e a u c é l è b r e 
n a v i g a t e u r ang la i s , c a r n o u s s o m m e s a b s o l u m e n t 
d 'avis qu ' i l y avai t des p o m m é s de t e r r e cu l t ivées 
s y s t é m a t i q u e m e n t en E u r o p e avant 1565. Il y e n 
avait en I ta l ie où elles ava ien t été i m p o r t é e s , su i 
vant la t r ad i t i on , p a r des mo ines e s p a g n o l s et o ù 
on les cul t ivai t p o u r la n o u r r i t u r e des p o r c s ; on 
les ap p e l a i t i nd i f f é remment , c o m m e a u j o u r d ' h u i , 
pa t a t e s o u truffes b l a n c h e s [tartufi bianchi). E n 
A l l e m a g n e , ma i s p lu s t a rd et, à ce qu ' i l s e m b l e , 
p a r i m i t a t i o n des I r l a n d a i s q u i le fa isa ient s e rv i r 
déjà à l ' a l imen ta t i on , on cul t iva en g r a n d ce 
p r é c i e u x t u b e r c u l e q u i f o r m a la b a s e de la n o u r 
r i tu re des p r i s o n n i e r s . 

J u s q u ' i c i n o u s n e t r o u v o n s r i en q u i i n d i q u e 
d ' u n e m a n i è r e ce r t a ine q u e l ' i n t r o d u c t i o n de la 
p o m m e de t e r r e da te d ' u n e é p o q u e a n t é r i e u r e à 
1565. E n o u t r e , cet te confusion r é s u l t a n t d u n o m 
de p a t a t e , d o n n é i m p r o p r e m e n t à la p o m m e de 
t e r r e a u d é b u t , a jou te e n c o r e à l ' obscu r i t é de ses 
a n t é c é d e n t s e u r o p é e n s . Mais l o r s q u e Olivier de 
Se r re s décr iva i t , ve r s 1536, le t u b e r c u l e a u q u e l il 
donna i t le n o m de cartnufle, il est ho r s d e d o u t e 
q u e c 'est d e la p o m m e de t e r r e qu ' i l pa r l a i t , et 
n o n d u t o p i n a m b o u r c o m m e on s 'est a c c o r d é si 
l o n g t e m p s à le c r o i r e . L e m o t a d i s p a r u de la 
l a n g u e f rança i se , m a i s il a pa s sé d a n s la l a n g u e 
a l l e m a n d e où il s e r t j u s t e m e n t à dé s igne r no t r e 
p o m m e de t e r r e (kartoffel), q u a n d c'est , p a r c o n 
t re , a u t o p i n a m b o u r q u e les A l l e m a n d s ont d o n n é 
le n o m de p o m m e de t e r r e {erdapfel). 

Il y a dans le fait, q u e n o u s venons d ' e x p o s e r , 
s inon u n e p r e u v e ma té r i e l l e , u n e p r e u v e m o r a l e 
d ' u n e g r a n d e va l eu r q u e la p o m m e de t e r r e é ta i t 
cul t ivée en E u r o p e , p e u t - ê t r e m ê m e en F r a n c e , 
avan t son i m p o r t a t i o n p r o b a b l e en A n g l e t e r r e p a r 
H a w k i n s . Mais l ' i nven teu r d o n n e r a r e m e n t à s o n 
œ u v r e le d é v e l o p p e m e n t qu ' e l l e c o m p o r t e , soi t 
p a r i g n o r a n c e de tout le b i en qu ' e l l e p e u t fa i re , 
soit p a r indifférence. S'il s 'é ta i t agi de q u e l q u e 
.chose d 'auss i fashionable q u e le t a b a c , d ' auss i 
p r o p r e à d o n n e r de l ' a m p l e u r et de la g r â c e a u 
ges te e t à o c c u p e r les m a i n s de c e u x q u i n e saven t 
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q u ' e n faire , n u l d o u t e q u e l ' usage de la p o m m e de 
t e r r e n ' e û t été r é p a n d u avec le p lus g r a n d zèle 
p a r le b r i l l an t sir W a l t e r R a l e i g h . Au c o n t r a i r e , 
il s 'agissa i t d ' u n ob je t d 'u t i l i té g é n é r a l e : il fallait 
d o n c n é c e s s a i r e m e n t q u e d ' a u t r e s s ' en occu
p a s s e n t . 

A i d e - p h a r m a c i e n à l ' a r m é e de H a n o v r e d e p u i s 
1757, P a r m e n t i e r fut fait p r i sonn i e r p a r les P r u s 
s i ens , et eu t a ins i l ' occas ion d e se n o u r r i r de 
p o m m e s d e t e r r e , peu t - ê t r e plus qu'iL n e l ' a u r a i t 
d é s i r é . R e n t r é en F r a n c e a p r è s la pa ix , ce ne fut 
p o u r t a n t p a s t ou t de su i te qu ' i l s o n g e a à accl i
m a t e r dans s o n p a y s le p r é c i e u x t u b e r c u l e qu i 
devai t p o r t e r son n o m p e n d a n t l o n g t e m p s ; lo r s 
q u ' à la su i te de la f amine de 1769, ii r e m p o r t a le 
p r i x p r o p o s é p a r l ' A c a d é m i e de B e s a n ç o n , p o u r 
l ' ind ica t ion d e v é g é t a u x n o u v e a u x p r o p r e s a p r e 
veni r le r e t o u r du fléau, ce n e fut p a s e n c o r e a u x 
p o m m e s de t e r r e qu ' i l s o n g e a . I l s 'étai t b o r n é , 
d a n s son m é m o i r e c o u r o n n é , à i n d i q u e r des 
m o y e n s n o u v e a u x d ' e x t r a i r e l ' a m i d o n ; m a i s l u i -
m ê m e j u g e a q u e ces m o y e n s é t a i en t p e u p r a t i 
q u e s et n e r e m p l i s s a i e n t p a s le b u t p r o p o s é , et 
ce fut a lo r s qu ' i l s o n g e a à la p o m m e de t e r r e 
don t T u r g o l vena i t d ' e s saye r , m a i s v a i n e m e n t , la 
p r o p a g a t i o n d a n s l ' A n g o u m o i s et le L i m o u s i n . 

L e t u b e r c u l e en ques t i on étai t r e p o u s s é a priori 
c o m m e d a n g e r e u x . P a r m e n t i e r en fit l ' ana lyse 
c h i m i q u e et la p u b l i a p o u r p r o u v e r l ' e r r e u r , 
vo lonta i re o u n o n , d 'un p a r e i l j u g e m e n t . I l écr iv i t 
d ive r ses b r o c h u r e s ayan t p o u r obje t d ' en r é p a n 
d r e l ' u s age , p u i s ob t in t d u ro i L o u i s X V I , p o u r ses 
essa is de c u l t u r e , 50 a r p e n t s de t e r r e d a n s la 
p l a ine des S a b l o n s . P a r m e n t i e r avai t a lo r s le t i t re 
de p h a r m a c i e n e n chef d e l 'Hôtel des Inva l ides , 
fonct ions q u e l ' oppos i t ion des s œ u r s de Char i t é 
l ' e m p ê c h a i t de r e m p l i r . ï i se l iv ra t ou t en t i e r à 
sa c u l t u r e dea p o m m e s de t e r r e et r éuss i t à m e r 
veille e n ce p o i n t ; il r éuss i t en m ê m e t e m p s à 
p i q u e r a u m o i n s la cu r ios i t é d e s P a r i s i e n s , ca r 
u n b e a u j o u r , o u p l u t ô t u n e be l le n u i t , ce t te 
cur ios i t é en p o u s s a q u e l q u e s - u n s à a l le r voler 
dos p o m m e s do t e r r e d a n s le c h a m p do la p l a ine 
des S a b l o n s , fait don t P a r m e n t i e r se m o n t r a ravi , 
c a r i l y voyai t la c e r t i t ude d u s u c c è s p r o c h a i n . 

De ces p o m m e s de t e r re , P a r m e n t i e r t i r a , peu 
a p r è s la r é c o l t e , la s u b s t a n c e t o u t e n t i è r e , 
l i q u e u r s c o m p r i s e s , d ' u n r epas qu ' i l d o n n a a u x 
s o m m i t é s sc ient i f iques d e l ' é p o q u e et a u q u e l 
ass is ta i t B . F r a n k l i n , a lo r s r e p r é s e n t a n t des E ta t s -
Un i s d ' A m é r i q u e p r è s la c o u r de F r a n c e . 

Dès lo r s la fo r tune de la p o m m e de t e r r e é ta i t 
f a i t e ; on la cul t iva avec u n e v é r i t a b l e pass ion ; 
on la mi t l i t t é r a l emen t à t o u t e s les s a u c e s ; on 
vou lu t en faire du pa in , d u s u c r e , de l ' e a u - d e - v J e . 
On sait q u e l ' eau-de-v ie de p o m m e de t e r r e est 
r e s t ée d a n s le c o m m e r c e et q u e c 'est u n h o r r i b l e 
b r e u v a g e ; q u a n t à la fécu le , o n l ' e m p l o i e en 
boui l l i e , ma i s aus s i , a p r è s avoir r e n o n c é à la faire 
e n t r e r exc lus ivemen t d a n s la compos i t i on d u p a i n , 
en m é l a n g e avec la fa r ine d e f r o m e n t , . à t i tre de 

soph i s t i ca t ion p u r e et s imp le . Quoi qu ' i l en soit, 
et m a l g r é les p r o g r è s réa l i sés dans les moyens de 
c o m m u n i c a t i o n r a p i d e , la p o m m e d e te r re est un 
a l i m e n t d o n t la c u l t u r e é t e n d u e peu t conjurer les 
effets j a d i s t e r r i b l e s d ' u n e a n n é e de diset te . C'est 
p o u r cet obje t q u e , p e n d a n t q u a r a n t e années de 
sa vie , P a r m e n t i e r s 'est a p p l i q u é à la populariser 
d a n s son pays . L a g lo i re q u e ses g é n é r e u x efforts 
ont va lu à son n o m est d ' un écla t moins brillant, 
mais in f in iment p lu s p u r q u e celle du p lus grand 
c a p i t a i n e d u m o n d e . 

N o u s n e d i rons r ien des p r o c é d é s ordinaires 
d ' u n e c u l t u r e a u j o u r d ' h u i u n i v e r s e l l e ; mais il 
n o u s pa ra î t i n t é r e s s a n t de r a p p e l e r u n e expérience 
c u r i e u s e t e n t é e , s e m b l e - t - i l , avec succès , il y a 
q u e l q u e s a n n é e s , par u n p r o f e s s e u r de botanique 
a u col lège des F r è r e s de R e i m s , e t qu i consiste a 
r e p r o d u i r e la p o m m e do t e r r e p a r b o u t u r e . Voici 
c o m m e il p r o c è d e : 

Auss i tô t q u e le p l an t a p e r c é la t e r r e , il donne 
u n e végé ta t ion e x t é r i e u r e d e d ix à qu inze centi
m è t r e s d e h a u t e u r ; il d é t a c h e les t iges de la bran
che m è r e et il les r e p i q u e ; le b o u t u r a g e est fait et 
la p o m m e de t e r r e auss i , c a r l ' ex t r émi t é inférieure 
d e la b o u t u r e ne t a r d e p a s à f o r m e r en te r re un 
pet i t b o u r r e l e t a u - d e s s u s d u q u e l na i s sen t et s'allon
gen t des r a c i n e s s e m b l a b l e s a u g e r m e du tuber
cu le , q u i d o n n e n t de b o n n e s et be l les p o m m e s de 
t e r r e . 

Les j o u r n a u x n o u s o n t a u s s i e n t r e t e n u s , vers la 
m ê m e é p o q u e , d ' une e x p é r i e n c e insp i r éo par la 
fantaisie d ' u n onfant , q u i avai t i n sé ré , des pois 
ch iches d a n s des p o m m e s de t e r r e avant de les 
p lan te r , et avai t o b t e n u ainsi d o u b l e récol te . Ceci 
se passa i t en -Écosse , u n p e u loin p a r conséquent 
p o u r vérifier . I l n e n o u s es t p a s r e v e n u que , de
p u i s , on ait r e n o u v e l é cette e x p é r i e n c e a u x dehors 
u n p e u fantaisistes. C e p e n d a n t la p o m m e de terre 
a été l 'obje t de b ien d ' a u t r e s e x p é r i e n c e s encore, 
et des p lu s va r i ée s . C'est a ins i q u e le Journal de la 
Société centrale d'Horticulture r e n d a i t compte 
( n o v e m b r e 1876), d ' a p r è s u n j o u r n a l spéc ia l an
glais , d ' une fort c u r i e u s e , faite p a r u n certain 
M. A l e x a n d r e D e a n , l e q u e l avai t eu l ' idée de 
greffer en a p p r o c h e u n e t ige de p o m m e de terre 
s u r u n e t o m a t e . Il fit ce t te o p é r a t i o n a u p r in temps , 
a u m o m e n t où la t ige des d e u x p lan tes n'était 
e n c o r e h a u t e q u e de 15 c e n t i m è t r e s . Au bout de 
p e u de s e m a i n e s , l ' un ion des d e u x tiges s'était 
p a r f a i t e m e n t o p é r é e ; il pu t d o n c c o u p e r la tige de 
la p o m m e de t e r r e , qu i fo rmai t la greffe , au-
des sous de l a p o r t i o n a ins i u n i e , et celle de la 
t oma te a u - d e s s u s de cet te m ê m e p o r t i o n ; il en 
résu l t a qu ' i l e u t de cet te m a n i è r e le h a u t d 'une 
t ige de p o m m e de t e r r e n o u r r i e p a r le . b a s d 'une 
t igo de t o m a t e f o r m a n t le sujet . Cette greffe ne 
turria p a s à p r e n d r e u n d é v e l o p p e m e n t no tab le . 
El le fut e x p o s é e a u Sou th -Kens ing ton o ù elle att ira 
v ivement l ' a t t en t ion d e s v i s i t eu r s . L a t ige do 
p o m m e de t e r r e a c o n t i n u é ensu i t e d é c r o î t r e ; elle 
s 'est ramif iée en la i s san t t o u s ses e n t r e - n œ u d s 
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t r è s - c o u r t s . Mais la p a r t i c u l a r i t é la p lu s é t r a n g e 
qu ' e l l e ait offerte, c 'est qu ' e l l e a émis e n divers 
po in t s des pousses renflées à l e u r base en so r t e s 
de t u b e r c u l e s a r r o n d i s , qu i r e s s e m b l a i e n t exac te 
m e n t su ivan t M. D e a n , à c e u x q u i se p r o d u i s e n t 
que lque fo i s sur la t ige des p o m m e s de t e r r e q u a n d 
l a p a r t i e s o u t e r r a i n e de cette p lan te a é té e n d o m 
m a g é e . On peut d i re q u e , d a n s ' c e cas , la t e n d a n c e 
d e l à p o m m e de t e r r e à p r o d u i r e des t u b e r c u l e s , 
n ' a y a n t pu se man i fes te r s u r des r a m e a u x s o u 
t e r r a i n s , p u i s q u e la greffe n ' en avai t p a s , s 'est 
e x e r c é e en p r o d u i s a n t son effet s u r des p o u s s e s 
a é r i e n n e s . 

L e point de d é p a r t do l 'essai fait p a r M. D e a n a 
é té u n e e x p é r i e n c e d u e à M. Mau le , de Br i s to l , 
qu i avait voulu voir s i , en greffant la p o m m e de 
t e r r e su r d ' a u t r e s solanum. il lui sera i t poss ib le de 
p r o d u i r e des races nouvel les moins suje t tes q u e 
cel les qu i ex i s t en t d a n s tou tes les c u l t u r e s à ê t r e 
a t t e in tes par la ma lad i e spéc ia le . D a n s ce bu t , il 
avai t greffé dos l iges de p o m m e de t e r r e su r d ivers 
a u t r e s solanum. n o t a m m e n t s u r la d o u c e - a m è r e ou 
solanum dulcamara. Le r é su l t a t q u ' a d o n n é la greffe 
s u r cet te p lan te a é té des p lus é t r a n g e s . Le greffon 
de p o m m e de t e r r e s 'es t t r è s - b i e n d é v e l o p p é et a 
p r o d u i t des t u b e r c u l e s a é r i e n s , à l 'a issel le de ses 
feuil les, a insi qu ' on vient de voir qu ' i l l 'a fait s u r 
u n sujet do tomate-, d a n s l ' expé r i ence do M. Alex . 
D e a n ; ma i s , en o u t r e , le suje t m ê m e q u i avait 
r e ç u cet te greffa, c ' e s t - à -d i r e la d o u c e - a m è r e a, 
de son côté, d é v e l o p p é su r ses r ac ines des t u b e r 
cu les a n a l o g u e s à d e s p o m m e s de t e r r e , ce qu ' i l 
n e fait j a m a i s d a n s son é ta t n a t u r e l , , , 

La Trutfe. 

T o u t le m o n d e c o n n a î t la truffe, ce p r é c i e u x co
m e s t i b l e q u e Balzac , j e c ro is , appol lo « le d i a m a n t 
de la cu i s ine . » On sai t b ien où il faut la c h e r c h e r 
et p a r q u e l t e m p s ; mais la c a u s e à l a q u e l l e on la 
doi t est i n c o n n u e , o u d u m o i n s fort c o n t r o v e r s é e , 
et les efforts t e n t é s j u s q u ' à ce j o u r p o u r la r e p r o 
d u i r e à volonté , ce qu i a u r a i t j e t é s u r son o r ig ine 
u n e l u m i è r e éc la t an te , sont r e s tés s a n s résu l t a t . 
C e r t a i n e m e n t q u e l q u e s p e r s o n n e s on t p r é t e n d u 
avoi r r éuss i , pa r des p r o c é d é s d ive r s , con t r ad i c 
to i res s o u v e n t ; ma i s c o m m e les p r o c é d é s en q u e s 
t ion, suivis pa r d ' a u t r e s , n ' o n t r ien p r o d u i t du 
tou t , il es t p e r m i s de d i re q u e tou tes le» ten ta t ives 
en ce sens sont d e m e u r é e s va ines , 

Qu ' e s t - ce q u e la t ruffe? u n c h a m p i g n o n o u u n e 
g a l l e ' / — Les d e u x o p i n i o n s o n t d ' é n e r g i q u e s avo
ca t s , ruais les p r o u v e s , des p r e u v e s c o n c l u a n t e s , 
m a n q u e n t a u x u n s c o m m e a u x a u t r e s ; j uaqu ' io t 
les u n s et les a u t r e s sont p a r v e n u s à d é m o n t r e r , 
ou à p e u p r è s , quo l e u r s a d v e r s a i r e s ava i en t to r t . 
L e s anc i ens car la truffe, si A d a m n e la c o n n u t 
po in t , figura; s u r la t ab l e de L u c u l l u s tou t au 
m o i n s , l e s a n c i e n s , d i sons - n o u s , cru ren t q u e l 
q u e t e m p s r e c o n n a î t r e d a n s le d é v e l o p p e m e n t do 
la truffe u n des s ingu l i e r s , à c o u p s û r des p lu s 
s ingul ie r s effets de la f o u d r e . Mais ils se t r o m 

paient é v i d e m m e n t , et c 'est tout ce q u e nous en 
s a v o n s . 

« Les u n s , di t l ' a b b é P a r a m e l l e , on t c ru que 
toute truffe, a r r ivée à sa per fec t ion , po r t e et laisse, 
q u a n d elio se p o u r r i t d a n s la t e r r e , u n e semence 
qui est inv is ib le à l 'œil n u et qu ' i l s on t c ru distin
g u e r à l ' a ide du m i c r o s c o p e . Si cette pré tendue 
s e m e n c e , q u i est con tes tée p a r u n t rès-grand 
n o m b r e d ' a u t r e s , exis ta i t , que l l e q u e fût sa ténuité, 
on n ' a u r a i t p a s m a n q u é de l a recuei l l i r , de la con
fier à la t e r r e et d ' en ci ter les r e p r o d u c t i o n s ; mais 
on n ' e n ette p a s . 

« Les a u t r e s on t c r u q u e la truffe se reproduit 
et se mul t ip l i e en se d é c o m p o s a n t sous t e r r e , sans 
nu t re expl ica t ion ; en so r te q u e , se lon eux , toute 
truffe est le p r o d u i t d ' u n e truffe p o u r r i e . 

« D ' a u t r e s on t i m a g i n é q u e la truffe était le 
p rodu i t s p o n t a n é do d ive r ses e spèces d'humus 
c o m b i n é s e n s e m b l e . Op in ion i n s o u t e n a b l e ; car il 
est g é n é r a l e m e n t r e c o n n u q u ' u n végétal ne sa re
produi t q u e pa r sa s e m e n c e , p a r ses rojotons ou 
par b o u t u r e ; et si la truffe se r e p r o d u i s a i t spon
t a n é m e n t elle j o u i r a i t d ' u n pr iv i lège unique. 

« Quel le p e u t d o n c ê t re la c a u s e qu i reproduit 
ce p r é c i e u x c o m e s t i b l e ? T o u s c e u x qu i cherchent 
les truffes on t obse rvé qu ' e l l e s se t rouven t dans 
les ca l ca i r e s a r g i l e u x n o n cu l t ivés , en t re 6 et 
12 c e n t i m è t r e s de p r o f o n d e u r , à q u e l q u e s mètres 
de d i s t ance des chênes-cerrus, n o m m é s dans ce 
pays (le Lot) chênes du causse, d o n t les g lands sont 
a p p e l é s dolse, et qu ' e l l e s n e se t r o u v e n t que très-
r a r e m e n t d a n s d ' a u t r e s t e r r a ins ou a u p r è s d'autres 
a r b r e s . De ces d o n n é e s , j e t i r e la conséquence 
q u e la truffe est u n s i m p l e t u b e r c u l e de la racine 
d u chôno à dolse , p r o d u i t p a r u n e lésion. Les 
e x e m p l e s de p r o d u c t i o n s a n a l o g u e s n e sont pas 
r a r e s , 

« L o r s q u ' u n a r b r e est b lessé p e n d a n t sa crois
s ance , u n e pa r t i e de sa séve s ' ex t r avase , et, avec 
d u t e m p s , olle t o r m e s u r la b l e s s u r e u n e pro tubé
rance p l u s ou mo ins v o l u m i n e u s e . — L'agaric, 
espèce de c h a m p i g n o n c h a r n u , p lus ou moins 
cons i s tan t , na î t et croî t s u c les a r b r e s qu i com
m e n c e n t à se p o u r r i r . — La p i q û r e des insectes 
p rodu i t s u r les r a c i n e s , s u r les t r oncs et sur les 
b r a n c h e s des a r b r e s d e s exc ro i s sances qu'on 
n o m m e galle», et q u i son t d ' u n e tout a u t r e nature 
q u e le bois qu i les p r o d u i t , . . , 

H L e s s avan t s q u i on t a t t r i b u é l a product ion 
des truffes à la p i q û r e des i n sec t e s sont assez 
n o m b r e u x ; mais ils son t divisés q u a n t a u n o m b r e 
et a u x espèces de ces i n sec t e s : les u n s croient 
qu ' e l l e n ' e s t d u e q u ' à u n e seu le e s p è c e , que 
c h a c u n d ' e u x n o m m e ; d ' a u t r e s en dés ignen t plu
s i e u r s , s a n s s ' a cco rde r s u r le n o m b r e n i su r les 
e s p è c e s ; d ' a u t r e s a t t r i b u e n t ce t t e p ro d u c t i o n aux 
insec tes s o u t e r r a i n s sans les s p é c u l e r ; quelques-
u n s p r é t e n d e n t m ê m e q u e c e r t a i n e s mouches 
qu i t t en t les a i r s el vont pe r fo re r la t e r r e pour y 
c h e r c h e r les r ad icu le s des c h ê n e s truffiers et les 
p i q u e r . . . . » 
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Mais l 'or igine de la truffe n ' es t pas l ' u n i q u e objet 
de la sol l ici tude do l ' a b b é P a r a m e l l e . D a n s son 
Essai sur les moyens de produire des truffes à volonté 
(1873),- a u q u e l n o u s e m p r u n t o n s ces l ignes qu i , 
tout en i n d i q u a n t u n pa r t i p r i s en faveur de la 
truffe-galle, r é s u m e t r è s - c l a i r emen t l 'é ta t d e la 
question, le savant a b b é , mor t avan t d ' avo i r vu 
couronner ses efforts p a r le succès qu ' i l s m é r i 
taient, p o u r s u i t de la so r te : 

« Depuis b ien des a n n é e s j e n o u r r i s la c r o y a n c e 
que cette ques t i on , (cel le de la r e p r o d u c t i o n des 
truffes par la r e p r o d u c t i o n d u « t ravai l des insec
tes »), n 'es t pas i n so lub l e , et à force d ' é t u d e s et 
de réflexions j e crois avo i r t r o u v é p o u r la r é s o u 
dre, un m o y e n q u e j e p r é s e n t e a u publ ic avec 
toute la t imid i té q u ' é p r o u v e l ' a u t e u r d ' u n e t h é o 
rie qu'il ne p e u t jus t i f ie r p a r a u c u n e e x p é r i e n c e ; 
voici donc le m o y e n q u e j e p r o p o s e d ' e s saye r : 

« Pendan t q u e la sève est en m o u v e m e n t , d é 
terrez une r ad icu le de c h ê n e trufflor s u r une lon
gueur de 3 ou 4 c e n t i m è t r e s s a n s la r e m u e r ; 
choisissez celle q u i est e n t r e 6 et 12 c e n t i m è t r e s 
de p rofondeur ; imi tez auss i b i e n q u e poss ib le lu 
piqûre ou la m o r s u r e d ' u n i n s e c t e ; r emet tez a u s 
sitôt la t e r re d a n s le pet i t c r e u x ; pressez- la m é 
diocrement avec le p ied et m a r q u e z - e n l a p l a c e . 

« La p i q û r e des insec te s s o u t e r r a i n s q u i s o n t 
pourvus ' d 'une pe t i te t r o m p e p e u t ê t re imi t ée 
avec une a lêne , et la m o r s u r e de c e u x qu i son t 
armés do p inces ou de s c i e 3 p e u t ê t r e i m i t é e 
avec la poin te d ' un cani f o u d ' u n c o u t e a u . Il s e 
rait fort à p r o p o s q u e t ro is e x p é r i m e n t a t e u r s 
voisins e m p l o y a s s e n t c h a c u n u n seu l de ces i n s 
t ruments , p a r c e q u ' o n p o u r r a i t savoir p l u s t a rd 
quel est celui qu i a p r o d u i t les m e i l l e u r s r é s u l 
tats. Comme les insec tes n e vont p a s se fa t iguer 
à perforer les r ad icu le s s a n s c a u s e , j e p e n s e q u e 
c'est lo beso in d e se n o u r r i r q u i les p o r t e à les 
entamer p o u r en s u c e r la séve p e n d a n t qu ' e l l e 
est en m o u v e m e n t , et q u e p a r c o n s é q u e n t ces 
opérations doivent ê t r e faites d a n s le p r i n t e m p s , 
par exemple d e p u i s la m i - m a r s j u s q u ' à l a fin 
d'avril, 

« Leâ g rosses r a c i n e s b l e s sée s n e p r o d u i s a n t 
que des exc ro i s sances l i g n e u s e s , il s ' ensu i t q u e 
la truffe, de n a t u r e t e n d r e et s p o n g i e u s e , n e p e u t 
être formée q u e p a r les pe t i t s f i laments ou r a d i 
cules qu i sont a u x e x t r é m i t é s des r ac ines ; ce q u i 
le prouve, c'est q u ' o n a obse rvé qu ' à mesure que 
les chênes grandissent, la truffière s'en éloigne, en dé
crivant comme un Cercle qui va en s'agrandissant au
tour du tronc. On a r e m a r q u é auss i q u e les end ro i t s 
où les ca lca i res a r g i l e u x sont fer t i l isés p a r la d é 
composi t ion des feuil les qu i t o m b e n t a n n u e l l e 
ment des a r b r e s , son t les p lus f avorab le s à la 
product ion des truffes ; qu ' e l l e s r éus s i s sen t b i en 
dans les c la i r i è res et l o r s q u e les a r b r e s sont éloi
gnés l 'un de l ' a u t r e de p lu s de 5 o u 6 m è t r e s , et 
qu'elles ne r éus s i s sen t pas d a n s les f o u r r é s , n i 
auprès des pe t i t s c h ê n e s qui n 'on t p a s a u moins 
quatre a n s , n i a u p r è s de c e u x q u i on t (dus de 

v ingt-c inq o u t r e n t e a n s . T o u t e s ces o b s e r v a t i o n s , 
et p l u s i e u r s a u t r e s s e m b l a b l e s q u ' o n p o u r r a fa i re , 
dev ron t t en i r l ieu d e règles l o r s q u ' o n c h o i s i r a l es 
po in t s où l 'on v o u d r a faire les e x p é r i e n c e s , . . » 

N o u s b o r n o n s là nos c i t a t ions , et n o u s a jou tons 
q u e la d é c o u v e r t e de la r e p r o d u c t i o n des truffes 
à volonté n ' e s t pas j u s q u ' i c i v e n u e à n o t r e con 
n a i s s a n c e . C e p e n d a n t , avan t l ' a b b é P a r a m e l l e , 
b e a u c o u p de p e r s o n n e s , t h é o r i c i e n s ou p r a t i c i e n s , 
é t a ien t d u m ê m e avis q u e lu i , et l ' u n e de ces pe r 
s o n n e s n o t a m m e n t , M. M a r t i n Rave l , de M o n t a -
g n a c , « n é d a n s u n p a y s p r o d u c t e u r d e - l a truffe 
n o i r e et ayan t s u c c é d é à des p a r e n t s q u i e n fai
sa ien t le c o m m e r c e d e p u i s b i e n l o n g t e m p s », 
n 'hés i t e p a s , à la su i te de l o n g u e s o b s e r v a t i o n s , à 
a t t r i b u e r à la p i q û r e d ' u n e m o u c h e truffîgène, sui
vant son e x p r e s s i o n , d ' u n e m o u c h e q u ' i l décr i t , 
l ' o r ig ine de la truffe. N o u s n ' y r e v i e n d r o n s p a s , 
la ques t ion n o u s pa r a i s s an t v idée , d u m o i n s à ce 
point d e v u e ; mais n o u s e m p r u n t e r o n s à son 
é tude la desc r ip t ion d e s m é t h o d e s de r e c h e r c h e 
do la truffe on u s a g e d a n s le m i d i de la F r a n c e , 
et n o u s y t r o u v e r o n s , c o r r o b o r é e s p a r l a p r a t i q u e , 
j u s q u ' à u n ce r t a in po in t , sa t h é o r i e de l ' o r ig ine 
de ce c o m e s t i b l e - s p h y n x . — Q u a n t à la r e p r o d u c 
tion art if iciel le, M. R a v e l p a r a î t l ' avoi r t en t ée , 
mais , c o m m e les a u t r e s , s a n s r é su l t a t . 

« D an s ce r ta ines loca l i tés l ' o u v r i e r truffier va à 
la r e c h e r c h e de la truffe a r m é d ' u n e p i o c h e ; sou 
vent il est a c c o m p a g n é d ' un ch ien d ressé à cette 
r e c h e r c h e et qui sent la truffe. L ' o u v r i e r r e c o n 
na î t la p r é s e n c e de la truffe à la m a n i è r e dont le 
ch ien flaire la t e r r e , et auss i tô t , d ' u n c o u p de 
p ioche , il fait s a u t e r l a truffe h o r s de t e r r e ; d ' au
t res fois, il se g u i d e p a r son seu l ins t inc t et , soit 
à c e r t a i n s s ignes d e la t e r r e , soit à laprésence des 
mouches, il r econna î t l es p l aces t ruff ières , et t o u 
j o u r s d ' un c o u p de p i o c h e il a m è n e la truffe, Ce 
c o u p de p ioche est funes te à la réco l te f u tu r e 
et m ê m e à la récol te p r é s e n t e , c a r u n e foule de 
rac ines son t t r a n c h é e s à la fois.r , 

« D an s les env i rons de Grasse , on c h e r c h e la 
truffe d la mouche; m a i s , c o m m e elle n e volt ige 
p a s t o u j o u r s , les o u v r i e r s t ruff iers , p o u r n e p a s 
p e r d r e l e u r t e m p s , p iochen t la t e r r e des t ruf f ières 
à u n e c e r t a i n e p r o f o n d e u r a u t o u r des c h ê n e s e t 
en lèven t p a r ce m o y e n tou tes les truffes qu i s 'y 
t rouven t , g rosses et pe t i t es , et c o m m e ils c o u p e n t 
b e a u c o u p de r a c i n e s t r a çan t e s , i ls n ' o n t de ré 
colte q u e tous les t rois ou q u a t r e a n s ; s'ils 
n e p i o c h a i e n t p a s 3 u r l ' e m p l a c e m e n t d e s truffièces, 
il est s û r e t c e r t a in qu ' i l s e n a u r a i e n t t ous les 
a n s . 

« Les ouv r i e r s d u P é r i g o r d , de la P r o v e n c e e t 
d ' une pa r t i e d u D a u p h i n é e m p l o i e n t l e c o c h o n à 
cel le r e c h e r c h e . Ce c o c h o n a p p a r t i e n t à u n e e s 
pèce pa r t i cu l i è r e q u i , p a r é d u c a t i o n ou p a r 
ins t inc t , a des q u a l i t é s h e u r e u s e s p o u r cet ob je t . 
Son ma î t r e le c o n d u i t s u r les t e r r e s t ruff ières : l à 
le c o c h o n flaire la truffe, c r e u s e avec son g ro in et 
met la truffe h o r s de t e r r e , a lors il r e g a r d e son 
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m u î l r e qui p r e n d la truffe et lu i d o n n e u n g l and 
en é c h a n g e , et le c o c h o n se r e m e t à foui l ler . 
Cette m é t h o d e est la m e i l l e u r e . L e g ro in d u co
c h o n n e casse p a s les r ac ines c h e v e l u e s ; les 
r a c i n e s un p e u for tes rés i s ten t et со n 'es t j a m a i s 
q u e celles p r o d u i s a n t la truffe qu i son t c a s s é e s . . . 
L e cochon truffior sen t la truffe d ' u n e d i s t ance 
t r è s - é lo ignéc ; q u a n d le vent v ien t en face d u 
cochon , il p e u t la sen t i r de 30 à 50 m è t r e s , m ô m e 
à u n m è t r e do p r o f o n d e u r : la ne ige et la g l ace , 
si épa i s ses qu ' e l l e s soient , n e l ' e m p ê c h e n t p a s 
de sent i r la t ruffe . . , 

« Los t ruff iers vont j o u r n e l l e m e n t à la r e c h e r 
che de ce t u b é r c u l o p e n d a n t la sa i son d 'h ive r ! 
ils p a r t e n t dès le m a t i n et r ev i ennen t vers les t ro is 
o u q u a t r e h e u r e s d u soi r . Il n ' e n est p a s de m ê m e 
p e n d a n t l ' é t é ; a lo r s l ' ouvr i e r truffier pa r t à la 
p o i n t e d u j o u r , et il est de r e t o u r s u r les dix 
h e u r e s d u m a t i n . Aprè s cet te h e u r e , le cochon n e 
s e n t p lus la truffe, à cause des g r a n d e s c h a l e u r s ; 
et l ' ouv r i e r r e t o u r n e chez lu i , pè le ses truffes 
b l a n c h e s , les c o u p e en t r a n c h e s et les fait s é c h e r 
a u solei l . Ce ne son t q u e les truffes d 'é té q u ' o n 
p r é p a r e de cet te m a n i è r e , et ces d e r n i è r e s Sont 
t r è s - a b o n d a n t e s s e u l e m e n t d a n s les B a s s e s - A l p e s 
et le V a r ; les a u t r e s con t r ée s en offrent t r è s - p e u 
de cet te qua l i t é . » 

Les p r i nc ipa l e truffes du c o m m e r c e sont : la 
truffe n o i r e do P é r i g o r d , la p lu s r e c h e r c h é e et à 
b o n d r o i t ; la truffa no i r e m u s q u é e de B o u r g o g n e ; 
la truffe b l a n c h e d ' é t é . Il y en a b e a u c o u p d ' a u 
t r e s va r i é t é s , o u t r e la truffe j a u n e , à p e a u l i sse , 
d i te truffe d u P i é m o n t . Cotte d e r n i è r e no se t r ouve 
p a s i so l émen t m a i s mê lée s a u x a u t r e s so r tes . 
C h a q u e va r i é t é , a u t r e m e n t , p rov ien t d ' u n c h ê n e 
différent. Enfin, il na î t é g a l e m e n t des truffes s u r 
l es r a c i n e s des no i se t i e r s , des c o r m i e r s , des g e n é 
v r i e r s , etc . ; m a i s elles sont p e u a b o n d a n t e s et 
n e r a p p e l l e n t q u e de loin les qua l i t é s de la vra ie 
truffe c o m e s t i b l e . 

A jou tons q u e t ous les c h ê n e s n e p r o d u i s e n t p a s 
d e s truffes et q u ' o n n ' e n t rouve p a s d a n s l ' épa i s 
s e u r des forê ts , m a i s suf les l i s iè res s e u l e m e n t ou 
d a n s les c l a i r i è r e s . 

Le Coton. 

L e c o t o n est u n duvet b l a n c et s o y e u x b i e n 
c o n n u ' sous ses d ive r ses f o r m e s c o m m e r c i a l e s ; 
c a r d é , filé o u l i ssé . I l t ap i s se i n t é r i e u r e m e n t les 
cosses b l a n c h e s r e n f e r m a n t les g r a i n e s d u c o t o n 
n i e r , qu ' i l a miss ion év iden te de p r o t é g e r c o n t r e 
l ' ac t ion de la t e m p é r a t u r e . Lo co tonn ie r croî t 
s p o n t a n é m e n t su r d ive r s po in t s du g lobe , mais la 
cu l tu re a c o n s i d é r a b l e m e n t é t e n d u la zone de sa 
p r o d u c t i o n . Cet a r b r e étai t c o n n u e t son duve t 
e m p l o y é à la fabr ica t ion d'étoffes p o u r v ê t e m e n t s , 
dès la p lu s h a u t e an t iqu i t é en Chine , d a n s l ' Inde , 
en E g y p t e , en Arab i e , e tc . V e r s la fin du d i x i è m e 
s ièc le , les S a r r a s i n s i n t r o d u i s i r e n t le c o t o n n i e r 
en E s p a g n e , d a n s le r o y a u m e de V a l e n c e . 

C'est d ' E s p a g n e q u e l 'Ang le t e r r e ob t in t d'abord 
le co ton , m a i s p l u t ô t c o m m e obje t do curiosité 
q u e c o m m e ar t ic le do c o m m e r c e . Au commence
men t d u q u a t o r z i è m e siècle , toutefois , les Véni
t i ens i m p o r t a i e n t en I ta l ie et en Ang le te r re les 
p r e m i è r e s ba l les de co lon , ce q u i i n d i q u e l ' inten
t ion d ' u n c o m m e r c e r é g u l i e r ; la F r a n c o reçut 
auss i ses p r e m i è r e s ba l les de co lon ve r s le même 
t e m p s . E n F r a n c e , dès le d é b u t , on e m p l o y a le 
co ton à f a b r i q u e r des m è c h e s de chande l l e , des 
gan t s et des bonne t s : da là p e u t - ê t r e la popula
rité pe r s i s t an t e des b o n n e t s de co ton en Nor
m a n d i e o ù n a q u i t celta i n d u s t r i e . E n Angleterre , 
on n ' e n fit gue ro q u e des m è c h e s do chandel le 
j u s q u ' e n 1641, é p o q u e où M a n c h e s t e r l 'employa 
à la f abr ica t ion des fu ta ines et d e s b a s i n s . — Des 
f a b r i q u e s de t i ssus de co ton ex i s t a i en t déjà, de
pu i s p lu s de d e u x s ièc les en E s p a g n e , à Venise 
et à Milan et d e p u i s p l u s de c i n q u a n t e ans à 
Anve r s . 

L e s étoffes de co ton é ta ien t d ' un u s a g e vulgaire 
a u M e x i q u e d e p u i s u n t e m p s i m p o s s i b l e à pré
c iser , l o r q u ' a u c o m m e n c e m e n t d u se iz i ème siècle, 
F e r n á n Cortez en e n t r e p r i t l a c o n q u ê t e . On en 
faisait des v ê t e m e n t s , des r i d e a u x , des couver
t u r e s , e t c . ; on le te ignai t des p lu s r i ches cou
l e u r s ; on le b roda i t et on l ' o rna i t do toutes les 
façons . L a p r é s o m p t i o n affichée p a r l e s Espagnols 
de civiliser ces p o p u l a t i o n s m e x i c a i n e s est assez 
a m u s a n t e , en v é r i t é ; c a r ils a p p r i r e n t p lu s d'elles 
qu ' i l s n e pouva i en t l e u r a p p r e n d r e en re tour , 
ex cep t é sous le r a p p o r t de l a b a r b a r i e et de la 
m a u v a i s e foi. Mais l e u r e n t r e p r i s e ayan t réussi , 
l e u r g r a n d e u r d ' â m e n e fait a u c u n dou te p o u r la 
pos t é r i t é , p a s p lu s q u e l e u r h u m a n i t é et leur 
t o u c h a n t e dévot ion : les Mexica ins é ta ient des 
« s a u v a g e s », p a s a u t r e chose , et c 'est b ien fait 
p o u r eux . — En tou t cas , il est ce r t a in qu ' i l s t i s 
sa ien t le co ton avec u n e t r è s - g r a n d e habi le té et 
d e p u i s dos siècles ; c 'est de cela s e u l e m e n t que 
n o u s avons à n o u s o c c u p e r ici . 

D an s cette p a r t i e du N o u v e a u M o n d e au jour 
d ' h u i c o n n u e s o u s le n o m d ' E t a t s - U n i s de l 'Amé
r i q u e du N o r d , on n e sai t p a s e x a c t e m e n t com
m e n t et à que l le é p o q u e fut i m p o r t é le co tonnier . 
Le coton le p lus fin et le me i l l eu r est le seaùland, 
o u coton à g r a i n e n o i r e , réco l té d a n s les îles 
basses et s a b l o n n e u s e s et s u r les côtes éga lement 
bas ses de la Géorg ie , de la F l o r i d e et de la Caro
line d u S u d . Il p rov ien t d ' u n e p l a n t e don t l 'or igine 
n ' e s t p a s t r è s - s û r e . On croi t q u e ce co tonnier , 
d ' a b o r d a p p o r t é de P e r s e à l ' î le d 'Angui l la , passa 
de cet te î le d a n s les B a h a m a s ; des B a h a m a s , il 
fut i m p o r t é en Géorg ie en 1780. A cet te é p o q u e , 
on t i ra i t la m e i l l e u r e q u a l i t é do co ton de l'île 
B o u r b o n (Réun ion ) , do S u r i n a m et du Brési l ; le 
co ton o r d i n a i r e é tai t i m p o r t é des I n d e s occiden
t a l e s ; ma i s dès la fin d u d e r n i e r s iècle , c 'es t -à-
di re dès l ' a p p a r i t i o n s u r le m a r c h é de coton sea 
island, sa l o n g u e soie fine et dé l iée l ' e m p o r t a sur 
les m e i l l e u r e s so r t e s . E n Géorg ie , il ex is te égale-
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ment du coton à c o u r t e soie , a p p e l é coton à g r a i n e 
verte ou co ton upland, p a r ce qu ' i l est réco l té d a n s 
les districts élevés de cet E t a t . 

On es t ime les co tons s u i v a n t la l o n g u e u r , la fi
nesse et la force de l e u r soie . D a n s la cu l tu re d u 
cotonnier, on obse rve en o u t r e q u e , d a n s les 
climats secs , les p lan t s se t rouven t m i e u x d u voi
sinage do la mer , t and i s q u e d a n s les c l imats h u 
mides, c o m m e celui de P e r n a m b u c o p a r e x e m p l e , 
les mei l leurs p r o d u i t s sont c e u x de l ' i n t é r i eu r . 
Après le sea i s l and , le m e i l l e u r co ton l o n g u e soie 
est encore celui de la R é u n i o n ; p u i s v i ennen t 
ceux d e l à G u a d e l o u p e , de l 'Algér ie , d ' E g y p t e , do 
Porto-Rico, C a y e n n e , P e r n a m b u c o , la M a r t i n i q u e , 
etc. ; le Venezue la d o n n e la d e r n i è r e q u a l i t é . L e s 
cotons cour t e soie p r é f é r é s p a r le c o m m e r c e sont 
ceux de la L o u i s i a n e , de C a y e n n e , de l ' A l a b a m a , 
de Mobile, du T e n n e s s e e , le u p l a n d de Géorgie , 
celui du Sénéga l , de la Vi rg in ie , e tc . D a n s c h a q u e 
espèce, il y a en o u t r e la fleur, la qua l i t é m a r 
chande et la qua l i t é i n f é r i e u r e . 

Ind iquer les p r o c é d é s de c u l t u r e du co tonn ie r 
ne nous p a r a î t p a s u n soin don t n o s l e c t e u r s 
puissent t i rer profi l . N o u s avons i n d i q u é les 
conditions d ' expos i t ion ex igées p a r la p l a n t e su i 
vant les c l imats , cela suffit ; p e r s o n n e n e sui t nu l l e 
part les p r o c é d é s c o m p l i q u é s don t les t ra i tés s p é 
ciaux font u n g r a n d é ta lage et qui sont pa r fa i t e 
ment r idicules d a n s p l u s i e u r s de l e u r s p a r t i e s . 
Quant à l ' é p o q u e de la réco l te , en Géorg ie , en 
Floride et dans la Carol ine d u Sud , elle c o m m e n c e 
en s e p t e m b r e , p o u r s ' i n t e r r o m p r e en d é c e m b r e 
et janvier , à causes des p l u i e s ; elle r e p r e n d en 
suite de février en avr i l . A Cayenne , il en est à peu 
près de m S m e . L a sa ison va r ie d ' a i l l eu r s su ivan t 
les la t i tudes . On profi te d ' u n t e m p s sec et c h a u d 
pour cette récol te , et on chois i t le m o m e n t ou
ïes cosses s ' e n t r o u v r e n t p o u r s ' e m p a r e r du co ton 
qu'elles r e n f e r m e n t . L ' o u v r i e r c o t o n n i e r p lace à. 
mesure sa récol te d a n s u n sac p e n d u à sa c e i n 
ture ; ensui te il l ' é tend a u soleil , pu i s s u r le p l a n 
cher dos s é c h o i r s , L e co ton ainsi recuei l l i c o n 
tient la g r a ine ; p o u r l ' en s é p a r e r , on a l o n g t e m p s 
employé des m o y e n s fort s o m m a i r e s r e m p l a c é s 
au jou rd ' hu i p a r des m a c h i n e s dont la p l u s u sue l l e 
est le sawgin (scie à é p l u c h e r ) . Ces m a c h i n e s dé 
tér iorent p a s s a b l e m e n t la fibre du coton , m a i s 
elle p rodu i sen t une s o m m e de t rava i l c o n s i d é r a b l e ; 
un g r a n d n o m b r e de p l a n t e u r s lui p r é fè ren t toute
fois la m a c h i n e à r o u l e a u x (rollers-gin). Cette m a 
chine, c o m p o s é e de d e u x c y l i n d r e s de bois h o r i 
zontaux s u p e r p o s é s et t r è s - r a p p r o c h é s l ' un de 
l ' au t re , s ' e m p a r e du co ton qu ' e l l e é t i re et re je t te 
du côté opposé , t a n d i s q u e l a g r a i n e , s é p a r é e 
avant q u e le coton pa s se s o u s les cy l ind res t r o p 
r a p p r o c h é s p o u r lui d o n n e r accès , es t t o m b é e en 
avant de la m a c h i n e . 

Cette o p é r a t i o n de l ' é g r e n a g e t e r m i n é e , le c o 
ton est emba l l é d a n s d ' i m m e n s e s sacs o ù il est 
foulé avec force, souven t à l ' a ide d ' u n e p r e s s e 
h y d r a u l i q u e o u à v a p e u r , afin de l en i r le m o i n s 

de p lace poss ib le p a r r a p p o r t à son po ids . Il no 
res te p lus a lors q u ' à le c h a r g e r s u r de l o u r d s 
h a q u e t s q u i le t r a n s p o r t e n t a u p o r t d ' e m b a r q u e 
men t , et à l ' a r r i m e r d a n s la cale du b â t i m e n t q u i 
le t r a n s p o r t e r a a u x c o n t r é e s i n d u s t r i e l l e s , o ù il s e r a 
t r a n s f o r m é , su ivan t sa qua l i t é et les b e s o i n s a c 
tue l s du c o m m e r c e . 

Au sor t i r de la ba l l e , le co ton est l ivré a u bal-
teur-ëpluckeur, qu i le ne t to i e , et a u baiteur-êtaleur, 
q u i l 'é tend ; puis il est por t é sous la carde, q u i l ' é l i re 
et le la isse é c h a p p e r e n u n e espèce d e r u b a n l é 
ge r et s a n s fin; ce r u b a n d o u b l é , pu i s é t i r é d e 
n o u v e a u p a r le drawing^trame, est f o r m é p a r le 
rota-frotteur ou banc à lanternes on u n e m è c h e 
g ros s i è r e , q u e la mule-jenny o u banc à broches 
t r a n s f o r m e en u n fil d é l i c a t , le dévidoir s 'en e m 
p a r e a lo r s , p o u r le céder hl'ourdisseur ; il es t enfin 
r e ç u p a r le métier à lisser. 

Vol ta i re a p u r e g r e t t e r avec r a i s o n q u ' o n i g n o 
râ t le n o m de l ' i nven teur de la nave t t e q u a n d on 
sai t t an t de choses inu t i l e s , et q u ' o n no c h e r c h â t 
pas à l ' a p p r e n d r e q u a n d on se m o n t r e si a m b i 
t i eux de savoi r les n o m s d e s p lu s inf imes c h a r l a 
t a n s de l ' an t i qu i t é . Ce n o m , il n e se ra i t p eu t - ê t r e 
p a s i m p o s s i b l e a u x o r i en t a l i s t e s de le d é c o u v r i r , 
s'ils n e b o r n a i e n t pas l e u r s inves t iga t ions a u cerc le 
é t ro i t q u o i q u e b r i l l an t t r a c é p a r le Ri g Veda ; car 
t r è s - p r o b a b l e m e n t l a n a v e t t e p r imi t ive a été i m 
po r t ée de l ' I nde . Mais si ce n o m doit a u g m e n t e r 
d ' a u t a n t le m a r t y r o l o g e des i n v e n t e u r s , ce lui -c i 
est assez c o m p l e t p o u r q u e n o u s pu i s s ions n o u s 
en p a s s e r . 

N o u s s a v o n s , p a r e x e m p l e , q u i i n v e n t a la n a v e t t e 
vo lan te (fly-shutt le) . Ce p r e m i e r p e r f e c t i o n n e 
m e n t da te de 1733 ; il est d û à u n f ab r i can t d e 
mé t i e r s à t i s ser , de Co lches te r (Angle te r re ) , J o h n 
K a y . Il c a u s a sa r u i n e . Aprè s avoir vu sa m a i s o n 
e n v a h i e , ses mé t i e r s b r i s é s , sa vie m e n a c é e p a r 
les o u v r i e r s , p e n d a n t q u e les p a t r o n s a p p l i q u a i e n t 
son inven t ion a u m é p r i s de ses d ro i t s , J o h n K a y 
vint m o u r i r de m i s è r e à P a r i s . * 

C o m m e , p a r l ' app l i ca t ion de la nave t te v o l a n t e , 
les t i s s e r a n d s a l l a i en t t rop vite en b e s o g n e p o u r 
ê t re fourn i s de filés en t e m p s u t i l e , u n t i s s e r a n d 
p lus i n g é n i e u x q u e les a u t r e s e m p l o y a ses lo i s i r s 
à la r e c h e r c h e d ' u n e m a c h i n e à filer qu i p û t r e m 
p lace r avec a v a n t a g e le r o u e t a n t i q u e et insuff i 
s an t . Ce t i s s e r and s ' appe la i t J a m e s H a r g r e a v e s , 
do S tandh i l l , p r è s de B l a c k b u r n , A p r è s t ro is a n s 
de t rava i l (1764-67) , i l réuss i t p l e i n e m e n t e t . . . 
m o u r u t de m i s è r e à No t t ingharn , a y a n t , c o m m e 
J o h n K a y , mis con t re lui ouv r i e r s et p a t r o n s , dix 
a n s p lus t a r d . — L e b a r b i e r de P r e s t o n , R i c h a r d 
Arkvrr ight , a p r è s s ' ê t re r édu i t l u i - m ê m e à la p l u s 
g r a n d e m i s è r e , e n nég l igean t son i n d u s t r i e p o u r la 
cons t ruc t ion d ' u n e m a c h i n e à filer q u i r end î t à 
p e u p r è s inu t i le le s e c o u r s de l ' h o m m e , réuss i s sa i t 
d a n s son pro je t et p r e n a i t en 1769 un b r e v e t p o u r 
la m a c h i n e à cy l ind re à t rava i l con t inu . Ce lu i - l à 
avait t r op d ' éne rg ie et d ' a u d a c e p o u r r e s t e r m i s é 
r ab l e ; il la issa u n e fo r tune de 12 mi l l ions e t d e m i 
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a p r è s sa m o r t . — U n j e u n e t i s s e r and qu i h a b i t a i t 
avec sa m è r e , p rès de Bo l ton , i m a g i n a un m é t i e r 
à filer qu i p rocéda i t des d e u x mé t i e r s c o n n u s mais 
qu i d o n n a i t u n fil t rès-f in e l t r è s - n e t q u a n d les d e u x 
a u t r e s n ' e n p o u v a i e n t p r o d u i r e q u e de gross ie r , 
plein de n œ u d s , a b s o l u m e n t i m p r o p r e a u t issage 
des m o u s s e l i n e s . Il s ' appe la i t S a m u e l C r o m p t o n . 
Il e m p l o y a c inq a n n é e s à i a c o n s t r u c t i o n de ce 
mé t i e r qu ' i l a p p e l a mule, p o u r i n d i q u e r qu 'e l l e 
étai t le p r o d u i t d u c ro i s emen t de d e u x races dif
f é r en t e s , et qu i , t e r m i n é en 1779, fit é v é n e m e n t 
d a n s l ' i ndus t r i e . S u r le consei l d ' a m i s p e u dés in 
t é r e s sé s , C r o m p t o n n e pr i t p a s de b r e v e t ; il se 
c o n t e n t a d ' u n e s o u s c r i p t i o n consent ie p a r l e s m a 
n u f a c t u r i e r s et don t le chiffre é tai t suf f i samment 
élevé p o u r son a m b i t i o n , et a b a n d o n n a la p r o 
p r i é t é de son inven t ion . Mais l o r s q u ' a r r i v a le m o 
m e n t d ' e n t r e r en posses s ion des fonds souscr i t s , 
les s o u s c r i p t e u r s n i è r e n t l e u r e n g a g e m e n t p o u r 
la p l u p a r t , et il n e recuei l l i t q u e 1500 f rancs , à 
p e i n e ce q u e l ' invent ion lu i avai t coû té de dé
penses p r é l i m i n a i r e s . Bref, C r o m p t o n m o u r u t d a n s 
l a m i s è r e en 1827. 

Enfin l ' i nven teur d u mé t i e r , à t isser , D r Car t -
wr igh t , min i s t re p r o t e s t a n t , l i t t é r a t e u r , p o è t e , 
i n v e n t e u r p a r occas ion , acheva i t en 1787 sa m a 
ch ine , à la cons t ruc t i on et a u x p r e m i e r s essa is 
de p r o p a g a t i o n de l aque l l e il avait d i l ap idé u n e 
fo r tune de 750,000 fr. Il m o u r u t en 1823 à l ' ab r i 
d e l à m i s è r e , s e u l e m e n t g r âce à la géné ros i t é de 
l 'E ta t qu i lu i avai t fait don d ' u n e s o m m e de 
250,000 fr. 

De m ê m e l ' i n t r o d u c t e u r en F r a n c e de l ' i n d u s 
t r ie co tonn iè r e , R i c h a r d Lono i r , a p r è s avoir fait 
une fo r tune é n o r m e , vécut ses d e r n i è r e s a n n é e s 
avec le s e c o u r s d ' u n e p e n s i o n q u e lu i faisait son 
g e n d r e . 

Le Chanvre. 

L e c h a n v r e croî t s p o n t a n é m e n t en R u s s i e , d a n s 
l 'Asie c e n t r a l e et l 'Aus t ra l ie . On i g n o r e sa vér i ta
b l e o r ig ine , mais on sait qu ' i l é ta i t cul t ivé p a r les 
Scy thes , les G e r m a i n s et les Scand inaves q u i en 
f a b r i q u a i e n t des c o r d a g e s , des étoffes p o u r l e u r s 
v ê t e m e n t s et des voiles p o u r l eu r s v a i s s e a u x . Chez 
les Grecs e t les R o m a i n s on en f ab r iqua i t des cor
d a g e s et des filets. P o u r d e tels u s a g e s , le c h a n v r e 
fut e m p l o y é e n F r a n c e à u n e é p o q u e t r è s - a n c i e n n e ; 
ma i s on n ' e n fit de la to i le , assez fine p o u r serv i r 
de l inge de co rps , qu ' a s sez fard : l 'h is toi re a g a r d é 
le s o u v e n i r des d e u x chemise s d e toilo de c h a n v r e 
fa isant pa r t i e de la l inger i e de C a t h e r i n e de M é -
dicis ; l es r é su l t a t s o b t e n u s à cet te é p o q u e é ta ien t 
d o n c d ignes d ' a t t en t ion e t la toile de c h a n v r e p o u 
vait dé jà serv i r à confec t ionner a u t r e chose q u e 
des sacs g ros s i e r s . 

Sauf p o u r la toile à voiles d a n s la confec t ion 
do l aque l l e il a é té r e m p l a c é p a r l e l in , le c h a n v r e 
c o n t i n u e à ê t re e m p l o y é en F r a n c e à la f ab r i ca 
t ion d e t ou t e s o r t e d e toi les a u s s i b i en q u e d e s 

c o r d a g e s . On e n fait d e s toiles d ' e m b a l l a g e , des 
s ang l e s , des t o r c h o n s , des se rv ie t tes c o m m u n e s et 
auss i des d r a p s de lit, des c h e m i s e s grossières, 
des treillis p o u r p a n t a l o n s de t ravai l et pantalons 
d ' é cu r i e p o u r l ' a r m é e , e tc . L e s h a b i t a n t s de celles 
de n o s c a m p a g n e s o ù le c h a n v r e est cultivé le 
filent a u r o u e t c o m m e j a d i s et que lquefo i s le tis
s en t e n c o r e e u x - m ê m e s , ou p l u s souven t le font 
t i sser p a r des ouv r i e r s de la loca l i t é . L 'Angleterre, 
q u i a à p e u p r è s r e n o n c é à le cul t iver , t i re de la 
R u s s i e le c h a n v r e d o n t elle a b e s o i n ; elle n'en 
f a b r i q u e q u e des c o r d a g e s , de la toi le d 'emballaga 
et de la toile à sacs . 

Q u e l q u e s m o t s m a i n t e n a n t s u r la cu l tu re de 
cet te p l a n t e . L e c h a n v r e n ' e n t r e pas ordinaire
m e n t d a n s u n a s s o l e m e n t r é g u l i e r ; ma i s au con
t r a i r e il p e u t ê t r e cult ivé s a n s i n t e r r u p t i o n dans 
le m ê m e sol , p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s , à deux 
condi t ions : 1° q u e la t e r r e de la chenevière lui 
conv ienne p a r f a i t e m e n t ; 2° qu ' i l soit la rgement 
fumé . Il ne faut donc cul t iver le c h a n v r e que dans 
u n e t e r r e r i c h e , p r o f o n d e et u n p e u h u m i d e : les 
sab les h u m e u x , n o i r s et g r a s , les mara i s et les 
é t an g s de s séchés , les t e r r e s d ' a l luv ion , lui con
v i ennen t s u r t o u t . I l faut a u c h a n v r e des engrais 
c o n s o m m é s e t a b o n d a n t s ; on n e doit jamais 
c r a i n d r e de l u i en d o n n e r t r o p . U n e fois que la 
chenev i è r e est d a n s u n é ta t de r i chesse convena
ble , il vaut m i e u x lu i d o n n e r t ous les ans une 
m o y e n n e f u m u r e en b o n fumie r , q u i agit directe
m e n t s u r la r éco l t e , q u e de f u m e r à forte dose tous 
les d e u x o u trois a n s . 

Su ivan t q u e la c u l t u r e est p r a t i q u é e sur une 
pe t i te ou s u r u n e g r a n d e é t e n d u e , les l abours à 
l a bêche ou à la c h a r r u e son t i n d i q u é s , ainsi que 
d ivers t r a v a u x de déta i l q u i n e p o u r r a i e n t t rou
ver p lace q u e d a n s u n t ra i t é spéc i a l . Quant au 
s e m i s , l ' époque en est v a r i a b l e , c o m m e de raison, 
su ivan t la r é g i o n . Ainsi , la p lus convenab le dans 
le cen t r e de la F r a n c e , est la p r e m i è r e quinzaine 
do m a i . On p e u t lo fa i re qu inze j o u r s plus têt 
d a n s le Midi , et a t t e n d r e lo mo i s d e j u i n dans le 
N o r d . L a q u a n t i t é de s e m e n c e es t de qua t re à 
c inq hec to l i t r e s à l ' h e c t a r e , se lon la finesse que 
l 'on dés i re d a n s la filasse. Si l 'on s è m e en vue 
d ' ob t en i r s e u l e m e n t dos p o r t e - g r a i n e s , il ne faut 
pas s e m e r p l u s de d e u x hec to l i t r e s à l 'hec tare . 
La g r a i n e e n t e r r é e à la h e r s e , n e t a rde pas à 
l eve r ; elle n ' a r i en à c r a i n d r e de la mauvaise 
h e r b e : lo c h a n v r e couvre b i en tô t la t e r r e d 'une 
v e r d u r e épa i s se , qu i étouffe les p l a n t e s paras i t es . 
L e c h a n v r e é t a n t d i o ï q u e , les p l a n t e s mâ le s com
m e n c e n t à j a u n i r t ro i s mois e n v i r o n a p r è s la se
m a i n e d u chènev i s ; la f éconda t ion est a lors ter
m i n é e . On a r r a c h e t ous ces p ieds a r r ivés à matu
r i té , on les m e t en bo t tes et, a p r è s les avoir 
exposés d e b o u t a u soleil p e n d a n t q u a t r e ou cinq 
j o u r s , on les m e t à l ' ab r i e n a t t e n d a n t la matu
ri té des p o r t e - g r a i n e s q u i n e se p r o d u i t que 
q u e l q u e s s e m a i n e s p lus t a r d . L o r s q u e la graine 
c o m m e n c e à p r e n d r e une c o u l e u r g r i s e , on ar ra-
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che le reste du c h a n v r e : u n p lus l o n g r e t a r d n u i 
rait à la qual i té de la fi lasse. 

La récolte achevée , le c h a n v r e mâ le est p o r t é 
immédia temen t a u rou to i r et le c h a n v r e femel le 
lorsqu'il a été s éché et q u e la g r a i n e en a é té 
enlevée. L e s rou to i r s , on le sait , son t des p i èces 
d'eau*" c o u r a n t e ou n o n , u n e m a r e , par fo i s u n 
simple t r o u c r eusé a u b o r d d ' u n e s o u r c e p o u r 
être r empl i de son e a u . On y dépose les bo t t e s d e 
chanvre, en ayan t so in qu ' e l l e s n e t o u c h e n t n i 

les b o r d s n i le fond et on les m a i n t i e n t a u po in t 
c o n v e n a b l e à l ' a ide de p i e r r e s et de p i e u x . L a 
f e rmen ta t i on s ' opè re a l o r s , l e n t e m e n t d a n s l ' e a u 
c o u r a n t e , r a p i d e m e n t d a n s l ' eau s t a g n a n t e e t e n 
e x h a l a n t des m i a s m e s for ts ma l sa in s , p o u r n e 
pas d i re d a v a n t a g e , c a r ils p e u v e n t p r o d u i r e des 
fièvres p a l u d é e n n e s . C'est en vain j u s q u ' i c i q u ' o n 
a c h e r c h é à obv ie r à ce t e r r i b l e i nconvén ien t . Le 
rou i s sage t e r m i n é , on fait s é c h e r le c h a n v r e , 
pu i s on s é p a r e les p a r t i e s l i g n e u s e s , les c h è n e -

vottes de la f i lasse, à l ' a ide d e la broye'ou tillotte 
ou d u c o u t e a u à macquer; c 'est ce q u ' o n a p p e l l e 
le te i l lage. A p r è s cette o p é r a t i o n vient le p e i -
gnage, qu i consis te à fa i re p a s s e r success ive 
ment le c h a n v r e e n t r e l e s den t s d ' u n e sé r ie de 
peignes de ca l ib re s d ivers , p o u r l ' a p p r o p r i e r en 
p lus ieurs sor tes su ivan t la l o n g u e u r et la f inesse 
des fibres. 

Avant d 'ê t re por té a u b r o y a g e , le c h a n v r e est 
chauffé, soit a u four p o u r les pet i tes q u a n t i t é s , 
soit a u f o u r n e a u p o u r les g r a n d e s . Le f o u r n e a u 
dont il est ici q u e s t i o n , cons is te e n u n g r a n d 
t rou p r a t i q u é d a n s u n sol élevé j u s q u ' à e n v i r o n 
deux mè t r e s et d e m i de p r o f o n d e u r , et à l a b a s e 
d u a u e l est u n e o u v e r t u r e s e r v a n t à y e n t r e t e n i r le 

feu . L'orif ice de ce f o u r n e a u q u i a p l u s d e 
t ro is m è t r e s d e l a r g e u r , es t couve r t d ' u n e c la ie e n 
bois s u r l aque l l e le c h a n v r e est é t endu .H e s t n é c e s -
sa i r e de b ien y vei l ler , afin de l ' en lever à t e m p s 
de la c la ie , o u le feu n e t a r d e r a i t p a s à s 'y d é 
c la re r - O r d i n a i r e m e n t les g r a n d s c u l t i v a t e u r s 
r é u n i s s e n t t ou t ce qu ' i l s p e u v e n t t r o u v e r d ' o u 
v r i e r s , afin q u e l e u r c h a n v r e , b r o y é à m e s u r e 
qu ' i l est enlevé de la c la ie , pu i s se s u b i r tou t e n 
t ie r cet te o p é r a t i o n d a n s la m ê m e j o u r n é e . T o u t 
le m o n d e se r u e l i t t é r a l e m e n t a u t r a v a i l ; c 'est 
u n e a r d e u r folle, s a n s r é p i t ; il s e m b l e q u e la vie 
m ê m e de t ous ces t r a v a i l l e u r s e n r a g é s d é p e n d e 
de l ' a ccompl i s semen t do l e u r t â che d a n s cet te 
j o u r n é e décis ive . — Mais a u s s i , cet te j o u r n é e de 
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l a b e u r , ello se t e r m i n e pa r u n b a n q u e t p a n t a 
g r u é l i q u e qu i r e p o s e é t o n n a m m e n t c e u x qu i on t 
pr is p a r t à la p e i n e , s t imu lés p a r cet te j o y e u s e 
p e r s p e c t i v e . 

• 
Le crin végétal. 

L e n o m vu lga i r e de cr in végé ta l s ' a p p l i q u e à 
d iverses p l an te s t e r r e s t r e s et m a r i n e s dont les 
t iges ou les foui l les , g r â c e à l e u r n a t u r e fibreuse, 
f o u r n i s s e n t à l ' i ndus t r i e , p a r d iverses p r é p a r a 
t i ons , u n e s u b s t a n c e assez s e m b l a b l e a u cr in et, 
d e m ô m e q u e le c r in , su scep t i b l e d 'ê t re e m p l o y é e 
à la fabr ica t ion de co rdages et de t i ssus g ro s s i e r s , 
à la g a r n i t u r e de fonds de cha i ses , f au teu i l s , d i 
v a n s , de couss ins , do m a t e l a s , e t c . 

Au n o m b r e de ces p lan tes il faut c i ter le pa l -
m i e r n a i n , l ' agave ( i m p r o p r e m e n t dés igné s o u s lo 
n o m d 'a loès) , le p b o r m i o n t enace ou lin de la 
Nouve l l e -Zé lande , dont on fait m ê m e des t i ssus 
auss i fins q u ' a v e c le c h a n v r e ou le l in , m a i s 
m o i n s r é s i s t an t s , la t i l landsie u s n o ï d e o u caraijate, 
les v a r e c h s , e tc . 

L a c a r a g a t e est u n e p l a n t e h e r b a c é e , à feui l les 
é t ro i tes et l o n g u e s , l a n c é o l é e s , r o ide s et p e r s i s 
t a n t e s , q u ' o n t rouve en a b o n d a n c e d a n s les va l 
lées et l es forêts de l 'A l l emagne et de la Su i s se 
a l l e m a n d e ; ello p ré fè re des t e r r a i n s a r g i l e u x , 
h u m i d e s p a r c o n s é q u e n t et a b r i t é s . Diverses a u 
t r e s e spèces c ro i s sen t d a n s l ' A m é r i q u e c e n t r a l e , 
q u ' o n réco l te é g a l e m e n t c o m m e c r in v é g é t a l ; 
m a i s n o u s n ' avons pas ici à n o u s en o c c u p e r . 

E n A l l e m a g n e on récol te le c r in végétal en l ' a r 
r a c h a n t à la m a i n o u en le f a u c h a n t su ivan t l ' oc 
c u r r e n c e , c 'est-à-dire su ivant qu ' i l se p r é s e n t e p a r 
touffes t r op c l a i r s e m é e s ou p a r n a p p e s é p a i s s e s 
et é t e n d u e s . On le fait ensu i te s é c h e r a u sole i l , 
. é t endu s u r le s o l ; p u i s on le r é u n i t e n p a q u e t s . 
On le t ra i te enfin d a n s une ce r t a ine m e s u r e c o m m e 
le c h a n v r e . Cela fait, on l ' emp lo i e à r e m b o u r r e r 
d e s m e u b l e s , des ma te l a s , des co l l ie rs d ' a t t e lage , 
e tc . ; on en f a b r i q u e é g a l e m e n t des co rdages 
g ro s s i e r s , des c o r d e s à p u i t s n o t a m m e n t , a u 
m o y e n des p r o c é d é s les p lus s o m m a i r e s . 

L ' a g a v e d o n n e u n cr in p r é f é r a b l e . R o u i e s , bat
t u e s , p e i g n é e s e x a c t e m e n t c o m m e le c h a n v r e , 
ses l o n g u e s f ibres a u x q u e l l e s on d o n n e le n o m do 
fils d 'a loès se rven t à faire des c o r d a g e s aus s i , des 
c o r d e s à é t e n d r e le l inge à s é c h e r , p a r e x e m p l e ; 
on en fait é g a l e m e n t des n a t t e s , d e s filets, des 
toi les d ' e m b a l l a g e et j u s q u ' à des c h a u s s o n s et 
des b l a g u e s . C'est surtout, en E s p a g n e et en Al 
gé r i e q u ' o n t r a n s f o r m e les fils d ' agave d e cet te 
d e r n i è r e façon et de b i e n d ' a u t r e s . . 

Mais le c r in végéta l a lgé r i en pa r exce l l ence est 
celui q u e fourni t le p a l m i e r n a i n . L 'Algé r i e e x 
p o r t e a n n u e l l e m e n t de 8 à 10 mi l l ions de ce t e x 
tile don t n o u s a l lons d i re q u e l q u e s m o t s . Cette 
s o r t e de c r in se f a b r i q u e avec les feu i l les de pal
m i e r n a i n , on a r a b e duoms, q u i croî t en a b o n 
d a n c e d a n s le Te l l , et p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les 

p rov inces d 'Alger et d 'Oran , et a fuit longtemps, 
p a r la ténac i té et l ' e n c h e v ê t r e m e n t de ses racines, 
le d é s e s p o i r des co lons a u x q u e l s il n'offrait que 
p e u de c o m p e n s a t i o n a u x frais do défr ichement . 
A u j o u r d ' h u i , ce végé ta l c o m m e n c e à ê t re appré
cié à s a va leu r , p a r su i te des app l i ca t ions variées 
q u ' o n a su lui t r o u v e r d a n s l ' i ndus t r i e . 

C o n v e n a b l e m e n t p r é p a r é e s , les feuil les du pal
m i e r n a i n fou rn i s s en t des fibres ou filaments qui, 
te in ts en no i r et f r isés , c o n s t i t u e n t u n véritable 
cr in végé ta l d o n t on t i re g r a n d pa r t i dans l'a
m e u b l e m e n t p o u r r e m p l a c e r économiquement 
le cr in de cheva l . Le p r i x des feui l les su r pied est 
de 2 fr. à 2 fr. 50 les 100 l ivres , et u n homme 
peu t en c o u p e r env i ron 400 l ivres p a r j ou r . La 
p r é p a r a t i o n des feuilles est du res te t rès -s imple ; 
des f e m m e s et dos enfan t s suffisent p o u r séparer 
des côtes les p a r t i e s fibreuses q u i , ap r è s avoir 
été s é c h é ë s et f r isées , sont envoyées aux fabri
q u e s . Les f ibres des t inées à la t e i n tu r e passent 
succes s ivemen t d a n s p l u s i e u r s b a i n s ' d e sulfate de 
fer et de bois de c a m p è c h e ; elles sont ensuite 
fr isées et r e p l o n g é e s d a n s les b a i n s . Il existe en 
Algér ie p l u s i e u r s u s i n e s où cet te fabricat ion est 
o rgan i s ée s u r u n e vas te é c h e l l e . L a mat iè re brute, 
sans ê t re t e in t e , vau t de 20 à 22 fr. les 100 livres; 
u n e fois t e in te , elle a t t e in t de 29 à 38 fr. , suivant 
la q u a l i t é . 

L e n o u v e a u text i le fou rn i p a r le pa lmie r nain 
se r t e n c o r e , c o m m e le s p a r t e , à confect ionner des 
co rdes , des c o r d a g e s , d e s p a n i e r s , dos malles et 
u n e foule d ' au t r e s a r t i c l e s . On l ' emploie aussi 
d a n s la f ab r i ca t ion d u p a p i e r . Enfin, depu i s 1857, 
les e x p o r t a t i o n s de feui l les d u p a l m i e r na in et 
d u cr in végéta l ont été c o n s t a m m e n t en augmen
t a n t . L i m i t é e s d ' a b o r d à la F r a n c e , e l les s'éten
den t r a p i d e m e n t à tous les p a y s . L 'Angleterre 
n o t a m m e n t , l 'A l l emagne , l 'Egyp te et les Etats-
U n i s y p a r t i c i p e n t l a r g e m e n t . 

Le BOMBONAXA, ou Paille à chapeaux de Panama. 

On fait a u j o u r d ' h u i des c h a p e a u x avec les 
p l an te s t ex t i l es les p l u s d iverses , aussi bien 
q u ' a v e c le cr in vé r i t ab le , s a n s p a r l e r des feutres, 
c h a p e a u x de soie , d'étoffe, de l iège , de cuir et 
m ê m e de "bois; on en f a b r i q u e avec la paille de 
b lé , la pa i l l e de se ig le , la pai l le do riz et bien 
d ' au t r e s s a n s d o u t e , et cela d e p u i s long temps . 
Mais il n 'y a pas d ix a n s q u e n o u s v îmes p o u r la 
p r e m i è r e fois, é ta le r d a n s la v i t r ine des pr inci 
p a u x c h a p e l i e r s de P a r i s l e u r s a i les immenses , 
les tschipatschipas o u c h a p e a u x de P a n a m a , ornés 
d ' u n e é t i q u e t t e respec t ive a n n o n ç a n t q u ' o n pou
va i t s 'en p a s s e r la fanta is ie p o u r u n e s o m m e mo
deste de 200 à 500 f r ancs . Ces p r ix , h o r s de p ro 
p o r t i o n avec la b e a u t é ou la r i ches se d e l 'article 
on t b e a u c o u p d i m i n u é d e p u i s , j u s q u ' à devenir 
p r e s q u e r a i s o n n a b l e s . 

Lo n o m de c h a p e a u x do P a n a m a , d o n n é à ces 
c h e r s couvre -chefs , n e l e u r vient p a s de ce qu'ils 
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sont f a b r i q u é s à P a n a m a ou q u e la p l an t e don t 
ils sont t ressés est e x c l u s i v e m e n t récol tée d a n s 
les environs do cet te ville o u d a n s l ' i s thme du 
mémo n o m , ma i s t ou t s i m p l e m e n t de ce q u e la 
première ca rga i son i m p o r t é e en E u r o p e avai t é té 
achetée à des m a r c h a n d s de P a n a m a . 

Ces m ê m e s c h a p e a u x é ta ien t déjà e x p o r t é s à 
cette é p o q u e , ou le son t a u moins m a i n t e n a n t , de 
tous les por t s de l ' A m é r i q u e du S u d , d e p u i s L i m a 
(Pérou), j u s q u ' à San Sa lvador de N i c a r a g u a , et 
sont r é p a n d u s a u j o u r d ' h u i , q u o i q u e m o i n s r e 
cherchés q u e d a n s l e u r n o u v e a u t é , d ' u n b o u t à 
l 'autre du m o n d e civilisé — et coiffé de c h a p e a u x . 

Le bombonaxa, o u pail le à c h a p e a u x de P a 
nama, e s t i m e e s p è c e de b r u y è r e a y a n t l ' a p p a 
rence d 'une touffe de j oncs de m a r a i s , d ' u n e bel le 
couleur ver t t e n d r e et qu i s 'élève j u s q u ' à 80 c e n 
t imètres de h a u t e u r , q u o i q u e la t ige n ' a i t g u è r e 
plus d 'un d e m i - c e n t i m è t r e d ' é p a i s s e u r . Celte 
plante croî t en a b o n d a n c e d a n s le B u s - P é r o u , 
dans les p l a ines de p l u s i e u r s p rov incos de la R é 
publ ique de l ' E q u a t e u r et d a n s les val lées occi
dentales de P a n a m a , d a n s la Nouve l l e G r e n a d e . 
Elle y croît l i b r e m e n t et s p o n t a n é m e n t et est r é 
coltée pa r l es I n d i e n s , qu i la p r é p a r e n t et en 
fabriquent ces f a m e u x t s c h i p a t s c h i p a s , qu ' i l s 
vendent ensu i te a u x n é g o c i a n t s e x p o r t a t e u r s é ta 
blis dans les villes vo i s ines . Ces I n d i e n s n e sont 
pas s eu l emen t d ' ad ro i t s chape l i e r s , m a i s e n c o r e 
des m a r c h a n d s d ' u n e h a b i l e t é c o m m e r c i a l e p e u 
commune . 

Les fouilles d u b o m b o n a x a , p o u r ê t re p r o p r e s 
à être ouvrées , son t cue i l l i es avan t l eu r déve lop 
pement , et l 'on a soin d 'en en leve r les n e r v u r e s 
trop sa i l l an te s . O n l e s cui t a lo r s d a n s l ' eau c h a u d e 
jusqu 'à ce qu ' e l l e s dev i ennen t b l a n c h e s . D è s q u e 
cette o p é r a t i o n est t e r m i n é e , on sèche c h a q u e 
plante s é p a r é m e n t d a n s u n e c h a m b r e où l 'on en
tretient u n e t e m p é r a t u r e é levée , et l 'on fait b l a n 
chir le b o m b o n a x a p e n d a n t d e u x o u t ro is j o u r s . 
La paille a insi p r é p a r é e est e x p é d i é e d a n s t ous 
les endro i t s où les h a b i t a n t s se l iv ren t aux t r a 
vaux du t i ssage , et l es I n d i e n s du P é r o u l ' e m 
ploient s u r t o u t à confec t ionne r , o u t r e les c h a 
peaux, ces dé l i c ieux é tu i s à c iga res que l 'on p a y e 
souvent j u s q u ' à 100 et 200 fr. la p i èce . 

Le t i ssage des c h a p e a u x de P a n a m a est u n t ra
vail long et m i n u t i e u x ; les qua l i t é s c o m m u n e s 
n 'ex igent p a s p lu s de d o u x ou t ro i s j o u r s , il est 
vra i ; mais il en est qu i ex igen t des mois en t i e r s , 
et c'est là u n e des p r i n c i p a l e s c a u s e s q u i m a i n 
t iennent l e u r p r i x r e l a t i vemen t é levé . L e s p r i n c i 
paux fabr ican t s de t s c h i p a t s c h i p a s s o n l l e s I nd i ens 
de ; M o y o b a m b a , s u r los b o r d s de l 'Amazone , a u 
nord d u B a s - P é r o u . Les h a b i t a n t s de ce village y 
travail lent p r e s q u o e x c l u s i v e m e n t , h o m m e s et 
f e m m e s , enfants e t v i e i l l a rds ; on voit t o u t le 
monde assis d e v a n t la por te des c a b a n e s d u vil
lage et t issant u n c h a p e a u , la c iga re t t e a u x 
lèvres . La pai l le se t r e s s e s u r u n bi l lot q u e l ' ou 
vrier m a i n t i e n t e n t r e ses g e n o u x . N a t u r e l l e m e n t 

on c o m m e n c e p a r l e c e n t r e , et l 'on c o n t i n u e ainsi 
j u s q u ' à la b o r d u r e . Le t e m p s le p lus f avorab le 
p o u r ce g e n r e de t rava i l est le m a t i n ou b i e n 
p e n d a n t les j o u r s de p l u i e , q u a n d l ' a t m o s p h è r e 
est s a t u r é e d ' h u m i d i t é . O r d i n a i r e m e n t à m i d i , 
pa r u n t e m p s c la i r et sec , la pa i l le se casse faci le
m e n t , et ces ca s su re s a p p a r a i s s e n t s o u s f o r m e de 
n œ u d s l o r s q u e l ' o u v r a g e est t e r m i n é . 

« L o r s q u ' u n I n d i e n , dit la Science illustrée, a 
f a b r i q u é u n e douza ine de ces c h a p e a u x , et q u e sa 
famil le o u ses assoc iés en on t le d o u b l e à p l a c e r , 
il s ' a c h e m i n e vers la d e m e u r e d u c o m m e r ç a n t 
a c h e t e u r , et s ' a r r a n g e de m a n i è r e à a r r i v e r vers la 
t o m b é e de la n u i t . - R i e n n ' es t p lu s c u r i e u x q u e 
de voir l ' I nd i en c a u t e l e u x c a c h a n t sa m a r c h a n 
dise sous les plis de son la rgo p u n c h o de l a ine do 
v igogne , s ' avance r p r è s d e l à v é r a n d a h d u logis 
de l ' a c h e t e u r p r é s u m é , a t t e n d r e s a n s b o u g e r et 
r e g a r d e r la p o r t e en s i l ence . Dès q u e le m a r c h a n d 
e x a m i n e u n c h a p e a u q u e l u i a m o n t r é l ' I nd i en , 
celui-ci e n d e m a n d e u n pr ix f a b u l e u x , q u i est e n 
g é n é r a l le t r ip l e de la v a l e u r d u p r o d u i t ; et l o r s -
q u ' a p r è s ma in t e s c o u r s e s et m a i n t e s p a r o l e s , i l 
se déc ide à c o n c l u r e u n m a r c h é , on le voi t e x a 
m i n e r avec déf iance la m o n n a i e qu ' i l a r e ç u e e t 
la f ro t ter afin de s ' a s s u r e r si elle est de b o n a lo i . ; 
Si les v e n d e u r s de c h a p e a u x son t a u n o m b r e d e ' 
d e u x ou t rois , colui qu i a conc lu le m a r c h é fa i t 
pa s se r a u x a u t r e s la s o m m e p a y é e , afin q u ' i l s l a 
vérifient c h a c u n à son t o u r . Si l ' a r g e n t l e u r c o n 
vient , le p r e m i e r t i re de son i n é p u i s a b l e p u n c h o 
u n s e c o n d , u n t r o i s i è m e , u n v ing t i ème cha
p e a u . . . » 

Ma lg ré ces difficultés, p o u r t a n t , le c o m m e r c e 
est luc ra t i f et s û r avec ces I n d i e n s méf iants m a i s 
h o n n ê t e s . M o y o b a m b a p r o d u i t b e a u c o u p mo ins 
q u e la p rov ince de P a n a m a , q u i e x p o r t e a n n u e l 
l e m e n t 60,000 à 80,000 c h a p e a u x d ' u n e v a l e u r 
m o y e n n e de 2 p i a s t r e s , soit e n v i r o n 10 f r ancs de 
n o t r e m o n n a i e . Les m é t h o d e s de fabr ica t ion et 
de ven te ne diffèrent p a s d ' a i l l eu r s s e n s i b l e m e n t 
d a n s les d ivers pays de p r o d u c t i o n . 

Les c h a p e a u x de P a n a m a on t b i e n des p a r t i c u 
la r i t é s q u i les d i s t i nguen t à l e u r a v a n t a g e des 
c h a p e a u x de pa i l l e . D ' a b o r d ils sont f a b r i q u é s 
tou t d ' u n e p ièce , d ' u n e l égè re té et d ' u n e s o u p l e s s e 
i n c o m p a r a b l e s ; ils p e u v e n t avoi r hu i t à d ix fois 
p l u s de d u r é e q u e les a u t r e s . De m ê m e q u ' o n les 
r o u l e p o u r les me t t r e d a n s la p o c h e q u a n d on 
n ' e n a p l u s beso in , c 'est r o u l é s ou p l ies on q u a t r e 
et r é u n i s e n ba l lo t s q u ' o n les e x p é d i e , et s a n s 
qu ' i l y ait à c r a i n d r e de les ca s se r o u de les dé
f o r m e r . La p lu ie no i r c i t p a r e x e m p l e le t i ssu do 
ces c h a p e a u x , ma i s en les t r e m p a n t d a n s l ' e a u 
do savon on l e u r r e n d l eu r c o u l e u r n a t u r e l l e . 
L 'humid i t é seu le , d ' a i l l eu r s , à la l o n g u e , d é t é r i o r e 
les t resses de b o m b o n a x a ; m a i s e l les n e c r a i g n e n t 
r i en des m o r s u r e s d u soleil des t r o p i q u e s o u de 
celles des insec tes et de l e u r s l a rves , ce qu i est 
c e r t a i n e m e n t u n e qua l i t é des p lus p r é c i e u s e s . 
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LES RACES HUMAINES 

Définition et origine de l'homme. 

U n e b o n n e défini t ion do l ' h o m m e se r a i t m o i n s 
difficile à d o n n e r q u ' u n e i n d i c a t i o n s e u l e m e n t 
s ensée de son o r i g i n e ; c e p e n d a n t on p e u t se r a p 
pe ler q u e tout l ' e m p i r e fut u n m o m e n t b o u l e 
versé p a r u n e telle défini t ion, t r acée en d e u x l i 
g n e s p a r u n savan t indif férent a u x b r u i t s e x t é 
r i e u r s et lo in de s o u p ç o n n e r qu ' i l j e t a i t a ins i , 
d a n s le m o n d e sc ient i f ique — et a u t r e , un b r a n 
don d e d i s c o r d e . Il suie d o n c de l ' e x t r ê m e s u s 
cept ib i l i t é de l ' h o m m e , q u e rien n ' e s t m o i n s a isé 
q u e d e le définir sc ien t i f iquement , n i s u r t o u t 
m o i n s d a n g e r e u x . T o u t h o m m e q u ' o n soit, d u 
m o m e n t o ù l 'on n e bâ t i t p a s à l ' e spèce u n e c h a 
pel le é l é g a n t e , d ' u n s tyle a b s o l u m e n t idéa l , e n r i 
chie des p lu s b r i l l an t s accesso i re s q u e p u i s s e 
rêver u n e i m a g i n a t i o n d é l i r a n t e , on n ' e s t p a s bon 
i j e t e r a u x c h i e n s , on n ' e s t p lu s q u ' u n e bê t e i m 
m o n d e ou q u e l q u e c h o s e de t rès -v i l et dé t r è s -
îaid c o m p a r a t i v e m e n t , v o m i , s e lon t o u t e a p p a 
r e n c e , p a r l ' enfer . 

C o m m e il n ' y a là r i en d ' e n c o u r a g e a n t , n o u s 
n o u s b o r n e r o n s à faire défi ler à la q u e u e l e u - l e u 
les q u e l q u e s défini t ions don t n o t r e m é m o i r e a u r a 
g a r d é le s o u v e n i r . N o u s d i r o n s d o n c — • r e p o u s 
san t t ou t d ' a b o r d , c o m m e a t t en t a to i r e à n o t r e 
p r o p r e d ign i t é , cet te p r o p o s t i o n i n c o n v e n a n t e de 
P l a t o n , s u i v a n t i aque l l e l ' h o m m e n e se ra i t a u t r e 
c h o s e q u ' u n e volaille d é p l u m é e , — n o u s d i rons 
q u e l ' h o m m e est u n e in te l l igence servio pa r des 
o r g a n e s , en n o u s g a r d a n t b ien de r e c o u r i r a u x 
e n s e i g n e m e n t s de la s t a t i s t ique p o u r savoi r au 
j u s t e dans q u e l l e . m e s u r e l ' in te l l igence est r é p a n 
d u e d a n s l ' h u m a n i t é . — N o u s p a s s e r o n s ensu i t e 
à cet te a u t r e déf ini t ion, n o n m o i n s v a g u e , n o n 
moins suje t te à c o n t r o v e r s e q u e la p r e m i è r e : 
l ' h o m m e est u n a n i m a l r a i s o n n a b l e — ou ra i son
n e u r , c ' es t -à -d i re u n a n i m a l d o u é de r a i son — ou 
de la facul té de r a i s o n n e r , le d e m e u r a n t d u r è g n e 
en é t an t t ou t à fait i n c a p a b l e . Cet te déf ini t ion, 
lelle q u e l l e , é lab l i t déjà q u e l ' h o m m e est u n a n i 
m a l ; il y a p r o g r è s . N o u s é p r o u v o n s , en c o n s é 
q u e n c e , un p e u p lu s de s écu r i t é à faire u n n o u 
veau pas dans cet te voie, p o u r en ven i r à la défi
ni t ion de M M . Li t t r é et Ch. R o b i n , qu i est c e l l e -
ci : « HOMME. An ima l m a m m i f è r e de l ' o r d r e d e s 
p r i m a t e s , famille des b i m a n e s , ca rac t é r i s ée t o x o -
n o m i q u e m e n t p a r u n e p e a u à duve t o u à poi ls 
r a r e s . . . » (Dictionnaire de médecine, e t c . , c i -devant 
de Nysten.) 

Il est b ien e n t e n d u q u e , avan t de h a s a r d e r u n e 
définition q u e l c o n q u e de l ' h o m m e , il a fal lu s ' in
q u i é t e r de son o r ig ine . D ' o ù l ' h o m m e v ien t - i l ? 

D a n s q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s et à que l l e époque 
a-t-il fait son a p p a r i t i o n s u r la t e r r e ? — La Bible 
r é p o n d c o m m e on sai t à cet te t r ip le question. 
La i s san t de côté la q u e s t i o n de da t e , p o u r y re
veni r t ou t à l ' h e u r e , n o u s d o n n e r o n s l 'opinion de 
M. Ch. Da rwin , l ' i l lus t re n a t u r a l i s t e angla is , sur 
l 'o r ig ine probable do l ' h o m m e : 

« L ' h o m m e , dit-il, de scend d ' u n quadrupède 
velu , a y a n t u n e q u e u e et des ore i l les pointues , 
v r a i s e m b l a b l e m e n t a r b o r i c o l e en ses habi tudes 
et h a b i t a n t l ' anc i en con t inen t . Cette c réa tu re , si 
u n n a t u r a l i s t e avai t p u en a d m i r e r la s t ructure , 
eû t -é té c lassée p a r m i les q u a d r u m a n e s , auss i sû
r e m e n t q u e l ' au ra i t é té l ' ancê t re c o m m u n , et en
core p lu s a n c i e n , des s inges d u v ieux et du nou
veau m o n d e . L e s q u a d r u m a n e s et t ous les mam
mifères s u p é r i e u r s dé r iven t p r o b a b l e m e n t d'un 
m a r s u p i a l anc i en , et ce lu i -c i , p a r u n e longue 
filière de fo rmes va r i ée s , soit d ' u n e espèce de 
r ep t i l e , soit d ' un a n i m a l a m p h i b i e , l eque l , à son 
tour , a p o u r s o u c h e u n p o i s s o n . D a n s les b rumes 
d u p a s s é , n o u s p o u v o n s voir d i s t inc tement que 
l ' a n c ê t r e de t o u s les ve r t éb ré s a d û ê t re un ani
mal a q u a t i q u e à b r a n c h i e s , r é u n i s s a n t les deux 
sexes d a n s u n m ê m e ind iv idu , et chez lequel les 
o r g a n e s p r i n c i p a u x , te ls q u e le c e r v e a u et le 
c œ u r , n ' é t a i e n t d é v e l o p p é s q u e d ' u n e manière 
i m p a r f a i t e . » 

Cette a u d a c i e u s e p r o p o s i t i o n , faite avec tran
qu i l l i t é , d a n s u n o u v r a g e déjà anc i en , mais sou
vent r é i m p r i m é , et suivi de bien d ' a u t r e s (Origin 
of species by means of Natural Sélection. Londre s , 
1859, t r a d u i t p a r Mlle C lémence R o y e r , Par i s , 
1862), sou leva con t r e l ' a u t e u r , et p a r sui te con
t re le t r a d u c t e u r , u n e t e m p ê t e de co lè re , et pro
v o q u a u n e c o n s o m m a t i o n d e p a p i e r et d 'encre 
i n i m a g i n a b l e . I l n ' e s t pas n é c e s s a i r e de posséder 
la m o i n d r e n o t i o n de ce d o n t on pa r le p o u r le 
c r i t i q u e r , n i de r i en savoi r d u tou t p o u r in jur ier 
c eux qu i c h e r c h e n t à fa i re prof i te r le monde de 
l eu r sc ience a c q u i s e , d e s r é su l t a t s de l eu r s re 
c h e r c h e s pa t i en t e s , de l e u r s ca lcu l s o u de leurs 
m é d i t a t i o n s . On le vit u n e fois de p l u s dans cette 
o c c a s i o n , q u o i q u e les r é fu t a t ions savan tes ne 
m a n q u a s s e n t p a s n o n p l u s ; et l 'on pu t voir éga
l e m e n t d e s h o m m e s t r è s - conva incus on proie à 
la p l u s c h a l e u r e u s e i n d i g n a t i o n p a r c e qu' i ls 
c roya i en t q u ' o n les t ra i t a i t de s inges , l o r s q u ' a u -
c u n s inge in te l l igent n ' a u r a i t s o u h a i t é de changer 
de faciès avec e u x , et p o u r c a u s e . 

11 faut d i re p o u r t a n t q u e M. Darwin , s'il fait re
m o n t e r b e a u c o u p p lu s h a u t l ' o r ig ine de l ' h o m m e , 
c ' e s t - à -d i r e j u s q u ' à l ' o r ig ine m ê m e des ê t res ani
m é s , j u s q u ' à l ' o r ig ine dos e spèces qu ' i l sui t a lors 
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dans l eu r d é v e l o p p e m e n t à t r a v e r s les âge s , est 
loin d 'être le p r e m i e r n a t u r a l i s t e q u i ait ass imi lé 
l 'homme a u s inge . D ' a i l l eu r s L a m a r c k , p o u r n ' e n 
pas citer d ' a u t r e s , avai t , avan t l u i , m o n t r é p lus 
que de la s y m p a t h i e p o u r la t h é o r i e t r a n s f o r 
miste. Mais L i n n é , q u i , le p r e m i e r , osa p l ace r 
l 'homme à la tê te d u r è g n e a n i m a l , le la i t figurer 
également p a r m i les p r i m a t e s ; et il f o r m e u n 

g e n r e homme, qu i c o m p r e n d : l ' h o m m e p r o p r e 
m e n t di t , le c h i m p a n z é , l ' o r ang et le g i b b o n , 
c 'es t-à-dire l ' h o m m e et l es s inges a n t h r o p o m o r 
p h e s a l o r s c o n n u s . — P e u t - ê t r e , a p r è s tou t , ce t te 
audaco lu i a- t -e l le , en son t e m p s , a t t i r é de vifs 
r e p r o c h e s de l a p a r t de s e s c o n t e m p o r a i n s i n d i 
g n é s . 

P l a c e r l ' h o m m e à la t ê t e d u r è g n e a n i m a l , m a i s 

M. CHAULES D A R W I N . 

à côté des s inges , p r é t e n d r e qu ' i l d e s c e n d d ' u n 
hairy quadruped, ce n ' es t p a s d ' a i l l eurs é tab l i r q u e 
nos p r e m i e r s p a r e n t s fu ren t u n ou p l u s i e u r s cou
ples de vi la ins s i n g e s ; ma i s il es t h o r s de d o u t e 
que l ' h o m m e primitif, s a n s voulo i r lui d o n n e r 
d ' âge , n ' ava i t p a s la pe r fec t ion de fo rmes de 
l ' h o m m e ac tue l , et il n ' e s t pas i m p r o b a b l e q u e 
l ' hab i tude de p o r t e r des v ê t e m e n t s soit p o u r 
b e a u c o u p d a n s la n u d i t é à p e u p r è s complè t e de 
la peau h u m a i n e . D ' u n a u t r e cô té , d e s d é c o u -
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ver tes r é c e n t e s s e m b l e n t r e c u l e r à u n e é p o q u e 
b e a u c o u p p lu s é lo ignée q u ' o n ne pouva i t le 
c ro i re , l ' a p p a r i t i o n de l ' h o m m e , qu i a p p a r t i e n 
dra i t à l ' âge t e r t i a i r e , a ins i q u e les g r a n d s m a m 
mifères d i s p a r u s . De m ê m e q u e ceux-c i son t l es 
a n c ê t r e s des g r a n d s m a m m i f è r e s a c t u e l s , les é l é 
p h a n t s , les r h i n o c é r o s , l es t a p i r s , e t c . , n 'est- i l p a s 
c royab l e q u e l ' h o m m e ai t e u des a n c ê t r e s q u i n e 
lu i r e s s e m b l a i e n t q u e de lo in , c o m m e c e u x - c i à 
c e u x - l à ? 

Làv. 2 2 
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« L ' h u m i l i t é de nos o r ig ines , dit M. L . S i m o 
n i n , n e doi t pas b l e s se r n o t r e o r g u e i l . L ' a n t i q u i t é 
de n o t r e n a i s s a n c e n ' a r i e n q u i doive n o u s f ro is 
s e r . L e s p a r t i s a n s d e l ' un i té de la r a c e h u m a i n e 
v e r r o n t m ê m e d a n s cette a n t i q u i t é u n a p p u i à 
l e u r t h é o r i e . Que de t e m p s n ' a - t - i l p a s fal lu p o u r 
fa i re d ' u n seu l t ype t o u s les t y p e s , tou tes les 
r aces d ive r se s q u e n o u s voyons a u j o u r d ' h u i . L e s 
p a r t i s a n s de la va r i ab i l i t é de l ' e spèce , les d i sc i 
p les d u c é l è b r e n a t u r a l i s t e Darwin v e r r o n t é g a l e 
m e n t d a n s la h a u t e a n t i q u i t é do l ' h o m m o u n e 
s o r t e de con f i rma t ion de l e u r s vues , à la fois si 
h a r d i e s et si é t r a n g e s . L e s t h é o l o g i e n s e u x - m ê m e s 
r e c o n n a î t r o n t d a n s l ' h o m m e fossile cet h o m m e 
t é m o i n d u d é l u g e q u e les g é o l o g u e s on t si long
t e m p s c h e r c h é , et t r o u v e r o n t p a r c o n s é q u e n t en 
lu i u n e p r e u v e et n o n u n e d é n é g a t i o n des t e m p s 
b i b l i q u e s . Au r e s t e , la Bible à la m a i n , q u e l q u e s 
é r u d i t s se c ro i en t en m e s u r e de p r o u v e r q u ' u n 
t e m p s t r è s - l ong a p u s é p a r e r la c r é a t i o n d e 
l ' h o m m e pr imi t i f de celle d ' A d a m l u i - m ê m e . A 
s o n tou r , l ' h i s to r ien r e p o r t e r a b i e n p lus lo in q u e 
p a r le p a s s é la c o m m u n e o r ig ine des p e u p l e s , 
l e u r s g r a n d e s m i g r a t i o n s , la n a i s s a n c e de l ' éc r i 
t u r e et d u l a n g a g e , la découve r t e de t ous les a r t s ; 
il a p p r e n d r a m ê m e qu ' i l y a eu u n e h i s to i r e avant 
l ' h i s to i re , e t q u e , s'il y a des h o m m e s fossi les , il 
y a aus s i des vil les m o r t e s et en q u e l q u e sor te 
foss i les . T é m o i n s des p r imi t ives c iv i l i sa t ions , ces 
ci tés , ces o u v r a g e s de t e r r e o u de p i e r r e n ' o n t 
la i ssé a u c u n e t r a c e , a u c u n s o u v e n i r d a n s l ' e sp r i t 
d e s h o m m e s , » 

P o u r u n h o m m e a c c o m m o d a n t , on p e u t d i r e 
q u e M. S i m o n i n est u n h o m m e a c c o m m o d a n t , et 
s'il n e d o n n e p a s sat isfact ion a u x po lygén i s t e s 
c o m m e a u x m o n o g é n i s t e s , il est c la i r q u e c 'est 
p a r c e q u ' i l les a oub l i é s . N o u s lu i avons c e p e n 
d a n t e m p r u n t é ce t te ci ta t ion p a r c e qu ' e l l e e x p o s e 
d ' u n e m a n i è r e su f f i s ammen t in te l l ig ib le le cou 
r a n t de d i scuss ion a u q u e l a d o n n é n a i s s a n c e la 
d é c o u v e r t e de d é b r i s h u m a i n s fossi les , a p r è s la 
q u e s t i o n si ag i tée de l 'o r ig ine de l ' h o m m e c o n s i 
d é r é c o m m e e s p è c e , e n i n d i q u a n t p r é c i s é m e n t 
la v é r i t a b l e . p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t à l aque l l e vien
n e n t se h e u r t e r les t h é o r i e s nouve l los : le texte 
de la B i b l e , e t la b o n n e volonté de ce r t a in s c o m 
m e n t a t e u r s , p r o c h e s p a r e n t s de c e u x q u i t e n t è 
r e n t d ' a c c o m m o d e r a u x t h é o r i e s accep tées p a r la 
s c i ence , a p r è s q u e les i n v e n t e u r s e u r e n t s u b i les 
p l u s o d i e u s e s p e r s é c u t i o n s , l ' a v e n t u r e merve i l 
l e u s e de J o s u é a r r ê t a n t le soleil et q u e l q u e s a u 
t r e s réc i t s d r a m a t i q u e s , m a i s h a s a r d é s , d u l ivre 
sa in t . 

Mai3 la B ib le , à n o t r e avis, devra i t ê t r e so igneu
s e m e n t t e n u e à l ' éca r t de te l les d i s cus s ions . Los 
n a t u r a l i s t e s n ' o n t r i en à g a g n e r 1 à m e t t r e en d é 
fau t l 'Éc r i t u r e , les t h é o l o g i e n s ont t o u t à p e r d r e 
à r e c o u r i r à ce t t e a r m e c o m m e à u n e d igue à o p 
p o s e r a u x p r o g r è s de la s c i ence , et les c o m m e n t a 
t e u r s a c c o m m o d a n t s n e sont r ien de p lus q u e des 
b a v a r d s . Q u a n t à n o u s , n o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s 

s u r cet te q u e s t i o n ; n o u s t r o u v e r o n s sur notre 
r o u t e assez de p r o p o s i t i o n s h y p o t h é t i q u e s défen
d u e s et a t t a q u é e s avec u n e éga le éne rg i e , quoi
q u e le r é s u l t a t p r a t i q u e de s e m b l a b l e s luttes 
n o u s é c h a p p e a b s o l u m e n t . T o u t e s les fois que 
n o u s le p o u r r o n s h o n n ê t e m e n t , n o u s tournerons 
l ' obs tac le , l a i s san t a u x p r i s e s des adversa i res ré
so lus à no se r ien c o n c é d e r , p o u r n o u s borner à 
cons t a t e r ce q u e n o u s voyons . 

N o u s voyons d ' a b o r d d a n s le sys t ème darwi
n i e n ce q u e l ' i l lus t re n a t u r a l i s t e lu i -même y a 
m i s , u n e h y p o t h è s e , r i en q u ' u n e h y p o t h è s e , mais 
u n e h y p o t h è s e don t la v r a i s e m b l a n c e n o u s frappe 
c o m m e la l u m i è r e m ô m e , b ien q u e n o u s n'en 
soyons p a s p a r t i c u l i è r e m e n t f lat tés. Quant à l 'é
p o q u e de l ' a p p a r i t i o n de l ' h o m m e s u r la terre , il 
y a bien p e u de gens a u j o u r d ' h u i q u i ne consen
ten t à la r e c u l e r b i en lo in a u - d e l à de celle où 
l 'Éc r i tu re p lace la c r é a t i o n ; et cela n ' a rien d'é
t o n n a n t , p u i s q u e s u r ce po in t , c o m m e sur beau
coup d ' a u t r e s , les P è r e s de l 'Égl ise eux -mêmes 
é ta ien t e n d é s a c c o r d . On p o u r r a i t donc presque 
d i re q u e ce sont d e u x po in t s a c q u i s à l 'histoire 
d e l ' h o m m e , qu ' i l exis ta i t p r o b a b l e m e n t vers la fin 
de l ' é p o q u e t e r t i a i r e et q u ' a l o r s , q u o i q u e ayant 
la issé des t r aces év iden tes d ' u n commencemen t 
d ' i n d u s t r i e , ses f o r m e s é ta ien t p l u s grossières, 
p lu s b e s t i a l e s , s o n c e r v e a u m o i n s développé 
q u ' a u j o u r d ' h u i . 

Classifications. 

Main tenan t u n e a u t r e q u e s t i o n se p résen te : Y 
eu t - i l a u d é b u t u n seu l co u p l e h u m a i n dont tous 
n o u s d e s c e n d o n s ? y en eut- i l p l u s i e u r s ? Les par
t i sans de la p r e m i è r e t h é o r i e se d o n n e n t le nom 
de monogénistes; les a u t r e s ce lu i de polygénistes : 
c'est j u s q u ' i c i le r é su l t a t le p lu s clair des discus
s ions savan tes a u x q u e l l e s ce l t e d o u b l e quest ion 
a d o n n é l i eu . 

« L ' h o m m e , di t Buffon, b l a n c en E u r o p e , noir 
e n Af r ique , r o u g e en A m é r i q u e , n ' e s t que le 
m ê m e h o m m e te in t de la c o u l e u r d u c l imat . . . n 
Ces l ignes r é s u m e n t a d m i r a b l e m e n t tou te la théo
rie des m o n o g é n i s t e s . Les po lygén i s t e s , au con
t r a i r e , son t d 'avis q u ' i l y a e u a u t a n t de couples 
pr imi t i fs qu ' i l y a de races. Or c o m b i e n y a-t-il 
de r a c e s ? Il y a à cet te q u e s t i o n a u l a n t do ré
p o n s e s différentes qu ' i l y a de t héo r i c i ens qu i s'en 
sont o c c u p é s . L ' u n a p r i s p o u r base de sa classi
fication des r ace s h u m a i n e s les c a r a c t è r e s tirés 
de la fo rme et de la capac i t é d u ce rveau ; un 
a u t r e , de la conf igura t ion des d iverses par t i es du 
s q u e l e t t e ; d ' a u t r e s e n c o r e , de la c o u l e u r d e l à 
p e a u et d e l ' i r is , des différences d u sys tème pi
l e u x , de la s t a t u r e , de la force m u s c u l a i r e , des 
t ra i t s de la face , e tc . Ces d ivers sy s t èmes ont pro
du i t d e p u i s d e u x j u s q u ' à seize r aces h u m a i n e s , 
r é u n i e s par -c i pa r - l à de g r o u p e s in t e rméd ia i r e s 
ou m i x t e s , p a r t i c i p a n t en u n m o t des d e u x races 
vois ines . 
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C'est le c h a o s . 
La phi lologie c o m p a r é e a été a p p l i q u é e , d 'un 

autre cô té , à la so lu t ion d u p r o b l è m e . M . Milne 
Edwards s 'en est s u r t o u t o c c u p é à ce point de 
vue. Chavée, d a n s s o n Essai d'élymologie philoso
phique, ou Recherches sur l'origine et les vai'iations 
des mots qui peignent les actes intellectuels et mo
raux, pub l i é en 1841, c h e r c h e à p r o u v e r l ' un i t é 
des races h u m a i n e s p a r l ' un i t é d u l a n g a g e p r i m i 
tif; mais il a r r ive au r é su l t a t o p p o s é , c o m m e le 
démontre sa Lexicologie indo-européenne {IRAS) et , 
dans son c h a g r i n de se t r o u v e r e n oppos i t ion avec 
les ense ignements de l 'Éc r i t u re , lu i p r ê t r e c a t h o 
lique , il a b a n d o n n e la s o u t a n e . Et c e p e n d a n t 
Chavée n 'é ta i t a r r ivé q u ' à u n r é s u l t a t néga t i f : il 
lui fallait r e n o n c e r a u rêve l o n g t e m p s c a r e s s é de 
prouver l 'uni té d u l a n g a g e primit if , mais c 'étai t 
là tout. Il n 'é ta i t p a s d ' acco rd avec la G e n è s e , mais 
pouvait-il ê t re a s s u r é d ' un d é s a c c o r d a b s o l u ? 

La l ingu is t ique est i m p u i s s a n t e à d é t e r m i n e r si 
l 'espèce h u m a i n e cons t i tue u n e r ace u n i q u e o u 
plusieurs r aces d ive r ses . El le a e r r é , et fait 
errer b ien des c h e r c h e u r s à sa su i t e , d a n s la 
question é g a l e m e n t t r è s - i m p o r t a n t e des g r a n d e s 
migrations i n d o - e u r o p é e n n e s , en fa i san t p r e n d r e 
l'effet p o u r la cause ; m a i s là a u mo ins elle é tai t 
compétente et l ' e r r e u r n e lu i est p e u t - ê t r e pas 
tout ent ière i m p u t a b l e ; a u l i eu q u e , si l ' h o m m e 
a seulement 100,000 a n s , d u d iab le si elle p a r 
vient j a m a i s à r e c o n s t i t u e r la p h r a s e la p lu s m i 
sérable d u l a n g a g e qu ' i l e m p l o y a i t a u d é b u t 
pour é c h a n g e r ses i dée s et i a i r e c o n n a î t r e ses 
intentions ou ses b e s o i n s ! 

Chaos p o u r c h a o s , ce n ' e s t p a s la p e i n e de 
changer . 

Ces classif ications des r ace s h u m a i n e s , son t 
trop n o m b r e u s e s , e t t r op p e u sa t i s fa i santes a p r è s 
tout, p o u r q u e n o u s les p a s s i o n s e n r e v u e les 
Unes ap rè s lo s a u t r e s . Si p e u sa t i s fa i san tes qu ' e l l e s 
soient, elles a u r o n t en tou t c a s nécess i t é des 
études don t l a sc ience a l a r g e m e n t profi té ; el les 
ont fourni la b a s e d ' u n e sc ience nouve l l e , l ' an 
thropologie , don t les p r o g r è s r a p i d e s font e s p é 
rer des résu l ta t s p lu s décisifs d a n s u n aven i r r a p 
proché . Ces r é su l t a t s n e c o r r o b o r e r o n t p e u t - ê t r e 
pas l 'op in ion de M. de Q u a t r e f a g e s , qu i consi
dère les différences e n t r e les g r o u p e s h u m a i n s 
comme des c a r a c t è r e s de r a c e , n o n c o m m e des 
caractères s p é c i f i q u e s ; n o u s n e lo c r o y o n s p a s , 
du m o i n s ; ma i s ils f ixeront p e u t - ê t r e , u n e fois 
pour tou tes , les c a r a c t è r e s v é r i t a b l e m e n t spéc i 
fiques q u i d i s t i nguen t l es r a ce s h u m a i n e s , de s 
cendant de coup le s t y p e s , et é t a b l i r o n t si les ca
ractères mul t ip les des r a c e s m i x t e s p r o v i e n n e n t 
de c ro i s emen t s , de l ' inf luence des c l imats o u 
d 'autres causes . 

N o u s n o u s a p e r c e v o n s q u e n o u s venons d ' e m 
ployer le m o t r a c e s d a n s d e u x accep t i ons diffé
r e n t e s ; c 'est u n e con fus ion t r è s - c o m m u n e d a n s 
le l angage sc ien t i f ique . On d o n n e i n d i f f é r e m 
ment à ce mot u n sens g é n é r a l et un sens pa r t i 

cu l ie r ou p h y s i o l o g i q u e . N o u s ne s a u r i o n s q u ' y 
faire s inon de lu i c o n s e r v e r ce d o u b l e s e n s , a s sez 
facile d ' a i l l eu r s à d é m ê l e r , « de m a n i è r e à ce 
q u e , su ivan t l ' exp l ica t ion d o n n é e p a r M. do Qua
t refages d a n s u n e o c c a s i o n s e m b l a b l e , on pu i s se 
d i re d ' u n ind iv idu q u ' i l es t de race m a n d i n g u e 
et q u e les M a n d i n g u e s son t de r a c e n è g r e . » 

P a r m i l e s classif icat ions a n t h r o p o l o g i q u e s , i l 
en est u n e d o n t les c a r a c t è r e s f r a p p e n t v ivemen t 
l ' h o m m e le m o i n s ve r sé dans ces q u e s t i o n s . N o u s 
vou lons p a r l e r des différences de co lo ra t ion de 
l a p e a u . T o u t le m o n d e e n effet sai t t r è s - b i e n 
faire la différence e n t r e l ' h o m m e b l anc , le n o i r , 
le r o u g e et le j a u n e . 

Il exis te des différences p r o f o n d e s d a n s les 
t r a i t s d u visage e n t r e gens de m ô m e c o u l e u r , 
cela est v ra i , et c 'est p r é c i s é m e n t là l 'objec t ion 
capi ta le à u n e classif icat ion q u i n ' a u r a i t p a s d ' a u 
t r e b a s e . Il y a d e s n è g r e s , p a r e x e m p l e , inf ini 
m e n t plus b e a u x , su ivan t nos p r o p r e s n o t i o n s de 
la b e a u t é h u m a i n e , q u e c e r t a i n s b l a n c s , n o n pas 
s e u l e m e n t de b l ancs c lassés a i l l eu r s d a n s u n e 
ca tégor ie spéc ia l e , m a i s de c e u x q u e n o u s cou
doyons t ous les j o u r s , a r y a s o u s é m i t e s . L a pe r 
fection d e s t ra i t s d u visage n ' e s t donc p a s n o n 
p lu s u n e b a s e b i e n so l ide . P o u r n o u s , q u i s e n 
tons b i e n q u e , p lu s n o u s a v a n c e r i o n s d a n s l a 
q u e s t i o n , p lu s elle n o u s é c h a p p e r a i t , n o u s n o u s 
b o r n e r o n s à e x p l o r e r l es d ive r ses p a r t i e s d u 
g lobe et à é t u d i e r , à m e s u r e q u ' e l l e s ' s e p r é s e n 
te ron t s o u s nos y e u x , les p r i n c i p a l e s r aces q u i 
les h a b i t e n t , s a n s n o u s p r é o c c u p e r p l u s q u ' i l 
n ' e s t i n d i s p e n s a b l e de l e u r classif icat ion a u s s i 
b i en q u e d e l e u r o r i g i n e . 

Les Races de l'Europe. 

L a ques t i on d e l 'o r ig ine des p e u p l e s q u i h a b i 
ten t a u j o u r d ' h u i l ' E u r o p e a é té fort c o n t r o v e r s é e 
dans ces d e r n i e r s t e m p s , c o m m e n o u s l ' avons fait 
p r e s sen t i r a u c o u r s d e no3 obse rva t i ons p r é l im i 
n a i r e s . Cette ques t i on est des p lus i n t é r e s s a n t e s , 
et elle a été r a r e m e n t t r a i t ée avec a u t a n t de 
c lar té d a n s l ' expos i t ion et de vér i t ab le c o m p é 
t e n c e , q u e d a n s le magn i f ique d i s c o u r s p r o n o n c é 
p a r l e cé l èb re géo logue et a n t h r o p o l o g i s t e b e l g e , 
feu d 'Omal ius d 'Hal loy , en p r e n a n t la p r é s i d e n c e 
de l a sec t ion des sc iences de l 'Académie roya le 
de Be lg ique , e n d é c e m b r e 1872. C'est ce q u i n o u s 
d é t e r m i n e à e m p r u n t e r à ce b e a u d i s c o u r s la m a 
t ière do ce p a r a g r a p h e , p lu tô t q u e ,d'y a n a l y s e r , 
d ' a p r è s n o s vues p r o p r e s , les t r a v a u x d ivers les 
p lu s r é c e n t s . On y t r o u v a la p r e u v e de l ' e r r e u r 
des ph i l o logues q u e n o u s s igna l ions p l u s h a u t , 
d ' a p r è s l aque l l e l es E u r o p é e n s s e r a i en t d ' o r ig ine 
a s i a t i q u e . 

M . d 'Omal ius d 'Ha l loy est , l u i auss i , a u t e u r 
d ' un s y s t è m e de classif icat ion des r aces h u m a i n e s 
i n g é n i e u x , m a i s n o n définitif. A p r è s avoi r e x p o s é , 
d a n s l 'occas ion dont n o u s p a r l o n s , les p r i n c i p e s 
q u i l 'ont d i r igé d a n s ce t r ava i l , le v é n é r a b l e p r é 
s ident con t i nua i t a ins i : 
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« . . . J e p a s s e m a i n t e n a n t à q u e l q u e s q u e s t i o n s 
spéc ia les s u r l e sque l l e s j e me su i s p e r m i s d 'é
m e t t r e des op in ions différentes de cel les qu i son t 
le p l u s g é n é r a l e m e n t a d o p t é e s . 

« L a p r e m i è r e c o n c e r n e l 'o r ig ine a s i a t i q u e q u e 
l 'on a t t r i b u e a u x E u r o p é e n s . En m e se rvan t ici 
d u mot o r ig ine , j e n e veux point p a r l e r de l 'o r i 
g ine p r imi t i ve et de la p r e m i è r e d i s t r i bu t ion du 
g e n r e h u m a i n , a t t e n d u q u e j e c o n s i d è r e ces 
q u e s t i o n s c o m m e e n t i è r e m e n t i n s o l u b l e s p o u r la 

Homme noir. 

Homme blanc. 

L E S R A C E S 

sc ience , d u m o i n s d a n s l 'état p r é s e n t de nos con
n a i s s a n c e s . J e veux i n d i q u e r les données que 
n o u s p o u v o n s conc lu r e des p h é n o m è n e s actuels 
c o m b i n é s avec les d o c u m e n t s h i s t o r i q u e s . 

« J e r a p p e l l e r a i d o n c , s a n s m ' a r r ê t e r aux opi-
n i o n s a n t é r i e u r e s a u x é t u d e s m o d e r n e s , quequand 
les l ingu i s tes on t e u d é c o u v e r t les r appo r t s qui 
ex i s t en t e n t r e les l a n g u e s e u r o p é e n n e s et le sans
crit , l a n g u e sacrée des H i n d o u s , on s'est empressé 
d e c o n s i d é r e r l 'H indous t an c o m m e l 'emplace-

Ilomme jaune. 

H U M A I N E S 

m e n t o r i g ina i r e des E u r o p é e n s . Des é t u d e s p lu s 
a p p r o f o n d i e s on t ensu i t e fait conna î t r e q u e le 
s ansc r i t n ' é ta i t p a s la l a n g u e des p r e m i e r s h a b i 
t an t s d e l ' I I i n d o u s t a n , m a i s q u ' i l y avai t été i m p o r t é 
p a r u n p e u p l e b l a n c v e n u d u n o r d - o u e s t , qu i se 
d o n n a i t l e n o m d 'Arya , et q u i avai t s o u m i s un p e u 
p l e n o i r avec l e q u e l il s 'es t p lu s ou m o i n s m ê l é . 

« Cet te d é c o u v e r t e n ' a p a s fait a b a n d o n n e r 
l ' a n c i e n n e o p i n i o n t r ad i t i onne l l e de l ' o r ig ine asia

t i q u e des E u r o p é e n s , et l 'on a dit q u e les Aryas, 
qui h a b i t a i e n t dans la B a c t r i a n e , s ' é ta ient étendus 
à l 'oues t d a n s toute l ' E u r o p e ; o p i n i o n qu i , selon 
moi , n ' e s t a p p u y é e s u r a u c u n fait b ien constaté 
et qu i m e p a r a î t co n t r a i r e a u x p r o b a b i l i t é s . 

« E n effet, tout ce q u e n o u s voyons , soit dans 
les d o c u m e n t s h i s t o r i q u e s , soi! d a n s ce qui se 
passe m a i n t e n a n t , n o u s m o n t r e les Européens 
c o m m e d o u é s d ' u n e g r a n d e a p t i t u d e à faire des 
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c o n q u ê t e s . C'est a insi q u e , dans l ' an t i qu i t é , les 
Gaulo i s se sont é tabl i s d a n s l 'Asie M i n e u r e , q u e 
les Grecs d ' A l e x a n d r e ont c o n q u i s p r e s q u e tou t 
le sud-oues t de l 'Asie, o ù ils ont fondé p l u s i e u r s 
g r a n d s E ta t s qu i on t d u r é j u s q u ' à ce qu ' i l s a i e n t 
é té r enve r sés pa r les R o m a i n s , l e sque l s ont à l e u r 
t o u r s o u m i s tou tes ces c o n t r é e s . C'est a ins i q u e , 
p l u s t a rd , on a vu J e r m a k avec six mille c o s a 
q u e s s o u m e t t r e u n e vaste rég ion de l 'Asie et q u e 
n o u s voyons a u j o u r d ' h u i les Angla is , les R u s s e s 
et les N é e r l a n d a i s t en i r sous le j o u g p r è s de la 
moi t ié de cet te p a r t i e de la t e r r e . D ' u n a u t r e côté , 
la fécondi té des E u r o p é e n s est d é m o n t r é e p a r 
l e u r s n o m b r e u s e s i m m i g r a t i o n s et p a r l e u r s d é 
v e l o p p e m e n t s d a n s les a u t r e s pa r t i e s de la t e r r e ; 
d é v e l o p p e m e n t s qu i sont te ls , q u e l ' A m é r i q u e , 
où il n ' e n exis ta i t pas dans le x v e s iècle , en con 
t ient m a i n t e n a n t p lu s de c i n q u a n t e mi l l ions , et 
qu ' i l s 'en t r ouve p r é s de d e u x mil l ions d a n s l 'Aus
t ra l i e , o ù il n ' y en avai t pas à la fin d u s iècle 
d e r n i e r . 

« On a b e a u c o u p p a r l é de la t e r r e u r q u e des 
h o r d e s a s i a t i q u e s on t causée à l ' E u r o p e et des 
c o n q u ê t e s qu 'e l les y ont f a i t e s ; m a i s ces c o n 
q u ê t e s ont été de p e u de d u r é e et il n ' y a p lus en 
E u r o p e q u e deux E ta t s o ù d o m i n e n t des p e u 
p les don t l 'o r ig ine a s i a t i que est d é m o n t r é e , s a 
voir : la H o n g r i e et l 'Emp i r e o t t o m a n . Quan t à ce 
d e r n i e r , on sai t q u e la p o p u l a t i o n e u r o p é e n n e y 
est p lu s n o m b r e u s e q u e la p o p u l a t i o n t u r q u e et 
q u e le pouvo i r de cel le-ci n e se conse rve q u e 
p a r c e q u e des pu i s sances e u r o p é e n n e s c ro ien t 
qu ' i l es t d e l e u r in t é rê t de le m a i n t e n i r . P o u r ce 
q u i est de la H o n g r i e , la popu l a t i on e u r o p é e n n e 
y est a u s s i p l u s n o m b r e u s e q u e la p o p u l a t i o n 
m a g y a r e , et t end à s ' é m a n c i p e r de l ' au to r i t é de 
cet te d e r n i è r e , q u i toutefo is p e u t - ê t r e cons idé rée 
c o m m e s ' é tan t a s s imi lée a u x E u r o p é e n s . 

« U n a u t r e o r d r e de c o n s i d é r a t i o n s m e p o r t e 
e n c o r e à n e pas a d m e t t r e l 'o r ig ine a s i a t i que des 
E u r o p é e n s ; c'est qu ' i l me p a r a î t p e u p r o b a b l e 
q u ' u n e r a c e auss i forte et a u s s i féconde soit o r i 
g i n a i r e d ' u n e con t rée où l 'on n ' e n r e t r o u v e p l u s 
de r e s t e s . On a r e p o u s s é cel te ob jec t ion en affir
m a n t qu ' i l ex is ta i t u n e race b l o n d e d a n s le c e n 
t r e de l 'Asie, m a i s à m e s u r e q u e la c o n n a i s s a n c e 
des p e u p l e s a s i a t i q u e s s ' é tenda i t , on étai t ob l igé 
do r e c u l e r le s iège de cet te r a c e et on a fini p a r 
la r e s t r e i n d r e a u p l a t eau de P a m o r . R e s s o u r c e 
q u i a e n c o r e é c h a p p é d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , 
ca r le m i s s i o n n a i r e T r u m p , qu i a vu t rois h a b i 
t an t s de P â m e r , dit qu ' i l s son t tout à fait s e m b l a 
b les a u x nat ifs du n o r d de l ' H i n d o u s t a n . 

« J ' a j o u t e r a i q u e d e p u i s q u e j e m e suis p r o 
n o n c é con t r e l ' op in ion t r ad i t ionne l l e de l 'o r ig ine 
a s i a t i q u e des E u r o p é e n s , il s 'est p r o d u i t u n g r a n d 
fait q u i m e pa ra î t a p p u y e r m a m a n i è r e de voir, 
c 'est la d é c o u v e r t e q u e l ' E u r o p e occ iden ta l e é ta i t 
hab i t ée avan t les t e m p s h i s t o r i q u e s ; de sor te q u e 
si les A r y a s sont v e n u s d'Asie en E u r o p e , c 'est 
c o m m e c o n q u é r a n t s e t n o n c o m m e p r e m i e r s h a 

b i t an t s . Or, j e ne conçois p a s c o m m e n t u n e sem
blable c o n q u ê t e , faite p a r u n p e u p l e assez civi
lisé p o u r avoi r écr i t les V é d a s , n e se ra i t indiquée 
q u e p a r l ' a sse r t ion des l ingu i s t e s q u i considèrent 
n o s l a n g u e s e u r o p é e n n e s c o m m e dérivées du 
zend . 

« J ' a i b e a u c o u p de r e spec t p o u r les t r a v a u x des 
l ingu i s tes , e t j e sousc r i s à t o u t e s les filiations de 
l a n g u e s q u i p e u v e n t s ' a p p u y e r s u r des docu
m e n t s h i s t o r i q u e s c o m b i n é s avec la pos i t ion des 
p e u p l e s . C'est a insi q u e j e r e c o n n a i s qu ' i l s expli
q u e n t avec f o n d e m e n t , q u e l ' i ta l ien, l 'espagnol, 
le f r ança i s , le r o u m a i n son t dé r ivés d u latin ; que 
le s ansc r i t et le zend son t dé r ivés d u véda, mais 
j e n e crois pas q u e ce p r i n c i p e de dérivation 
doive ê t re p r i s c o m m e règ l e exc lus ive , car je ne 
pense pas q u e les l a n g u e s so ien t , c o m m e Mi
n e r v e , Sorties tou t a r m é e s de la t ê te des premiers 
h o m m e s . J e c ro is , a u c o n t r a i r e , q u e ceux-ci ne 
p a r l a i e n t q u e d e s d ia lec tes t r è s - impar fa i t s et que 
les be l les l a n g u e s éc r i t e s son t les résul ta ts des 
c iv i l i sa t ions , c 'es t-à-dire des t r a v a u x quo des 
h o m m e s s u p é r i e u r s ont faits p o u r amél iorer Je 
l a n g a g e v u l g a i r e . 

« I l m e p a r a î t , d ' a p r è s d ive r ses considéra t ions , 
q u e , a u l i eu de s u p p o s e r q u ' u n p e u p l e civilisé du 
cen t r e de l 'Asie soi t v e n u i m p o s e r sa langue à 
d ' anc i ens h a b i t a n t s de l ' E u r o p e , o u les dé t ru i re , 
et pu i s p e r d r e c o m p l è t e m e n t sa civil isation, il est 
b e a u c o u p p lus n a t u r e l et p lu s con fo rme à ce qui 
s 'est pa s sé d e p u i s , d ' a d m e t t r e q u e des Européens 
ont été s ' é t ab l i r e n B a c t r i a n e , s'y son t civilisés 
p a r le vo i s inage des p e u p l e s s é m i t i q u e s et ont 
ensu i t e fait la c o n q u ê t e de l ' H i n d o u s t a n et do la 
P e r s e . De ce t te m a n i è r e t o u s les r appo r t s lin
g u i s t i q u e s son t e x p l i q u é s s a n s q u e l 'on admette 
u n o r d r e de faits c o n t r a i r e à tou t ce qu i s'est 
passé d e p u i s q u e n o u s avons des n o t i o n s histo
r i q u e s . 

« On a auss i ins is té s u r l ' o r ig ine as ia t ique de 
n o s p l a n t e s cul t ivées et de n o s a n i m a u x domes
t i q u e s , m a i s , c o m m e la c ivi l isa t ion n o u s est évi
d e m m e n t v e n u e d 'Asie, il est t o u t n a t u r e l que le 
c o m m e r c e n o u s ait auss i a m e n é de cet te par t ie de 
la t e r r e b ien des choses n é c e s s a i r e s à l 'existence 
des h o m m e s civi l isés . D ' u n a u t r e cô té , il e s t a 
r e m a r q u e r q u e les d é c o u v e r t e s fa i t es dans les 
dépô t s p r é h i s t o r i q u e s p o r t e n t à c ro i re que des 
a n i m a u x et des végé t aux q u e l 'on croi t venir 
d 'Asie ex i s ta ien t en E u r o p e avan t l ' époque où 
l 'on p e u t p lacer la c o n q u ê t e des A r y a 3 . » 

M. d 'Omal ius d 'Hal loy i n d i q u e , su ivan t nous 
t r è s - e x a c t e m e n t , où il faut a l ler p o u r re t rouver 
e n E u r o p e les d e s c e n d a n t s des c o n q u é r a n t s asia
t iques . En c o n s é q u e n c e , l ' ex t ens ion d o n n é e à la 
b r a n c h e a r y a n e de la r ace b l a n c h e est excessive, 
et d ' a i l l eurs t ou t e s les g r a n d e s divis ions , pa r 
b r a n c h e s , t roncs o u r aces sont t r è s - a r b i t r a i r e s et 
t r è s - c o n t e s t a b l e s ; les divis ions p a r familles, au 
x o n t r a i r e , p e u v e n t s ' é tab l i r a i s é m e n t , mais sans 
p r é j u g e r la ques t i on d ' o r ig ine q u i n o u s para î t , 
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insoluble « d a n s l 'é lal a c t u e l de nos c o n n a i s 
sances » et d a n s l 'état d ' e n f a n t e m e n t l a b o r i e u x , 
mais actif de la sc ience a n t h r o p o l o g i q u e . 

La famille g r eco - l a t i ne o c c u p e la p lu s g r a n d e 
partie de l ' I ta l ie , de la Grèce , de l ' E s p a g n e , du 
Portugal , de la F r a n c e , u n e pa r t i e m o i n d r e de la 
Belgique et de la Su isse , la R o u m a n i e , la Bes
sarabie ru s se et la B u k o v i n e . La famil le cel te 
comprend, en F r a n c e , les B a s - B r e t o n s et les Bas 
ques, et dans la G r a n d e - B r e t a g n e , les Gaols de 
la Hau te -Ecosse , les K y m r e g d u P a y s do Galles 
et les I r l a n d a i s . L e d e m e u r a n t des p o p u l a t i o n s 
des Iles B r i t a n n i q u e s est r é u n f o r d i n a i r e m e n t à 
la famille g e r m a n i q u e don t n o u s a l lons p a r l e r , 
sous l ' é t iquet te assez i m p r o p r e d 'Anglo-Saxons , 
car les invas ions d e s Angles et des S a x o n s a u x 
vG et vr" Siècles fu ren t su iv ies de celle des D a 
nois et s u r t o u t de celle des N o r m a n d s q u i s 'y 
établirent, c o m m e on sa i t , b e a u c o u p p lus so l ide
ment que l e u r s p r é d é c e s s e u r s . 11 e n résu l t e u n 
mélange t r è s - e m b r o u i l t é a u q u e l , s'il fallait d o n 
ner un n o m ca rac t é r i s t i que , on p o u r r a i t a p p l i 
quer celui b ien p lus exac t d ' ang lo -ce l t e . Et c 'est 
ce qui n o u s po r t e à en p a r l e r ic i . 

La "famille g e r m a n i q u e s ' é tend à tou te l 'Alle
magne, u n e p a r t i e de la Suisse et de l 'Au t r i che , 
l 'Angleterre c o m m e n o u s avons dit et sauf les r é 
serves q u e n o u s avons fai tes , les P a y s - B a s , les 
Flandres, le D a n e m a r c k et la Scand inav ie . Mais 
comme ces g r o u p e s se r e s s e m b l e n t p e u l Quels 
rapports m o r a u x e t m ô m e p h y s i q u e s r a p p r o c h e n t , 
nous ne d i rons p a s l 'Angla i s , ma i s le D a n o i s , le 

.Suédois, le Ho l l anda i s m ô m e d u P r u s s i e n ? On 
conviendra qu ' i l y en a p e u . 

Les Slaves o c c u p e n t la p lu s g r a n d e p a r t i e de la 
Russie, de la p é n i n s u l e des B a l k a n s , en T u r q u i e 
et de l 'Aus t ro -Hongr i e a ins i q u e la P o l o g n e . On 
les divise en R u s s e s p r o p r e m e n t di ts et R u t h è n e s 
ou petits R u s s e s ; e n W e n d e s , T c h è q u e s et Slova
ques, Po lona i s et L i t h u a n i e n s , S e r b e s . Ce d e r n i e r 
groupe c o m p r e n d , o u t r e les S e r b e s p r o p r e m e n t 
dits, l e s M o n t é n é g r i n s , l e s B o s n i a q u e s , l e s l l e r z ô g o -
viniens ; a insi q u e les E s c l a v o n s , les Croa tes , les 
Dalmates et les I s t r i e n s , su je ts A u s t r o - H o n g r o i s . 

Il n o u s res te à p a r l e r des F i n n o i s , qu i cons t i 
tuent la b r a n c h e allophyle, c ' e s t - à - d i r e d 'o r igne 
é t rangère , do la r ace b l a n c h e , p a r c e qu ' i l s a p p a r 
tiennent o r i g i n a i r e m e n t à la r a c e j a u u e et n e sont 
devenus b l a n c s , pense- t -on , q u e p a r su i te des croi
sements r épé té s avec los p o p u l a t i o n s qu i les e n 
tourent . Cette famil le c o m p r e n d , o u t r e le g r o u p e 
finnois p r o p r e m e n t di t , f o rmé des F i n l a n d a i s , des 
Es lhoniens , des L a p o n s , des I n g r o s , des W e s s e s et 
d e s T c h o u d e s , les Ougr iens , don t les Magya re s for
ment le g r o u p e p r i n c i p a l , les B u l g a r e s et l e s P e r -
miens ou B i a r m i e n s . N o u s ne n o u s é t e n d r o n s p a s 
sur les m œ u r s do ces p e u p l e s q u e n o u s c o u d o y o n s 
tous les j o u r s ou q u e n o u s c o n n a i s s o n s p a r n o s 
rappor ts con t i nus avec e u x ; ils ont d ' a i l l eurs à 
peu p rès tous p e r d u l e u r o r ig ina l i t é , con fondus 
dans les g r a n d e s n a t i o n s qu i se les son t g r a d u e l 

l e m e n t ass imi lés et q u e la d e r n i è r e et l ongue 
g u e r r e d 'Or ien t n o u s a e n c o r e m i e u x fait connaî 
t r e en dé ta i l . Les L a p o n s et les S a m o y è d o s t o u 
tefois font excep t ion et m é r i t e n t b i e n u n e m e n t i o n 
p a r t i c u l i è r e . 

L a L a p o n i e , q u e les S u é d o i s appo l l en t Lap-
pland, ce q u e n o u s p o u r r i o n s t r a d u i r e p a r Finis-
terre, est la con t r ée e u r o p é e n n e la p lu s s ep t en t r i o 
na l e ; elle se divise en L a p o n i e r u s s e , n o r v é g i e n n e 
et s u é d o i s e , ce qu i i n d i q u e suf f i samment sa p o 
si t ion. Ses h a b i t a n t s , don t u n e p a r t i e vit e n c o r e 
dans u n état fort vois in de la b a r b a r i e , lui d o n 
n e n t le n o m de Sdbme, q u e les g é o g r a p h e s ont 
déda igné de faire p réva lo i r . II y a les L a p o n s n o 
m a d e s et les L a p o n s s é d e n t a i r e s . Les n o m a d e s se 
subd iv i sen t e u x - m ê m e s en L a p o n s des bois et 
L a p o n s des r o c h e r s ; les u n s et les a u t r e s s ' a b r i 
tent s o u s des t en tes de p e a u x do r e n n e , il vivent 
s u r t o u t de chas se et p è c h e n t dans la b o n n e sa ison ; 
il3 é lèvent aus s i des t r o u p e a u x de r e n n e s don t le 
lait et la cha i r les n o u r r i s s e n t , don t la p e a u se r t 
à l e u r confec t ionner des v ê t e m e n t s , des t en tes , e t c . , 
et qu ' i l s a t te l lent à l e u r t r a î n e a u x . L e s L a p o n s 
s é d e n t a i r e s élèvent a u s s i des r e n n e s a u x m ê m e s 
fins et que lque fo i s des chèvres ; ils h a b i t e n t des 
c a b a n e s de bois é r igées p r è s dos g r a n d s c o u r s d ' eau , 
se l ivrent à la p ê c h e e t cul t ivent la t e r r e d a n s la 
m e s u r e d u poss ib le . 

L e s L a p o n s sont de pe t i te ta i l le , m a i s b i e n 
con fo rmés et t r a p u s ; ils ont le t e in t b r u n , les 
p o m m e t t e s sa i l l an tes , la b o u c h e l a r g e , le m e n t o n 
long et po in tu , les c h e v e u x n o i r s . Bienve i l lan ts et 
hosp i t a l i e r s , l e u r sens ib i l i t é les e n t r a î n e souven t 
à la méf iance et à la ha ine ; on l e u r r e p r o c h e 
auss i l e u r av id i té , m a i s on r e c o n n a î t q u ' i l s son t 
in te l l igen ts et t r è s - l a b o r i e u x . 

Al ' es t d e s L a p o n s , s u r l ' au t r e r ive de l a m e r B l a n -
c h o , vivent les S a m o y è d e s , r é p a n d u s en p l u s i e u r s 
t r i b u s s a u v a g e s d e p u i s les s o u r c e s de l ' Ienisseï j u s 
q u ' à l 'océan Glacial , et s u r les côtes d e p u i s l 'Ana -
b a r a j u s q u ' à Mezen. L ' o r i g i n e des S a m o y è d e s est 
f o r t d o u t e u s e ; o n l e s c l a s s e o r d i n a i r e m e n t d a n s la 
famille o u g r i e n n e . Ils ont à peu p r è s le m ê m e te in t 
q u e les L a p o n s ; ils sont u n pou p lus g r a n d s q u e 
ceux-c i et ont u n e tête g rosse , un visage ap la t i , avec 
des m â c h o i r e s fortes et re levées à p e u p r è s de n i 
v e a u avec l e u r nez enfoncé à l ' excès , q u o i q u e l e u r 
g r a n d e b o u c h e soit b o r d é e de l è v r o s m i n c e s ; l e u r s 
y e u x sont pet i ts et a l l o n g é s , l eu r orei l les t r è s -
g r a n d e s , l e u r s c h e v e u x n o i r s , r u d e s et g a r d é s 
longs j u s q u ' à p e n d r e su r l e u r s é p a u l e s . C o m m e 
les E s q u i m a u x , les S a m o y è d e s m a n g e n t c r u e la 
cha i r des po i s sous qu ' i l s p è c h e n t et dos r e n n e s 
qu ' i l s chas sen t ; l e u r i n d u s t r i e se b o r n e là ; ils s'a
b r i t en t do tentes fai tes d ' écorces d ' a r b r e s e t c o u 
ver tes d e p e a u x de r e n n e s . Ils vivent à p e u p r è s 
s a n s lois et sans re l ig ion et l a d o m i n a t i o n ru s se 
n ' a eu d ' a u t r e inf luence su r e u x q u e de l e u r fa i re 
a cqu i t t e r sans r éc l ama t ion le t r i b u t de pe l le te r ie 
et f o u r r u r e dont elle les a f r a p p ô s . Ils sont d ' a i l l eurs 
d ' h u m e u r douce et a c c o m m o d a n t e . Les f e m m e s 
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s a m o y è d e s on t l a tai l le assez svel te et les t ra i t s 
d o u x . 

L e p a y s d e s S a m o y è d e s s ' é tend en Asie j u s 
q u ' a u x g o u v e r n e m e n t s d e T o b o l s k e t d ' I é n i s s é i s k , 
o ù i ls sont e n t o u r é s de p e u p l a d e s a y a n t t r o p d e 
r a p p o r t s avec e u x - m ê m e s pour ê t r e i so l émen t b i e n 
r e m a r q u a b l e s . 

Les Races de l'Asie. 

L e s p o p u l a t i o n s de l 'Asie fo rmen t deux gran
des d iv is ions r e p r é s e n t é e s p a r la race j aune ou 
m o n g o l e à l ' c s t -nord et p a r la race blanche ou 
c a u c a s i e n n e , d a n s ses d e u x b r a n c h e s aryane et 
s é m i t i q u e , à l ' o u e s t - s u d , s a n s oub l i e r quelques 
g r o u p e s n o i r s . 

L a race b l a n c h e de l 'Asie c o m p r e n d divers 

g r o u p e s a r y a n s dé jà r e n c o n t r é s en E u r o p e : la 
famil le c a u c a s i e n n e à l a q u e l l e a p p a r t i e n n e n t les 
A r m é n i e n s , les G é o r g i e n s e t c . ; la famil le p e r s a n e , 
c o m p o s é e des A f g h a n s , des B e l o u l c h e s , des P e r 
s ans , des K o u r d e s , d e s L e s g h i e n s . La b r a n c h e 
s é m i t i q u e c o m p r e n d s u r t o u t l es Sy r i ens , l es A r a 
b e s , les Ju i f s d i spe r sé s u n p e u p a r t o u t . L a famil le 
h i n d o u e , q u i se subd iv i s e e n d e n o m b r e u s e s peu
p l ades h a b i t a n t l ' I nde en deçà d u G a n g e , a p p a r 
t ient , c o m m e on sait , à la r ace a r y a n e . 

L a r ace m o n g o l e est a ins i a p p e l é e d u n o m 

d ' u n e p e u p l a d e qu i h a b i t e l es r ég ions situées au 
n o r d du dése r t de Gobi , les Mongoles -Kah lkas , dont 
les t r a i t s c a r a c t é r i s t i q u e s offrent le type le plus 
a c c e n t u é de la r a c e . U n visage pla t a u x pommet
tes sa i l l an tes , offrant la figure d ' u n losange émous-
sé a u x po in t e s , et d a n s ce v isage u n nez court , des 
y e u x é t ro i t s et o b l i q u e s ; le t e in t est olivâtre, les 
c h e v e u x d ro i t s et g r o s et la b a r b e no i r e : tels sont 
les p r i n c i p a u x de ces t ra i t s t y p i q u e s . 

Ondiv i se les d ivers g r o u p e s de cet te race comme 
suit : le g r o u p e c h i n o - j a p o n a i s , fo rmé des Chi-
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nois, des J a p o n a i s , de C o r é e n s , des T h i b c t a i n s ; 
les Indo-Chinois , divisés en B i r m a n s , P é g o u a n s , 
Laos, S i amoi s , A n n a m i t e s , T o n q u i n o i s , Cochin-
chinois, C a m b o d g i e n s ; les T a r t a r e s c o m p r e n a n t 
les Ta r t a re s o u Mongo l s , les T o u n g o u s e s et les 
Turcs. Ces t ro is famil les se subd iv i sen t , la p r e 
mière en Mongols o r i e n t a u x , Ka lmouks et B o u -
riakes o u Bour i t e s ; la s econde en T o u n g o u s e s 
proprement dits et M a n d c h o u s . L e s M a n d c h o u s 
sont les ma î t r e s de la C h i n e , d u moins ils lu i four
nissent des e m p e r e u r s d e p u i s p lu s de d e u x s iè 

cles ; q u a n t a u x a u t r e s T o u n g o u s e s , q u i s ' é t en 
den t j u s q u ' e n S ibé r i e , i ls sont res tés n o m a d e s . L a 
famil le t u r q u e c o m p r e n d les T u r c s p r o p r e m e n t 
di ts , les K i r g h i s e s , les B o u r o u t e s o u Ki rgh i se s 
no i r s , les N o g a i s , les Y a k o u t e s , les T u r c o m a n s , 
les U s b e k s , les H é z a r c h s . 

Il faut t en i r c o m p t e enfin de tou t u n g r o u p e 
T c h o u d e , c o m p o s é d 'Ougr i ens , d 'Os t iaks , de S a -
m o y è d e s , de Kori ,aks, de K a m t s c h a d a l e s de K o u -
r i l iens , h a b i t a n t s de la S ibé r i e , et don t n o u s avons 
déjà r e n c o n t r é d^s r e p r é s p u t a n t s en E u r o p e , assez 

Types de soldats japonais (p. t a i ) . 

pour n'y p a s r even i r . Enfin s u r les côtes m é r i d i o 
nales et d a n s les î les de l ' océan I n d i e n , il exis te 
également q u e l q u e s p e u p l a d e s m a l a i s e s , don t 
nous r e t r o u v e r o n s le b e r c e a u en p a r c o u r a n t l 'O-
céanie. 

L K S S É M I T E S . — Les Sy r i ens i nd igènes n ' e x i s 
tent p lus à l 'é tat de n a t i o n d e p u i s l o n g t e m p s ; on 
distingue e n c o r e c e p e n d a n t q u e l q u e s g r o u p e s tels 
que les Druses et les M a r o n i t e s , ces f rè res e n n e 
mis du L iban dont les d e r n i e r s sont c h r é t i e n s 
catholiques, les Métoun l i s et les A n / a r i e n s . Mais 
ees popu la t ions sont fort mê lée s et l ' é l é m e n t 
arabe y d o m i n e p r e s q u e p a r t o u t . L e u r l a n g u e 
part icul ière, le s y r i a q u e , a fait p l ace à la l a n g u e 
arabe et n ' e s t p lu s en u s a g e , m ê m e chez les M a 
ronites, q u e c o m m e l a n g u e l i t u r g i q u e . 

Les Maron i t e s son t g é n é r e u x et hosp i t a l i e r s , 
MONDE DES MERVEILLES. 

m a i s b e l l i q u e u x et vindicat ifs à ce p o i n t q u e la 
vendetta est, di t -on, en faveur chez e u x a u t a n t p o u r 
le m o i n s q u e p a r m i les Corses . D ' a b o r d m o n o t l i é -
l i tes, ils do ivent l e u r n o m à u n m o i n e d u n o m de 
M a r o n q u i l eu r p r ê c h a le m o n o t h é l i s m e vers la 
fin d u v i ° s ièc le . 11 sa son t d e p u i s réconc i l iés 
avec le S a i n t - S i è g e et ont une école à R o m e ; 
ma i s l e u r ca tho l i c i sme est q u e l q u e p e u s u s p e c t 
d ' h é r é s i e , ce à quo i l eur école r o m a i n e r e m é d i e r a 
s a n s d o u t e tôt t a r d , ayan t été fondée p o u r ce la . ' 

Les D r u s e s son t m o n o t h é i s t e s p u r e m e n t e t 
s i m p l e m e n t ; i ls n ' on t n i cul te p u b l i c , n i p r i è r e s , 
ni j e û n e s ; auss i n ' é p r o u v e n t - i i s a u c u n e difficulté 
à t r e m p e r l eu r s doig ts d a n s le bén i t i e r et à fa i re 
le s i gne de la c ro ix avec les M a r o n i t e s , n o n p l u s 
q u ' à f a i r e l eu r s ab lu t i ons et à f o r m u l e r les p r i è r e s 
les p lus o r t h o d o x e s d a n s les m o s q u é e s , q u a n d 
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l 'occas ion s'en p r é s e n t e . I ls sont ag i les , v i g o u 
r e u x , b i en cons t i tués , t r è s - b e l l i q u e u x , t r è s - i n d é 
p e n d a n t s et d ' une g r a n d e b r a v o u r e pe r sonne l l e -
P a r t a g e s p o l i t i q u e m e n t en d e u x g r a n d s pa r t i s , ils 
sont p r e s q u e t o u j o u r s e n lu t te ; s e u l e m e n t , l o r s 
qu ' i l y a mai l le à p a r t i r avec u n e n n e m i com
m u n , ils se r econc i l i en t avec la p lus g r a n d e l o y a u 
té , q u i t t e à r e p r e n d r e p lu s t a r d le c o u r s de la 
conve r sa t i on i n t e r r o m p u e . 

Les Anza r i ehs , a u t r e s h a b i t a n t s de la cha îne d u 
L i b a n , son t t r è s - h o s p i t a l i e r s , mais i n d o l e n t s , s u 
p e r s t i t i e u x et q u e l q u e p e u vo leu r s . L e u r re l ig ion 
no pa ra î t pas b e a u c o u p p lus c o m p l i q u é e q u e cel les 
dos D r u s e s , q u o i q u ' i l s p a s s e n t p o u r p o u s s e r l e u r 
s e m b l a n t de m a h o m é t i s m e j u s q u ' à la c i rconc i s ion 
et à la p o l y g a m i e , et j e û n e n t p e n d a n t le R h a m a -
dan . 

L e s A r a b e s p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e of
frant le t ype le p l u s pa r fa i t de la r ace s é m i t i q u e , 
t an t p a r les p r o p o r t i o n s d u co rps q u e p a r les t ra i t s 
du v i sage . G é n é r a l e m e n t pe t i t s de s t a t u r e et p e u 
po r t é s à l ' e m b o n p o i n t , ils ont la tai l le svclte et 
a d m i r a b l e m e n t p r i se , le v isage d ' u n ova le r é g u 
l ier , le front h a u t et b o m b é , le nez aqu i l i n , les 
y e u x no i r s et fondus en a m a n d e , le r e g a r d vif 
m a i s d o u x , la b o u c h e pe t i te et m i n c e , des den t s 
forts be l les , u n m e n t o n u n p e u fuyant ; le te in t 
est n a t u r e l l e m e n t b l a n c , ma i s b r o n z é ; la b a r b e 
et les c h e v e u x l isses et d ' u n n o i r d ' e n c r e . C'est s u r 
tou t d a n s le N e d j e d , p rov ince cen t ra l e de la p é 
n in su l e a r a b i q u e , q u e ce t y p e , u n des p lu s b e a u x 
d u m o n d e , se r e n c o n t r e d a n s t ou t e sa per fec t ion ; 
m a i s n ' y va p a s q u i veut , c a r c 'est ici la T e r r e 
des sa in t s . M. W i l l i a m G. P a l g r a v e y a p é n é t r é 
c e p e n d a n t , à l ' a ide d ' u n t r a v e s t i s s e m e n t , et en est 
r e v e n u . Il a p u b l i é s u r cet te con t r ée et ses h a b i 
tan ts u n o u v r a g e e x t r ê m e m e n t i n t é r e s san t , a y a n t 
p o u r t i t re : Narrative of a ycar's Journey through 
Central an Easterm Arab'ia, 1862-63 (1863, 2 vol.) 

A Aden, les A r a b e s , a p p a r t e n a n t à la famil le des 
Abda l i , son t d ' u n e n a t u r e p lu s r o b u s t e q u e c e u x 
de l 'Arab ie Pé t rée e t m ê m e q u e ceux d u Ned jed . 
L a p o p u l a t i o n de cet te ville, la ville m a r i t i m e p r i n 
c ipa le d e l ' Y é m e n , est d ' a i l l eurs fort mêlée d 'Ara
b e s , de P a r s i s , de Ju i f s , de n è g r e s Somal i s e t c . , 
s a n s p a r l e r dos E u r o p é e n s . Voici d ' a i l l eu r s c o m 
m e n t s ' e x p r i m e s u r le c o m p t e des Sornal is l 'au
t e u r d u Vogage autour de l'Afrique ; cet te desc r ip 
t i on p e u t t ou t aus s i b ien t r o u v e r p lace ici, q u o i 
q u e se r a p p o r t a n t à des Afr icains : 

« L e s p lus n o m b r e u x , a p r è s les A r a b e s , son t 
les n è g r e s d u S o m a l , qu i a p p o r t e n t d u c o n t i n e n t 
s i tué e n face et p r i n c i p a l e m e n t de B e r b e r a , 
des bê tes à c o r n e s , des p l u m e s d ' a u t r u c h e , 
des défenses d ' é l é p h a n t e t des ouvrages- de 
pail le qu ' i l s v e n d e n t à A d e n . Ils ont , e n t r e la 
ville et S t e a m e r p o i n t , u n é t a b l i s s e m e n t o ù ils 
p e u v e n t faire d u c o m m e r c e à la cond i t i on de se 
s o u m e t t r e c o m p l è t e m e n t à la loi ang l a i s e . Ils a p 
p a r t i e n n e n t à la r ace s é m i t i q u e c o m m e le p r o u v e 
a k o n f o r m a t i o n d e l e u r c r â n e ; la co lo ra t ion de l e u r 

p e a u est d ' u n b r u n j a u n e et ils son t p o u r la plupart 
d ' un ta i l le é l a n c é e . Ils sont fiers de leur parenté 
avec les A r a b e s et i ls s ' i nd ignen t q u a n d on les ap
pel le «n igge r s» p a r c e qu ' i l s n e d o n n e n t ce nom qu'à 
l eu r s e n n e m i s , les n è g r e s Ga l las , qu ' i l s repous
sen t de p lu s en p l u s d a n s l ' i n t é r i eu r de l'Afrique, 
L e u r v ê t e m e n t cons i s t e e n u n e s imple pièce de 
coton b l a n c qu ' i l s j e t t e n t s u r l e u r s épau les et leurs 
r e i n s , t a n d i s qu ' i l s ont la tê te continuellement 
d é c o u v e r t e m a l g r é les. r a y o n s d u soleil qui, ici, 
sont p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e s . Ils t ressent leurs 
c h e v e l u r e en u n e m u l t i t u d e de pe t i tes papillotes 
e t ils la p o u d r e n t de c h a u x p o u r e m p ê c h e r la ver
m i n e ; ce la donne a u x c h e v e u x u n e teinte blond 
r o u g e et fo rme avec la c o u l e u r s o m b r e de la peau 
u n con t r a s t e p a r t i c u l i e r . N o u s avons souvent 
t r ouvé a u x f e m m e s e l l e s - m ê m e s les trai ts du vi
s a g e r é g u l i e r s et l es y e u x p le ins de feu. El lest i r -
cu len t s a n s voi le , b i e n qu ' e l l e s professent la reli
gion m a h o m é t a n e ; elles n e p o r t e n t q u ' u n e légère 
t u n i q u e b lancho et g r i se en fo rme de chemise; 
el les r o u l e n t u n m o u c h o i r a u t o u r de leur tête. 
H o m m e s et f e m m e s p o r t e n t u n collier d'ambre 
j a u n e a u t o u r d e l e u r cou ; m a i s ces dern iè res ont 
en o u t r e , se lon l e u r état de fo r t une , des anneaux 
d ' a r g e n t a u t o u r des b r a s , do la cheville du pied 
o u du g r o s or te i l ; — b e a u c o u p en ont aussi aux 
a i les d u nez . 

« Les Soma l i s n ' o n t p a s le droi t , d a n s Aden, de 
p o r t e r les l a n c e s q u i n e les qu i t t en t j amais dans 
l e u r p a y s , ils l es r e m p l a c e n t p a r de longs bâ
tons m i n c e s , et j a m a i s ils n e so r t en t sans ces der
n i e r s . 

« E n g é n é r a l il son t t r è s - m o d é r é s , et b ien qu'ils 
so ien t c o n n u s p o u r des h o m m e s bel l iqueux et 
q u e r e l l e u r s , ils sont p o u r t a n t t r è s - d o u x à Aden, 
sous la loi s évè re des Ang la i s . Us sont très-crédu
les , et les m a r c h a n d s d 'o rv ié tan appe l é s m'ganga 
j o u e n t chez e u x u n rôle i m p o r t a n t p a r l eu r s cures 
e x t r a o r d i n a i r e s . » 

La famil le a r a b e se divise e n A r a b e s sédentai
r e s , h a b i t a n t s des villes et en B é d o u i n s , ou Arabes 
n o m a d e s , p a s t e u r s , g u i d e s et q u e l q u e peu ban
dits o u t o u t a u mo ins m a r a u d e u r s . Les Bédouins, 
m a i g r e s et b r o n z é s , son t d ' u n e agil i té extraordi
n a i r e ; ils son t p o u r t a n t i ndo l en t s et paresseux, 
q u o i q u e b r a v e s , b e l l i q u e u x à l 'occas ion et intrai
t ab l e s su r la q u e s t i o n de l e u r i n d é p e n d a n c e . Ils 
p o s s è d e n t u n ta len t assez i n n a t t e n d u : une élo
q u e n c e n a t u r e l l e m e n t p a s s i o n n é e et, ma lg ré leur 
i g n o r a n c e c ra s se , le g o û t do la poés i e qu'i ls pra
t i q u e n t avec succès . T o u t b a n d i t s qu ' i l s sont, les 
B é d o u i n s n e passen t p a s p o u r s angu ina i r e s ; ils 
son t t r è s -hosp i t a l i e r s , p ro fessen t l ' i s lamisme et 
su iven t avec respec t , m a i s sans pass ion , les ins
t ruc t ions de l e u r m a r a b o u t s q u i n e para i ssen t pas 
e u x - m ê m e s t r è s - f a n a t i q u e s . Enfin les Bédouins 
vivent s o b r e m e n t des p r o d u i t s de l e u r s t roupeaux 
et de volai l les qu ' i l s é lèven t p a r l a m ê m e occasion, 
a ins i q u e de da t t e s cuei l l ies d a n s le déser t . 

On c o m p t e u n e c e n t a i n e do t r i b u s de Bédouinsi 
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vagabondes h. des d e g r é s différents, dont le p lu s 
grand n o m b r e h a b i t e n t le d é s e r t de Syr ie . La 
Palestine est en o u t r e exp lo i t ée r é g u l i è r e m e n t p a r 
des bandes qu i r a n ç o n n e n t le p a y s , faute de mei l 
leures r e s s o u r c e s p r o b a b l e m e n t . D 'a i l l eurs il en 
est à peu p r è s ainsi p a r t o u t o ù ils on t é tab l i , 
peut-on d i r e , l e u r d o m i n a t i o n ; c a r s'ils son t sou
mis e u x - m ê m e s , su ivan t l e u r pos i t ion g é o g r a 
phique, a u x g o u v e r n e m e n t s de la T u r q u i e , de la 
Perse ou de l ' E g y p t e , ce n ' e s t j a m a i s q u e n o 
minalement , et ils sont bien les ma î t r e s d u 
Désert, g u i d a n t ou d é t r o u s s a n t les ca ravanes 
selon le cas , m ê m e celles qu i se r e n d e n t e n pè l e -
rinago à la M e c q u e . 

Il nous res te , p o u r en avoir fini avec les p o p u 
lations s é m i t i q u e s de l 'Asie , à d i r e q u e l q u e s m o t s 
des Juifs . Les Ju i f s , on le sa i t , se son t mê lé s d e 
puis b i en l o n g t e m p s , d e p u i s le n e s iècle de n o t r e 
ère, é p o q u e où l e u r na t i on fut d i s p e r s é e , a p r è s u n 
massacre é p o u v a n t a b l e , pa r l ' e m p e r e u r Adr ien , à 
peu p rès à tou tes les n a t i o n s c o n n u e s . Ils y on t 
souffert des p e r s é c u t i o n s f r é q u e n t e s , aus s i t e r r i 
bles qu ' in jus t i f iables ; ma i s , p e u à p e u , ils ont 
fini par y c o n q u é r i r l e s d ro i t s de c i toyens . F a i b l e s 
Ct désunis , i ls s u r e n t p a r l e u r i n d u s t r i e et l e u r 
patience a c q u é r i r u n e g r a n d e p u i s s a n c e , e n acca
parant, p o u r a ins i d i r e , le m a r c h é de l ' a rgen t ; 
c'est à eux q u ' o n doit la c r éa t i on d u c réd i t pub l i c 
partout o ù l 'on voulu t bien a d m e t t r e l e u r s t h é o r i e s 
financières, et c o m m e on y é ta i t t o u j o u r s forcé à 
un momen t o u à l ' a u t r e , p a r la p é n u r i e d ' a r g e n t 
comptant , ils n ' e u r e n t à vra i d i r e q u e peu de pe ine 
à les faire a c c e p t e r . L a le t t re de c h a n g e , don t on 
l eu ra t t r ibue l ' invent ion , ne fut p a s c r é é e p a r e u x , 
comme on est t r o p d i sposé à l e c ro i r e , d a n s u n 
but de spécu la t ion , mais p o u r p a r e r à l e u r s p ro 
pres beso ins , q u a n d les p l u s r i ches d ' en t r e e u x , 
sous le m o i n d r e p r é t e x t e , p o u r ê t ro a g r é a b l e à 
quelque cour t i s an ende t t é et d i sc réd i té , é ta ien t 
v io lemment et i n s t a n t a n é m e n t e x p u l s é s d 'un p a y s 
où toutes l eu r s r i chesses se t rouva i en t r e t e n u e s , 
mais n o n conf i squées , U n e « le t t re de c h a n g e a 
tirée su r u n a m i , u n c o r e l i g i o n n a i r e , les s a u v a i t 
alors de la dé t r e s se n é e d ' u n e fuite p r é c i p i t é e . 

B e a u c o u p de Ju i f s sont n é a n m o i n s d e m e u r é s 
en Asie et ont a d o p t é q u e l q u e s - u n e s de c o u t u m e s 
m u s u l m a n e s . Q u o i q u e d i spe r sé s p a r m i les p o p u 
lations d iverses , o ù ils se l iv ren t à t ou t e so r te de 
c o m m e r c e s , ils son t res tés t o u j o u r s en n o m b r e 
assez c o n s i d é r a b l e d a n s la P a l e s t i n e . D e p u i s p l u 
s ieurs a n n é e s , on s igna le m ê m e de t r è s - n o m 
b r e u s e s i m m i g r a t i o n s de Juifs des n a t i o n s c i r c o n -
voisines a u b e r c e a u de l e u r n a t i o n , c o m m e si, 
fait e t h n o g r a p h i q u e d u p l u s g r a n d i n t é r ê t , i ls 
avaient r é so lu de la r e c o n s t i t u e r . Ainsi J é r u s a l e m 
compte ra i t a u j o u r d ' h u i d ix fois p lu s de J w f s qu ' i l 
y a dix ans , et ils se s e r a i en t p e u à p e u r é p a n d u s 
par tou te la ville don t ils n ' o c c u p a i e n t n a g u è r e 
qu ' un q u a r t i e r , - e t le p l u s m i s é r a b l e de t o u s . 

L E S A R T A N S . — Il faut p l a c e r en tête de la 
race a r y a n e , les H i n d o u s , q u i a p p a r t i e n n e n t à la 

p r e m i è r e va r i é t é d e l ' e spèce h u m a i n e et se r a p 
p r o c h e n t le p lu s des E u r o p é e n s p a r la f o r m e d u 
c r â n e , les t ra i t s du visage et les p r o p o r t i o n s des 
m e m b r e s , q u o i q u e l e u r te in t o l ivâ t re , p r e s q u e 
no i r d a n s le Sud , se conserve tel m ê m e d a n s les 
c o n t r é e s m o n t a g n e u s e s du N o r d , o ù il est t o u t e 
fois s e n s i b l e m e n t p l u s c la i r . P l u s agi les e t p lu s 
g r a c i e u x q u e les E u r o p é e n s , i ls sont aus s i m o i n s 
r o b u s t e s et m o i n s g r a n d s . E n o u t r e les H i n d o u s 
d u S u d son t m o i n s v i g o u r e u x q u e c e u x du N o r d , 
et les sec ta i r e s de B r a h m a , affaiblis p a r l ' h a b i t u d e 
d ' u n e n o u r r i t u r e e x c l u s i v e m e n t végé ta l e , sauf le 
la i t , son t aus s i moins v i g o u r e u x q u e leâ m u s u l 
m a n s , m a n g e u r s de v i a n d e . 

L e s H i n d o u s en g é n é r a l son t t r è s - sob re s , ma i s 
i n d o l e n t s , p a r e s s e u x m ê m e : les h a b i t a n t s des c a m 
p a g n e s on t des p r i n c i p e s m o r a u x i n c o n t e s t a b l e s , 
ma i s c e u x des vil les sont t r è s - c o r r o m p u s , et il no 
p a r a î t pas q u e l ' e x e m p l e des E u r o p é e n s y soit p o u r 
b e a u c o u p . Cette c o r r u p t i o n n ' e m p ê c h e p a s chez 
e u x u n ce r t a in s e n t i m e n t de digni té b i e n ca rac t é 
r isé et u n p a t r i o t i s m e i n t e r m i t t e n t don t ils on t 
d o n n é des p r e u v e s t e r r i b l e s m a i s dont l eu r s p r o 
p r e s divis ions a n n i h i l e n t la pu i s s ance en a s s u r a n t 
d u m ê m e c o u p la p r é p o n d é r a n c e de l e u r m a î t r e s 
les Ang la i s . L e s H i n d o u s se d iv isen t e n q u a t r e 
cas tes a y a n t l eu r s pr iv i lèges pa r t i cu l i e r s , l e u r s lois 
et l eu r s c o u t u m e s . Ce sont les B r a h m a n e s , les 
R a j a h s , les Ve i s s i ahs e t l e s S u d r a s . L a p r e m i è r e 
est la cas te s ace rdo t a l e ; la d e u x i è m e , la cas te 
mi l i t a i r e , c o m p r e n a n t les p r i nce s ou chefs de t r i b u ; 
la t r o i s i è m e c o m p r e n d les a g r i c u l t e u r s , les p a s 
t e u r s et l es t ra f icants ; la q u a t r i è m e , les a r t i s a n s , 
ouv r i e r s des c h a m p s et d o m e s t i q u e s . Les P a r i a s , 
r e b u t de la r a c e , f o r m e n t les n e u f d i x i è m e s au 
mo ins de la p o p u l a t i o n ; voués a u x t r a v a u x les 
p lu s d é g o û t a n t s p o u r vivre , les P a r i a s ont l es 
m œ u r s d e l eu r s i t u a t i o n a b j e c t e . 

L e s cas tes i n d i e n n e s son t en o u t r e subd iv i sées 
en t r i b u s d iverses , don t les m œ u r s diffèrent sou
vent d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e . C'est a ins i q u ' o n y 
r e n c o n t r e , à côté de t r i b u s p o l y g a m e s , des t r i 
b u s o ù les f e m m e s on t p l u s i e u r s m a r i s , d ' a u t r e s 
o ù les f e m m e s son t en c o m m u n d a n s les fami l les , 
e tc . N o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s d a v a n t a g e s u r les 
m œ u r s des H i n d o u s , don t q u e l q u e s - u n e s , d a n s 
ce r t a ines t r i b u s , sont a b s o l u m e n t i gnob l e s et 
i n e p t e s , et dont il y a fort p e u qu i a ien t u n c a r a c 
t è re vé r i t ab l e de nob l e s se et de g r a n d e u r . 

L a divis ion de la n a t i o n en q u a t r e cas tes r e 
m o n t e à u n e é p o q u e e x t r ê m e m e n t r e c u l é e , a n t é 
r i e u r e à l ' a r r ivée des Aryas d a n s l 'H indous t an ; 
m a i s la cas te p r é p o n d é r a n t e étai t a lo r s celle des 
g u e r r i e r s . La c o n q u ê t e a s s u r é e , les B r a h m a n e s 
c h e r c h è r e n t à p r e n d r e le p r e m i e r r a n g , et ils y 
p a r v i n r e n t b ien tô t , avec le s e c o u r s d ' un R a j a h 
t r a î t r e à sa cas te , n o m m é P a r a ç o u - R a m a , l e q u e l 
est devenu en c o n s é q u e n c e u n e spèce de d e m i -
d ieu de la m y t h o l o g i e i n d i e n n e . — Ajou tons q u e 
les m a r i a g e s n e p e u v e n t ê t re l é g i t i m e m e n t c o n 
t r ac t é s q u ' e n t r e p e r s o n n e s de m ê m e cas to . C'est 
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voir , si n o u s n ' e n d o n n i o n s ici u n r é s u m é , d 'après 
l ' ana lyse qu i a été faite p a r u n écr iva in français, 
M. Ju l e s Clavé , dans la Revue des Deux Mondes.' 
On y v e r r a c o m b i e n est vra i ce q u e n o u s avons 
dit de l ' inf luence funes te des divis ions sociales et 
j u s q u ' o ù p e u t c o n d u i r e l ' apa th i e qu i en résulte,, 
p o u r p e u q u ' e l l e s 'allie aux supe r s t i t i ons religieu-' 
ses q u i n e s a u r a i e n t fa i re défaut chez u n e nat ion 
don t les p r ê t r e s cons t i t uen t la cas te p r inc ipa le . 

Or issa est le n o m d ' u n e p ro v i n ce d u Bas-Ben
ga le , s i tuée s u r la côte o r i en ta l e de l 'Hindoustan, 
et a r r o s é e p a r t ro i s f leuves q u i , d é b o u c h a n t en 
p l a i n e , se divisent en u n e m u l t i t u d e de b ras qui 
s ' en t r e - c ro i s en t et se c o n t o u r n e n t s u r eux-mêmes 
avant de se r e n d r e à la m e r , au mi l i eu d 'une ré-

Femmes japonaises de la classe moyenne (p. 191) . 

la p e u t - ê t r e , avec d a u t r e s q u e n o u s a v o n s deja 
m e n t i o n n é e s , u n e des p r i n c i p a l e s c a u s e s de l 'a
b â t a r d i s s e m e n t év ident de cet te r a c e , j a d i s bel l i 
q u e u s e et c o n q u é r a n t e , de m ê m e q u ' o n p e u t voir 
d a n s les l imi tes t r op n e t t e m e n t définies et i n f ran 
ch i ssab les qu i d iv i sen t le co rps socia l , la r a i son 
de cet te a p a t h i e et de ce m a n q u e h a b i t u e l de p a 
t r io t i sme qui d i s t inguo à son d é s a v a n t a g e le p e u 
ple h i n d o u . 

U n écr iva in ang la i s , M. W . M u n t e r , a p u b l i é 
r é c e m m e n t , s o u s ce t i t re : Orissa, en m ê m e t e m p s 
q u e l a de sc r ip t i on de ce l i eu s a c r é et des p è l e r i 
n a g e s don t il est l 'obje t , u n t a b l e a u des m œ u r s 
r e l ig i euses de l ' Inde si comple t , à n o t r e a p p r é 
c ia t ion , q u e n o u s c ro i r i ons m a n q u e r à n o t r e d e -

g ion d e m a r a i s , d ' é t angs et de lacs , don t le p lu s 
c o n s i d é r a b l e est le lac Ch i lka , d a n s la p a r t i e sud 
de la p rov ince . Ce lac , qu i reçoi t u n des b r a s d u 
M a h a n u d i , es t s é p a r é de l 'Océan p a r u n e é t ro i te 
b a n d e de sab le . 

Orissa a t o u j o u r s é té c o n s i d é r é e c o m m e la 
t e r r e sa in te des H i n d o u s . U n d ieu l u i - m ê m e a 
d a i g n é l ' h a b i t e r ; ses h e u r e u x h a b i t a n t s sont s û r s 
d ' e n t r e r d a n s le p a r a d i s ; les e a u x sac rées d u 
fleuve effacent les p é c h é s de c e u x q u i s 'y p l o n 
gen t . C'est à P u r i , la ville a i m é e de W i c h n o u , 
q u e se t r ouve le t e m p l e de J a g e r n a t h , obje t de la 
véné ra t ion u n i v e r s e l l e , b u t de p è l e r i n a g e de p l u s 
de cent mil le dévots q u i y a c c o u r e n t c h a q u e 
a n n é e . Des mi l l ie rs de m o n a s t è r e s c o u v r e n t la 
p r o v i n c e . Le r e v e n u a n n u e l d u t e m p l e n ' es t p a s 
mo ins de "1,700,000 fr. ; s ix mil le i nd iv idus , p r ê 
tres,, g a r d i e n s o u gu ides , y sont e m p l o y é s , et le 

n o m b r e de c e u x qu i h a b i t e n t les m o n a s t è r e s est 
a u mo ins de vingt mi l le , t ous au service de J a 
g e r n a t h . V i n g t - q u a t r e fêtes, don t la pr inc ipa le 
est celle du Char, p e n d a n t l a q u e l l e on p r o m è n e la 
d e n t d e B o u d d h a , ont l ieu c h a q u e a n n é e , et atti
r en t de tou tes les pa r t i e s de l ' Inde des mul t i tudes 
de p è l e r i n s . 

Malgré l ' a t t r a i t et le profit sp i r i tue l d 'un tel 
p è l e r i n a g e , on fait d ' a b o r d la cha s se a u x pè l e r in s . 
Des r a c o l e u r s p a r c o u r e n t c h a q u e a n n é e , au 
t e m p s vou lu , les v i l lages i ndéc i s . I ls ne font pas 
de s e r m o n s , ma i s ils a t t e n d e n t q u e les h o m m e s 
so ien t a u x c h a m p s p o u r a l le r t r o u v e r les f emmes , 
et ce m a n è g e , on le c o m p r e n d , r éuss i t tou jours . 
Les f e m m e s âgées d é s i r e n t t ou t e s visi ter le dieu 
qu i r e m e t les p é c h é s ; l es p lu s j e u n e s espèren t 
t r o u v e r , d a n s le voyage , u n e d i s t r ac t ion à l e u r vie 
m o n o t o n e ; l es f e m m e s s té r i l es veu l en t m a n g e r 
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le f r u i t s a c r é qu i d o n n e la fécondi té . L e s h o m m e s , 
pa ra î t - i l , sont mo ins faci les à p e r s u a d e r , et n ' e n 
t r en t q u e p o u r j / l o ° d a n s le chiffre to ta l des p è 
l e r i n s . Mais ce q u i re lève s i n g u l i è r e m e n t le m é 
r i te do ce d e r n i e r , c 'est q u e 95 s u r 100 son t à 
p i e d . 

J o u r et nu i t , des t r o u p e s de dévots a r r i v e n t à 
P u r i , et c a m p e n t d a n s l e 3 v i l lages à p l u s de 
300 mi l les e n a v a n t , s u r les r o u t e s c o n d u i s a n t à 
Or issa . Ils f o rmen t des b a n d e s de 200 à 300 p e r 
s o n n e s q u i s ' avancen t , l e u r s r a c o l e u r s en t è t e . 
Cotte g r a n d e a r m é e sp i r i t ue l l e , q u i m a r c h e d e s 
c e n t a i n e s e t des mi l l i e r s de k i l o m è t r e s su r les 
r o u t e s b r û l a n t e s , t r a v e r s a n t des r iv iè res s a n s 
pon t s , p a s s a n t d a n s les j u n g l e s et los m a r a i s , se 
r e c r u t e aus s i r é g u l i è r e m e n t q u ' u n e a r m é e o r d i 
n a i r e . Cette p a r t i e d u voyage est la p lu s p é n i b l e . 
L o s v i g o u r e u s e s f e m m e s do l ' I I indous tan c h a n 
t en t j u s q u ' à ce q u ' e l l e s t o m b e n t ; cel les d u B e n 
gale se t r a î n e n t p i t e u s e m e n t en p o u s s a n t , d ' u n 
m o m e n t à l ' a u t r e , u n sanglo t . L e g u i d e les e n 
c o u r a g e à fa i re c h a q u e j o u r l e u r é t a p e , afin d 'ar 
r iver à t e m p s p o u r les fê tes . B e a u c o u p , n é a n 
m o i n s , r e s t e n t e n r o u t e ; les a u t r e s n ' a t t e i g n e n t 
le b u t q u ' e s t r o p i é e s , les p i eds s a n g l a n t s et e n v e 
l o p p é s de chiffons. 

A la v u e de la Cité sa in te , t ou t est oub l i é . L e s 
p è l e r i n s se p r é c i p i t e n t en c r i an t s u r le v ieux p o n t 
q u i m è n e a u t e m p l o et se j e t t e n t avec t r a n s p o r t 
d a n s les e a u x s a c r é e s d u l ac . A c h a q u e ins t an t , 
ce s o n t p o u r e u x de n o u v e a u x spec t ac l e s . En 
p a s s a n t à la po r t e du Lion, u n h o m m e do la cas te 
des balayeurs les f r a p p e de son ba la i p o u r l e u r 
en leve r l e u r s p é c h é s . C h a q u e j o u r , ils se b a i g n e n t 
d a n s u n des lacs s a c r é s , don t l ' un p e u t c o n t e n i r 
j u s q u ' à 5,000 b a i g n e u r s , et les b o r d s sont c o u 
ver ts de p e r s o n n e s q u i a t t e n d e n t l e u r t o u r . 

Voic i le r e v e r s de la méda i l l e : 
L a m o r t et la m a l a d i e font des r a v a g e s épou

v a n t a b l e s p a r m i les p è l e r i n s i n d i e n s . P e n d a n t 
l e u r s é jou r à P u r i , i ls son t m a l logés et n a l n o u r 
r i s . L a ville est s i tuée a u h o r d de la mer , s u r des 
s ab l e s m a r é c a g e u x ; les m a i s o n s son t cons t ru i t e s 
s u r des p l a t e s - fo rmes de b o u e , a u cen t r e d e s 
que l l e s son t des égou t s p o u r les o r d u r e s ; il s ' en 
d é g a g e , p a r des c h a l e u r s de 40 à KO d e g r é s , de 
r e d o u t a b l e s é m a n a t i o n s . L ' infect ion dos m a i s o n s 
est i n c r o y a b l e , et les scènes q u i s 'y pa s sen t d é 
fient tou te de sc r ip t i on . Si l 'on r e m a r q u e q u e 
d e p u i s -quelques a n n é e s l 'é ta t s an i t a i r e de P u r i 
s 'est a m é l i o r é , on se d e m a n d e ce qu i s'y p a s s a i t 
a u p a r a v a n t . M. Clavé e n d o n n e u n a p e r ç u : les 
c h a m p s a u t o u r de la ville é ta ien t couve r t s do c a 
davres dévorés p a r les v a u t o u r s et p a r les ch i en s 
s a u v a g e s ; d a n s les r u e s , des mi l l i e r s de f e m m e s , 
s a n s vie et p r e s q u e n u e s , é t a ien t e n t r a î n é e s p a r 
les p l u i e s ; d'autre3, col lées con t r e les m u r s d e s 
m a i s o n s , a t t e n d a i e n t sans se p l a i n d r e le d e r n i e r 
m o m e n t . 

Mais c 'est a u r e t o u r q u e l 'é tat d e s v o y a g e u r s 
est le p l u s affreux. Dépoui l l é s p a r les p r ê t r e s , 

don t la r a p a c i t é est p r o v e r b i a l e , ils pl ient sous 
u n e c h a r g e de n o u r r i t u r e s ac rée , qu ' i l s rappor
ten t chez e u x , d a n s des l inges soui l lés ou dans 
des pots de t e r r e ; ils t i ennen t , en o u t r e , une om
bre l l e en feui l les de p a l m i e r et u n faisceau débi
tons s o u s les c o u p s d e s q u e l s i ls ont fait pénitence 
à la po r t e d u Lion. C o m m e la fêle d u Char coïn
c ide avec le c o m m e n c e m e n t des p lu ies , ils ont à 
t r a v e r s e r le r é s e a u gonflé des r iv ières du Delta; 
c e u x m ê m e s qu i on t assez d ' a r g e n t p o u r payer 
les bacs a t t e n d e n t par fo i s p l u s i e u r s j o u r s , sous 
la p l u i e , q u ' u n b a t e a u v i enne les p r e n d r e . Un 
v o y a g e u r ang la i s a c o m p t é , , p r è s d 'une simple 
r iv ière , p lu s de q u a r a n t e c a d a v r e s c o r r o m p u s que 
dévora i en t les f o u r m i s . 

L o r s q u e les p è l e r i n s on t d é p e n s é le peu d'ar
gen t q u i l e u r r e s t e , ils n ' o n t p lus qu ' à mourir. 
Q u a n d ils t r a v e r s e n t des vi l lages , ils obstruent 
les r u e s et c o u c h e n t à la p l u i e , s a n s abr i , sous 
les a r b r e s , se b e r ç a n t p e n d a n t la nu i t d 'un chant 
m o n o t o n e et plaintif, a t t e n d a n t le j o u r pour con
t i n u e r l e u r p é n i b l e v o y a g e ; c e u x qu i n e peuvent 
se r e l eve r sont a b a n d o n n e s et m e u r e n t sur la 
r o u t e . C h a q u e j o u r , la t r o u p e la isse ainsi der
r i è re elle q u e l q u e s - u n s des s i e n s ; les plus heu
r e u x a t t e ignen t u n » s t a t ion ang la i se , où on les 
recue i l l e d a n s des h ô p i t a u x s p é c i a u x . 

Que lquefo i s , des b a n d e s de vo l eu r s enlèvent 
des f e m m e s p o u r les r e v e n d r e a u x musulmans 
de l'Ouï t. P a r m i cel les q u i p a r v i e n n e n t à rentrer 
d a n s l e u r s foyers , la p l u p a r t ont cont rac té des 
m a l a d i e s i n c u r a b l e s , d o n t elles souffriront toute 
l e u r vie. On n ' é v a l u e pas à m o i n s de d ix mille la 
n o m b r e des v ic t imes qu i pé r i s sen t ainsi chaque 
a n n é e ; ce r t a ines é v a l u a t i o n s le p o r t e n t même à 
c i n q u a n t e mi l le . 

On r e m a r q u e r a , q u e r ion, à p r o p r e m e n t par
ler , ce force les H i n d o u s à e n t r e p r e n d r e ce terri
ble p è l e r i n a g e ; la difficulté d e r e c r u t e r des pèle
r ins d a n s les d iverses t r i b u s n ' i n d i q u e pas une 
g r a n d e f e rveur , et d ' a u t r e p a r t , l ' a t t ra i t dos fêtes 
qu i les a t t e n d e n t dans la Cité sa in te ne parait pas 
b ien p u i s s a n t ; t a n d i s q u e les affreuses tribula
t ions d u r e t o u r sont t r op c e r t a i n e s . 

E n d e h o r s des p o p u l a t i o n s a r y a n c s , la race 
m o n g o l e a q u e l q u e s r e p r é s e n t a n t s dans l'IIin
d o u s t a n , et il faut t en i r c o m p t a auss i d 'une va
r ié té t r è s - n o m b r e u s e d e la r a c e n o i r e , qu i cons
t i tue p r o p r e m e n t ce q u i res te de l a population 
a b o r i g è n e de la P é n i n s u l e . Ce res te se compose 
de p l u s i e u r s t r i b u s , d o n t la p r i n c i p a l e , celle des 
Bhi l s , a conservé des t r ad i t ions in té ressan tes re
lat ives à l ' h i s to i re p r imi t ive de ce p e u p l e dont les 
d e r n i e r s r e p r é s e n t a n t s e r r e n t m a i n t e n a n t dans les 
bois et v ivent de chasse e t de p ê c h e . 

L e s p r i n c i p a l e s famil les do la race a r y a n e ha
bi tant la T u r q u i e d 'Asie son t les Armén iens , les 
K u r d e s et les Tad j iks o u P e r s a n s . Les Armé
n i ens d o n t la l a n g u e se r a p p r o c h e des plus an
c iens d ia lec tes a r y a s , a p p a r t i e n n e n t à l'Eglise 
c a t h o l i q u e o r i en ta l e , son t t r è s - r e l i g i eux , graves, 
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laborieux, in te l l igents et h o s p i t a l i e r s . Les K u r d e s 
sont un peup l e p a s t e u r , ma i s s u r t o u t u n p e u p l e 
pillard. La d e r n i è r e g u e r r e d 'Or ien t a p r o u v é 
que, si bons m u s u l m a n s qu ' i l s so ient , ils n e t i en
nent pas b e a u c o u p a u cho ix et se ba t t en t , c 'est-
à-dire pi l lent , aus s i b i e n a u d é t r i m e n t des m u 
sulmans qu ' avec e u x . Ajou tons a u x K u r d e s , les 
Yésidis , « a d o r a t e u r s d u d i a b l e » , c o m m e les 
appellent les O t t o m a n s , l e sque l s v ivent a u mi l i eu 
des K u r d e s , d a n s u n é ta t d ' i n d é p e n d a n c e a b s o l u e 
et sont p r o b a b l e m e n t con fondus assez s o u v e n t 
avec ceux-ci . L e s Yés id i s son t d ' a b o m i n a b l e s 
gredins, g r a n d p i l l eu r s de c a r a v a n e s , a s sas s ins et 
voleurs p a r g o û t et p a r é t a t ; i ls p o r t e n t l o n g s les 
cheveux et la b a r b e , et l e u r m a l p r o p r e t é i n sp i r e 
autant de dégoû t q u e l e u r féroci té de m é p r i s et 
de crainte . 

Les P e r s a n s o u Tad j ik s , qu i f o r m e n t la m a j o 
rité de la p o p u l a t i o n do l a P e r s o et u n e p a r t i e do 
celle de l 'Afghanis tan , cons t i t uen t u n des b e a u x 
types h u m a i n s . U n v i sage ovale a l l ongé , avec un 
nez p roéminen t , u n f ront l a r g e et é levé , des y e u x 
grands et b i en f endus , u n e b o u c h e g r a n d e a u x 
lèvres m i n c e s , la b a r b e et les c h e v e u x n o i r s et 
abondants , e n t r e t o n u s avec so in ; te ls on son t les 
traits c a r ac t é r i s t i ques . L e s P e r s a n s sont en o u 
tre assez g r a n d s et b i e n p r o p o r t i o n n é s ; ils son t 
sveltes, é l égan t s , h a b i l e s a u x exe rc i ce s de c o r p s , 
intelligents et s p i r i t u e l s . L e u r p h y s i o n o m i e ex
pressive t r a d u i t a i s é m e n t ce3 d e r n i è r e s q u a l i t é s , 
tandis que l e u r s m a n i è r e s e n g a g e a n t e s cap t iven t 
promptemont la s y m p a t h i e . Mais il y a u n r eve r s 
à la méda i l l e . 

Ce revers est assez laid ; d u m o i n s doi t - i l s e m 
bler tel a des F r a n ç a i s a u x q u e l s on a c o m p a r é 
justement les P e r s a n s p o u r l e u r s q u a l i t é s ex té 
rieures. H a u t a i n s et i m p i t o y a b l e s avec le faible, 
ils se ra ien t p l a t s c o m m e d e s ga le t t e s avec p lu s 
fort ou p lus p u i s s a n t q u ' e u x , servi les a u d e r n i e r 
point, et avec cela f o u r b e s e t m e n t e u r s a u t a n t 
qu'on peut l ' ê t r e . A jou tons à cela l e u r p r écoc i t é 
pour la d é b a u c h e s o u s t ou t e s ses f o rmes , la p a s 
sion du j o u p o u s s é e à ses d e r n i è r e s l im i t e s , et 
nous a u r o n s u n p o r t r a i t c o m p l e t , s i n o n t rès -
at trayant , des P e r s a n s a u x q u e l s t ou t e s ces q u a 
lités, ma lg ré l e u r n o m b r e , en lèven t la s u p r é 
matie a u profit d e la r a c e t u r q u e s e p t e n t r i o n a l e . 

Les P e r s a n e s , g é n é r a l e m e n t t r è s - b e l l e s , ma i s 
jouissant d ' u n e r é p u t a t i o n de m é c h a n c e t é b ien 
établie, son t toutefois m e i l l e u r e s q u e les h o m 
mes sous le r a p p o r t m o r a l . On n o u s d i r a qu ' e l l e s 
vivent é t ro i t emen t conf inées , c o m m e les T u r q u e s : 
c'est v r a i ; m a i s , c o m m e les T u r q u e s d ' a i l l eu r s , 
elles so r t en t l i b r e m e n t et s e u l e s , et p o u r t o u t 
dire, elles sont p r e s q u e t o u j o u r s p a r voies et p a r 
chemins. 

Le sys tèmo social p e r s a n c o m p r e n d t ro i s 
classes : k h a n s , m i r za s , r a ï a s ; ce q u ' o n peu t t r a 
duire p a r n o b l e s , b o u r g e o i s et m a n a n t s . Mais u n 
manant peu t s 'é lever p a r la faveur o u p a r son 
propre mér i t e à la c lasse s u p é r i e u r e et a insi de 

su i t e . E n re l ig ion , les P e r s a n s son t m a h o m é t a n s 
sch i i tes , sec te qu i se d i s t i n g u e s u r t o u t des m a h o 
m é t a n s s u n n i t e s , en ce q u ' a u l i eu de s ' i n t e rd i r e 
t ou t e x a m e n et de c o u r b e r la tête sous les déc re t s 
de la P r o v i d e n c e , ils t â c h e n t d ' é lude r ceux-c i au 
t an t qu ' i l s le p e u v e n t et r e c h e r c h e n t p l u s vo lon
t ie r s la con t rove r se qu ' i l s n e l ' évi tent . 

L e s a n c i e n s h a b i t a n t s de la P e r s e , les G-uèbres 
ou P a r s i s , d i sc ip les de Z o r o a s t r e , a d o r a t e u r s du 
feu, forcés de fuir devan t l ' invas ion m u s u l m a n e , 
se d i r i g è r e n t vers l ' I nde , o ù l e u r pos i t ion n ' a 
fait q u e s ' amé l i o r e r d e p u i s la c o n q u ê t e e u r o 
p é e n n e . In te l l igen t s et i n d u s t r i e u x , ils se l ivrent 
p r i n c i p a l e m e n t a u c o m m e r c e p o u r l e q u e l i ls on t 
u n e g r a n d e a p t i t u d e , t and i s q u e l e u r h o n n ê t e t é , 
la d r o i t u r e de l e u r c a r a c t è r e les font r e c h e r c h e r 
des n é g o c i a n t s é t r a n g e r s . L e s P a r s i s n e se sont 
pas tous r e t i r é s d a n s l ' I n d e ; d ' a u t r e s se sont dir i 
gés vers le Caucase , m a i s l e u r so r t n e p a r a î t pas 
avoi r été h e u r e u x ; d ' au t r e s e n c o r e se son t éta
bl is s u r les r ives d e la m e r C a s p i e n n e et y é le
vè ren t u n t e m p l e où i l s e n t r e t e n a i e n t fac i lement , 
g r â c e a u vois inage des sou rces de n a p h t e qui 
a b o n d e n t d a n s ce p a y s , des feux p e r p é t u e l s . L e 
« T e m p l e des feux é t e rne l s » a é té d o p u i s t r a n s 
f o r m é en f a b r i q u e de p é t r o l e . — O T e m p s I... 

Enfin, il ex is te e n c o r e e n P e r s e des de scen 
dan t s des p r e m i e r s h a b i t a n t s de cet e m p i r e . On 
les dés igne t o u j o u r s s o u s le n o m de G u è b r e s ou 
Mages (Madjous ) . Ils s'y font r e m a r q u e r p a r la 
p u r e t é de l eu r s moeurs , l e u r p r o b i t é , l e u r i n d u s 
t r ie ; ils son t h o s p i t a l i e r s e t c h a r i t a b l e s ; en u n 
m o t , ils p ro fes sen t l es ve r tu s d é c o u l a n t nécessa i 
r e m e n t d ' u n e m o r a l e r e l ig i euse qu i pose en p r i n 
cipe q u e les sacrif ices les p lu s a g r é a b l e s à D ieu 
son t les b o n n e s m œ u r s et les b o n n e s ac t ions . 
Mais , é c r a sé s p a r les p e r s é c u t i o n s , r é d u i t s à u n 
pet i t n o m b r e d e fidèles, s a n s s é c u r i t é , s a n s ave
n i r , ils font en P e r s e m o d e s t e f i g u r e , q u o i q u e 
r o b u s t e s et l a b o r i e u x . 

I l en est tout a u t r e m e n t des P a r s i s de l ' I nde , 
a u x m a i n s d e s q u e l s , à B o m b a y p r i n c i p a l e m e n t , 
se t r ouven t n o n - s e u l e m e n t l e h a u t c o m m e r c e , 
m a i s la b a n q u e , la c o n s t r u c t i o n nava le l ' in
d u s t r i e des t r a n s p o r t s , e t c . , si n o u s i n t e r r o g e o n s 
l ' e x t r é m i t é la p lu s é levée de l ' éche l le ; et si n o u s 
r e g a r d o n s p l u s b a s , la c o m m i s s i o n , le petit com
m e r c e et l a pet i te i n d u s t r i e . Le p l u s p a u v r e y 
o c c u p e u n e posi t ion r e l a t i vemen t a i sée , fût- i l u n 
s i m p l e o u v r i e r ; et il n ' y a po in t de m e n d i a n t s 
p a r m i e u x . 

L e c o s t u m e dos P a r s i s est le c o s t u m e t r ad i 
t ionne l , et n e diffère de celui dos P e r s a n s q u e 
pa r le b o n n e t q u i est c a r r é a u l ieu d 'ê t re p o i n t u . 
L e s f e m m e s on t le c o s t u m e m u s u l m a n , s au f q u e 
le visage est découver t . E l les son t m o i n s be l l e s 
et m o i n s g r ac i euse s q u e les m u s u l m a n e s ; t and i s 
q u e les h o m m e s , avec l e u r tai l le r e m a r q u a b l e , 
l e u r visage a l longé , a u f ront l a r g e , a u nez a q u i -
lin, a u x g r a n d s y e u x express i f s , avec l e u r b a r b e 
l o n g u e et n o i r e b ien e n t r e t e n u e , t r a n c h a n t s u r la. 
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n u a n c e u n p e u j a u n e d u te in t , offrent u n t r è s -
b e a u type a s s u r é m e n t . 

M O N G O L S E T O U G H I E N S . — M . de Q u a t r e f a g e s , 
dans son sys t ème de classif icat ion de l ' e spèce , 
divise la r ace j a u n e en d e u x b r a n c h e s : m é r i 
d iona le et bo réa l e ou m o n g o l e et o u g r i e n n e . Ces 
d e u x b r a n c h e s se r e n c o n t r e n t e n Asie , et cet te 

divis ion n o u s s e m b l e r a t i onne l l e , b ien qu'elle 
c o m p r e n n e p e u t - ê t r e t r o p de g r o u p e s dissem
b lab l e s d a n s u n e m ê m e f a m i l l e , à quo i l'illustre 
a n t h r o p o l o g i s t e r e m é d i e d ' a i l l eu r s p a s des sub
divis ions m i x t e s . La s econde b r a n c h e , la bran
c h e o u g r i e n n e , d o n t n o u s avons déjà vu des 
r e p r é s e n t a n t s d a n s l ' E u r o p e s e p t e n t r i o n a l e , corn-

Types turcs . 

p r e n d les famil les s a m o y è d e et vogou lc . N o u s 
avons passé r a p i d e m e n t en r e v u e les p r i n c i p a u x 
g r o u p e s f o r m a n t ces d e u x fami l les , q u i h a b i t e n t 
tous la S ibé r i e . L e s S a m o y è d c s , q u e n o u s avons 
j u s t e m e n t é t u d i é s déjà , c o n s t i t u e n t le t y p e , p lus 
ou mo ins modif ié de la b r a n c h e b o r é a l e . 

Quan t à la b r a n c h e m é r i d i o n a l e ou m o n g o l e , 
elle se subd iv i se en s in iquo et t o u r a n i e n n e . L a 
p r e m i è r e subd iv i s ion r é u n i t les Chino is e t les 

I n d o - C h i n o i s ; l a s e c o n d e c o m p r e n d ce que nous 
avons a p p e l é ci-devant famil le t u r q u e . L e s m e m 
b r e s de cet te famil le diffèrent b e a u c o u p de 
moeur s ; les u n s sont n o m a d e s et p i l l a rd s , co mme 
les Ki rgh i ses , l es T u r k o m a n s et les U s b e k s ; de 
p l u s a b s o l u m e n t féroces , c o m m e les H é z a r k s ; ou 
b ien l e u r s moeurs se r a p p r o c h e n t d e celles des n a 
t ions les p l u s d o u c e s de l ' E u r o p e , la p a r t d u fa
t a l i s m e , de la d i s s i m u l a t i o n ot d u fanat isme 
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musu lmans é t an t f a i t e , c o m m e chez les T u r c s 
p rop remen t dits , n ' e n dép l a i s e a u x r u s s o p h i l e s . 
Les Turcs o s m a n l i s son t g é n é r a l e m e n t de b e a u x 
hommes , auss i b e a u x q u e les p lu s b e a u x r e p r é 
sentants des fami l les s é m i t i q u e s ou a r i e n n e s ; 
ils sont d ' u n e taille assez é levée, on t la t ê te 

g ro s se ; le front p la t , p lu tô t b a s ; l e u r s t ra i t s sont 
a c c e n t u é s , le nez fort et b u s q u é , les y e u x b i e n 
fendus , assez é lo ignés l ' u n de l ' au t r e , l e s c h e v e u x 
et l a b a r b e n o i r s ; l e u r m a i n t i e n est g rave , et 
l e u r s v ê t e m e n t s n e son t p a s faits p o u r a t t é n u e r 
cel te g rav i té . Ils ont le t e in t l é g è r e m e n t b r o n z é o u 

Types h i n d o u s (p. 179) . 

mat. Les f e m m e s t u r q u e s son t t r è s - b e l l e s — o u 
très-laides si p a r m a l h e u r el les s o n t m a i g r e s , à 
cause de l ' a ccen tua t i on d e l e u r s t r a i t s ; c 'es t p o u r 
cela sans dou te q u e le t u r c a i m e l ' e m b o n p o i n t 
chez la f e m m e et n e le dé tes te p a s p o u r l u i -
même. 

Grâce a u voile q u i dé fend son v i sage des m o r 
sures de l 'a ir et d e r a y o n s d u so le i l p lu s q u e des 

MONDE DES MERVEILLES. 

r e g a r d s c u r i e u x , la T u r q u e a le t e i n t d ' u n b l a n c 
m a t e x t r ê m e m e n t dé l ica t . « U n e f e m m e , m ê m e 
t u r q u e , dit T h é o p h i l e G a u t i e r , n ' e s t j a m a i s f âchée 
q u ' o n ia r e g a r d e . » Et le fait est qu ' e l l e r é p o n d 
volont ie rs a u x œi l l ades , si ello est b i e n a s s u r é e 
q u e la s écu r i t é est c o m p l è l o . La f e m m e t u r q u e , 
v ic t ime c lo î t rée , so r t l i b r e m e n t , p lus l i b r e m e n t q u e 
b e a u c o u p d ' E u r o p é e n n e s ; i l es t v ra i qu ' e l l e est 

L i v . 2 4 
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c o n s t a m m e n t a c c o m p a g n é e , soit d ' u n e e s p è c e de 
d u è g n e , soit d ' une esc lave n o i r e , soit d ' u n en
fant ; ma i s , d a n s les d e u x p r e m i e r s cas a u m o i n s , 
la c o r r u p t i o n est o r d i n a i r e m e n t faci le . Dans u n 
de mes sé jours à Cons tan t inop lo , t r o p c o u r t ce lui -
là p o u r p e r m e t t r e à m a cur ios i t é de se sa t is fa i re 
e n t i è r e m e n t , on j u g e a i t u n e i n f o r t u n é e vic t ime 
de la c l aus t r a t i on o t t o m a n e , c o n v a i n c u e d ' ê t r e 
m a r i é e à t rois é p o u x différents, don t l ' un hab i t a i t 
S t a m b o u l , c o m m e de j u s t e , l ' au t re Gala ta et le 
t r o i s i è m e Scu ta r i . P l u s i e u r s a n n é e s s ' é t a i en t 
écou lées s a n s q u ' a u c u n des t ro is t y r a n s se d o u t â t 
q u e sa f e m m e , l o r squ ' e l l e sor ta i t , s i a c c o m p a 
g n é e qu ' e l l e fût, a l la i t fa i re a c t e de p r é s e n c e 
chez l ' un ou l ' au t r e de ses d e u x assoc iés i n v o l o n 
t a i r e s . J 'a i t o u j o u r s r eg re t t é de n ' avo i r pas c o n n u 
le r é su l t a t de cet i n t é r e s s a n t p r o c è s . Mais il n e 
p e u t g u è r e ê t re d o u t e u x ; ca r si la p o l y g a m i e est 
l éga le chez les m u s u l m a n s , la p o l y a n d r i e y est 
p ro sc r i t e avec la p lu s g r a n d e sévér i té . E n tout 
cas , le j o u r o ù j ' a p p r i s le fait, mes idées s u r la 
cond i t i on l a m e n t a b l e des f e m m e s t u r q u e s r e 
ç u r e n t u n c o u p d o n t el les n e se sont p a s r e l e 
vées . 

D u r a m e a u unique, n o u s n o u s b o r n e r o n s à 
e x a m i n e r en dé ta i l d e u x g r a n d e s fami l les , u n 
p e u m ê l é e s : les Chinois e t les J a p o n a i s , avec 
l e sque l s l es re la t ions de l ' E u r o p e se son t ré
g u l a r i s é e s d a n s ces d e r n i e r s t e m p s a u po in t 
de les r e n d r e b e a u c o u p p lu s i n t é r e s san t s p o u r 
n o u s , et s u r l e sque l s on a t o u j o u r s b e a u c o u p 
écr i t , si n o n avec u n e e x a c t i t u d e s c r u p u l e u s e . 
On no sai t r i e n do c e r t a i n s u r les C o m m e n 
c e m e n t s d u vas te E m p i r e ch ino i s , don t les 
a n n a l e s e m b r a s s e n t toutefois p r è s de 4,500 a n s , 
a y a n t é té é tabl ies pa r H o a n g - T i , l ' an 2637 avan t 
J . - C . D e p u i s cette é p o q u e la Chine a VU r é g n e r 
v ing t -deux dynas t i e s ; ma i s il y en eut d ' a u t r e s au
pa ravan t , et l 'on r e g a r d e F o u - B i , qu i r égna i t en 
2953, c o m m e le p è r e de l a civi l isat ion c h i n o i s e . 
E n l ' an 1279 de n o t r e è r e , les T a r t a r e s - M o n g o l s 
s o u m i r e n t les Chinois à l e u r d o m i n a t i o n q u ' i l s 
r é u s s i r e n t à m a i n t e n i r j u s q u ' e n 1616, é p o q u e dô 
la c o n q u ê t e m a n d c h o u e et de l ' a v è n e m e n t de la 
dynas t i e a u j o u r d ' h u i r é g n a n t e . 

L ' E m p i r e ch ino i s est g o u v e r n é d ' a p r è s le p r i n 
c ipe de l 'auLurité p a t e r n e l l e telle q u e n o u s n o u s 
l ' i m a g i n o n s , q u o i q u e n o u s n ' e n fais ions p a s , a 
b e a u c o u p p r è s , a u t a n t de c a s . D e m ê m e q u e le pè r e 
est t o u t - p u i s s a n t d a n s la famil le , l ' e m p e r e u r , — 
qu i n 'es t p o u r l e m o m e n t q u ' u n i n n o c e n t g a m i n — 
é tan t à la fois le p è r e et la m è r e de son p e u p l e , 
es t t o u t - p u i s s a n t d a n s l ' E m p i r e . E n o u t r e de ce 
p r i n c i p e d ' a u t o r i t é i m m u a b l e , t ou t e la n a t i o n est 
divisée h i é r a r c h i q u e m e n t , de m a n i è r e à fa i re de 
t o u t le sy s t ème u n e sor te d ' éche l le g r a d u é e dont 
l es d e g r é s s u p é r i e u r s , à m e s u r e qu ' i l s s 'é lèvent , 
on t droi t à u n e s o m m e d e respec t p lus g r a n d e , 
q u e p e r s o n n e n e songe à l e u r r e i u s e r . Mais si les 
fonc t ions p u b l i q u e s sont confé rées , a u c o n c o u r s , 
a u p lu s ins t ru i t et a u p l u s i n t e l l i g e n t , il p a r a î t 

c e p e n d a n t q u e ces fonc t ions son t b e a u c o u p trop 
n o m b r e u s e s et c e u x qu i ont é té appe lé s à les 
r e m p l i r , en r é c o m p e n s e de l e u r s capaci tés bien, 
cons ta tées , t r op exclusi fs et t r o p vains de leur 
sc ience g é n é r a l e m e n t s a n s e m p l o i . 

L ' a g r i c u l t u r e , en C h i n e , a a t te in t u n degré de 
per fec t ion q u ' o n r e n c o n t r e r a r e m e n t en Europe , 
et y est florissante d e p u i s u n e h a u t e an t iqu i té ; le 
c o m m e r c e et l ' i ndus t r i e y ont acqu is u n dévelop
p e m e n t t r è s - g r a n d . C e p e n d a n t le fonct ionnar isme 
p a r a î t y ê t re une c a u s e de d i s so lu t ion , et le sys
t ème d ' é d u c a t i o n p o u r s u i v i d a n s le bu t de la 
r é c o m p e n s e p r o m i s e , fautif en ceci qu ' i l crée né
c e s s a i r e m e n t , c o m m e le fait r e m a r q u e r M. Sos-
n o w s k i , u n a n t a g o n i s m e d é p l o r a b l e entre les 
le t t rés et le res te do la n a t i o n . 

L e v o y a g e u r est f r appé en Chine p a r u n dualisme 
é t r a n g e , p a r u n s ingu l ie r a n t a g o n i s m e qui existe 
e n t r e les d e u x é l é m e n t s dont se c o m p o s e la société: 
les emplo i s , la b u r e a u c r a t i e d ' u n e pa r t , et la popu
la t ion ag r i co le , indus t r i e l l e .et t r a f iquan te d 'autre 
p a r t . L a b a r r i è r e q u i les s é p a r e est le résultat 
d u s y s t è m e d ' i n s t ruc t i on ; l ' i n s t ruc t ion en Chine 
n e p o u r á u i t q u ' u n b u t u n i q u e , f o r m e r les em
p l o y é s d u g o u v e r n e m e n t , et ce n ' es t q u e pour eux 
q u ' i l ex is te des écoles et q u e l 'Eta t en t re t ien t les 
i n s t i t u t eu r s e t les p r o f e s s e u r s ; le res te de la po
p u l a t i o n est a b a n d o n n é à ses p r o p r e s efforts; 
m a i s c'est là p r é c i s é m e n t ce q u i lu i p e r m e t de 
c o n s e r v e r in t ac tes ses facul tés na tu re l l e s et ce 
boi i s ens p r a t i q u e q u i dé t ru i t fondamen ta l emen t 
le s y s t è m e a b s u r d e d ' e n s e i g n e m e n t a u q u e l sont 
s o u m i s les fu tu rs e m p l o y é s d û gouve rnemen t . 
Ceux -c i , a p r è s avoir r eçu les p r e m i e r s éléments 
d ' i n s t ruc t ion d a n s la famil le o u d a n s u n e école po
p u l a i r e , e n t r e n t à l ' école p rov inc i a l e , où l'on 
p e u t r e s t e r u n e t r en t a ine d ' a n n é e s à é tudier , 
d ' a p r è s les l iv res c l a s s iques , la poés ie , la l i t téra
t u r e , la m o r a l e , les r i tos s ac ré s , la m u s i q u e et la 
m i m i q u e . Si enfin le3 e x a m e n s , qu i se répètent 
tous les a n s , font voir q u e l ' é t ud i an t s'est suffi
s a m m e n t i m b u de cet te sc ience , il passe à une 
école s u p é r i e u r e , d ' o i i i l s e p r é s e n t e a u x examens 
d 'E ta t , a p r è s l e s q u e l s , s'il rouss i t , il pose le pied 
s u r le p r e m i e r é c h e l o n de cet te i n t e rminab le 
échel le h i é r a r c h i q u e d o n t les t r i s tes représen tan ts 
pe rsonni f i en t la Chino a u x y e u x de l 'Europe . Il 
n e m a n q u e c e p e n d a n t pas d e gens dans le Céleste 
E m p i r e p o u r j u g e r s é v è r e m e n t l ' absu rd i t é de ce 
sys t ème ; aus s i T s a - t s u n - T a n , le c o m m a n d a n t des 
t r o u p e s qu i c o m b a t t a i e n t l es i n s u r g é s des provin
ces o r i en t a l e s , n e cacha i t p a s le m é p r i s que lui 
i n sp i r a i t la b u r e a u c r a t i e de son p a y s : « Leur be 
sogne , d i sa i t - i l à M . Sosnowsk i , c 'est de manger , 
de bo i r e et do faire des ve r s . » 

L ' a p p r é c i a t i o n p rov i en t p e u t - ê t r e d ' u n senti
m e n t e x a g é r é ; ma i s n o u s savons assez ce qu'il 
faut p e n s e r d u f o n c t i o n n a r i s m e dans les pays où il 
est l o i n , Dieu m e r c i , d 'avoi r u n e inf luence com
p a r a b l e , p o u r d é m ê l e r ce q u ' i l p e u t ê t re dans un 

I p a y s de h i é r a r c h i e é t ro i te c o m m e la Chine. En 
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France il se ra i t i m p o s s i b l e de vivre sous un pa 
reil sys tème, m ê m e s'il y avai t chez les fonc t ion
naires a u t a n t de savoi r qu ' i l y a g é n é r a l e m e n t 
de gotlise. 

Sous le r a p p o r t de l a force mi l i t a i r e , l a Chine 
paraît m a n q u e r de chefs in te l l igen t s et s u r t o u t 
organisa teurs , n o n p a s d e so lda ts d o u é s des q u a 
lités les p lu s p r é c i e u s e s , a II s e r a i t facile, d i sa i t 
le P . Hue , il y a déjà p l u s de v ingt a n s , de r a s 
sembler en Chine , t ous les é l é m e n t s n é c e s s a i r e s 
pour o rgan i se r l a p lu s f o r m i d a b l e a r m é e du 
monde. Les Chinois son t in t e l l igen t s , i n g é n i e u x ; 
ils a p p r e n n e n t r a p i d e m e n t t o u t ce q u ' o n -leur 
enseigne et le c o n s e r v e n t d a n s l e u r m é m o i r e . 
Ils sont p e r s é v é r a n t s et. m e r v e i l l e u s e m e n t act i fs , 
une fois qu ' i l s ont fait cho ix d ' u n obje t d i g n e de 
leurs efforts ; r e s p e c t u e u x enve r s l ' a u t o r i t é , s o u 
mis et o b é i s s a n t s , ils s ' a c c o m o d e r a i e n t a i s é m e n t 
à toutes les ex igences de la p lus sévère disci 
pline. Les Chinois p o s s è d e n t e n o u t r e la p lu s 
précieuse des qua l i t é s d u soldat , q u e l ' on t r ouve 
rarement déve loppée à ce po in t chez a u c u n a u t r e 
peuple: cette q u a l i t é est u n e i n c o m p a r a b l e fa
culté de s u p p o r t e r des p r iva t i ons de t o u t e so r t e . 
Nous avons é té s o u v e n t é t o n n é s de vo i r qu ' i l s 
supportaient la fa im, la soif, la c h a l e u r , le froid, 
les difficultés et les fa t igues d u n e l o n g u e m a r c h e , 
comme s'il se fût ag i d ' u n s imple b a d i n a g e , Ains i , 
moralement et p h y s i q u e m e n t , ils sont c a p a b l e s 
d'exécuter t ou t o r d r e qu i l e u r se ra i t t r a n s m i s ; et, 
quant a u n o m b r e , ils p o u r r a i e n t ê t re e n r ô l é s p a r 
millions ! 

« L ' é q u i p e m e n t d ' u n e tel le a r m é e n e s e r a i t p a s 
non plus chose difficile, et il n e s e r a i t p a s n é c e s 
saire de r e c o u r i r a u x a u t r e s n a t i o n s . L e u r p r o p r e 
pays fourni ra i t en a b o n d a n c e t o u t le m a t é r i e l 
désirable, aus s i b i e n q u e des o u v r i e r s s a n s n o m 
bre, habi les et c a p a b l e s de sais i r t o u t e nouve l l e 
invention. La Chine offrirait aus s i d ' i n é p u i s a b l e s 
ressources p o u r la fo rma t ion d ' u n e m a r i n e p u i s 
sante ; sans p a r l e r d e l ' i m m e n s e é t e n d u e de ses 
côtes et de l e u r n o m b r e u s e p o p u l a t i o n p a s s a n t la 
plus g rande pa r t i e d e sa vie s u r }a m e r , l e s g r a n 
des r ivières, les lacs i m m e n s e s de l ' i n t é r i eu r , 
couverts de l eu r s j o n q u e s do c o m m e r c e o u de 
pêche, l esque l les f o u r n i r a i e n t seules des m u l t i 
tudes d ' h o m m e s h a b i t u é s dès l ' enfance M a nav i 
gation, actifs, e x p é r i m e n t é s , c a p a b l e s de faire 
d'excellents m a r i n s , m ê m e p o u r de l o n g u e s e x 
plorations ou des e x p é d i t i o n s l o i n t a i n e s . 

« Les Chinois c o n s t r u i r o n t s o u s p e u (la p r é 
diction s'est vérifiée depu i s ) des nav i r e s s u r le 
modèle de ceux de l ' E u r o p e , et s e ron t en m e s u r e , 
dans q u e l q u e s a n n é e s , de me t t r e à la m e r u n e 
flotte telle q u ' o n n ' e n a u r a j a m a i s vu . 

« Sans d o u t e , le l ec teur p e n s e r a q u e l ' idée de 
cette a r m é e i n n o m b r a b l e , de cet te a v a l a n c h e h u 
maine descendan t des h a u t s p l a t e a u x de l 'Asie, 
comme a u t e m p s de Gengis K h a n , de cet te m u l 
titude do va i s seaux ch inois s i l lonnan t tou tes les 
mers et b loquan t j u s q u ' à n o s p r o p r e s p o r t s , est 

u n e idée e x t r a v a g a n t e et f a n t a s t i q u e , et n o u s 
s o m m e s loin, n o u s - m ê m e , de la c ro i r e r é a l i 
s a b l e . Mais q u a n d on conna î t cet e m p i r e de 
400,000,000 d ' â m e s , q u ' o n esf a u c o u r a n t des 
r e s s o u r c e s de ces r i ches et fer t i les c o n t r é e s , on 
n e peu t q u e se d e m a n d e r ce q u i e m p ê c h e r a i t u n e 
telle n a t i o n d ' e x e r c e r u n e é n o r m e inf luence su r 
les des t inées de la r ace h u m a i n e tou t e n t i è r e ! 

« Ce qu ' i l lu i f a u d r a i t p o u r cela , c 'es t u n 
h o m m e de gén i e , u n h o m m e v r a i m e n t g r a n d , 
c a p a b l e d 'u t i l i ser la p u i s s a n c e et la vital i té de 
cet e m p i r e p l u s p o p u l e u x q u e t o u t e l ' E u r o p e et 
qu i c o m p t e déjà p lus de t r e n t e s iècles de civilisa
t ion . S'il s 'élevait u n e m p e r e u r d o u é d ' u n e g r a n d e 
in te l l igence et d 'une volonté de fer, d é t e r m i n é à 
r o m p r e tou t d ' un c o u p avec les viei l les t r ad i t i ons 
et à d é v e l o p p e r p a r m i ses su je t s les b i en fa i t s do 
la civi l isat ion p rogress ive de l 'Occident , n o u s 
c r o y o n s q u e l 'œuvre de r é g é n é r a t i o n se p o u r s u i 
vrai t p a r en j ambées r a p i d e s et q u e , p e u t - ê t r e , l e s 
Chinois , qu i n o u s s e m b l e n t a u j o u r d ' h u i u n p e u 
ple si r id icu le , m é r i t e r a i e n t d ' ê t r e cons idé r é s 
plus s é r i e u s e m e n t , et p o u r r a i e n t deven i r u n suje t 
de m o r t e l c h a g r i n p o u r c e u x q u i convoi ten t si 
a r d e m m e n t les dépou i l l e s d e s a n c i e n n e s n a t i o n s 
de l 'As ie . » 

L ' h o m m e de gén ie r êvé p a r le P . H u e n e s 'est 
p a s e n c o r e m o n t r é , h e u r e u s e u s e m e n t , et r i en n e 
fait s u p p o s e r qu ' i l doive p a r a î t r e b i e n t ô t ; m a i s 
il est t o u j o u r s b o n d ' ê t r e p r é v e n u s . 

E n Ch ine , il n ' y a p a s de r e l i g ion d 'E t a t . L e s 
p r é c e p t e s de m o r a l e de L a o - T s e u et do Confu-
c ius ( K h u n g - F o u - T s e u ) lui ont suffi l o n g t e m p s ; 
pu is vint le b o u d d h i s m e , a u p r e m i e r s iècle do 
n o t r e è r e ; il y a enfin des m u s u l m a n s q u i p o u r 
r a i e n t vivre bien t r a n q u i l l e s s 'ils vou la i en t s e u l e 
m e n t r e s t e r t e l s ; enfin, il s'y t rouve a u j o u r d ' h u i 
des c h r é t i e n s e n assez g r a n d n o m b r e . Ces d e r 
n i e r s ont é té l 'obje t do p e r s é c u t i o n s r é p é t é e s , 
mais il s e m b l e q u e ce soit p lu tô t p a r c e q u ' o n les 
s o u p ç o n n a i t 4 ' i dées de c o n q u ê t e q u e p o u r s ' op 
p o s e r à l ' i n t roduc t ion d u c h r i s t i a n i s m e d a n s le 
C é l e s t e - E m p i r e , la p lus g r a n d e t o l é r a n c e é t a n t 
g é n é r a l e m e n t o b s e r v é e sous ce r a p p o r t . 

L e type ch inois est t rop c o n n u p o u r qu ' i l soit 
n é c e s s a i r e de s'y é t e n d r e ; u n v i sage l a r g e et 
p la t , u n front découver t , des y e u x a l longés et 
sa i l lan ts , u n nez pet i t , u n e b o u c h e m o y e n n e et 
des ore i l les d ' une l a r g e u r i m p o s a n t e , te ls en son t 
les t ra i t s c a r a c t é r i s t i q u e s . Le te in t des Chinois 
est b r u n clair chez les i nd iv idus s é d e n t a i r e s , p lu s 
foncé chez les a u t r e s ; la tai l le est m o y e n n e o r d i 
n a i r e m e n t , et elle se ra i t p lu tô t a u - d e s s u s q u ' a u -
d e s s o u s . Les po r t e fa ix (coolies), les m a r i n s , les 
l a b o u r e u r s sont g é n é r a l e m e n t des h o m m e s t r è s -
r o b u s t e s . Car l is te r a p p o r t e q u e , s u r le q u a i de 
H o n g - K o n g , il voyait s o u v e n t d e u x cool ies p o r t e r , 
s u s p e n d u e à u n e s imple p e r c h e qu i r e p o s a i t s u r 
l eu r s é p a u l e s , u n e ba l l e de m a r c h a n d i s e s de 
M a n c h e s t e r p e s a n t 600 l ivres . 

La m o d e influe m o i n s e n c o r e en Chine s u r la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



188 LE MONDE DES MERVEILLES 

f o r m e et l ' a r r a n g e m e n t des v ê t e m e n t s q u e d a n s 
t ou t e a u t r e con t rée o r i e n t a l e . A u c u n e modif icat ion 
a p p r é c i a b l e ne s'y r e m a r q u e d e p u i s l ' é p o q u e don t 
jles p lu s a n c i e n n e s p e i n t u r e s ont p e r p é t u é le s o u 
ven i r . D e p u i s t l o n g t e m p s auss i , s a n s d o u t e , le 
maquillage'esl en u s a g e p a r m i les f e m m e s , c o m m e 
l ' h a b i t u d e d é p l o r a b l e d e l e u r c o m p r i m e r les p i eds 
dès l ' âge de qu inze mo i s j u s q u ' a u c o m p l é m e n t 
de l e u r c ro i s sance , p o u r en f o r m e r u n e sor te de 
m o i g n o n contrefa i t a b s o l u m e n t i m p r o p r e à la 
m a r c h e . Cette c o m p r e s s i o n s 'obt ient à l ' a ide de 
b a n d e l e t t e s de toile e n v e l o p p a n t le p i ed de la 
p a u v r e enfan t de m a n i è r e à r ep l i e r les doig ts 

d e s s o u s , s au f le p o u c e q u i n e se g ê n e pas alors 
p o u r p r e n d r e des d i m e n s i o n s p h é n o m é n a l e s ; de 
sor te q u ' u n p i e d de Chino ise n u est la chose la 
p lus l a ide d u m o n d e , l a difformité la plus 
r id i cu le . 

Le Chinois est c a u t e l e u x et vindicat i f ; il est en 
o u t r e j o u e u r et p a s s a b l e m e n t d é b a u c h é , quoique 
fort h a b i l e à d i s s i m u l e r ses vices , c o m m e ses 
s e n t i m e n t s q u a n d l eu r e x p r e s s i o n exac te peu t lui 
n u i r e . T r è s - a m a t e u r de t h é â t r e , il y dépense de 
g rosses s o m m e s . C e p e n d a n t les coméd iens sont 
a b s o l u m e n t d éco n s i d é r é s et r a n g é s p a r m i les 
v a g a b o n d s e t le r e b u t de la société ch inoise . 

Violonistes arabes. 

Malg ré la vital i té év iden te de la n a t i o n ch ino i se , 
m a l g r é l 'é ta t sa t i s fa i sant de son i n d u s t r i e et de 
son a g r i c u l t u r e , elle n e p a r a î t pas p r ê t e à p r e n d r e 
p a r m i les n a t i o n s la p lace q u e des éc r iva ins u n 
p e u p r e s s é s lu i a s s ignen t p r é m a t u r é m e n t ; et les 
s p é c i m e n s de sa c lasse l abor i e t i s e qu i se son t 
r é p a n d u s d a n s ces d e r n i e r s t e m p s en A m é r i q u e 
e t en Aus t ra l i e p r i n c i p a l e m e n t , avec des q u a l i t é s 
t r è s - g r a n d e s , m o n t r e n t b e a u c o u p p l u s de vices 
qu ' i l n ' e s t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e p o u r fa i re 
con t r e -po ids . 

L e s J a p o n a i s on t u n e r é p u t a t i o n m e i l l e u r e 
s o u s tous les r a p p o r t s , b i e n q u e nos re la t ions 
avec e u x a i en t a ssez m a l d é b u t é , g r â c e a u x 

d a ï m i o s q u i voya ien t j u s t e m e n t d a n s l 'admission 
des E u r o p é e n s d a n s l e u r p a y s , la r u i n e à courte 
é c h é a n c e de l e u r p u i s s a n c e féoda le . Que les 
J a p o n a i s a ien t ou n o n u n e o r ig ine chinoise , il 
est c e r t a i n qu ' i l s do ivent à u n e f igure p lus régu
l i è re , p e r c é e d ' y e u x m o i n s b r i d é s , et o r n é e d 'un 
a p p e n d i c e n a s a l p lu s a c c e n t u é , d ' ê t r e beaucoup 
m i e u x p h y s i q u e m e n t q u e l e u r s vois ins . Il ont le 
te int o l ivâ t re c la i r , au l i eu du te in t j a u n e brun 
des Ch ino i s , et son t d ' u n e s t a t u r e moyenne . 
Enf in , ils o n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e du co rps robus te 
et la tête g r o s s e , les j a m b e s g rê l e s , les extré
mi t é s fines. 

Doux re l ig ions sont professées a u J a p o n , le 
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sinto, ou culte des a ï e u x , q u i y ex is ta i t dé j à a u 
sixième siècle avant J . - C , e t le b o u d d h i s m e q u i 
y fut in t rodui t a u s i x i è m e siècle d e n o t r e è r e . L e 
christianisme y est e n c o r e assez p e u r é p a n d u , 
malgré les efforts et le m a r t y r e d e s n o m b r e u x 
missionnaires qu i y ont é té p r ê c h e r l 'Evangi le 
depuis sa in t F r a n ç o i s - X a v i e r (1549). L e s J a p o 
nais ont b e a u c o u p d e c o u t u m e s i m p o r t é e s évi
demment do la Chine ; i ls ont b e a u c o u p de fêtes 
célébrées é g a l e m e n t p a r l es Chino is , et, c o m m e 
ces dern iers , sont t r è s a m a t e u r s d e t h é â t r e ; 
mais ils font p r e u v e de p l u s de goû t e t on t b e a u 
coup plus de cons idé ra t ion p o u r les a c t e u r s . 

Le peuple j a p o n a i s p o s s è d e , en o u t r e , u n e 
variété de d ive r t i s sements pub l i c s q u i n e l e c è d e n t 

en r ien a u x n ô t r e s et son t à la p o r t é e de t ou t e s 
les h o u r s e s , m ô m e des v ides . S u r le c h a m p do foire 
de Y a m a s t a , à Y é d o , on p e u t c o n t e m p l e r t o u t e 
u n e col lec t ion de pet i t s indus t r i e l s a c c r o u p i s s u r 
u n pa i l l asson , offrant t o u t e s o r t e de m a r c h a n d i s e s 
a u p a s s a n t , des j e u x d e ha sa rd p e u r u i n e u x , dos 
t r é p i e d s de d i s e u r s de b o n n e a v e n t u r e , d e s m o n 
t r e u r s de l a n t e r n e m a g i q u e , des a s t r o n o m e s e n 
ple in vent avec a c c o m p a g n e m e n t de t é l e s cope , 
des c h a n t e u r s de c o m p l a i n t e s , des j o n g l e u r s , des 
s a l t i m b a n q u e s d e t ou t e ca t égo r i e , des l u t t e u r s , e tc . 

L e s l u t t e u r s (soumos) cons t i tuen t a u J a p o n u n e 
caste p a r t i c u l i è r e et c o n s i d é r é e , divisée en p l u 
s i eu r s soc ié tés don t le chef, le c h a m p i o n r e c o n n u , 
p o r t e u n e c e i n t u r e d ' h o n n e u r , i n s i g n e de son 

Juif marchand de plumes d'autruche. — Femme Somalie. — Arabes eucostume de fête.— Types du peuple à Aden(p. 178) 

autorité. Ce chef obé i t a u « roi » des a th lè t e s , 
président do la g r a n d e société de Y é d o o u de 
celle de Kyoto , p e r s o n n a g e ayan t r a n g d'offi
cier et p o r t a n t l es d e u x é p é e s , s igne dis t inct i f 
de la noblesse a u J a p o n . La p rofess ion de l u t t e u r , 
grâce à l ' en thous i a sme q u e mani fes te p o u r l e u r s 
exercices le pub l i c j a p o n a i s , est t r è s -p roduc t ive , 
du moins p o u r les chefs . 

« Les lu t tes a t h l é t i q u e s , dit l ' a u t e u r d e s Voyages 
célèbres, sont a u n o m b r e des p lu s a n c i e n s d ive r 
tissements d u p e u p l e j a p o n a i s . La t r i b u des lut
teurs fait r e m o n t e r sa c h a r t e de fonda t ion a u 
septième mois de la t r o i s i è m e a n n é e du r è g n e de 

. Zinmou, le p r e m i e r des m i k a d o s , c ' e s t - à - d i r e en 
l'an 658 avant J é sus -Chr i s t . 

o Placée sous la p ro tec t ion i m p é r i a l e , c 'es t de 
concert avec le g o u v e r n e m e n t q u e la c o r p o r a t i o n 

o rgan i s e p o u r c h a q u e a n n é e le p r o g r a m m e d e 
ses r e p r é s e n t a t i o n s , e n les r é p a r t i s s a n t de côté 
et d ' a u t r e , a u m o y e n d ' e s c o u a d e s d é t a c h é e s , d a n s 
les g r a n d e s villes d u J a p o n . N u l l e p a r t elle n e 
possède do c i r q u e p e r m a n e n t . L e s c o n s t r u c t i o n s 
q u e l 'on i m p r o v i s e e n s o n h o n n e u r , l o r s q u ' e l l e 
r é p o n d à l ' invi ta t ion de q u e l q u e ville ou de que l 
q u e b o n z e r i e , on t par fo i s d e s d i m e n s i o n s c o n s i 
d é r a b l e s ; m a i s l 'on n ' y dép lo ie a u c u n l u x e . 

« L ' o r d o n n a n c e des c i r q u e s de l u t t e u r s est t o u 
j o u r s la m ê m e . Il est r a r e q u e l ' on y fasse p l u s 
d ' u n r a n g de g a l e r i e s . Celles-ci son t m i s e s e n 
c o m m u n i c a t i o n avec le p a r t e r r e a u m o y e n de 
s i m p l e s éche l l es de b a m b o u . H o m m e s et f e m m e s 
p r e n n e n t l e u r s p laces pê l e -mê le . A l ' e x c e p t i o n de 
q u e l q u e s loges rése rvées a u x a u t o r i t é s , l ' on 
n ' a d m e t p a s d ' a u t r e d i s t inc t ion q u e cel le d e s 
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d e u x c lasses d u ta r i f d ' a p r è s l e q u e l le pub l i c des 
ga l e r i e s p a y e le p r i x le p lus é levé . 

« L a m u l t i t u d e envah i t le c i r q u e l o n g t e m p s 
avan t l ' h e u r e de la r e p r é s e n t a t i o n . L e s c h a n c e s 
de la lu t te é tan t l 'ob je t de pa r i s p a s s i o n n é s , les 
s p e c t a t e u r s qu i on t l ' h a b i t u d e de s ' i n t é re s se r à 
cel te lo te r ie ne m a n q u e n t pas d ' o c c u p e r s o u v e 
r a i n e m e n t les pos tes d ' obse rva t ion qu ' i l s t rouven t 
à l e u r c o n v e n a n c e , o r d i n a i r e m e n t les d e r n i e r s 
r a n g s de l ' a m p h i t h é â t r e q u e fo rme le p a r t e r r e 
a u t o u r de l ' a rène et d u c h a m p clos des l u t t e u r s . 

« A u c u n de ceux-c i ne se m o n t r e d a n s le c i r q u e 
p e n d a n t q u e le p u b l i c achève de s ' ins ta l l e r . T o u s 
sont cons ignés a u ves t ia i re où ils doivent d é p o s e r 
l e u r s v ê t e m e n t s , c e ind re l e u r s r e in s d ' u n e fine 
e c h a r p e de soie à l o n g u e s f r anges et se p a r e r d u 
t ab l i e r de ve lours o ù ils on t fait b r o d e r l e u r s 
a r m e s e t s u s p e n d r e les d i p l ô m e s de l eu r s v ic
t o i r e s . 

« Ces p répa ra t i f s son t d ' une l o n g u e u r i n t e r m i 
n a b l e ; j a m a i s , m a l g r é l ' a ss i s tance de l e u r s c a m a 
r a d e s , les n o b l e s a th lè tes ne t r o u v e n t l e u r c e i n t u r e 
assez s e r r é e , l eu r coiffure assez r a m a s s é e s u r la 
n u q u e , l e u r t ab l i e r assez d i g n e m e n t assu je t t i s u r 
les h a n c h e s . E t p u i s , il l e u r faut p a s s e r e n r e v u e 
t o u t e s les a r t i cu l a t i ons de l e u r s b r a s , d e l e u r s 
j a m b e s , les fa i re c r a q u e r l ' une a p r è s l ' a u t r e , 
s ' é t i rer les m e m b r e s a u x b o u r r e l e t s de pai l le q u i 
p e n d e n t a u b o u t de g rosses co rde a t t a c h é e s a u 
plafond d u ves t i a i r e , 

« Enfin le son d ' une caisse re tent i t a u s o m m e t 
de la t o u r , ou p lu tô t de la h a u t e cage en bois qu i 
s 'é lève a u - d e s s u s du g r a n d por ta i l d u c i r q u e . La 
t u m u l t u e u s e i m p a t i e n c e de la foule fait p lace a u 
r e c u e i l l e m e n t , ca r l 'on n e s ' a t t end à r i en de 
moins q u ' a u n e a p p a r i t i o n p h é n o m é n a l e . Les es
t a m p e s qu i o r n e n t les affiches du s p e c t a c l e ont 
s u r e x c i t é t ou t e s les I m a g i n a t i o n s . Ce n e sont pas 
de s imp les mor t e l s q u e l 'on va voir défiler d a n s 
le c i r q u e , ma i s p lu tô t des g é a n t s , des colosses , 
des h é r o s f a b u l e u x qu i d é p a s s e n t t o u t e s les p r o 
p o r t i o n s de l ' e spèce h u m a i n e ! 

« C e p e n d a n t u n o b s é q u i e u x p e r s o n n a g e , de 
t r è s - p e t i t e ta i l le , c o s t u m é avec la d e r n i è r e r e 
c h e r c h e , et s a l u a n t tout a u t o u r de lu i avec les 
fo rmes d e la p l u s exqu i s e po l i t esse , le r é g i s s e u r 
enfin, s ' instal le a u c e n t r e de l ' a r è n e , d ' o ù il d é 
bi te , d ' u n e voix c l a i r e et c a d e n c é e , le p r o 
g r a m m e d e la r e p r é s e n t a t i o n , a ins i que la n o m e n 
c l a t u r e et les t i t res g l o r i e u x des d e u x t r o u p e s r i 
va les q u i vont e n t r e r en l ice . 

« L e t a m b o u r se fait e n t e n d r e p o u r la s e c o n d e 
fois : c 'es t le s igna l de la p a r a d e . Les l u t t e u r s 
s ' avancen t à la file, pas à p a s , les b r a s p e n d a n t s , 
la t ê te h a u t e , d o m i n a n t d e t ou t e l e u r s t a t u r e les 
s p e c t a t e u r s a c c r o u p i s su r les degrés d u p a r t e r r e . 
U n s o u r d m u r m u r e d ' a d m i r a t i o n a c c o m p a g n e 
l e u r m a r c h e t r i o m p h a l e . Le fait es t qu ' i l se ra i t 
difficile de c o m p o s e r en a u c u n a u t r e l i eu d u 
m o n d e u n e process ion c o m p a r a b l e à celle des 
a t h l è t e s de Y é d o . I l s su iven t do p è r e en fils 

u n e c e r t a i n e t r ad i t ion h y g i é n i q u e , perfectionnée 
de s iècle en s ièc le , don t l es p r o d u i t s rivalisent 
avec des r é su l t a t s q u e les é l e v e u r s bri tanniques 
e u x - m ê m e s n ' o n t e n c o r e o b t e n u s q u e dans l'ordre 
des r u m i n a n t s . 

« A p r è s cel te p a r a d e de m a r d i - g r a s , les lutteurs 
se divisent on d o u x c a m p s , ô ten t l e u r s tabliers et 
s ' a cc roup i s sen t d e s s u s , à d ro i t e et à gauche de 
l ' a r è n e . Cel le-ci fo rme u n pet i t t e r t r e circulaire, 
e x h a u s s é d 'un d e m i - m è t r e a u - d e s s u s de la base 
de l ' a m p h i t h é â t r e . El le est s a b l é e , en tourée d'un 
d o u b l e b o u r r e l e t de sacs de pai l le et protégée 
p a r u n e é légan te to i tu re q u e s u p p o r t e n t quatre 
pi l iers de bois p a s s é en c o u l e u r . T o u t le reste du 
c i rque est à ciel ouvor t . 

« A l ' un des p i l i e r s de l ' a r è n e est suspendu un 
goup i l l on (le g o h e ï ) ; à u n a u t r e , u n sac de pa
p ie r c o n t e n a n t d u s e l ; le t r o i s i ème est a rmé d'un 
s a b r e d ' h o n n e u r ; a u pied du q u a t r i è m e , en de
h o r s de l ' a r è n e , on a d é p o s é u n s e a u d 'eau dans 
l eque l p longe un pet i t pu i so i r . 

« il y a q u a t r e j u g e s d u c a m p . Chacun se poste 
a u p ied ou à p r o x i m i t é d ' u n pi l ier . Le régisseur 
n e sor t p a s de l ' a r è n e . A r m é d 'un éventail de 
c o m m a n d e m e n t à longs c o r d o n s de soie, il invite 
u n r e p r é s e n t a n t do c h a c u n e des t r o u p e s rivales à 
m o n t e r s u r le t e r t r e , p u i s il p r o c l a m e avec em
p h a s e , a u x a p p l a u d i s s e m e n t s de la foule, les titres 
des d e u x i l lus t res c h a m p i o n s . » 

« — J e n ' a i j a m a i s vu , dit M. R. Lind.au, 
d ' h o m m e s auss i g r o s et auss i épa is que les lut
t e u r s j a p o n a i s ; ce sont de vér i tab les colosses, 
des B a c c h u s de s ix p i e d s , d o n t le p lus mince 
pèse d e u x cen t s l iv res , et don t le chef atteint, 
c o m m e on le disai t avec o r g u e i l , u n poids de trois 
c e n t - q u a r a n t e l iv res . Ces choix para issent bi
za r r e s , m a i s ils son t just i f iés pa r la na ture de 
l 'exercice a u x q u e l s les l u t t e u r s j a p o n a i s doivent 
se l ivrer : R e s t e r m a î t r e de l ' a r ène et en expulser 
son adve r sa i r e , tel est l 'ob je t de la l u t t e . P o u r en 
a r r ive r là , u n e for te c o r p u l e n c e est d 'un puissant 
s e c o u r s , et c 'est p o u r ce la q u e les l u t t eu r s se re-
c i u t e n t p a r m i les h o m m e s les p l u s lourds qu'on 
pu i s se t r o u v e r » . 

M. R . L i n d a u d é c r i t en o u t r e c o m m e suit, la 
j o u t e à l aque l l e il lu i fut d o n n é d 'ass is ter : « Les 
l u t t e u r s c o m m e n c è r e n t p a r r é p a n d r e dans l 'arène 
q u e l q u e s g r a i n s t d e riz et q u e l q u e s gout tes d'eau 
p o u r se r e n d r e le dieu des g l a d i a t e u r s favorable; 
pu i s i ls m o u i l l è r e n t l é g è r e m e n t l eu r s épaules, 
l eu r s b r a s et l e u r s j a m b e s , se f ro t tè ren t les mains 
avec d u s a b l e , e x é c u t è r e n t des m o u v e m e n t s gro
t e s q u e s , ayan t s a n s d o u t e p o u r effet d 'assouplir 
l eu r s m e m b r e s , et f inirent p a r se c a m p e r l 'un en 
face de l ' au t re au mi l i eu de l ' a r è n e , dans la pos
t u r e d ' h o m m e s q u i , do tou t e l eu r force, se pré
p a r e n t à se f rayer p a s s a g e . Acc roup i s sur la 
poin te de l e u r s l a r g e s p i e d s , l es coudes serrés 
con t re le co rps , lo cou t e n d u , le b u s l e u n peu in
cl iné en avan t , l eu r a t t i t ude étai t g r o t e s q u e et 
m e n a ç a n t e à la fois . 
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« Sur u n s ignal d o n n é p a r le c o m m i s s a i r e de 
la fête, les d e u x h o m m e s p o u s s è r e n t u n cri 
rauque et se r u è r e n t l ' u n s u r l ' a u t r e , c h a c u n avec 
l'intention de r e n v e r s e r son a d v e r s a i r e . L e choc 
dut être t e r r i b l e ; Je b r u i t en r e t en t i t s o u r d e m e n t 
dans tout le c i r q u e , et les cha i r s des c o m b a t 
tants, à l ' endroi t où ils ava i en t é té t o u c h é s , se 
rouvrirent à l ' ins tant d ' u n e vive r o u g e u r ; m a i s le 
coup avait été ca lcu lé avec t an t d ' a d r e s s e q u e 
l'effet en avait été p o u r a ins i d i re n e u t r a l i s é . Les 
deux h o m m e s ava ien t r e b o n d i s u r e u x - m ê m e s 
comme deux m a s s e s i n e r t e s et d u m ê m e po ids 
qui auraient été l ancées l ' u n e con t r e l ' au t r e avec 
une vitesse éga le . I ls r e v i n r e n t i m m é d i a t e m e n t à 
la charge, se h e u r t a n t à l ' envi de tou tes l e u r s 
leurs forces, c h a c u n fa i san t de pu i s san t s efforts 
pour rester ma î t r e de l ' a r è n e . 

«Après q u e l q u e s ten ta t ives i n f r u c t u e u s e s , ils 
renoncèrent à t e r m i n e r le c o m b a t de cette m a 
nière, et, a u x i m m e n s e s a p p l a u d i s s e m e n t s de la 
foule qui suivai t les p h a s e s de la lu t t e avec u n 
intérêt fébri le, ils se sa i s i r en t enfin co rps à c o r p s . 
Ce fut a lors u n spec tac le é m o u v a n t q u e ce lu i de 
ces deux colosses n u s , é t r o i t e m e n t u n i s d a n s u n e 
puissante é t re in te , é p a u l e c o n t r e é p a u l e , po i 
trine contre po i t r ine , les b r a s e n t r e l a c é s , les 
jambes écar tées et s o u t e n a n t sans f léchir le po ids 
énorme qui pesa i t s u r e l les , Les m e m b r e s se ro i -
dissent, les m u s c l e s t e n d u s se de s s inen t v igou
reusement. A u c u n d ' eux n ' a e n c o r e été é b r a n l é . 
Soudain en voici u n q u i e m p o i g n e son a d v e r 
saire à la ce in tu re ; d ' u n b r a s , i l le sou lève de 
terre et le sou t ien t p l u s i e u r s s e c o n d e s s u s p e n d u 
en l 'air; pu i s , avec v io lence , il l a n c e cet te m a s s e 
en dehors de l ' a rène et l ' envoie r o u l e r p a r m i l e s 
lutteurs qu i , c o m m e le p u b l i c , on t suivi d ' u n œil 
curieux toutes les p é r i p é t i e s d u c o m b a t . 

« Haletant , chance l an t e t r u i s s e l a n t de s u e u r , 
le vainqueur s 'avance a u mi l i eu d u C i r q u e , s a lue 
enlevant les b r a s , et se r e t i r e a u mi l i eu d ' i n t e r 
minables a p p l a u d i s s e m e n t s . » 

Le cos tume j a p o n a i s est d ' u n e e x t r ê m e s impl i 
cité. La pièce p r i n c i p a l e , souven t u n i q u e , est 
une sorte de r o b e ouver to p a r devan t , en u s a g e 
dans les deux sexes et q u i diffère, su ivan t la po
sition sociale de celui ou de celle qu i l a p o r t e , 
seulement p a r la r i c h e s s e d u t i s su . Cette r o b e 
appelée kirinmu, les f e m m e s la c ro i sen t é t ro i t e 
ment sur la po i t r ine et la fixent à la tai l le à l ' a ide 
d'une écha rpe n o u é e p a r d e r r i è r e . Dessous , el les 
ont une chemise de c r ê p e ; ma i s l ' h o m m e se p a s s e 
de cet accesso i re . Q u o i q u e c h e r c h a n t sy s t éma t i 
quement la s impl ic i té , n o u s devons d i re p o u r t a n t 
que les J a p o n a i s e s font u n e c o n s o m m a t i o n e x c e s 
sive de fard. Ajou tons qu ' e l l e s font s u r l ' au te l 
de l ' hyménée u n sacrif ice a u q u e l u n e F r a n ç a i s e 
préférerait la m o r t : e l les se no i r c i s sen t les den t s 
et se rasent les sourc i l s u n e fois m a r i é e s . 

Nous ne d i rons r i en de l ' a r t et de l ' i ndus t r i e 
des Japona i s , p a r c e qu ' i l y a u r a i t t r o p à d i r e ; 
comme ar t i s tes , i ls sont b i en s u p é r i e u r s a u x Chi

nois ; c o m m e indus t r i e l s e t c o m m e c o m m e r ç a n t s , 
l e u r s re la t ions d é s o r m a i s suivies avec l ' E u r o p e a 
a p p o r t é de g r a n d e s modi f ica t ions , n o n - s e u l e m e n t 
à l e u r h a b i t u d e d ' o p é r e r , m a i s à l e u r m a n i è r e de 
vivre auss i d a n s le s e n s de la civi l isat ion de 
l 'Occident . 

L ' î le de Y é s o , l a p lu s s e p t e n t r i o n a l e de l ' em
pire d u J a p o n a p r è s l ' a r c h i p e l des K o u r i l e s , 
es t h a b i t é e p a r u n p e u p l e qu i diffère e s sen t i e l l e 
m e n t d u res te de la p o p u l a t i o n de l ' E m p i r e : ce 
sont les Aïnos . Les A ï n o s sont pe t i t s et t r a p u s , 
assez m a l bâ t i s en s o m m e ; ils on t l a p e a u 
b l a n c h e , b a s a n é e , u n e g r a n d e a b o n d a n c e de 
b a r b e et de c h e v e u x n o i r s et des y e u x , n o i r s 
auss i , r e s s e m b l a n t p lu s à des y e u x a r y a n s q u e 
m o n g o l s . D ' u n c a r a c t è r e d o u x , o n les s u p p o s e 
d ' in te l l igence b o r n é e p a r c e qu ' i l s n e saven t p a s 
g r a n d ' c h o s e , m a i s il est évident q u ' i l s n e c h e r 
chen t q u ' à s ' i n s t r u i r e . L ' o r i g i n e des Aïnos n ' e s t 
pas c o n n u e ; on p e n s e tou t n a t u r e l l e m e n t qu ' i l s 
v i ennen t de l 'Occ ident . Ce qu ' i l y a d 'à p e u p r è s 
ce r t a in , c 'est qu ' i l s f u r en t m a î t r e s d ' u n e g r a n d e 
p a r t i e de l ' î le de N i p p o n , d ' où les J a p o n a i s , d o n t 
ils c o n t r e - b a l a n ç a i e n t la p u i s s a n c e d a n s cet te î le , 
f in i rent p a r les dé loger et l es forcer à se r é fug ie r 
d a n s l ' î le de Y é s o . Les Aïnos sont p r i n c i p a l e m e n t 
p ê c h e u r s , et ils font avec l eu r s voisins d u N i p p o n 
u n g r a n d c o m m e r c e du po i s son qu ' i l s p è c h e n t . 
L e u r s m œ u r s son t e x t r ê m e m e n t d o u c e s et h o s p i 
t a l i è res et l ' au to r i t é p a t e r n e l l e p a r a î t la seu le q u i 
exis te chez e u x . 

Les races de l'Afrique. 

L 'Af r ique est h a b i t é e p a r t ro is r a c e s h u m a i n e s , 
la r ace b l a n c h e , la r ace n è g r e et la r a c e m a l a i s e , 
à m o i n s q u ' o n n e voie d a n s cet te d e r n i è r e q u ' u n e 
va r i é t é de la p r é c é d e n t e . L a r a c e b l a n c h e y 
est r e p r é s e n t é e p a r l e s B e r b è r e s , les A b y s s i n i e n s , 
les Égyp t i ens et les A r a b e s q u i a p p a r t i e n n e n t à 
la b r a n c h e s é m i t i q u e . N o u s n e t e n o n s a u c u n 
c o m p t e , b i e n e n t e n d u , des E u r o p é e n s d i s s é m i n é s 
d a n s les d ive r ses p a r t i e s de l ' A f r i q u e , p a r c e 
qu ' i l s n e son t p a s a u t o c h t h o n e s ; c 'est déjà b e a u 
c o u p d 'y c o m p t e r les A r a b e s . 

L A R A C E B L A N C H E . — L e s B e r b è r e s o c c u p a i e n t 
d a n s l ' an t iqu i t é t o u t l ' i m m e n s e te r r i to i re q u i 
s ' é tend d e p u i s la m e r des I n d e s et la m e r R o u g e 
j u s q u ' a u x c o l o n n e s d ' H e r c u l e et à l 'A t l an t ique , 
en u n e m a s s e c o m p a c t e et p u i s s a n t e , q u o i q u e 
n o m a d e . On les appe la i t L y b i e n s , N u m i d e s ou 
M a u r e s , s u i v a n t les c o n t r é e s qu ' i l s h a b i t a i e n t . 
N o u s n e f e rons p a s l ' h i s to r ique des i nvas ions suc 
cessives q u i on t affaibli et d i s s é m i n é cet te g r a n d e 
n a t i o n , q u i l 'ont ch a s s ée p r e s q u ' e n t i è r e m e n t d u 
pays qu i po r t e e n c o r e a u j o u r d ' h u i s o n n o m , 
c ' e s t -à -d i re des É ta t s barbaresques (car de B e r 
bè re on a fini p a r fa i re t r è s - i m p r o p r e m e n t bar
bare), et y ont m ê l é d a n s u n e assez for te p r o p o r 
t ion l ' é l émen t a r a b e . N o u s n o u s b o r n e r o n s à 
é tud ie r sa s i t ua t ion e t ses m œ u r s ac tue l l e s . 
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A u j o u r d ' h u i les B e r b è r e s f o r m e n t t rois g r o u 
pes p r i n c i p a u x , a u s s i b i en et p a r les m ô m e s r a i 
sons q u e j a d i s : a u M a r o c , on les a p p e l l e Chellouhs; 
on les a p p e l l e Kabyles en Algé r i e et Touaregs d a n s 
le Dése r t . — U n p o i n t t r è s - i m p o r t a n t est de n e 
pas c o n f o n d r e les A r a b e s de l 'Algér ie et d u Déser t 
avec les K a b y l e s e t les T o u a r e g s , fau te q u e c o m 
met q u o t i d i e n n e m e n t l ' a d m i n i s t r a t i o n f r ança i se , 
q u o i q u ' e l l e s a c h e t r è s -b i en , d u m o i n s l ' a d m i n i s 
t r a t ion a l g é r i e n n e , faire la différence e n t r e les 
d e u x r a c e s . 

L e B e r b è r e est g é n é r a l e m e n t de ta i l le é levée . 
Son visage est d ' u n ovale m o i n s a l longé q u e chez 
l 'Arabe ; il a des y e u x b r u n foncé , g r a n d s et b i e n 
f e n d u s ; u n nez droi t o u b u s q u é , à la r a c i n e 
é c h a n c r é e ; des c h e v e u x n o i r s , d ro i t s et a b o n 
d a n t s ; la b a r b e é g a l e m e n t n o i r e , m a i s r a r e . L a 
race est l a b o r i e u s e , i n d u s t r i e u s e et é c o n o m e , 
h o s p i t a l i è r e et c h a r i t a b l e , d ' u n c a r a c t è r e f ranc , 
t r è s - a m o u r e u s e de l ' i n d é p e n d a n c e , b e l l i q u e u s e 
et f a r o u c h e . 

L e s C h e l l o u h s f o r m e n t p l u s i e u r s t r i b u s q u i h a 
b i t en t le sud du M a r o c et don t la p l u p a r t on t su 
c o n s e r v e r l e u r e n t i è r e i n d é p e n d a n c e . 

L e s K a b y l e s son t é g a l e m e n t divisés en p l u s i e u r s 
t r i b u s ; i ls r é s i d e n t d a n s la p a r t i e de l 'Atlas a l g é 
r i en à l a q u e l l e n o u s a v o n s e n c o n s é q u e n c e d o n n é 
le n o m de K a b y l i e . L e s ins t i tu t ions k a b y l e s son t 
1res d é m o c r a t i q u e s . C h a q u e vi l lage a s o n conse i l 
m u n i c i p a l é lu (d j emaa ) , l e q u e l vote l ' i m p ô t , r é u 
ni t les p o u v o i r s législat if et j u d i c i a i r e , déc ide des 
t r a v a u x pub l i c s à e x é c u t e r , et a p o u r chef exé
cut i f u n amin n o m m é é g a l e m e n t à l ' é lec t ion . Lors 
de la c o n q u ê t e f r ança i se , réa l i sée en 1857, a p r è s 
q u a t o r z e e x p é d i t i o n s t en t ée s v a i n e m e n t d a n s l ' es
p a c e de d i x - s e p t a n s , l es c o n q u é r a n t s t r o u v è r e n t 
ces in s t i t u t ions p o l i t i q u e s f lor issantes e t les r e s 
p e c t è r e n t . L e u r s meeurs diffèrent a u s s i b e a u c o u p 
de cel les des A r a b e s , et en m i e u x ; el les va len t 
m i e u x m ê m e q u e l e u r s lois qu ' e l l e s c o r r i g e n t 
souven t . Ce qu ' i l faut s u r t o u t l o u e r en e u x , c 'est 
l e u r f r anch i se , l e u r b r a v o u r e et l e u r géné ros i t é . 
S e u l e m e n t la v e n d e t t a {rokba) y fait p e u t - ê t r e u n 
p e u t r o p souven t p a r l e r la p o u d r e ; ma i s il est 
j u s t e d e r e c o n n a î t r e q u e chez la p l u p a r t d e s p e u 
p l e s o ù l ' h a b i t u d e de se fa i re ju s t i ce s o i - m ê m e 
est le m o i n s en faveur , ce n ' e s t n i à la b r a v o u r e 
n i à la g é n é r o s i t é de ces p e u p l e s q u ' e s t d û ce 
r e n o n c e m e n t p r u d e n t . I l es t e n effet difficile a u x 
p e u p l e s g é n é r e u x et b r a v e s de se r é s o u d r e à 
a t t e n d r e les effets d ' u n e ju s t i ce l en t e et p l e i n e de 
m o d é r a t i o n , é t a n t d é s i n t é r e s s é e , d a n s la pour 
su i te d e la r é p a r a t i o n d ' u n e i n j u r e . Ic i l a famil le 
tou t e n t i è r e de l ' insu l té se lève c o n t r e cel le do 
l ' i n s u l t e u r q u ' e l l e confond d a n s s o n r e s s e n t i m e n t : 
c 'es t la vende t t a o u la rokba; là l ' i nsu l té se lève 
seu l et c o u r t s u s à son e n n e m i : c 'est le d u e l . 
T o u t e s les sévé r i t é s légis la t ives , t o u t e s les s u b 
t i l i tés des g e n s de r o b e n ' y p o u r r o n t j a m a i s r ien . 

L e s B e r b è r e s é ta ien t j ad i s u n p e u p l e n o m a d e ; 
m a i s i ls o n t b i e n c h a n g é d e p u i s , d u m o i n s les 

C h e l l o u h s et l es K a b y l e s . « Chassés des plaines, 
di t J u l e s Duva l , r e s s e r r é s s u r d ' é t ro i t es surfaces, 
Jes Kabyles" on t d û modif ier l e u r s h a b i t u d e s pri
mi t ives , n o m a d e s , c o m m e cel les de tous les peu
ples a l e u r o r i g i n e . L a ten te s 'est convert ie 'en 
gourbi, c a b a n e cons t ru i t e en p i sé ou en pierre, 
la mapalia des R o m a i n s . Des j a r d i n s et des 
c h a m p s cul t ivés avec so in on t f o u r n i l'alimenta
t ion , q u ' o n n e pouva i t d e m a n d e r à de vastes 
e s p a c e s . F i x é a u sol p a r la m a i s o n , le Kabyle a 
p u s 'y fixer e n c o r e p a r d e s p l a n t a t i o n s . De beaux 
a r b r e s ta i l lés , greffés, p l an t é s de sa m a i n , achèvent 
de lu i c r é e r u n e p a t r i e loca le , des in térê ts , des 
affections s é d e n t a i r e s , c o m m e a u x populations 
d ' K u r o p e . Des vi l lages et des pe t i t es villes se sont 
fondées , i m a g e exac te p a r l e u r défau t d'aligne
m e n t , l e u r sa l e t é , l e u r i n c o m m o d i t é , le type brut 
do l e u r a c h i t e c t u r e , des vi l lages e t des villes fon
dés d a n s les p r e m i e r s âges d e l ' h u m a n i t é . 

« D a n s ces é t ro i t e s l imi t e s , p r e s s é pa r le be
so in , le K a b y l e est d e v e n u indus t r ie l : forgeron, 
m a ç o n , a r m u r i e r , t a i l l a n d i e r , f ab r i can t de mon
n a i e , m ê m e de fausse m o n n a i e . E n t o u r é de mi
n e s , i l a s u en t i r e r p a r t i p o u r son bien-être. 
D a n s ses h a b i t u d e s l a b o r i e u s e s , son caractère 
t o u t en t i e r s 'est e m p r e i n t d ' u n cachet spécial ; 
l ' h o m m e est d e v e n u p r a t i q u e , positif, mais sim
ple et r u d e , c o m m e l ' a r t i s an s a n s éducat ion in
t e l l ec tue l l e . D o u é , p a r u n e t r ad i t i on héréditaire 
q u i est p a s s é e d a n s le s a n g et l ' espr i t de la race, 
d u d o n de l ' i m a g i n a t i o n et de l ' ap t i tude des 
doigts et des m a i n s , il n ' a t t e n d , p o u r devenir 
m é c a n i c i e n h a b i l e , q u e des m a î t r e s et des mo
dè le s . » 

L a f e m m e k a b y l e est , c o m m e dans beaucoup 
de p e u p l a d e s de l 'Afr ique et d ' a i l l eurs , un être 
l é g a l e m e n t i n f é r i eu r , q u e son m a r i achète à sa 
famil le , q u e cel le-ci v e n d à l ' é p o u s e u r et qui, 
t ou jou r s r é p u d i a b l e avec in t e rd ic t ion de contrac
ter u n e nouve l l e u n i o n , o c c u p e tou te sa vie une 
s i tua t ion e n q u e l q u e sor te s e rv i l e . Dans la prati
q u e , il e n va tou t a u t r e m e n t ; la f e m m e kabyle 
jou i t a u co n t r a i r e d ' u n e en t i è r e l i be r t é et joue un 
rô le c o n s i d é r a b l e d a n s la soc ié té . « Non- seu le 
m e n t , di t Oscar Mac Car ty , elle va tou jours visage 
découve r t , elle se m ê l e a u x h o m m e s , se charge 
des r a p p o r t s de la ma i son avec le dehor s , mais 
m a i s elle est c o n s i d é r é e , elle p e u t a sp i re r aux 
h o n n e u r s et a u pouvo i r dévolu à la sa in te té . Chez 
les K a b y l e s s e u l s , on voit des koubbas dédiées à 
des f e m m e s m a r a b o u t e s . . . . L e p l u s souvent, elles 
su iven t les h o m m e s à la g u e r r e et-les excitent à 
la b r a v o u r e . On a m ê m e v u , à n o t r e dernière 
e x p é d i t i o n d e K a b y l i e , u n e p r o p h é t e s s e kabyle, 
L a l l a - F a t m a , re lever le c o u r a g e de ses compa
t r i o t e s , l e u r c o m m u n i q u e r son en t h o u s i a s me , 
r a m e n e r a u c o m b a t les faibles e t les découragés 
et, a p r è s la défai te , p r i s o n n i è r e e l l e - m ê m e , con
so le r les v a i n c u s et to iser les v a i n q u e u r s . » Certes, 
le t ype é l égan t et fier de la f e m m e kabyle fait 
c o m p r e n d r e a i s é m e n t t ou t ce qu ' i l p e u t y avoir 
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F E M M E K A B Y I . E , d 'après u n e p h o t o g r a p h i e de M. l ' or t i er , à A l g e r . 

de chaleur el do m a g n a n i m i t é a u c œ u r q u i ba t 
dans cette opu l en t e p o i t r i n e ; ma i s i l e x p l i q u e en 
même t e m p s q u e l ' h o m m e dont elle est l éga le 
ment l 'esclave lu i r e n d j u s t i c e , et lu i la isse vo
lontiers p r e n d r e , s'il n e l 'y a i d e , la p lace à 
laquelle elle a d ro i t d a n s la famil le et d a n s la 
société. 

L iv . 2 5 

On r e p r o c h o a u K a b y l e sa m a l p r o p r e t é i n c o r 
r ig ib le . Vê tu d ' u n e e spèce de t u n i q u e de l a ine et 
d ' un p a n t a l o n don t i l se d é b a r r a s s e s o u s le m o i n 
d re p r é t e x t e , il la isse l i t t é r a l emen t sa t u n i q u e 
p o u r r i r s u r son c o r p s avec l e q u e l elle se t r ouve 
on con tac t i m m é d i a t . Cette m a l p r o p r e t é tou te fo is 
s ' a r r ê t e à l ' h o m m e , et s e m b l e u n pr iv i lège de sa 
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c o n d i l i o a s u p é r i e u r e . L a f e m m e k a b y l e est p r o 
p r e ; elle va m ê m e p l u s loin q u e la p r o p r e t é , ca r 
el le se p a r e avec u n e vé r i t ab l e c o q u e t t e r i e et se 
couvre de b i joux fort jo l i s , de f o r m e é l é g a n t e e t 
v a r i é e , qu i se f a b r i q u e n t d a n s le p a y s . 

Les r ég ions s a h a r i e n n e s qu i s ' é t e n d e n t d u 
T o u a t à T o m b o u o f o u , d u n o r d a u sud et d u 
Fezzan a u N i g e r , de l 'est à l 'oues t , cons t i t uen t ce 
q u ' o n a l ' h a b i t u d e d ' a p p e l e r le p a y s des T o u a 
r e g s . I ls s e m b l e n t avoi r été p o u s s é s vers le dé
s e r t c o m m e vers u n refuge i n e x p u g n a b l e où la 
c o n q u ê t e a r a b e n e p o u r r a i t les r e l a n c e r , et où 
i ls é t a ien t s û r s de conse rve r in tac te l e u r i n d é 
p e n d a n c e qu ' i l s p r é f è r en t à t o u t . Les A r a b e s les 
t r a i t e n t de m a u d i t s ( T o u a r e g s ) , et a s s u r e n t qu ' i l s 
son t « t r a î t r e s c o m m e le s c o r p i o n . » A ce n o m de 
Touaregs, qu i est u n e i n j u r e , i ls r é p o n d e n t en se 
d o n n a n t à e u x - m ê m e s ce lu i d'Imouehars qu i sem
ble m i e u x les p e i n d r e , pu i squ ' i l les r e p r é s e n t e 
c o m m e f r a n c s , i n d é p e n d a n t s et pillards. Quoi 
q u ' i l en soit , b e a u c o u p d e v o y a g e u r s n ' o n t eu 
q u ' à se l o u e r do l e u r hosp i t a l i t é et de l a géné 
r e u s e f ranchise de l e u r condu i t e ; m a i s il en est 
d ' a u t r e s q u i on t e u à souffrir de l e u r perfidie et de 
l e u r c r u a u t é . Les u n s et les a u t r e s p e u v e n t avoir 
e u r a i son , soit q u e l 'état po l i t i que d u dése r t fût 
différent, soit q u e , p a r m i les n o m b r e u s e s t r i b u s 
don t se c o m p o s e cet te b r a n c h e cons idérabfo de la 
fami l le b e r b è r e , il s ' en t r o u v e en effet de m œ u r s 
et de s e n t i m e n t s o p p o s é s , 

« D a n s l e u r é ta t a c tue l , dit La jean , les T o u a 
regs se p a r t a g e n t en d e u x g r a n d e s divis ions : les 
b l a n c s e t les n o i r s , les n o m a d e s et l es ag r i cu l 
t e u r s . D a n s les l a n g u e s d 'Or ien t , ces n o m s de 
Mancs et de noirs se p r e n n e n t p a r e x t e n s i o n d a n s 
le sens d e libres et d e soumis. P o u r le n o m a d e qu i 
t r ave r se fièrement le dése r t a u ga lop de son m é 
h a r i , l ' h o m m e a t t a c h é a u sol est t ou jou r s asserv i 
o u à la veille de l ' ê t r e . P e u t - ê t r e a u s s i le n o m de 
Touaregs noirs signifie-t-il s i m p l e m e n t q u e , p a r 
su i te d ' a l l i ances avec les n è g r e s H a o u s s a s et 
K a n o u r i s , v a i n c u s et razziés p a r e u x , l e u r s a n g a 
s u b i u n m é l a n g e c o n s i d é r a b l e . Quoi qu ' i l en soit, 
ces T o u a r e g s s é d e n t a i r e s son t fixés d a n s le H o g g a r 
et i 'Ahir , o ù ils p o s s è d e n t do n o m b r e u x vi l lages 
e t de g r a n d e s villes c o m m e Agadez , R ' a t , Djane t , 
L e u r s f rè res b lancs (e l -beida) p a r c o u r e n t en tou t 
s e n s le désor t , en q u ê t e de c a r a v a n e s à p i l l e r o u 
à r a n ç o n n e r . L e u r r u i n e u s e pro toc l ion est d u 
m o i n s • efficace, et u n e kafila qu i a u n s a u f - c o n 
du i t d ' u n chef I m o u c h a r , ou s e u l e m e n t u n h o m m e 
de cet te race p o u r c o n d u c t e u r , p o u r r a c i r cu le r 
s a n s c r a i n t e d ' a t t a q u e s u r t ou t le t e r r i t o i r e ou 
r è g n e la l a n g u e tamachert. » 

Les T o u a r e g s son t . g é n é r a l e m e n t de tai l le é l e 
vée , b i en faits q u o i q u e m a i g r e s , secs , n e r v e u x et 
p o u r v u s (te m u s c l e s d ' a c i e r ; ils on t le c r â n e h a u t et 
é t roi t , r é su l t a t d ' u n e c o m p r e s s i o n de l a t ê t o q u ' o n 
l e u r fera i t s u b i r dès l e u r p l u s b a s â g e ; l e u r p e a u , 
b l a n c h e d ' a b o r d , se b r o n z e r a p i d e m e n t s o u s l 'ac
t ion d u sofoil. L e s f e m m e s s o n t é g a l e m e n t g r a n d e s 

et be l l e s , et se r a p p r o c h e n t p l u s , p a r l e s trai ts du 
v i sage , des f e m m e s de l ' E u r o p e q u e des femmes 
a r a b e s . El les ont le p o r t m a j e s t u e u x . Il est vrai 
q u e les h o m m e s se font r e m a r q u e r auss i par une 
d é m a r c h e g r a v e et l en t e , à g r a n d e s enjambées, 
avec la tête h a u t e , q u ' o n a c o m p a r é e avec une 
j u s t e s se qu i s ' exp l ique à celle de l ' a u t r u c h e et à 
celle d u c h a m e a u , ces a n i m a u x du déser t . Nous 
forons tou te fo is r e m a r q u e r q u e le caval ier n ' a pas 
g é n é r a l e m e n t la d é m a r c h e d u moineau- f ranc . 

« Le c o s t u m e des gens a i sés , dit M. H . Auca-
p i t a ine , se c o m p o s e de d e u x gandouras ou grandes 
c h e m i s e s e n c o t o n n a d e d u S o u d a n , l 'une blanche, 
l ' au t r e b l o u e , d 'un a m p l e p a n t a l o n se r ré à la 
ohevil lo et d ' u n b u r n o u s . L e s p i eds sont chaussés 
d 'ôléganfes s a n d a l e s en cu i r de Taf i l e t ; un haut 
çhachia r ougo , p l acé s u r le s o m m e t de la tête, est 
fixé p a r u n m o u c h o i r r o u l é on t u r b a n qui main
t ient un voile b l eu d e s c e n d a n t j u s q u ' à la bouche, 
t and i s q u ' u n a u t r e m o u c h o i r , v e n a n t de l 'occiput, 
c a c h e la b a s do la figure en d e s c e n d a n t sur la 
po i t r i ne , A cot e s p è c e de v ê t e m e n t ils doivent le 
s u r n o m de hall-el-litham ( les gens du voile). Son 
emplo i q u i r o m o n t e à b i e n des s i è c l e s , puisque 
C a r d o n n e , J e a n L é o n , El B é k i e n font mention, 
est é v i d e m m e n t u n e p r é c a u t i o n h y g i é n i q u e contra 
la p o u s s i è r e I m p a l p a b l e c o n s t a m m e n t soulevée 
p a r l e s venta b r û l a n t s venu3 d e l ' é q u a t e u r . Les 
T o u a r e g s on t oub l i é ce t te o r i g ine , e t ils disent, 
l o r s q u ' o n les i n t e r r o g e n t à ce s u j e t ! « D e s gens 
de n o t r e d ign i té n e do iven t p a s ge la i sser voir, » 

A l ' a sse r t ion du v o y a g e u r q u e n o u s yenons de 
c i te r , r e l a t i v e m e n t à l ' o r ig ine et à la ra i son d'êtra 
d u voile q u e p o r t e n t les T o u a r e g s , on peut oppo
ser ce fait c o n n u q u e ces enfants d u désert ne 
q u i t t e n t j a m a i s l e u r vo i le , p a s m ê m e pour sa 
l ivrer au s o p m e i l . Enfin les f e m m e s n ' en portent 
p a s , 

L a c o s t u m e de ce l les-c i se c o m p o s e de deux ou 
t ro i s gandouras s e r r é e s à la tai l le p a r u n e ceinture 
do l a ine r o u g e , El les on t p a r - d e s s u s u n e pièce de 
la ine b l a n c h e , r o u g e , o u r a y é e de ce3 deux cou
l e u r s d a n s l aque l l e el les se d r a p e n t avec une 
ce r t a ine c o q u e t t e r i e , L e u r cheve lu r e a r r angée en 
b a n d e a u x est r e c o u v e r t e d 'uno p ièce d'étoffe plus 
o u m o i n s p r é c i e u s e , et l e u r c h a u s s u r e , semblable 
h cel les des h o m m e s , est tou te fo i s p lu s ornés et 
p l u s l é g ô r e . S u i v a u t M . H e n r i D u v e y r i e r , la femme 
t o u a r e g m a r i é e j ou i t d ' a u t a n t p lus de considéra-
t i o n q u ' e l l e e o m p t e p lu s d ' a m i s p a r m i l e g hommes; 
m a i s , p o u r conservor sa r é p u t a t i o n , elle ne doit 
en p r é f é r e r a u c u n . U n e f e m m e qu i n ' a u r a i t qu'un 
a m i o u qu i t é m o i g n e r a i t p lu s d'affection pour 
l ' un de ses a d o r a t e u r s , s e r a i t cons idé rée comme 
pe rve r t i e et m o n t r é e a u do ig t . De p lus les mœurs 
p e r m e t t e n t e n t r e h o m m e s et f e m m e s , en dehors 
do l ' é p o u x et de l ' épouse , des r a p p o r t s qui rap
pe l len t la cheva le r i e a u m o y e n âge : ainsi la 
f e m m e p o u r r a b r o d e r su r le voile ou écr i re sur 
le bouc l i e r de son cheva l i e r des vers à sa louange, 
des s o u h a i t s de p r o s p é r i t é ; le cheva l i e r pourra 
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graver sur les r o c h e r s le n o m de sa bel le , c h a n t e r 
ses vertus, et p e r s o n n e n ' y voit r ien de mal . 

« Les T o u a r e g s ont enco re , a u p lus h a u t d e g r é , 
dit un autre éc r iva in , q u e l q u e s - u n e s dos bel les 
vertus ass ignées à l eu r r a c e , il y a u r a b ien tô t s ix 
siècles, par u n h i s t o r i en i m p a r t i a l , car il étai t 
Arabe. L e u r fidélité a u x p r o m e s s e s et aux t ra i tés 
est poussée si loin qu ' i l est difficile d ' ob t en i r d ' eux 
des engagements et d a n g e r e u x d ' en p r e n d r e , 
parce que s'ils se font s c r u p u l e de m a n q u e r à 
leur parole, ils ex igen t l ' a c c o m p l i s s e m e n t r i gou 
reux des p r o m e s s e s qu i l e u r son t fa i tes . 11 est de 
maxime chez e u x , en m a t i è r e d e con t ra t , de n e 
s'engager que p o u r la moi t i é de ce q u ' o n p e u t 
tenir, afin de ne p a s s ' expose r au r e p r o c h e d'infi
délité. L e u r b r a v o u r e est é g a l e m e n t p r o v e r b i a l e , 
Quoi qu 'on en ait dit , ils n ' e m p o i s o n n e n t j a m a i s 
leurs flèches ; en t r e e u x , ils d é d a i g n e n t l ' emp lo i 
des armes à feu, qu ' i l s a p p e l l e a r m e s de la traî
trise, parce q u ' u n h o m m e e m b u s q u é d e r r i è r e u n e 
broussaille p e u t t u e r son a d v e r s a i r e s a n s c o u r i r 
aucun r i sque . Mais la défense do l e u r s hô t e s et 
de leurs clients est l e u r ver tu p a r exce l l ence et, si 
elle n'était é r igée chez eux à l ' é ta t de re l ig ion , le 
commerce à t r ave r s le S a h a r a s e r a i t i m p o s s i b l e . 

« Outre les T o u a r e g s , ses f a r o u c h e s h a b i t a n t s , 
le grand déser t voit , en effet, f r é q u e m m e n t des 
caravanes qu i le s i l lonnen t en t ou t sens et p o r t e n t 
à ses ex t rémi tés les m a r c h a n d i s e s q u e les d iverses 
contrées é c h a n g e n t e n t r e e l les . Ce sont g é n é r a 
lement dos A r a b e s qu i c o n d u i s e n t ces c a r a v a n e s . 
Répandus, d e p u i s le p r e m i e r s iècle de l ' h é g i r e , 
sur toute la sur face d u con t inen t af r ica in , i ls p ro 
mènent ainsi d a n s t o u t e s les r é g i o n s de cette 
partie du m o n d e l e u r re l ig ion et l e u r s h a b i t u d e s , 
qu'ils ont fait a d o p t e r à u n g r a n d n o m b r e de 
populations ; et ce sont eux qu i ont é tabl i des re la 
tions commerc ia l e s e n t r e t ou t e s ces c o n t r é e s q u i , 
même lorsqu 'e l les se t r o u v a i e n t vois ines , n e son
geaient pas à a u g m e n t e r l e u r b i e n - ê t r e p a r 
l'échange de l e u r s p r o d u c t i o n s n a t u r e l l e s . En 
quelques po in t s de l 'Af r ique , l es A r a b e s se son t 
fixés, p r i n c i p a l e m e n t d a n s la p a r t i e du d é s e r t qu i 
confine à l 'Algér ie et q u e l ' on n o m m e le S a h a r a 
algérien ; ma i s c 'est là u n e e x c e p t i o n et , p r e s q u e 
partout, d a n s l 'Afr ique a u s t r a l e c o m m e au S o u 
dan, com m e d a n s les d é s e r t s qu ' i l s t r a v e r s e n t e n 
caravanes, c o m m e d a n s l 'Algér ie , ils r e p r o d u i s e n t 
un type u n i f o r m e et se p r é s e n t e n t avec l e s h a b i 
tudes t rad i t ionne l les de l e u r r ace et de l e u r re l i 
gion. Us pas sen t des j o u r n é e s e n t i è r e s , en 
marche avec l e u r s c h a m e a u x ou a s s i s a u p r è s de 
leurs t r o u p e a u x , d a n s u n e r ê v e r i e et u n e o b s e r -
vat ionprofonde de la n a t u r e . L e soif, i ls Se d é d o m 
magent de ce s i lence p r o l o n g é p a r ces réc i ts et ces 
longs d i scours qu i c h a r m e n t é g a l e m e n t l e u r s 
frères de la p é n i n s u l e A r a b i q u e e t d e s dése r t s de 
l'Asie : c o m m e ceux-c i , ils font tou t d ' u n c o u p 
succéder a u long s i l ence u n e c a u s e r i e b r u y a n t e , 
un langage express i f et pa r fo i s é l o q u e n t . » 

Les h a b i t a n t s de l 'oas is de G b a d a m è s sont aus s i 

d 'or ig ine b e r b è r e , c o m m e les T o u a r e g s ; m a i s 
d ' ap rè s des v o y a g e u r s qu i les ont é t u d i é s t o u t 
r é c e m m e n t , d ' u n e m a n i è r e u n p e u superf ic ie l le 
peu t - ê t r e , ils n ' a u r a i e n t ci a u c u n e des q u a l i t é s 
diBtinctives de l e u r r a c e . » Ils n e s e r a i e n t « n i 
i n d u s t r i e u x c o m m e les K a b y l e s , n i b r a v e s c o m m e 
les T o u a r e g s . » L e s G h a d a m é s i e n s , e n u n mo t , 
n e s e r a i en t a u t r e chose q u e de vils mercanHs. — 
Cette e x p r e s s i o n i t a l i enne de mercanti, il es t b o n 
de l ' exp l ique r , est d o n n é e p a r t i c u l i è r e m e n t a u x 
peti ts t r a f iquan t s mal ta i s de l 'Algérie e t , p a r e x t e n 
s ion , a u x indus t r i e l s de m ê m e far ine q u i su iven t 
les a r m é e s en m a r c h e ; elle i m p l i q u e le m é p r i s 
le p lus en t ie r . — Le v o y a g e u r q u e n o u s c i t ons va 
m ê m e p lus loin : « L e u r m a n q u e de c o u r a g e est 
p o u s s é j u s q u ' à la l âche t é , dit-il . N o u s n ' e x a 
g é r o n s p a s en d isant q u e q u a t r e h o m m e s et u n 
c a p o r a l suffiraient p o n r m e t t r e en fuite t o u s les 
G h a d a m é s i e n s . » — J e m e d e m a n d e ce q u ' i l 
p o u r r u i t b ien d i r e , en s u p p o s a n t qu ' i l consen t î t 
a exagérer. Q u a t r e h o m m e s et u n c a p o r a l p o u r 
vider en mo ins de r i en u n e ville c o m p t a n t p lus 
de dix mil le h a b i t a n t s ? P e s t e ! On ne le c ro i ra i t 
p o u r t a n t p a s , à c o n s i d é r e r le t y p e é n e r g i q u e d u 
B e r b è r e ghadamés i e f i . 

Dans le bass in d u N i g e r , on r e n c o n t r e les 
F o u l l a n e s o u F o u l b é s , a u x q u e l s q u e l q u e s v o y a 
g e u r s d o n n e n t u n e o r ig ine b e r b è r e . S o u m i s a u x 
no i r s du h a u t Nigor , i ls s e c o u ô r e n t l e j o u g a u com
m e n c e m e n t de ce siècle et a s se rv i r en t à l e u r t ou r 
l e u r s a n c i e n s m a î t r e s . Ces h o m m e s on t le v isage 
ovale , le nez l ong et a r q u é , les l èv res m i n c e s et 
les c h e v e u x droi ts et a b o n d a n t s ; l e u r tai l le est 
svelte e t b i en p r i s e , et l e u r s e x t r é m i t é s fines et 
dé l i ée s . L e u r te in t , p a r e x e m p l e , var ie d u b lanc 
mut a u r o u g e cu iv r é . Ils d o m i n e n t a u j o u r d ' h u i 
tou t le pays d e p u i s les r ives d u h a u t N i g e r j u s 
q u ' a u Sénéga l . T r è s - i n d u s t r i e u x , e t r a p p e l a n t 
b e a u c o u p les K a b y l e s en ce p o i n t , ils sont ag r i 
c u l t e u r s et t r ava i l l en t le bo is , les m é t a u x , e tc . 
L e s e x p é d i t i o n s r é c e n t e s et p r o c h a i n e s d a n s le 
S o u d a n , d a n s le b u t d ' é t ab l i r des r e l a t i ons c o m 
merc i a l e s p l u s r é g u l i è r e s en t r e l 'Algér ie et ce 
p a y s , on t s u r t o u t en v u e des r a p p o r t s poss ib l e s 
avec ce p e u p l e i n d u s t r i e u x dont , n a g u è r e e n c o r e , 
l ' ex i s t ence é ta i t à p e i n e s o u p ç o n n é e . On t r o u v e 
e n c o r e , d a n s le S o u d a n cen t r a l , q u e l q u e s g r o u p e s 
d i s s é m i n é s d ' h o m m e s don t les t ra i t s , les c h e v e u x , 
le t e in t m é m o n e p e u v e n t g u è r e l a i s se r de d o u t e s 
s u r l eu r o r i g ine , m a l g r é des c r o i s e m e n t s f r é q u e n t s 
avec la r ace n o i r e q u i les e n t o u r e . 

L 'Àbyss in ie est u n vaste p l a t e a u b o r n é a u 
BOfd et à l ' o u e s t p a r lâ N u b i e , a u sud p a r le 
P a y s des Gallag, à l ' es t pftf le S o m a l e t la m e r 
R o u g e . Ses h a b i t a n t s on t des t ra i t s q u i r a p p e l l e n t 
c e u x de l ' E u r o p é e n , avec des c h e v e u x c r é p u s o u 
tou t au m o i n s frisés et u n te in t n a t u r e l l e m e n t 
p lu s foncé. L ' h a b i t a n t du T ig ré a la tête l o n g u e 
et é t ro i te , u n front p r o é m i n e n t , des y e u x vifs e t 
p ro fonds , u n nez l ong et b u s q u é , les p o m m e t t e s 
sa i l l an tes , le teint b ronzé ; le c o r p s est b ien p r o -
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p o r t i o n n é . L ' h a b i t a n t du Shoa et de l ' A m h a r a a 
le c r â n e n o t a b l e m e n t p lu s l a r g e et l es y e u x 
g r a n d s et ouver t s . Celui du l i t tora l do la m e r 
R o u g e est no i r do t e i n t ; mais il a le nez a q u i l i n , 
l es c h e v e u x lisses et tous les t r a i t s , en s o m m e , 
de la r ace i n d i e n n e . S u r l a f ront ière n u b i e n n e , 
le t ype so r a p p r o c h e b e a u c o u p p lu s du t ype 
n è g r e voisin ; avec le front d é p r i m é , les g rosses 
l èv re s , e t c . 

L 'Abyss in est do taille é l evée , b i en fait, d ' u n e 
cons t i t u t i on v i g o u r e u s e ; il en est de m ô m e , t ou t e 
p r o p o r t i o n g a r d é e , de la f e m m e , q u i est g é n ô r a -
l c m e n t d ' u n e b e a u l e - t r è s - r e m a r q u a b l e . L ' i n d u s t r i e 
n ' es t p a s t r è s - a v a n c é e e n A b y s s i n i e , et se b o r n e 
à p e u p r è s a u t i ssage e t a u t rava i l d e s m é t a u x . 
Divisée en n o b l e s , a g r i c u l t e u r s , l e t t r é s , m a r 
c h a n d s et d o m e s t i q u e s , la soc ié té a b y s s i n i e n n e 
p o s s è d e en o u t r e u n e c lasse de t r o u b a d o u r s 
e r r a n t s a p p e l é s asmaris. L e u r c le rgé c o p b t e s 'oc
c u p e s u r t o u t d ' a g r i c u l t u r e ; p e u de ses m e m b r e s 
son t c a p a b l e s do figurer d a n s l a c l a s s e , des 
l e t t r é s . 

J u s q u ' à l ' expéd i t ion de B o n a p a r t e en E g y p t e , 
les Coph te s ou Coptes é ta ien t r e c o n n u s p o u r les 
d e s c e n d a n t s des a n c i e n s E g y p t i e n s ; m a i s les 
savants q u e le g é n é r a l de la R é p u b l i q u e ava i t 
e m m e n é s avec lu i l e u r d é n i è r e n t , d a n s u n e 
m e s u r e d ' a i l l eu r s p r u d e n t e , le d ro i t de s ' eno r 
guei l l i r d e tels a ï e u x . Mais , que l l e est a lo r s l e u r 
o r i g i n e ? « L e s C o p t e s , dit C h a m p o l l i o n j e u n e , 
son t le r é su l t a t d ' u n m é l a n g e confus do t o u t e s les 
n a t i o n s qu i on t s u c c e s s i v e m e n t d o m i n é s u r 
l 'Egyp te . » C'est se d o n n e r b e a u c o u p de pe ine 
p o u r a s s e m b l e r u n « m é l a n g e confus n de mo t s 
q u i n e d i sen t r ien ; car si le Cop te p r o v i e n t d ' un 
m é l a n g e avec les P e r s e s , les G r e c s , e tc . , d 'un 
m é l a n g e de q u i , si n ' e s t d 'Egyp t i ens 1 Les Coptes 
fo rmen t d o n c , avec les F e l l a h s , l ' u n e des d e u x 
b r a n c h e s de la famil le é g y p t i e n n e , et la p l u s 
fidèle a u x a n c i e n n e s t r a d i t i o n s , d u m o i n 3 e n ce 
s e n s q u ' i l s on t conse rvé la l a n g u e de3 P h a r a o n s , 
b i e n e n t e n d u avec m é l a n g e de g r e c et a u t r e s , 
t and i s q u e les F e l l a h s on t a d o p t é la l a n g u e et la 
re l ig ion de l e u r s c o n q u é r a n t s les A r a b e s . L e s 
Coptes on t é g a l e m e n t c o n s e r v é la re l ig ion ch ré 
t i enne et n ' o n t fait q u e p a s s e r de l 'Eg l i se g r e c q u e 
à la secte j a c o b i t e . 

L e s Coptes h a b i t e n t le Del ta d u Ni l et la H a u t e -
E g y p t e . I ls sont de pe t i te t a i l l e , on t les c h e v e u x 
c r é p u s , le f ront p la t , le nez c o u r t , l es y e u x d e m i -
c los , re lovés a u x ang l e s , la b o u c h e g r a n d e , p l a t e 
et t r op é lo ignée d u nez , l a face bouffie, la b a r b e 
r a r e , le te in t b a s a n é . L e u r s j a m b e s s è c h e s et 
a r q u é e s et l e u r s p i eds p la t s d o n n e n t une a t t i t u d e 
d i sg rac i euse à tout le c o r p s . I ls se t i e n n e n t g é n é 
r a l e m e n t à l ' é c a r t et n e s 'a l l ient q u ' e n t r e e u x . 
S o m b r e et d i s s i m u l é , le Copte est p l a t et r a m p a n t 
avec ses s u p é r i e u r s , j a l o u x j u s q u ' à la h a i n e avec 
ses é g a u x , i n t r a i t ab le avec ses s u b a l t e r n e s ; d ' a i l 
l e u r s fin, cup ide , p r o p r e a u c o m m e r c e , il r éu s s i t 
t r è s -b ien d a n s les a l la i res et est t r è s - r e c h e r c h é 

c o m m e c o m p t a b l e , m ê m e d a n s l 'adminis t ra t ion 
g o u v e r n e m e n t a l e . 

L e s F e l l a h s s e m b l e n t avoir conse rvé les prin
c i p a u x t ra i t s p h y s i q u e s du t ype égypt ien avec 
u n e g r a n d e e x a c t i t u d e ; i ls ont conse rvé , en outre, 
b e a u c o u p des c o u t u m e s des a n c i e n s Egypt iens et 
se s e r v e n t e n c o r e de b ien des i n s t r u m e n t s dont 
les m o n u m e n t s de l ' é p o q u e p h a r a o n i q u e n o u s of
f rent les modè l e s i n c o n t e s t a b l e s . Fellah est un mot 
a r a b e qu i signifie p a y s a n d a n s l ' accept ion insul
t a n t e d u mo t , n o u s n e p o u r r i o n s en t rouve r le véri
t ab le équ iva len t f r ança i s q u ' e n a r g o t ; le Fe l lah est 
en effet cu l t iva teu r avan t t o u t ; m a i s il est terras
sier à l 'occas ion , p o u r c r e u s e r le cana l de Suez 
p a r e x e m p l e , ba t e l i e r s u r le Ni l , por tefaix, etc. 
On a b e a u c o u p van té et p la in t le ma lheureux 
F e l l a h , p r e s s u r é , b â t o n n é i m p i t o y a b l e m e n t , vi
vant d a n s u n e misè re ab jec te ; s a n s vouloir excu
ser les e r r e m e n t s de l ' a d m i n i s t r a t i o n égyptienne, 
n o u s n e p o u v o n s ta i re c e p e n d a n t q u e le fellah 
est fa inéant a u p lu s h a u t po in t , n e t ravai l le que 
poussé p a r la nécess i t é et , s'il reçoi t u n e paye 
r é g u l i è r e , q u e sous la m e n a c e , suivie d'effet aussi 
souven t q u e poss ib le , de Mar t in -Bâ ton . Aucun 
m o i s s o n n e u r , m ê m e en E u r o p e , n e travaille avec 
p lus de c o u r a g e et d ' obs t ina t ion q u e le fel lah; mais 
la r éco l l e a c h e v é e , il n e b o u g e p lus et fume des 
j o u r n é e s e n t i è r e s à l ' o m b r e d ' u n da t t i e r , que la 
récol te ait é té a b o n d a n t e o u m i s é r a b l e . ((Malgré 
cet te ine r t i e s i n g u l i è r e , dit u n écr iva in , le fellah 
est n a t u r e l l e m e n t vif, a l e r t e e t ac t i f» — quand 
il le veut b ien , cela d e m e u r e e n t e n d u . 

Le m ê m e a u t e u r n o u s d o n n e s u r la femme 
fellah et s u r la vie d é p e n d a n t e qu 'e l l e mène au 
foyer d o m e s t i q u e , les r e n s e i g n e m e n t s suivants : 
« L a f e m m e fellah est co rd i a l emen t patiente, 
s o u m i s e , a f fec tueuse . Son h u m e u r est p lus égale, 
son activi té p lus c o n s t a n t e q u e celle de l 'homme, 
et elle s u p p o r t e avec u n e r é s igna t ion tranquil le 
les déda ins et souven t les m a u v a i s t r a i t ement s de 
s o n m a î t r e (sidi). U n e g r a n d e inégal i té règne 
e n t r e ces d e u x ê t res r é u n i s d a n s u n e commu
n a u t é de m i s è r e : le sidi est d u r et impér i eux ; 
il m a n g e seul son m a i g r e r e p a s ; à pe ine sa femme 
s 'asseoi t -e l le devan t lui ; elle n e pa r l e q u ' a p r è s en 
avo i r r eçu l ' au to r i s a t i on , q u o i q u ' i l l ' appel le mon 
a m e (rhodi) ou mes y e u x (ayounî). Elie partage 
c e p e n d a n t ses p lu s r u d e s t r a v a u x , auxquels 
v i ennen t s ' a jou te r c e u x d u m é n a g e ; et , lorsque 
son m a r i s u c c o m b e sous les ex igences du fisc im
p i t oyab l e , l o r squ ' i l est a ccab l é de c o u p s et qu'il 
est j e t é en p r i s o n , son o b é i s s a n c e et sa piété con
j u g a l e s n ' e n d e m e u r e n t p a s mo ins cons tantes , et 
t ous ses efforts se r é u n i s s e n t p o u r a m e n e r la libé
ra t ion de son m a r i . » L e F e l l a h r é u n i t donc en 
lui ce d o u b l e c a r a c t è r e de l âche t é envers le 
m a î t r e et de t y r a n n i e envers le s u b o r d o n n é que 
n o u s avons r e n c o n t r é t r op s o u v e n t dans notre 
c h e m i n et don t on p e u t t r o u v e r dos exemples 
fort p a s s a b l e s s a n s a l le r si lo in . Ajoutons que le 
fel lah n ' a pas a t t e n d u q u e M. A lexand re Dumas 
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fils déve loppâ t ses t h é o r i e s su r cel te m a t i è r e p o u r 
tirer u n e p r o m p t e et s û r e v e n g e a n c e d o s a f e m m e 
infidèle, en la l ançan t , p r o p r e m e n t ficoléo et u n e 
pierre au cou, d a n s le Ni l . 

Au p h y s i q u e , le F e l l a h est p lu s r e m a r q u a b l e 
qu 'au m o r a l , ses t r a i t s , p lu s g r o s s i e r s (pue c e u x 
de l 'Arabe, sont toutefois p l u s r é g u l i e r s , p in s 
beaux i n c o m p a r a b l e m e n t q u e c e u x d u Coph te . 
D'une taille é levée et b i e n p r i se , l es h o m m e s sont 
d'une cons t i tu t ion r o b u s t e , I e u r n o i t r i n e est l a rge 
et bien déve loppée et l e u r s m e m b r e s so l ides et 
bien p r o p o r t i o n n é s . Ils on t le v isage d ' u n ovale 
régulier, le front l a rgo , la b o u c h e b ien faite, les 
dents be l les , le m e n t o n l o u r d , ]es y e u x l o n g s , 
noirs et b r i l l an ts , q u o i q u e d e m i - c l o s , la b a r b e ot 
les sourci ls , a ins i q u e les chevoux , n o i r s , la te int 
olivâtre ou b r o n z é . Ces ca rac t è re^ s e n t i e s m ô m e s 
pour les f e m m e s , avec p lus de dé l i ca tesse d a n s 
les p ropor t ions et d a n s les t r a i t s d u visage o ù 
l'on r e m a r q u e s u r t o u t l e u r s y e u x n o i r s , b r i l l a n t s , 
fendus en a m a n d e et o m b r a g é s de cils l ongs et 
soyeux; l e u r d é m a r c h e , est s i n g u l i è r e m e n t é l é 
gante et fière. 

Nous n e p a r l o n s ici q u e des r ace s p a r t i c u l i è r e s 
àla te r re d ' É g y p e , o ù les A r a b e s f o r m e n t la g r a n d e 
majorité de la p o p u l a t i o n . N o u s avons décr i t a i l 
leurs le type et les m œ u r s a r a b e s : l es modifica^ 
tions que p e u v e n t l e u r a v o i r ta i t s u b i r u n sé jour 
prolongé d a n s u n p a y s don t ils son t en q u e l q u e 
sorte les m a î t r e s vé r i t ab les , n e sont pas assez con-
s idé rab les 'pour qu ' i l soi t u t i l e de s'y a p p e s a n t i r . 
Là com m e e n Asie , l a r ace a r a b e se p a r t a g e en 
deux g r a n d e s d iv is ions : les s é d e n t a i r e s , p a s 
teurs ou cu l t i va t eu r s , et los b é d o u i n s , g u i d e s du 
désert . 

L A П А С Е N O I R E . — Out re la r ace n o i r e é th io
pienne qu i est r é p a n d u e i n é g a l e m e n t s u r la s u r 
face de l 'Afr ique , don t n o u s avons r e n c o n t r é des 
spécimens r e m a r q u a b l e s chez los Abyss in i ens et 
auxquels il faut j o i n d r e l e u r s vo is ins , les N u b i o n s , 
l e s G a l l a s , l e s V o u a h o u m a s d e la r é g i o n des g r a n d s 
lacs, ainsi q u e de n o m b r e u s e s p e u p l a d e s mét i s 
ses ou p r é t e n d u e s te l les , cet te pa r t i e du m o n d a 
abonde en n è g r e s de t ou t e n u a n c e , d o p u f s l e n o i r 
d 'encre j u s q u ' a u r o u g e et au j a u n e n o i r â t r e , m a i s 
différant p e u du t ype b ien c o n n u . On divise géné 
ra lement cet te p o p u l a t i o n en n è g r e s d u S o u d a n , 
de l à Gu inée et d u Ni l . L e s n è g r e s du B o u r n o u , 
du N a o u s s a , de l 'Owadaï , d u Dar i 'our , e t c . , a p p a r 
t iennent à la p r e m i è r e fami l le ; d a n s la d e u x i è m e , 
la G u i n é e n n e , o n r e m a r q u e s u r t o u t les Yoloffs, 
les Sérè ros , les M a n d i n g u e s , les F o l o u p e s , les 
Fant is , les A u r a s , les Ashan t i s , les D a h o m e y s , 
les Ibos , les M ' p o n g w é , los P a h o u i n s ou F a n s ; et 
la famille dite Nilulique c o m p r e n d p r i n c i p a l e 
ment : les N i a m - N i a m s , les M o m b u t t o s , les 
Akkas , les D i n k a s , les N o u b a s , les t r i b u s de l 'Ou
ganda et da l ' Oungo ro , e tc . 

Il n o u s r e s t e a m e n t i o n n e r la r ace Cafre q u i 
habi te la Cafrer ie p r o p r e m e n t d i te , N a t a l , l e p a y s 
des Zoulous , M o z a m b i q u e au sud du Z a m b è z e , le 

p a y s des B e t c h u a n a s , ce lu i do Mako lo los et des 
Ma tebe l è s , et à l a q u e l l e on r a t t a c h e les Mal
g a c h e s et los Saka laves de M a d a g a s c a r . L a race 
ho t t en to t e , la p lu s l a ide du moi d3, r é p a n d u e d a n s 
la colonie d u C a p , la R é p u b l i q u e d u F l e u v e 
O r a n g e et l a H o t t e n t o t i e v i e n t a p r è s . Enfin v i ennen t 
les I lovas de M a d a g a s c a r , de r ace n é g r o - m a l a i s e . 

P a r m i les n è g r e s du S o u d a n , c e u x d u Dar fou r 
m é r i t e n t u n e m e n t i o n p a r t i c u l i è r e , d ' a b o r d p a r c e 
q u e l e u r pays est , d e p u i s 1875, a n n e x é à l ' E g y p t e , 
e n s u i t e à cause de l e u r s m œ u r s p a r t i c u l i è r e m e n t 
d é g r a d é e s . Gais , b r u y a n t s , g r a n d s a m i s d u p la i s i r 
et du m e r v e i l l e u x , l e s Da r fou r i ens , m a l g r é l eu r 
conve r s ion à l ' I s l ami sme , font p a r t i c i p e r les 
f e m m e s à t ou t e s l e u r s r é j o u i s s a n c e s : s e u l e m e n t , 
défense oxpres se de m a n g e r en p r é s e n c e do l e u r s 
é p o u x . Out re les h a b i t a n t s des villes et des vil
l ages , en g r a n d e ma jo r i t é a r a b e s et a d o n n é s a u 
c o m m e r c e et à l ' a g r i c u l t u r e , p l u s i e u r s t r i b u s 
h a b i t e n t les m o n t a g n e s où ils l'ont p a î t r e des 
t r o u p e a u x n o m b r e u x . Ces t r i b u s son t a b s o l u m e n t 
s a u v a g e s et m ê m e fé roces . Les m œ u r s d u t o u t 
pont de l ' e spèce la p lu s a b j e c t e . 

Le g o u v e r n e m e n t d u Dari 'our é ta i t d e s p o t i q u e ; 
il n ' y avai t d ' a u t r e loi q u e le b o n p la is i r d u sou
vera in , dont le dro i t de vie et de m o r t s u r ses 
gujots étai t en t i e r . U n h a r e m a m p l e m e n t p o u r v u , 
g a r d é p a r des e u n u q u e s a u t h e n t i q u e s , é ta i t e n t r e 
t enu avec soin p o u r les beso ins d u s u l t a n . L e d e r 
n i e r souve ra in n o i r ' d u D a r fo u r , Has sab -Al l ah , : 
ba t t u p a r les t r o u p e s d u v ice- ro i et fait p r i s o n n i e r 
en c o n s é q u e n c e , faisait son e n t r é e a u Ca i r e , ac-, 
c o m p a g n e de sa K m a i s o n » , c 'es t -à-di re de son 
h a r e m , le 17 j u i n 1875, a m e n é là p a r le c h e m i n 
d e fer. Voici c o m m e n t u n t é m o i n o c u l a i r e d é c r i t 
ce c u r i e u x déba l l age : 

« J ' é t a i s res té d a n s l ' i n t é r i e u r de la g a r e . J e 
gavais q u e le h a r e m d u s u l t a n devai t se t r o u v e r 
d a n s le t r a in , L e s p e r s i e n n e s d e s w a g o n s é ta ien t 
e n c o r e o u v e r t e s , les f e m m e s c r o y a n t qu ' i l n ' y 
avai t p a s de c u r i e u x d a n s la g a r e . J e les vis le p r e 
m i e r et le d e r n i e r , ca r , dès qu ' e l l e s m ' a p e r ç u r e n t , 
e l les s ' e n v e l o p p è r e n t d a n s l e u r s d r a p e r i e s et f e r 
m è r e n t les p o r s i e n n e s . 

« Mes l u n e t t e s r o n d e s p e u v e n t b i en avoir 
effrayé ces ê t res s a u v a g e s . B e a u c o u p d ' en t r e el les 
n ' a v a i e n t a b s o l u m e n t a u c u n v ê t e m e n t . L e u r che
v e u x sont coupés assez c o u r t s et b o u c l é s . L e u r 
p a r u r e consis te en col l iers de v e r r e , en a n n e a u x 
d ' a r g e n t et en j o y a u x de cora i l assu je t t i s a u x n a 
r ines . L e s enfants r e s s e m b l e n t à des s i n g e s ; t ous 
ont des ven t r e s a f f reusement gonflés . 

« L ' o d e u r d 'hu i l e de r ic in q u e r é p a n d e n t ces 
enfants et ces f e m m e s est ho r r ib l e . HasSab-Al lah 
étai t déjà p a r t i , et les f e m m e s ot les enfants de 
son h a r e m é ta ien t t ou jou r s a c c r o u p i s d a n s les 
wagons , p e n d a n t q u e les e m p l o y é s d u c h e m i n de 
fer et les officiers d i s cu t a i en t e n t r e e u x c o m m e n t 
on p o u r r a i t b i en faire so r t i r ces f e m m e s de l e u r s 
r e t r a n c h e m e n t s . 

« L e s e u n u q u e s no i r s s i g n i f i è r e n t ' q u e l eur3 
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maî t r e s se s n e consen t i r a i en t j a m a i s à d e s c e n d r e 
tan t q u ' u n h o m m e sera i t e n c o r e v is ib le . « T o u s 
les h o m m e s d e h o r s ! n c o m m a n d è r e n t les officiers. 
L a p l u p a r t se r e t i r è r e n t ; p l u s i e u r s , q u i v o u l a i e n t 
a b s o l u m e n t r e s t e r , fu ren t éca r tés à c o u p s de 
b â t o n . 

« Enfin les no i r e s oda l i sques c o m m e n c è r e n t à 
d e s c e n d r e . D ' u n pas c h a n c e l a n t , el les se d i r i 

g è r e n t vers des vo i tu res f e rmées qu i les condui
s i ren t a u n o u v e a u pa la i s d ' I I a s sab -Al l ah , à Darb-
e l - A c h m a r . L ' a m e u b l e m e n t de cette demeure 
bril le des p lus vives c o u l e u r s , c o m m e l e s habitants 
du Dar four les a i m e n t . » 

L e s Mar id ingues , l esYolofs , les Sé rè re s habitent 
la S é n é g a m b i e . Les Yolofs sont de taille élevée et 
b i en p r i se , l e u r s t ra i t s sont r égu l i e r s , ils ont les 

T y p e d e j u i v e a f r i c a i n e . 

lèvres épa i s ses , les c h e v e u x l a i n e u x et le teint 
d 'un no i r magn i f i que . Ce son t en fait les n è g r e s 
les p l u s b e a u x de l 'Afr ique occ iden ta l e . Ils su iven t 
t an t b ien que m a l u n e e spèce de m a h o m é t i s m e 
et son t d ' h u m e u r d o u c e , hosp i t a l i è r e , g é n é r e u s e 
m ê m e . Les M a n d i n g u e s , q u i h a b i t e n t les h a u t e s 
t e r r e s de la S é n é g a m b i e , su ivent u n e re l ig ion p e u 
différente de cel le des Yo lo f s ; g r a n d s et b i e n faits 
c o m m e l e u r s voisins, i ls se d i s t i nguen t pa r des 
l èvres p l u s épa i s ses et u n nez ap la t i . I ls se l ivrent 
a u c o m m e r c e et fout do g r a n d s voyages d a n s ce 

bu t . L e u r l a n g u e se sent do ces expéd i t ions loin
t a i n e s ; p lus r i che q u e celle des a u t r e s nègres , 
s u r t o u t p a r l ' i n t roduc t ion de b e a u c o u p de mots 
a r a b e s , elle p e u t - ê t r e cons idé r ée c o m m e la langue 
c o m m e r c i a l e de l 'Afr ique occ iden ta l e . 

Nous avons dit q u e les M a n d i n g u e s professent 
u n e espèce de m a h o m é t i s m e ; une espèce est bien 
dit, ca r il y b i en des c o u t u m e s q u ' u n bon musu l 
m a n r e p o u s s e r a i t avec i n d i g n a t i o n . Ainsi les 
m a r i a g e s se co n t r ac t en t chez ces n è g r e s de la 
m a n i è r e su ivan te : Le p r é t e n d a n t s ' a s su re les 
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bonnes grâces des p a r e n t s de celle qu ' i l a chois ie 
au m o y e n de c a d e a u x r épé t é s , et p a r le m ê m e 
moyen et la m ê m e occas ion celles do sa fu tu re ; 
ensuite le p r i x qu ' i l e n t e n d me t t r e à son b o n h e u r 
est déba t tu avec les p a r e n t s : c 'est o r d i n a i r e m e n t 
un, deux o u t rois esc laves , su ivan t les mér i tes de 
la j eune p e r s o n n e ou l ' é t endue de la pa s s ion 
amoureuse d u j e u n e h o m m e . C'est à la m è r e q u e 
le prix convenu est payé et c 'est ce l le-c i q u i , e n 
échange, d o n n e le c o n s e n t e m e n t sol l ici té . Là -
dessus, g r a n d e fête, o r d i n a i r e m e n t n o c t u r n e , a u x 
frais du j e u n e é p o u x , e t le m a r i a g e est c o n s o m m é 

s a n s a u t r e fo rma l i t é r e l ig ieuse ou a d m i n i s t r a t i v e , 
s inon s a n s t a m b o u r ni t r o m p e t t e . 

Le chef de la famil le est u n ma î t r e r évé ré chez 
los M a n d i n g u e s . A c c r o u p i s u r sa p e a u de bœuf 
et e n t o u r é do ses a r m e s , il c o m m a n d e , d i r ige , 
d i s t r ibue les p r o v i s i o n s , s ans q u e la p lus l é g è r e 
r é c l a m a t i o n ose j a m a i s se faire j o u r . Il le fait avec 
d ign i t é , i m p a r t i a l i t é et d o u c e u r ; les M a n d i n g u e s . 
son t d ' a i l l eurs in te l l igen ts , pol is et h o s p i t a l i e r s . 

Le r o y a u m e des Achan t i s , d a n s la G u i n é e s u p é 
r i e u r e , se c o m p o s e de i 'Achan t i p r o p r e , s i tué à 

1 à l ' i n t é r i e u r des t e r r e s , d e r r i è r e l a Côte d'Or, dee 

T y p e s n i a i g a e h e s ( p . 2 0 7 ) . 

royaumes de Moisan , T a k i m a , Coranza a u n o r d , 
Tufel au sud , D a m k a r a et Saou i à l ' o u e s t , A m i e n a 
Akin et Assim à l ' e s t , é ta t s t r i b u t a i r e s p e u c o n 
s idérables c o m m e on p e n s e . L a p o p u l a t i o n to ta le 
est es t imée à 3 mi l l ions d ' h a b i t a n t s . Les Achan t i s 
habi ta ien t j ad i s des r ég ions s i tuées à l 'est , d a n s 
l ' intér ieur , et en a u r a i e n t .été r e p o u s s é s p a r u n 
peuple no i r t r è s -pu i s san t q u ' o n n ' a p u découvr i r 
encore . Ils ne se sont g r o u p é s a u t o u r de Coumass io , 
leur cap i t a l e , q u e d e p u i s le c o m m e n c e m e n t 
du d i x - h u i t i è m e s ièc le . L a r e l ig ion des Achan t i s 
est fort é l é m e n t a i r e ; sa b a s e consis te dans les 
deux p r inc ipes du m a l et d u b i e n , la p r é e x i s t e n c e 
de l ' âme et sa t r a n s m u t a t i o n . I ls son t g r a n d s 
a m a t e u r s de sacrifices h u m a i n s ; s a n g u i n a i r e s d u 
reste au d e r n i e r poin t , ils son t s a n s d o u t e b raves 

ma i s i n c o n t e s t a b l e m e n t fé roces . Toutefo is ils sont 
t r è s - i n d u s t r i e u x , savent t i rer pa r t i des r i ches 
mines q u i couv ren t l e u r p a y s , t e indre et t i s se r le 
co ton , et bâ t i r avec u n ce r t a in g o û t a r t i s t i q u e . 

L e c o s t u m e d 'un chef, a c h a n l i , se c o m p o s e 
d ' u n e espèce de c a s q u e de c o r n e s d e cerf d o r é e s , 
a t t aché sous le m e n t o n p a r u n e c o u r r o i e o r n é e de 
coqu i l l ages et s u r m o n t é de p l u m e s d ' a i g l e ; p l u 
s i e u r s sacs de cu i r se b a l a n c e n t su r sa p o i t r i n e ; 
ses b r a s sont o r n é s de q u e u e s de cheva l ; il est 
c h a u s s é de h a u t e s bot tes de p e a u r o u g e q u i lu i 
m o n t e n t à mi -cu isses . H est a r m é d 'un a r c et d ' un 
c a r q u o i s r e m p l i de f lèches e m p o i s o n n é e s et p o r t e 
u n b â t o n d ' ivoire g ravé en sp i r a l e , s igne rie c o m 
m a n d e m e n t . Le cabécère ( g rand chef) , u n p e u 
m i e u x vê tu q u e les s imp les chefs , se d i s t i ngue 
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s u r t o u t de ceux -c i p a r u n e o m b r e l l e . Quan t a u x 
so lda t s , i ls sont aus s i p e u vê tus q u e poss ib l e ; 
i ls p o r t e n t p l u s i e u r s c o u t e a u x a t t a c h é s à u n co l 
l ier et sont a r m é s de fusils, s'ils le p e u v e n t , ma i s 
p l u s souven t d ' u n e l a n c e , d ' un a rc et d ' u n c a r 
q u o i s . 

On sai t q u ' e n février 1874, les Angla i s , a p r è s 
u n e c a m p a g n e l a b o r i e u s e et p é n i b l e d o n t le 
succès avai t été u n m o m e n t d o u t e u x , ba t t a i en t 
c o m p l è t e m e n t les A c h a n t i s et s ' e m p a r a i e n t de 
l e u r cap i t a le . L a c a u s e p r inc ipa l e de cet te g u e r r e 
p a r a î t ê t re le zèle conve r t i s s eu r des m i s s i o n n a i r e s 
ang la i s , et les difficultés c o m m e n c è r e n t p a r l ' e m 
p r i s o n n e m e n t de c e u x - c i , o u e suivit de p rès l ' i n 
vas ion d u t e r r i t o i r e d 'E Imina , é t a b l i s s e m e n t 
ang la i s de la Côte d 'Or, p a r les Achan t i s , favo
r isés a u mo ins p a r l ' iner t ie des t r i b u s q u i ava ien t 
accep té la p ro t ec t i on ang la i se , des F a n t i s n o t a m 
men t , e n n e m i s p o u r t a n t des A c h a n t i s . Bref, a p r è s 
q u a t o r z e mo i s de lu t t e , les Angla i s vena ien t à 
bou t de l e u r s i n c o m m o d e s vo is ins . L e u r roi 
Koffee-Calcal i finit p a r consen t i r à t ra i t e r , a p r è s 
mi l le t e rg ive r sa t ions m e n a ç a n t e s don t l ' a t t i tude 
é n e r g i q u e de sir G a r n e t W o l s e l e y finit p a r avoir 
r a i son , avec les a g e n t s des v a i n q u e u r s qui se reti
r è r e n t p r é c i p i t a m m e n t avant l ' a r r ivée de la sa i son 
des p lu ies , mor te l l e a u x E u r o p é e n s , et e n e m p o r 
tan t u n i m p o r t a n t e t c u r i e u x b u t i n . N o u s e m p r u n 
tons a u Scientific American ( juin 1874) les r ense i 
g n e m e n t s su ivan t s s u r les ob je t s d ' a r t r a p p o r t é s 
de cet é t r a n g e p a y s et qu i d o n n e n t la m e s u r e dos 
ta lents et de l ' hab i l e t é d ' imi ta t ion de ces no i r s 
féroces et s a n g u i n a i r e s : 

« Les mil le o n c e s d 'or a m a s s é e s à la h â t e p a r 
le ro i Koflec p o u r le p r e m i e r à - c o m p t e à d o n n e r 
s u r l ' i ndemni t é d e g u e r r e d e m a n d é e p a r les vain
q u e u r s ont fourn i de t r è s - c u r i e u x s p é c i m e n s d u 
d é v e l o p p e m e n t de l 'ar t de l 'o r fèvrer ie d a n s ce 
p a y s . L ' h a b i l e t é q u e m o n t r e n t les Achan t i s à t r a 
vai l ler l 'o r , le m é t a l le p lus c o m m u n d u p a y s , 
s e m b l e en vér i té éga l e r de tous p o i n t s celle des 
me i l l eu r s a r t i s tes d e l ' E u r o p e ; en m ê m e t e m p s , 
l e u r fer t i l i té d ' i m a g i n a t i o n est t o u t à fait é t o n 
n a n t e . 

« P a r m i les p r i n c i p a u x obje ts r a p p o r t é s p a r l e s 
Angla is , es t u n e tê te h u m a i n e d 'o r mass i f q u i 
pèse p rès de 5 l ivres et r e p r é s e n t e p r o b a b l e m e n t 
la t ê te d ' u n e v ic t ime vouée a u sacrif ice. On doit 
c i ter p a r m i les œ u v r e s d ' u n ca rac t è r e p lu s 
a t t r a y a n t d e u x l o u r d s griffons qu i p a r a i s s e n t avoir 
été enlevés au t r ô n e du roi . On t r o u v e en ou t r e de 
n o m b r e u x objets d ' o r n e m e n t de différents s ty les , 
n o t a m m e n t de mass ives f ibules d 'or o u v r a g é d ' u n 
dess in e x q u i s . 

( ( I l f a u t é g a l e m e n t é n u m é r e r u n e q u a n t i t é infinie 
d 'ob je t s de n o n m o i n s d ' i m p o r t a n c e c o m m e va l eu r 
a r t i s t i q u e . Ce son t des o r n e m e n t s en or r e p o u s s é 
p o u r les coiffures des divini tés , des b o u t s d ' o m 
bre l l e s et de b â t o n s de c o m m a n d e m e n t , des tètes 
de lion p o u r les s cep t r e s , des m â c h o i r e s , des 
f é m u r s , des c r â n e s d 'or , u n g r a n d c o u t e a u de 

sacrif ice avee le m a n c h e en or , n o m b r e d'objets 
i ndesc r ip t i b l e s q u i ont sans d o u t e l eu r emploi 
d a n s les c é r é m o n i e s f an t a s t i ques d u culte des 
Achan t i s , u n e foule d ' imi t a t ions en or des travaux 
des a u t r e s n a t i o n s et des a u t r e s âge s , des brace
le ts , q u e l q u e s - u n s si l o u r d s qu ' i l s se ra ien t pour 
c e u x q u i les p o r t e r a i e n t u n e vé r i t ab le charge, 
d ' a u t r e s d ' u n e e x t r ê m e légère té et d 'une grande 
dé l ica tesse , des col l iers , des c h a î n e s , des pen
d a n t s , des b r o c h e s , des b a g u e s , e t c . 

« L e s i m i t a t i o n s d o n n e n t u n e idée de l 'habileté 
avec l aque l l e les o u v r i e r s de ce p a y s copient tout 
ce qu i l e u r v ient d u v ieux m o n d e . On y trouve 
des c a d e n a s , des bouc l e s , dos c l s ches et même 
des clefs de m o n t r e . Los m o i n s c u r i e u x de ces 
obje t s n e sont p a s c e r t a i n e m e n t des copies de 
r e l i q u a i r e s la i ssés p e u t - ê t r e p a r des missionnaires 
c a t h o l i q u e s su r ce t te t e r r e i do l â t r e et reproduits 
avec u n e fidélité e t u n e e x a c t i t u d e q u ' u n Chinois 
env ie ra i t . 

« P a r m i les b r o c h e s , b a g u e s , p e n d a n t s , il y a des 
s p é c i m e n s q u i son t des f ac - s imi l é parfai ts des 
p r e m i e r s -ornements e m p l o y é s d a n s l ' Inde; 
d ' au t r e s a p p r o c h e n t d u g e n r e é g y p t i e n ; d 'autres 
e n c o r e r a p p e l l e n t l es t ypes Scandinaves et anglo-
s a x o n s . L e . m o n d e en t ie r s e m b l e - e n quelque 
sor te avoi r p a y é s o n t r i b u t a u x a r t i s t e s achantis . 
Q u e l q u e s - u n s de ces obje t s son t tou t neufs , et la 
t e r r e dans l aque l l e ils ont été cou lé s a d h è r e encore 
a p r è s . D ' a u t r e s s o n t v i eux e t u s é s et por ten t de 
n o m b r e u s e s t r aces d e r a c c o m m o d a g e s et de sou
d u r e s . 

« L e p lus r e m a r q u a b l e des objets en argent qui 
on t é té r a p p o r t é s d u pays des Achant is est un 
é n o r m e b a u d r i e r o u c e i n t u r o n qui se suspend au 
cou p a r u n e cha îne mass ive se c ro i san t diagonale-
m e n t s u r la p o i t r i n e . Du b a u d r i e r p e n d e n t sept 
o u hu i t ga ine s p o u r des c o u t e a u x don t il n 'est pas 
difficile de dev ine r l ' u s a g e . » 

L e s voisins des Achan t i s , les D a h o m e y e n s ont 
des m œ u r s p e u différentes, si ce n ' es t dans quel
q u e s détai ls ins igni f ian ts . 

De sor te q u e ce q u i s ' a p p l i q u e a u x u n s ou aux 
a u t r e s p e u t ê t re cons idé ré c o m m e appartenant à 
tou te cet te r ég ion des côtes de Gu inée . Les Daho
m e y e n s p o u r t a n t on t des se rpen t s - f é t i ches qu'ils 
a d o r e n t d a n s des t e m p l e s don t i ls c h e r c h e n t quel
quefois à s 'enfui r . 

Ces n è g r e s sont de pe t i t e ta i l le , ma i s robustes , 
agi les et b i en d é c o u p l é s . La p a u v r e t é l eu r fait de 
la sobr i é t é une ve r tu n é c e s s a i r e , ma i s lorsqu' i ls 
p e u v e n t se r é g a l e r a u x frais d ' a u t r u i ils sont d 'une 
g l o u t o n n e r i e r évo l t an t e . Tou te fo i s , ils semblen t 
avoir p e u de p e n c h a n t s à l ' i v rogner i e , c a r il leur 
sera i t t rès - fac i le de s ' en iv re r avec leur vin do 
p a l m e si c a p i t e u x ; c e p e n d a n t , q u a n d ils peuvent 
se p r o c u r e r de l ' e a u - d e - v i e ou d u r h u m , ils en 
bo iven t o u t r e m e s u r e . I ls son t d o u x , hosp i ta l i e r s , 
d ' h u m e u r ga ie , ma i s ce sont en m ô m e t emps d'in
cor r ig ib les vo leu r s , tou t en é tan t re la t ivement 
l a b o r i e u x . L e u r r e spec t p o u r les s u p é r i e u r s est 
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poussé a u x d e r n i è r e s l imi tes , et les calèches ou 
chefs de la p lu s h a u t e d ign i t é n ' a b o r d e n t le ro i 
qu 'en r a m p a n t , q u ' e n se couv ran t la tê te de p o u s 
sière, q u ' e n d o n n a n t les m a r q u e s do la servi l i té 
la plus ab jec te . Il faut d i re auss i q u e le roi p e u t 
d'un signe faire t o m b e r la tête de c h a c u n et qu ' i l 
ne marche q u ' a c c o m p a g n é de son b o u r r e a u , le 
minghan, s a n s cosse a r m é d u g r a n d s a b r e dont le 
pommeau r e p r é s e n t e u n coq . L e souvera in est , 
d'ailleurs, le s eu l qu i pu i s se d i s p o s e r d e l à vio de 
ses esclaves : m a i s il a b u s e h o r r i b l e m e n t de ce 
droit p r éc i eux d a n s les fêtes r e l i g i euse s o u « cou
tumes ». 

La po lygamie r è g n e a b s o l u m e n t a u D a h o m e y ; 
c'est pa r cen ta ines q u e le h a r e m d u ro i con t ien t 
les f e m m e s ; les chefs en ont u n g r a n d n o m b r e , 
et chaque D a h o m e y e n p e u t avoir a u t a n t d ' é p o u s e s 
qu'il peut en a c h e t e r . Les D a h o m e y e n n e s n e sont 
pas t rop la ides p o u r des n é g r e s s e s , elles sont 
nature l lement b ien fa i tes , e l les ont les e x t r é m i t é s 
petites e t f ines , la p e a u e x t r ê m e m e n t d o u c e , et les 
yeux g rands et b r i l l an t s . El les se d r a p e n t d a n s u n 
grand pagne , p o u r t o u t v ê t e m e n t . Dans la m a i s o n , 
elles rempl i ssen t les fonct ions d e s e rvan t e s , vont 
au bois et à l ' eau , font la cu i s ine , et s e rven t l e u r 
mari à g e n o u x sans ose r bo i re o u m a n g e r devant 
lui ; ce son t elles auss i qu i f a b r i q u e n t l 'hu i le de 
palme. L e s h o m m e s l i b re s n e se l iv ren t q u ' à la 
chasse et à la p ê c h e ; en t e m p s de pa ix , i ls pa s sen t 
le temps à b o i r e , à d o r m i r , o u à fumer , t and is q u e 
les femmes et les esclaves sont a b s o r b é s p a r t ous 
les t ravaux m a n u e l s . Ceux-ci- son t assez b i e n 
traités, ma i s le ro i en fait sais ir c o n t i n u e l l e m e n t 
pour lui servi r de v ic t imes d a n s les s ang l an t s 
sacrifices qu' i l offre en t ou t e occas ion i m p o r t a n t e 
aux fétiches s a n g u i n a i r e s du D a h o m e y . 

Un mot m a i n t e n a n t d u co rps d 'Amazones s e r 
vant de ga rde a u ro i et q u i cons t i tue en q u e l q u e 
sorte ses me i l l eu res t r o u p e s . 

On dit qu 'Agad j ah , q u a t r i è m e ro i d u D a h o m e y , 
ayant été o u t r a g e u s e m e n t b a t t u p a r les E y e o s , 
ses ennemis , fit a p p e l a u c o u r a g e de ses su je t tes , 
organisa u n e a r m é e de f e m m e s et p r i t u n e 
revanche éc l a t an te . Le n o m b r e de ces f e m m e s 
varie de 3 à 4 ,000 ; e l les son t divisées en t ro i s 
brigades qu i p o r t e n t les t i t r e s de g a r d e roya le , 
d'aile droi te et d 'a i le g a u c h e . On d i s l ingue ces 
trois corps à l e u r coiffure. L a g a r d e roya le a la 
chevelure r a sée a u s o m m e t d e la tê te do façon à 
simuler u n t u r b a n et o r n é e de filets é t ro i t s et de 
crocodiles en d r a p de c o u l e u r ; l 'ailo d ro i t e a l a 
tête c o m p l è t e m e n t r a sée à l ' excep t ion de d e u x 
boucles de c h e v e u x ; l 'a i le g a u c h e a u c o n t r a i r e 
porte tous ses c h e v e u x . L e u r u n i f o r m e cons is te 
en u n e t u n i q u e de co ton b l a n c sans m a n c h e s , 
pour ne p a s gêne r les b r a s , et d e s c e n d a n t u n p e u 
au-dessous d u g e n o u . Les a m a z o n e s son t a r m é e s 
de fusils de t ra i t e , d ' a rcs et de flèches ; c h a c u n e 
d'elles p o r t e u n p o i g n a r d à l 'a ide d u q u e l elle 
t ranche i m p i t o y a b l e m e n t la tê te de l ' e n n e m i 
tombé sous ses c o u p s . L e u r c o u r a g e est , d i t - on , 

i n d o m p t a b l e et l eu r é lan s o u v e n t i r r é s i s t ib l e . 
Un v o y a g e u r ang la i s , D u n c a n , r acon te avoi r 

ass is té à u n e p a r a d e o ù l 'on avai t s i m u l é u n e ville 
ou for te resse a u m o y e n d ' i m m e n s e s tas de 
b r o u s s a i l l e s ; en u n ins tan t les a m a z o n e s se p r é c i 
p i t è r en t s u r ces r e t r a n c h e m e n t s r e d o u t a b l e s q u o i 
q u e i m p r o v i s é s , les e s c a l a d è r e n t et s ' e m p a r è r e n t 
de l a p l a c e . 

L e s a m a z o n e s do ivent vivre d a n s le cé l ibat . 
M a l h e u r à celui q u i t e n t e r a i t d ' en s é d u i r e u n e ; 
sa vie se ra i t i m m a n q u a b l e m e n t sacrifiée p o u r ce 
c r i m e . Toutefo is , le roi p e u t fa i re e n t r e r d a n s son 
h a r e m colles q u i ont su lui p l a i r e , ou b i e n il en 
d o n n e en m a r i a g e à t i t re de h a u t e r é c o m p e n s e à 
ses p l u s b r a v e s g u e r r i e r s o u à ses favor is . T o u s 
les D a h o m e y e n s doivent p r é s e n t e r à la cou r l e u r s 
filles l o r s q u ' e l l e s son t a r r ivées à u n ce r t a in â g e , 
et p a r m i ces enfan t s le ro i chois i t colles qu i lui 
p a r a i s s e n t d e v o i r f a i r e de r o b u s t e s et h a r d i e s a m a 
z o n e s ; l es filles des chefs dev i ennen t officiers et 
les c a d r e s son t r e m p l i s pa r les filles d u p e u p l e . 

T o u t e la côte de G-uinée, p r i n c i p a l e m e n t d a n s 
le vois inage des b o u c h e s d u N i g e r , d u G a b o n , 
d u Congo e tc . , s ans p a r l e r de l ' i n t é r i eu r , est cou 
ver te de p e u p l a d e s n è g r e s don t les m œ u r s diffè
rent p e u en s o m m e , et don t les a n n a l e s son t r e 
m a r q u a b l e m e n t p a u v r e s . P l u s ou m o i n s s a n g u i 
n a i r e s , p l u s ou m o i n s ex t r avagan t s s o u s le 
r a p p o r t de la décora t ion p e r s o n n e l l e , t r è s - a m a 
t e u r s de r h u m et de b iè re d 'Af r ique , q u e l q u e s 
t r i b u s , c o m m e les Ap ingés d u Gabon , se font 
p o u r t a n t r e m a r q u e r p a r lotir d o u c e u r et l e u r 
i n d u s t r i e ; ma i s a lo r s elles son t les v ic t imes des 
t r i b u s vois ines q u e d i s t i nguen t j u s t e m e n t les q u a 
l i tés o p p o s é e s . D ' a u t r e s , p a r e x e m p l e , c o m m e les 
Mosso longees d u Congo , ont a jouté à l e u r s o c c u 
pa t i ons h a b i t u e l l e s , t r ad i t ionne l les et t e r r e à t e r r e 
d e band i t s de g r a n d c h e m i n où il n ' y a p a s de 
c h e m i n d u tou t , cel les p lus re levées de p i r a t e s de 
r iv iè re . Ma i s c 'est é v i d e m m e n t la fau te des E u r o 
p é e n s q u i f r é q u e n t e n t ces c o u r s d ' e a u , c h a r g é s 
de t ou t e so r te d 'ob je t s b ien t e n t a n t s p o u r u n 
p a u v r e s a u v a g e . T o u t e s ces t r i b u s sont g o u v e r n é e s 
p a r des rois don t la majes té est i n c o m p a r a b l e et 
la to i le t ta p le ine de r e c h e r c h e , b i e n q u e ce t i t re 
de roi n ' a i t p a s p lu s d ' i m p o r t a n c e , n ' i m p l i q u e p a s 
u n e au to r i t é p l u s é t e n d u e q u e chez les G e r m a i n s , 
les Gaulois et les F r a n c s a u c o m m e n c e m e n t d e 
l 'ère c h r é t i e n n e . N o u s a r r ê t e r chez tou t e s , s e ra i t 
p r o l o n g e r n o t r e voyage d ' u n e m a n i è r e e x a g é r é e , 
en c o u r a n t le r i s q u e de n o u s r é p é t e r t r o p souven t 
s a n s g r a n d profit p o u r l ' in térêt . N o u s p a s s e r o n s 
donc a u x Cafres et a u x Saabs , cet te d e r n i è r e 
famil le c o m p r e n a n t les Ho t t en to t s et les B o s c h i -
m o n s o u Bosjes mm ( h o m m e des bu i s sone ) . 

L E S H O T T E N T O T S E T L E S C A F R E S . — Le p a y s d e s 
Ho t t en to t s , la Hottentotie, es t b o r n é , d ' a b o r d à 
l 'oues t p a r l 'A t l an t ique , a u n o r d par la Cim-
b é b a s i e , à l 'est pa r la Cafrcrie et a u s u d p a r la 
colonie ang la i se d u Cap . Les Hot ten to t s son t m a i 
g r e s et de tai l le pe t i t e ma i s b i en p r o p o r t i o n n é e ; 
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ils ont la tè te pet i te , le front t r i a n g u l a i r e , les 
p o m m e t t e s h a u t e s et sa i l l an tes , le nez ap l a t i , les 
y e u x br idés et t r e s - é c a r t é s l 'un do l ' a u t r e , les 

lèvres épa i s ses et b i z a r r e m e n t sa i l l an tes , comme 
cel les de l ' O r a n g - O u t a n g , des den t s t rès-blanches, 
le te in t j a u n e b r u n , d e s - c h e v e u x no i r s laineux, 

Femme et enfants hottentots. 

la b a r b e p e u fou rn ie , l e s e x t r é m i t é s p e t i t e s . — 
L a f e m m e est i n c o m p a r a b l e m e n t p lus r e p o u s s a n t e 
q u e l ' h o m m e , a u t a n t q u e nos idées s u r la b e a u t é 

p l a s t i q u e son t sa ines et à l ' a b r i d e s t ra i t s d 'une 
c r i t i que t rop subt i le : les m a s s e s g r a i s s euses qui 
d o n n e n t a u x fesses u n d é v e l o p p e m e n t si exagéré , 
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l'appendice, m e m b r a n e u x qui r e t o m b e s u r les 
cuisses et a u q u e l on a d o n n é le n o m significatif 
de tablier, les se ins f lasques et p e n d a n t s , le ven t re 
protubérant , ne c o n s t i t u e n t pas p o u r n o u s , en 
effet, des c h a r m e s bien s é d u i s a n t s , et il n o u s 

suffit de voir la Vénus hoticntotc d u M u s é u m 
d 'His to i re n a t u r e l l e pour en avoir assez . L a r a c e , 
du r e s t e , pa s se p o u r ê t re la p lus d é g r a d é e de 
l 'Afr ique, s inon d u m o n d e e n t i e r ; m a i s ceci est 
mo ins s û r . 

Général hova (Madagascar). ( p . 207 . ) Kemme hova. 

Vèse (Madagascar). ( p . 208) , Femme Vèse. 

Les vê tements des Ho t t en to t s se c o m p o s e n t 
d'une espèce de m a n t e a u en p e a u de m o u t o n , de 
gazelle ou de veau ; u n e c e i n t u r e de p e a u é g a l e 
ment en tou re l e u r c o r p s , a c c o m p a g n é e chez la 
femme d 'un t ab l i e r de 25 c e n t i m è t r e s de lon
gueur . Ils s ' endu isen t la p e a u d ' u n e espèce de 
mastic fait do gra i sse e t d 'ocre ou de c e n d r e , font 
usage d ' a n n e a u x de c u i v r e , de ve r ro t e r i e s , d e 

ronds de c u i r p o u r o r n e m e n t s , et vivent d a n s des 
hu t t e s de b r a n c h a g e s couver t e s de p e a u x ; ils ont 
p o u r t a n t cons t ru i t des vi l lages i m p o r t a n t s , ma i s ils 
p r é fè ren t e r r e r a u mi l i eu dos t r o u p e a u x q u ' i l s 
é lèvent . P a r e s s e u x , m e n d i a n t s , vo l eu r s à l ' occa 
s ion , i ls son t divisés en t r i b u s don t les chefs exe r 
cen t u n e g r a n d e a u t o r i t é . Ils sont i do l â t r e s p o u r la 
p l u p a r t , m o n o g a m e s et p u n i s s e n t s é v è r e m e n t f i n -
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ces te et l ' a d u l t è r e . T o u t e veuve q u i se r e m a r i e 
doi t se faire c o u p e r u n e p h a l a n g e : cet te c o u t u m e 
s ingu l i è r e et c rue l l e se r e t r o u v e d a n s c e r t a i n e s 
t r i b u s d e l ' I I indous tan , ce q u i vau t la p e i n e d ' ê t r e 
re levé . 

L e s Ho l t en to t s n ' o n t g u è r e d ' a u t r e s a r m e s q u e 
la m a s s u e , l ' a rc e t les f lèches , en y a j o u t a n t le 
b o u c l i e r défensif. I ls vivent p r i n c i p a l e m e n t d e 
l a i t age , et en fait de c o m m e r c e , se b o r n e n t à 
l ' é c h a n g e d e s pe l l e t e r i e s et p l u m e s d ' a u t r u c h e 
p r o v e n a n t de l e u r s c h a s s e s con t re d u t abac e t de 
l ' e a u - d e - v i e . 

P e u b e l l i q u e u x , re foulés d ' a i l l eu r s p a r le n o m 
b r e , soi t p a r les E u r o p é e n s c o l o n i s a t e u r s , soit 
p a r les Cafres, les Ho t t en to t s se son t é v i d e m m e n t 
mê lé s p l u s o u m o i n s a u x p e u p l a d e s vo i s ines . Ce 
m é l a n g e a c c e n t u é est l 'o r ig ine du g r o u p e B o s c h i -
m a n , a u q u e l n o u s devons c o n s a c r e r q u e l q u e s 
l i g n e s . 

L e s B o s c h i m a n s o c c u p e n t une con t r ée s a u v a g e , 
s i t uée a u n o r d de la co lonie du Cap e t s ' é t enden t 
j u s q u ' à 200 k i l o m è t r e s à l ' i n t é r i e u r ; i ls do iven t 
l e u r n o m , qu i en h o l l a n d a i s signifie hommes des 
buissons, à l e u r c o u t u m e de c h e r c h e r u n as i le u n 
p e u p r imi t i f dans les d é p r e s s i o n s p r o f o n d e s d u 
sol , d a n s les c a v e r n e s , s u r t o u t d a n s les b u i s s o n s . 
Divisés en t r i b u s , ils e r r e n t p lu s vo lon t i e r s en fa
m i l l e s ; ils é lèvent que lque fo i s des h u t t e s de 
pai l le o u do b r a n c h a g e s c o m m e les H o t t e n t o t s e t 
v ivent soi t d u p r o d u i t de l e u r s t r o u p e a u x ou de 
l e u r s chas se s , soi t d ' i n sec t e s , s a u t e r e l l e s , four
mis , e tc . , et m ê m e de c o u l e u v r e s . 

L e type B o s c h i m a n se r a p p r o c h e b e a u c o u p d u 
1ype Ho t t en to t ; c ' e s t -à -d i re qu ' i l s sont pet i ts e t 
fort l a ids ; ma i s ils sont r o b u s t e s et ag i les a u 
po in t de d é p a s s e r à la c o u r s e le cheval et l ' an t i 
l o p e . L e u r c o s t u m e se c o m p o s e d ' u n m a n t e a u de 
p e a u p o u r la p a r t i e s u p é r i e u r e et d ' u n e p e a u de 
c h a c a l p o u r la p a r t i e i n f é r i e u r e d u c o r p s ; ils 
p o r t e n t g é n é r a l e m e n t des s a n d a l e s . L e s e n t i m e n t 
r e l i g i e u x l e u r fait défau t et les m i s s i o n n a i r e s 
n ' o n t j a m a i s p u o b t e n i r d ' e u x q u ' u n n o m b r e dé
r i so i r e d e c o n v e r s i o n s . 

L e s Cafres son t r é p a n d u s s u r t o u t e la pa r t i e du 
c o n t i n e n t afr icain q u i s ' é tend d e p u i s le 10° de
g r é de l a t i t ude s u d j u s q u ' à la po in t e e x t r ê m e , 
c ' e s t - à - d i r e j u s q u ' a u Cap , s au f le t e r r i t o i r e o c c u p é 
p a r les p e u p l e s don t n o u s v e n o n s de p a r l e r . A 
l 'est , i ls ne font p a s défau t à M o z a m b i q u e , Z a n -
g u e b a r e t d a n s l e s î les de la m e r des I n d e s , y c o m 
p r i s M a d a g a s c a r . I ls se divisent en q u a t r e p e u 
p l a d e s , o b é i s s a n t à des chefs p r i n c i p a u x o u ro i s , 
a u x q u e l s sont s o u m i s les chefs de t r i bus . Ce son t : 
les Amakosas, a u n o r d , vo is ins de la colonie ; les 
Tamboukis, à l ' oues t et a u n o r d ; les Mamboukis 
et les Zouhms, à l 'est , s u r les côtes d u cana l de 
M o z a m b i q u e et de la m e r des I n d e s . 

L e s Cafres son t des h o m m e s d e h a u t e ta i l le , 
b i e n p r o p o r t i o n n é s , r o b u s t e s , à la d é m a r c h e 
n o b l e ; l e u r front est déve loppé , l e u r nez p r e s q u e 
d r o i t ; m a i s ils on t les lèvres épa i s ses d u n è g r e et 

les p o m m e t t e s p r o é m i n e n t e s d u Hot ten to t ; leur 
b a r h e es t toutefo is m o i n s c l a i r - s emée et leurs 
c h e v e u x n o i r s m o i n s l a i n e u x q u e c e u x da nègre. 
L e s f e m m e s , p lu s pe t i t e s , son t d ' une rare perfec
t ion de fo rmes et g r a c i e u s e s à u n po in t qu'on no 
s au ra i t i m a g i n e r . — Le te in t des Cafres est gris-
n o i r â t r e . I ls se c o u v r e n t de l ' inévi table manteau 
de p e a u , m a i s a y a n t à s a p a r t i e supér ieure un 
s i m u l a c r e de co l l e t ; ' devan t , p e n d a n t de la cein
t u r e , ils po r t en t u n e e s p è c e de tab l ie r , toujours 
de p e a u , o r n é de ve r ro t e r i e et d ' a n n e a u x de lai
t o n ; ils vont t ê te n u e . L e m a n t e a u des femmes 
l eu r e n v e l o p p e tou t le co rp3 et elles se coiffent 
d 'un b o n n e t d e p e a u d ' a n t i l o p e . Les deux sexes 
se p e i g n e n t t o u t le co rps d 'oc re r o u g e délayé dans 
l ' e au et r e couve r t , e n gu i se de vern is , lorsqu'il 
est sec , d ' u n e c o u c h e de g r a i s s e . 

A d e m i n o m a d e s , les Cafres se l ivrent toutefois 
à l ' a g r i c u l t u r e et a u j a r d i n a g e , et à l'élève des 
t r o u p e a u x d o n t les p r o d u i t s f o rmen t la base de 
leur n o u r r i t u r e . I ls se- c o n s t r u i s e n t des huttes 
c o m m e les H o l t e n t o t s , et son t a r m é s de la mas
s u e , de l a zaga ie e t , d e p u i s la f réquentat ion des 
E u r o p é e n s l e u r s vo i s ins , du fusil . I ls sont poly
g a m e s et l e u r s s e n t i m e n t s r e l ig i eux sont à peu 
p rès n u l s ; p o u r t a n t , t r è s -b i enve i l l an t s les uns 
p o u r les a u t r e s , i ls p o u s s e n t en ou t r e l'hospitalité 
envers les é t r a n g e r s j u s q u ' à l ' e x t r ê m e . Parmi les 
r é jou i s sances a u x q u e l l e s lo Cafre se livre volon
t i e r s , l ' une des p r i n c i p a l e s est la danse . Voici 
c o m m e n t u n v o y a g e u r r e n d c o m p t e d 'une réjouis
sance de cet le sor to d o n t le h a s a r d lo rendit té
mo in : 

« Des éc la t s de voix et des r o u l e m e n t s de tam
b o u r n o u s a n n o n c e n t b i e n t ô t le voisinage d'un 
vi l lage. L e g u i d e n o u s a p p r e n d q u e nous ar
r ivons j u s t e p o u r a s s i s t e r à u n e d a n s e , plaisir 
a u q u e l les Cafres se l iv ren t avec encore plus 
de p a s s i o n si c 'es t pos s ib l e q u e les n è g r e s à Zan
z iba r . 

« E n effet, en p é n é t r a n t d a n s le vil lage, nous 
en t r o u v o n s les h a b i t a n t s o c c u p e s avec iaplus 
g r a n d e a r d e u r à r e n d r e h o m m a g e à Terpsichore 
s u r u n e p l a c e e n t o u r é e d e h a u t s p a l m i e r s . 

« L a d a n s e , à l aque l l e les h o m m e s seuls pren
n e n t p a r t , t a n d i s q u e les f e m m e s forment les 
s p e c t a t e u r s , cons is te e n ceci : les danseurs en 
r o n d se d a n d i n e n t d ' u n côté s u r l ' au t r e au son 
d u t a m b o u r , et le p r e m i e r d a n s e u r qu i se trouve 
a u mi l i eu e n g a g e u n e p e r s o n n e à sor t i r du cer
cle p o u r e x é c u t e r s eu l e u n e d a n s e , et il accom
pl i t e n c a d e n c e avec elle les m o u v e m e n t s de corps 
les p lus i n c r o y a b l e s . Q u a n d il est capab le d'imi
ter le p r e m i e r d a n s e u r , l ' e n g a g é est récompensé 
p a r l e s cr is d ' a p p l a u d i s s e m e n t des spec ta t r ices ; 
d a n s le cas c o n t r a i r e , le p r e m i e r danseur le 
cha s se d u cerc le do la façon la p lus éne rg ique , et 
a lo r s les t i b i a s 'de l ' i n fo r tuné p e u v e n t bien ne 
p a s s 'en t i r e r c o m p l è t e m e n t sans p o r t e r quelques 
m a r q u e s . 

« L a toi le t te d e s d a n s e u r s est des p lus primi-
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tives, et l eu r p a r u r e c o m i q u e , avec l e u r s visages 
inintelligents et la ids q u i r e s p l e n d i s s e n t de jo ie et 
desatisfaction, offre u n spec tac l e tou t par t i cu l ie r .» 

MADAGASCAR. — Avan t de c o n t i n u e r n o t r e excu r 
sion sur la côte o r i en t a l e de l 'Afr ique, avec i n c u r 
sions occas ionnel les à l ' i n t é r i e u r , il est i n t é r e s san t 
de visiter les î les vois ines et s u r t o u t la g r a n d e et 
riche île de M a d a g a s c a r et de d o n n e r a u x ind i 
gènes l ' a t tent ion qu ' i l s m é r i t e n t . La p o p u l a t i o n in
digène de M a d a g a s c a r , p ó r t e l e n o m géné ra l de ma-
décasse ou malgache, ma i s elle se divise en p l u s i e u r s 
groupes d i s t i n c t s , q u o i q u e • t ous d 'o r ig ine m a 
laise plus o u m o i n s , en r a i s o n de ses c ro i se 
ments avec les A r a b e s , les Cafres et p is e n c o r e . 
Ce sont : les Sakalaves, a n c i e n s h a b i t a n t s e t maî 
tres de l'ilv o ù ils f o r m e n t e n c o r e le g r o u p e le 
plus n o m b r e u x ; les H ovas, m a î t r e s ac tue l s , va in 
queurs dos Saka laves , m o i n s n o m b r e u x c e p e n 
dant; lasliestiles, leslietstmkares, les Anlanoset a u 
tres tribus s a u v a g e s e r r a n t d a n s l e s s t e p p e s d e l'ex
trémité mér id iona le de l ' I le . Les p l u s r e m a r q u a 
bles d e s h o m m e s f o r m a n t cet te p o p u l a t i o n d iv isée , 
sont les Hovas q u i , j a d i s , o c c u p a i e n t s e u l e m e n t 
le haut p la teau d 'Ankova , d a n s l ' i n t é r i e u r de l ' I l e ; 
ils sont de b e a u c o u p les p lus soc iab les et les 
plus intel l igents, ce qu i e x p l i q u e -en p a r t i e q u e , 
sous la direct ion de l e u r ro i A n d r i a n A m p o u s i n e , 
et avec l ' appui os tens ib le des Angla is , ils a ien t 
conquis sur les Saka laves et les Bes t i l es , les ter 
ritoires occupés p a r ceux-c i j u s q u ' à la côte occi
dentale, et forcé la p l u s g r a n d e pa r t i e des S a k a 
laves à se réfugier à N o s s i - B é e t à Mayot te , d e 
venus depuis é t ab l i s semen t s f rança i s . A p r è s les 
Hoyas, v iennent les Bes t i l es . L e s B e t s i m k a r e s 
fortement m é l a n g é s d 'Arabes , o c c u p e n t l a côte 
nord-est de l ' I l e ; ils on t u n e r é p u t a t i o n de f é ro 
cité plus ou moins jus t i f iée ; e n tou t cas , ce son t 
des vaincus , ma i s n o n d e s s o u m i s , pe r s i s t an t 
à considérer les Hovas c o m m e des ê t r e s infé
rieurs et m ê m e i m m o n d e s et l e u r t e n a n t tête a u 
tant qu'il est poss ib le . E n g é n é r a l , l ' i ndus t r i e es t 
peu développée à M a d a g a s c a r , m a l g r é le con tac t 
des Eu ropéens ; c e p e n d a n t les Hovas e t les Bes -
liles de l ' in té r ieur t r ava i l l en t fort b i en le bois , le 
fer et les m é t a u x p r é c i e u x , t i ssent le co ton et 
la soie, élèvent les vers à soie et f a b r i q u e n t des 
tapis magni f iques . 

Les Hovas ont le te int cu ivré et la cheve lu r e 
noire et lisse des Mala i s . In te l l igen t s , ad ro i t s , mé
fiants, c a u t e l e u x , ils son t tout p a r t i c u l i è r e m e n t 
propres à la p r a t i q u e dos affaires et à la diplo
matie; on les dit faux, cela se c o m p r e n d , et pol
trons, ce qu i n o u s p a r a î t m o i n s bion é tab l i . L e u r s 
mœurs se modif ient tous les j o u r s sous l ' inf luence 
européenne, et l ' hab i t n o i r r e m p l a c e chez les 
hommes la pièce de d r a p , dont i ls se se rva ien t 
comme d 'un m a n t e a u d r a p é à l ' e s p a g n o l e , et qu i 
constituait à elle seu le à p e u p r è s t o u t le c o s t u m e 
national ma lgache . 

Les Sakalaves hab i t en t en g r a n d e pa r t i e Mayot te 
et Nossi-Bé, c o m m e n o u s avons d i t ; il en res te 

toutefois u n g r a n d n o m b r e d a n s le n o r d de l ' î le 
de M a d a g a s c a r où ils se m a i n t i e n n e n t en dép i t 
des I lovas , en l e u r p a y a n t t r i bu t tou te fo i s . Cer 
ta ins voyageu r s les r e p r é s e n t e n t c o m m e f a inéan t s , 
vo leurs et i v r o g n e s ; c e p e n d a n t le préfe t apos to 
l ique de la miss ion de M a d a g a s c a r les dit b o n s , 1 

il l e u r r e p r o c h e s e u l e m e n t l e u r indifférence en 
ma t i è re r e l i g i euse et l e u r e x i g e n c e à voulo i r q u ' o n 
l e u r m o n t r e le D ieu des c h r é t i e n s don t il l e u r 
p a r l e t o u j o u r s , mais qu'il n e l eu r fait j a m a i s 
voir ; ils t rouven t en o u t r e q u e ce D ieu n ' e s t p a s 
u n b o n espr i t , p u i s q u ' i l fait m o u r i r les h o m m e s . 
T o u t l e u r s y s t è m e r e l i g i eux para î t se b o r n e r à la 
véné ra t ion qu ' i l s p ro fessen t p o u r les esprits de 
c e u x q u i n e sont p lu s et p a r c o n s é q u e n t à l ' idée 
d ' u n e vie fu ture . Voici e n que l s t e r m e s u n v o y a 
g e u r a u t r i c h i e n q u i les a é tud iés r é c e m m e n t ; 
M. d e J e d i n a , pa r l e des Saka laves : 

« Il es t ce r t a in q u e les Saka laves , r a c e b â t a r d e 
fo rmée p a r les Cafres, les Mala i s et les A r a b e s , 
sont d 'un degré b ien s u p é r i e u r a u x Cafres e u x -
m ê m e s , t an t a u p h y s i q u e q u ' a u m o r a l ; c e p e n 
dan t p o u r l ' in te l l igence ils n e p e u v e n t s 'é lever 
a u - d e s s u s des Souahé l i s . L e s h o m m e s , le p l u s 
souven t , sont r o b u s t e s , de taille é l a n c é e , i ls on t 
u n visage expressif , u n e cheve lu r e b i e n g a r n i e , 
mais c e p e n d a n t u n e b a r b e p e u f o u r n i e . Ils p o r 
tent o r d i n a i r e m e n t u n c h a p e a u de r o s e a u et l e u r 
anc i en c o s t u m e se c o m p o s e d ' u n e c h e m i s e e t d u 
l a m b a , pièce de co ton ou de soie de d iverses c o u 
l e u r s qu ' i l s e n r o u l e n t a u t o u r des h a n c h e s o u 
qu ' i l s j e t t en t s u r les é p a u l e s . L e s f e m m e s son t 
d ' u n e s t a tu r e pe t i t e , e l les on t c e p e n d a n t u n e 
jol ie t a i l l e , et f r é q u e m m e n t les t r a i t s du v isage 
t r è s - r é g u l i e r s . L e u r s c h e v e u x a b o n d a n t s ' , m a i s 
hé r i s sé s , s o n t d i s p o s é s e n t r e s s e s o u en b o u l e s ; 
ce t t e d e r n i è r e façon de les a r r a n g e r d o n n e à celle 
q u i les p o r t e , u n e p h y s i o n o m i e a v a n t a g e u s e et 
i n t é r e s s a n t e . Dans l e u r toi le t te , le l a m b a j o u e 
e n c o r e le p r inc ipa l rô le . El les on t r a r e m e n t des 
a n n e a u x l e u r t r a v e r s a n t le n e z , mais p r e s q u e 
t o u j o u r s de m o n s t r u e u s e s b o u c l e s d 'ore i l les ; 
p o u r les recevo i r el les se p e r c e n t les ore i l les dès 
l ' enfance , et el les d i la tent l ' o u v e r t u r e p a r un bou- . 
c h o n d e p a r c h e m i n r o u l é . 

« Los Saka laves ne professent r é e l l e m e n t a u 
c u n e re l ig ion et s ' a d o n n e n t tou t à fait à l 'o is iveté , 
à p a r t i e p e u de t e m p s qu ' i l s c o n s a c r e n t a u l a -
b o u r d e l e u r s c h a m p s do r i z ; à Noss i -Bé , cepen
dan t , à l ' imi ta t ion des c h r é t i e n s , ils s e m b l e n t 
c o n s i d é r e r le d i m a n c h e c o m m e u n j o u r de r e p o s . 
C'est a ins i q u ' à D u a n i n o u s voyons t ou t e la po
pu la t ion en h a b i t s de fête se l ivrer a u x p la is i r s les 
p lu s var iés . Une pa r t i e des j e u n e s g e n s , a c c o m 
p a g n é s pa r la m u s i q u e de t a m b o u r s et de flûtes,! 
exécu te différentes d a n s e s ; d ' a u t r e s , ass i s s u r 
u n e na t t e d e pa i l le , devan t l e u r s h u t t e s , s ' amu
sen t à j o u e r a u h a t r a , d a m i e r à 32 cases ; o n e n 
voit q u e l q u e s - u n s , p lu s a v a n c é s , j o u e r a u x ca r t e s 
avec p a s s i o n ; les dés on t aus s i t r ouvé m o y e n d e 
s ' i n t rodu i r e p a r m i ces enfan t s de la n a t u r e . . . D 
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L e riz cu i t à l ' e a u , le m a i s , les p a t a t e s et les 
rac ines f o rmen t la base de la n o u r r i t u r e des Sa-
ka laves . 

Une a u t r e p e u p l a d e n o n mo ins d i g n e d ' a r r ê t e r 
l ' a t ten t ion , h a b i t e la r ég ion m é r i d i o n a l e de l ' I l e ; 
c'est celle des V è s e s . C o m m e les Saka l aves , ils 
se n o u r r i s s e n t p r i n c i p a l e m e n t de v é g é t a u x , de 
riz, de m a i s , e t c . , d e po isson q u e l q u e f o i s , m a i s 
r a r e m e n t ; ils m a n g e n t p o u r t a n t de la v iande , de 

la volai l le s u r t o u t . Quan t a u r h u m , ils en absor
b e n t des q u a n t i t é s i n c r o y a b l e s sans se griser . 

« Les Vèses , dit le v o y a g e u r q u e n o u s venons de 
ci ter , on t le p lus exce l l en t c œ u r et sont très-
a c c o m m o d a n t s e n t r e e u x ; m a i s dans le commerce 
ils s o n g e n t avan t t ou t à l e u r avan tage et ils ne 
font p a s u n e r i g o u r e u s e différence en t re le tien et 
le m i e n . Ils sont i ndo len t s , pa r e s seux , font par 
c o n s é q u e n t p e u de provis ions , m a i s vivent beau. 

Un roi d u Congo (p . 203 ) . 

coup de la m a i n à la b o u c h e . Ce g e n r e d ' ex i s 
tence s ' e x p l i q u e fac i l ement p a r cet te c i r cons 
t ance q u e chez e u x , c o m m e chez les Saka laves du 
N o r d , le chef o u le roi est le ma î t r e ab so lu des 
b iens de ses sujets et q u ' a p r è s la m o r t d ' u n indi
vidu, sa success ion t o m b e en p a r t a g e . 

« A la g u e r r e , o ù ils se sont m e s u r é s à p lu 
s ieurs r e p r i s e s avec les Hovas et les t r i b u s voi
s ines des s auvages A n t a n o s , i ls son t t r è s - cou ra 
g e u x et ont p l u s d ' u n e fois infligé des p e r t e s 
sé r i euses a u x p r e m i e r s . C'est a ins i q u ' e n 1872, 
les Hovas p e r d i r e n t p r è s de M e n a b é u n mi l l ie r 
de g u e r r i e r s et d e u x c a n o n s , b ien q u e les Vèses 
fussent s i m p l e m e n t a r m é s , c o m m e ils le son t e n 

core m a i n t e n a n t , d e l ances et de que lques rares 
fusils à p i e r r e . 

« L e s Vèses on t des no t ions re l ig ieuses d'une 
n a t u r e t rès -vague : c e p e n d a n t ils c ro ient à un être 
s u p r ê m e g o u v e r n a n t le m o n d e et à l ' immortalité 
de l ' â m e . C'est p a r su i te de cet te dern iè re cir
cons tance q u e , chez e u x , c o m m e les Sakalaves 
du n o r d , les m a i s o n s des m o r t s de qual i té sont 
l 'objet d ' u n e g r a n d e v é n é r a t i o n . 

« Q u e l q u e s V è s e s on t a d o p t é les prat iques 
e x t é r i e u r e s du m a h o m é t i s m e ; toutefois , la doc
t r ine c h r é t i e n n e n ' a p u p r e n d r e racine parmi 
e u x , car u n e miss ion fondée p a r les Jésuites à 
Sa in t -Augus t in , à qu inze l i eues m a r i n e s au sud 
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de Tullear, fut dé l a i s s ée . Les t a b l e a u x b a r o q u e s 
des bons pè re s , qu i p e i g n a i e n t avec des c o u l e u r s 
trop vives le ciel et l 'enfer , e u r e n t p o u r r é su l t a t 
d'effrayer les Vèses devan t le Dieu des ch r é t i en s , 
Être forcé, p o u r u n vol de chiffons, de rô t i r p e n 
dant toute l ' é tern i té et ne pas recevo i r le m o i n d r e 
verre de r h u m (on avait a jou té ce d e r n i e r c o m m e 
un at tr ibut d u pa rad i s ) , o h ! p o u r l e c o u p , pen 
saient-ils, ce se ra i t t r o p d u r , e t ce fut a ins i 
qu'ils no v o u l u r e n t p lus e n t e n d r e p a r l e r de 
rien. 

« Na tu re l l emen t , la supe r s t i t i on f leuri t chez 
eux dans toute sa b e a u t é et revêt les fo rmes les 

p lus c r u e s , t é m o i n ce q u i s e passe au su je t du m o r 
t ier à riz de bo i s , q u ' o n r e n c o n t r e d a n s tous l e s 
m é n a g e s . P e n d a n t q u ' o n fait t o m b e r l ' a r b r e d o n t 
ce m o r t i e r doit sor t i r , on a b a t un bœuf. Dès q u e 
l ' a r b r e est c o u c h é s u r le sol et q u e le m o r c e a u 
dés igné a é té c r e u s é avec la h a c h e , il n ' e s t p lu s 
p e r m i s de lever ce lu i -c i de t e r r e , e t il faut le con
d u i r e en le t r a înan t a u l ieu d e sa de s t i na t i on . 
Q u i c o n q u e levai t de t e r r e le m o r c e a u étai t a u t r e 
fois c o n d a m n é à m o r t ; m a i n t e n a n t e n c o r e il e x p i e 
sa fau te p a r l ' e sc lavage . 

« L e s m a r i a g e s n e se c o n t r a c t e n t q u ' a v e c la 
p e r m i s s i o n des c h e f s ; les h o m m e s r e c h e r c h e n t 

Seyyid-Barghasch-ben-Saïd, sultan de Zanzibar [p. HO). 

ordinai rement les f e m m e s d ' un ce r t a in âge , et 
volontiers les veuves a y a n t des enfan t s , p a r c e 
que la r ichesse en p r o g é n i t u r e est t r è s - e s t iméo . 
La cérémonie des n o c e s est des p l u s s i m p l e s . On 
convoque les anc i ens du vi l lage , on é g o r g e le 
bœuf obl iga to i re et l 'on e n d i s t r i b u e la v i ande , 
ainsi q u e du r h u m ; a p r è s q u o i , f iancée et f iancé 
déclarent, en p r é s e n c e de l ' a s s e m b l é e , qu ' i l s se 
sont vo lon ta i rement cho i s i s l ' un l ' a u t r e ; p u i s ils 
font success ivement les p r o m e s s e s u s i t ée s de fidé
lité. Quelque r e l â c h é e s q u e soient les idées d e 
moralité r égnan t p a r m i ces enfan t s de la n a t u r e , 
quelque l ib re et s ans c o n t r a i n t e q u e so i t la c o n 
duite des j e u n e s filles cé l i ba t a i r e s , on n ' e n e s 
time pas m o i n s c o m m e s a c r é le l i en con juga l . 
Une fois ma r i ée s , les f e m m e s vèses se c o n s a 
crent en t i è r emen t à l e u r fami l le , e t l ' on r a -

Liv. 27 

conte d 'e l les les t é m o i g n a g e s les p l u s t o u c h a n t s 
de l e u r a t t a c h e m e n t à l e u r m a r i et à l e u r s 
e n f a n t s . . . 

u On rit: peu t r e n c o n t r e r q u e s o u s les t r o p i q u e s 
et chez des gens auss i p e u p r é t e n t i e u x q u e les 
Y è s e s , des h a b i t a t i o n s a u s s i s i m p l e s q u e cel les 
q u e n o u s voyons . D a n s le s ab l e m o b d e , son t en
foncés q u a t r e p i e u x de bo i s , s u r l e sque l s r e p o s e 
u n toit de feuil les de p a l m i e r à s ix p ieds tou t a u 
p l u s a u - d e s s u s du sol . Les m u r s l a t é r a u x son t éga
l e m e n t c o m p o s é s de feui l les e n l a c é e s de p a l m i e r 
ou d e j o n c m i n c e . Les gens de q u a l i t é c o u v r e n t d e 
na t t e s de pa i l le le p l a n c h e r qui c o m p r e n d à 
pe ine t ro is à q u a t r e to ises c a r r é e s ; chez d ' a u t r e s , 
la kitanda, so r te de lit de r epos , est i m m é d i a t e 
m e n t p lacée s u r le s ab l e . L e feu p o u r c u i r e le 
riz et gr i l le r les po i ssons se fait d e v a n t la m a i s o n . 

M O N D E L'ES M E R V E I L L E S . 
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Les q u e l q u e s us tens i les de p ê c h e son t c a c h é s 
d a n s u n e b a r q u e q u i se t rouve d a n s le vo i s inage , 
et les r a r e s p rov i s ions de b o u c h e sont mises à 
couve r t d a n s u n e pe t i te ma i son ad j acen t e , u n p e u 
élevée a u - d e s s u s de la t e r r e . Afin de les p r é s e r 
ver des r a t s , on g a r n i t a b o n d a m m e n t d ' ép ines 
et d e coqu i l l e s a i guës les p i e u x d u s o u b a s s e 
m e n t ». 

L E S Z - A N Z I U A R I O T E S . — L ' E t a t d e Zanz iba r se com
p o s e de l ' î le de ce n o m , où se t rouve la cap i t a l e , de 
p l u s i e u r s a u t r e s pe t i t es î les de la m e r des I n d e s , 
a ins i q u e d ' u n e par t ie assez c o n s i d é r a b l e d e l à côte 
af r ica ine s i t uée en face. Dans l eu r t e n d r e s s e p o u r 
les compl i ca t i ons , les éc r iva ins s p é c i a u x on t a p 
pe lé Zanguehar l 'Etat et Zanzibar l 'île e t l a cap i t a l e , 
q u a n d en réa l i té , u n mot u n i q u e se r t à d é s i g n e r 
le tou t et q u e ce mo t , qu i veu t d i r e « p a y s des 
n è g r e s », s 'écri t Zanji-bar et se p r o n o n c e Zang-
bar. Mais les éc r iva ins s p é c i a u x réuss i s sen t g é 
n é r a l e m e n t à i m p o s e r l e u r s fan ta i s ies , s inon a u x 
g e n s d ' é t u d e d u mo ins a u g r a n d p u b l i c , c o m m e 
les p e i n t r e s des p l a q u e s é m a i l l é e s q u i font le 
p l u s be l o r n e m e n t des coins d e r u e s de P a r i s i m 
p o s e n t a u x P a r i s i e n s l e u r o r t h o g r a p h e é t r a n g e et 
font r êver les a r c h é o l o g u e s , en face de p l a q u e s 
d o n n a n t a u x rues des n o m s te ls q u e Pierre-au-lard 
et Gît-le-cœur, de q u e l q u e é p o u v a n t a b l e s y s t è m e 
de c h a r c u t e r i e h e u r e u s e m e n t p a s s é de m o d e . 

C o m m e le Su l tan qui g o u v e r n e l 'É ta t don t n o u s 
a l lons é t u d i e r la p o p u l a t i o n est a p p e l é d ' u n com
m u n a c c o r d « su l t an de Z a n z i b a r », n o u s d i rons 
Zanz iba r p o u r le t o u t . S e y y i d - B a r g h a s c h - b e n -
Sa ïd , le s u l t a n ac tue l de ce p a y s , a fait en 1875 
u n voyage en E u r o p e don t on se souv ien t . L ' in 
fluence ang la i se l 'avai t fait c o n s e n t i r , d e u x a n 
n é e s a u p a r a v a n t , à l ' abo l i t ion de la t r a i t e des 
esc laves , don t Zanz iba r étai t j u s q u e - l à le cen t r e 
le p l u s actif. Ce n ' e s t pas q u e l ' e sc lavage soit e n 
t i è r e m e n t d i s p a r u de ce p a y s , il s e m b l e m ê m e 
qu ' i l s 'y p r a t i q u e d ' un c o n s e n t e m e n t u n a n i m e et 
r é c i p r o q u e , p u i s q u e n o u s y voyons des esc laves 
on s i t ua t ion de se r a c h e t e r , p r é f é r e r a c h e t e r e u x -
m ê m e s u n esclave p o u r les a i d e r à cu l t iver l e u r s 
t e r r e s , c o m m e n o u s voyons des po r t i e r s p a r i s i e n s 
a y a n t des d o m e s t i q u e s p o u r t i r e r le c o r d o n , 
p l u t ô t q u e de vivre de l e u r s r e n t e s . T o u t e 
fois ce n ' es t p lus le t e m p s o ù Z a n z i b a r , m a r 
c h é a u x esc laves j o u i s s a n t d ' u n e r é p u t a t i o n 
u n i v e r s e l l e , voyai t t r a i t e r ces m a l h e u r e u x p lus 
m a l q u e d e s bê t e s de s o m m e et l e u r voyai t infli
g e r p o u r la m o i n d r e chose des s u p p l i c e s d ' u n e 
c r u a u t é r é v o l t a n t e . Au nord de l 'É ta t de S e y y i d -
B a r g h a s c h , il s 'est m ê m e fondé d a n s ces d e r n i e r s 
t e m p s u n pet i t É ta t i n d é p e n d a n t , c o m p o s é e x c l u 
s i v e m e n t d 'esc laves fugitifs d e s e n t r e p ô t s ou des 
b â t i m e n t s n é g r i e r s , et qu i vit en t r è s - b o n s t e r m e s 
avec son p u i s s a n t voisin. 

S e y y i d - B a r g h a s c h - b o n - S a ï d est n é en 1835. 
L ' u n des onze fils d u su l tan Soyyid , m o r t en 1856, 
il a vu d e u x de ses f rè res r é g n e r avant lui et a 
s u c c é d é a u second en i87o . i l a la r é p u t a t i o n d ' un 

souvera in d o u x et affable, et son voyage eu Eu
r o p e , en 1875, p a r a î t avoir conf i rmé cette opi
n ion , a u m o i n s en ce q u i c o n c e r n e ses rappor ts 
avec les é t r a n g e r s . L e chef de sa dynast ie est 
A h m e d - b e n - S u ï d , s imp le p a r t i c u l i e r que ses 
c o m p a t r i o t e s é l evè ren t a u t r ô n e e n 1741, en rai
son de s a g r a n d e in te l l igence des affaires com
m e r c i a l e s et de l ' ag r i cu l tu r e . Ce t ra i t pe in t sans 
d o u t e assez e x a c t e m e n t le c a r a c t è r e dos Zanziba-
r io tes et , à ce po in t de vue , valai t ce r ta inement 
la pe ine d ' ê t r e r a p p e l é . 

L a p o p u l a t i o n de l 'État de Z an z i b a r est de sang 
t r ô s - m ê l é ; les a b o r i g è n e s , les n è g r e s Souahélis 
(mot qu i signifie habitants du littoral) no tamment , 
sont à n ' e n pas d o u t e r des mé t i s de nègres et 
d ' A r a b e s , b i ens s u p é r i e u r s sous t ous les rapports , 
ma i s sous le r a p p o r t p h y s i q u e sur tou t , aux 
n è g r e s de r ace p u r e , c o m m e l eu r s compa
t r io tes O u a z a r o m o s et O u a k h o u t o u s . Robus te s et 
b ien cons t i tués , l ' e x p r e s s i o n de l e u r v isage dénote 
l ' in te l l igence . L e u r te in t est b r u n no i r , l eu r barbe 
est assez fou rn i e , l eu r s c h e v e u x épa i s , que les 
h o m m e s p o r t e n t c o u p é s ras t and i s q u e les femmes 
les t r e s s e n t ; l eu r s den t s son t g é n é r a l e m e n t belles 
q u o i q u e co lo r ée s e n r o u g e p a r la mast ica t ion du 
bé te l . Q u a n t a u c a r a c t è r e des S o u a h é l i s , il règne 
u n e g r a n d e d ivers i té d ' o p i n i o n p a r m i les Euro
p é e n s qu i h a b i t e n t Z a n z i b a r . L a major i té cepen
dan t les r e p r é s e n t e c o m m e des gens débonnaires 
q u o i q u e e m p o r t é s , h o s p i t a l i e r s et to lé ran ts , mais 
t r è s - in t é r e s sé s et m e n t e u r s . 

« Les A r a b e s , q u i f o r m e n t ici l ' a r i s tocra t ie , dit 
F a u t e u r d u Voyage autour de l'Afrique, ont le 
te int p lu s o u m o i n s no i r et ils n ' o n t n i l 'aspect ni 
l ' in te l l igence de l e u r s f rè res de r ace , dans les 
ve ines d e s q u e l s cou le u n s a n g p u r de tout mé
l a n g e . L e s I n d i e n s en p a r t i c u l i e r sont largement 
r e p r é s e n t é s d a n s la ville de Z a n z i b a r , et viennent 
p o u r la p l u p a r t de la côte d u M a l a b a r ; ils se di
visent selon la r e l ig ion , en m a h o m é t a n s et en 
b o u d d h i s t e s . On d o n n e h a b i t u e l l e m e n t aux pre
mie r s le n o m d 'Hind i e t on dés igne spécia lement 
les d e r n i e r s p a r celui do B a n y a n s (marchands) , 
b i e n q u e les d e u x fassent d u c o m m e r c e leur 
o c c u p a t i o n p r i n c i p a l e . — Très-ac t i f s et très-
a d r o i t s , en m ê m e t e m p s q u e t r è s - sobres , les lia-
nyans d e v i e n n e n t p o u r la p l u p a r t fort r i ches , ils 
ont p a r là u n e g r a n d e in f luence , b ien q u ' o n les 
m é p r i s e à c a u s e de l e u r l â che t é , t and i s q u e les 
Ilindis se font g lo i re de j o u i r d ' u n e me i l l eu re ré
p u t a t i o n a u p r è s des A r a b e s et de s 'ass imi ler da
v a n t a g e ces d e r n i e r s . I l faut m e n t i o n n e r des ha
b i t an t s de M a d a g a s c a r , des C o m o r e s , e tc . , qui y 
s é j o u r n e n t i s o l é m e n t , et d o n t la p l u p a r t a p p a r 
t i e n n e n t à la famil le Cafro, m a i s q u i sont plus 
é lo ignés des n è g r e s p r o p r e m e n t dits q u e les 
S o u a h é l i s . 

« L e s t r i b u s q u e n o u s v e n o n s d ' é n u m é r e r for
m e n t , avec les q u e l q u e s E u r o p é e n s , env i ron 30 à 
40 p e r s o n n e s , et q u e l q u e s P o r t u g a i s de Gon, la 
p o p u l a t i o n l ib re don t le chiffre est de b e a u c o u p 
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surpussé par ce la i des esc laves . U n e p a r t i e de 
ceux-ci sont nés à Zanz iba r , i l s s ' appe l l en t Wasa-
lios; l 'autre pa r t i e se r e c r u t e p a r m i toutes les 
races nègres i m a g i n a b l e s de l 'Afr ique o r i en ta l e , 
chez les Wan icka , les W a j a m o e s i , Íes Miau , etc . 
On leur trouve u n e p e a u don t la c o u l e u r a p p r o c h e 
du bois d ' ébène , les c h e v e u x l a i n e u x , le nez 
aplati et la p h y s i o n o m i e bes t ia le des n è g r e s de 
l'Afrique occ identa le , don t ils diffèrent par l e u r 
bonté. 

a Ces races se d i s t i n g u e n t l ' u n e de l ' a u t r e p a r 
des incisions faites a u x j o u e s , ou b i e n p a r les 
oreilles, ou enfin p a r d e s den t s l i m é e s en p a r t i e 
ou cassées; ces m a r q u e s de race s'effacent c epen 
dant chez b e a u c o u p d ' i nd iv idus , soit p a r c e qu ' i l s 
ont été enlevés de l e u r p a y s dès l ' en fance , soit 
parce qu'il y a l o n g t e m p s déjà qu ' i l s son t en se r 
vice. Quand au t r a i t e m e n t et à la pos i t ion des 
esclaves à Zanz iba r , i ls doivent é t o n n e r celui 
même qui est le p lus o p p o s é à ce q u ' o n d i spose 
injustement d 'un de ses s e m b l a b l e s , et q u i , pa r 
suite, est un c h a u d pa r t i s an d e la l iber té ind iv i 
duelle; la s i tuat ion des esc laves ici n e r e s s e m b l e 
nullement au sor t m a l h e u r e u x des esc laves de 
l'Inde occidentale, don t Mrs B e e c h e r - S t o v e a 
donné un t ab leau si vivant d a n s « la Case de 
l'oncle Tom » ; et on n e v o u d r a peu t - ê t r e p a s 
croire qu'à Zanz ibar l ' e sc lavage n ' e s t q u ' u n e 
sorte de se rvage . L o r s q u ' o n vend o u achè t e u n 
esclave, ce n 'es t p lus m a i n t e n a n t d a n s u n m a r c h é 
public, mais dans un e n d r o i t qu i r e s s e m b l e b e a u 
coup à nos agences de d o m e s t i q u e s ; il conse rve 
ainsi jusqu 'à u n ce r t a in d e g r é son dro i t de l ib re -
arbitre. 

« Avant tout il reçoi t de son m a î t r e u n e p a y e 
qui, pour les esclaves des vil les, consis te en u n e 
certaine somme d ' a r g e n t ; ce lu i de la c a m p a g n e 
reçoit pour s ' en t re ten i r a u t a n t de t e r r e qu ' i l p e u t 
en cultiver, il n e d o n n e à s o n m a î t r e q u e c inq 
jours par s e m a i n e et le p l u s s o u v e n t il no t r a 
vaille que p e n d a n t la m a t i n é e . T o u t esclave p o s 
sède ainsi lo moyen , en faisant, des é c o n o m i e s , de 
racheter sa l iber té c o m p l è t e et il a en o u t r e le 
droit impor tan t de forcer s o n m a î t r e à le vendre 
pour mauvais t r a i t e m e n t s . 

«Ici n'a point l ieu la s é p a r a t i o n i n h u m a i n e 
d'une famille en v e n d a n t les m e m b r e s qu i la 
composent, et q u a n d o n cède u n e p r o p r i é t é on 
vend avec elle les esclaves à bas p r i x . V e n d r e u n 
esclave est u n s igne d ' e x t r ê m e m i s è r e , m a i s on 
considère c o m m e u n d é s h o n n e u r de v e n d r e u n 
Wasalio né s u r la p r o p r i é t é e l l e - m ê m e . D a n s le 
l'as même o ù u n esclave se m o n t r e i nco r r i g ib l e , on 
redoute de le vendre et ce la ne peu t a r r i v e r q u ' a 
près l'en avoir avert i à m a i n t e s r e p r i s e s . 

« Ce qui procède m o n t r e q u e là s i tua t ion de 
l'esclave à Zanzibar n ' e s t p a s auss i pén ib l e q u ' o n 
serait peut être po r t é à lo c ro i r e a u p r e m i e r 
abord. Ajoutez à cela q u e l 'Arabe est ici u n m a î t r e 
bienveillant et p r e s q u e p a t e r n e l , de so r te qu ' i l se 
forme entre lui et son esc lave u n e s u i t e do i ien de 

famil le q u i la isse à pe ine dé s i r e r à ce d e r n i e r u n 
c h a n g e m e n t d a n s sa s i tua t ion . E n fait il a r r ive 
r a r e m e n t q u ' u n esclave se r a c h è t e l u i - m ê m e , i l 
e m p l o i e de p r é f é r e n c e ses é c o n o m i e s à s ' a che t e r 
à son t o u r u n esclave p o u r cul t iver p lus fac i le 
men t son b i e n - f o n d s ; d ' un a u t r e cô té on c o n s i 
dè r e la vento c o m m e la p l u s g r a n d e p u n i t i o n 
q u ' u n ma î t r e pu i s se infl iger à u n esclave i n c o r r i 
g ib le . 

n L a l a n g u e p r e s q u o e x c l u s i v e m e n t e m p l o y é e 
est le s o u a h é l i , d ia lec te t r è s - r i c h e en voyel les et 
t r è s - h a r m o n i e u x q u i , s o u s le r a p p o r t de la f lexi
bi l i té , se r a p p r o c h e de l ' i ta l ien et a u q u e l on r e 
conna î t une g r a n d e a b o n d a n c e de n u a n c e s . A la 
cou r d u su l t an on se se r t e n c o r e de la l a n g u e 
a r a b e , ma i s el le doi t ê t r e fort d é n a t u r é e p a r Je 
m é l a n g e de mo t s s o u a h é l i s . 

« L ' h a b i l l e m e n t des Zanz iba r io t e s est va r i é . On 
en voit u n e pa r t i e p o r t e r le v ê t e m e n t n a t i o n a l des 
A r a b e s e t des H i n d o u s q u e les p r e m i e r s on t 
d ' a i l l eu r s e m p r u n t é à celui des S o u a h é l i s ; les 
a u t r e s , et c 'est la ma jo r i t é , ont le v ê t e m e n t l ége r 
des n è g r e s , l e q u e l consis te en u n cou r t t a b l i e r 
chez les h o m m e s , et chez les f e m m e s e n u n l é g e r 
voilo do co ton qu ' e l l e s p o r t e n t rou l é a u t o u r d u 
c o r p s avec dos pl is p lus o u m o i n s g r a c i e u x . 

« I l y a des esclaves n o u v e l l e m e n t p a s s é s d u 
con t inen t en c o n t r e b a n d e , qu i sont e n c o r e m o i n s 
vê tus si c 'est p o s s i b l e ; les f e m m e s auss i sont à 
pe ine couver t e s p a r des ha i l l ons , avec l e s q u e l s 
elles e n v e l o p p e n t l e u r s e n f a n t s , qu ' e l l e s p o r t e n t 
lo p lus souven t s u r le dos . L e s j o u r s de fête, les 
esclaves so r t en t dans lo c o s t u m e a r a b e , ils me t 
ten t des c h e m i s e s d ' une b l a n c h e u r é b l o u i s s a n t e , 
u n e c e i n t u r e de c o u l e u r et des vestes b r o d é e s de 
c o u l e u r s différentes, t a n d i s que le t u r b a n , le p o i 
g n a r d r e c o u r b é et l ' épée , d ro i te le plus souven t , 
qu ' i l s p o r t e n t à la ma in en gu i se de c a n n e , r e s 
ten t le pr iv i lège exc lus i f des h o m m e s l i b r e s . 

« Lo c o s t u m e do fête des f e m m e s a r a b e s e t 
S o u a h é l i s cons is te p r i n c i p a l e m e n t e n m a s q u e s d e 
visage r i c h e m e n t b r o d é s , en u n voile l in et le 
c o s t u m e t u r c o r d i n a i r e en so ie . H i n d o u e s et n é 
g r e s s e s p o r t e n t a u t a n t de bi joux q u ' e l l e s - p e u v e n t 
s 'en a t t a c h e r a u nez et a u x ore i l les ; ces d e r n i è r e s 
se font souven t la coiffure la p l u s é t r a n g e ; t an tô t 
elles on t de g r a n d e s c o r n e s en to r t i l l ées , t an t ô t 
elles d iv isent l e u r s c h e v e u x en u n e m u l t i t u d e de 
pe t i t es t r e s ses qu i l e u r d o n n e s . l ' a s p e c t d ' u n e 
tête do m é d u s e . 

« Il es t de m o d e g é n é r a l e m e n t de se t e i n d r e les 
sourc i l s avec d u ho i r de fumée e t de se r o u g i r les 
ong les ; les esc laves se b a r b o u i l l e n t le v isage et 
les pa r t i e s d u co rps qu i sont vis ibles , avec u n e 
p o m m a d e j a u n e . Cette d e r n i è r e s ' emplo ie m o i n s 
s o u v e n t p a r vani té q u e c o m m e r e m è d e . La p o u d r e 
de h e n n a h c o n t e n u e d a n s cet te p o m m a d e j o u i t 
d ' u n e g r a n d e efficacité con t r e les m i g r a i n e s et la 
fièvre. 

« L a p l u p a r t des Zanz iba r io t e s p ro fes sen t la 
re l ig ion de M a h o m e t , et , c o m m e n o u s l ' avons dit , 
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u n e p a r t i e celle de B o u d d h a ; le c h r i s t i a n i s m e y s ions , Ceux-ci se divisent en p ro te s t an t s , anglicans 
est r e p r é s e n t é , n o n - s e u l e m e n t pa r les Wasungu p r o p r e m e n t di ts et c a t h o l i q u e s , se lon qu ' i ls sont 
(les b lancs) , mais a u s s i p a r les m e m b r e s des mis - sor t i s des miss ions ang la i se s ou f rançaises . Bien 

Musique des Nègres (p. 2 * 5 ) ' 

q u e les Angla is d i sposen t de r e s s o u r c e s in f in iment 
p lu s c o n s i d é r a b l e s , i ls son t loin d ' ob t en i r les 
m ê m e s résu l ta t s et les m ê m e s e n c o u r a g e m e n t s 
que . les F r a n ç a i s , s o u t e n u s s e u l e m e n t pa r les fonds 

modes t e s des o r d r e s du Sa in t -Espr i t et de la Pro
p a g a t i o n de la foi. La r a i son p r inc ipa le d e ce fait 
p e u t b i en avoi r p o u r c a u s e la m a n i è r e différente 
d ' i n s t ru i r e les é lèves . T a n d i s q u e les Français 
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d o n n e n t a u x lours les c o n n a i s s a n c e s o r d i n a i r e s 
de l 'école n o r m a l e en m ê m e t e m p s qu ' i l s l e u r a p 
p r e n n e n t des mé t i e r s s o l i d e s , les Angla i s , copen- ' 
d a n t si p r a t i q u e s , t o u r m e n t e n t l e u r s é lèves d ' u n e 
façon i n c o m p r é h e n s i b l e avec mil le doc t r i ne s abs 
t r a i t e s et o m e t t e n t de l e u r d o n n e r u n e i n s t r u c 
t ion p l u s i m p o r t a n t e qu i l e u r soit Un g a g n e -
pu in . 

H Quel le q u e soit la re l ig ion q u e p ro fe s sen t les 
d ivers h a b i t a n t s do Zanz iba r , tous no lu i on t e m 
p r u n t é q u ' u n cul te e x t é r i e u r et vide et son t t o m b é s 
dans la supe r s t i t i on la p lus c ra s se . Les bons et les 
m a u v a i s e spr i t s , qu ' i l s a p p e l l e n t djinns, j o u e n t 
chez e u x u n g r a n d rô le . Le m a u v a i s œ i l , les 
a m u l e t t e s , la c r a in t e des sor t s , et t ous les a u t r e s 
con tes de n o u r r i c e i m a g i n a b l e s q u i , m a l h e u r e u 
s e m e n t , n ' o n t p a s e n c o r e été c o m p l è t e m e n t ex
t i r pé s de l ' E u r o p e , i l eu r i s sen t Ici duns tou t lottr 
éclat . 

a On croit enco re , à Zanz iba r , prmvoir con
n a î t r e l ' avenir d ' une façon infail l ible p a r diffé
r e n t s m o y e n s , p o u r savoi r la b o n n e o u la m a u 
vaise i s sue d ' u n e e n t r e p r i s e , on effeuille u n e 
c o u r o n n e de roses en p r o n o n ç a n t u n e cor tu ino 
f o r m u l e , c o m m e on t c o u t u m e de le fa i re les 
j e u n e s filles de nos c a m p a g n e s avec les feuil les 
de p â q u e r e t t e s , t an tô t c 'est p a r dos p r o c é d é s de 
n a t u r e p l u s difficile, où i l fau t déjà avoir u n e 
ce r t a ine in s t ruc t ion p o u r les e x é c u t e r se lon la 
r èg l e . A ces d e r n i e r s a p p a r t i e n t l ' u s a g e do ï'abed-
jcd, pe t i te règ le c a r r é e q u i por to dos le t t res s u r 
c h a q u e cô té . On p r o n o n c e u n e p r i è r e et, a u p r e 
m i e r mot qu i c o m m e n c e p a r l a m ô m e le t t re q u e 
le j o u r de la s e m a i n e p o u r l e q u e l on d e m a n d e un 
o rac l e , on f a i t t o m b e r l ' abedjed . On lit la le t t re qu i 
vient d e s s u s , on ouvre le Coran au h a s a r d et on 
c h e r c h e s u r la p a g e du côté droi t u n e l igne qu i 
c o m m e n c o p a r la l e t t r e t r o u v é e . L ' o r a c l e est tou
j o u r s le m ê m e ; c e p e n d a n t , et c 'est n a t u r e l , son 
s e n s est souvent t r è s - o b s c u r et nécess i te u n e 
g r a n d e subt i l i té p o u r p r é s e n t e r q u e l q u e ana log ie 
e n t r e la d e m a n d e et la r é p o n s e . 

« Q u a n t a la vie sociale , il n ' ex i s te r ien de tel , 
à n o t r e c o n n a i s s a n c e , n i c h e z les M a h o m é t a n s , n i 
chez les S o u a h é l i s . P a r su i te de l ' é t ro i te réc lus ion 
des f e m m e s r e c o m m a n d é e p a r le C o r a n , les d i 
ve r ses r ace s sont p e u u n i e s , m ê m e p a r les l iens 
de fanl i l le ; m a i n t e n a n t e n c o r e , les h o m m e s seu ls 
se r e n d e n t e n t r e e u x d e s visi tes ; il e n est de 
t n ê m e des f e m m e s , e l l e s re la t ions d'affaires sont , 
le p l u s souven t , un mot i f polit- des vis i tes . P o u r 
cet te r a i son , et m a l g r é t ous les s e n t i m e n t s h o s p i 
ta l ie rs des S o u a h é l i s , il est difficile a u x b lancs de 
j e t e r un c o u p d 'œil d a n s l e u r vie do fami l le , et 
c 'est s e u l e m e n t d a n s ces d e r n i e r s t e m p s q u e les 
f e m m e s e u r o p é e n n e s é t ab l i e s ici , et don t la so -
r io té est fort r e c h e r c h é e p a r les d a m e s c u r i e u s e s 
îles S o u a h é l i s , on l p r o c u r é des é c l a i r c i s s e m e n t s 
s u r b e a u c o u p d 'u sages e t de c o u t u m e s de la vie 
d o m e s t i q u e des S o u a h é l i s . 

« La n a i s s a n c e d ' u n enfant n ' e s t pus l 'occas ion 

d ' u n e fête p a r t i c u l i è r e . Le pè r e lui d o n n e u n nom 
ag réub l e e t il laisso à la f e m m e le soin de l 'élever 
j u s q u ' à l 'âge de sept a n s . On p r o c è d e a lo r s dans 
de g r a n d e s r é j o u i s s a n c e s à l a c i rconc is ion du 
g a r ç o n , pu i s on l ' envoie à l ' école o ù 11 apprend 
la l e c tu r e , l ' é c r i t u re et q u e l q u e s verse ts du Coran . 
Aprè s cela, son Ins t ruc t ion est a c h e v é e . Il est initié 
a u x alfaires do son p è r e e t on déve loppe ainsi 
chez lu i dès la j e u n e s s e l ' espr i t de c o m m e r c e et 
do trafic q u i c a r a c t é r i s e les S o u a h é l i s de Zan
z ibar . 

« L ' é d u c a t i o n des j e u n e s filles est enco re plus 
s i m p l e . On n e l e u r a p p r e n d q u e ce dont une 
f e m m e s o u a h é l i a p a r t i c u l i è r e m e n t beso in , c'est-
à-dire q u ' o n les h a b i t u e à n e r i e n fa i re . D'ail
l e u r s el les se m a r i e n t de b o n n e h e u r e , à l 'âge de 
12 à 14 a n s p o u r la p l u p a r t . » 

Le m a r i a g e en t r e S o u a h é l i s est s o u m i s à une 
foule de fo rmal i t é s , d o n t p l u s i e u r s sont du reste 
i n h é r e n t e s a t t x c o u t u m e s m u s u l m a n e s . L o r s q u ' u n 
jeUtiS h o m m o a chois i colle don t il so p ropose do 
faire sa f iancée, ce n ' es t p a s qu ' i l conna i sse , sur
tou t de Vue, Celle q u i a fixé son choix ; il connaît 
s e u l e m e n t sa famil le et la pos i t ion do for tune du 
celle-ci, son h o n o r a b i l i t é , son in f luence . Il met 
a lo r s l 'affaire en t re les m a i n s d ' u n en t r eme t t eu r 
officieux qu i s ' a b o u c h e avec le p è r e de la future 
convoi tée , s ' a ssuro de ses i n t en t i o n s re la t ivement 
a u x pro je t s de son cl ient , p r o c è d e avec lui aux 
ti accorda i l l e s » s'il y a l i eu et m a n g e le festin qui 
t e r m i n é ces négoc i a t i ons a r d u e s . Le fiancé est 
a lo r s a d m i s à faire sa c o u r , m a i s à u n e fiancéo 
q u i lie p e u t le voir q u e le visage couver t d 'un voile, 
n e recevo i r u n mot de lui et no lu i e n t ransmet t ra 
u n a u t r e q u e p a r le r i coche t d ' u n e personne 
t i e rce , et n ' a c c e p t e r u n p r é s e n t q u e s'il a passé 
pa r les ma ins de ce t émoin a s s o m m a n t ma i s indis
p e n s a b l e . 

Enfin, le g r a n d j o u r a r r i v e ! L a cé r émon ie a 
l i eu o r d i n a i r e m e n t chez le p è r e de la fiancée , co 
qu i i m p l i q u e le c o n s e n t e m e n t de celui-ci . Le Cadi 
ob t i en t s a n s pe ine d u fu tur la p r o m e s s e de bien 
t r a i t e r celle q u i s e r a sa f e m m e , il s ' a s su re que lo 
p è r o d u m a r i é consen t à l ' u n i o n p r o j e t é e , et le 
m a r i a g e est fai t . L e m a r i , qu i n e conna î t toujours 
p a s — ou est censé n e p a s c o n n a î t r e — sa femme, 
se r en d d a n s u n a p p a r t e m e n t o b s c u r o ù cel le-ci , 
e n t o u r é e de ses a m i e s , l ' a t t end . I l pose sa main 
s u r la tête de sa j e u n e c o m p a g n e et p r o n o n c e une 
invoca t ion de c i r c o n s t a n c e . Alors les réjouis
s a n c e s c o m m e n c e n t ; la t ab le res to ouvcr lo p l u 
s i e u r s j o u r s consécu t i f s ; m a i s les m a r i é s n 'ont 
p a s a t t e n d u le d e r n i e r p o u r se r e t i r e r dans leur 
m a i s o n , p r é s e n t o r d i n a i r e d u p è r e de l a ma
r i ée . 

L a m o r t a auss i ses c é r é m o n i e s spéc ia les chez 
les S o u a h é l i s . Les f e m m e s y on t seu les dro i t à un 
ce rcue i l ; o n e n v e l o p p e l e u r c o r p s , lavé avec soin, 
d a n s u n l i nceu l t issé e x p r e s s é m e n t d a n s une 
m o s q u é e , on l ' en fe rme d a n s le c e r c u e i l et après 
la c é r é m o n i e s ac rée , on le p o r t e au c imet iè re où 
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on l ' inhume la tête t o u r n é e vers le l evan t . l ie 
corps de l ' h o m m e est auss i s o i g n e u s e m e n t lavé 
par ses p a r e n t s , vêtu ensu i t e de son l inge le p l u s 
riche et en fe rmé , eu a t t e n d a n t l ' i n h u m a t i o n , d a n s 
une c h a m b r e spéc ia le . L o r s q u ' i l s 'agit d ' u n e 
femme, le m a r i n 'es t pas a d m i s p a r m i ceux qu i 
ont le soin de laver son co rps , ses a t t o u c h e m e n t s 
étant cons idérés c o m m e u n e p r o f a n a t i o n d a n s 
cotte c i rcons tance . 

Les nèg res de Z a n z i b a r son t lo in d 'avoi r le 
t empérament m é l a n c o l i q u e , s'il faut en c ro i r e le 
voyageur q u e n o u s avons déjà p l u s i e u r s fois c i té . 
« Depuis l ' ap rès -mid i j u s q u ' a u x p r e m i è r e s l u e u r s 
du matin, di t- i l , le t a m b o u r n e cesse do r o u l e r , 
avec a c c o m p a g n e m e n t de co rne t à b o u q u i n : c 'es t 
la musique des n è g r e s p o u r la d a n s e q u ' i l s a p 
pellent ngoma et q u i cons t i tue l e u r p la i s i r p r i n 
cipal. Bien q u e , t ou t le l o n g du j o u r , ils soient, 
souvent occupés a u t r a v a u x les p lu s p é n i b l e s , on 
les voit c e p e n d a n t , le so i r , l ivrer l e u r s m e m b r e s , 
presque sans i n t e r r u p t i o n , à t o u s les exe rc ices 
imaginables, au point q u e la s u e u r l e u r cou le du 
front, et on Íes e n t e n d a c c o m p a g n e r la m u s i q u e 
avec un cri distinctif. D a n s les c i r c o n s t a n c e s p a r 
ticulières, c o m m e m a r i a g e s , c o n j u r a t i o n s do dé
mons ou dans les j o u r s de fêtes , h o m m e s et 
femmes se r éun i s sen t p o u r d a n s e r ; t o u s se p a 
rent do la façon la p lu s c h o q u a n t e avec des t a 
touages, des f o u r r u r e s , des g re lo t s et des p l u m e s . 
Le sérieux pa r t i cu l i e r avec l e q u e l ils p o r t e n t tout 
cet attirail p rodu i t u n e i m p r e s s i o n des p l u s co
miques, et on peu t d o n n e r l ib re c o u r s à son hi
larité, car les n è g r e s n e s 'en fâchen t pas : i ls s 'en 
réjouissent p lu tô t , et s o u v e n t l e u r r i r e , p a r t a n t d u 
du cœur , se jo in t au vô t r e . » 

Nous avons déjà p a r l é des Ga l l a s , mé t i s n é g r o -
arabcs c o m m e les S o u a h é l i s , et des Soma l i s , q u e 
nous avons r e n c o n t r é s en g r a n d n o m b r e à A d e n 
(V. les Haces de l'Asie) ; n o u s avons donc a c c o m p l i , 
sauf sans dou te q u e l q u e s omis s ions de p e u d ' im
portance, n o t r e t o u r des p o p u l a t i o n s a f r ica ines . 
Il nous reste à faire u n e po in t e r a p i d e à l ' i n t é r i e u r 
où nous r e n c o n t r e r o n s des t r i b u s i n t é r e s s a n t e s , 
à plusieurs de sque l l e s a u m o i n s il es t a b s o l u m e n t 
nécessaire de c o n s a c r e r q u e l q u e s l i gnes . 

L E S B E T C H U A N A S . — Les Be tehuanos o c c u p e n t 
au nord de la colonie du Cap u n t e r r i t o i r e d ' u n e 
grande é t endue vers le n o r d , b o r n é à l 'oues t 
par la Hot tentot ie et à l 'est p a r la R é p u b l i q u e 
duTransvaa l . Ils se d iv isent en p l u s i e u r s t r i b u s 
dont ¡es p r inc ipa le s son t cel les de B a k o u a i n s , 
des B u s h m e n (il est bon de r e m a r q u e r q u e la 
mot anglais bushman a la m ê m e signif icat ion 
que le mot ho l l anda i s bosjesman, qu i veu t d i re 
homme des buissons et don t n o u s a v o n s réuss i 
à faire boschiman), des B a k a l a h a r i s et des Ma-
kololos, hab i t an t s des r ives d u Z a m b è z e . Les 
derniers e x p l o r a t e u r s a f r ica ins , L iv ings tone , le 
capitaine Bur ton , e tc . , n o u s on t t r a n s m i s des ren
seignements p r é c i e u x s u r ces d iverses t r i bus , et 
certainement à l eu r g lo i r e . 

Les B e t c h u a n a s sont de race cafre . I ls on t 
les c h e v e u x l a i n e u x et le teint c o u l e u r café b r û l é , 
p lu s ou m o i n s f o n c é ; les nez d ro i t s et a r q u é s , les 
iôvres minces ou à p e u p r è s n e son t p a s r a r e s 
p a r m i oux ; l eu r s y e u x sont express i f s e t ils don
nen t a i s é m e n t des p r e u v e s de sens ib i l i t é . Doués 
d ' une e spèce de civil isation et d 'une l a n g u e sou
mise à ce r t a ines règles g r a m m a t i c a l e s , ils m o n 
t r en t do g r a n d e s d i spos i t ions à a p p r e n d r e . D o u x 
et paci f iques , i ls se l iv ren t avec u n e sor te de p a s 
s ion à l ' ag r i cu l t u r e et à l 'é lève des t r o u p e a u x ; 
l e u r s v ê t e m e n t s de p e a u x d ' a n i m a u x sont p r o 
p res , l e u r s ma i sons b ien cons t ru i t e s . Les B u s h m e n 
font toutefois e x c e p t i o n en ceci qu ' i l s v ivent on 
n o m a d e s , ne cul t ivent p a s , n ' o n t pas de t r o u p e a u x 
et v ivent p r i n c i p a l e m e n t du p r o d u i t de leu i 
c h a s s e . Ils h a b i t e n t , avec les B a k a l a h a r i s , le d é 
ser t do K a l a h a r i . 

Ces d e r n i e r s sont les p l u s a n c i e n s et ont é té 
j a d i s les p l u s r iches en t r o u p e a u x de t ous les 
B e t c h u a n a s ; m a i s , r e p o u s s é s p a r l ' immig ra t i on 
des t r i b u s q u ' o n dés igne p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 
a u j o u r d ' h u i sous ce n o m , ils se sont é tab l i s dans 
ce désor t do K a l a h a r i , appe l é dése r t s e u l e m e n t 
pa r ce q u ' o n n ' y t r ouve p a s de c o u r s d ' e au et 
n o n p a r c e q u e le sol y est s té r i l e . Cette g r a n d e 
in fo r tune des B a k a l a h a r i s n ' a r i en qu i é tonne 
q u a n d on sai t q u o le c a r a c t è r e dist inct if de cet te 
t r ibu n 'es t p a s s e u l e m e n t la d o u c e u r , m a i s la ti
mid i t é , la c o u a r d i s e si l 'on veu t . Ils p o u s s e n t cette 
t imid i té à u n tel po in t q u e la m o i n d r e man i f e s t a 
t ion hos t i le de l e u r s voisins les m e t e n f u i t e a u s s i f ô t , 
et qu ' i l s p r é fè ren t souffrir du m a n q u e d ' e a u q u e 
Ido v i v r e a v e c l a c r a i n t e i n c e s s a n t e d ' u n e invas ion . 

L a découve r t e d ' u n e sou rce est u n e r a r e fo r tune 
p o u r e u x , et ils la d i s s i m u l e n t i n g é n i e u s e m e n t , 
en la r e m p l i s s a n t de s a b l e , p o u r q u e n u l n e pu i s se 
la l e u r d é r o b e r . Ce sont les f e m m e s qu i font les 
p rov i s ions d ' e a u p o u r le m é n a g e ; elles ont r e 
c o u r s p o u r ce la à u n m o y e n c u r i e u x : El les se 
m u n i s s e n t de vingt o u t r e n t e coqu i l l e s d 'œufs 
d ' a u t r u c h e p e r c é s pa r u n b o u t d ' u n e o u v e r t u r e à 
y i n t r o d u i r e le d o i g t , et les m e t t e n t d a n s u n filet 
o u u n s ac qu ' e l l e s p o r t e n t s u r le d o s . Arr ivées 
a u l i eu o ù se t r o u v e la s o u r c e , elle f ixent u n e 
touffe d ' h e r b e a u bou t d ' un r o s e a u d ' env i ron 
d e u x p ieds de long , et l ' en foncen t à moi t i é d a n s 
le s a b l e , en l ' a s su je t t i s san t avec du sab le m o u i l l e 
qu ' e l l e s a p p l i q u e n t et foulent tout a u t o u r ; p u i s , 
el les posen t à côté d u r o s e a u la coqui l le d 'œuf 
qu ' i l s 'agi t de r e m p l i r , s ' a cc roup i s sen t , a p p l i q u e n t 
l e u r s lèvres à l ' ex t r émi t é l ib re du r o s e a u et a s 
p i r e n t l ' eau q u i s 'é lève b ien tô t j u s q u ' à l e u r b o u 
che d 'où u n b r in de pa i l l e , don t elle sui t l ' ex t é 
r i e u r , la condu i t d a n s la coqu i l l e - r é se rvo i r . Ces 
coqui l l es d ' œ u f s , r e m p l i e s t ou t e s , sont e n s u i t e 
s o i g n e u s e m e n t b o u c h é e s avec u n e touffe d ' h e r b e 
pu i s e m p o r t é e s à la cave et p r o f o n d é m e n t e n t e r 
rées p o u r serv i r su ivan t le b e s o i n . 

L ' i l lus t re Liv ings tone n o u s a la issé s u r ces p e u p l e s 
do l 'Afr ique des r e n s e i g n e m e n t s p le ins d intérôl 
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don t n o u s ne p o u v o n s profi ter ici d a n s la m e s u r e 
q u e n o u s dé s i r e r i ons . Il n o u s res te à p a s s e r en 
r e v u e les p r i n c i p a u x m e m b r e s de la fami l le n i l o -
t i q u e , les Dinkas , les Chi l louks , les D i o û r s , les 
B o n g o s , les M o m b u t t o s , les N i a m - N i a m s , l es 
Akkas , c te . 

L E S T R I B D S D U N I L . — L e s Chillouks o c c u 
p e n t , s u r la r ive g a u c h e d u Nil b l a n c , env i ron 
3,000 vi l lages r e n f e r m a n t c h a c u n de q u a r a n t e -
c inq à d e u x cen ts h u t t e s , et f o r m e n t u n e p o 

p u l a t i o n , s i n g u l i è r e m e n t c o m p a c t e p o u r l'A
f r ique , de p lu s d ' un mi l l ion d ' ind iv idus . Us 
se l ivrent à l ' a g r i c u l t u r e , a l 'é lève d u bétail , à 
la chasse e t à la p ê c h e . Moit ié p a r coque t te r ie , 
moi t ié par p r é o c c u p a t i o n h y g i é n i q u e , les Chil
louks se c o u v r e n t le c o r p s de c e n d r e , de cendre 
de bois p o u r les g e n s d u c o m m u n , de cendre de 
b o u s e de v a c h e p o u r les g e n s d ' i m p o r t a n c e sou
c i e u x de se faire r e c o n n a î t r e d ' u n c o u p d 'œil , 
ca r , de la c e n d r e de bois q u i est g r i se , l ' au t re se 

F e m m e s Baka lahar i s faisant loar provision d'eau [p. 2 ) 5 ) . 

dis l ingue p a r u n e c o u l e u r rousse des p l u s é lé 
g a n t e s . Le bu t h y g i é n i q u e de ce b a r b o u i l l a g e es t 
d e p r o t é g e r la p e a u con t r e la p i q û r e des insec tes , 
ca r il cons t i tue le p lu s clair de l e u r h a b i l l e m e n t . 
Les h o m m e s se p o m m a d e n t en o u t r e d e g o m m e , 
d ' a rg i l e et de b o u s e de v a c h e ; a u m o y e n de ce 
c o s m é t i q u e ils d o n n e n t à l e u r c h e v e l u r e les f o r m e s 
les p lu s é t r a n g e s . 

L e s f e m m e s sont u n peu p l u s vê tues : e l les p o r 
t en t u n t ab l i e r de p e a u a t t a c h é à la c e i n t u r e et 
d e s c e n d a n t a u x g e n o u x ; p a r c o n t r e , l e u r s y s t è m e 
cap i l l a i r e se b o r n e à u n e sé r ie de pe t i tes b o u c l e s . 

Au s u d , les Chi l louks on t p o u r voisins les 
Dinkas, p a s t e u r s c o m m e e u x , c o m m e eux se bar
b o u i l l a n t de c e n d r e . Ils c o u p e n t l e u r s cheveux 
r a s , g a r d a n t s e u l e m e n t a u s o m m e t de la tôle une 
pe t i t e touffe qu ' i l s o r n e n t d e p l u m e s d ' a u t r u c h e . 
Il en est c e p e n d a n t q u i g a r d e n t l eu r s cheveux 
longs , les l i s sen t a u t a n t q u e p o s s i b l e , les main
t i e n n e n t d ro i t s à l ' a ide d ' ép ing l e s et l e s lo t ionnen t 
d ' u r i n e de v a c h e , ce qu i finit p a r l e u r faire p ren 
d re u n e c o u l e u r d ' un r o u x fauve d e s p lu s é t ran
ges , p o u r l e u r ô t e r t ou t e i dée d e r e t o u r n e r à 
l 'é ta t c r é p u . Le p a y s des D inkas est m a r é c a g e u x , 
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aussi ont-ils la j a m b e l o n g u e et s è c h e . L e u r co rps 
est robuste et n e r v e u x , avec des é p a u l e s h o r i z o n 
tales et a n g u l e u s e s . Ils on t le cou long , la tête 
déprimée au s o m m e t et pa r d e r r i è r e , le f ront 
bas, les sourci ls cou r t s , la m â c h o i r e t r è s - l a rge . 

C e p e n d a n t , d ' a p r è s le d o c t e u r Schwe in fu r th , 
tout cet e n s e m b l e , p e u s é d u i s a n t en déta i l , n e -
m a n q u e r a i t pas d ' h a r m o n i e . 

Les h o m m e s et les f e m m e s s ' a r r a c h e n t les i n 
cisives d e l à m â c h o i r e i n f é r i e u r e , ce qu i c o n t r i b u e 

P B A U X - R O L ' G E S : Osage, Ctiippaway, I roquois , Choctaws, c h e f Mandou, Sioux ( p p . 222 e t 2 2 3 ) 

sans doute , su ivan t e u x , à acc ro î t r e l e u r b e a u t é 
naturel le; ils se p e r c e n t l e s ore i l les en p l u s i e u r s 
endroits pour les o r n e r d ' a n n e a u x de fer ou de 
petits bâtons fe r rés . E n o u t r e , le sexe a i m a b l e se 
pare la lèvre d 'un gra in de v e r r o t e r i e r e t enu p a r 
une épingle de fer . Les f e m m e s sont vê tues o r d i 
nairement de p l u s i e u r s t ab l i e r s d e s c e n d a n t j u s 
qu'aux chevilles et b o r d é e s de c loche t t e s , d ' a n 
neaux de fer et d e p e r l e s ; el les on t aus s i des 

L i v . 2 8 

a n n e a u x do fer a u x po igne t s et a u x chev i l l e s , 
a u t a n t qu ' e l l e s en p e u v e n t po r t e r et si l e u r s 
m o y e n s le l e u r p e r m e t t e n t . L e s h o m m e s p r é f è r en t 
les b race le t s d ' ivoire ; c e u x qu i n e p e u v e n t 
a t t e i n d r e à u n tel l uxe se c o n t e n t e n t de b r a c e l e t s 
de p e a u d ' h i p p o p o t a m e et de col l iers faits do la
n i è r e s de cu i r t r essées . 

Les Dioûrs, h a b i t a n t s des h a u t e s t e r r e s où ils 
s u b i s s e n t le vo i s inage i n c o m m o d e des N u b i e n s , 

M O N D E D E S M K R V F . 1 L T . E S . 
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so d i s t i nguen t p a r l e u r i n d u s t r i e . Le p a y s es t 
r i che en raines de fer qu ' i l s exp lo i ten t p a r l es 
m o y e n s les p lus pr imi t i f s , s ans d o u t e , ma i s avec 
c o u r a g e et i n t e l l i gence . I ls fonden t et forgent , 
t and i s q u e l e u r s f e m m e s s ' occupen t de la c u l t u r e 
des c h a m p s et des soins d u m é n a g e . Chez e u x , 
c o m m e chez tous les p e u p l e s l a b o r i e u x , les affec
t ions famil ia les sont t r è s -déve loppées , et i ls n e 
r e s s e m b l e n t p a r c o n s é q u e n t , sous ce r a p p o r t , 

' q u e fort p e u a u x p e u p l a d e s q u i les e n t o u 
r e n t . 

L e s Bongoi ont le te in t b r u n roUgOi Ils s ' hab i l 
len t d ' u n e b a n d e d'étoffe a t t a c h é e à la ce in tu re 
et r e t o m b a n t d e v a n t et der r iè re» p a s t r è s - b a s . Le 
v ê t e m e n t dos f e m m e s se comprise o r d i n a i r e m e n t 
d ' u n e br t incho feui l lue o h d ' une pet i te bo t te 
d ' h e r b e qu ' e l l e s r e n o u v e l l e n t tous les j o u r s ; m a i s 
e l les sont c h a r g é e s , en r e v a n c h e , d ' u n e q u a n t i t é 
de ferrai l le et do ve r ro t e r i e q u i ba t la m e s u r e de 
IOUF m a r c h e ; el les en ont de tou t e s les fo rmes : 
e n a n n e a u x , efl c ro i s san t s , en p l a q u e s , en c l ous , 
et p a r t o u t ! ttux Oreilles en q u a n t i t é , a u x l èv res , 
a u nez, en u n Mut à tou tes les p r o t u b é r a n c e s car
t i l ag ineuse s oU c h a r n u e s . — Il p a r a î t qu ' t tna 
f e m m e B o n g o p e s a n t 400 l ivres est Un obje t àssefl 
c o m m u n . 

V i e n n e n t ensu i t e l es Niam-Niams, q u e ce r t a in s 
v o y a g e u r s grat if ient d ' u n a p p e n d i c e c a u d a l q u e 
le d o c t e u r Schwe in fu r th a r e c o n n u p o s t i c h e . 
L e u r p a y s s ' é tend t r è s - l o in ve r s l ' oues t et ils y 
sont n o m b r e u x . I l s son t de tailla moyenne ) Ont 
le bus t e long , le nez g r a n d et l a r g e , les yeUx fen
d u s en a m a n d e , t r è s - éca r t é s , les c h e v e u x tom bant 
en t r e s s e s j u s q u ' à la c e i n t u r e , L e u r s den t s eolil 
a igu isées en p o i n t e s . Vê tus de p e a u x de b ê l e s , 
les chefs seu ls ont le pr iv i lège de se coiffer d'11110 
espèce do b o n n e t de m ê m e étoffé. Ils sbnt agricul= 
t e u r s , ma i s é lèvent p r i n c i p a l e m e n t des p o i t i e s . — 
U n tou t pe t i t défau t , du m o i n l à n o t r e po in t do 
v u e , s ' oppose à ce q u e n o u s en p e n s i o n s tou t lo 
b i e n q u e n o u s v o u d r i o n s : ce son t des a n t h r o p o -
p l i ages d é t e r m i n é s . 

L e s Mombuttos ou M o m b o u t t o u s , l eurs Voisins 
d u s u d , n e son t p a s m o i n s q u ' e u x a m a t e u r s p a s 
s i o n n és d e c h a i r h u m a i n e ; ils vont m ô m e p lu s 
lo in d a n s cet te voie m a l h e u r e u s e q u e les N i a m -
N i a m s , c a r , non^seulement i ls font de l ' h o m m e 
l e u r g ib i e r favori , m a i s e n c o r e ils en r ecue i l l en t 
la g ra i s se don t i ls se se rven t c o m m e a s s a i s o n n e 
m e n t . A p r è s u n e vic to i re s igna lée , ils m a n g e n t ce 
q u ' i l s p e u v e n t des c a d a v r e s res tés s u r le c h a m p 
d e ba ta i l l e , sa len t le r e s t e , et e m m è n e n t l e u r s 
p r i s o n n i e r s qu ' i l s t r a i t en t de façon à les e n g r a i s s e r 
s'il est poss ib le , p o u r les a p p r o v i s i o n n e r de 
v iande f ra î che q u a n d b e s o i n es t . Cette f â c h e u s e 
d é p r a v a t i o n du goût n ' e m p ê c h e p a s q u e les 
M o m b u t t o s n e so ien t la p e u p l a d e de b e a u c o u p la 
p lu s in te l l igen te de ces con t r ée s . Ils on t un é ta t 
social r ég lé et p r a t i q u e n t p l u s i e u r s a r t s avec u n e 
g r a n d e h a b i l e t é . 

D a n s le vois inage d e s M o m b u t t o s vit la p e u p l a d e 

n a i n e d e s ^ M a s . L a tai l le d e s Akkas n e dépasse 
p a s 1 m è t r e 1/2. Ce sont de vi la ins pet i t s nègres à 
m â c h o i r e p r o é m i n e n t e , ayan t toutefo is les extré
mi t é s pe t i t e s , fort ag i les et c h a s s a n t l 'é léphant 
avec plus d ' a d r e s s e q u e n e s a u r a i e n t le faire 
b i en des colosses de n o t r e c o n n a i s s a n c e . Le doc
t e u r Schwein fu r th voula i t e m m e n e r u n spécimen 
de cette c u r i e u s e p e u p l a d e en E u r o p e , mais il 
m o u r u t en r o u t e . 

Ce qu i f r appe d a n s les Akkas , d ' a p r è s le voya
g e u r a l l e m a n d , c 'est , en ' m ê m e t e m p s que le 
ven t re p r o é m i n e n t et p e n d a n t , i ' ex t r êmo ténuité 
des m e m b r e s c o m p a r a t i v e m e n t à la l ongueur de 
l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u c o r p s , t é n u i t é jo in te à 
u n e é t ro i tesso et à u n e pe t i t e s se r e m a r q u a b l e s 
des a r t i cu l a t ions de la m a i n et du p ied . 

Le t h o r a x , t r o p ouver t e n b a s , est , entre les 
é p a u l e s , e x t r ê m e m e n t p la t et c o m p r i m é ; le dos 
c r e u x , les j a m b e s a r q u é e s et les t ib ias ployés en 
d e d a n s . L e c r â n e p r é s e n t e le t ype le p lu s complet 
du p r o g n a t h i s m e et affecte la f o r m e s p h é r i q u e . Les 
lèvres son t t rô s - longUes , et l ' ob l iqu i té du menton 
les fait p a r a î t r e d ' a u t a n t p l u s p r o é m i n e n t e s . La 
p e a u est d'un r o u g e do cu ivre a insi q u e le3 che
v e u x , t r è s - c r ép t t s , cou r t s et p e u a b o n d a n t s , assez 
s e m b l a b l e s à de l 'é toUpe g o u d r o n n é e . 

L 'ag i l i t é , la svel tesse et l ' a p t i t u d e à sauter des 
Akkas son t i n c r o y a b l e s , é tan t d o n n é s l eu r s jambes 
cou r t e s et l e u r ven t r e p r o é m i n e n t . Ils ont pour 
a r m e s la l a n c e , l ' a rc et la flèche, maie flèche, 
a r c et l a n c e de si pe t i te d i m e n s i o n , qu ' i l s ressem
blent à des j o u j o u x , ce q u i n e les e m p ê c h e pas 
de chas se r le buffle et de s ' a t t aque r même, 
c o m m e n o u s l ' avons dit , a u x é l é p h a n t s , qu'ils 
p e r c e n t de l e u r s l a n c e s a p r è s l e u r avoir crevé les 
yGUX à coUpë do f lèche . 

Les llrtceB américaines . 

Si n o u s devions efl c ro i re c e r t a i n s e thnographes , 
l'Amérique n ' a u r a i t pas de p o p u l a t i o n autoch-
t h o n e ; elle au ra i t été p e u p l é e p a r des immigra t ions 
a s i a t i q u e s d u côté d u n o r d , o c é a n i e n n e s du côté du 
s u d , s a n s p a r l e r d e s i m m i g r a t i o n s forcées d'Euro
p é e n s et d 'Africains é c h a p p é s des nau f rages ou 
e n t r a î n é s p a r les c o u r a n t s . Ces i m m i g r a t i o n s ont 
eu l ieu, c e r t a i n e m e n t ; mais elles n ' on t pas peuplé 
l ' A m é r i q u e tout e n t i è r e p lu s q u ' u n verre d'eau 
sa lée venu d ' a i l l eu r s n ' a u r a i t pu r e m p l i r le lit de 
l 'Océan. B e a u c o u p d ' éc r iva ins n e veu len t admet
t re les Veaux-Rouges, p a r e x e m p l e ! , que leur 
te int soit p l u s ou moins c la i r ou foncé, comme 
race d i s t i nc t e ; les uns n ' y voient q u ' u n en
s e m b l e de races mixtes, d ' au t r e s qu 'une va
r ié té de la r ace j a u n e ou m o n g o l e . Cette variété 
exis te é v i d e m m e n t et se c o m p o s e p e u t - ê t r e uni
q u e m e n t des E s q u i m a u x et d'une p e u p l a d e inno-
m é e d u Colorado dont n o u s n o u s o c c u p e r o n s plus 
lo in . 

L e s C a r a ï b e s n o i r s de l 'île de Sain t -Vincent , 
a u j o u r d ' h u i d i s p a r u s ou à p e u p r è s , c o m m e leurs 
f rères ( leurs f rères e n n e m i s ) les Cara ïbes rouges ; 
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quelques au t res p e u p l a d e s d i s s é m i n é e s p a r m i les 
Peaux-Rouges et en é ta t d 'hos t i l i t é cons t an t e avec 
ceux-ci: voilà à quo i se b o r n e , c r o y o n s - n o u s , 
l'élément noi r d a n s la p o p u l a t i o n de l ' A m é r i q u e : 
indigène, ce n ' es t p a s v r a i s e m b l a b l e . Q u a n t à 
l'élément b lanc , d e p u i s les h a b i t a n t s de San-Sa l -
vador (Lucayes) r e n c o n t r é s p a r C h r i s t o p h e Co
lomb, et qu ' i l c o m p a r a i t à c e u x des Cana r i e s ou 
à des Espagnols b ronzés p a r u n e expos i t i on p r o 
longée au soleil , j u s q u ' a u x Charazan i s d u P é r o u , 
appartenant à la famille antisienne o u ando-péru-
vienne, et qui n é a n m o i n s se r e fusen t h t ou t e 
alliance avec les a u t r e s t r i bus , il n o u s p a r a i t r a i ' 
sonnable d 'en a t t r i b u e r la p r é s e n c e en A m é r j q u o , 
comme celle de l ' é lément no i r , à des i m m i g r a t i o n s , 
forcées ou non , d ' E u r o p é e n s , d 'Afr icains , d 'Océa 
niens de cou leu r s va r i ée s . L ' E s q u i m a u pa ra î t 
Lien avoir u n e o r ig ine a s i a t i q u e ; U s a r a t t a c h e 
étroitement au S a m o y è d e , c o m m a l ' A m é r i q u e sa 
rattache é t ro i t ement à l 'Asie . Mais « il n 'y a 
pas plus loin de chez vous chez n o u s q u e de chez 
nous chez vous . » En tout cas , s'il y a d o u t e p o u r 
toutes ces p e u p l a d e s de c o u l e u r s différentes , de 
mœurs pa r t i cu l i è res , il n e n o u s p a r a î t pas poss ib le 
qu'il y en ait q u a n t a u x P e a u x - R o u g e s , q u i se 
distinguent p o u r t a n t , de t r i b u à t r i b u , par la dif
férence des n u a n c e s de la p e a u c o m m e p a r celle 
des idiomes. — N o u s n e n o u s o c c u p o n s p a s , b ien 
entendu, des E u r o p é e n s , des A s i a t i q u e s , des 
Africains qu i se sont a b a t t u s s u r l ' A m é r i q u e d e 
puis la découver te , n i de l e u r s m é t i s , l ' o r i g i n e d e s 
uns et des au t r e s é t an t h o r s de con tes ta t ion , 

L E S P E A U X - R O U G E S . — Out re les E s q u i m a u x , for
mant une famille à p a r t q u e n o u s r e t r o u v e r o n s s u r 
notre chemin, n o u s avons d o n c , d a n s l ' A m é r i q u e 
du Nord, les P e a u x - R o u g e s , divisés en p l u s i e u r s 
groupes ou famil les , su ivan t l e u r pos i t ion géog ra 
phique, et dont les p r i n c i p a l e s s o n t ; les famil les 
athabaskane, dont le t e r r i to i r e s 'é tend des M o n t a -
gnesRocheuses à la ba ie d ' H u d s o n ; o r é g o n i e n n e , 
californienne et p u é b l é e n n e , à l ' oues t des Mon
tagnes R o c h e u s e s . V i e n t ensu i t e l a famil le 
mexicaine (Aztèques , Mayas , Coras , e tc . ) , Ce son t 
enfin les familles a n d o p é r u v i e n n e , g u a r a n i e n n o 
etpampéonne de l ' A m é r i q u e d u Sud-

« Le type du P e a u - R o u g a , d i t - M . G i r a rd do 
Rialle, est t rès -accentué et n ' a r i e n de c o m m u n 
avec aucune a u t r e r ace d u res te do la t e r r e ; tou t 
esprit dégagé d ' idées p r é c o n ç u e s no p e u t , à la 
vue d'un individu de ces r aces o u de sa p h o t o g r a 
phie, s ' empêche r d e r e c o n n a î t r e qu ' i l y a là u n 
type original, i n d é p e n d a n t et t r è s - v r a i s e m b l a b l e 
ment or iginaire d u c o n t i n e n t qu ' i l h a b i t e . Les 
Peaux-Rouges sont d ' u n e tai l le assez é levée, 
d'une t o u r n u r e é lancée et m a j e s t u e u s e à la fois, 
ce qui tient au g e n r e de vie qu ' i l s m è n e n t d e p u i s 
un nombre i n c o n n u de g é n é r a t i o n s ; i ls sont forls 
en général , mais c e p e n d a n t m o i n s q u e les b l ancs 
et les nèg re s ; p a r su i te de l e u r c o u t u m e de défor
mer artificiellement la tête des j e u n e s enfan ts , 
il est assez difficile de d é c r i r e la fo rme rée l l e d u 

c r àno , c e p e n d a n t le front est fuyan t , é t ro i t , s o u 
vent bas . Ce qu i f r appe le p lus dans l e u r p h y s i o 
n o m i e , c 'est u n g r a n d nez aqu i l in , o s s e u x et q u i 
p a r t d i r e c t e m e n t du front sans d é p r e s s i o n p r o 
fonde e n t r e celui-ci et la c o u r b e . Les y e u x son t 
pe t i t s , n o i r s , vifs et p e r ç a n t s , les o rb i t e s p r o f o n d s 
et c a r r é s , la m â c h o i r e est for te , les d e n t s sont 
l a r g e s , la b o u c h e est g r a n d e ; la cheve lu r e est 
n o i r e , d u r e et r a i d e , la b a r b e r a r e ; la p e a u es t 
d o u c e et fine, sa t e in te va r i e d u j a u n e sa le a u 
r o u g e c u i v r é . 

« L e u r c a r a c t è r e est froid, s é r i e u x , ind i f fé ren t ; 
ils a i m e n t à d i s s imu le r l e u r s s e n s a t i o n s ; c e p e n 
dan t , q u a n d u n chef p a r l e a u conse i l de sa t r i b u , 
il pa r l e l o n g u e m e n t et pa r fo i s avec é l o q u e n c e , 
s a n s q u e p e r s o n n e songe à l ' i n t e r r o m p r e . Avec 
ce la , l o P e a u - R o u g e est b ravo , é n e r g i q u e et c r u e l ; 
q u a n d la p a s s i o n a r e m u é ce t e m p é r a m e n t con
cen t r é , il se la isse e m p o r t e r à d 'aff reux excès , il 
n ' é p a r g n o ni sa vie n i celle d e s a u t r e s , et p o u r 
assouv i r sa v e n g e a n c e , il n e r ecu le p a s devan t le 
m e n s o n g e et la per f id ie . 

« Malg ré des qua l i t é s i ncon t e s t ab l e s , le P e a u -
R o u g e de l ' A m é r i q u e du N o r d , l ivré à l u i - m ê m e , 
n ' a p u s 'é lever au -des sus de la condi t ion de chas 
seu r . P a r t o u t il ne vit q u e do chasse ou de p ê c h e ; 
le bison s u r t o u t cons t i tue p o u r lu i u n t r é s o r ; il se 
n o u r r i t de s a cha i r , se revê t de sa p e a u ou se fait 
u n e t e n t e , u n wigwam, de cel le-c i ; do son c r â n e il 
fait u n s iège , de ses os u n e foule d ' i n s t r u m e n t s , 
j u s q u ' a u f a m e u x c o u t e a u à s c a l p e r ; son a r m e 
n a t i o n a l e est le tomahawk, h a c h e de p i e r r e a u t r e 
fois , a u j o u r d ' h u i (Je m é t a l , q u i lui ser t à la g u e r r e 
et à l a c h a s s e . Caval ier h o r s l igne , d e p u i s l ' i n t r o 
duc t i on dos c h e v a u x e n A m é r i q u e , il d o m p t e les 
p l u s f o u g u e u x et les p l u s s a u v a g e s c o u r s i e r s de 
la P r a i r i e , et a r m é de sa l ance , il est a insi t r è s -
r e d o u t a b l e ; son ta len t c o m m e t i r e u r est p l u s c o n 
t e s t ab l e , 

к L a f o m m e , chez les Peaux-Rouges, est t e n u e 
d a n s u n é ta t d ' in fér ior i té : c 'est u n e s e r v a n t e 
c h a r g é e do t ous les t r a v a u x pén ib l e s et r e b u t a n t s ; 
c 'est elle q u i d res se et aba t la t e n t e , fait la c u i 
s ine , gôche et p r é p a r e la v i ande , t a n n e les p e a u x , 
fait les vê t emen t s , la po t e r i e , les us t ens i l e s d ivers , 
et e n m ê m e t e m p s il lu i faut n o u r r i r e t é lever les 
en fan t s ; auss i la viei l lesse et la l a i d e u r v ionnen t -
cUes r a p i d e m e n t , ma i s c o m m e la j e u n e fille es t 
assez jo l ie , les chefs q u i p e u v e n t e n t r e t e n i r p l u 
s i e u r s f e m m e s , n e se p r iven t po in t d ' en avoi r u n 
c e r t a i n n o m b r e 1 Chez les N a u d o w e s s i e s , c e p e n 
d an t , il y a des t r aces d ' une c o u t u m e o p p o s é e , la 
p o l y a n d r i e . 

« Les r e l ig ions dos P e a u x - R o u g e s sont a u s s i 
va r i ées q u e le sont l eu r s n o m b r e u s e s t r i b u s ; b i en 
q u e r e c o n n a i s s a n t u n G r a n d - E s p r i t , ils ont u n e 
foule d ' a u t r e s d i e u x au f o n d ; ils sont s u r cet te 
l imi te q u i s é p a r e le fé t i ch i sme d u p o l y t h é i s m e , et 
le G r a n d - E s p r i t n 'es t a u t r e q u e le solei l . P o u r 
e u x , la vie fu ture est la r épé t i t i on de la vie ac tue l l e , 
et ils c o m p t e n t y r e t r o u v e r l e u r s chasses et l e u r s 
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c o m b a t s . Ils ont foi d a n s l e u r s sorc ie rs qu i se faire i n t e rven i r en l e u r faveur les â m e s des 
l iv ren t à tou tes sor tes d ' i ncan ta t ions p o u r d i r iger a n c ê t r e s . » 
à l e u r g r é les p h é n o m è n e s de la n a t u r e , et p o u r Le P e a u - R o u g e est p e u t - ê t r e ici j u g é sévère-

Type d ' Indien Dakota (p. 222). 

î.4 i l . S t e b « ' J M ï K > e s , 

Groupe de chefs Navajoes, d 'après une photographie (p. 2 2 2 ) . 

ment , en ve r tu do ce p r é j u g é , qui veut q u e les 
races i n f é r i e u r e s ou s auvages so ien t « va incues , 
conqu i se s , dé t ru i t e s ou a b s o r b é e s » p a r les r aces 

s u p é r i e u r e s , et q u e M. G., de Ria l le pa r t age ou
v e r t e m e n t . C'est là d u m o i n s la just i f icat ion de la 
g u e r r e d ' e x t e r m i n a t i o n faite a u x Peaux-Rouges 
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par ces m ê m e s c i toyens de la l i b r e A m é r i q u e qu i 
n'ont pas hési té à s ' e n t r ' é g o r g e r a u n o m de l ' abol i 
tion de l 'esclavage des Peaux-Noires : il est vrai 
que ce n 'étai t q u ' u n p r é t e x t e . 

ii Nous p r é t e n d o n s , n o u s a u t r e s p e u p l e s civi
lisés, dit fort j u s t e m e n t M . G. Marce l , avoi r u n e 

miss ion et, en ve r tu do cet te miss ion , i m p o s e r du 
j o u r a u l e n d e m a i n , à des n a t i o n s q u i n ' e n on t 
j a m a i s e n t e n d u p a r l e r , qu i n ' e n on t q u e faire et 
q u i sont h e u r e u s e s sans cela , n o t r e civi l isat ion e t 
n o t r e cu l t e . C'est en ve r tu d e cette t h é o r i e q u e l e s 
E s p a g n o l s ont b r û l é , a u M e x i q u e , au P é r o u et 

•Si.-—r ^ • < > ? S I 

Tvpfi de femme esquimau (p. MG) 

dans les pa r t i e s de l ' A m é r i q u e qu ' i l s ont p u sou
mettre, t an t do mil l ions d ' I n d i e n s . C'est en ve r tu 
de ces p r inc ipes q u ' e n 1704 , d a n s le M a s s a 
c h u s e t t s , on offrit u n e r é c o m p e n s e en a r g e n t à 
qui l ivrerai t des I n d i e n s v ivants ou des scalps 
(chevelures t e n a n t à l e u r cu i r ) d ' I n d i e n s . La p r i m e 
était de 70 dol la rs (350 fr.) p o u r t ou t p r i s o n n i e r 
âgé de dix a n s et du d o u b l e p o u r c h a q u e Ind ien 
au-dessus de cet â g e . On n ' a g i t pas a u t r e m e n t avec 
les loups ou a u t r e s a n i m a u x ma l f a i s an t s . C o m m e 
on le voit, c 'étai t l ' e x p r o p r i a t i o n p o u r c a u s e d 'u t i 

lité p u b l i q u e . Il s 'agissa i t de " s ' e m p a r e r du sol et 
on n e pouva i t m i e u x fa i re p o u r cela , afin d 'évi ter 
t ou t e r é c l a m a t i o n , tou te r evend ica t ion , q u e de 
s u p p r i m e r le p r o p r i é t a i r e . C h a q u e n o u v e a u t r a i t é 
q u ' o n faisait avec ces p a u v r e s I n d i e n s , é ta i t a u s s i 
tôt violé, et j e do is a v o u e r q u e le p r o g r è s des 
t e m p s n ' a r ien c h a n g é à ce la . L e s A m é r i c a i n s 
m o n t r e n t t o u j o u r s le m ê m e e n t h o u s i a s m e à 
d é t r u i r e les P e a u x - R o u g e s . Qu 'y a - t - i l d ' é t o n n a n t 
à ce q u e ces m a l h e u r e u x , don t la r ace est p r è s do 
s ' é t e ind re , a i e n t vu se d é v e l o p p e r l e u r s ins t inc t s 
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s a n g u i n a i r e s et a ien t c h e r c h é à faire exp i e r , dans 
les t o r t u r e s d u supp l i ce du f e u , les t o u r m e n t s 
q u e l e u r s p è r e s on t soufferts d e p u i s c inq cen ts 
a n s !... » 

E n effet, les t r a i t és n e m a n q u e n t p a s , de 
Y a n k e e à P e a u - R o u g e : t ous violés les u n s a p r è s 
les a u t r e s ! — P a r ces band i t s d ' I nd i ens , n ' e s t - ce 
p a s ? — Au c o n t r a i r e . . . L a t r is te affaire des B lack 
Hil ls est enco re t ou t e r é c e n t e . On sai t ce qu ' e l l e 
est : les S ioux e t les Gheyennes , en ve r tu d ' un 
t r a i t é so lenne l , ava ien t é tab l i l e u r r é se rve d 'h iver 
d a n s les B lack Hil ls (Mon tagnes no i r e s ) et e n 
j o u i s s a i e n t p a i s i b l e m e n t . P a r m a l h e u r la r i c h e s s e 
et la b e a u t é du site a t t i ra vers ces r ég ions , des 
tour i s t e s d ' a b o r d , de savan t s e x p l o r a t e u r s e n 
su i te , dos a v e n t u r i e r s enfin, ca r la p r é s e n c e do 
l 'or ava i t été s igna lée d a n s les Black Hil ls . Les 
I n d i e n s v o u l u r e n t s ' oppose r à la viola t ion d e l e u r 
t e r r i t o i r e e t , a p r è s s ' ê t re a d r e s s é s en vain à 
l ' admin i s t r a t ion , se d é c i d è r e n t à agi r p a r e u x -
m ê m e s . On l eu r envoya dos t r o u p e s qu ' i l s t i n ren t 
l o n g t e m p s en échec et a u x q u e l l e s ils d u r e n t à la 
tin (avril 1877) se s o u m e t t r e . Us l 'ont fait en a p p a 
r e n c e de b o n n e g r âce ; m a i s il es t c la i r q u e cet 
é v é n e m e n t n e pouvai t c h a n g e r en a m o u r la ha ine 
t e r r ib l e , m a i s jus t i f iée , qu ' i l s ont vouée à l e u r s 
o p p r e s s e u r s . 

Vo lney , q u i r é s ida q u e l q u e t e m p s a u x États» 
U n i s de l ' A m é r i q u e d u N o r d , en 1797-98, es t imai t 
à 650,000 le n o m b r e des a b o r i g è n e s , i m p r o p r e 
m e n t appe l é s Indiens. Ce n e peut ê t r e là q u ' u n 
chiffre t r è s - a p p r o x i m a t i f , ca r a u j o u r d ' h u i e n c o r e 
ce n ' e s t q u ' a p p r o x i m a t i v e m e n t q u ' o n p e u t é t ab l i r 
le chiffre de la p o p u l a t i o n i n d i e n n e dos É t a t s -
U n i s ; et on le c o m p r e n d r a q u a n d on s a u r a com
m e n t , à l 'occas ion , on p r o c è d e à son r e c e n s e m e n t . 
La d e r n i è r e fois q u ' o n s 'en est avisé , ce fut vers 
la fin de 1875, à l 'occas ion de la g r a n d e expos i t ion 
d e P h i l a d e l p h i e , et o n est a r r i v é a u chiffre to ta l 
de 3 3 2 , 1 2 0 ; ce q u i cons t i t ue ra i t u n e d i m i n u t i o n 
é n o r m e , s u r t o u t si l 'on songe à l ' a cc ro i s semen t 
d u t e r r i t o i r e des É ta t s -Uni s d e p u i s qua t re -v ing t s 
a n s . 

11 n o u s p a r a î t i n t é r e s s a n t de d o n n e r ici, en 
déta i l , les chiffres de la Commis s ion i n d i e n n e 
de 1875, d ' a u t a n t p lus qu ' i l s n ' o n t j a m a i s été 
p u b l i é s en F r a n c o , q u e n o u s s a c h i o n s , m a l g r é 
l ' in térê t q u e p r e n n e n t à la q u e s t i o n n o s savan t s 
e t h n o g r a p h e s . B ien e n t e n d u , ces chiffres n e sont 
p a s d ' u n e e x a c t i t u d e s c r u p u l e u s e , q u o i q u e offi
c ie l s . L a r a i s o n en est q u e le r e c e n s e m e n t des 
t r i b u 3 i n d i e n n e s se fait, a u m o i n s p o u r la p lu s 
g r a n d e p a r t i e , « à v u e de nez . » .— On c o m p t e les 
c a b a n e s ou wiywams de la t r i b u , et l ' on mul t ip l i e 
p a r s ix p o u r ob ten i r le total dos p e r s o n n e s q u i 
cons t i t uen t cet te t r i b u , i n d i s t i n c t e m e n t . Il y a b ien 
que lque fo i s p lu s de six p e r s o n n e s d a n s un vvig-
w a r a , m a i s souven t auss i il y en a m o i n s : de 
so r te q u e la p r o p o r t i o n p e u t ê t r e e x a c t e , ma i s n e 
l 'est p a s n é c e s s a i r e m e n t . De m é m o , n o u r é tab l i r 
le chiffre de g u e r r i e r s d ' u n e t r i b u , on déc ide qu ' i l 

y en a un p a r w i g w a m ; et en vér i té c'est le moins 
qu ' i l pu i s se y avoi r , ca r en d e h o r s des régions 
officielles on est d 'avis qu' i l y en a p lu tô t deux et 
d e m i p a r wigwam q u ' u n seu l . 

N o u s avons dit q u e le r é s u l t a t d u r ecensement 
de 1875 i n d i q u e q u e la p o p u l a t i o n i nd i enne des 
É ta t s -Uni s s ' é l cva i t a lo r s au chiffre do 332,120indi -
v idus , dont 183,415 à l 'est des Montagnes 
R o c h e u s e s et 143,705 à l ' oues t , l esque ls sont r e 
p a r t i s comino sui t : 

Régions à L'est des Montagnes Rocheuses. — Sur 
les t e r r i t o i r e s d e N e b r a s k a et de D a k o t a : 46,000 
I n d i e n s , G h e y e n n e s , Ogallnlas , M i n n e c o n j o u s , 
U n c p a p a s , S a n s - A r c s et S ioux , d o n t 12,000 hosti
les a u x « visages p â l e s . » D a n s le K a n s a s , de 
l 'est du Co lo rado à l 'oues t du T e r r i t o i r e indien : 
17,442, a p p a r t e n a n t à d iverses t r i b u s ; ce sont les 
P o t t o w a t o m i e s , les S a c s - e t - P o x e s d u Missouri , 
les S h a u n e e s , les D c l a w a r e s , l e s Sénecas , les 
K o u s u s ou Kaws , les T u c h o p a o u s , les Ottawas, les 
K i o w a s - e t - C o m a n c h e s , les A p a c h e s , les usages , 
les A r r a p a h y s d u s u d , les Ch ippaways -e t -Munsees 
et les Q u a p a w s ; los K i o w a s - e t - C o m a n c h e s , les 
A r r a p a h y s et les A p a c h e s son t hos t i les . Le Terri
to i re i nd i en r o n f e r m e les C r e e k s , les Cherrokees , 
les Choctawg, les Ch ickasas , les Seminó les , les 
W i t c h i t a s , des D e l aw are s e t a u t r e s pe t i t es t r ibus 
d é t a c h é e s , f o r m a n t e n s e m b l e u n total de 47,804. 
Le N o u v e a u - M e x i q u e c o m p t o 20,059 I n d i e n s , 
don t les Nava joe s , q u e l q u e s b a n d e s de Yu tes , 
d 'Apachos , d ' A p a c h c s - e t - M i m b r e s , les Moqiiis et 
¡es P u e b l o s . L e Colorado d o n n e asile à 5,000 Yu te s . 
D an s le M o n t a n a on r e n c o n t r e les Tê tes -P la te s , 
les P i e d s - N o i r s , les Ore i l l e s -Pendan te s - e t -Koo té -
n a y s , les G r o s - V e n t r e s , les P i e g a n s , les Bloods et 
les Choucas , don t ces d e r n i e r s soûls amis des 
b lancs ; le total do la p o p u l a t i o n ind ienne du 
M o n t a n a s 'élève à 19,360. Dans l 'Utah et le W y o -
m i n g il y a 25,250 i n d i e n s , p r e s q u e tous a m i s ; 
ce son t les S h o s h o n e s ou S e r p e n t s , les Utahs, 
q u e l q u e s Y u t e s et u n e t r i bu m ê l é e de Shoshones 
ot de B a n n o k s , D a n s le Minneso t a il existe 5,879 
Ch ippaways e n b a n d e s e r r a n t e s . D a n s l ' Iowa des 
b a n d e s n o m a d e s de S a c s - e t - F o x e s forment le 
m a i g r e to ta l do 264 ind iv idus . Enfin le Wiscons in 
c o m p t e 700 W i n n e b a g o s et 657 Po t towa tomies . 

E n r a s s e m b l a n t ces t o t a u x pa r t i e l s , n o u s a r r i 
vons b i e n , en effet, a u total g é n é r a l de 188,415 
I n d i e n s . 

Régions à l'ouest. — L e s 143,705 I n d i e n s r épa r 
tis à l ' oues t des Moja t agnes R o c h e u s e s se dénom
b r e n t d e l à m a n i è r e su ivan te : 

Il y en a 7 ,040, tous a m i s , d a n s l 'Orégon, 
L ' I d a h o en r e n f e r m e 6,044, don t la t r i b u des 
N e z - P e r c é s , q u i c o m p t e 3,200 ind iv idus à elle 
sou lo , tous a m i s . Le t e r r i t o i r e de W a s h i n g t o n 
r e n f e r m e 15,494 I n d i e n s , divisés en b a n d e s peu 
n o m b r e u s e s , la p l u p a r t pa i s ib les et b i e n d i spo
sées . D an s le N e v a d a , il ex is te de n o m b r e u s e s 
pet i tes t r i b u s f o r m a n t u n effectif de 12,720 In
d i ens , tous a m i s , sauf les Goshr i t e s , a u n o m b r e 
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do 800, qu i jou i s sen t d ' une r é p u t a t i o n b ien é tabl ie 
de perfidie et de c r u a u t é . On c o m p t e en Califor
nie 23,807 I n d i e n s , don t les P i u t e s a u n o m b r e de 
4,000 et les S e r r a n o s , pet i te t r i b u de 115 i n d i v i 
dus ; ces d e r n i e r s sont seu ls hos t i l es . L 'Ar izona 
renferme 16,200 i n d i e n s , le p lu s g r a n d n o m b r e , 
composé de H u a l a p a i s , de P i n a l s - e t - C o y a t e r o s , 
de Yarapa i s , de T o n t o - A p a c h e s et de S i e r r a -B lan 
das, hosti les a u x b l a n c s . Enf in , il n ' y en a pas 
moins de 62,400 d a n s l 'Alaska , don t 20,000 E s q u i 
maux amis , a insi q u e d iverses a u t r e s pe t i tes t r i 
bus. Les H y d a s , les K a k e s et les Awks, f o r m a n t 
un cont ingent de 2,600 ind iv idus , sont hos t i les . 

I n d é p e n d a m m e n t de l e u r hos t i l i t é enve r s les 
blancs envah i s seu r s do l e u r t e r r i t o i r e , les Ind iens 
sont encore divisés de t r i b u à t r i bu , souven t 
même de famil le à famil le d a n s la m ê m e t r i b u , 
par des ha ine s ou des j a lous i e s don t la causo est 
presque tou jours fu t i l e , ma i s a u x q u e l l e s l e u r 
t empérament b e l l i q u e u x et vindicat i f d o n n e u n 
caractère d ' imp lacab l e féroci té quo r ion no s a u 
rait adoucir , ipas m ê m e le souc i du sa lu t de la 
race tout en t i è r e . P a r t o u t cet te d iv i s i on , auss i 
vieille v r a i s e m b l a b l e n l e n t q u e la r a c o o l l e - m ô m o , 
a servi les desse ins des c o n q u é r a n t s en l e u r fou r 
nissant des al l iés . Ainsi la t r i b u la p lu s p u i s s a n t e 
parmi les t r i bus hos t i l es a u x visages pâles, est colle 
des Sioux, et elle est assez pu i s san te et assez n o m 
breuse p o u r les i n q u i é t e r s é r i e u s e m e n t . M a i s , 
s'ils ont les Cheyenñea du N o r d et les A r r a p a h y s 
pour alliés, ils r e n c o n t r e n t dans les P a w n e c s , les 
Yutes, les Choucas , les A r i c k a r e e s et les Sho-
shones des e n n e m i s i m p l a c a b l e s . 

Comme e x e m p l o de l e u r s d i ssens ions in tes t i 
nes, nous r a p p e l l e r o n s le fait su ivan t qu i est 
caractérist ique : A la sui te d ' u n c o m b a t m e u r 
trier qui se l iv ra en 1832, en t r e les S ioux d 'uno 
part, les Choyennes et les A r r a p a h y s de l ' a u t r e , u n 
traité in tervint , en Vertu d u q u e l le t e r r i t o i r e s i 
tué au n o r d d u P l a t t e R i v e r é ta i t a s s u r é a u x 
Sioux et le t e r r i to i re s i tuée au s u d , a u x C h e y e n 
nes et aux A r r a p a h y s l e u r s alliés'. Dix ans p lu s 
tard (1841), des t r o u b l e s ËO p r o d u i s i r e n t d a n s le 
camp dos S ioux , d o n t u n assez" g r a n d h o m b r e se 
retirèrent chez les C h e y e n h e s ou ils c o m p t e n t e n 
core a u j o u r d ' h u i q u a r a n t e w i g w a m s . En 1844, p a r 
contre, ce fut chez les C h e y e n n e s et les A r r a -
pabj'S qu' i l y eut u n s o u l è v e m e n t : cent q u a r a n t e 
wigwams c h e y e n n e s et s o i x a n t e a r r a p a h y s é m i -
grèrent chez les S ioux , où ils cons t i tuen t ce 
qu'on appe l le d e p u i s lors les C h e y e n n e s et 
les A r r a p a h y s d u N o r d , c o m m e les S ioux sé
cessionnistes ont r e ç u le n o m do t r i b u s S ioux 
du Sud ou Cut-off bands. 

Cependant les Yankees c o n t i n u e n t à re fouler 
les Indiens, en dépi t des t r a i t é s p a r l e sque l s la 
tranquille possess ion de l e u r s t e r r i to i res do chasse 
leur est a s s u r é e ; i ls p r o c è d e n t c o m m e ils le di
sent volontiers , à Y élimination p rogress ive do la 
raco abor igène do l ' A m é r i q u e , p o u r s'y s u b s t i t u e r 
partout. Le t e r r i to i re de chasse des S i o u x , des 

A r r a p a h y s et des C h e y e n n e s est s i t ué su r les b o r d s 
du T o w d e r R ive r ; ce lu i des S ioux Cut-off et des 
B r û l é s , s u r le R e p u b l i c a n R i v e r et e n h ive r d a n s 
les M o n t a g n e s N o i r e s ; ma i s j u s t e m e n t la val lée 
d u R e p u b l i c a n R i v e r est dé jà e n v a h i e p a r u n 
g r a n d n o m b r e de b l a n c s , c h a s s e u r s de bujfalos, 
non p o u r la cha i r , m a i s p o u r la p e a u q u i , t a n n é e , 
d o n n e u n cu i r b i en s u p é r i e u r à celui q u ' o n ob t i en t 
de la p e a u d u b œ u f d o m e s t i q u e , p o u r faire d e s 
c o u r r o i e s de t r a n s m i s s i o n e m p l o y é e s d a n s les 
u s ine s à v a p e u r ; et les M o n t a g n e s N o i r e s 
son t la p r o i e des m i n e u r s et a u t r e s a v e n t u 
r i e r s , c o m m e n o u s l ' avons déjà d i t ; en c o n s é 
q u e n c e , l es Ind iens son t b i e n p r è s d ' ê t re en 
fièrement dépossédés do l e u r s t e r r i t o i r e s de 
chas se . 

L E S M E X I C A I N S . — Au M e x i q n e , c o n t r a i r e m e n t à 
ce qu i se passe a u x É t a t s - U n i s , la p o p u l a t i o n in
d i e n n e tondra i t à s ' a cc ro î t r e . Il es t vrai q u e , par o p 
posi t ion a u x E s p a g n o I s , l e s M e x i c a i n s d e s c e n d a n t s 
de cel te na t i on et p a r c o n s é q u e n t des c o n q u é r a n t s , 
ont lié des re la t ions i n t i m e s avec les a b o r i g è n e s 
dans l ' in térê t de l ' i n d é p e n d a n c e g é n é r a l e ; i ls se 
sont mê lé s à e u x , ont con t r ac t é des a l l i ances et il 
en est r é su l t é une p o p u l a t i o n r o b u s t e et active de 
mét is (mestizos). Ic i , les I n d i e n s d u M e x i q u e 
n ' on t p a s affaire à des e n n e m i s , à des ê t res 
de race s u p é r i e u r e c h a r g é s d ' une miss ion p rov i 
dentiel le d ' é l imina t ion , m a i s à des é g a u x ; ils sont , 
avec les b l a n c s , c i toyens d ' u n e g r a n d e r é p u 
b l i q u e , u n pou t u r b u l e n t e , s a n s d o u t e , m a i s di
visée s e u l e m e n t p a r les pass ions po l i t i ques . On 
ne p e u t c o m p a r e r , i l est vrai) les Az tèques , don t 
F c r n a n Cortôs et ses c o m p a g n o n s a d m i r è r e n t l a 
civi l isat ion raff inée, a u x S ioux . Art is tes et s a 
vants , ils j o u i s s a i e n t d ' u n s y s t è m e social b ien 
rég lé , q u e d é p a r a i t u n pOU p o u r t a n t la c o u t u m e " 
des sacrif ices h u m a i n s , t and i s q u e r i en de s e m 
b lab le n e p a r a î t avoir exis té chez les p lu s civi l i -
sab les des P e a u x - R o u g e s dos E ta t s -Un i s . 

L e s I n d i e n s d u M e x i q u e se divisent en de n o m 
b r e u s e s t r i b u s , dont les p r i n c i p a l e s , son t les 
Az tèques , h a b i t a n t s du p la t eau d ' A n a h u u c , les Co
t a s , é tabl i s s u r le ve r san t occ iden ta l , les M a y a s 
guP 10 Versant o r ion ta l . et dans le Y u c a t a n , et les 
À p a c h e s d a n s lo h a u t M e x i q u e s e p t e n t r i o n a l . 
Ces d e r n i e r s seu l s vivent en s a u v a g e s , c o m m e 
l eu r s frères de l ' a u t r e côté de la f ron t i è re ; les 
a u t r e s vivent à l 'é tat de c iv i l i sa t ion , se l ivrent à 
l ' ag r i cu l t u r e et a p p a r t i e n n e n t a u c h r i s t i a n i s m e . 
Q u o i q u e de pe t i te ta i l le , i ls son t r o b u s t e s ; l e u r 
t e in t var ie d u r o u g e cu iv re a u b r u n foncé . D ' h u 
m o u r g é n é r a l e m e n t t a c i t u r n e , ils a p p r e n n e n t 
avec u n e g r a n d e facili té q u a n d ils veu l en t s 'en 
d o n n e r la p e i n e , et font p r e u v e de l o g i 
q u e e t d ' u n e r a r e j u s t e s s e d ' e sp r i t . B e a u c o u p 
d ' a i l l eurs ont p r o u v é q u e , d a n s le d o m a i n e de 
l ' in te l l igence , ils n e le céda i en t en r i en à l ' E u r o 
péen le p lus dél ié : on sa i t q u e le p r é s i d e n t 
J u a r e z , qui avai t été avocat , étai t de race i n d i e n n e . 

L ' I n d i e n des c a m p a g n e s n ' e s t p a s hosp i t a l i e r , 
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p a r exemple : c 'est là son m o i n d r e d é f a u t ; il est 
méfiant , s o u p ç o n n e u x et p a s s a b l e m e n t a p a t h i q u e . 
Il n ' a pas l 'a i r d 'avoi r fait de g r a n d s p r o g r è s d a n s 
la c u l t u r e des t e r r e s , la c o n s t r u c t i o n , l ' i ndus t r i e , 
d a n s l ' a r t d ' a u g m e n t e r son b i e n - ê t r e , d a n s a u 
c u n e voie vis ible ou a p p r é c i a b l e d e p u i s le t e m p s 
de M o c t e z u m a . Il se vêti de m ê m e q u ' e n ce 
t e m p s - l à , et a c o n s e r v é la p l u p a r t de ses viei l les 
c o u t u m e s . L e s d e m e u r e s de ces i n d i g è n e s son t , 
d a n s les r ég ions t r o p i c a l e s , des e spèces d e cages 

de b a m b o u et , d a n s les r ég ions t e m p é r é e s , des 
h u t t e s de b r i q u e s c r u e s o u de p i e r r e s gross iè res . 
. E n 1874, le c a p i t a i n e M a r m i n g découvra i t , au 
s u d - e s t de la f ron t iè re d u Colorado et du Nou
v e a u - M e x i q u e , u n e p e u p l a d e b ien différente de 
tou tes celles q u i h a b i t e n t l ' A m é r i q u e du Nord, 
é v i d e m m e n t d 'o r ig ine m e x i c a i n e , et qu ' i l décr i 
vait c o m m e sui t d a n s le Denver (Colorado) News : 

« Cette p e u p l a d e vit à l ' é ta t d ' i so lement , dans 
u n vi l lage q u i est e n t o u r é d ' u n e forte murai l le 

Village d 'Esquimaux (p. 227.) 

pare i l l e à la m u r a i l l e ch ino i se , et qu i m e t ce peu 
ple à l ' écar t des a u t r e s n a t i o n s . A l ' i n t é r i e u r de 
cet te e n c e i n t e , il ex is te des h a b i t a t i o n s p o u r e n 
v i ron 4,000 â m e s ; ma i s le n o m b r e de la p o p u l a 
t ion est r édu i t à 1,800. L e u r l a n g u e r e s s e m b l e a u 
c h i n o i s , et q u e l q u e s - u n e s de l e u r s c o u t u m e s se 
r a p p r o c h e n t des u s a g e s de ce p e u p l e . Les f e m 
m e s se d i s t i n g u e n t p a r l e u r type ch ino i s : y e u x 
f e n d u s en a m a n d e s , p ieds pe t i t s , e m b o n p o i n t . 
E l les s ' h a b i l l e n t et p o r t e n t l e u r s c h e v e u x à la 
m o d e du C é l e s t e - E m p i r e . 

« L e u r re l ig ion est b a r b a r e . M o n t é z u m a est 

l e u r Dieu . Son a r r ivée est a t t e n d u e c h a q u e j o u r 
a u lever d u solei l . L ' i m m o r t a l i t é de l ' âme forme 
u n e p a r t i e de l e u r foi. L e s p r ê t r e s po r t en t do 
l o u r d s v ê t e m e n t s de b r o c a r t , qui se rven t depuis 
u n n o m b r e infini d ' a n n é e s . Les c é r é m o n i e s de 
l e u r cul te son t p o m p e u s e s . L a m o r a l e de ce peu 
p le est i r r é p r o c h a b l e , pa ra î t - i l . 

« I ls conse rven t le s o u v e n i r de l e u r s t r ad i t ions , 
c o m m e d ' a u t r e s p e u p l e s d ' A m é r i q u e , q u i se ser
vent de quipos, c ' e s t - à - d i r e de l o n g u e s cordes 
a u x q u e l l e s on faisai t des nueuds . Ces n œ u d s étaient 
a u t a n t de po in t s de r e p è r e de da t e s , d ' événemen t s 
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r e m a r q u a b l e s . Cette c o u t u m e s e m b l e r a i t les r ap 
p r o c h e r des Az tèques . 

« L e u r g o u v e r n e m e n t consis te en u n conse i l de 
t r e n t e c a c i q u e s , don t s ix son t é lus à vie . On choi
sit o r d i n a i r e m e n t p o u r cet te fonct ion des viei l
l a r d s , soit pa r ce qu ' i l s ont p lu s d ' e x p é r i e n c e , 
soit afin qu ' i l s no s ' é t e rn i sen t pas d a n s l e u r 
e m p l o i . L e s a u t r e s sont n o m m é s t e m p o r a i r e 
m e n t . U n d ' e u x e x e r c e le pouvo i r exécu t i f ; u n 
a u t r e le s u p p l é e en cas de beso in . 11 y a u n chef 
p o u r la g u e r r e , u n p o u r la pol ice , e tc . Sept ca
c iques s o n t o r d i n a i r e m e n t des j e u n e s gens qu i n e 
res ten t en fonct ions q u e q u e l q u e s m o i s . 

« Chez e u x , la f e m m e n 'es t p a s , c o m m e d a n s 
la p l u p a r t des t r i b u s i n d i e n n e s , u n e bê te de s o m 
m e ; mais elle est , a u c o n t r a i r e , t e n u e en g r a n d 
r e spec t et c o n s i d é r a t i o n . Ses t r a v a u x se b o r n e n t 
a u x soins d u m é n a g e . 

« Cette soc ié té à p a r t conse rve ses t r a d i t i o n s 
d e p u i s q u a t r e s iècles s a n s i n t e r r u p t i o n . » 

L E S S U D - A M É R I C A I N S . 

L e s a b o r i g è n e s de l ' A m é r i q u e du S u d son t di
v isés , avons -nous d i t , en t ro is g r a n d e s fami l les . 
L e s A n d o - P é r u v i e n s se d i s t i nguen t p a r u n te in t 
b r u n - o l i v â t r e , u n front b a s et fuyan t , des y e u x h o 
r i z o n t a u x , u n e pe t i te ta i l le , et se subd iv i s en t e n : 
M u y s c a s , d a n s la N o u v e l l e - G r e n a d e ; I n c a s et Ay-
m a r a s , d a n s les A n d e s c e n t r a l e s ; en A u c a s ou 
Araucans, P é c h e r a i s et F u é g i e n s , d a n s les A n d e s 
m é r i d i o n a l e s . La fami l le g u a r a n i e n n e h a b i l e en t r e 
lo lac M a r y c a ï b o , le c a p San R o q u e et l ' embou
c h u r e de la P l a t a : t e in t j a u n â t r e u n p e u r o u g e , 
f ront l é g è r e m e n t b o m b é , y e u x o b l i q u e s , n e z c o u r t 
et é t r o i t , b o u c h e m o y e n n e a u x lèvres m i n c e s , 
p o m m e t t e s p e u sa i l lan tes , face r o n d e , e x p r e s s i o n 
g é n é r a l e m e n t d o u c e , la i l le m o y e n n e e t t r a p u e j e l l e 
so subdiv i se en G u a r a n i s et e n B o t o c u d o s , for
m a n t les u n s et les a u t r e s de n o m b r e u s e s t r i b u s . 

L a famil le p a m p é e n n e s e fait r e m a r q u e r p a r u n e 
t a i l l e g é n é r a l e m e n t é l e v é e , le f r o n t b o m b é d e s G u a -
ran i so t los y e u x h o r i z o n t a u x d e s A n d u - P é r u v i e n s ; 
elle c o m p r e n d : les Moxis et les Ch iqu i tos , d a n s , 
la Bolivie o r i e n t a l e ; les P u e l c h e s , les C h a r m a s 
les T o b a s , e tc . , d a n s la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e ; les 
P a t a g o n s o u T e h u o l c h e s , donl les réc i ts de d ivers 
v o y a g e u r s ont fait des g é a n t s , c o m m e ce tou r i s t e 
l é g e n d a i r e faisait des f e m m e s rous se s do t o u t e s 
celles d ' u n e ville s u r le c h e m i n de l a q u e l l e il 
avai t r e n c o n t r é une f e m m e a y a n t u n e c h e v e l u r e 
de c o u l e u r a r d e n t e . Les P a t a g o n s , c e u x d u Sud 
s u r t o u t , sont g r a n d s et r o b u s t e s , m a i s les ind iv i 
d u s de tai l le d é m e s u r é e sont des e x c e p t i o n s . 

C'est p a r m i les i n d i g è n e s de l ' A m é r i q u e d u Sud 
q u e sévit p r i n c i p a l e m e n t cet te é t r a n g e a b e r r a t i o n 
du goû t a p p e l é e géophagie, qu i cons i s te à se n o u r r i r 
d é t e r r e , n o n pa r néces s i t é , mais p a r p a s s i o n . E n 
1872, le D r Galt s igna la i t les r a v a g e s de ce t te v é 
r i t ab le m a l a d i e chez les I n d i e n s et les mét is des 
b o r d s de l 'Amazone et r acon ta i t q u ' o n étai t ob l igé 

de me t t r e des m a s q u e s à c e u x q u ' o n voulai t em
p loye r , p o u r les e m p ê c h e r de se l iv re r à cette pas
sion funes te , qu i n e l e u r est d ' a i l l eu r s pas exclu
s ive. D ' u n a u t r e cô té , on t rouve au Brésil , chez 
les B o t o c u d o s , q u e l q u e s t r i b u s a n t h r o p o p h a g e s . 

L E S E S Q U I M A U X . 

Il n o u s fau t m a i n t e n a n t r e t o u r n e r a u N o r d , où 
n o u s avons l a i s sé n o s a m i s les E s q u i m a u x , parce 
q u e , si les p e u p l a d e s ou n a t i o n s q u e n o u s avons 
vis i tées en h â t e se r e l i en t en t r e elles p a r quelque 
po in t de l e u r s c a r a c t è r e s p h y s i q u e s , les Esqui
m a u x , b ien q u e d i s s é m i n é s s u r u n e é tendue con-
s i d é r a b l e e t divisés en i n n o m b r a b l e s t r i b u s , ont un 
lion c o m m u n si é t roi t en t o u t , m ê m e sous le rap
port d u l a n g a g e , qu ' i l s cons t i t uen t en vérité une 
race d i s t inc te , no r e s s e m b l a n t à a u c u n e au t re race 
a m é r i c a i n e , et q u e bien f a ib l emen t , malgré la 
s éduc t i on d u sys t ème d o n t n o u s pa r l ions en com
m e n ç a n t , a u x r ace s a s i a t i q u e s vo i s ines . 

Les E s q u i m a u x o c c u p e n t t ou t le littoral de 
l 'Océan glacia l a r c t i q u e , d e p u i s le Groenland 
o r i en ta l , en l o n g e a n t le c o n t i n e n t amér i ca in dans 
tou te son é t e n d u e et t r a v e r s a n t lo détroit de 
B e h r i n g , j u s q u ' à la r ive a s i a t i q u e . P e u p l e litto
ra l p a r exce l l ence , on es t ime q u e l ' é tendue de 
l eu r s posses s ions , su r 160 k i l o m è t r e s de largeur, 
à m e s u r e r de la cô te , n ' a p a s moins de 9,000 ki
l o m è t r e s de l o n g u e u r . Devan t e u x , u n vaste 
océan de g lace i n e x p l o r e et s u r l eque l ils n'osent 
s ' aven tu r e r assez loin p o u r p e r d r e la terre de 
v u e ; d e r r i è r e , des m o n t a g n a r d s h o s t i l e s , prépa
rés à r e p o u s s e r par la force tou te tentat ive d 'em
p i é t e m e n t ; sous l e u r s p ieds , un sol profondément 
ge lé , q u e le dége l eff leure à p e i n e , et où les gé
n é r a t i o n s d ' E s q u i m a u x n a i s s e n t , vivent et meu
rent d e p u i s des s i èc les , de la m ê m e man iè re que 
celles q u i les y ont p r é c é d é e s . L e u r s j o u r s et leurs 
n u i t s , l eu r s s a i s o n s , l e u r s a n n é e s n e ressemblent 
en r ien à celles d u res te d u m o n d e . Chez eux, six 
mois de j o u r s u ccèd en t à s ix mois de nu i t : trois 
mois d ' h ive r s a n s solei l , t ro i s mo i s d 'été sans 
nu i t , six mois de c r é p u s c u l e q u ' i l f a u t a jouter aux 
t ro i s mois d 'b ivor , q u a n t a u d e g r é de t e m p é r a 
t u r e . L e u r s v i l lages , c o m p o s é s de c inq ou six 
famil les c h a c u n s e u l e m e n t , son t d i spersés le long 
de la côte et é tab l i s d a n s les s i tes réun issan t les 
cond i t i ons i n d i s p e n s a b l e s ; u n l i eu d e déba rque 
m e n t convenab le et mio e a u assez profonde pour 
p e r m e t t r e a u x ba le ines d 'y p r e n d r e l eu r s ébats 
dans la sa i son , 

« Les t r a i t s c a r a c t é r i s t i q u e s de l ' E s q u i m a u , dit 
M. H. Bancrof t (Natives Races of the Pacific States 
of North America), sont les s u i v a n t s : ils ont le 
t e i n t ' p r e s q u e b l anc , l o r s q u e l eu r p e a u est débar 
r a s sée de la c ras se ou de la p e i n t u r e qu i la cou
vre o r d i n a i r e m e n t ; la tai l le m o y e n n e et bien 
p r o p o r t i o n n é e ; le c o r p s t r a p u , m u s c u l e u x , ro
bus t e , avec des e x t r é m i t é s pe t i t es et b ien mode
lées ; la tê te p y r a m i d a l e , la face l a rge et ovale, 
les p o m m e t t e s sa i l l an te s , le nez c a m u s , les yeux 
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petits et ob l iques , la b o u c h e l a rge , les den ts r é 
gulières ; les c h e v e u x no i r s et r u d e s , que lque fo i s 
coupés ras sur le s o m m e t de la tè te , la i ssant tout 
autour une sor te de c o u r o n n e , c o m m e a u x m o i 
nes ; la ba rbe peu fou rn i e . Tou te fo i s , les h o m m e s 
conservent souvent l e u r s c h e v e u x à l 'é ta t n a 
turel; les f emmes d u c a p de Glace a jou ten t m ê m e 
de faux cheveux a u x l e u r s , et po r t en t le tou t t o r d u 
en deux é n o r m e s bouc le s s u r le d e r r i è r e de la 
tète. — A Po in t B a r r o w , les E s q u i m a u x s é p a r e n t 
leurs cheveux en d e u x pa r t i e s o u t r e s se s , les s a 
turent d'huile de ba l e ine et en f o r m e n t d ' épa i s ses 
touffes qu'i ls l ient avec des l a n i è r e s de p e a u q u e l 
conque. Ceux-là se d i s t i nguen t p a r cet te pa r t i cu
larité qu 'ayant les j a m b e s c o u r t e s , ils s e m b l e n t 
plus grands assis q u e d e b o u t . 

« Sur la côte s e p t e n t r i o n a l e , les f e m m e s se 
peignent les sourc i l s et se t a t o u e n t le m e n t o n ; 
les hommes, seu ls , se p e r c e n t la lèvre i n f é r i eu re 
à l'un ou à c h a c u n des co ins de la b o u c h e , et 
insèrent dans les o u v e r t u r e s a ins i p r a t i q u é e s des 
espèces de b o u t o n s de m a n c h e t t e s à d o u b l e tê te 
en 05 , ivoire, coqu i l l age , p i e r r e o u bois . L ' i nc i 
sion, au début , est à pe ine l a rge c o m m e u n t u y a u 
de plume, mais q u a n d le sujet avanco on â g e , il 
l'agrandit à m e s u r e , p o u r a jou t e r à sa b e a u t é 
naturelle croissante , ' j u s q u ' à lu i faire a t t e i n d r e 
un demi et j u s q u ' à t rois q u a r t s de p o u c e de d i a 
mètre. L 'opéra t ion d u t a t o u a g o se fait de d e u x 
manières: en pa s san t u n fil te in t s o u s la p e a u 
ou en la p iquan t avec la po in t e d ' u n e a igu i l l e . Le 
tatouage diffère en o u t r e , n o n - s e u l e m e n t do t r i b u 
àlr ibu, mais su ivant les c lasses d a n s Une m ê m e 
tribu. Ainsi, dans ce r t a ines t r i b u s , u n e f e m m e du 
commun est au to r i sée à se t a t o u e r le m e n t o n d 'uno 
ligne verticale ad c e n t r e et d ' u n e a u t r e l igne p a 
rallèle à-celle-ci, t i rée d ' un côté oii de l ' au t r e , 
tandis q u ' u n e d a m e de q u a l i t é a le d ro i t de faire 
descendre u n e l igne ver t i ca le do c h a c u n des d e u x 
deux coins de sa b o u c h e . 

« Les deux sexes , c o m m e cela se r e n c o n t r e 
également d a n s d ' a u t r e s g r o u p e s de la r ace m o n 
gole, ont les t ra i ts é g a l e m e n t efféminés . Q u e l q u e s 
voyageurs p o u r t a n t ont c r u d é m ê l e r u n e e x p r e s 
sion de férocité c a r a c t é r i s t i q u e d a n s c e u x des 
hommes, tandis q u e c e u x des f e m m e s t r a h i r a i e n t 
une lascivité e x t r a o r d i n a i r e . E n t o u t cas , u n e 
épaisse couche de c rasse e t u n e forte o d e u r d ' hu i l e 
de baleine sont i n s é p a r a b l e s de la p e r s o n n e d ' u n 
Esquimau, et tous les o r n e m e n t s don t il p e u t se 
charger n ' a jou ten t g u è r e à sa b o n n e m i n e . 

« Les E s q u i m a u x font e n t r e r d a n s la c o m p o 
sition de l eu r s v ê t e m e n t s , les p e a u x de t ou t e 
espèce d ' a n i m a u x , m ê m e celle des o i s e a u x qu i 
viennent à l eu r p o r t é e ; ces p e a u x sont p r é p a r é e s 
avec leur f o u r r u r e , s'il y a l i eu , tai l lées et c o u s u e s 
proprement et avec a d r e s s e . I ls e m p l o i e n t en 
outre les in tes t ins d u p h o q u e et de la ba l e ine à la 
confection de v ê t e m e n t s i m p e r m é a b l e s qu ' i l s 
mettent sur les a u t r e s . 

« Le cos tume se c o m p o s e , p o u r les d e u x sexes 

do longs bas o u ca leçons , p a r - d e s s u s l e s q u e l s ils 
me t t en t des cu lo t t es q u i p r e n n e n t d e p u i s les 
é p a u l e s et d e s c e n d e n t u n p e u p lu s b a s q u e les 
g e n o u x ; u n e e s p è c e de v a r e u s e à m a n c h e s et à 
c a p u c h o n , fai te d ' un seu l m o r c e a u , avec des 
t r o u s s e u l e m e n t p o u r p a s s e r la tête et les b r a s , 
l eu r d e s c e n d u n p e u p l u s h a u t q u e les cu lo t t es ; 
coupée c a r r é d a n s le bas p o u r les h o m m o s , elle 
se t e r m i n e on p o i n t e s devan t et d e r r i è r e et est 
p lu s l o n g u e p o u r les f e m m e s . L a v a r e u s e do 
l ' h o m m e est o r n é e p a r d e r r i è r e de la q u e u e d ' u n 
a n i m a l q u e l c o n q u e , et à celle de la f e m m e est 
a t t aché u n sac nu c a p u c h o n spécia l d a n s l e q u e l 
elle por te son enfan t . Sau f ces p a r t i c u l a r i t é s diffi
c i l emen t sa i s i ssab los , les d e u x sexes sont h a b i l l é s 
de m ê m e , et c o m m e , dépou i l l é s des o r n e m e n t s 
c a r a c t é r i s t i q u e s de l e u r s exe , l e u r s Visages Sont 
s e m b l a b l e s , on p r e n d assez f r é q u e m m e n t les 
h o m m e s p o u r des f e m m e s et r é c i p r o q u e m e n t . 

« Ils p o r t e n t des bo t tes do p e a u de p h o q u e o u 
de m o r s e , des gan t s de p e a u do d a i m et des v ê t e 
m e n t s i m p e r m é a b l e s , faits d ' in tes t ins de s q u a l e s , 
qu i l e u r e n v e l o p p e n t tou t le c o r p s . Ils saven t 
me t t r e do la Variété dans la compos i t i on de l e u r 
to i le t te . Ainsi la v a r e u s e , qu i est g é n é r a l e m e n t 
en p e a u de r e n n e , est q u e l q u e f o i s faite de p e a u x 
d 'o i seau , de phoque. , d ' o u r s ou d ' écureu i l ; le 
c a p u c h o n en p e a u de r e n a r d peu t ê t r e d o u b l é de 
p e a u de l ièvre et b o r d é de p e a u de l o u p ; l es 
gan ts sont que lque fo i s de p e a u de faon . E n h ive r , 
ils p o r t e n t d o u b l e s v ê t e m e n t s ! ce lu i do d e s s o u s 
avec la f o u r r u r e en d e d a n s , ce lu i de des sus avec 
la f o u r r u r e en d e h o r s . Alors , l ' e s tomac r e m p l i d e 
gra isse et le dos couverL d 'uno épa i sse f o u r r u r e , 
ils défient les h ive r s a r c t i q u e s les p lu s t e r r i b l e s . » 

L e s E s q u i m a u x vivent exc lu s ivemen t du p r o 
dui t do l e u r chasse et de l e u r p ê c h e : ils n ' é l è v e n t 
q u e des ch iens , p r o p r e s auss i b i e n à découvr i r 
le t r ou d ' un p h o q u e d a n s la g lace q u ' à s e rv i r 
d ' a t t e lage à l e u r s t r a î n e a u x ou à p o r t e r a u lo in 
des f a r d e a u x souven t for t p e s a n t s . I ls se c o n s 
t ru i sen t des h u t t e s de p i e r r e et de b o u e , à mo i t i é 
e n t e r r é e s et couve r t e s de p e a u x de v e a u m a r i n , 
dont ils font aus s i des ten tes à l ' occas ion , o u b ien 
des h u t t e s de ne ige et de glace ; dans ces h u t t e s 
[igloe) que l l es qu ' e l l e s soient , il n ' y a t o u j o u r s 
q u ' u n e p ièce , et c'est p a r u n t r o u é t ro i t q u ' o n j ' 
e n t r e en r a m p a n t . 

Les Races océaniennes. 

On a divisé les p o p u l a t i o n s i nd igènes d e l ' O c é a -
n i e en deux g r a n d e s famil les : la famil le p a p o u a n e 
ou n é g r o - a u s t r a l e et la famil le ma la i se o u oli
v â t r e ; d ' au t r e pa r t , t ou t e n consen t an t à cet te 
g r a n d e divis ion s o m m a i r e en d o u x fami l les o u 
races , o l ivâ t re et n o i r e , on a é té forcé p a r la 
cons t a t a t i on de d i spa r i t é s b ien év iden tes d a n s 
c h a q u e race , à fa i re d e u x subd iv i s ions d ' a p r è s 
l e sque l l e s le g r o u p e o l ivâ t re se t r o u v e c o n t e n i r 
d e u x t ypes : le Malais et le P o l y n é s i e n et le g r o u p e 
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no i r , d e u x a u t r e s : le t y p e n e g r o - o c é a n i e n e t le 
t ype a u s t r a l i e n . C'est cet te d ivis ion q u e n o u s 
a l lons su iv re , c o m m e p l u s c la i re et t ou t à fait 
jus t i f iée , su ivan t n o u s , à m o i n s d e se la isser e n 
t r a î n e r à u n d é c o u p a g e infini de ca tégor ies q u i 
n e sera i t p lu s q u ' u n p u é r i l j e u de p a t i e n c e . 

« Les n è g r e s , dit M. L a v o l l é e , p a r a i s s e n t i n d i 
g è n e s : ils son t , p a r l e u r c o n s t i t u t i o n p h y s i q u e , 
l eu r p r o f o n d e m i s è r e , l e u r s h a b i t u d e s d ' a t roc i t é 
et d ' a n t h r o p o p h a g i e , l e u r inv inc ib le a t t a c h e m e n t 
à l 'état s a u v a g e , l e u r i g n o r a n c e des a r t s m ê m e 

l ' a n t h r o p o p h a g i e est fort r é p a n d u e p a r m i e u x . 
N u l l e par t l es h o m m e s n 'offrent u n mé lange si ex
t r a o r d i n a i r e dcc iv i l i s a t i one tdo b a r b a r i e , de m œ u r s 
d o u c e s et d ' a t roc i t é s . L e u r s o u r c e p r i nc ipa l e est 
p r o b a b l e m e n t dans les î les de la S o n d e , mais 
ils h a b i t e n t auss i p r e s q u e tou t e la P o l y n é s i e . » 

L E S M A L A I S . 

« L e s p o p u l a t i o n s b r u n â t r e s de l 'A rch ipe l (de 
la Sonde) , dit Crawfurd , se r e s s e m b l e n t t e l l emen t 
q u ' u n e m ê m e desc r ip t i on p e u t suffire p o u r 
tou tes . Ces i n s u l a i r e s son t , en géné ra l , pet i ts , 
t r a p u s et r o b u s t e s ; l e u r taille p e u t ê t re éva luée 
en m o y e n n e a 1 m è t r e 60 p o u r les h o m m e s 
e t l m è t r e 50 p o u r les f e m m e s , soi t 10 cen 
t i m è t r e s environ de m o i n s q u e celle des E u 
r o p é e n s . L e u r s m e m b r e s in fé r i eu r s sont u n p e u 
forts et l o u r d s , q u o i q u e b ien c o n f o r m é s ; l e u r s 

les p lu s g ros s i e r s , a u d e r n i e r d e g r é de l 'échelle 
de l ' e spèce h u m a i n e . Ils p e u p l e n t p r e s q u e toute 
l 'Aus t r a l i e , u n e pa r t i e d e s î l e s a s i a t i ques (Mélané-
sie), et l e u r n o m b r e d i m i n u e r a p i d e m e n t . Les oli
vâ t r e s a p p a r t i e n n e n t à la r a c e Mala i se , qu i paraî t 
avoir p e u p l é t ou t e s les î les , d e p u i s Madagascar 
j u s q u ' à la côte d ' A m é r i q u e ; on t rouve chez eux 
des l a n g u e s q u i p e u v e n t se r a p p o r t e r à u n même 
i d i o m e , et des u s a g e s et des ins t i tu t ions dérivés 
d ' u n t ype c o m m u n ; la p l u p a r t on t des langues 
écr i tes et m ô m e u n e sor te de l i t t é r a t u r e ; mais 

• b r a s sont p l u t ô t c h a r n u s q u e m u s c u l e u x . Le sein 
des f e m m e s est pe t i t , c o m p a r a t i v e m e n t à l'en
s e m b l e de l e u r s t a t u r e , et le bus te en t ie r manque 
de cet te s y m é t r i e et de cet te g râce qu i sont par
t i cu l i è res a u x f e m m e s de l ' I I i ndous t an . Le visage 
est rond , la b o u c h e g r a n d e ; les den t s , lorsqu'el les 
n ' o n t p a s é té a r t i f ic ie l lement co lorées , sont belles; 
le m e n t o n est c a r r é ; les an g l e s de ia mâchoire 
i n f é r i eu re t r è s - sa i l l an t s . L e s p o m m e t t e s sont éle
vées et, p a r su i t e , les j o u e s u n p e u c r e u s e s ; le 
nez est pe t i t et cour t , j a m a i s sa i l l an t , ma i s aussi 
j a m a i s é p a t é . Les y e u x sont pe t i t s , t ou jou r s noirs, 
de m ê m e q u e chez tous les O r i e n t a u x , qu i consi
d è r e n t t ou t e a u t r e c o u l e u r c o m m e u n e mons t ruo
s i té ; L e te in t es t g é n é r a l e m e n t b r u n , mais varie 
un p e u su ivan t les t r i b u s . Ni le c l imat , ni les 
h a b i t u d e s n a t i o n a l e s ne p a r a i s s e n t avoir de rap
po r t avec ces différences. Les races les plus 
c la i res se t r o u v e n t g é n é r a l e m e n t vers l 'ouest , et 
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quelques-unes auss i s o u s l ' é q u a t e u r . Les J a v a 
nais sont le p e u p l e le p l u s avancé e n civi l isat ion 
de l 'Archipel, et c e p e n d a n t c 'est un de c e u x don t 
le teint est le p lu s foncé . L e s c h e v e u x , d a n s la 
race b runâ t r e , sont l ongs , l i sses , d u r e s et tou 
jours noirs ; il y a u n r a p p o r t cons tan t en t re la cou
leur des cheveux et cel le de la p e a u . L a tète 

e x c e p t é e , le poil es t r a r e s u r t ou t e s les p a r t i e s d u 
co rps ; il n ' y en a p o i n t t r a c e s u r la po i t r ine d e s 
h o m m e s et la b a r b e est t r è s - p e u f o u r n i e . » 

L e s Mala is s o n t d ' u n e g r a n d e p r o p r e t é et l e u r s 
f e m m e s ne m a n q u e n t p a s d 'une ce r t a ine coque t 
te r ie r a f f inée ; chez les j e u n e s filles, les c h e v e u x , 
a r r a n g é s en t o r s a d e s , r e n f e r m e n t souven t q u e l -

LP, Rajah de Bali (Malais). 

qiies fleurs d 'YIang-YIang a u p a r f u m p é n é t r a n t . 
Elles p r ennen t des ba in s f r é q u e n t s et ont auss i 
grand soin de l e u r m é n a g e q u e de l e u r p e r s o n n e . 
Leur h u m e u r est o r d i n a i r e m e n t d o u c e et sou
mise, tant q u e la j a l o u s i e ou tou t e a u t r e pass ion 
de ce genre n e les p o u s s e p a s à q u e l q u e réso lu 
tion violente. 

De m ê m e , le Malais est d o u x et c o u r t o i s , fidèle 

à la p a r o l e d o n n é e , r e c o n n a i s s a n t ; m a i s facile à 
m e t t r e en f u r e u r , ce q u e n o u s a p p e l l e r i o n s s u s 
cep t ib le à l ' excès , et a lo r s il n e conna î t p l u s 
rien; b rave , a u d a c i e u x , vindicatif , il dev ien 
d ' u n e féroc i té i m p i t o y a b l e s'il se cro i t i n s u l t é . 
L e s p lu s civil isés, c e u x q u i sont en r e l a t i ons s u i 
vies avec les E u r o p é e n s et les I n d i e n s , se l iv ren t 
vo lon t ie r s a u c o m m e r c e , el ils s 'y m o n t r e n t p l e i n s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



230 LE MONDE DES MERVEILLES 

de p r o b i t é ; m a i s , civilisés ou n o n , ils ont u n p e n 
c h a n t d é p l o r a b l e à l a p i r a t e r i e , et la consc ience 
du d a n g e r affronté l eur voile un p e u t r o p c o m p l è 
t e m e n t le côté r é p r ô h e n s i b l e de cet te i n d u s t r i e . 

L a p lus g r a n d e p a r t i e de la r ace ma la i s e a p p a r 
t i en t à l ' I s l a m i s m e , c e p e n d a n t b e a u c o u p do 
Mala is sont m o n o g a m e s et ne p r a t i q u e n t p a s avec 
m o i n s de zèle que* les m e i l l e u r s E u r o p é e n s les 
devo i r s q u i i n c o m b e n t a u x bons p è r e s de fami l le ; 
ils son t les m a î t r e s , s a n s d o u t e , et cons idè ren t l e u r s 
f e m m e s c o m m e des ê t res i n f é r i e u r s , m a i s ils les 
p r o t g é e n t et n e les t ra i ten t p a s c o m m e des esc laves . 

L e s h a b i t a t i o n s des Malais son t de s i m p l e s ca
b a n e s de b a m b o u , couve r t e s de c h a u m e o u de 
foui l les de p a l m i e r , g é n é r a l e m e n t e n t o u r é e s d ' u n e 
p a l i s s a d e . Ils cu l t ivent le riz, l ' i g n a m e , q u e l q u e s 
a u t r e s cé r éa l e s et p l a n t e s d ive r ses a insi q u e le 
bé te l , et se l ivrent avec a r d e u r à la p ê c h e , du 
m o i n s ceux des côtes ; i ls sont d ' u n e g r a n d e s o 
b r i é t é . L e u r c o s t u m e se c o m p o s e , à J a v a , p o u r 
les h o m m e s , d ' u n e veste d ' i nd i enne , d ' un ca leçon 
r ecouve r t d ' u n e p ièce de soie o u de co ton , d ' u n e 
c e i n t u r e et d 'un m o u c h o i r qu i r e l i en t les c h e v e u x 
s u r le s o m m e t de la tête ; p o u r les f e m m e s , d ' un 
j u p o n de soie ou de coton r e t e n u s o u s les a issel les 
pa r u n e ce in tu re et d ' u n e l a r g e ves te . L e s u n s et 
les a u t r e s vont p ieds n u s . Les Mala i ses de S u m a 
t ra a jou ten t à la g râce n a t u r e l l e d e l e u r s p e r s o n n e s 
et a u c h a r m e factice de la toi let te q u e n o u s ve 
n o n s de déc r i r e en se pe rçan t les ore i l les d ' o u v e r 
t u r e s l a rges que lque fo i s d ' u n p o u c e , où elles 
s u s p e n d e n t des bouc le s , des p l a q u e s de mé ta l ou 
des ronde l l e s de bo i s . 

L ' i n t é r i e u r de l ' î le de S u m a t r a r e n f e r m e e n c o r e 
do n o m b r e u s e s t r i bus s a u v a g e s , do race m a l a i s e , 
a u m o i n s p o u r la p lupa r t , et don t la p r i n c i p a l e 
est celle des Ba t t a s . Les Ba t t a s se divisent en 
d e u x g r a n d e s f rac t ions don t l ' uno a accep té la 
d o m i n a t i o n h o l l a n d a i s e et l ' au t r e vit à l ' é t a t d ' i n 
d é p e n d a n c e . Ils sont t r è s - i n d u s t r i e u x , ont des 
lois éc r i t e s , u n e l i t t é r a t u r e q u ' o n dit assez r i che , 
u n cu l te r e l ig i eux , des m œ u r s po l icées , e t se 
l ivrent a u x c a n n i b a l i s m e , ma i s à u n c a n n i b a l i s m e 
r a i s o n n é et l éga l . Ils m a n g e n t l e u r s p r i s o n n i e r s 
de g u e r r e et l e u r s c o n d a m n é s e n ve r tu dos d i s p o 
s i t ions de l e u r s lois p é n a l e s ; a insi le vo leur de 
n u i t , l ' a d u l t è r e son t c o n d a m n é s à ê t r e m a n g é s 
vifs et le son t . « Q u i c o n q u e , dit Un éc r iva in , a 
c o m m i s u n d e ces c r i m e s , oât c o n d a m n é , a m e n é 
s u r la p lace p u b l i q u e , d é p e c é et m a n g é m o r c e a u 
p a r m o r c e a u p a r la p o p u l a c e . Les f e m m e s n e 
p e u v e n t p r e n d r e p a r t à ce fest in . L o r s q u ' i l s 'agit 
d ' a d u l t è r e , le m a r i s ' avance le p r e m i e r vers la 
v ic t ime et chois i t le m o r c e a u qu i lu i p a r a î t l e p lus 
a p p é t i s s a n t . Ce sont o r d i n a i r e m e n t les o re i l l es 
q u e le m a r i o u t r a g é c o u p e et c r o q u e avec dé l i ce s . 
C h a c u n se s e r t a p r è s lu i . Q u a n d tou t y est p a s s é , 
l o r squ ' i l n e res te p lu s q u e le sque l e t t e d u con 
d a m n é , l e p r é s i d e n t de l ' a s s e m b l é e c o u p e la tê te 
de la v i c t ime , qu ' i l e m p o r t e c h e z lu i c o m m e u n 
t r o p h é e . Ces m o n s t r u e u s e s e x é c u t i o n s se font 

avec ca lme et r e c u e i l l e m e n t . C h a c u n des invités 
m a n g e un m o r c e a u de c h a i r h u m a i n e avec la 
convic t ion qu ' i l c o n s o m m e , e n fa isant cela , un 
g r a n d ac te de j u s t i c e . » 

J a d i s les Ba t t a s m a n g e a i e n t a u s s i l eu r s vieil
l a r d s , s o u s p r é t e x t e q u e « q u a n d le fruit est 
m û r , il faut qu ' i l t o m b e . » Ils ont r e n o n c é à cette 
vieille c o u t u m e . Us c r o i e n t à u n d i e u s u p é r i e u r e t 
à t ro is s u b a l t e r n e s , s a n s p a r l e r des gén ies bons ou 
m a u v a i s ; m a i s ils n ' o n t n i t e m p l e s n i prê t res , , en 
fait po in t dô cu l te p u b l i c . Les e n t e r r e m e n t s et les 
m a r i a g e s n e son t chez e u x l 'objet d ' a u c u n e céré
m o n i e . L ' h o m m e a c h è t e sa f e m m e , quelquefois 
tou te j e u n e , et d a n s ce cas l 'é lève p o u r en faire sa 
f e m m e lé m o m e n t venu , s a n s a u t r e fo rme de procès . 

L e s At sch ino i s , qu i ont t e n u si l o n g t e m p s en 
échec les a r m é e s des H o l l a n d a i s l eu r s maî t res , 
o c c u p e n t tou te la p a r t i e n o r d do l'île de Sumat ra , 
et l e u r r o y a u m e , car c 'est u n r o y a u m e , et fort 
b ien o r g a n i s é , est b o r n é à l 'est p a r le détroi t de 
Malacca , à l ' oues t et a u n o r d par le m e r des Indes . 
N o u s n e s a u r i o n s m i e u x fa i re , p o u r d o n n e r sur 
ce p e u p l e i n t é r e s san t , son o r ig ine , ses m œ u r s , 
ses i n s t i t u t i ons , Éofi i n d u s t r i e , des indicat ions 
complè t e s , q u o d ' e m p r u n t e r l ' i nd i spensab le au 
au j o u r n a l \Audand q u i a recuei l l i l u i - m ê m e tout 
ce q u ' a p u b l i é Sur ce sujet , d a n s ces derniers 
t e m p s , la p r e s s é des P a y s - B a s et des Indes néer
l anda i se s : 

L ' o r i g i n e dos At sch ino i s , A tch ina i s , ou Atcbi-
niehS est difficile à d é t e r m i n e r . Su ivant les uns 
ils sont d 'o r ig ine ch ino i se , su ivan t les au t res , 
d ' o r ig ine s i a m o i s e ; d ' a u t r e s , a u con t r a i r e , p r é 
t e n d e n t voir en e u x des b o h é m i e n s venus soit de 
la côte do M a l a b a r , soit de l'île Célèbes . L'opinion 
la p lus v r a i s e m b l a b l e , c 'est quo ce sont des Malais 
(c 'est l 'avis de J u n g h u h n ) q u i se sont mélangés 
d a n s de for tes p r o p o r t i o n s avec los p e u p l e s do la 
oôte o p p o s é e s u r le con t inen t ind ien ; l 'é lément 
Ba t t a n ' y se ra i t p a s n o n p lu s res té en t i è remen t 
é t r a n g e r . 

Ce q u i a u t o r i s e cet te d e r n i è r e suppos i t ion , ce 
son t los t r aces de mots b a t t a s q u ' o n r e n c o n t r e dans 
la l a n g u e atschir ioiso, pu i s la conformi té qui 
exislo en l rô les d e u x p e u p l e s s o u s le r a p p o r t dos 
c o u t u m e s et a u point d e vue d û type phys ique . 
L e u r n a t u r e l s a u v a g e et s a n g u i n a i r e p a r a î t être 
u n h é r i t a g e des B a t t a s . C e p e n d a n t il ne convien
d ra i t p a s de los r e g a r d e r c o m m e des descendan ts 
d i rec t s ( q u o i q u e fo r t emen t m é l a n g é s avec d ' au t res 
é l é m e n t s d a n s le c o u r s des âges) d e ces féroces 
a n t h r o p o p h a g e s de l ' a r ch ipe l i n d i e n . 

D ' u n a u t r e cô té , on no p e u t n i e r q u e les Ats 
ch inois n e diffèrent b e a u c o u p d u res te des Malais. 
I ls sont n o n - s e u l e m e n t p lus g r a n d s et p lus b e a u x , 
ma i s e n c o r e la te in te de l e u r p e a u est b e a u c o u p 
p lu s foncôo, c o m m e il en est d ' a i l l e u r s chez la plu
p a r t des n a t u r e l s de l ' î le de S u m a t r a ; M. de H o -
1 nde r , d a n s son t ab leau g é o g r a p h i q u e et e thno
g r a p h i q u e des Indes n é e r l a n d a i s e s (Landen vol-
kenkunde van Nederlandsch Ostindie. B r e d a 1861), 
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lea dépeint c o m m e u n e race b ien c o n f o r m é e , m a i s 
qui ne laisse a u c u n e i m p r e s s i o n a g r é a b l e , à c a u s e 
d'un air de fausse té r é p a n d u s u r t ou t e l e u r p h y 
sionomie. 

Les Atschinois se d iv isent e n t ro is p e u p l e s : 1° 
les Atschinois p r o p r e m e n t d i t s ; 2° le p e u p l e d e 
Pédir ; 3° les Malais p u r - s a n g . 

Les p r e m i e r s , c 'es t -à-di re les A t sch ino i s , son t 
répandus sur toute r e t e n d u e du t e r r i t o i r e et se d i 
visent en t rois g r o u p e s ou t r i b u s , don t les d e u x 
premiers h a b i t e n t s u r les côtes , et le t r o i s i è m e 
peuple plus p a r t i c u l i è r e m e n t l ' i n t é r i eu r d u p a y s . 

Les gens de P é d i r , les p l u s p a u v r e s et les p l u s 
dégradés du s u l t a n a t , r é s i d e n t p r i n c i p a l e m e n t s u r 
l a c ô t e n o r d , a p p e l é e côte d 'Arcka ou d e s N o i x d e 
Bétel. 

Leurs p r i n c i p a u x é t a b l i s s e m e n t s sont P é d i r , 
Pasangan, Samoï et P a s i r . 

Enfin les Mala i s , q u i p e u v e n t ê t r e v e n u s des 
côtes mér id iona les de S u m a t r a , on t e n v a h i la 
partie oues t d 'Atsch in , o ù l e u r s p r i n c i p a l e s sta
tions sont A n a l a b o n , T a m p a t , T o u w a n , A s a h a n e t 
Bakoungan. 

Les Atschinois p r o p r e m e n t dits, p a s s e n t p o u r 
des guer r ie r s s a n g u i n a i r e s , des n é g o c i a t e u r s infi-
dè le sà lapa ro le d o n n é e e t d e s m a r c h a n d s p e u s û r s . 

De son t e m p s dé jà , Boau l iou les d é p e i g n a i t 
comme insolents , a i l i e r s , perf ides et de m a u v a i s e 
foi, sur tout cont re les c h r é t i e n s . « Ce sont , d i t - i l , 
des traî tres, des vo l eu r s et des e m p o i s o n n e u r s . » 
Leurs qual i tés se r é d u i r a i e n t d o n c à u n e b r a v o u r e 
incontestable et h u n s e n t i m e n t d ' i n d é p e n d a n c e 
qu'ils r a i sonnen t s o u v e n t assez mal . 

Leur m a n i è r e d e vivre n e diffère pas essent ie l^ 
lement de celle des a u t r e s h a b i t a n t s de l ' a r ch ipe l . 
Ils se contentent , p o u r l e u r n o u r r i t u r e , d ' u n p e u 
de riz, de l é g u m e s e t d e p o i s s o n Avec cet o r d i n a i r e 
ils bravent les fa t igues et s u p p o r t e n t les p lus r u d e s 
labeurs. Ils sont donc assez s o b r e s , p o u r le b o i r e 
elle manger , a u m o i n s d a n s la vie o r d i n a i r e ; ma i s 
dans les occas ions so lenne l l e s , l e u r t e m p é r a n c e ne 
soutient pas l ' é p r e u v e . L e s Atschinois sont a d o n 
nés à l 'op ium ; les h o m m e s a i m e n t les c o m b a t s 
de coqs [menjaboung) et le j e u de dés , et en g é n é 
ral le farn iente l e u r plaît et ils s 'y l ivrent le p lu s 
possible en m â c h a n t du b é t e l . 

Pendan t ce t e m p s , les f e m m e s v a q u e n t a u x 
soins d o m e s t i q u e s , et font les t r a v a u x de j a r d i 
nage. Leu r s d e m e u r e s , au res te , p r é s e n t e n t si p e u 
de confortable q u ' o n n e s ' é tonne g u è r e qu ' i l s n e 
veuillent p a s y r e s t e r . Ce sont des h a b i t a t i o n s 
en p lanches , couver t e s de feui l les de p a l m i e r s 
[atap), fo rmant u n c a r r é long et n e c o n t e n a n t en 
général que les us tens i l e s i n d i s p e n s a b l e s p o u r 
faire la cu is ine , q u e l q u e s pots et m a r m i t e s , des 
nattes p o u r s'y r e p o s e r le j o u r , et u n e c o u c h e 
séparée du res te p a r u n r ideau do toile ou de 
coton tou jours sale , q u ' o n appe l l e tabir. 

Ces gens m a r c h e n t t o u j o u r s a r m é s . I l s a i m e n t 
à porter le kr iss , po ignard ma la i s , ou le k l e w a n g , 
couteau-sabre , la l a n c e , le fusil, et u n b o u c l i e r de 

bo i s . I ls on t de l ' a r t i l l e r i e , m a i s ils n e saven t p a s 
se 3ervirdosarmes à f eu auss i b i e n q u e les Mala i s . 

L e u r h a b i l l e m e n t cons is te p o u r les h o m m e s , 
en u n p a n t a l o n (seluhar-af/ih) v ê t e m e n t n a t i o n a l 
a d o p t é d a n s l 'île e n t i è r e , et qu i se po r t e de t r è s -
bonne h e u r e . P a r - d e s s u s , on a t t ache u n s u r t o u t de 
toile ou d e soie di t sarang. • 

L e h a u t d u c o r p s r e s t e h a b i t u e l l e m e n t n u ; ce 
n 'es t q u e dans des cas excep t i onne l s q u ' o n le 
couvre d ' u n badjou, à c o u r t e s m a n c h e s , qu i d e s 
cend j u s q u ' a u x h a n c h e s , ou d ' un l a m b e a u d'étoffe 
b l anche j e t é n é g l i g e m m e n t s u r l ' épau le . Ce cos
t u m e m a s c u l i n r e s s e m b l e b e a u c o u p à celui des 
f e m m e s , avec cet te différence q u e cel les-c i s 'enve
l o p p e n t la tête d 'un m o r c e a u de toi le b l a n c h e , 
t and is q u e les h o m m e s p o r t e n t u n b o n n e t , a u t o u r 
d u q u e l ils e n r o u l e n t u n l a m b e a u d'étoffe p l u s ou 
mo ins p r é c i e u s e , en fo rme de t u r b a n . 

Ce q u e n o u s avons dit p lus h a u t d u c a r a c t è r e 
des Atsch ino is , ne ferai t p a s s u p p o s e r q u e le vol 
doive êtro p u n i chez e u x d ' u n e façon r i g o u r e u s e . 
Il en est p o u r t a n t a ins i . Ce q u i d u res te n ' e m p ê c h e 
p a s la f r é q u e n c e de ces dél i t s , n o n p l u s q u e cel le 
de ce r t a ins c r i m e s , celui d ' a d u l t è r e , p a r e x e m p l e , 
pun i é g a l e m e n t avec b e a u c o u p de sévér i t é , a ins i 
q u e chez lea Ba t t a s . 

En cas d ' a d u l t è r e , le c o u p a b l e est l ivré a u x pa
ren t s de la f e m m e . C h a c u n a c c o u r t ; on f o r m e u n 
cerc le a u t o u r de lu i , p r é a l a b l e m e n t on a mis 
d a n s ses m a i n s u n e a r m e , le g a d o n b a n g , avec 
l aque l l e il doit e s saye r de se f rayer u n p a s s a g e a 
t r a v e r s la foule qu i l ' e n v i r o n n e . S'il r éu s s i t , il est 
q u i t t e de tou t e p o u r s u i t e à l ' a v e n i r ; m a i s le cas 
c o n t r a i r e se p r é s e n t e p lu s souven t : auss i , le ma l 
h e u r e u x es t - i l d ' o r d i n a i r e mis en p ièces s u r - l e -
c h a m p et enfoui s u r p l a c e , s a n s a u c u n e e s p è c e d e 
c é r é m o n i e , 

L e s p é n a l i t é s con t re le vol sont les s u i v a n t e s . 
Q u i c o n q u e r e n c o n t r e u n vo l eu r su r son t e r r a i n a 
le dro i t de le t u e r , s ans a u t r e f o r m e de p r o c è s . Si 
le c o u p a b l e est condu i t devan t le j u g e , on le 
fouette de ve rges , q u a n d le délit est m i n i m e , o u 
m ê m e o n le pend , p o u r l ' e x e m p l e , à u n e e s t r a 
p a d e . La v a l e u r de l 'obje t d é r o b é su rpasse - t - e l l e 
u n e c e r t a i n e s o m m e , u n tah i l , p a r e x e m p l e , le 
c o u p a b l e a la ma in d ro i t e c o u p é e ; s'il s 'agi t d ' u n e 
v a l e u r de 5 tah i l s , ou p l u s , on lui c o u p e s o u v e n t 
les p i eds et les m a i n s ; m ê m e pun i t i on p o u r u n e 
s imple récidive ; si le vol est de 10 tah i l s on l ' em
b r o c h e vivant . L e s vo l eu r s de g r a n d s c h e m i n s son t 
b r û l é s vifs. 

L e s c o u p a b l e s mut i l é s son t b a n n i s o r d i n a i r e 
m e n t dans l'île W a ï , o ù on les n o u r r i t p a r c o m 
pass ion ; p lus souven t on les y a b a n d o n n e à l e u r 
m a l h e u r e u x sor t , et ils pé r i s sen t de faim p lu tô t 
e n c o r e q u e d e s su i t e s de l e u r s b l e s s u r e s . On 
en r e n c o n t r e q u e l q u e f o i s fa isant le se rv ice de 
mate lo t s s u r les prâts ou e m b a r c a t i o n s m a l a i s e s . 

Les Atsch ino is r e c o n n a i s s e n t , a u m o i n s de n o m 
l ' i s l a m i s m e , qu ' i l s on t i n t r o d u i t à Su m a t r a . Mais en 
réa l i t é , ils en p r e n n e n t à l e u r a ise avec la re l ig ion 
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qu ' i l s p ro fessen t , et ce sont de dé t e s t ab l e s sec ta
t eu r s d u p r o p h è t e , n e m o n t r a n t a u c u n re spec t 
p o u r le Co ran et p o u r ses p r e s c r i p t i o n s ; en r e 
v a n c h e assez t o l é r a n t s p o u r c e u x q u i su iven t u n 
a u t r e cu l t e . 

Classer e t h n o g r a p h i q u e m e n t les A t sch ino i s 
d ' ap rè s l e u r l a n g u e se ra i t assez difficile. L a p l u s 
g r a n d e o b s c u r i t é r è g n e à ce su je t . T o u t ce q u e n o u s 
p o s s é d o n s , p o u r éc la i rc i r cet te ques t i on l i n g u i s 
t i q u e , se r é d u i t à u n v o c a b u l a i r e de t r e n t o - s i x 
m o t s recuei l l i s p a r M a r s d e n ; e t e n c o r e ces t r e n t e -
s ix v o c a b l e s , s au f q u a t r e , son t - i l m a l a i s ou j a v a 
n a i s . L e savan t é d i t e u r d u Journal of the Indian 
Arckipelago, Logan, q u ï a v a i t u n e c o n n a i s s a n c e a p 
p ro fond ie des r a c e s de l ' a r ch ipe l i n d i e n , ma i s q u i 

a e m p o r t é son savo i r d a n s la t o m b e , L o g a n paraî t 
avoir e u en sa possess ion des m a t é r i a u x p lus éten
d u s r e l a t i v e m e n t à la l a n g u e des Atschinois . A 
l ' en c ro i r e , cet te l a n g u e , o ù l ' o n sent l ' influence de 
l ' id iome des B a t t a s , diffère assez s e n s i b l e m e n t du 
m a l a i s . 

E n m a l a i s , c o m m e a u res te d a n s la p l u p a r t des 
l a n g u e s de l ' a r ch ipe l i n d i e n , on a c c e n t u e la pé
n u l t i è m e sy l labe des m o t s ; les Atschinois , au con
t r a i r e , a c c e n t u e n t la d e r n i è r e . Enfin, d a n s la ten
d a n c e m o n o s y l l a b i q u e d e l a l a n g u e , a ins i que dans 
c e r t a i n e s d é s i n e n c e s , on croi t r e c o n n a î t r e de l'affi
n i té avec le ch ino i s . Ac tue l l emen t , le p eu p l e d'At-
s c h i n s e s e r t p o u r l ' éc r i tu re , d e s c a r a c t è r e s a r a b e s . 

- Au re s t e , on se d e m a n d e si la l a n g u e primitive 

d 'Atschin a j a m a i s é té éc r i t e . L e u r l i t t é r a t u r e 
a u mo ins re lève e n t i è r e m e n t du m a l a i s . I ls pos 
sède en cet te l a n g u e p l u s i e u r s c h r o n i q u e s et 

. d ' a u t r e s o u v r a g e s , p a r m i l e s q u e l s YAdat Bandar 
Acheh, ou les C o u t u m e s d u P o r t d 'Atsch in , le 
Majlis Acheh, o u les Devoi r s d u P r i n c e , avec cé ré 
m o n i a l de c o u r . . . 

C h a q u e K a m p o n g e s f s o u s la su rve i l l ance d ' u n 
chef de v i l lage , n o m m é Panghoulou on Radscha. 
Celui-ci peu t b ien p r e n d r e conse i l en d e h o r s de la 
c o m m u n e , m a i s il n e p e u t a r r ê t e r de r é s o l u t i o n s 
s o u s son a u t o r i t é p r ivée ; p o u r les affaires i m p o r 
t an t e s , il est ob l i gé de c o n s u l t e r les Panglimas ou 
Touvankous, et d ' o b t e n i r l e u r a p p r o b a t i o n . On 
n o m m e a ins i les p r é s i d e n t s de d is t r ic t s (sagis) ; 
l e u r s fonct ions sont h é r é d i t a i r e s et ils j o u e n t u n rôle 
i m p o r t a n t d a n s l ' o rgan i sa t ion po l i t ique d u p a y s . 

L e s P a n g l i m a s fo rmen t n o n - s e u l e m e n t l c conse i l 

d u su l t an , m a i s ils on t le d ro i t de n o m m e r son 
s u c c e s s e u r ; ils p e u v e n t m ê m e d é p o s e r le souve
ra in , si ce d e r n i e r enfre in t les c o u t u m e s du pays 
ou e n t r e p r e n d q u e l q u e chose de con t r a i r e au 
b i en -ê t r e g é n é r a l . . . 

A u x Célôbes on r e n c o n t r e , e n t r e a u t r e s , une 
t r i b u de r ace m a l a i s e , l e s B o u g u i s , r e m a r q u a b l e s 
p a r l eu r in te l l igence , l e u r act ivi té et l eu r apti
t u d e e x t r ê m e p o u r les affaires. 

Us p o s s è d e n t , o u t r e u n i d i o m e fami l i e r et vul
g a i r e , u n e l a n g u e écr i te et u n e l a n g u e sacrée . 
P l u s g r a n d s e t m i e u x c o n f o r m é s q u e les au t res 
Mala is , i ls son t auss i p lus fiers, p l u s i ndépen 
dan t s et p l u s b r a v e s ; l eu r s m a n i è r e s ont p lus de 
nob l e s se ; l e u r te in t es t p l u s c la i r et l e u r s traits 
p lus b e a u x ; i ls l e u r son t , en un mot , s u p é r i e u r s 
en t o u t . L e s B o u g u i s on t s u n o u e r des re la t ions 
c o m m e r c i a l e s s u r tous les po in t s de l 'Archipel 
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indien, depu i s Ma laeca j u s q u ' à la N o u v e l l e -
Guinée et à l 'Aus t ra l ie ; ils p é n è t r e n t j u s q u ' à 
l'intérieur des t e r r e s , a u mi l i eu des p e u p l a d e s 
les plus féroces si b e s o i n est, p o u r y recue i l l i r la 
poudre d 'or , l ' éca i l l é , les d i a m a n t s b r u t s , le 

c a m p h r e , le benjo in e tc . , qu ' i l s v i ennen t r e v e n d r e 
en sui te à Ba tav ia , à S i n g a p o r e et a i l l e u r s . 

Mais le c o m m e r c e , p o u r les B o u g u i s , e s l u n e 
vér i table pass ion et, p o u r s ' en a s s u r e r le m o n o 
po le d a n s ces c o n t r é e s , p o u r q u e les b l a n c s d ' E u -

Femme kanaque de la Nouvelle-Calédonie (p. 2 1 0 ] . 

rope ne v i ennen t p a s se s u b s t i t u e r à e u x , ils 
n 'hésitent pas à se l ivrer à la p i r a t e r i e la p lu s a u 
dacieuse. Les réc i ts n e m a n q u e n t pas d ' a i l l eurs 
sur les hau t s faits des t r o p cé l èb res p i r a t e s de 
Bornéo! 

L ' in tér ieur de la g r a n d e île de B o r n é o , o ù do-
Liv . 3 0 

m i n e n t les Malais , h a b i t a n t s des côtes , p o u r 
cause de p i r a t e r i e , est h a b i t é p a r les D a y a s , 
chez l e sque l s les u n s n e veu len t voir q u e des M a 
lais croisés de b l ancs , v r a i s e m b l a b l e m e n t Ind iens 
et q u e les a u t r e s c o n s i d è r e n t , p e u t - ê t r e avec p lu s 
de r a i son , c o m m e u n e r a c e ou famil le spéc i a l e , 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 
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a b o r i g è n e de B o r n é o e t s o u c h e p r o b a b l e de la fa
mil le p o l y n é s i e n n e si d i s s é m i n é e a u j o u r d ' h u i 
d a n s les î les les p lus é lo ignées les u n e s des a u t r e s 
de l 'Océan ie . En tou t cas les D a y a s sont b i e n 
s u p é r i e u r s a u x Mala is , b i e n q u e q u e l q u e s - u n e s 
de l e u r s t r i b u s a i en t a ccep t é l e u r d o m i n a t i o n . Ils 
ont le teint b e a u c o u p p l u s clair , les t ra i t s r é g u 
l ie r s et b e a u x , les y e u x u n p e u p lus éca r t é s q u e 
d a n s la r ace c a u c a s i e n n e , la p h y s i o n o m i e e n g a 
g e a n t e ; les f e m m e s , m i e u x c o n f o r m é e s , son t 
aus s i p lu s s y m p a t h i q u e s , l e u r s m a n i è r e s son t 
a i m a b l e s et p r é v e n a n t e s et l e u r p h y s i o n o m i e 
e x p r i m e le c o n t e n t e m e n t et la ga i e t é . El les son t 
p o u r t a n t esc laves d e fait et vouées a u x p lus d u r s 
t r a v a u x , m a i s le d e s p o t i s m e qu 'e l l e s s u b i s s e n t 
n ' a r ien de t r op h u m i l i a n t . L e s D a y a s son t m o 
n o g a m e s . La c é r é m o n i e d u m a r i a g e se r a p p r o c h e 
b e a u c o u p d a n s q u e l q u e s t r i b u s de la c é r é m o n i e 
du m a r i a g e civil chez n o u s , en y a j o u t a n t quel 
q u e s p r a t i q u e s n é e s de supe r s t i t i ons loca l e s . 

L e t a t o u a g e es t fort en h o n n e u r , a ins i q u e les 
o r n e m e n t s , c o m p o s é s p r i n c i p a l e m e n t de c o q u i l 
l ages ,de v e r r o t e r i e s et d ' a n n e a u x de c u i v r e , d a n s 
d ive r ses t r i b u s D a y a s ; d ' a u t r e s a u c o n t r a i r e m é 
p r i s e n t a b s o l u m e n t le t a t o u a g e . Enfin il y a des 
D a y a s n o m a d e s , a v e n t u r i e r s et u n p e u b a n d i t s ; 
ma i s auss i d e s D a y a s s é d e n t a i r e s et i n d u s t r i e u x , 
cu l t ivan t la t e r r e et t rava i l lan t les m é t a u x . L e s 
m œ u r s de ce p e u p l e son t p lu s p u r e s q u e celles 
d e l à p l u p a r t des a u t r e s p e u p l e s qu i les e n t o u r e n t 
e t l a p r o m i s c u i t é des s e x e s y est é ca r t ée avec soin . 

L E S P O L Y N É S I E N S . 

L a P o l y n é s i e se c o m p o s e d ' u n e m u l t i t u d e 
d ' î les , s ' é t e n d a n t v e r s l 'est de la Malais ie e t d e l a 
Mic ronés i e , don t les p lu s g r a n d e s , les î les n o r d 
et s u d de la N o u v e l l e Z é l a n d e , son t s i t u é e s a u 
sud-es t de l 'Aus t r a l i e . E l le est h a b i t é e pa r cet te 
r a c e i n t é r e s s a n t e à p lus d ' u n t i t re don t on a fait 
u n e subd iv i s ion d u g r o u p e ol ivât re o c é a n i e n , et 
q u i , i n s t a l l ée dans ces î les , soit p a r su i te d ' im
m i g r a t i o n s soit c o m m e a b o r i g è n e s , a des r a p 
p o r t s si év idents q u i r e l i e n t les u n s a u x a u t r e s 
ses g r o u p e s é p a r s , m a l g r é les d i s t a n c e s . 

M. de Q u a t r e f a g e s , q u i divise l ' e spèce en .trois 
g r a n d e s r ace s p r i n c i p a l e s et en r a c e s s e c o n d a i r e s 
ou mix t e s , n e voit d a n s ce l le -c i q u ' u n e r a c e mix t e , 
c o n s é q u e n c e l og ique d e son s y s t è m e . N o u s avons 
dit ce q u e n o u s p e n s i o n s de ces d iv is ions a r b i 
t r a i r e s , qu i n ' ô t e n t r ien a p r è s tou t à ia v a l e u r d e s 
t r a v a u x a n t h r o p o l o g i q u e s de l ' i l lus t re s avan t . 

« L a race p o l y n é s i e n n e , dit M. de Qua t r e f ages , 
est u n e race m i x t e , c ' e s t - à - d i r e u n e r ace q u i n e 
se r a t t a c h e d i r e c t e m e n t à a u c u n des t rois g r a n d s 
t ypes de l ' h u m a n i t é , t ou t en e m p r u n t a n t à cha
c u n d ' e u x q u e l q u e s - u n s d e ses t ra i t s c a r a c t é r i s 
t i ques . P a r f o i s ces t r a i t s se fonden t de m a n i è r e à 
d o n n e r u n e sor te do m o y e n n e i n t e r m é d i a i r e 
e n t r e les e x t r ê m e s ; m a i s t r è s - souven t auss i ces 
t r a i t s sont s i m p l e m e n t j u x t a p o s é s de f açon à 

i n d i q u e r n e t t e m e n t les é l é m e n t s e thno log iques 
q u i sont e n t r é s d a n s la c o m p o s i t i o n de cet te r a c e . 
Dans u n e tête de Ta ï t i en q u i a p p a r t i e n t a u Mu
s é u m , le c r â n e p r o p r e m e n t dit est h a u t , m é d i o 
c r e m e n t a l longé d ' a r r i è r e en a v a n t ; la c o u r b e 
qu ' i l décr i t d u f ront à l 'occ iput est a lo r s r é g u 
l iè re , m a i s s ' ap la t i t b r u s q u e m e n t en a r r i è r e . Les 

. bosses p a r i é t a l e s , p l a c é e s s u r les côtés de la tête 
son t p e u p r o n o n c é e s . L e f ront est assez fuyant, 
q u o i q u e l 'os f ron ta l soi t b i en d é v e l o p p é . Les or 
bi tes son t m é d i o c r e m e n t e s p a c é e s , les p o m m e t t e s 
l é g è r e m e n t sa i l l an tes , les os du nez relevés et 
d ' u n d é v e l o p p e m e n t m o y e n . L a m â c h o i r e s u p é 
r i e u r e est l é g è r e m e n t p ro j e t ée en a v a n t , la m â 
cho i r e i n f é r i e u r e se c o u c h e en d e s s o u s . L ' en 
s e m b l e q u e j e v iens d ' i n d i q u e r accuse la fusion 
d e s c a r a c t è r e s q u ' o n r e n c o n t r e chez le b lanc , le 
j a u n e et le n o i r . I l r é su l t e do là qu ' i l s s'effacent 
e t s ' a d o u c i s s e n t r é c i p r o q u e m e n t . 

« E n r e v a n c h e , dans d ' a u t r e s têtes osseuses , on 
d i s t ingue des t r a i t s b i e n p lu s a c c e n t u é s . Dans 
l ' u n e , a p p a r t e n a n t à u n i n d i g è n e s des î les Mar 
q u i s e s , l a f o r m e g é n é r a l e d u c r â n e t end à se r ap 
p r o c h e r de ce qu i exis te chez l ' H i n d o u ; le front 
s e re lève, les os du nez sa i l lent d a v a n t a g e , la mâ
c h o i r e s u p é r i e u r e s 'évide, l ' i n fé r i eu re n e se p r o 
j e t t e p lus e n avan t . Ic i les c a r a c t è r e s du blanc 
p r e n n e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t le d e s s u s . Dans 
d ' a u t r e s î les , a u c o n t r a i r e , le c r â n e s 'a l longe et 
se ré t réc i t , les c rê te s o s seuses dev iennen t plus 
s a i l l a n t e s ; le front est t rès - fuyant , les a rcades 
sou rc i l i è r e s s o n t t r è s - p r o n o n c é e s , les pommet t e s 
sa i l l an tes e n a v a n t ; la p ro jec t ion en avant des 
d e u x m â c h o i r e s et des den t s est auss i m a r q u é e que 
chez le n è g r e le p lu s p u r . Ici la p r é d o m i n e n c e du 
t ype nègre m é l a n é s i e n devien t i ncon te s t ab l e . 

? Si , des c a r a c t è r e s o s too log iques , on passe à 
c e u x q u e fourn i t l ' h o m m e vivant , on t rouve une 
c o n c o r d a n c e c o m p l è t e . G é n é r a l e m e n t , la rég ion 
c r â n i e n n e est h a u t e , u n p e u c o u r t e d ' a r r i è re en 
avan t et ap la t ie en a r r i è r e . Le f ron t , b ien déve
l o p p é , ma i s d ' o r d i n a i r e u n p e u b a s , devient 
souven t , t r è s - b e a u , et l ' ang le g lac ia l égale par
fois ce lu i de l ' E u r o p é e n . D ' o r d i n a i r e le nez, 
q u o i q u e u n p e u t r o p c o u r t et. é p a t é p a r suite de 
m a n œ u v r e s e x e r c é e s s u r l ' enfan t , est souvent 
aus s i dro i t et b ien sa i l l an t ; d a n s ce r t a ines î les, il 
est p r e s q u e t o u j o u r s a q u i l i n , c a r a c t è r e q u i appar 
t ient e s s en t i e l l emen t a u x r a c e s b l a n c h e s . Les 
y e u x , u n peu pe t i t s , son t p r e s q u e t o u j o u r s ho r i 
z o n t a u x , r a r e m e n t o b l i q u e s ; la c o u l e u r est p res 
q u e tou jours n o i r e ; les p o m m e t t e s sont sai l lantes , 
p lu tô t en avan t , c o m m e chez c e r t a i n e s popu la t ions 
b l a n c h e s , q u e s u r les cô tés . La b o u c h e est bien 
dess inée et l ' exp re s s ion en est a g r é a b l e , q u o i q u e 
les lèvres so ient un p e u t r o p épa i s ses et p r é sen 
ten t d ' o r d i n a i r e cet e m p â t e m e n t qu i accuse le 
m é l a n g e de sang n è g r e ; m a i s parfois auss i elles 
sont fines e t m inces c o m m e chez l ' E u r o p é e n . 
Souven t le m e n t o n se p ro je t t e e n avan t d 'une 
m a n i è r e e x a g é r é e et dev ien t a lo r s é t roi t et poin tu . 
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Le teint varie du j a u n e - b i s t r e t r è s - p à l e , r a p p e 
lant celui de c e r t a i n s E u r o p é e n s d u Midi , a u b r u n 
foncé, et passe q u e l q u e f o i s à la t e in te c u i v r é e . 
Enfin, les c h e v e u x , n o i r s ou c h â t a i n s , on t en g é 
néral u n t e n d a n c e à se r o u l e r en b o u c l e s . . . » 

Les Maor is de la Nouve l l e -Zé lande , pays u n 
peu froid, on t le t e in t à pe ine p l u s foncé q u e 
celui des E u r o p é e n s m é r i d i o n a u x , l e u r s t ra i t s se 
r approchen t é g a l e m e n t b e a u c o u p de ce t y p e -Als 
ont le nez aqu i l in , le front l a r g e , l é g è r e m e n t r idé , 
les yeux g r a n d s et b i e n f e n d u s , le r e g a r d pensif, 
les cheveux longs , p la ts et l i s ses , pa r fo i s c h â 
tains ; ils ont enfin la tai l le é levée . A côté d ' e u x 
vit une a u t r e p e u p l a d e , les M a n g a - M a n g a , dont 
les h o m m e s sont m o i n s g r a n d s , et p l u s t r a p u s , 
plus basanés et ont d e s c h e v e u x et la b a r b e c r é 
pus ; l eurs y e u x sont auss i p lu s pe t i t s . 

Les Maoris s u r le passé d e s q u e l s n o u s n e p o u 
vons m a l h e u r e u s e m e n t n o u s é t e n d r e a u t a n t q u ' u n 
tel sujet le m é r i t e r a i t , é t a i en t et sont e n c o r e u n 
peu a n t h r o p o p h a g e s . L e u r p a y s est fort p a u v r e 
sans doute en m a m m i f è r e s comes t i b l e s ; la m a 
tière a l imen ta i r e n 'y fait p o u r t a n t pas défaut , le 
sol est d 'une g r a n d e fe r t i l i t é ; d e p u i s q u e l q u e 
temps, ces i n su l a i r e s on t a d o p t é des E u r o p é e n s 
l 'agriculture et l 'é lève du béta i l , ils é lèvent m ê m e 
quelques o i s eaux do b a s s e - c o u r ; mais t ou t cela 
est bon p o u r les p lus f o r t u n é s . Les p lu s p a u v r e s 
vivent su r tou t de m a ï s cui t en ép i s et de p o m m e s 
de terre . N o u s l isons à p e u p rès d a n s t ous les o u 
vrages spéc i aux q u e les Maor i s p e u fo r tunés se 
livrent éga lemen t à l ' é lève d u c o c h o n , q u i es t en 
conséquence fort r é p a n d u . Il faut c ro i re p o u r 
tant qu ' i l est auss i peu e s t i m é q u e t rop r é p a n d u 
car en 1875, on r é so lu t , p a r insuff isance de d é 
bouchés sans d o u t e , de s 'en d é b a r r a s s e r pa r le 
poison. 

L'influence e u r o p é e n n e a b e a u c o u p modif ié 
les mœurs des M a o r i s . D ' abo rd , ils a p p a r t i e n n e n t 
presque tous a u C h r i s t i a n i s m e , d ' u n e secte ou de 
l 'autre; ils su ivent vo lon t i e r s les écoles é t ab l i e s 
par les mi s s ionna i r e s , et l e u r s v ê t e m e n t s , s u r t o u t 
celui des f e m m e s , e m p r u n t e n t b e a u c o u p a u x 
modes de l ' E u r o p e , q u o i q u e on n e dise pas q u ' a u 
cun j o u r n a l de m o d e s c o m p t e des a b o n n é e s d a n s 
les t r ibus M a o r i s . Mais ils on t c o n s e r v é d a n s u n e 
certaine m e s u r e l ' u s a g e de se t a t o u e r de la m a 
nière la p lus c rue l l e , n o n p a s en p i q u a n t la peau 
avec des a igu i l l e s , ma i s en la t a i l l adan t à l ' a ide 
d'une espèce de c iseau p r a t i q u a n t de l a rges 
plaies, p a r t i c u l i è r e m e n t d o u l o u r e u s e s et g ê n a n t e s 
lorsqu'el les a t t e i gnen t le b o r d des lèvres ou des 
narines et le coin des y e u x . Des m œ u r s a n c i e n n e s 
des Maoris , il est tou te fo is b o n de re lover que l 
ques t rai ts significatifs q u i m o n t r e r o n t à q u e l 
point de perfect ion re la t ive ces c a n n i b a l e s ava ien t 
su porter l e u r s y s t è m e socia l . 

«Les q u a t r e g r a n d s é v é n e m e n t s de l ' ex i s tence 
chez les Maor i s , dit M. de Qua t r e f ages , é t a ien t 
la naissance , le m a r i a g e , la m o r t et l ' e x h u m a t i o n 
des os. 

« La v e n u e d 'un enfant é tai t accuei l l ie p a r u n e 
fête. Toute fo i s , l u i - m ê m e , sa m è r e et t ous ceux 
q u i ava ien t e u à s ' occupe r de l ' e n f a n t e m e n t 
é ta ient taboues et r é p u t é s i m p u r s j u s q u ' a u m o 
m e n t o ù le t a b o u é ta i t s o l e n n e l l e m e n t levé p a r 
u n p r ê t r e . C'est à ce m o m e n t q u e le n o u v e a u - n é 
receva i t son n o m . 

« Bien souven t des motifs de c o n v e n a n c e o u de 
po l i t ique a m e n a i e n t l es f iançai l les d ' enfan t s au 
b e r c e a u ; a lo r s les c é r é m o n i e s du m a r i a g e se 
p a s s a i e n t t r a n q u i l l e m e n t , et la fête se t e r m i n a i t 
d ' u n e m a n i è r e tou te pac i f ique . D an s le cas con 
t r a i r e , il s e m b l e q u e la lice res ta i t ouve r t e a u x 
p r é t e n d a n t s j u s q u ' à la d e r n i è r e h e u r e . P a r f o i s , 
tout é tan t c o n v e n u et les fu tu rs p r ê t s à s ' un i r , 
un nouve l a r r i van t c h e r c h a i t à s ' e m p a r e r de la 
j e u n e fille. U n e lu t te p a s s i o n n é e et v iolente s ' en
gagea i t a lo r s , et la fiancée é ta i t souven t a m e n é e 
d e m i - m o r t e , à force d ' avoi r été r u d o y é e et t i rée 
en tous s ens . Une fois en t r ée chez son m a r i , elle 
devait s 'efforcer de le c o n t e n t e r en tou t p o i n t , 
c a r le d ivorce étai t a u t o r i s é . E n o u t r e , elle n e 
res ta i t p r e s q u e j a m a i s seu le , la p o l y g a m i e é tan t 
n o n - s e u l e m e n t p e r m i s e , ma i s e n c o u r a g é e . 

« T o u t en r e d o u t a n t la m o r t , les M a o r i s sa
vaient la b r a v e r ou la voir ven i r avec u n f e rme 
c o u r a g e , aus s i b i en à la su i te d ' u n e m a l a d i e q u e 
s u r les c h a m p s de ba t a i l l e . L o r s q u ' i l s m o u r a i e n t 
chez e u x , i ls se fa i sa ien t t r a n s p o r t e r en plein a i r 
a u d e r n i e r m o m e n t , p o u r év i t e r q u e l e u r d e m e u r e 
n e lû t f r appée du t a b o u . Des l a m e n t a t i o n s , des 
l a r m e s , d u s a n g , t é m o i g n a i e n t do la d o u l e u r des 
ass i s t an t s , q u i se d é c h i r a i e n t l es b r a s , la po i t r i ne 
et la face . 

« L e m o r t é ta i t e x p o s é p r o v i s o i r e m e n t , t an tô t 
d a n s u n e case é l evée e x p r è s , t an tô t d a n s sa 
p r o p r e m a i s o n ; le p l u s souven t , au fond d ' u n 
bois r é se rvé à cet u s a g e . P u i s , q u a n d les c h a i r s 
ava ien t d i s p a r u , on p r o c é d a i t a u n e t t o y a g e des 
os (hahunga). C h a c u n d ' e u x étai t s o i g n e u s e m e n t 
dépou i l l é e t f rot té . On les r éun i s sa i t e n s u i t e , et 
ils é t a i en t t r a n s p o r t é s d a n s un l i eu s e c r e t , c o n n u 
s e u l e m e n t d ' u n fort pe t i t n o m b r e de p e r s o n n e s . 
Cette p r é c a u t i o n é ta i t p r i se p o u r évi ter q u ' a u c u n 
d ' e u x n e t o m b â t en t r e les m a i n s d ' e n n e m i s , qu i 
n ' a u r a i e n t pas m a n q u é de les sou i l le r et de les 
p r o f a n e r . . . » 

On s 'est b e a u c o u p o c c u p é , d a n s ces d e r n i è r e s 
a n n é e s , des n a t u r e l s de l ' î le d e P â q u e s , la p lus 
o r i en t a l e de la P o l y n é s i e , l e sque l s n e sont m a i n 
t e n a n t g u è r e p lus d ' u n e c e n t a i n e . Ils sont de taille 
m o y e n n e e t on t des t ra i t s q u i les r a p p r o c h e n t 
b e a u c o u p d e s E u r o p é e n s , avec dos c h e v e u x dél iés 
et p l a t s , que lque fo i s n o i r s p l u s s o u v e n t r o u g e s , 
d ' une n u a n c e i n c o n n u e en E u r o p e . Us sont d ' u n 
c a r a c t è r e d o u x et p r é v e n a n t et s e m b l e r a i e n t b ien 
d i sposés à r e c o n n a î t r e les bienfai ts de n o t r e civi
l isa t ion, si les E u r o p é e n s vis i ta ient p lus s o u v e n t 
une île q u ' u n e d i s t ance de 900 l i eues ou e n v i r o n 
s é p a r e de la t e r r e la p lus p r o c h a i n e . L e s f e m m e s 
ont souven t des t r a i t s io r t a g r é a b l e s et la phys io -
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n o m i e e n g a g e a n t e et ga i e . L e s u n s et les a u t r e s 
vont à p e u p r è s n u s , l a r g e m e n t t a t o u é s p a r 
e x e m p l e , excep t é c e u x q u i , des m i s s i o n n a i r e s ou 
des e x p l o r a t e u r s , on t p u se p r o c u r e r q u e l q u e s 
v ê t e m e n t s e u r o p é e n s . 

T o u t est m y s t è r e d a n s l 'o r ig ine et la des t inée 
de ce p e u p l e . On sai t b ien qu ' i l s sont v e n u s d a n s 

cet te î le , l e u r s t r ad i t i ons le conf i rment d 'a i l leurs , 
en é m i g r a n t s , fuyan t s a n s d o u t e les envah i s seu r s 
do l e u r p r o p r e p a y s : ma i s d 'où , q u a n d , c o m m e n t ? 
On r e n c o n t r e d a n s l ' î le de P â q u e s , et nu l le au t re 
par t d a n s la P o l y n é s i e , des r u i n e s d'édifices et 
des b locs de p i e r r e é n o r m e s , scu lp tés en autels , 
en b u s t e s d e p l u s de 6 m è t r e s de h a u t e u r sur 

HP 

Kanacks des iles Sandwich fp. 2 . (9 ) 

2 m è t r e s de l a r g e u r et un 1 m è t r e d ' épa i s s eu r , 
g r o s s i è r e m e n t s a n s d o u t e , m a i s t é m o i g n a n t d 'un 
ce r t a in ar t , a u j o u r d ' h u i c o m p l è t e m e n t d i s p a r u ; 
on y a m ê m e r e n c o n t r é dos t ab le t t es couve r t e s de 
h i é r o g l y p h e s q u e nu l n ' a p u déchiffrer j u s q u ' i c i . 
Ma in t enan t d ' où vient tout c e l a ? Des a n c ê t r e s des 
h a b i t a n t s ac tue l s de l'île de P â q u e s ou des abo r i 
gènes chassés p a r c e u x - c i p o u r p r e n d r e l eu r 
p lace , c o m m e ils l ' ava ien t été e u x - m ê m e s do l e u r 
pays p a r des e n n e m i s v a i n q u e u r s ? L a ques t ion 
n 'es t p a s r é s o l u e ; ma i s r i en n e s ' oppose à ce q u e 

les n a t u r e l s de l ' I le de P â q u e s q u e n o u s connais
sons , a i en t eu des a n c ê t r e s p lus avancés q u ' e u x 
d a n s la voie de la civi l isat ion, et qu ' i l s a ien t subi 
u n e d é g r a d a t i o n in te l l ec tue l l e p rogress ive que 
l e u r i so l emen t suffit à e x p l i q u e r . 

L e s î les M a r q u i s e s (colonie f rança ise) sont 
s i tuées a u n o r d - o u e s t de l ' î le de P â q u e s , la plus 
i m p o r t a n t e du g r o u p e , est N o u k a - H i v a , qu i servit 
de l ieu do d é p o r t a t i o n de 1850 à 1854. 

« L e s Kanacks de N o u k a - I I i v a , dit M. L. l îessou 
do Choisy, sont g r a n d s et cu ivrés , on t les traits 
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réguliers, les c h e v e u x l o n g s et soyeux c o m m e 
ceux de Taï t i , qu ' i l s s u r p a s s e n t p e u t - ê t r e e n c o r e 
en force et en b e a u t é . 

« C'est en c o n s i d é r a n t ces s a u v a g e s q u e l 'on 
peut dire en tou te vér i té , et m ê m e a u poin t de 
vue phys ique , q u e l ' h o m m e est le c h e f - d ' œ u v r e 
de la créat ion. Aussi l ' E u r o p é e n , h a b i t u é à nos 

qu'un m o r c e a u d'étoffe d u pays , qu i pa s se de la 
ceinture en t re les j a m b e s et vient s ' a t t acher a u t o u r 
des reins . Les f e m m e s n ' y a jou ten t u n e cou r t e 
blouse que lo r squ 'e l l es a p p r o c h e n t des h a b i t a 
tions e u r o p é e n n e s . Mais , g râce a u x t a t o u a g e s 
dont leurs corps sont couve r t s , et q u i a t t e ignen t 
chez eux u n e per fec t ion i n c o n n u e p a r t o u t a i l l eu r s 
ces sauvages, m a l g r é l e u r n u d i t é p r e s q u e c o m 
plète, vus à d i s tance , on t l ' a i r d 'ê t re r evê tu s : les 
femmes, d'étoffes t r a n s p a r e n t e s d u p lus m e r 
veilleux travail ; les h o m m e s , do cu i s sa rds e t de 

corps d é c h a r n é s o u o b è s e s , à n o s m e m b r e s é t r i 
q u é s e t s o u v e n t d i s g r a c i e u x , l o r s q u ' i l voit ces 
n a t u r e l s p o u r la p r e m i è r e fois, n e peut - i l se l a s se r 
d ' a d m i r e r l e u r s fo rmes s p l e n d i d e s , o ù l ' é l égance 
le d i spu te à la force , et l e u r s m o u v e m e n t s p le ins 
do g r â c e o ù la soup lesse se jo in t h la m a j e s t é . 

« Les h o m m e s n e p o r t e n t p o u r t o u t v ê t e m e n t 

b r a s s a r d s , qu i r a p p e l l e n t les a r m u r e s de nos che 
val iers d u m o y e n â g e . P l u s ils son t élevés en 
d ign i té , p lu s les dess ins son t n o m b r e u x et c o m - ! 

p l i q u é s . . . 
« S u r le front , les j o u e s et le m e n t o n , l ' a r t i s te 

avait dess iné une infinité de l ignes très-fines et 
t r è s - r a p p r o c h é e s , c ro i sées r é g u l i è r e m e n t en t o u s 
sens et qu i r e s s e m b l a i e n t à s'y m é p r e n d r e a u x 
mai l les s e r r é e s d ' un tulle a p p l i q u é s u r ces pa r t i e s 
d u visage. 

« L a p e a u d e la po i t r i ne d i spa ra i s sa i t p r e s q u o 

Femmes kanaques, des îles Sandwich (p. 2 3 9 ) . 
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c o m p l è t e m e n t sous u n e masse de fleurs de t o u t e s 
so r t e s j e t é e s là c o m m e p a r h a s a r d e t dont les 
l iges flexibles su iva ien t les c o n t o u r s du b u s t e d o n t 
e l les a c c e n t u a i e n t les r o n d e u r s . L e s j a m b e s et les 
b r a s é t a i en t r e couve r t s j u s q u ' à moi t ié de la p lu s 
fine den t e l l e . Mais à c o u p s û r , l ' end ro i t le p l u s 
r e m a r q u a b l e de ce m e r v e i l l e u x t a touage étai t 
l ' envers m ê m e de la p e r s o n n e roya l e , don t les 
s u r f a c e s , p l u s vas tes et p l u s p l a n e s , ava i en t p e r 
m i s à l ' a r t i s te de d o n n e r l ib re c o u r s à s o n i m a g i 
n a t i o n e t d ' e x h i b e r t ou t son savoir - l ' a i re . 

« A la n u q u e c o m m e n ç a i t u n a r b u s t e don t les 
r a c i n e s , s é p a r é e s e n d e u x touffes éga les , s e m 
b la ien t r e je tées s u r c h a q u e é p a u l e c o m m e u n e 
p o i g n é e de r u b a n s . 

« Le t r o n c de l ' a r b r e de scenda i t d ' a b o r d en 
s e r p e n t a n t j u s q u ' a u bas d u d o s ; là , il se s é p a r a i t 
en d e u x b r a n c h e s j u m e l l e s q u i , s ' é ca r t an t l égè re 
m e n t , c o u r a i e n t l ' une à d ro i t e , l ' a u t r e à g a u c h e . Ces 
b r a n c h e s su iva ien t d ' a b o r d u n c h e m i n pa ra l l è l e , 
p u i s , s ' a r r o n d i s s a n t en sens i n v e r s e , r e m o n t a i e n t 
j u s q u ' à la c e i n t u r e , o ù elles vena ien t se p e r d r e . 

« De la r ac ine a u s o m m e t de l ' a r b u s t e s ' é lan
ça ien t de l ége r s b r a n c h a g e s couve r t s àe feui l les 
et de fleurs qu i en leva ien t à ces l ignes ce qu ' e l l e s 
a u r a i e n t p u avoir de t rop r u d e o u de t r o p i n f o r m e . 

« Dans l ' e space laissé l i b re e n t r e les d e u x c o u r 
bes i n f é r i e u r e s , l ' a r t i s te avai t des s iné d e u x é toi les 
tou tes s e m b l a b l e s qu i , p lacées l ' une vis-à-vis de 
l ' au t r e , fa isaient le p lu s s ingu l i e r effet. 

» L ' o p é r a t i o n du t a t o u a g e est t r è s - d o u l o u r e u s e , 
et se p r a t i q u e a u m o y e n d ' u n p e i g n e à den t s 
e x c e s s i v e m e n t fines et s e r r é e s . Le t a t o u e u r en 
fonce ce p e i g n e d a n s la p e a u à u n e d i s t ance de 
p lus de t r o i s l i g n e s ; l o r s q u e le s a n g est p r è s de 
ja i l l i r , il f rot te la p a r t i e p i q u é e avec de l 'hu i le de 
coco d a n s l a q u e l l e on t é t é é c r a sé s les os ca lc inés 
des e n n e m i s d e la t r i b u . Ce t a t o u a g e devien t d ' un 
b l e u f o n c é ; i l n ' e s t p a s point i l lé c o m m e ce lu i 
q u e n o u s voyons q u e l q u e f o i s en F r a n c e s u r l es 
b r a s de nos m a t e l o t s , ma i s p a r l ignes r é g u l i è r e s 
et n o n i n t e r r o m p u e s . 

« On c o m m e n c e ce t te o p é r a t i o n dès l ' âge le 
p l u s t e n d r e . Elle cons i s te d ' a b o r d en d e u x s i m p l e s 
ra ies q u i p r e n n e n t à la n a i s s a n c e d u f ront , p a s s e n t 
s u r les p a u p i è r e s , et vont se t e r m i n e r p r è s de 
l ' é p a u l e . C h a q u e a n n é e o n a j o u t e u n e l igne ou un 
o r n e m e n t su r le v isage ou s u r tou te a u t r e pa r t i e 
du c o r p s , ce q u i fait q u ' à v ingt ans la p a r u r e du 
Kanack a t te in t tou te sa pe r fec t ion . 

« L e s N o u k a - H i v i e n s se n o u r r i s s e n t le p lus sou
vent d u fruit de l ' a r b r e à pain p i lé d a n s de l ' eau , 
de p o p o y e , de c o c h o n ou de volai l le , et de p o i s s o n 
c ru ou p o u r r i . Ma lg ré la d o u c e u r de l e u r c a r a c 
t è re , ils son t a n t h r o p o p h a g e s à l ' occas ion et p r e s 
q u e t o u j o u r s en g u e r r e avec les K a n a c k s qu i 
h a b i t e n t les ba ies vo i s ines . 

« A p r è s c h a q u e c o m b a t , s u r t o u t l o r s q u e l 'avan
t a g e est res té de l e u r côté, en s igne de vic toire et 
de r é jou i s sance , i ls é g o r g e n t les p r i s o n n i e r s qu ' i l s 
on t p u fa i re , r a m a s s e n t les c a d a v r e s d e s e n n e m i s 

res tés s u r le c h a m p de ba ta i l l e , font cu i re le tout 
dans d ' i m m e n s e s fours en t e r r e , g a r n i s de cail loux 
roug i s au feu, et en font u n festin pa t r i o t i que , où 
les g r a n d s , les v ie i l l a rds et les p r ê t r e s sont seuls 
a d m i s . . . . 

« L e s Nouka- I I iv i ens sont i do l â t r e s . Spéculant 
s u r la na ïve t é de ces p a u v r e s s a u v a g e s et le res
pec t qu ' i l s ont p o u r l e u r s d i e u x , les min is t res de 
l eu r s idoles l e u r font c ro i re les choses les plus 
m o n s t r u e u s e s ; se p r é t e n d a n t en communica t ion 
d i rec te avec le ciel, ils s ' a u t o r i s e n t de ces inspi
ra t ions divines p o u r se p a s s e r les fanta is ies par
fois les p lu s fé roces . L o r s q u ' u n K a n a c k leur dé
plaît o u les gêne , ils lui o r d o n n e n t , de la part des 
d i e u x de m o u r i r à u n e é p o q u e d é t e r m i n é e . 

« L e s auvage , avec u n s to ïc i sme digne d 'une 
a u t r e é p o q u e et d ' u h e a u t r e c ivi l isat ion, reçoit cet 
o r d r e de m o r t sans q u ' u n e p e n s é e de colère ou de 
rébe l l ion lui v i enne à l ' e spr i t . 

« N e c o n s i d é r a n t la vie q u e c o m m e un fardeau, 
la m o r t c o m m e u n e s imple éven tua l i t é , et l 'ordre 
dos d i e u x c o m m e u n acte a u q u e l il n ' a pas le 
dro i t de r é s i s t e r , - il se c o u c h e d a n s sa case, et 
s a n s hés i t a t ion et s a n s m u r m u r e s il se prive de 
tou te n o u r r i t u r e et m e u r t d ' i n a n i t i o n . . . 

« L o r s q u ' u n N o u k a - H i v i e n m e u r t , ap r è s avoir 
lavé le c adav re , on l ' é t end s u r une na t t e et on le 
r ecouvre d ' u n m o r c e a u de t a p a . Aussitôt les 
j e u n e s filles s œ u r s o u p a r e n t e s d u mor t , préve
n u e s de l ' é v é n e m e n t , e n v a h i s s e n t la case, et, 
s ' a cc roup i s san t a u t o u r du c a d a v r e , le frottent avec 
do l 'hu i le de coco , j u s q u ' à ce q u e la peau soit 
e n t i è r e m e n t d e s s é c h é e ; et p e n d a n t tou t le temps 
q u e d u r e cet te so r te de m a s s a g e , douze ou quinze 
j o u r s pa r fo i s , el les n e doivent n i sor t i r de la case, 
n i m ê m e se n e t t o y e r les m a i n s . L o r s q u e la peau 
d u cadavre est r é d u i t e à l ' é ta t de p a r c h e m i n , elles 
le couvren t de feuil les de p a n d a n u s , l 'enveloppent 
d a n s un m o r c e a u de t a p a e t le s u s p e n d e n t à deux 
b r a n c h e s d ' a r b r e . 

« L e s bois q u i c o n t i e n n e n t ces sépul tures 
a é r i e n n e s son t t a b o u , et les i n d i g è n e s n ' y pénè
t r en t q u ' a v e c le p l u s g r a n d r e spec t . 

« D ' a p r è s les f e m m e s de N o u k a - H i v a , les dieux 
n ' o n t c réé des sexes différents q u e d a n s un seul 
bu t , la r e p r o d u c t i o n . P o u r e l les , la ve r tu consiste 
à r e m p l i r ce but le p lu s s o u v e n t p o s s i b l e ; aussi 
fidélité et p u d e u r s o n t - e l l e s , à l e u r s y e u x , des 
mo t s vides de s e n s . . . » 

On dé s igne é g a l e m e n t s o u s le n o m de Kanacks 
les n a t u r e l s des î les Sandwich o u . H a w a ï ; mais il 
convient de d i re ic i , u n e fois p o u r t o u t e s , que cette 
exp re s s ion a p p a r t i e n t à l a l a n g u e m a o r i e et signifie 
hommes, ce q u i s u g g è r e n a t u r e l l e m e n t l ' idée d'un 
l ien p l u s o u m o i n s é t ro i t r é u n i s s a n t des popula
t ions t rô s -é lo ignées a u d o u b l e po in t de vue géo
g r a p h i q u e e t e t h n o g r a p h i q u e , c o m m e c e q u i nous 
reste à d i re le p r o u v e r a p l u s n e t t e m e n t encore. 

L e s K a n a c k s des S a n d w i c h sont de ta i l le .au-
d e s s u s de la m o y e n n e , b i e n c o n f o r m é s , de m œ u r s 
h o s p i t a l i è r e s , i n t e l l i g en t s et h a r d i s . D 'un teint qui 
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varie du b r u n clair au b r u n n o i r â t r e , ils on t le 
front h a u t et c a r r é , le nez u n p e u a p l a t i , de 
grands y e u x n o i r s b r i l l an t s . T r è s - i n d u s t r i e u x , 
ils se l ivrent p r i n c i p a l e m e n t à l ' a g r i c u l t u r e , a u 
tissage des étoffes et à la c o n s t r u c t i o n des n a v i r e s . 
L ' i n s t ruc t i ones tob l i ga to i r e d a n s les S a n d w i c h , et 
les j eunes filles des c lasses a i sées en sont v e n u e s 
au piano t r è s - a i s é m e n t ; el les saven t t en i r l e u r 
place dans un sa lon et p r e n n e n t à la conve r sa t ion 
une part i m p o r t a n t e et a g r é a b l e , n i p lu s ni m o i n s 
que nos a i m a b l e s pe t i t e s b o u r g e o i s e s de b a n 
lieue. Les f e m m e s h a w a ï e n n e s de tou tes c lasses 
sont su r tou t r e m a r q u a b l e s p a r l a pe r fec t ion de 
leurs fo rmes . Les h a b i t a t i o n s des vil les son t b i e n 
construites, s u r le type de cel les dos E t a t s - U n i s ' 
pr inc ipa lement ; les v ê t e m e n t s des h a b i t a n t s de 
ces villes sont les m ô m e s a u j o u r d ' h u i q u e c e u x 
des autres pays civi l isés . 

Tous les i n d i g è n e s , à b ien p e u p r è s , on t é té 
convertis a u c h r i s t i a n i s m e p a r des m i s s i o n n a i r e s 
américains ou ang l a i s . Ce m o u v e m e n t de conver 
sion a c o m m e n c é en 1819, q u a n d la r e i n e K a a h u -
manu, veuve de K a m e h a m e h a I e r , à q u i l ' on doi t 
toutefois les p r e m i e r s p a s d a n s la voie de la c iv i 
lisation, réso lu t de se conver t i r , en ve r tu d e cet te 
loi qui veut q u e , d e v e n u v i e u x , le d iab le se fasse 
ermite, de r é f o r m e r ses p r o p r e s m œ u r s et cel les 
de ses sujets p a r la m ê m e o c c a s i o n . « A ce t te 
époque, dit M . de V a r i g n y , u n e j e u n e fille t i ra i t 
orgueil du n o m b r e de ses a m a n t s , et u n j e u n e 
homme se t rouva i t h e u r e u x d ' é p o u s e r u n e f e m m e 
dont la beau t é , a p p r é c i é e de tous ses a m i s , n ' ava i t 
plus rien de caché p o u r e u x , » K a a h u m a n u q u i , 
en sa qual i té de r e i n e , avai t e u a u t a n t d ' a m a n t s 
qu'il lui avait p lu d ' en avo i r et n e s 'é ta i t p a s 
gênée, était d e v e n u e vieille ; en c o n s é q u e n c e elle 
jugea que la m o d e des a m a n t s é tai t vieille aus s i 
et passée à t ou t j a m a i s ; elle a jou ta foi s a n s 
peine aux a s se r t ions des m i s s i o n n a i r e s , a j o u t a n t 
qu'une telle m o d e étai t p r o f o n d é m e n t i m m o r a l e ; 
elle se convert i t d o n c , a d o p t a le v ê t e m e n t e u r o 
péen, le r end i t o b l i g a t o i r e à son p e u p l e , et d é 
créta que tout ind iv idu c o n v a i n c u d ' a d u l t è r e o u 
de fornication se ra i t , p o u r c o m m e n c e r , p r ivé de 
ses biens et c o n d a m n é à u n a n de fers ; la réc id ive 
entraînait la n o y a d e avec des ra f f inements de 
cruauté qu ' i l fallait tou te la sa in te té du bu t 
poursuivi p o u r e x c u s e r . L a civi l isat ion a fait 
de grands p r o g r è s , d e p u i s l o r s , a u x Sandwich , 
mais la p o p u l a t i o n i n d i g è n e n ' a p a s cessé d 'y 
décroître dans des p r o p o r t i o n s é n o r m e s . 

Bien q u e le v ê t e m e n t e u r o p é e n soit d e v e n u le 
costume na t iona l , c ' e s t - à - d i r e le c o s t u m e de 
cour, des H a w a ï e n s , il est , d a n s les r a n g s d u 
peuple, a m e n d é p a r q u e l q u e r e s t e de l ' anc ien 
costume, p r é s e n t a n t u n h e u r e u x m é l a n g e de ba r 
barie et de civi l isat ion. Le p a n t a l o n , p a r e x e m p l e , 
s'acclimate avec pe ine , et l 'on r a c o n t e q u e tel 
estimable K a n a c k q u i v ient de p a s s e r d a n s la 
rue, e u r o p é e n n e m e n t vê tu de la tête a u x pieds et 
se redressan t avec fierté d a n s ses a t o u r s é l é g a n t s , 

n ' a r i en de p lu s p re s sé , l o r squ ' i l a g a g n é la c a m 
p a g n e , q u e de se d é b a r a s s e r d u v ê t e m e n t i n c o m 
mode q u e l ' usage n o u v e a u lui i m p o s e , et de c o u 
rir j a m b e s n u e s , le p a n t a l o n s o u s le b r a s , avec 
l ' express ion de la jo ie la p lus p r o f o n d e et la p lus 
i nnocen te r é p a n d u e s u r ses t ra i t s . Les f e m m e s 
du p e u p l e p o r t e n t e n c o r e la l o n g u e c h e m i s e de 
toile p o u r tou t v ê t e m e n t o u à p e u p r è s . L e s h o m 
mes se d r a p e n t vo lont ie rs d a n s le l a rge m o r c e a u 
d'étoffe qu i l e u r suffisait n a g u è r e ; le p l u s s o u v e n t 
ce m o r c e a u d'étoffe e n t o u r e t ou t e la pa r t i e infé
r i eu re d u co rps et p a r - d e s s u s on passe u n e c h e 
mise ou u n pa l e to t e u r o p é e n . Le c h a p e a u de 
p a n a m a a o b t e n u une ce r t a ine v o g u e , m a i s les 
p ieds sont la p l u p a r t d u t e m p s n u s . 

L E S N È G R E S O C É A N I E N S . 

Q u o i q u e ingén ieuses q u e so ien t l e s subd iv i s i ons 
e t h n o g r a p h i q u e s i m a g i n é e s à p r o p o s des N è g r e s 
o c é a n i e n s , r i en n ' e s t m o i n s décisif ni m o i n s clair . 
Ce n ' es t p a s en effet d ' u n e île à l ' a u t r e , mais d ' une 
t r i bu à l ' au t ro dans u n e île e x i g u ë q u e des 
différences rad ica les se font r e m a r q u e r . En 
o u t r e , si l 'on voit des types b ien i gnob l e s et 
bien r e p o u s s a n t s , des t ypes de l a i d e u r c o m p l è t e 
su ivan t n o s idées s u r la b e a u t é h u m a i n e , c o m m e 
c e u x des Aus t r a l i ens a u te int de s u i e , à l ' ang le 
facial à pe ine p l u s o u v e r t q u e celui de l ' o r a n g -
o u t a n g , il es t c u r i e u x q u e ce n e soit p a s t o u j o u r s 
chez c e u x - l à q u ' o n t r ouve les m œ u r s les p lus bes
t ia les . B e a u c o u p d ' A u s t r a l i e n s sont a n t h r o p o 
p h a g e s , d u m o i n s on le croi t , ce q u i n ' e s t peut -
ê t re pas la m ê m e c h o s e ; i ls son t é m i n e m m e n t 
rebe l les à t ou t e s les t e n t a t i o n s de civi l isat ion 
q u ' o n a fai tes contre e u x , s au f colla qu i cons is te 
d a n s l ' i n s t r o d u c t i o n de l ' u sage des l i q u e u r s for tes : 
on sai t en effet q u e c 'est la Bib le d ' une ma in et 
u n e bou te i l l e de r h u m de l ' au t r e q u e les p h i l a n 
t h r o p e s ang lo - saxons se l ivrent à l eu r s tenta t ives 
c iv i l i sa t r i ces ; de cet te m a n i è r e , ils son t t o u j o u r s 
sû r s de réussir , , ma is i ls t r o u v e n t p lu s s o u v e n t la 
p l a c e m e n t do la bou te i l l e q u e celui du s a i n t L i v r e . 
C e p e n d a n t , ces t r i b u s a u s t r a l i e n n e s t an t m é p r i s é e s 
don t on accuse s u r t o u t les m e m b r e s d ' ê t r e v ind i 
catifs et v o l e u r s , — c o m m e s'il y avai t au m o n d e 
p lus v indicat i f et p lus vo leur q u e le m e i l l e u r 
s p é c i m e n de la r ace b l a n c h e o p é r a n t chez d ' a u 
t res r aces — ces t r i b u s o b é i s s e n t à des lois, non -
écr i t es , b ien e n t e n d u , qu i p r o u v e n t q u e le s e n t i 
men t de j u s t i c e d i s t r ibu l ive n e l e u r est pas 
i n c o n n u et qu ' i l s professent le r e spec t de la p r o 
p r i é t é . Ainsi , r é u n i s p a r g r o u p e de q u a r a n t e à 
c i n q u a n t e p e r s o n n e s , s o u s la d i r ec t i on d ' u n chef, 
i ls o c c u p e n t u n t e r r i t o i r e d é t e r m i n é et s o i g n e u 
s e m e n t d é l i m i t é ; les l imi tes de ce t e r r i to i r e n e 
peuven t ê t re f r anch ies s a n s l ' au to r i s a t i on des p r o 
p r i é t a i r e s d u t e r r i t o i r e e n v a h i , et c h a s s e r s u r le 
t e r r i t o i r e voisin est u n g r o s c r i m e , e n t r a î n a n t 
d e m a n d e de sa t is fact ion et g u e r r o , si sa t i s fac t ion 
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complè t e n ' e s t p a s d o n n é e . L e u r s idées r e l i 
g ieuses son t peu t - ê t r e fort b o r n é e s , on n ' e s t p a s 
bien éc la i ré l à - d e s s u s ; on sait s e u l e m e n t qu ' i l s 
ont u n e g r a n d e véné ra t ion p o u r l e u r s m o r t s et 
p o u r les e sp r i t s de ceux-c i qu ' i l s c ro ien t r e s t é s 

p a r m i e u x , a n i m a n t les co rps soit des b lancs , • 
soi t des a n i m a u x q u i les e n t o u r e n t . 

L e s c a r a c t è r e s p h y s i q u e s de l 'Aus t ra l i en sont : 
ta i l le m o y e n n e , m e m b r e s g rê les et ve lus , ventre 
g ros ; t e in t d ' u n no i r e n f u m é ou j a u n â t r e ; face 

Kanack de Nouka-Hiva(p. 

l a r g e , à p o m m e t t e s sa i l l an tes s u r l es c ô t é s ; front 
bas et fuyan t s i l lonné de r ides , sourc i l s p r o é m i 
n e n t s ; y e u x g r a n d s et en foncés , d e n u a n c e j a u 
n â t r e ; max i l l a i r e s u p é r i e u r e é n o r m e et sa i l l an te , 
b o u c h e g r a n d e à den t s b l a n c h e s et s a i n e s ; nez 
apla t i ; l ongs c h e v e u x no i r s ou r o u g e â t r e s , g é n é r a 
l e m e n t l a i n e u x ; b a r b e p e u f o u r n i e , d ' u n e n u a n c e 
sa le . I ls se c o l o r e n t le visage de b l a n c ou de 
r o u g e ; q u e l q u e s - u n s on t l ' a r t s i ngu l i e r de dess ine r 

e n b l a n c s u r l e u r p e a u l e u r sque l e t t e à peu près 
en t i e r , ce q u i l e u r d o n n e l ' a spec t le p lus étrange 
q u ' o n pu i s se voi r . Ils se font auss i d e s pla ies dé
cora t ives ( lo r squ 'e l l e s sont c icat r isées) s u r diver
ses p a r t i e s du co'rps. — L e s d e u x sexes sont nus , 
sauf que lque fo i s u n e p e a u de s a r i g u e j e t é e s u r les 
é p a u l e s , et ils se c o n s t r u i s e n t des h u t t e s de b ran
chages d e l ' e spèce la p lu s p r i m i t i v e . Les Aus t ra 
l i ens son t en g é n é r a l m o n o g a m e s . 
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Leur s vois ins , les N é g r i t o s o u P a p o u s , h a b i 
tants de la Nouve l l e -Guinée , se divisent e u x -
mêmes en l i t t o r aux ( P a p o u a s ) et m o n t a g n a r d s 

2 4 1 

(Àlfakis o u H a r f o u r s ) . L e s p r e m i e r s son t des 
h o m m e s do taille m o y e n n e e t b i e n p r i se , m a i s a u 
corps g rê le , a u x m e m b r e s p e u v i g o u r e u x ; i ls 

Les voyageurs illustres. 

ont le visage ovale avec p o m m e t t e s l é g è r e m e n t p u s qu ' i l s exagè ren t e n c o r e en les f r isant et en 
saillantes, la b o u c h e pe t i te à lèvres m i n c e s , le l e u r t a i san t p r e n d r e tou te l ' e n v e r g u r e qu ' i l s p e u -
nez bien fait, le te in t b r u n foncé, u n e p h y s i o - vent a t t e i n d r e . Les a u t r e s se r a p p r o c h e n t assez 
nomie au d e m e u r a n t a g r é a b l e , des c h e v e u x c r é - é t r o i t e m e n t de la r ace a u s t r a l i e n n e p o u r qu ' i l soi t 
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inu t i le de n o u s é t end re su r l e u r c o m p t e . Une 
t ro i s i ème r ace de Néo-Gruinéens , p e u n o m b r e u s e , 
fourn i t enfin des h o m m e s pet i t s , t r a p u s , v igou
r e u x , offrant t ou t e s les n u a n c e s , n o n de l ' a rc -en-
ciel, m a i s d u b r u n j a u n â t r e au n o i r fu l ig ineux ; 
ils on t des faces p l a t e s , c a r r é e s e t a n g u l e u s e s , de 
g r a n d e s b o u c h e s o u r l é e s de lèvres épa i s se s , des 
nez p o i n t u s q u o i q u ' é p a t é s ; l e u r s c h e v e u x longs 
sont re levés s u r le s o m m e t de la tê te , m a i n t e n u s 
en une sor te de c h i g n o n p a r des b a n d e s de bo i s 
ou couve r t s d ' u n m o r c e a u d eco rce d ' a r b r e . 

Ces va r i é t é s d ' u n e m ô m e race n e sont v ra i sem
b l a b l e m e n t pas les s eu l e s qu i h a b i t e n t la N o u 

ve l le -Guinée , e n c o r e p e u c o n n u e m a l g r é les 
n o m b r e u s e s et r é c e n t e s exp lo ra t i ons don t elle a 
été l 'objet . En o u t r e , les p o p u l a t i o n s d e s îles qu i 
l ' e n t o u r e n t p a r a i s s e n t offrir la m ê m e va r i é t é , 
su ivan t M. d ' A l b e r t i s , les h a b i t a n t s de l 'île de 
Y u l e et d u l i t tora l vois in , qu ' i l a vis i tés d a n s 
l 'été do 1875, diffèrent b e a u c o u p des vra i s P a -
p o u a s de l ' e x t r ê m o - o u e s t de l ' î le et m ê m e des 
mét i s qu i sont n é s d e l e u r s c r o i s e m e n t s avec des 
é t r a n g e r s . G é n é r a l e m e n t l e u r cheve lu re , de cou
l eu r châ t a ino ainsi q u e l e u r s y e u x , est fr isée m a i s 
n o n l a i n e u s e , l e u r front fuyan t , l e u r nez t r è s -
souven t aqu i l i n , l e u r s l èvres h a b i t u e l l e m e n t b i e n 
f o r m é e s . L e u r te in t r appe l l e la c o u l e u r du c h o 
colat, les m e m b r e s son t s y m é t r i q u e s et g é n é r a 
l e m e n t forts et m u s c u l e u x ; la s t a t u r e p l u s pe t i t e 
q u e celle de3 p e u p l e s de l ' E u r o p e Sep ten t r iona le , 
mais éga l an t la tai l le de ses p o p u l a t i o n s mér id io 
nales. Ils se p e i g n e n t le visage en r o u g e ou en 
j a u n e . S o u s le r a p p o r t m o r a l , M. d 'Alber t i s n o u s 
dépe in t les i n su l a i r e s d 'Yu le et les r ive ra ins d u 
golfe de P a p o u a s i e c o m m e dos gens d ' u n b o n 
c a r a c t è r e et pac i f iques , q u o i q u e po in t i l l eux et 
suje ts à s 'offenser a i s é m e n t . I l s cul t ivent la b a 
n a n e , le t a r o , le s a g o u , l ' a r b r e à pa in , l a cas save , 
et m a n g e n t la c h a i r d u k a n g o u r o u ; ce sont les 
h o m m e s q u i se l ivrent a u x g r o s t r a v a u x d e la 
terre, de m ê m e qu ' i l s vont à la pêche et à la 
chasse. Dans c e r t a i n s vil lageâ, l a s u p r é m a t i e p a 
raît m ê m e a p p a r t e n i r a u x f e m m e s . Sous le r a p 
port p o l i t i q u e , ces c o m m u n a u t é s s e m b l e n t v ivre 
s o u s u n e sor te de d e s p o t i s m e féodal . 

A p r o p o s des A u s t r a l i e n s e u x - m ê m e s , il n ' e s t 
p a s s a n s i n t é r ê t do r a p p e l e r la d é c o u v e r t e et l 'en
l è v e m e n t p a r u n n a v i r e ang la i s , e n avr i l 1875, 
d a n s l 'île d e la N u i t , Bituéo a u nord -es t de l 'Aus
t r a l i e , d ' un j e u n e F r a n ç a i s qu i avai t pa s sé d ix-sept 
a n s d a n s u n e t r i b u de cette île q u i l 'avai t recuei l l i 
et a d o p t é a lo r s qu ' i l n ' ava i t q u e douze a n s . On 
n ' a p a s oub l i é ce fait, n i le n o m de N a r c i s s e 
P e l l e t i e r , a u j o u r d ' h u i g a r d i e n de p h a r e j e n e 
sais o ù , pos i t ion qu i n'est p e u t être pas faite 
p o u r lui fa i re r e p r e n d r e goût à la vie civi
lisée. Ce j e u n e h o m m e avait si b i e n p r i s goût a u 
c o n t r a i r e à sa nouve l l e ex i s t ence qu ' i l fut i m p o s 
sible de le faire consen t i r à y r e n o n c e r , et q u e le 
c a p i t a i n e a n g l a i s , p h i l a n t h r o p e c o m m e tous c e u x 
de sa n a t i o n , d u t l 'y c o n t r a i n d r e . Mais , ce q u i a 

de l ' i m p o r t a n c e p o u r n o u s , ce son t les r e n s e i g n e 
m e n t s o b t e n u s de Na rc i s s e P e l l e t i e r s u r sa t r ibu 
adopt ive , les M a c a d o u n a s de l ' î le de la Nu i t , sau
vages s'il en fut, et de la p lus vi laine t o u r n u r e , 
m a i s é t o n n a m m e n t p e u b a r b a r e s à l ' a ccou tumée , 
sans pa r l e r d e la s o m m e d ' h u m a n i t é ( jone dis pas 
de p h i l a n t h r o p i e ) q u e t r ah i t cotte a d o p t i o n d 'un 
p a u v r e enfant n a u f r a g é et a b a n d o n n é p a r les 
s i ens s u r u n r o c h e r dése r t . 

Ces Négr i to s ont u n e ex i s t ence lou lo pr imit ive; 
ils n e sont p a s a n t h r o p o p h a g e s , ce la est ho r s de 
d o u t e . I l s n ' o n t n i r o i s n i c h e f s ; le m a r i a g e n 'exis te 
p a s chez e u x , et la p r o m i s c u i t é la p lus g rande y 
r ègne d ' au t an t p lus o u v e r t e m e n t q u e le n o m b r e 
des f e m m e s est s u p é r i e u r à ce lu i des h o m m e s ; 
ce l les4à son t d a n s un é ta t d ' in fé r ior i té profonde, 
et q u a n d u n h o m m e est las d ' une do celles qu'i l 
s 'est a p p r o p r i é e , il l a t ue d ' u n c o u p de lance. 
Ces no i r s n e sont c e p e n d a n t pas m é c h a n t s , ils 
son t a u c o n t r a i r e d o u x et p a c i f i q u e s ; l ' infanticide 
n 'es t p a s p r a t i q u é chez e u x , c o m m e d a n s d 'aut res 
t r i bus b ien p lus civi l isées. L e s h o m m e s vont 
a b s o l u m e n t n u s , m a i s les f e m m e s p o r t e n t une 
sor te de j u p e o u d e l o n g u e s f ranges en filaments 
v é g é t a u x . I ls c o u p e n t t r è s -cour t s l e u r s cheveux 
no i r s et ro ides , et se t a t o u e n t la po i t r ine . Leur 
n o u r r i t u r e cons is te on po i s sons , t o r t u e s , œufs de 
crocodi les , c o q u i l l a g e s , f rui ts et r ac ines ; ils 
c h a s s e n t que lque fo i s , m a i s p r é f è r en t pêche r ou 
p lu tô t h a r p o n n e r le po i s son , ca r ils ignoren t le 
filet et l ' h a m e ç o n ; ils se cons t ru i s en t de lourds 
et g ros s i e r s b a t e a u x . Ce sont les f e m m e s qu i ré
col ten t les fruits et les r a c i n e s , la p ê c h e est réser
vée a u sexe fort . Na rc i s s e P e l l e t i e r n ' a p u donner 
a u c u n déta i l su r l eu r s idées re l ig ieuses ; ils ont 
c e p e n d a n t u n ce r t a in cu l te p o u r les mor t s qu'ils 
e n v e l o p p e n t c o m m e des m o m i e s e t qu ' i l s expo
sen t s u r les a r b r e s o u s u r des é c h a f a u d s à l'ac
t ion d u sole i l . L e u r l a n g u e , a u t a n t q u ' o n on peut 
j u g e r , n ' a r i en de c o m m u n avec le P a p o u ; elle 
m a n q u e de m o t s e x p r i m a n t les n o m b r e s . Ils n'ont 
n i m a i s o n s n i c a b a n e s ; p o u r se p r é s e r v e r de la 
p lu i e , ils ne font des a b r i s avec des b r a n c h e s et 
des feu i l les ; i ls ne vivent pas t o u j o u r s a u x mêmes 
e n d r o i t s , m a i s se r é u n i s s e n t , t an tô t ici tantôt là, 
a u t o u r de g r a n d s f e u x qu ' i l s a l l u m e n t en frottant 
d e u x m o r c e a u x de bois l ' un con t r e l ' a u t r e . 

L e s n a t u r e l s des î les Viti o u Fidj i , du moins 
ce qu ' i l e n r e s t e , ca r u n e é p i d é m i e de rougeole , 
a u t a n t qu ' i l n o u s en souviennes Ta cruel lement 
d é c i m é e , il y a d e u x ou t ro i s a n s , sont de taille 
m o y e n n e , t r a p u s et d ' une cons t i tu t ion très-vigou
r e u s e ; i ls a p p a r t i e n n e n t à la famil le papoue ; 
l e u r t e in t est b r u n c l a i r ; l e u r b a r b e et l eu r s che
v e u x sont n o i r s , épa is et frisés ; c o m m e leurs 
f rères de la N o u v e l l e - G u i n é e , ils a jou ten t à l 'am
p l e u r n a t u r e l l e de l e u r c h e v e l u r e en la frisant 
a r t i f ic ie l lement . G é n é r a l e m e n t i ls n 'on t d 'aut re 
v ê t e m e n t q u ' u n e c e i n t u r e d'étoffe p a s s é e entre 
les j a m b e s et que lque fo i s u n a u t r e e n r o u l é e au
t o u r de la tête à la façon d ' un t u r b a n , niais ils se 
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couvrent le co rps de p e i n t u r e , d e p e i n t u r e r o u g e 
p r inc ipa lement et se déco ren t de col l iers do den t s 
h u m a i n e s et d ' a n n e a u x passés a u x po igne t s et 
au bas des j a m b e s . 

T r è s - i n d u s t r i e u x , les F id j i ens so f a b r i q u e n t 
des étoffes avec u n e fibre végé ta le i n d i g è n e , d e s 
voiles, des filets, des n a t t e s , des p a n i e r s , de la 
poterie de t e r r e , des cano ts d 'écorco é légants et 
commodes , longs par fo is de p lus de 30 m è t r e s ; on 
leur doit, di t-on, l ' invent ion d ' un ce r ta in f lageolet 
dans l eque l i ls soufflent avec les n a r i n e s , de d i 
vers au t r e s i n s t r u m e n t s de m u s i q u e à vent , à 
cordes et à t o u r d e b r a s . I ls sont poè tes aussi 
bien q u e mus i c i ens et d a n s e u r s e n r a g é s . Depu i s 
le bap t ême du chef Ebenezp.r T h a k o m h a o u et de 
sa femme favori te , Lydia, d e v e n u e son u n i q u e 
épouse (1857), les F id j i ens so sont à p e u p r è s t o u s 
convertis a u c h r i s t i a n i s m e , il est donc sans i n t é 
rêt de reven i r su r des c o u t u m e s d i s p a r u e s et inu 
tile d ' insis ter s u r u n o r d r e po l i t i que a u q u e l 
l 'admission de l ' a r ch ipe l à la na t i ona l i t é ang la i se 
a donné u n coup décisif. N o u s en avons assez 
dit d 'a i l leurs , p o u r é tab l i r à q u e l d e g r é de civili
sation relative ces i n su l a i r e s é ta ient p a r v e n u s s a n s 
y avoir été poussés p a r a u c u n e é m u l a t i o n a p p r é 
ciable. Cependan t , c ' é t a ien t de t e r r i b l e s a n t h r o 
pophages ; o r , ce n ' es t p a s p a r vengeance ou p a r 
besoin qu ' i l s se l ivra ient a u c a n n i b a l i s m e , m a i s 
par g o û t ; et i ls se faisaient g lo i re d u n o m b r e 
d'être h u m a i n s qu ' i l s ava ien t dévorés à u n e s a u c e 
ou à l ' au t re I 

Au t é m o i g n a g e de D u m o n t d 'Urvi l le , q u i con 
sidérait l u i - m ê m e les F id j i ens c o m m e les indi 
gènes les p lus in te l l igen ts de la Mélanés ie , i ls 
célébraient de son t e m p s dos fêtes p é r i o d i q u e s où 
un grand n o m b r e de v ic t imes h u m a i n e s é ta ien t 
immolées et dévo rée s . On c o m m e n ç a i t pa r les 
pr isonniers de g u e r r e , conservés d 'a i l l eurs d a n s 
ce but, pu is on r a m a s s a i t t ous les m a l h e u r e u x 
sans asile p o u r a jou te r a u m e n u d u festin : et 
dans le cas où l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t , m a l g r é cela , 
demeurai t insuf f i san t , on y a jouta i t q u e l q u e s 
femmes, m a n g é e s o r d i n a i r e m e n t p a r l e u r s p ro 
ches. Dumont d 'Urvil le cite u n chef n o m m é T a -
noa qui , p o u r u n festin do cotte so r te , fit a b a t t r e 
trente f e m m e s don t les p a r e n t s fa isa ient pa r t i e 
dos convives. 

Les F id j iens ont p e r s é v é r é d a n s ces e r r e m e n t s 
et c'est u n e ques t i on de savoir si l e u r a n n e x i o n 
à l 'Angleterre p o u r r a j a m a i s les en gué r i r . Vers 
la fin de m a i 1873, en tou t cas , les W a i - K a l o u , 
avec l eu rs all iés des t r i b u s de "Viria et do T a i -
Vungali, s ' e m p a r a i e n t de p l u s i e u r s villes du d is 
trict de Solovia, et t ua i en t e t m a n g e a i e n t , a u t é 
moignage d ' un c o r r e s p o n d a n t du Melbourne Argus, 
quaran te p e r s o n n e s . Ils avaient pr is p o u r p r é 
texte de cet te expéd i t ion la v e n g e a n c e d u m e u r 
tre d 'un des l e u r s , c o m m i s six a n n é e s a u p a r a v a n t . 
Et, pour le d i re en pas san t , c 'est de cet événe 
ment q u e da te le m o u v e m e n t en faveur de l ' an

n e x i o n à l 'Ang le t e r r e . En févr ier p r é c é d e n t , la 
p l an t a t i on d ' u n co lon ang la i s , M. B u r n s , s i tuée à 
B a r a w a , avai t été a t t a q u é e par u n e b a n d e do ces 
c a n n i b a l e s ; et M. B u r n s , sa f e m m e , ses enfan t s , 
onze s e rv i t eu r s o u e m p l o y é s ava ien t é té m a s s a 
c r é s et en p a r t i e dévo ré s . 

Cer tes , le c a n n i b a l i s m e d e s F i d j i e n s n ' a p lu s 
ce c a r a c t è r e p u b l i c q u ' o n lui donna i t au t r e fo i s , 
le g ib i e r h u m a i n n ' e n t r e p lu s c o m m e p ièce p r i n 
c ipa le d a n s le m e n u d ' u n b a n q u e t officiel; o n 
s 'en cache a u co n t r a i r e m a i n t e n a n t , n o n pas sans 
d o u t e p a r un s e n t i m e n t de h o n t e o u de r e m o r d s , 
m a i s p a r c r a i n t e do la t e r r i b l e v e n g e a n c e q u e les 
b l ancs ne m a n q u e r a i e n t pas d 'en t i r e r . D ' a i l l eu r s , 
qui a bu boira, et q u i a m a n g é de la c h a i r h u 
m a i n e y r e v i e n d r a f a t a l emen t : il est t r i s te d e 
cons t a t e r q u e la re l ig ion n ' y p e u t r i en . D a n s c e r 
t a ines c o n t r é e s , d ' a u t r e pa r t , c 'est l ' a b s e n c e de 
n o u r r i t u r e a n i m a l e qu i p o u s s e le s a u v a g e à se 
r e p a î t r e de son s e m b l a b l e ou à p e u p r è s . M. J u 
les Ga rn i e r d o n n a i t a u c o n g r è s de l 'Assoc ia t ion 
f rança ise p o u r l ' a v a n c e m e n t des sc iences , t e n u 
en 1875, su r la p r a t i q u e d u c a n n i b a l i s m e d a n s 
l'île Ouen , de c u r i e u x dé ta i l s recue i l l i s d ' u n Ka
n a k qu i avai t été son se rv i t eu r . Ces s a u v a g e s de 
l 'île Ouen m a n g e n t d ' a b o r d , — c o m m e les a u t r e s 
a n t h r o p o p h a g e s , — les cadav re s a b a n d o n n é s s u r 
le c h a m p do ba ta i l le a p r è s u n c o m b a t don t ils 
ont é té v a i n q u e u r s , puis l e u r s p r i s o n n i e r s d e 
g u e r r e , c o m m e do r a i son , p u i s les c r i m i n e l s exé
cu tés p a r le t o m a h a w k , enfin les enfan t s m a l 
bâ t i s et m ê m e les m o r t - n é s . D an s cet te île on n e 
tue pas les v ie i l la rds p o u r les m a n g e r : c 'est u n e 
c o u t u m e de l 'île K a m a l a et d ' a u t r e s e n c o r e , m a i s 
d é d a i g n é e à l'île O u e n . 

M. G-arnier a s s u r e , et n o u s le c royons , q u e ces 
ac tes d e s auvage r i e , qu i n o u s i n s p i r e n t u n e si 
g r a n d e h o r r e u r , s e m b l e n t p a r f a i t e m e n t n a t u r e l s 
aux K a n a k s , qu i n e c o m p r e n n e n t r ien a u s en t i 
m e n t qu ' i l s n o u s font é p r o u v e r . En vain , M. G a r -
n ie r e s saya - t - i l de conva inc re Tok i , son servi
t e u r k a n a k , de l ' a b o m i n a t i o n de pare i l les m œ u r s , 
en lui o p p o s a n t les m œ u r s e u r o p é e n n e s . — « J e 
c o m p r e n d s , lui r epa r t i t Tok i i r o n i q u e m e n t : V o u s 
avoir b e a u c o u p de v iande ; vous faire la g u e r r e 
et l a i sser p o u r r i r les mor t s ! » 

M. G a r n i e r décr i t c o m m e il su i t u n festin de 
c a n n i b a l e s don t il a é té t émo in : 

« U n e douza ine d ' h o m m e s é ta ien t assis p r è s 
d ' u n g r a n d feu ; j e r e c o n n u s les chefs q u e j ' a v a i s 
vus p e n d a n t la j o u r n é e ; s u r de l a rges feuil les do 
b a n a n i e r étai t p lacé a u mi l ieu d ' e u x u n m o n c e a u 
do v iandes fuman te s , e n t o u r é e s d ' i g n a m e s et do 
t a r o s . . . Nos a m i s se l ivra ient à l e u r s b a r b a r e s 
fest ins, et , sans d o u t e , les m a l h e u r e u x P o n e r i -
h o u e n s t ué s d a n s la j o u r n é e en faisaient les f ra is . 
Le t rou d a n s l e q u e l on avait fait cu i r e l e u r s m e m 
bres dé t achés à c o u p s do h a c h e étai t l à ; u n e j o i e 
f a r o u c h e se pe igna i ! s u r le visage de t ous ces dé 
m o n s ; ils m a n g e a i e n t à deux m a i n s . . . 

« Un point s u r t o u t a t t i fa i t t o u t e m o n a t t en t ion : 
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en face de moi , et b ien éc la i ré pa r la l u e u r du 
foyer, se t rouva i t u n v ieux chef à la l o n g u e b a r b e 
b l anche , à la po i t r ine r idée , a u x b r a s é t iques ; il 
n e pa ra i s sa i t pas j o u i r de l ' appét i t f o rmidab l e de 
ses j e u n e s c o m p a g n o n s ; au s s i , au l ieu d 'un fé
m u r o r n é d ' u n e épa i s se c o u c h e de v i ande , il se 
con ten ta i t de g r i g n o t e r u n e tète ; ce l le-c i était en 
t i è re , car , conse rvan t le c r â n e c o m m e t r o p h é e , 
ils n e le b r i sen t j a m a i s ; on avai t e u c e p e n d a n t 
le so in de b r û l e r les c h e v e u x ; q u a n t à la b a r b e , 
elle n ' ava i t pas e n c o r e eu le t e m p s de p o u s s e r 
s u r les j o u e s du p a u v r e défunt , et le v ieux d é 

m o n , s ' a c h a r n a n t s u r ce v i sage , en avai t enlevé 
tou tes les pa r t i e s c h a r n u e s , le nez et les j oues ; 
r e s t a i en t les y e u x qu i , à d e m i ouve r t s , s embla i en t 
ê t re e n c o r e en vie . L e vieux chef p r i t u n bout de 
bois po in tu et l ' enfonça success ivemen t dans les 
d e u x p r u n e l l e s ; on a u r a i t pu c ro i r e que c'était 
p o u r se s o u s t r a i r e à ce r e g a r d et finir de tuer 

cet te tête vivante ; po in t du tout , c 'é ta i t tou t s im
p lemen t p o u r vider le c r âne et en s a v o u r e r le con
tenu ; i l r e t o u r n a p l u s i e u r s fois son bois poin tu 
d a n s cet te boîte o s seuse , qu ' i l s e c o u a su r une 
p i e r r e d u foyer p o u r en faire t o m b e r les par t ies 
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Arrivée du premier sauvage à Paris (p. 2 5 1 ) . 

mol les , et, cette o p é r a t i o n a c c o m p l i e , il les p r e 
na i t d e sa m a i n m a i g r e c o m m e u n e griffe et les 
por ta i t à sa b o u c h e , p a r a i s s a n t t rès -sa t i s fa i t de 
cet a l i m e n t . « 

L e s N e o - C a l é d n n i e n s ont le te int cou l eu r de 
su i e d e s - P a p o u a s ; les c h e v e u x n o i r s , l a i n e u x et 
c r é p u s , a ins i q u e la b a r b e ; le nez l a rge , é p a t é 
et p r o f o n d é m e n t d é p r i m é e n t r e les y e u x , qu i son t 
h o r i z o n t a u x , mais don t le b l a n c est g é n é r a l e m e n t 
i n j e c t é ; les m â c h o i r e s p r o é m i n e n t e s , la b o u c h e 
l a rge avec de g rosses l èvres r e n v e r s é e s , les den t s 
b l a n c h e s , b ien a l i gnées , les inc is ives u n p e u p r o 
j e t é e s en a v a n t ; les p o m m e t t e s sa i l l an tes , le front 
h a u t , é t roi t et b o m b é ; la tète ap la t ie d ' u n e m a 
n i è r e n o t a b l e vers la r é g i o n t e m p o r a l e . Les ca
r a c t è r e s qu i les r a p p r o c h e n t d u n è g r e af r ica in , 
s o n t toutefois m o i n s accusés q u e chez ce d e r n i e r . 
Enfin il sont de tai l le m o y e n n e et b ien c o n f o r m é e . 

T r è s - a g i l e s , l eu r force est a u s s i r e m a r q u a b l e , 
mais elle n e p e u t à l ' o rd ina i r e ê t re s o u t e n u e bien 
l o n g t e m p s . 

Les f e m m e s son t b e a u c o u p p lu s pet i tes que 
les h o m m e s . Avec l e u r s c h e v e u x c o u p é s ras et les 
lobes de l e u r s o re i l l e s pe r fo ré s , ou p lu tô t déchi 
que té s , p o u r y s u s p r e n d r o l e u r s b i za r r e s o r n e 
men t s , el les son t a b s o l u m e n t et i r r é m é d i a b l e 
m e n t l a ides , sauf de bien r a r e s et c o u r t e s excep
t ions , car les p lus d u r e s b e s o g n e s , qu i l eur sont 
r é se rvées p a r l e u r s m a î t r e s et s e i g n e u r s , ont bien
tôt fait d 'effacer la b e a u t é re la t ive de celles qui 
man i fes t en t de tel les d i spos i t ions d a n s leur j eu 
n e s s e . L e s h o m m e s , a u c o n t r a i r e , n e sont pas 
l a ids . Q u e l q u e s t r i b u s de la côte o r i en ta l e de l'île 
Loya l ty , n o t a m m e n t , se c o m p o s e n t d ' individus 
dont les t ra i t s r égu l i e r s n e son t p a s s a n s b e a u t é . 

Les t r i b u s i nd igènes de la N o u v e l l e - C a l é d o n i e , 
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a u nombre- do quarante- e n v i r o n , f o r m e n t , en 
s o m m e , d e u x g r o u p e s t r ès -d i s t inc t s p a r a i s s a n t 
p r o v e n i r , l ' u n et l ' au t r e , d u c r o i s e m e n t des d e u x 
r a c e s paponanenm et polynésienne, 

« Cette d o u b l e o r ig ino , dit M. J . P a r q u e t , a n 
cien chef d u service t o p o g r a p h i q u e d a n s cet te 
co lonie , es t a p p u y é e p a r d e u x r a i sons g é o g r a 
p h i q u e s très-fortes : p r e m i è r e m e n t , p o u r les Pa
pouas, en ce q u e les cha înes d' î les qu i s ' é t e n d e n t 
du no rd -e s t do la Nouve l l e -Ca lédon ie pa r les N o u 
ve l l e s -Hébr ides , les î les L a p ô r o u s o e t la L o u i -
s i ade vers la N o u v e l l e - G u i n é e ( P a p o u a s i e ) , a p 
p a r a i s s e n t c o m m e les a r c h e s d é m a n t e l é e s d ' un 
pon t g i g a n t e s q u e , et évei l lent n a t u r e l l e m e n t l ' idéo 
d ' un p a s s a g e qu i so s e r a i t é tabl i de l ' une à l ' au
t r e , a u m o y e n de la nav iga t ion cô t iè re p a r des 
p i r o g u e s ; car q u e l q u e pe r f ec t i onnées q u e fus
sen t celles-ci sous le r a p p o r t n a u t i q u e , il est im
poss ib le d ' a d m e t t r e qu ' e l l e s a i en t p u f r anch i r 
d i r e c t e m e n t , con t r e les c o u r a n t s et les vents gé 
n é r a u x , l ' e space i m m e n s e qu i s é p a r e la Nouve l le -
Calédonie de la P a p o u a s i e , c o m m e l 'ont p e n s é 
q u e l q u e s v o y a g e u r s . 

« L a s econde r a i son est q u e , p o u r l ' i m m i g r a 
t ion p o l y n é s i e n n e , les c o u r a n t s m a r i t i m e s et les 
vents alizés ont dû. j o u e r , a u c o n t r a i r e , u n rô le 
t r è s - favorab le . Ce qu i étai t u n obs tac le p o u r les 
P a p o u a s devin t u n a v a n t a g e p o u r les P o l y n é 
s i ens . Or, cette c i r cons t ance seu le e x p l i q u e r a i t la 
p r é s e n c e des Ouveas, venus des î les W a l l i s , en 
Nouve l le -Ca lédonie (après avoir fait u n e é t ape à 
la p lus s ep t en t r i ona l e des î les Loya l ly , à l a q u e l l e 
i ls i m p o s è r e n t l e u r n o m ) , , si cette p r é s e n c e n e 
l 'é tai t pas p a r u n e t r ad i t i on p e u d o u t e u s e , qu i 
a s s igne à cette i m m i g r a t i o n u n e é p o q u e r e l a t i v e 
m e n t r é c e n t e . 

« On doi t a u c ro i s emen t des Ouveas avec los 
h a b i t a n t s pr imit i fs ( P a p o u a s ) , los b e a u x h o m 
m e s q u i n e sont pas ra ros chez les Aramas, les 
Poumas, les Coumacs et dans la mission de P o u é b o . 
Ces d e r n i e r s son t conver t i s , ma i s il est dos O u 
véas q u e le b a p t ê m e n ' a pas encore purif iés du 
p é c h é or ig inel . L a r é p u t a t i o n d ' a n t h r o p o p h a g i e 
don t j o u i s s e n t ces infidèles n ' e m p ô c h e p a s les 
Ouveas ch ré t i ens d ' en t r e t en i r avec e u x des re la 
t ions de c o m m e r c e et d ' a m i t i é . Aussi ne se p a s s e -
t-il g u è r e de j o u r q u ' u n de ces m a n g e u r s de c h a i r 
h u m a i n e n ' a p p a r a i s s e d a n s l e u r vi l lage, a c c o m 
p a g n é le p lus souven t de sa moi t iée b r o n z é e . Une 
po ignée de poi ls de rousse t t e ou u n casse-tùte en 
bois de ga iac qu ' i l dés i re t r o q u e r con t re d u ta
b a c , des p ipes , des h a m e ç o n s ou u n m o r c e a u 

d'étoffe r o u g e , est p r e s q u e i n v a r i a b l e m e n t le 
mo i i f de sa visi te . 

« Si le s a u v a g e v is i teur est p a r v e n u p a r son 
i n d u s t r i e à so p r o c u r e r u n e c h e m i s e et un pan
ta lon , oh 1 a lo r s , il fait u n e en t r ée t r i ompha le 
chez ses c o n g é n è r e s b a p t i s é s . Ceci c e p e n d a n t est 
enco re assez r a r e , et le p lu s o r d i n a i r e m e n t il ap
p a r a î t a u mi l ieu d ' e u x vôlu à la modo de sa tr ibu, 
c 'es t -à-dire d a n s u n e n u d i t é q u i sera i t p lus dé
cen te si elle était complète. 

« De t e m p s à a u t r o , s ans d o u t e p o u r a t ténuer 
la t r op g r a n d e s impl ic i té de ce c o s t u m e , il s'en
dui t le co rps de n o i r de f u m é e et d 'huile de 
coco . . . et coiffa sa tè te c h e v e l u e d ' u n e feuille 
d 'hé l icon ia , en forme de t u r b a n , a t t aché avec le 
m ô m e c o r d o n qu i lu i s e r t de f r o n d e . Cet accou
t r e m e n t est t o u j o u r s c o m p l é t é p a r u n e pipe qui 
se r e p o s e r a r e m e n t , ca r les C a n a q u e s des deux 
sexes sont f u m e u r s p a s s i o n n é s . L a compagne de 
l ' ind igèno , la popiné, vôtue u n p e u moins légère
men t , s ' en tou re les re ins d ' u n e ce in tu re faite avec 
des f ibres de p a n d a n u s , le sui t , p o r t a n t leur der-
n i e r - n é d a n s u n e espèce de na t t e s u s p e n d u e à 
son c o u et re je tée s u r la dos q u a n d elle marche . . . 

« J ' a i n o m b r e do fois e s s ayé d ' ob ten i r desNéo-
Calédoniens (non ch ré t i ens ) q u e l q u e s renseigne
men t s s u r l e u r s c r o y a n c e s r e l i g i euses , mais leurs 
r éponses à cet éga rd m ' o n t t o u j o u r s laissé dans 
u n e g r a n d e confus ion . C e p e n d a n t , j e crois pou
voir aff irmer qu ' i l s son t a n t h r o p o m o r p h i s t e s . Le 
g r a n d che f c o u m a c de B o u l o u p a r i m e cita un de 
ses a n c ê t r e s qu i ava i t p a r f a i t e m e n t connu un 
p e r s o n n a g e p u i s s a n t qu i a u r a i t t r a n s p o r t é sur ses 
é p a u l e s le m o n t O u i t i a m b o , jo l i pet i t pain de su
cre on g r a n i t de sep t cen ts m è t r e s d ' a l t i tude . C'est 
à ces tours - là q u e l 'on r e c o n n a î t les hé ros et les 
d e m i - d i e u x de t ous les p a g a n i s m e s ; celui-ci était 
a p p a r e m m e n t l ' h e r c u l e n é o - c a l é d o n i e n . 

a Ont- i ls u n sys tème t h é o g o n i q u e ? J ' e n douto. 
J e n e l e u r ai t r o u v é q u e des supers t i t ions dont 
q u e l q u e s - u n e s c e p e n d a n t déno t en t u n certain 
sens m y s t i q u e c o m b i n é avec l ' ins t inct d'observa
t ion des p h é n o m è n e s a s t r o n o m i c o - mé téoro lo 
g i q u e s . 

« C'est ainsi q u e chez les Payacs les femmes 
sont tapou ( in terdi tes) p e n d a n t la nouvel le lune. 
L a f r é q u e n c e des o r a g e s p e n d a n t la néoménic , 
d a n s la rég ion hab i t éo p a r cet te t r i b u , leur a 
fait a t t r i b u e r le t o n n e r r e a u c o n j u n g o d u Soleil 
avec la L u n e , et i ls c r a i n d r a i e n t de commet t r e un 
d a n g e r e u x sacr i lège q u e d ' imi t e r à la m ê m e épo
q u e ces pu i s s ances cé l e s t e s . . . » 
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LES GRANDES EXPLORATIONS DU GLOBE 

L E S P R E M I E R S V O Y A G E U R S 

Les p r e m i e r s voyages fu ren t de s i m p l e s d é p l a 
cements, p r é m é d i t é s o u n o n , p r o v o q u é s pa r l ' e s 
prit de conquê te ou p a r la nécess i té de fuir u n 
conquérant i m p i t o y a b l e et b e s o i g n e u x , p o u r al ler 
remplir un rô le s e m b l a b l e , u n p e u , que lque fo i s 
beaucoup p lu s lo in . A ces d é p l a c e m e n t s r é p é t é s , 
nous devons ce b r o u i l l a m i n i e t h n i q u e de races 
qui fait le désespo i r des po lygén i s t es et don t l e u r s 
adversaires t i ren t s a n s pe ine u n assez g r a n d p a r t i . 
Plus tard, p a s si t a r d peu t - ê t r e q u ' o n le croi t , u n 
mobile p lus h u m a i n , don t les r é su l t a t s son t p lu s 
aisément a p p r é c i a b l e s : l ' amb i t i on de n o u e r des 
relations de c o m m e r c e e t d ' ami t i é avec d ' au t r e s 
peuples, fit e n t r e p r e n d r e des voyages vé r i t ab l e s , 
dont la sc ience s ' e m p r e s s a do prof i ter , en a t t e n 
dant qu'el le pû t en e n t r e p r e n d r e e l l e -même à son 
compte pa r t i cu l i e r et exclusif , ce qu i est le cas 
aujourd 'hui toutes les fois q u e l ' égo ï smc m e r c a n -
tilo veut b ien d é s a r m e r a u profit de la s c i e n c e ; 
car ce n'est j a m a i s l ' a b n é g a t i o n , le d é v o u e m e n t 
du pionnier, si h u m b l e soi t - i l , qu i fe ront défuut 
à une telle en t r ep r i s e . 

Il est inuti le d ' ins i s te r sut- l es a v a n t a g e s p r é c i e u x 
et de plus d 'un g e n r e q u e la civi l isat ion et l 'hu
manité ont t i rés de ces e x c u r s i o n s lo in ta ines 
accomplies a u n o m d u c o m m e r c e o u â ce lu i de 
la science, su r c e u x qu 'c l loa t i ren t t o u s les j o u r s 
des campagnes a u d a c i e u s e s , t r o p souven t fa ta les 
à ceux qui les e n t r e p r e n n e n t , d a n s les Sol i tudes 
polaires, en Afr ique et a i l l e u r s ; l ' i n té rê t p u b l i c , 
si difficile à s é d u i r e , s ' en est é m u : c 'est b ien le 
plus bel éloge q u ' o n pu i s se en f a i r e . 

Nous savons p e u do c h o s e des p r e m i e r s voyages 
entrepris avec ces d e u x mob i l e s p u i s s a n t s et fé
conds, pa rce q u e n o u s savons p e u de chose e n c o r e 
du passé d ' u n e moi t ié d u g lobe q u e n o u s h a b i t o n s 
et que nous n ' e n savions r i e n d u t o u t il n ' y a p a s 
encore bien l o n g t e m p s . Mais de l ' anc i en m o n d e , 
de ce monde o ù n o u s s o m m e s et q u i étai t l imi té 
à l'ouest, su ivant H o m e r o , p a r l e s Colonnes d 'Her
cule, nous savons q u e l q u e c h o s e d e p l u s . N o u s 
nous b o r n e r o n s c e p e n d a n t à r a p p e l e r le m é m o 
rable voyage e x é c u t é p a r le Marse i l l a i s , c 'est-à-
dire le P h o c é e n P y t h é a s , a u q u a t r i è m e siècle 
avant notre è r e . Ce P y t h é a s , qu i p o u r r a i t p r e s q u e 
passer p o u r le p r e m i e r v o y a g e u r a u x rég ions 
arctiques, f ranchi t les Co lonnes d ' H e r c u l e (d ' au
tres l 'avaient fait a v a n t lu i ) , t o u r n a a u n o r d , 
releva sur son p a s s a g e l ' h y d r o g r a p h i e des côtes 

occ iden ta les de l ' E u r o p e , e n t r a dans la M a n c h e , 
visi ta Albion, u n e p a r t i e d u con t inen t , p é n é t r a 
d a n s la m e r du N o r d , visita les î les Orcades et 
S h e t l a n d , e n t r a d a n s l 'océan Boréa l , vit le D a n e -
m a r c k , la S u è d e , et fit u n e e x c u r s i o n en I s l a n d e , 
décr ivi t les m œ u r s des h a b i t a n t s , les p r o d u c t i o n s 
d u pays , ses p h é n o m è n e s n a t u r e l s et j u s q u ' a u 
g r a n d geyse r , ce qu i enlève tou t e espèce de d o u t e 
a u x p lu s s c e p t i q u e s , ca r l e s p h é n o m è n e s n a t u r e l s 
de Yultima Thule de P y t h é a s sont e n c o r e c e u x de 
l ' I s lande ac tue l l e . 

Le voyage a u x côtes occ iden ta les d 'Afr ique d u 
Car thag ino i s H a n n o n , q u i e u t l i eu vers le m ê m e 
t e m p s , pou t -ê t re u n ou d e u x s ièc les ph i s tôt , on. 
n ' e s t pas b i e n d ' accord s u r la da t e , é ta i t s u r t o u t 
u n e expéd i t ion c o m m e r c i a l e . H a n n o n fonda çà et 
là q u e l q u e s colonies et visita p l u s i e u r s po in t s de 
l ' i n té r i eur j u s q u ' a u Sénéga l , a u t a n t q u ' o n en p e u t 
j u g e r . 

S a n s p a r l e f des e ro i sades , le m o y e n âge est 
fécond en voyages , s u r t o u t en voyages de c o n 
quê t e , t an t a u n o r d q u ' a u sud , a u c o u c h a n t q u ' a u 
levant . R a p p e l o n s d ' a b o r d la co lon isa t ion de l ' Is
l a n d e , p a r des N o r w é g i e n s fuyant la g r a n d e t e r r e 
Scandinave et le d e s p o t i s m e in so l en t do ses ro i s , 
en 874 . R a p p e l o n s ensu i t e les a u t r e s voyages 
e n t r e p r i s é g a l e m e n t p a r dés N o r w é g i e n s vers le 
m ê m e t e m p s , a insi q u e la découve r t e , o u d u 
mo ins l a co lon i sa t ion de l ' A m é r i q u e , ca r s a n s 
d o u t e q u e l q u e s Voisins d ' E u r o p e ou d 'Asie 
ava i en t déjà m i s le p i eds s u r ce vas te con t inen t 
b i e n avan t cet te é p o q u e , niais s a n s en t i r e r a u t r e 
m e n t g lo i re n i profi l , découve r t e qu ' i l faut a t t r i 
b u e r e n c o r e a u x N o r w é g i e n s . U n e revue sc ient i 
fique, la Nature, a d o n n é s u r ce po in t les éc l a i r 
c i s s e m e n t s q u e voici : 

« On sai t , p a r les Sagas, q u ' E r i c le R o u g e d é 
couvr i t le G r o e n l a n d en 984. D e u x a n s a p r è s , u n 
n a v i g a t e u r Scandinave , n o m m é Bjorn H e r r i u l s o n , 
se r e n d a i t a u G r o e n l a n d , avec u n nav i r e a y a n t 
v ing t - c inq h o m m e s d ' é q u i p a g e , l o r s q u ' i l fut sa is i 
p a r u n vont d 'es t et j e t é s u r les côtes de l ' A m é 
r ique d u N o r d , qu ' i l a p e r ç u t ; ma i s il n ' e u t p a s le 
c o u r a g e d 'y a b o r d e r , ce dont il fut t r è s - s é v è r e 
men t b l â m é . C e p e n d a n t qua to r ze a n n é e s s ' é cou 
lè ren t sans q u e p e r s o n n e s o n g e â t à l ' imi t e r . Le 
p r e m i e r qu i eu t cette idée fut u n fils d 'Er ic le 
R o u g e , Lei f E r i ckson , q u i , en l ' an 1000, d é b a r q u a 
p rès de Fa l l R ive r , a u M a s s a c h u s s e t t s . 
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« Les N o r m a n d s e n t r e t i n r e n t d e p u i s lo r s des 
r a p p o r t s avec le n o u v e a u con t inen t , qu ' i l s n o m 
m è r e n t V i n e l a n d , p a r c e q u e la v igne y p o u s s e 
s p o n t a n é m e n t . D e u x a n s a p r è s , T h o r s w a l d Er ick-
son ( p e u t - ê t r e u n f rère de Leif E r i ckson) , fut tué 
d a n s u n c o m b a t , p a r u n chef i nd ien , et e n t e r r é 

d a n s son a r m u r e , p r è s d ' u n cap appe lé aujour
d 'hu i Oarne t -Po in t . 

« V e r s 1840, ce sque le t t e fut découver t , et des 
échan t i l l ons de son a r m u r e fu ren t envoyés à 
Berze l iu s , q u i en fit l ' a n a l y s e . Ce savant décou
vr i t q u e la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e du fer était 

Monument élevé au capi taine Cook, près de la baie de Kealakekua, dans les îles Sandwich (p. 252) . 

a n a l o g u e à cel le des a r m u r e s de la m ê m e époque. , 
conse rvées d a n s les m u s é e s d u N o r d . Dès lo r s 
on a d m i t , e n A m é r i q u e , q u ' o n avai t découve r t le 
sque l e t t e d ' u n ro i de la m e r . 

« Les r a p p o r t s e n t r e l ' A m é r i q u e et la N o r w é g e 
d u r è r e n t , à ce q u ' o n croit , j u s q u ' à l ' é p o q u e de 
la pes te n o i r e , q u i d é p e u p l a p r e s q u e e n t i è r e m e n t 
ce d e r n i e r p a y s . » 

N o u s c i t e rons e n p a s s a n t , q u o i q u ' i l s mér i t en t 

a s s u r é m e n t b e a u c o u p m i e u x q u ' u n e mention 
auss i s è c h e , les m e r v e i l l e u x voyages en Orient du 
Vén i t i en M a r c o P o l o et d e l 'Arabe I b n Batuta, 
a u x X I I I e e t X I V s ièc les , p o u r n o u s a r rê te r un 
m o m e n t s u r l a c o n q u ê t e des Cana r i e s p a r Jean 
de B é t h e n c o u r t cela s u r t o u t p a r c e q u e , jusqu ' ic i 
n o u s n ' a v o n s p a s r e n c o n t r é b e a u c o u p d'occasions 
d e ci ter u n e x p l o r a t e u r f r a n ç a i s : d a n s cet te occa
s ion e n c o r e , ce n ' e s t q u e d ' u n c o n q u é r a n t et d'un 
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couve r t i s seu r qu ' i l s 'agit , m a i s o n p r e n d ce q u ' o n 
t rouve . 

Jean de B é t h e n o o u r t , b a r o n de Sa in t M a r t i n -
le-Gail lard, g e n t i l h o m m e n o r m a n d à p e u p r è s 
ruiné, .faisait p i è t r e figure à la cou r de l ' idiot 
couronné qu i po r t e d a n s l ' h i s to i re le n o m de 
Charles VI , b i en q u e sa j e u n e f e m m e y fît a u 
contra i re g r a n d é ta lage — c o m p e n s a t i o n insuffi
sante. C o m m e il avai t q u e l q u e p e u n a v i g u é et 
guer royé dans sa j e u n e s s e déjà loin, l ' idée lu i 
vint de s ' i l lus t rer et s ans d o u t e auss i de s ' en r i 

c h i r , m a i s à c o u p s û r de s e c o u e r l a m é l a n c o l i e 
q u i l 'étouffait en fa isant q u e l q u e d é c o u v e r t e , 
q u e l q u e c o n q u ê t e b r i l l an te et a v a n t a g e u s e en 
m ê m e t e m p s . Ayan t e n t e n d u p a r l e r de la fer t i l i té 
é t o n n a n t e et de la r i chesse des î les C a n a r i e s , son 
plan p r i t co rps b ientô t , et le 1 " m a i 1402, il s ' em
b a r q u a i t à La R o c h e l l e à la tête d ' u n e expéd i t i on 
p lus ou moins b i e n o r g a n i s é e . Après d ive r se s 
t r i b u l a t i o n s , des d é m ê l é s avec u n é q u i p a g e p e u 
e n d u r a n t , il finit pa r a t t e i nd re l ' une des pe t i t es 
î les d u g r o u p e , appe lée la G r a c i e u s e , pu i s u n e 

Hivernage dans les glaces (p. 256). 

autre, L a n c e r o t t e . L e ro i de cet te î le a y a n t fait 
sa soumiss ion s a n s t rop do ré s i s t ance , il y la i ssa 
un de ses l i e u t e n a n t s e t p o u r s u i v i t ses p r o u e s s e s . 
Il a t taqua d ' a b o r d l ' î le a p p e l é e d e p u i s F o r t -
aventura, don t la cap i ta le p o r t e e n c o r e a u j o u r 
d'hui le n o m du c o n q u é r a n t : Betancuria, et s 'en 
empara ap rès avoir sub i u n p r e m i e r é c h e c . Il so 
rendit en sui te a u p r è s du roi de Castillo Honr i III , 
lui fit h o m m a g e de ses c o n q u ê t e s et lu i d e m a n d a 
secours p o u r les complé t e r , sous c o u l e u r de con
quérir à la foi c h r é t i e n n e los îles qu ' i l convoi ta i t . 
Il obtint co qu ' i l d e m a n d a i t et en ou t r e la s e i 
gneurie des î les Cana r i e s , et revint s ' e m p a r e r des 
îles de F e r et P a l m a et se d i s p u t e r avec ses l i e u 
tenants, s u r q u o i n o u s p a s s e r o n s . Q u a n t à la 

L i v . 3 2 

convers ion des i n d i g è n e s à la foi c h r é t i e n n e , il 
y réuss i t a m p l e m e n t . L ' e x e m p l e d o n n a pa r le ro i 
de M a x o r a t a , qu i se fil b a p t i s e r en p r é s e n c e de 
B é t h e n c o u r t , le 18 j a n v i e r 1405, avec les p r i n c i 
p a u x p e r s o n n a g e s de son « r o y a u m e , » fut b i e n 
tôt suivi p a r los a u t r e s , du mo ins p a r c e u x de 
F o r t a v e n t u r a . Satisfai t d u succès qu ' i l avai t 
o b t e n u , le s e i g n e u r des Canar ies revint m o u r i r 
d a n s son v i e u x c h â t e a u n o r m a n d , ce q u i lu i 
a r r iva en 1425. Il avai t e n t i è r e m e n t r e m p l i son 
p r o g r a m m e : Cette e n t r e p r i s e n ' a y a n t a u c u n b u t 
p a t r i o t i q u e , il n e faut p a s lu i en voulo i r d 'avoi r 
fait de sa c o n q u ê t e u n e co lonie de l ' E s p a g n e , q u i 
l 'a conse rvée p r é c i e u s e m e n t j u s q u ' i c i . 

I l y ava i tdé j à l o n g t e m p s q u e C h r i s t o p h e C o l o m b 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 
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médi t a i t s u r l 'existence-, p o u r lu i év iden te , d ' un 
g r a n d con t inen t à l ' oues t de l ' E u r o p e , q u a n d Bar
t h é l é m y Diaz, s a n s s 'en ape rcevo i r , ouvr i t la r o u t e 
de l ' Inde p a r le cap de B o n n e E s p é r a n c e . P o u r 
C o l o m b , c 'é tai t aus s i de l ' Inde q u ' i l s 'agissai t , et 
l ' a t t e ind re p a r l 'oues t , a t t e i n d r e l ' o r i en t p a r l 'oc
c ident , b i en q u e cons idé ré c o m m e u n e folie p a r 
l es fortes tê tes de ce t e m p s , étai t e n effet son rêve . 
I l se t r o m p a i t s u r ce po in t en ce qu ' i l donna i t u n e 
b i e n p lu s g r a n d e é t e n d u e à l 'Asie qu ' e l l e n ' e n 
a r é e l l e m e n t ; ma i s d ' un a u t r e côté , il voyai t j u s t e , 
l o r s q u ' i l sou t ena i t q u e les épaves j e t ée s s u r les 
côtes des Açores p a r u n g r a n d c o u r a n t v e n a n t de 
l ' oues t , n e p o u v a i e n t p roven i r q u e d ' un con t inen t 
s i tué dans cette d i rec t ion , t e r r e i n c o n n u e , ou d u 
m o i n s po r t i on i n c o n n u e de l ' I nde . Ayant e n t e n d u 
p a r l e r des t r ad i t ions conse rvées p a r les S c a n d i 
n a v e s s u r les découve r t e s faites p a r l e u r s ancê t r e s 

c inq ou six s iècles a u p a r a v a n t , il se r end i t a u p r è s 
d ' e u x p o u r s 'éc la i rer d a v a n t a g e s u r ce sujet . Il ne 
p a r a î t p a s p o u r t a n t qu ' i l y ai t r éuss i e n t i è r e m e n t . 

N o u s n e ferons pas l ' h i s to i re b i en c o n n u e m a i n 
t e n a n t de la découver t e du N o u v e a u M o n d e , des 
t r i b u l a t i o n s , des p e r s é c u t i o n s h o n t e u s e s dont 
Co lomb fut la v i c t ime à p e u p r è s tou t le res te de 
sa vie, a p r è s sa g r a n d e d é c o u v e r t e don t il i g n o r a 
l u i - m ê m e tou te l ' i m p o r t a n c e j u s q u ' à sa m o r t et 
g râce à l aque l l e il a i m m o r t a l i s é le n o m . . . d 'un 
a u t r e . A p r è s cel te g r a n d e d é c o u v e r t e , quoi qu ' i l 
en soit, les découve r t e s i so lées des d iverses p a r 
t ies du n o u v e a u con t inen t se s u c c é d è r e n t r ap ide 
m e n t ; m a i s la re la t ion n ' e n p o u r r a i t t r ouve r place 
ici , où l ' in té rê t actuel d o m i n e et d ' où les répé t i 
t ions et les r ééd i t ions do ivent f o r c é m e n t être écar
tées a u t a n t q u e poss ib l e . 

L E S E X P L O R A T I O N S A R C T I Q U E S 

l e Passage nord-ouest. 

A l ' é p o q u e o ù tant de h a r d i s n a v i g a t e u r s s i l 
l o n n a i e n t les m e r s à la r e c h e r c h e , n o n d ' u n e n o u 
velle t e r r e , .ma i s d ' u n p a s s a g e a u x I n d e s , le 
c o m m e r c e de ce p a y s étai t monopo l i s é p a r V e 
n i s e , qu i avait m ê m e réuss i à en e x c l u r e sa r ivale 
en p u i s s a n c e , G ê n e s . C'étai t p o u r é c h a p p e r à ce 
m o n o p o l e q u e les d ivers p a y s m a r i t i m e s de l ' E u 
r o p e c h e r c h a i e n t u n e nouve l l e r o u t e . Vasco de 
G a m a é tab l i t déf in i t ivement la r o u t e d u cap do 
B o n n e - E s p é r a n c e , découve r t p a r B a r t h é l é m y 
D i a z , et d o u b l é p a r lu i i n c o n s c i e m m e n t dès 
I486 . C h r i s t ophe Co lomb découvra i t en 1492 ce 
qu ' i l c roya i t ê t re l ' Inde occ iden ta le , l a i s san t t o u 
tefois J e a n Cabot m e t t r e le p r e m i e r le pied s u r ce 
con t inen t n o u v e a u q u e l q u e s a n n é e s p lu s t a r d . Mais 
ce fut à Sébas t i en Cabot , fils de J e a n , et qu i avai t 
a c c o m p a g n é celui-ci d a n s son d e r n i e r voyage , ca r 
il m o u r u t p r e s q u e a u r e t o u r , d a n s le t e m p s du se
cond voyage de C o l o m b , q u e l ' idée de c h e r c h e r 
u n p a s s a g e a u n o r d - o u e s t , p lu s cour t , s'il é ta i t 
pos s ib l e de le découvr i r , et p a r c o n s é q u e n t p lus 
a v a n t a g e u x a u x n a t i o n s de l ' E u r o p e s e p t e n t r i o 
n a l e , vint t o u t d ' a b o r d . Sébas t ien o b t i n t l ' a u t o r i s a -
t i on d u r o i d 'Ang le t e r r e , d e u x nav i r e s et t ro is 
c en t s c o m p a g n o n s , et pa r t i t de Br is to l a u c o m 
m e n c e m e n t de l 'été de 1498. Il fit voile d i r e c t e m e n t 
a u n o r d - o u e s t , c o m p t a n t r e n c o n t r e r , en fait de 
t e r r e , l a Chine , c 'es t -à-dire le Ca thay et nu l l e 
a u t r e ; m a i s ce fu ren t n a t u r e l l e m e n t les côtes d u 
n o u v e a u con t inen t qu ' i l r e n c o n t r a ; il les r e m o n t a 
vers le n o r d , e s p é r a n t a u m o i n s t r o u v e r q u e l q u e 

dé t ro i t q u i lui p e r m î t de r e p r e n d r e la rou te de 
l ' o u e s t ; m a i s , n e t r o u v a n t r i e n de semblab le , il 
rev in t s u r ses pas a p r è s avoir r e c o n n u la cota 
j u s q u ' a u 56 e d e g r é ; c h e r c h a n t t o u j o u r s u n pas
sage i n t r o u v a b l e , il a t t e ign i t la F lo r ide et r e 
t o u r n a en A n g l e t e r r e . 

Sébas t i en Cabot n ' a v a i t p a s r é u s s i dans sa ten
t a t i v e ; m a i s cet te idée d ' u n p a s s a g e n o r d - o u e s t 
g e r m a d a n s d ' a u t r e s c e r v e a u x , car elle n'avait 
r i en de d é r a i s o n n a b l e (et la p r e u v e , c 'est que le 
p a s s a g e en q u e s t i o n , i m p r a t i c a b l e il est vrai , était 
t r ouvé t rois s iècles et d e m i p l u s t a rd ) , et de nom
b r e u s e s expéd i t i ons fu ren t e n t r e p r i s e s dans le but 
de le d é c o u v r i r , d o n t l es p r e m i è r e s suivirent 
de p r è s celle de Cabo t . Dès l ' an 1500, Gaspar de 
Cor t é réa l , P o r t u g a i s , p a r t a i t à l a t ê t e d ' u n e expé
di t ion o r g a n i s é e à ses f ra is . Il r e c o n n u t l ' embou
c h u r e du Sa in t L a u r e n t , les côtes du L a b r a d o r 
(qu ' i l b a p t i s a de ce n o m ) , le dé t ro i t d ' I Iudson et, 
c r o y a n t avo i r d éco u v e r t le f a m e u x p a s s a g e , revint 
on E u r o p e p o u r se p r é p a r e r à le f ranch i r . 11 re
pa r t i t l ' a n n é e s u i v a n t e , m a i s ne rev in t p a s , et son 
f rère Miche l , pa r t i à sa r e c h e r c h e , n e revint pas 
d a v a n t a g e . L a sé r ie des m a r t y r s de la science 
g é o g r a p h i q u e et des e x p é d i t i o n s vers le n o r d était 
o u v e r t e , m a i s n ' é t a i t pas p r è s d ' ê t re f e rmée . 

N o n o b s t a n t l ' i n succès de ces p r e m i è r e s expé
d i t ions , q u a n t a u b u t p o u r s u i v i , on doit recon
n a î t r e qu ' e l l e s d o n n è r e n t u n profit i m m é d i a t dans 
la p ê c h e de la m o r u e , à l a q u e l l e se l ivrèrent 
c o n c u r r e m m e n t les p ê c h e u r s n o r m a n d s et p o r t u 
ga is s u r les b a n c s de T e r r e N e u v e . El les eurent 
e n c o r e p o u r r é su l t a t de fa i re c o n n a î t r e a u x P a r i -
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siens l ' e spèce pa r t i cu l i è r e d ' h o m m e s c o n n u s long
temps sous le n o m d e « s a u v a g e s d u C a n a d a » ; le 
p remier do ces s a u v a g e s a y a n t été a m e n é p a r 
un pilote d i e p p o i s , d a n s la b o n n e ville de P a r i s 
émervei l lée , e n 1508. 

J u s q u ' e n 1524, p o u r t a n t , les p ê c h e u r s de m o r u e 
furent les seu ls F r a n ç a i s q u i v is i tèrent les con t r ées 
nouvel lement découve r t e s , et ce la , s ans a u t r e b u t 
que d'y exe rce r l e u r i n d u s t r i e . A cet te é p o q u e , u n 
Florent in de la c o u r de F r a n ç o i s I e r , n o m m é J e a n 
Verrazano, se r e n d i t en A m é r i q u e avec q u a t r e 
navires : on ne sa i t t r o p ce qu ' i l es t d e v e n u . Mais 
dix an3 p lus t a rd , J a c q u e s Car t i e r , do Sa in t Malo , 
s ' embarqua r é s o l u m e n t p o u r le C a n a d a . Il y fit 
plusieurs v o y a g e s ; a u s econd , il j e t a les p r e m i e r s 
fondements de la ville de M o n t r é a l . On sai t q u e 
le Canada ne t a r d a pas à deven i r u n e colonie 
française où le n o m de Car t ie r est r e s t é , b i e n q u e 
la colonie soit passée s o u s la d o m i n a t i o n a n g l a i s e , 
l'objet do la v é n é r a t i o n g é n é r a l e . Mais Car t i e r 
n'était pas allé au C a n a d a p o u r ce l a ; son bu t é tai t 
de che rche r l ' insa i s i s sab le p a s s a g e n o r d - o u e s t , 
et il ne l ' a t te igni t pas p lus q u e ses p r é d é c e s s e u r s . 

Les t rois expéd i t i ons s u c c e s s i v e s do Mar t in 
Frobisher , dont la p r e m i è r e eu t l ieu en 1576, 
furent assez fécondes en d é c o u v e r t e s i m p o r t a n t e s , 
mais de p a s s a g e , po in t . A son t o u r , J o h n Davis 
tenta t rois expéd i t i ons (1583-80-87) ; on sait qu ' i l 
découvrit le dé t ro i t c o n d u i s a n t à la m e r de Baftin, 
lequel porte son n o m . Il fit e n c o r e p l u s i e u r s a u t r e s 
découvertes, ma i s n o n celle p o u r l aque l l e il é ta i t 
parti. P e u ap rè s W e y m o u t h e t L a n c a s t e r p r é t e n 
dirent avoir t rouvé le f a m e u x p a s s a g e : év idem
ment c 'étaient des f a r c e u r s . En fait, le seizième 
siècle avait fourn i de n o m b r e u s e s expéd i t ions a u x 
régions a rc t iques s a n s ob ten i r de g r a n d s r é su l t a t s . 

Le d ix-sep t ième siècle d é b u t a p a r des expéd i 
tions Scandinaves qu i se b o r n è r e n t à l ' exp lo ra t ion 
des côtes du Groen land ; pu i s C h a m p l a i n (1008) al la 
donner à nos é t ab l i s s emen t s d u C a n a d a u n e im
pulsion et u n e e x t e n s i o n néces sa i r e ; il fonda 
Québec, fit p l u s i e u r s e x c u r s i o n s à l ' i n t é r i e u r et 
découvrit, en t re a u t r e s , le lac q u i p o r t e t ou jou r s 
son n o m . P e n d a n t ce t e m p s , en 1610, l 'Anglais 
Henry H u d s o n r e p r e n a i t la sér ie i n t e r r o m p u e des 
recherches du pas sage n o r d - o u e s t ; il r e c o n n u t le 
détroit et péné t r a d a n s la ba ie q u i , l ' un et l ' au t re , 
portent m a i n t e n a n t son n o m . Cet te ba ie , H u d s o n 
la prenai t p o u r l 'Océan et n a t u r e l l e m e n t c r u t avoir 
mis la ma in su r le p a s s a g e c h e r c h é . L e m a l h e u 
reux, vict ime d ' une sédi t ion de son é q u i p a g e , qui 
l'avait je té d a n s u n e c h a l o u p e avec u n e po ignée 
de fidèles et son enfan t en b a s â g e , pé r i t m i s é r a -
b l e m e n t / e n m e r . Enfin, en 1015, eu t l ieu le 
voyage de Bylot et de Baftin, q u i a m e n a la d é 
couverte du dét ro i t de J o n e s et de la m e r de Baf-
fin,ce qu i est cer tes q u e l q u e c h o s e . — Le d ix-hu i 
tième siècle ne fut m a r q u é q u e p a r d e u x g r a n d s 
voyages, exécu té s p a r t e r r e , d a n s le b u t de t r ou 
ver, en r e m o n t a n t au n o r d , q u e l q u e détroi t cou
pant le con t inen t a m é r i c a i n en d e u x et me t t an t 

e n c o m m u n i c a t i o n l 'A t l an t ique et le g r a n d Océan . 
L e p r e m i e r fut ex écu t é en 1771 pa r H e a r n e , et le 
s econd en 1792 p a r M a c k e n s i e . Le r é s u l t a t , 
o u t r e des d é c o u v e r t e s de déta i l a u x q u e l l e s n o u s 
n e p o u v o n s n o u s a r r ê t e r m a l g r é l e u r i m p o r t a n c e , 
fut e n t i è r e m e n t négat i f q u a n t a u b u t pou r su iv i , 
il fourn i t a u c o n t r a i r e la c e r t i t ude q u e le con t i 
n e n t s ' é t enda i t s ans so lu t ion de con t i nu i t é j u s 
q u ' a u 7 1 e d e g r é de la t i tude n o r d . 

Le passage nord-est. 

P e n d a n t q u e t ou t e s ces t en ta t ives p o u r t r o u v e r 
u n p a s s a g e n o r d - o u e s t se p r o d u i s a i e n t , d ' a u t r e s , 
q u i c o m m e n c è r e n t vers le mi l i eu du se iz ième s ièc le , 
é t a ien t fai tes p o u r d é c o u v r i r u n p a s s a g e n o r d - e s t . 
L e d é b u t no fut pas e n c o u r a g e a n t . E n m a i 1553, 
H u g h W i l l o u g h b y et R i c h a r d C h a n c e l o r r e m o n 
tè ren t vers le n o r d les côtes de N o r w é g e . Us a t te i 
g n i r e n t de c o m p a g n i e le cap Nord , m a i s là , i ls 
fu ren t s é p a r é s pa r u n e t e m p ê t e . W i l l o u g h b y , 
avec d e u x b â t i m e n t s et les s o i x a n t e - s i x h o m m e s 
q u i l e s . m o n t a i e n t , forcé d ' h i v e r n e r à l ' e m b o u 
c h u r e de l 'Arzina, y pér i t avec ses c o m p a g n o n s , 
don t q u e l q u e s - u n s v iva ient e n c o r e , d ' a p r è s son 
j o u r n a l , en j anv ie r 1554. C h a n c e l o r , s a n s n o u 
vel les de son c o m m a n d a n t , p o u r s u i v i t sa r o u t e 
et découvr i t la m e r B l a n c h e . Il pé r i t a u r e t o u r 
d ' u n t r o i s i è m e voyage , en 1556, d a n s u n e t e m 
pê te qu i l 'assai l l i t s u r les côtes d 'Ecosse . 

Q u e l q u e s a u t r e s expéd i t i ons ins igni f ian tes p a r 
les r é s u l t a t s , p a r t i r e n t e n c o r e d ' A n g l e t e r r e e n 
155G et 1580; p u i s , en 1594, eu t l i eu le p r e m i e r 
voyage d u H o l l a n d a i s Ba ren tz , q u i a t t e ign i t la 
po in t e la p lus s ep t en t r i ona l e de la Nouve l l e Z e B i 
ble , a p p e l é e d e p u i s cap des Glaces . D e u x a u t r e s 
e x p é d i t i o n s fu ren t t e n t é e s e n c o r e pa r H o e m s k e r k 
e t B a r e n t z , d a n s les d e u x a n n é e s q u i su iv i ren t . Ce 
fut d a n s la d e r n i è r e qu ' i l s d é c o u v r i r e n t le S p i l z -
b e r g dont ils firent le t o u r . R e v e n u s vers le sud , 
i ls fu ren t saisis pa r les glaces et forcés d ' h i v e r n e r 
à l ' ex t r émi t é n o r d de la Nouve l le Z o m b i e . V e r s 
l a fin de mai , ils c o m m e n c è r e n t l e u r s p r é p a r a t i f s 
de d é p a r t ; ils d u r e n t p o u r t a n t a b a n d o n n e r l e u r 
nav i re d a n s les glaces et p r e n d r e la m e r s u r d e u x 
b a r q u e s . Ba ren tz m o u r u t en r o u t e des fa t igues et 
des p r iva t ions é p r o u v é e s d a n s ce voyage . 

A l ' except ion de q u e l q u e s t en ta t ives p e u i m 
p o r t a n t e s d e ce cô té , i l n 'y a r i en à s igna le r j u s 
q u ' à la m é m o r a b l e découve r t e d u dé t ro i t do 
B e h r i n g , qu i s é p a r e l 'Asie de l ' A m é r i q u e , en 
1728, p a r B e h r i n g , m a r i n dano i s a u service de la 
R u s s i e . Dix ans p lu s t a rd , B e h r i n g faisai t u n 
t ro i s ième voyage d a n s cet te r ég ion , exp lo r a i t le 
con t inen t a m é r i c a i n ; m a i s , assai l l i p a r u n e t e m 
pê te l o r squ ' i l r ep r i t la m e r , é p u i s é et m a l a d e , 
il fut j e t é s u r cefle des î les A l é o u t i c n n e s qu i 
po r t e a u j o u r d ' h u i son n o m et y m o u r u t p r e s q u e 
auss i tô t . L ' impu l s ion p o u r t a n t étai t d o n n é e , en 
R u s s i e , g râce à P i e r r e le Grand , à qu i B e h r i n g 
devai t sa commiss ion , et q u i m o u r a i t avan t d 'avoi r 
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p u j o u i r d u succès du g r a n d n a v i g a t e u r dano i s . 
Cette é p o q u e est donc tou t en t i è re m a r q u é e p a r 
des exp lo ra t ions russes s u r les côtes s e p t e n t r i o 
na l e s de l 'Asie p r i n c i p a l e m e n t . 

E n 1734, le l i eu t enan t Mourav iev pa r t i t d 'Ark-
h a n g e l , fa isant voiles vers l ' e m b o u c h u r e de 
l 'Ob i ; m a i s i l fut a r r ê t é p a r l e s g laces dans la m e r 
de Kara . E n 1738 c e p e n d a n t , les l i e u t e n a n t s Mal -
g ine et C h o u r a k o v d o u b l è r e n t le p r o m o n t o i r e 
avec g r a n d e difficulté e t a t t e ign i r en t l ' e m b o u 
c h u r e de l 'Obi . Il res ta i t à n a v i g u e r de l 'Obi à 
l ' I én i s sé ï ; cela fut a c c o m p l i la m ê m e a n n é e p a r 
le l i e u t e n a n t Koskelev . Dans cet te a n n é e m é m o 
r a b l e p o u r les e x p l o r a t i o n s , le pi lote Men ine n a 
v igua de l ' Iénissé ï vers la L e n a , ma i s il fut a r r ê t é 
p a r les g laces à l ' e m b o u c h u r e de la P y a s i n a , et il 
r e t o u r n a ap rè s avoir é c h o u é . T ro i s a n n é e s a u p a 
ravan t , en 1735, le l i eu t enan t P r o u t c h i c h e v avai t 
fait u n e s e m b l a b l e ten ta t ive d u côté de l ' e s t ; il 
avai t d e s c e n d u la L é n a de Y a k o u t s k , a c c o m p a 
gné de sa f e m m e , mais il s ' e m b a r r a s s a d a n s la 
glace qu i la issai t s e u l e m e n t un p a s s a g e d ' env i ron 
182 m è t r e s le long de la cô te , et f ina lement il 
fut obl igé d ' h i v e r n e r à l ' e m b o u c h u r e do l'Ole -
n e k . L ' année su ivan te , il a t te igni t l ' e m b o u c h u r e 
de la K h a t a n g a et il p o u s s a a u delà , m a i s il se 
t rouva à la fin é t ro i t emen t b l o q u é p rès d u cap 
T a ï m o u r , le po in t e x t r ê m e a t te in t pa r lu i au 
n o r d é t an t 77° 25 ' n o r d . L u i et sa f e m m e m o u 
r u r e n t d a n s l e u r s q u a r t i e r s d 'h iver , p r è s de l ' e m 
b o u c h u r e d e l ' O l é n e k , et le c o m m a n d e m e n t passa 
au l i eu t enan t T c h e l i o u s k i n e q u i revint . E n m a i 
1740, lo l i eu t enan t L a p t e v t rouva u n e glace sol ide 
et i m p é n é t r a b l e a u m ê m e end ro i t , et il revint 
conva incu de l ' imposs ib i l i té de n a v i g u e r a u t o u r 
d u cap T a ï m o u r . Mais , en 1742, Tche l i ousk ine 
at te igni t en t r a îneau le po in t le p lus s e p t e n t r i o n a l 
d u con t inen t p a r u n e la t t i tude de 77° 34 ' n o r d , le 
d o u b l a et r e t o u r n a à l ' e m b o u c h u r e d u T a ï m o u r . 
Ce cap est m a i n t e n a n t a p p e l é le c a p T c h e l i o u s 
k i n e . 

Cependan t les Anglais n ' ava i en t pas a b o n d o n n é 
l ' espoi r de découvr i r le pas sage n o r d tant c h e r 
c h é . Seu l emen t c o m m e les tenta t ives p o u r p a s s e r 
de l 'At lan t ique d a n s le g r a n d Océan ava ien t 
tou tes c o m p l è t e m e n t é c h o u é , on réso lu t de faire 
la tenta t ive c o n t r a i r e , c ' e s t - à - d i r e de d o u b l e r le 
cap de B o n n e E s p é r a n c e p o u r e n t r e d a n s l ' océan 
Pac i f ique , pu i s de r e m o n t e r a u n o r d et de che r 
che r u n p a s s a g e p o u r p é n é t r e r d a n s l 'A t l an t ique . 
Il y avai t j u s t e ^ d e u x a n s q u e J a m e s Cook étai t 
r evenu de son g r a n d voyage a u t o u r d u m o n d e 
lo r squ ' i l q u i t t a P l y m o u t h avec d e u x n a v i r e s , la 
Resolution et la Discovery, le 12 ju i l l e t 1776; il 
d o u b l a le Cap lo 12 aoû t et r e m o n t a ve r s le n o r d 
su ivan t le p r o g r a m m e qu ' i l avai t a ccep t é avec 
e n t h o u s i a s m e . Mais a p r è s avoi r t o u c h é le c a p des 
Glaces, po in te la p l u s s e p t e n t r i o n a l e du c o n t i n e n t 
a m é r i c a i n ot le cap N o r d a s i a t i q u e , lo m a u v a i s 
t e m p s et les g laces le d é t e r m i n è r e n t à r e v e n i r s u r 
ses pas p o u r h i v e r n e r a u x îles Sandwich q u ' i l 

avai t r e c o n n u e s et bap t i s ée s a ins i , en l ' h o n n e u r 
d u p r e m i e r lo rd de l 'Ami rau t é , l ' a n n é e précé
d e n t e . I l comp ta i t v is i ter et é t u d i e r le pays en 
dé ta i l . 

L e s n a t u r e l s des Sandwich accue i l l i ren t les 
Angla is avec e n t h o u s i a s m e et les t r a i t è ren t avec 
u n g r a n d r e spec t , s u r t o u t l e u r chef, a u q u e l ils 
r e n d i r e n t les h o n n e u r s d iv ins , ce qu ' i l fut u n peu 
de t e m p s à d é m ê l e r . M a l h e u r e u s e m e n t , des dif
ficultés s u r g i r e n t e n t r e les E u r o p é e n s et les Ka
n a k s et se r é p é t è r e n t d ' u n e m a n i è r e désolante, 
et, que l l e q u e soit la ve r s ion de l ' événemen t à la
que l le on s ' a r r ê t e , ca r il y en a d e u x , le fait est 
q u e c'est en c h e r c h a n t à a p a i s e r ces dissensions 
sans cesse r ena i s san t e s q u e Cook fut t u é . C'était 
le 14 févr ier 1779. 

En n o v e m b r e 1874, l 'Angle te r re é levai t u n mo
n u m e n t à la m é m o i r e de l ' i l lus t re nav iga teur , 
p r è s de la ba ie de K e a l a k e k u a , côte occidentale 
de l'île d 'Hawaï , su r le lieu m ê m e où il tomba. 
Ce m o n u m e n t cons is te en u n obé l i sque de gra
n i t de 27 p ieds de h a u t , r e p o s a n t s u r un socle 
c a r r é é g a l e m e n t en g ran i t . Les dépenses do 
son é rec t ion furent faites au m o y e n de souscr ip
t ions et, p a r m i les s o u s c r i p t e u r s on r e m a r q u e le 
n o m de lady F r a n k l i n . La base de l 'obél isque, 
d u côté de la m e r , por te l ' insc r ip t ion su ivante : 

« A la m é m o i r e du g r a n d n a v i g a t e u r , capi
t a ine J a m e s Cook qu i découvr i t ces î l e s , le 
18 j anv ie r 1778, et t o m b a p r è s de cet endroi t , le 
14 février 1779. Ce m o n u m e n t a été érigé en 
n o v e m b r e 1874, p a r q u e l q u e s - u n s de ses com
pa t r io tes , » 

L e v i c e - a m i r a l A r t h u r C o c h r a n e , c o m m a n d a n t 
en chef de la s t a t ion d u Pac i f ique , a p r è s avoir'vi-
sitô ces î les en 1875, a p p e l a l ' a t t en t ion de l 'Ami
r au t é s u r l ' é ta t de ce m o n u m e n t , et , s u r sa de
m a n d e , la p r i n c e s s e Liké l iké ( m a i n t e n a n t mis-
t ress C leghorn) , s œ u r d u ro i des î les Sandwich, 
q u i , à l ' o r ig ine , avai t offert u n e p ièce de terre 
p o u r l ' e m p l a c e m e n t d u m o n u m e n t , a jouta à son 
p r e m i e r don u n t e r r a i n d ' env i ron u n demi-acre 
p o u r y faire u n e c lô tu re . Ces a m é l i o r a t i o n s étaient 
c o m p l é t é e s a u c o m m e n c e m e n t de 1877. 

Les expéd i t i ons dans ces rég ions a u dix-hui t ième 
s iècle , j u s q u ' à la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , se résu
men t d o n c à c e c i : Bylot et Baffin son t pe rvenus 
a u dé t ro i t de L a n c a s t r e et à l ' en t rée d u détroi t do 
S m i t h ; H e a r n e e t M a c k e n s i e ont fourn i la preuve 
q u e l ' A m é r i q u e du N o r d f o r m e u n seu l continent 
de la ba ie d ' H u d s o n a u P a c i f i q u e . Au nord-est , 
d é c o u v e r t e d u Sp i t zbe rg et de la Nouve l l e Zem-
ble p a r Ba ren t z et I l e e m s k e r k ; re levé du lit toral 
de l 'Asie s e p t e n t r i o n a l e et s u r t o u t découver te du 
déLroit de B e h r i n g p a r les R u s s e s . L e s événe 
m e n t s p o l i t i q u e s deva ien t s u s p e n d r e pendan t 
l o n g t e m p s ces t en ta t ives do c o n q u ê t e su r la Na
t u r e , r e m p l a c é e s p a r des t en ta t ives de conquê te 
des na t i ons les u n e s s u r les a u t r e s , a u p r i x de 
flots de s a n g ve r sé . Ce n e fut q u ' e n 1810 q u e re 
c o m m e n c è r e n t les r e c h e r c h e s d ' u n p a s s a g e en t re 
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les deux m e r s ; car tel é ta i t enco ró l ' u n i q u e b u t 
des naviga teurs a u c o m m e n c e m e n t de ce siècle ; 
mais à ces t e n t a t i r e s r é p é t é e s on du t au mo ins de 
grands p r o g r è s d a n s l 'ar t de la nav iga t ion et auss i 
dans celui de la cons t ruc t ion nava le , o u t r e des 
découvertes g é o g r a p h i q u e s p l u s o u m o i n s i m p o r 
tantes. 

Tentatives diverses au commencement 
du XIX e siècle. 

Ce fut le Dano i s H e d e n s t r o m qui ouvr i t la 
m a r c h e . P a r t i des côtes de S i b é r i e , i l découvr i t le 
p r e m i e r u n e m e r l i b r e de g laces qu ' i l a p p e l a 
P o l y n i a ; m e r q u e deva i en t r e c o n n a î t r e à l e u r 

J, B E I . L O T ( p a g e 254) . 

tour W r a n g e l et Anjou en 1822, l o r s q u e , pa r t i s 
en traîneau de la côte s i b é r i e n n e ve r s le n o r d , ils 
furent a r rê tés pa r les r ives de ce t t e m ê m e m e r 
libre, vers l a q u e l l e les efforts des n a v i g a t e u r s de 
vaient bientôt, se c o n c e n t r e r p r e s q u e exc lus ive
ment. En 1815, K o t z e b u e , fils d u cé lèbre écr iva in 
russe du m ê m e n o m , pa r l a i t de P l y m o u t h s u r le 
Rurick, à la r e c h e r c h e du p a s s a g e , p a r la m ê m e 
route, q u e Cook. Il e x p l o r a les côtes n o r d - o u e s t 
de l 'Amér ique et découvr i t la ba i e -qu i por te son 
nom et qu i cons t i tue u n b o n m o u i l l a g e d a n s le 
détroit m ê m e ; il découvr i t é g a l e m e n t p l u s i e u r s 
îles dans le g rand Océan, ou d u m o i n s les bap t i sa , 
car ia p lupa r t é ta ient c o n n u e s , si el les n ' ava i en t 
élé visitées. 

En 1818, le cap i t a ine J o h n R o s s , avec YJsabel 
et YAlexander, ce d e r n i e r nav i re c o m m a n d é p a r 
le l i e u t e n a n t P a r r y , pa r t i t p o u r e x p l o r e r la b a i e 
de Baffin. L ' e x p é d i t i o n é c h o u a q u a n t à son b u t 
p r inc ipa l . R o s s , c r a i g n a n t d 'ê t re e n f e r m é d a n s les 
g laces , d o n n a p r é m a t u r é m e n t , su ivan t P a r r y , 
l ' o rd re d u r e t o u r . E n m ê m e t e m p s q u e l ' e x p é d i 
t ion c o m m a n d é e p a r Ross , d e u x a u t r e s n a v i r e s , 
le Trent et la Dorothea pa r t a i en t , sous la d i rec t ion 
de B u c h a n , a y a n t F r a n k l i n p o u r s e c o n d : c 'étai t 
le d é b u t d e ce g r a n d n a v i g a t e u r d a n s les r ég ions 
po la i res ; l ' expédi t ion devai t e x p l o r e r le Sp i t zbe rg 
et t â c h e r d ' a t t e indre le pô le . El le é c h o u a c o m m e 
celle de R o s s . E n 1819, e n m ê m e t e m p s q u e 
P a r r y r e p r e n a i t la m e r à la tê te d ' une expéd i t ion 
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c h a r g é e do Ja r e c h e r c h e du p a s s a g e p a r la ba ie 
de Bai'fin, F r a n k l i n recevai t le c o m m u n d o m a n t de 
l ' expéd i t ion q u i . devai t se po r t e r , p a r t e r r e , des 
r ives de la ba ie d ' H u d s o n à l ' e x t r é m i t é sep ten
t r i ona l e de l ' A m é r i q u e , d é t e r m i n e r les pos i t ions 
g é o g r a p h i q u e s , r e l eve r les côtes o r i e n t a l e s de la 
C o p p e r Mine R ive r et d o n n e r , si pos s ib l e , son 
c o n c o u r s à l ' expéd i t ion de P a r r y . 

Il n o u s est i m p o s s i b l e de su iv re d a n s l e u r c a r 
r i è r e si r e m p l i e des e x p l o r a t e u r s auss i i n t r é p i d e s 
et in fa t igables q u e P a r r y et F r a n k l i n . Dans cet te 
d e r n i è r e e x p é d i t i o n , tou te fo i s , P a r r y f r a n c h i t , le 
p r e m i e r , le 110° d e g r é de l o n g i t u d e , g a g n a n t 
a ins i la p r i m e de 125.000 fr. offerte p a r l 'Ami
r a u t é . II découvr i t la p r e s q u ' î l e Melvil le , le dé t ro i t 
do W e l l i n g t o n , la t e r r e de B a n k s , e tc . Quan t à 
F r a n k l i n , i l r emp l i t sa miss ion d a n s sa pa r t i e e s 
sent ie l le a u mil ieu dos p l u s t e r r i b l e s é p r e u v e s . 
P a r r y r epa r t a i t dès le p r i n t e m p s do 1821. Il n e 
revint do cette expéd i t i on q u ' e n oc tob re 1825 , 
a y a n t a b a n d o n n é l 'un de ses n a v i r e s , la Fury, 
d a n s los g laces , à P o r t B o w e n , et conva incu q u e 
le p a s s a g e n o r d - o u e s t étai t i m p o s s i b l e à t r o u v e r . 
11 conçu t alor3 le p ro je t de d i r i ge r u n e expéd i t i on 
vers le pôle n o r d et pa r t i t en avril 1827, s u r 177e-
cla, qui avai t déjà fait la p r é c é d e n t e c a m p a g n e . 
Son in t en t ion étai t d ' a r r i v e r a u S p i l z b e r g , d ' où 
il a t t e indra i t le pôle à l ' a ide de c a n o t s - t r a î 
n e a u x cons t ru i t s s p é c i a l e m e n t p o u r cet objet . Il 
fut a r r ê t é dans son expéd i t i on en t r a î n e a u x , qu i 
lui avait coû té déjà u n mois de fa t igues t e r r i b l e s , 
p a r la débâc l e de glaces vers le s u d , p h é n o m è n e 
q u i p a r a î t conf i rmer l ' h y p o t h è s e d ' u n e mer libre 
p o l a i r e , la P o l y n i a d 'B iedens t rom. 

R o s s c e p e n d a n t r epa r t a i t en ma i 1829, s u r u n 
v a p e u r , l a Victory, f rété p a r u n r i che négoc i an t , 
le g o u v e r n e m e n t n ' a y a n t pas a d m i s le pro je t 
n o u v e a u de nav iga t i on à v a p e u r d a n s les g la 
ces . Cette fois l ' expéd i t ion eu t à s u p p o r t e r l es 
é p r e u v e s les p lus t e r r i b l e s ; a p r è s avoir a t te in t 
l ' h ive rnage de la Fury, a b a n d o n n é e p a r P a r r y hu i t 
a n s a u p a r a v a n t , et avoi r ravi ta i l lé la Victory avec 
les vivres r e t rouvés en b o n état et p lacés s o u s u n e 
t e n t é su r le r ivage , on du t a b a n d o n n e r le m a l 
h e u r e u x v a p e u r , e r r e r su r los g laces a u mi l iou 
des plus d u r e s pr iva t ions , j u s q u ' à ce q u e YJsabal, 
qu i avai t été sous le c o m m a n d e m e n t d u cap i t a ine 
R o s s , en 1818 , et qu i a c t u e l l e m e n t é tai t à sa 
r e c h e r c h e , b ien q u ' o n le c rû t mor t d e p u i s d e u x 
a n s , sous le c o m m a n d e m e n t du cap i t a ine H u r n -
p h r e y , recuei l l i t l ' in for tuné é q u i p a g e dans le dé 
troi t de L a n c a s t r e , en aoû t 1833. Il s 'en fallait 
e n c o r e de quinze mois qu ' i l s n e revissent l 'Angle
t e r r e . 

E n 1850, q u o i q u e âgé do 73 ans , sir J o h n R o s s 
p r i t le c o m m a n d e m e n t d ' une expéd i t i on envoyée 
à la r e c h e r c h e d u m a l h e u r e u x F r a n k l i n , ma i s 
qu i n ' e u t a u c u n résu l ta t . Dans son g r a n d voyage 
de 1829-34, l ' i l lus t re m a r i n fit d iverses d é c o u v e r 
tes qu i r é t r éc i r en t de p lus en p l u s l ' e space e n c o r e 
i n c o n n u de l ' h o m m e dans ces p a r a g e s i n h o s p i t a 

l ie rs . Son n e v e u , s ir J a m e s Clarko R o s s , qui l 'ac
c o m p a g n a i t , d é t e r m i n a d a n s cet te occas ion la po
s i t ion d u pô le m a g n é t i q u e . 

En 1825, F r a n k l i n étai t dés igné p o u r coopérer , 
avec P a r r y et B e c c h e y , à u n e nouve l l e expédi t ion 
po l a i r e . T a n d i s q u e c e u x - c i d i r ige ra i en t leurs 
e x p l o r a t i o n s p a r les dé t ro i t s de L a n c a s t r e et du 
P r i n c o R é g e n t et pa r le dé t ro i t de B e h r i n g , Fran
kl in , avec le D r R i c h a r d s o n , devai t descendre le 
Mackons i e , qu i se je t te d a n s la m e r Po l a i r e , et 
e x p l o r e r les côtes s e p t e n t r i o n a l e s de l 'Amérique 
le p l u s loin pos s ib l e . Il é ta i t de r e t o u r en Angle
t e r r e en o c t o b r e 1828. A p r è s avoi r été successive
m e n t a t t a c h é à la s ta t ion de la Méd i t e r r anée , puis 
g o u v e r n e u r de la t e r r e de Van-Die rnen , Frankl in 
qu i t ta i t ce d e r n i e r pos te en 1845 et revenai t en An
g le te r re d ' où , dès le 26 ma i , il pa r t a i t de nouveau , 
avec YErebus et la Terror, p o u r u n e expédit ion 
a r c t i q u e d o n t il n e devai t pas r even i r . 

Â la recherche de sir John Franklin. 

E n 1847, on c o m m e n ç a à avoir les inquiétudes 
les p lus s é r i euses s u r le sor t do l ' expédi t ion com
m a n d é e p a r F r a n k l i n ; les d e r n i è r e s nouvelles 
q u ' o n eû t r e ç u d 'e l le da t a i en t de ju i l le t 1845 : 
c 'étai t le d e r n i e r r a p p o r t envoyé à l 'Amirau té par 
son i n fo r t u n é c o m m a n d a n t . On c o m m e n ç a donc 
à o r g a n i s e r des e x p é d i t i o n s , n o n p lus pour t rou
ver un p a s s a g e , ce qu i devena i t u n objet secon
da i r e d u p r o g r a m m e ; m a i s p o u r re t rouver , vi
van ts o u m o r t s , les m a l h e u r e u x qu i avaient formé 
les é q u i p a g e s de YErèbe e\ de la Terreur. Ces 
expéd i t ions fu ren t o r g a n i s é e s a u x frais d u prince 
A l b e r t , de la C o m p a g n i e de la baie d 'Hudson , à 
ceux do l a d y F r a n k l i n , de l 'Amér ica in Grinnel, 
e tc . L a p r e m i è r e , d i r igée p a r los doc teu r s Rae ot 
R i c h a r d s o n , q u i t t a l 'Ang le t e r r e le 25 m a r s 1848 ; 
pu i s v i n r e n t cel les des cap i t a ines J a m e s Ross, 
Moore et K e l l c t t ; colles d u c a p i t a i n e F o r s y t h , du 
v ieux sir J o h n R o s s , des A m é r i c a i n s De Huven et 
Griffin, de P e n n y et S t ewar t ; des cap i t a ines K e n 
nedy , Mac Clure , Col l inson, Aus t in , Be lche r , In-
glcfield. C'est à b o r d d u Phœnix, c o m m a n d é par 
cet officier, q u e n o t r e m a l h e u r e u x compatr iote 
J . Bel lot se t rouvai t en qua l i t é d'officier volon
ta i re , a p r è s u n p r e m i e r voyage d a n s les mers 
a r c t i q u e s , c o m m e l i e u t e n a n t d u cap i ta ine Ken
nedy , à b o r d d u Prince Albert. On sai t qu ' i l périt 
m i s é r a b l e m e n t d a n s les g l aces , en aoû t 1853. „ 

C e p e n d a n t le d o c t e u r R a e étai t r epa r t i en 1853 
p o u r u n e nouve l l e e x p é d i t i o n pa r t e r r e , a u x frais 
de la C o m p a g n i e de la ba ie d ' H u d s o n . L e 29 juil
let 1854, il envoyai t à l ' A m i r a u t é u n r a p p o r t daté 
de R e p u l s o - B a y , d o n n a n t des dé ta i l s s u r la mort 
des d e r n i e r s c o m p a g n o n s de F r a n k l i n , car , pour 
colui-ci , il avai t s u c c o m b é l o n g t e m p s auparavan t , 
vers le p r i n t e m p s de 1850. A ce r a p p o r t se t rou
va ien t jo in t s u n e q u a n t i t é d 'ob je t s a y a n t appa r 
tenu à l ' é q u i p a g e , l e sque l s n o la issa ient plus 
a u c u n e s p o i r ; si p e u en restai t - i l , en effet, que 
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l 'Amirauté, n ' hé s i t a p a s à c o m p t e r a u doc t eu r 
Rae les 250,000 fr. de r é c o m p e n s e , p r o m i s à qu i 
donnerait des nouve l les s é r i euses de l ' expédi t ion 
de F rank l in . Mais la veuve do l ' i l lus t re n a v i g a t e u r 
ne pouvait se r é s o u d r e à c ro i r e à son m a l h e u r et, 
sur le refus d u g o u v e r n e m e n t , déc la ra q u ' u n e 
nouvelle expéd i t ion se ra i t t en t ée , dût-el le a b s o r 
ber j u squ ' à son d e r n i e r p e n n y . P a r c o m p a s s i o n 
pour cette g r a n d e i n f o r t u n e , p lu tô t q u e m û p a r 
un espoir i n v r a i s e m b l a b l e , le p u b l i c souscr iv i t , 
et l 'Amirauté e l l e -même pa r t i c ipa à cet te s o u s 
cription, p o u r l ' o rgan i sa t ion de cet te t en ta t ive 
désespérée. C'est a insi q u e le Fox, nav i re à hé l ice 
de 177 t o n n e a u x , qu i t t a i t l 'Angle te r re sous le 
commandemen t d u cap i t a ine Mac Cl in tock , le 
1" juillet 1857. Il étai t de r e t o u r à la fin de 1859, 
mais avec des r e n s e i g n e m e n t s qu i ne pouva i en t 
laisser subs i s te r le m o i n d r e e spo i r su r le t e r r ib l e 
destin de l ' expédi t ion . Le p lus i m p o r t a n t de ces 
renseignements fut t r o u v é sous u n caim ( amas do 
pierres) de la po in te Vic tory , p a r le l i e u t e n a n t 
Hobson : c 'était u n r a p p o r t écr i t su r p a r c h e 
min et enfermé d a n s u n e boî te de f e r - b l a n c . 

Sir John F r a n k l i n étai t m o r t le 11 j u i n 1847. Les 
survivants des é q u i p a g e s de YErhbe, et de la Ter-
reur, qui avaient d û ê t re a b a n d o n n é s le 22 avri l 
1848, étaient enco re a u n o m b r e de cent c inq . 

C'était là é v i d e m m e n t le c o m m e n c e m e n t de l a 
douloureuse odyssée d o n t le doc t eu r R a e avai t 

découve r t le d é n o u e m e n t , avec les p r e u v e s t e r r i 
b les q u e la fa im, avan t d 'avoir eu e n t i è r e m e n t 
ra i son do ces i n fo r tunés , les avai t p o u s s é s a u can
n i b a l i s m e ! 

Découverte du passage nord-ouest. 

P a r m i les r é su l t a t s é t r a n g e r s à l e u r b u t p r inc i 
pal q u ' o b t i n r e n t ces expéd i t i ons à la r e c h e r c h e 
de F r a n k l i n , et q u e n o u s n e p o u v o n s m ê m e e x 
p o s e r s o m m a i r e m e n t , la découve r t e du p a s s a g e 
no rd -oues t par le c o m m a n d a n t Mac Clure n e doit 
pas ê t re pas sée sous s i l ence . E n t r é en 1850 dans 
les m e r s b o r é a l e s , pa r lo dé t ro i t de B e h r i n g , Mac 
Clure r egagna i t l ' E u r o p e en 1854 p a r l 'océan ' 
A t l an t i que ; ma i s il avai t d û a b a n d o n n e r son n a 
v i re , Ylnvestigalor, d a n s les g l aces , q u i l ' ava ien 
t e n u e m p r i s o n n é p e n d a n t t ro is a n s . La d é c o u v e r t e 
avait e u l i e u , en t r a î n e a u , on oc tob re 1850; o n voit 
qu ' i l n ' e n pu t pas prof i ter tout de su i t e . L e fait est 
q u e lo f a m e u x p a s s a g e est t r o u v é , ma i s n o n lo 
m o y o n d 'en faire u sage , si ce n ' es t d a n s les occa
s ions fort r a r e s , a u cas qu ' e l l e s ex is ten t , o ù la 
glace épa i sse qu i l ' envahi t p o u r r a i t se f o n d r e . 

Tou te fo i s , F r a n k l i n l 'avai t d éco u v e r t avan t 
Mac Clure , et il convien t d 'en r e s t i t u e r la g lo i re à 
l ' i l lus t re et m a l h e u r e u x n a v i g a t e u r , b ien q u e sa 
découve r t e dû t r e s t e r d a n s l ' oub l i s ans les r e 
c h e r c h e s don t il fut l u i - m ê m e l 'objet . 

L A M E R L I B R E D U P O L E 

Expédition du docteur Kane. 

L'expédit ion a m é r i c a i n e c o m m a n d é e p a r De 
Haven e tGri f f in , en 1850, p o u r a l ler à la r e c h e r 
che de sir J o h n F r a n k l i n , n ' a y a n t e u a u c u n ré 
sultat, lo g é n é r e u x M. Gr inne l , qu i on avai t fait 
les frais, en o r g a n i s a u n e s econde , en 1853, dont 
le c o m m a n d e m e n t fut confié a u doc t eu r E l i sha 
Kane, qu i avai t déjà fait p a r t i e de la p r e m i è r e e n 
qualité de c h i r u r g i e n . L e d o c t e u r K a n e , élève do 
la Facul té de m é d e c i n e de P a r i s , s 'étai t d ' a i l l eurs 
beaucoup in t é re s sé a u x expéd i t i ons p o l a i r e s et 
et avait fait q u e l q u e s e x c u r s i o n s pa r t i cu l i è res 
dans les r ég ions s e p t e n t r i o n a l e s ; il avait en ou t r e 
voyagé en Chine , où il avait é té a t t a c h é à la léga
tion ries E t a t s -Un i s , s u r les côtes d 'Afr ique , re
monté lo Ni l , visité la N u b i e , e tc . , s ans o u b l i e r 
ses voyages e n E u r o p e . Il pa r t i t à b o r d de YAd-
vance, le 30 m a i 1853. L ' é q u i p a g e .se c o m p o s a i t 
de dix-sept h o m m e s , le c a p i t a i n e c o m p r i s , m a i s 
des h o m m e s sol ides et r é so lus . -

Cette pet i te t r o u p e fut s o u m i s e a u x é p r e u v e s 
qui a t tendent les h a r d i s e x p l o r a t e u r s des r ég ions 
glacées; elle souffrit le froid et la faim et du t 

a b a n d o n n e r le b r i c k , p o u r f âcher d e se s o u s t r a i r e 
à u n sor t p i r e , a p r è s d e u x a n n é e s d ' e m p r i s o n n e 
m e n t d a n s les g laces . N o s e x p l o r a t e u r s f inirent 
p a r ê t re recue i l l i s et s auvés p a r u n e c h a l o u p e ba
l e in i è re , qu i les t r a n s p o r t a à U p e r n a w i c h , d ' où u n 
nav i r e a m é r i c a i n les t r a n s p o r t a a u x É t a t s - U n i s , 
à la fin de ju i l l e t 1855. L e u r s souffrances ava ien t 
été assez c rue l les p o u r q u e le d o c t e u r K a n e , 
h o m m e é n e r g i q u e et r o m p u à ces so r t e s de fati
g u e s , ne p u t , dès l o r s , q u e t r a î n e r u n e vie l a n 
gu i s san te j u s q u ' e n 1857. 

Malg ré cela, l ' expéd i t ion d u d o c t e u r K a n e eu t 
u n résu l t a t des p l u s i m p o r t a n t s , o b t e n u p e n 
d a n t q u e YAdvance é ta i t r e t e n u d a n s les g laces 
à l ' en t r ée d u cana l de K e n n e d y , d a n s le h a v r e d e 
R e u s s c l a e r . Au c o m m e n c e m e n t do j u i n 1 8 5 4 , 
t and i s q u ' u n d é t a c h e m e n t al lai t en t r a î n e a u e x 
p l o r e r le g lac ie r de H u m b o l d t , s i tué s u r la côte 
n o r d - e s t d u dét ro i t de Smi th , u n a u t r e d é t a c h e 
ment , c o m m a n d é p a r le l i e u t e n a n t M o r t o n , se 
di r igeai t vers le n o r d . Le 24 j u in , p a r v e n u a u 
81° d e g r é de l a t i t ude , et d u h a u t d ' u n e é m i n e n c e 
où il n ' y avai t p a s u n a t o m e de g lace , M o r t o n 
a p e r ç u t u n e mer libre et le b r u i t p r e s q u e oub l i é 
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dfi « Ja m u s i q u e des vagues » vint de n o u v e a u 
r é jou i r ses o re i l l es . L e s g laçons floitanls po r t a i en t 
des q u a n t i t é s de p h o q u e s e t de m o r s e s , des c a n a r d s 
s ' éba t t a ien t s u r l ' eau l i b r e , des o i s e a u x de t ou t e 
so r te vo le ta ien t p a r cen ta ines a u t o u r de lu i , s a n s 
pa r ler dos o u r s don t il eu t à com ba t t re un assez b e a u 
s p é c i m e n . La .végé ta t ion n ' é t a i t pas m o i n s act ive 
q u e la n a t u r e a n i m a l e . M o r t o n p lan ta le d r a p e a u 
des E ta t s -Unis s u r le cap où il se t rouva i t , qu i r eçu t 
en m ê m e t e m p s le n o m de cap de la Constitution, 
t a n d i s qu ' i l donna i t le n o m de mer de Kane à la 
m e r l ib re qu ' i l voyai t s ' é t e n d r e à p e r t e de vue 
d a n s la d i r ec t i on du n o r d . 

D ' a u t r e s faits i m p o r t a n t s s i g n a l è r e n t cette mé
m o r a b l e c a m p a g n e , m a i s ils d i spa ra i s sen t na tu
r e l l e m e n t devan t ce fait cons idé rab l e qui produisit 
u n e g r a n d e é m o t i o n en E u r o p e c o m m e en Amé
r i q u e dès qu ' i l fut c o n n u . 

Expédition du docteur Hayes. 

On sava i t à q u o i s 'en t en i r s u r le passage nord-
o u e s t ; a p r è s le r e t o u r de Mac Clintock, on n'avait 
p l u s r i e n à découvr i r r e l a t ivemen t à s ir John 
F r a n k l i n et à ses c o m p a g n o n s ; mais il y avait 

Tombeau du capitaine Hait (p. 258). 

e n c o r e à é t u d i e r p lus à lo is i r q u e n e l ' avaient p u 
faire K a n e et M o r t o n la m e r l ib re qu ' i l s ava ien t 
découve r t e , à r é s o u d r e ce difficile p r o b l è m e sc i en 
t i f ique. Un des p lus j e u n e s c o m p a g n o n s de K a n e , 
le doc t eu r H a y e s , c h i r u r g i e n de la m a r i n e , r é so lu t 
d e l ' e n t r e p r e n d r e . L e 7 ju i l l e t 1860, en consé
q u e n c e , il qu i t ta i t le p o r t d e B o s t o n s u r l a g o é l e t t e 
United States, f ré tée a u m o y e n do s o u s c r i p t i o n s 
p u b l i q u e s , et po r t an t , o u t r e le d o c t e u r H a y e s et 
l ' a s t ronome Sonn tag , treize h o m m e s d ' é q u i p a g e . 

L ' expéd i t ion bien a p p r o v i s i o n n é e , t a n t au dé
p a r t q u ' e n rou te , r e m o n t a le détroi t de S m i t h . A 
la h a u t e u r du cap A l e x a n d r e , elle fut assai l l ie 
p a r u n e t e m p ê t e fu r i euse à l aque l l e elle p u t 
é c h a p p e r en se réfugiant d a n s u n e pet i te a n s e q u i 
r eçu t le n o m de port Foulke, t a n d i s q u e , d e r r i è r e 
le nav i r e , la glace se fo rmai t , lui i n t e r d i s a n t la re

t r a i t e . On se p r é p a r a dès lors p o u r u n long hiver
n a g e , e s s a y a n t de le r e n d r e le p lu s confortable 
qu ' i l fût poss ib le , et p o u r c e l a l ' é g a y a n t tout d 'abord 
p a r la fondat ion d 'un j o u r n a l h e b d o m a d a i r e : le 
Port Foulke's Weekly Courier. Le 21 d é c e m b r e , l'as
t r o n o m e S o n n t a g , a c c o m p a g n é d e l ' E s q u i r a a u H a n s 
Chr i s t i an , qu i avai t fait p a r t i e de l ' expédi t ion de 
K a n e et l 'avai t d é s e r t é e , par t i t en t r a î n e a u pour 
a l ler r e c r u t e r des ch iens , c e u x d e l ' expédi t ion ayant 
é té d é c i m é s p a r l a m a l a d i e . L e m a l h e u r e u x Sonn
tag n e devai t pas r e p a r a î t r e . Il étai t mor t de froid 
en r o u t e , a p r è s u n e c h u t e d a n s l ' e a u d 'une cre
vasse de l a g lace s u r l aque l l e il coura i t p o u r se 
réchauffer . 

Le solei l r e v e n u , le d o c t e u r H a y e s songea à se 
d i r ige r ve r s le n o r d , c 'es t -a-dire vers la m e r l ibre. 
A p r è s des m e s u r e s p r é p a r a t o i r e s fort sages , le 
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dépar t s'effectua, e n t r a î n e a u , le 3 avri l 1861.11 s'a
gissait, les a u t r e s r o u t e s r e c o n n u e s i m p r a t i c a b l e s , 
de t raverse r le dé t ro i t de S m i t h , de g a g n e r la 
te r re de Gr inne l (découver t e p a r H a y e s en 1854) 
et d e su ivre la d i rec t ion d u n o r d . Ce p r o g r a m m e 
n 'étai t p a s facile à r e m p l i r . Au mi l i eu des p l u s 
terr ibles v ic i ss i tudes , il fal lut u n mo i s p o u r a t 
teindre le c a p H a w k s , e t q u a n d on l ' eu t a t te in t , 
fallut-il enco re y la i sser la p lu s g r a n d e pa r t i e des 
h o m m e s . Enfin, le 18 ma i , le d o c t e u r H a y e s e t 
son secréta i re- F . G. K n o r r , p a r v e n a i e n t seu ls à 

l ' e x t r é m i t é m é r i d i o n a l e d ' u n e ba ie p r o f o n d e q u e 
les c h i e n s , ave r t i s p a r l e u r ins t inc t , r e f u s è r e n t d e 
t r a v e r s e r , la g l ace d e v e n a n t i m p r a t i c a b l e p a r la 
r a i son qu ' e l l e é ta i t à d e m i f o n d u e . A p r è s u h b o n 
s o m m e , les d e u x c o m p a g n o n s g r a v i r e n t le l e n d e 
m a i n m a t i n , u n e col l ine vois ine d 'où , à u n e h a u 
t e u r de 260 m è t r e s a u - d e s s u s du n i v e a u do la 
m e r , ils a p e r ç u r e n t la m e r , n o n p a s e n t i è r e m e n t 
l i b re de g l a c e s , ma i s c o m m e n ç a n t à se l i b é r e r , 
c 'es t -à-dire q u e la g lace q u i la couvra i t , étai t dé j à 
fondue p a r e n d r o i t s . Le d o c t e u r H a y e s , p l a n t a 

Vue d 'Upernawich. 

sur ce point de la col l ine, p lus a u nord e n c o r e q u e 
celui a t te int p a r M o r t o n , le d r a p e a u a m é r i c a i n ; il 
érigea en o u t r e u n ca i rn où fut p l acée la cons ta ta -
lion d û m e n t p a r a p h é e de la visi te don t ce l ieu 
avait été l 'obje t . 

Fo rcé a u r e t o u r p a r la p é n u r i e des v ivres , le doc
teur H a y e s a r r iva i t à U p e r n a w i c h ve r s le mi l ieu 
de ju i l le t et y a p p r e n a i t la t r i s te nouve l l e d e l à 
guer re civile q u i e n s a n g l a n t a i t d e p u i s p l u s i e u r s 
mois son p a y s . Il avai t oub l i é q u e les g r a n d e s 
pensées des h o m m e s de sc i ence n e son t q u e de 
pures baga te l l e s a u p r è s des t o r t u e u s e s c o m b i n a i 
sons des h o m m e s p o l i t i q u e s . Tou te fo i s s o n sor t 
est mo ins t r i s te q u e ce lu i de n o t r e m a l h e u r e u x 
Gustave L a m b e r t , son é m u l e , q u i , a u m o m e n t où 
il allait r éa l i s e r son v œ u le p lu s c h e r , vit sa p a t r i e 
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d é c h i r é e p a r la g u e r r e , en p ro ie à l ' invasion é t r a n 
gè r e et , vou lan t la d é f e n d r e , fut o b s c u r é m e n t t ué 
p a r u n e ba l le p r u s s i e n n e . 

Le doc t eu r H a y e s a fait, en 1869, u n e e x c u r s i o n 
a u G r o e n l a n d en c o m p a g n i e d u p e i n t r e B r a d f o r d , 
q u i avai t f ré té u n s t e a m e r d a n s ce bu t , q u i é ta i t 
s u r t o u t la d é c o u v e r t e de su je t s et d e s i tes n o u 
v e a u x p o u r l ' a r t i s t e . On sait q u e sir George S. 
N a r e s , q u i c o m m a n d a i t la d e r n i è r e e x p é d i t i o n an
glaise a u pôle n o r d , a y a n t nié l ' ex i s t ence de l a 
m e r l i b r e , o u d u moins l a poss ib i l i té d'y a t t e i n d r e , 
le d o c t e u r H a y e s a m a i n t e n u en t i è r e s ses a f f i rma
t ions p r é c é d e n t e s et p r o t e s t é d u dés i r de r ecom
m e n c e r l ' e x p é d i t i o n d e 1860-01 p r é m a t u r é m e n t i n -
t e r r o m p u e . E u 1871, il sol l ic i ta , m a i s v a i n e m e n t , 
le c o m m a n d e m e n t de l ' expéd i t i on déc idée p a r le 
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C o n g r è s des Eta t s U n i s , à la t ê te de l aque l l e fut I 
p l a c é l ' i n fo r tuné c a p i t a i n e Ha l l , don t n o u s a u r o n s 
t o u t à l ' h e u r e à r a c o n t e r la l a m e n t a b l e h i s to i r e . 

E n 1868 et 1869-70, d e u x expéd i t i ons t e n t è r e n t 
d ' a t t e i n d r e le pô le p a r le Sp i lzberg , m a i s s a n s 
r é s u l t a t . L a p r e m i è r e m ê m e n e fut m a r q u é e p a r 
a u c u n e p a r t i c u l a r i t é i n t é r e s s a n t e à a u c u n t i t r e ; 
d a n s la s e c o n d e , la Hansa, l ' un des d e u x nav i r e s 
c o m p o s a n t l ' expéd i t i on se t r o u v a p r i s e d a n s les 
g l ace s en s e p t e m b r e 1869, p a r le 75" d e g r é de la
t i t u d e . A p e u p r è s éc rasée p a r l e s g l açons , la Hansa 
d u t ê t r e a b a n d o n n é e ; les n a u f r a g é s d é b a r q u è r e n t 
des p rov i s ions s u r u n îlot de g lace o ù ils se réfu
g i è r e n t et o ù ils b â t i r e n t u n e espèce de h u t t e avec 
d u c h a r b o n d é t e r r e . M a i s , dans u n e t e m p ê t e , l e u r 
g l a ç o n se fendi t p a r le mi l i eu . Ils r éus s i r en t pou r 
t a n t à se s auve r à l ' a ide de l e u r s e m b a r c a t i o n s et 
a t t e i g n i r e n t F r e d e r i k s d a l a u p r i n t e m p s de 1870. 
U n de ces m a l h e u r e u x étai t d e v e n u fou. 

Expédition du. a Polar is . » 

L a t e r r i b l e odyssée an Polaris a fait les f ra is de 
b i e n des réc i ts et est r e s t é e p a r c o n s é q u e n t d a n s 
t o u t e s les m é m o i r e s . Le Polaris, s t e a m e r de q u a t r e 
cen t s t o n n e a u x , a ins i bap t i sé p o u r la c i r c o n s 
t a n c e , qu i t t a i t New Y o r k le 20 j u i n 1871, à des t i 
n a t i o n d u pôle n o r d ; i l po r t a i t les m e m b r e s de 
l ' e x p é d i t i o n po la i r e déc idée p a r le Congrè s des 
E t a t s Un i s l ' a n n é e p r é c é d e n t e e t à la tè te de la 
q u e l l e , m a l g r é les efforts d u d o c t e u r H a y e s , le 
c a p i t a i n e C h a r l e s F r a n c i s Ha l l avai t é té p l a c é . L a 
r o u t e cho i s i e étai t la m e r do Baff inet le dé t ro i t de 
S m i t h . On é ta i t à G o o d - H a v e n (Groen land) , le 
17 a o û t ; p e u a p r è s , on t r a v e r s a i t le dé t ro i t de 
S m i t h , et, p a r v e n u e à la l imite d e s t e r r e s c o n n u e s 
à la fin d u m o i s , l ' expéd i t ion se d i r igea i t vers le 
n o r d - e s t . E l l e s ' e n g a g e a b ien tô t d a n s un cana l r e 
l a t i v e m e n t é t ro i t don t l ' a m o n c e l l e m e n t des g laces 
l ' e m p ê c h è r e n t d ' a t t e i n d r e l ' e x t r é m i t é o p p o s é e . 
Ob l igée de s ' a r r ê t e r , l ' expéd i t i on p u t cons t a t e r 
l ' ex i s t ence d ' u n e m e r l i b r e à p e u de d i s t a n c e . Ha l l 
v o u l u t c o n t i n u e r sa r o u t e , mais son s e c o n d , le 
c a p i t a i n e B u d d i n g t o n , s 'y o p p o s a . La division se 
m i t dès lors d a n s l ' é q u i p a g e c o m m e en t r e les chefs 
et , quo i q u ' o n en pu i s se d i r e , il n o u s est b i en pe r 
m i s do c r o i r e q u e ce fut u n p r e m i e r m a l h e u r , n o n 
s a n s in f luence , sans d o u t e , s u r les m a l h e u r s q u i 
s u i v i r e n t b ien tô t . 

C o m m e la ma jo r i t é é tai t c o n t r a i r e à l ' idée de 
se p o r t e r e n avan t , o n eu t r é t r o g r a d é s'il avai t é té 
p o s s i b l e , m a i s force fut d ' h i v e r n e r o ù l 'on se 
t r o u v a i t . Ha l l se b o r n a en c o n s é q u e n c e à q u e l 
q u e s e x p l o r a t i o n s e n t r a î n e a u ve r s le p ô l e ; a u 
r e t o u r d ' u n e de ces e x p l o r a t i o n s , le 8 n o v e m 
b r e 1871, il fut f r a p p é d ' a p o p l e x i e et m o u r u t . Son 
c o r p s fut enfoui d a n s la g lace et, la p l ace m a r 
q u é e d ' u n e so r t e de t o m b e a u fait d ' u n e p o r t e de 
c a b i n e s u r m o n t é e d u d r a p e a u étoi le. 

A p r è s la m o r t d e s o n chef, il est à p e u p r è s 
inu t i l e d e d i r e q u e l ' expéd i t ion n e devai t p a s ê t r e 

I p o u r s u i v i e , s u r t o u t c o n s i d é r a n t l ' oppos i t ion qui 
s 'é ta i t dé jà man i f e s t ée . Donc , a p r è s u n h ive r fort 
r u d e , c o m m e de r a i s o n , le Polaris v i ra i t de bord le 
12 aoû t 1872, et se met ta i t en d i spos i t ion de descen
d r e lo cana l K e n n e d y p o u r r e n t r e r e n A m é r i q u e . 
E m p ê c h é p a r les g laces , il fut a m a r r é à u n e ban
q u i s e m e s u r a n t c inq mil les d ' é t e n d u e qu i l 'aida 
u n m o m e n t , m a i s d o n t il n e p u t se dégage r pour 
c o n t i n u e r s e u l sa r o u t e , l o r s q u e l ' in té rê t de Son 
s a l u t lui e n faisait u n e lo i . L e Polaris f ranchi t en 
cel te c o m p a g n i e le dé t ro i t de S m i t h et at teignit à 
la h a u t e u r de l 'île L i t t l e ton . 

On fit p e u de c h e m i n , le vent é t an t contra i re , 
p e n d a n t la seconde moi t i é d ' aoû t : on en fit un peu 
p lus , p a s b e a u c o u p toutefois , en s e p t e m b r e et au 
c o m m e n c e m e n t d ' oc tob re ; ma i s déjà l 'hiver 
a p p r o c h a i t ; en o u t r e le n a v i r e , q u i a v a i t déjà subi 
des avar ies s é r i e u s e s , r i squa i t à c h a q u e instant 
d ' ê t r e éc rasé p a r l es g laces . On s o n g e a dès lors à 
c o n s t r u i r e s u r le g laçon u n e m a i s o n n e t t e où les 
p rov i s ions d e b o u c h e fu ren t d é p o s é e s , tandis 
q u ' o n p r é p a r a i t s u r le nav i r e des réserves de 
vivres et de c h a r b o n p o u v a n t ê t re empor tées 
à la p r e m i è r e a l e r t e . L a cons igne é ta i t de se tenir 
p r ê t s à tou t é v é n e m e n t , p o u r se réfugier en cas 
d ' acc iden t s u r la g lace , avec lou t ce qu'iL serait 
pos s ib l e d ' e m p o r t e r en vivres , a r m e s , instru
m e n t s , v ê t e m e n t s , p a p i e r s , col lec t ions , etc. 

L e m a l h e u r e u x Polaris, ba l lo t té p a r les glaçons, 
ava i t é té dépou i l l é de sa c u i r a s s e méta l l ique à 
l a q u e l l e s 'é ta i t subs t i t uée u n e cu i r a s se de glaces 
d o n t l a c o n t r a t i o n g r a d u e l l e m e n a ç a i t de l ' éc ra se r . 
D a n s la n u i t d u 15 o c t o b r e , a u mi l i eu d 'une tem
p ê t e de n e i g e q u i a u g m e n t a i t le d a n g e r tout en 
s t i m u l a n t l ' a r d e u r des n a u f r a g é s , le navire fut 
h e u r t é t o u t à c o u p p a r u n é n o r m e glaçon ; sou
levé h o r s de l ' e a u p a r ce choc t e r r i b l e , il r e tomba 
s u r le flanc avec d 'effroyables c r a q u e m e n t s . Il 
n ' é t a i t p a s c o m p l è t e m e n t b r i s é da ce c o u p , mais 
faisai t e a u d ' u n e m a n i è r e t r è s - i n q u i é t a n t e ; on 
r é so lu t a l o r s de l ' a b a n d o n n e r t ou t à fait. On jeta 
d o n c pê le -mê le s u r la g lace ce q u i devai t être 
e m p o r t é de tou to nécess i t é , du m o i n s ce qu 'on 
p u t , a u m i l i e u de la t o u r m e n t e qu i n e cessait 
po in t , et le c œ u r r e m p l i d ' u n effroi facile à con
cevoir . T o u t à c o u p , a u mi l i eu des p r é o c c u p a 
t ions do ce t r a n s b o r d e m e n t , la g lace se rompt : 
u n e p a r t i e d e l ' é q u i p a g e est e m p o r t é e d 'un côté 
s u r le g l açon , u n e p a r t i e est r e s tée s u r le Polaris 
q u ' e m p o r t e d u côté o p p o s é les t ou rb i l l ons de la 
t e m p ê t e ! 

D a n s u n e éc la i rc ie , on avait p u se c o m p t e r . Il 
y avai t d ix -neuf p e r s o n n e s s u r le g laçon : le capi
t a i n e T y s o n ; lo mé téo ro log i s t e F r e d e r i c k M e y e r ; 
J . E r r o n , steward; W . J a c k s o n , c u i s i n i e r ; six 
ma te lo t s a m é r i c a i n s ; les E s q u i m a u x J . Eb ie rb ing 
et H a n s Chr i s t i an , l ' a n c i e n c o m p a g n o n de K a n e 
et do H a y e s , l e u r s f e m m e s et l e u r s enfan t s , dont 
u n a u p r e m i e r et q u a t r e a u s e c o n d . Il y en avait 
onze à b o r d d u Polaris : le c a p i t a i n e B u d d i n g t o n ; 
le d o c t e u r Besse l s , m é d e c i n ; M M . C h e s t e r , p r e -
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mie r officier; M a r t i n , d e u x i è m e officier; S c h u 
m a n , p r e m i e r m é c a n i c i e n ; O d e l l , d e u x i è m e 
m é c a n i c i e n ; C a m p b e l l , c h a u f f e u r ; Coffln, c h a r 
p e n t i e r ; les ma te lo t s S o m m o n s , H o b b y et H a y e s , 

N o u s r e n o n ç o n s à su ivre d a n s ses p é r i p é t i e s 
l ' incroyable voyage d u g laçon don t le c a p i t a i n e 
Tyson avai t p r i s le c o m m a n d e m e n t . A p r è s b ien 
des ten ta t ives i n f r u c t u e u s e s p o u r g a g n e r la t e r r e , 
il fallut se r é s o u d r e à p a s s e r le l o n g et s o m b r e 
hiver a r c t i que de 1872-73 d a n s cet te pos i t i on ; ce 
fut dans la m e r de Baffln q u ' e u t l i eu cet h i v e r 
nage . Il ne faut p a s o u b l i e r c e p e n d a n t q u e l ' équ i 
page du g laçon étai t b e a u c o u p m i e u x p o u r v u q u e 
celui du bâ t imen t , en vivres, v ê t e m e n t s , m u n i 
tions, et posséda i t m ê m e d o u x cano ts q u i , p o u r 
n'avoir p u lui se rv i r à g a g n e r la t e r r e a u d é b u t , 
pouvaient c e p e n d a n t lu i ê t r e d ' un g r a n d se
cours , a insi q u ' u n t r a î n e a u et des c h i e n s . On pu t 
même o r g a n i s e r u n e cu i s ine e t , o u t r e les v ivres 
du bo rd , se c o m p o s a n t s u r t o u t de conse rves et de 
biscuit, cu i re la c h a i r des p h o q u e s p é c h é s p a r l e s 
E s q u i m a u x et m ê m e cel le d ' un o u r s b l a n c . Mais 
il ne faut pas c ro i re q u e l ' a b o n d a n c e r é g n â t p o u r 
cela dans le g a r d e - m a n g e r . C e p e n d a n t , t an tô t 
errant su r les g laçons , t an tô t su r l e u r s cano t s , les 
naufragés p a r v i n r e n t enfin à a t t e i nd re le voisi
nage de la côte do T e r r e N e u v e où , le 30 avri l 
1873, le ba l e in i e r la 7'igresse les r e n c o n t r a et les 
prit à son b o r d . Il é ta i t t e m p s , les m a l h e u r e u x 
'étaient ex t énués de fa im et de froid. 

Main tenan t qu ' é t a i t d e v e n u e la "seconde p a r t i e 
de l ' équ ipage d u Polaris, r e s t ée s u r le b â t i m e n t 
défoncé? Après la s é p a r a t i o n s o u d a i n e et v iolente 
du glaçon et d u nav i r e qu i s 'y étai t a m a r r é , l a 
quelle se p rodu i s i t vers m inu i t , le Polaris, à bord 
duquel il res ta i t fort peu de vivres et de vê te 
ments, se mi t à la dér ive et a r r i va enfin à Li feboat 
Cave. Il é ta i t cependant , d a n g e r e u x d 'y r e s t e r . 
La voie d ' eau étai t g rave et le nav i r e devai t 
p romptemen t s o m b r e r . L e vent é ta i t f avorab le et , 
un canal ayan t été a p e r ç u , on le t r ave r sa à v a p e u r 
et à voile. Il s e m b l a i t q u ' o n d û t r é u s s i r ; m a i s , 
bien que la côte n e fût q u ' à q u e l q u e s l i eues , on 
ne pu t s 'en a p p r o c h e r s e n s i b l e m e n t q u ' a p r è s 
douze h e u r e s de t ravai l o p i n i â t r e . Il S'agit ensu i te 
de cons t ru i re u n a b r i . T o u t e s les p a r t i e s do bois 
entre les p o n t s fu ren t en levées , les p rov i s ions 
mises s u r la g l ace , le c h a r b o n en tas sé et c h a q u e 
chose sauvée a u m i e u x . 

Avec les p l a n c h e s épa i s ses , o n cons t ru i s i t u n e 
maison et l 'on b o u c h a les j o in t s t an t b i en q u e mal 
pour e m p ê c h e r le vent* d 'y p é n é t r e r ; le tou t fut 
fait de d e u x voiles. C'est d a n s cet te m a i s o n pr i 
mitive q u ' o n al la i t p a s s e r l ' h iver . Tel le qu ' e l l e 
était, elle eû t la issé b e a u c o u p à dés i r e r , si l 'on 
n'avait reçu 1A c o n c o u r s de q u e l q u e s P^squimaux. 
Trois de ceux-c i d é c o u v r i r e n t les e x p l o r a t o i t r s e l s o 
chargèren t m o y e n n a n t q u e l q u e s m i n i m e s obje ts , 
de t r a n s p o r t e r des p rov i s ions vers la cô te . 

Les p a u v r e s v a g a b o n d s n ' é t a i en t q u e p e u v ê t u s . 
La p l u p a r t po r t a i en t t o u t e l e u r g a r d e - r o b e s u r l o 

dos et ava ien t p e r d u tou t le r e s t e p e n d a n t les p r é 
para t i f s p o u r l ' a b a n d o n d u Polaris. L e s E s q u i 
m a u x , b i en p o u r v u s de v ê t e m e n t s de p e a u x , en 
p a s s è r e n t a u x e x p l o r a t e u r s q u i s 'en a c c o m m o 
d è r e n t l e s t e m e n t . — C ' é t a i t u n spec tac l e c o m i q u e , 
m a l g r é la t r i s tesse d u décor , q u e ce lu i de ces 
h o m m e s a u x b a s , a u x pa le to t s , a u x bo t t e s et a u x 
c h a p e a u x en p e a u . C h a c u n étai t e n c h a n t é , et le 
t e m p s n e p a r a i s s a i t p a s ' t r o p l ong . L ' h ive r fu t 
p o u r t a n t l ong et t r i s t e au poss ib le m a i s , b i e n q u ' i l 
ne igeâ t v i o l e m m e n t , on n ' ava i t p a s t r o p l i eu de se 
p l a i n d r e , la ne ige a f fe rmissan t les m u r s de l ' h a 
b i ta t ion et la r e n d a n t m o i n s access ib le a u froid. 

L e s a r r a n g e m e n t s ava ien t é té si b i e n fai ts , q u e 
j u s q u ' a u 27 j a n v i e r il n e fut p a s n é c e s s a i r e d ' a l l e r 
a u nav i r e , ce j o u r - l à on a l la y p r e n d r e d u bo i s . 
Il étai t facile d 'avoi r de l ' e a u des g l a ç o n s a y a n t 
été mis en r é se rve et, le feu a i d a n t , l ' eau se f a b r i 
qua i t a i s é m e n t . 

Ve r s la fin de l 'h iver , M. Choster , p r e m i e r offi
c ie r , p r o p o s a d ' e x a m i n e r les m o y e n s de sor t i r de 
cet te pos i t i on c r i t i q u e . L e t e m p s m a r c h a i t , les 
p rov i s ions d i m i n u a i e n t , et le c h a r b o n t o u c h a i t à 
sa fin. On déc ida d e faire d e u x c h a l o u p e s . L e 
Polaris é l a i t t o u j o u r s là, r e p r é s e n t a n t u n m a g a s i n 
de bo is , et u n e e n q u ê t e eu t l i eu p o u r d é t e r m i n e r 
s'il pouva i t fou rn i r le m a t é r i e l n é c e s s a i r e p o u r 
des c h a l o u p e s . M. Ches te r eu t b i en tô t r e c o n n u 
q u e les pa r t i e s m i n c e s de la c a b i n e p o u v a i e n t 
p a r f a i t e m e n t se rv i r . Mais a p r è s q u e l ' on eu t 
a r r a c h é les p l a n c h e s , il se p r é s e n t a u n e difficulté 
nouve l l e . T o u t e s é t a i en t p e r c é e s p a r des c l o u s , e t 
c o m m e n t b o u c h e r t ou t ce la? — M. Ches t e r fut, 
de l 'avis g é n é r a l , c h a r g é d ' av i se r . Avec l ' a s s i s t ance 
du c h a r p o n t i e r , les p l a n c h e s fu ren t a ju s t ées de 
tel le façon q u e la difficulté fut b ien tô t v a i n c u e . 

Ce fut p e n d a n t les mois froids d u p r i n t e m p s , le 
t h e r m o m è t r e é t an t souven t à 23° s o u s zé ro , a u 
mi l i eu do t e m p ê t e s épa i s se s , q u e les c h a l o u p e s 
fu ren t c o n s t r u i t e s . 

L a s i tua t ion étai t b ien c r i t i que et de n a t u r e h 
é m o u v o i r les c œ u r s les p lu s d u r s ; la vie d é p e n 
dai t d'efforts p e r s i s t a n t s et d ' un t rava i l a s s i d u . 
C h a q u e j o u r on avança i t u n p e u , et à la fin d u 
mois de j u i n tout étai t p rê t p o u r le d é p a r t vers le 
s u d . V e r s ce m o m e n t , des s y m p t ô m e s d e s c o r b u t 
se man i f e s t è r en t , m a i s ils n e p r i r e n t p a s u n c a r a c 
t è re g r ave , g r â c e à l ' hu i le d e foie de m o r u e q u e 
les E s q u i m a u x a p p o r t è r e n t . 

L e s c h a l o u p e s fu ren t l a n c é e s , m a i s el les f a i 
sa ien t e a u assez f o r t e m e n t . On y p laça des p r o v i 
s ions , des fusils, des m u n i t i o n s e t l 'on di t a d i e u à 
L i feboa t Covo. 

Les c h a l o u p e s voi la ient p a r f a i t e m e n t et o b é i s 
sa ien t b i e n a u g o u v e r n a i l . On r e n c o n t r a u n e fois 
de la g lace , à la h a u t e u r de l 'île N o r t h u m b e r l a n d . 
L e res te d u voyage , on eut b e a u t e m p s e t u n e m e r 
l i b r e . 

Ar r ivé à Conical R o c k , à envi ron 20 l i eues d u cap 
Y o r k , on fut r e t e n u t ro i s j o u r s p a r u n e t e m p ê t e 
d u sud-oues t . D e u x j o u r s a p r è s on a t t e igna i t le c a p 
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Y o r k , o ù lo ba le in ie r le Ravenscraig r e n c o n t r a les 
n a u f r a g é s et les r ecue i l l i t . Il du t toutefo is les 
r e m e t t r e a u ba l e in i e r écossa is Arlic, l e q u e l les 
d é b a r q u a i t p e u a p r è s à D u n d e e sa ins et sau f s . 

L'Expédition austro-hongroise de 1872-74. 

E n 1871, u n e e x p é d i t i o n po la i r e a u s t r o - h o n 
gro ise a y a n t é té déc idée , p a r la vaste m e r qu i 
s é p a r e de Sp i t zbe rg de la N o u v e l l e - Z e m b l e , on 
c o m m e n ç a p a r envoye r d a n s celte m e r , p o u r y 
r e c o n n a î t r e l ' é ta t des g laces , u n e b a r q u e de p ê c h e 
de Б0 t o n n e a u x , p o r t a n t u n é q u i p a g e de h u i t 
h o m m e s s e u l e m e n t , l aque l l e qu i t t a T r o m s œ 
(Norwége) , le 21 j u i n 1871. L e s chefs de l ' e x p é 
d i t ion , MM. P a y e r et W e y p r e c h t , e x a m i n è r e n t 
avec soin l a m e r et l es g laces et , lo 1 " s o p t e m h r e , 
a r r i v è r e n t en v u e d ' u n e m e r e n t i è r e m e n t l i b r e . 
N ' é t a n t p a s é q u i p é s p o u r u n e l o n g u e c a m p a g n e , 
i ls d u r e n t s o n g e r à r even i r , et ils é ta ien t de r e t o u r 
à T r o m s œ , le 4 o c t o b r e . Mais les r é su l t a t s de cette 
r e c o n n a i s s a n c e é ta ien t des p lu s favorab les à l ' idée 
d ' u n e t en ta t ive p a r cet te voie p o u r a t t e i n d r e lo 
pAle. a N o t r e p r o p r e e x p é r i e n c e m o n t r e , r a p p o r 
t è ren t - I l s , q u e l ' époquo l a p lu s f avorab le p o u r 
l ' é ta t dos g l aces est le mi l i eu , p e u t - ê t r e m ê m e la 
fin de s e p t e m b r e . N o s re levés de t e m p é r a t u r e sous -
m a r i n e n o u s i n d i q u e n t q u e , ve r s ce t te é p o q u e , 
u n p u i s s a n t c o u r a n t , tou t ¡1 fait s e m b l a b l e à de 
l ' e a u échauffée , c o n t o u r n e le cap N o r d où il se 
p a r t a g e , u n e b r a n c h e c o n t i n u a n t de m o n t e r a u 
n o r d , l ' au t r e se p o r t a n t à l 'est , la c o u c h e s ' amin-
c i ssan t et se re f ro id i ssan t g r a d u e l l e m e n t à m e s u r e 
qu ' e l l e a v a n c e dans ces d e u x d i r ec t i ons . On r e g a r 
d e r a c o m m e d ' u n i n t é r ê t p r a t i q u e q u e , d a n s les 
m e r s n o n v i s i t é e s , les cé tacés son t t e l l e m e n t 
a b o n d a n t s q u e , d a n s m a i n t e j o u r n é e , n o u s n ' a v o n s 
p a s cessé u n s e u l i n s t a n t d 'en avoir en v u e . , , >' 

S u r ce r a p p o r t des d e u x oftlciers, on réso lu t do 
se l ivrer i m m é d i a t e m e n t a u x p r é p a r a t i f s de l ' ex 
péd i t i on po la i r e p r o j e t é e . Au moi s de j u i n 1872, 
en c o n s é q u e n c e , lo Tcgetthoff, b â t i m e n t à vapeur" 
de 200 t o n n e a u x , p o r t a n t des m a c h i n e s de la force 
de loo c h e v a u x et cons t ru i t s p é c i a l e m e n t p o u r la 
nav iga t i on a r c t i q u e , fut p rê t à pa r t i r d u po r t de 
B r è m e , avec doâ p rov i s ions p o u r d e u x uniiéos et 
d e m i e , d a n s les r ég ions po l a i r e s . Sa des t ina t ion 
finale n ' é ta i t p a s n e t t e m e n t déf inie . L ' e x p é d i t i o n 
devai t v i s i te r la r ég ion a u n o r d et, à l 'est de la 
N o u v e l l e - Z e m b l e et r even i r , s'il é ta i t poss ib le , p a r 
le dé t ro i t de B e h r i n g . . 

L e s d e u x chefs de l ' expéd i t i on pos séda i en t 
t ou t e s les qua l i t é s r e q u i s e s p o u r l e u r mi s s ion . 
W e y p r e c h t é tai t u n officier e x p é r i m e n t é de la 
m a r i n e a u t r i c h i e n n e , et P a y e r , officier d a n s l ' a r 
m é e , é ta i t b o n géo logue et avai t l ' e x p é r i e n c e des 
e x p l o r a t i o n s a r c t i q u e s . Le p r e m i e r c o m m a n d a i t 
à b o r d s le second deva i t avoir s eu l l a d i r ec t ion 
des o p é r a t i o n s a t e r r e . 

L ' é q u i p a g e d u Tegelthoff é ta i t t r è s - m é l a n g é , 
m a i s chois i avec soin : a l l e m a n d , i t a l ien , escla-

von, h o n g r o i s , n o r v é g i e n et m ô m e la t in , on par
lai t à b o r d t ou t e s les l a n g u e s , m a i s le c o m m a n d e 
m e n t se faisai t en i ta l ien . M a l g r é sa compos i t ion 
h é t é r o g è n e , l ' é q u i p a g e p a r a î t avoir vécu en bonne 
h a r m o n i e p e n d a n t tou te la d u r é e de l ' expédi t ion . 
U n c h i r u r g i e n et d e u x officiers s u b a l t e r n e s com
p lé t a i en t le p e r s o n n e l d u b o r d , q u i se composai t 
en tou t de v i n g t - q u a t r e p e r s o n n e s . 

On pa r t i t de T r o m s œ a u c o m m e n c e m e n t d 'août 
et l 'on fit r ou t e d i r e c t e m e n t vers la côte oues t de 
la N o u v e l l e - Z e m b l e , où l ' on rencontrer la glace 
dès le 74" d e g r é do l a t i t ude n o r d . Après avoir 
lu t t é con t r e les g laces s u r u n p a r c o u r s do deux 
a u t r e s d e g r é s , le m a l h e u r e u x Tegetiho/f fut com
p l è t e m e n t b l o q u é , a u l a r g e d u cap Nassau , le 
20 a o û t ; on n e p u t j a m a i s d e p u i s le r emet t re à 
flot. Il é ta i t e n g a g é d a n s u n i m m e n s e c h a m p de 
g lace avec l e q u e l il dér ivai t d a n s la d i rec t ion du 
n o r d - o u e s t , s o u s l ' i m p u l s i o n d u vent , suivant 
l ' op in ion d u l i e u t e n a n t P a y e r , mais auss i sans 
a u c u n d o u t e p o r t é p a r les c o u r a n t s . Tous les 
j o u r s le b â t i m e n t r i s q u a i t d ' ê t r e éc rasé par la 
t e r r i b l e p r e s s i o n des g laces . 

J o u r et nu i t , p e n d a n t des m o i s , l ' expédi t ion 
vécu t dans u n é ta t de d é c o u r a g e m e n t et d 'an
x ié té facile à c o m p r e n d r e . On se t ena i t prêt à 
s a u t e r h o r s d u v a i s s e a u a u m o m e n t o ù l 'on s 'at
t e n d a i t à lo voir c éde r à la c o m p r e s s i o n et se 
b r i s e r . Ce q u i a u d é b u t n ' é t a i t q u ' u n banc do 
glace à p e u p r è s u n i , p a r la p r e s s i o n formidable 
e x e r c é e con t r e lui s u r q u e l q u e s poin ts éloignés 
é p r o u v a u n é c r a s e m e n t , et ses pa r t i e s s 'empilè
r e n t l ' u n e s u r l ' au t r e c o m m e d e s m o n t a g n e s . 

M a l g r é tou t , l ' é q u i p a g e , d a n s cet te situation 
d é s e s p é r é e , p a s s a la l o n g u e n u i t po la i re de 1872-
1873 e n o b s e r v a n t la fête de N o ë l en famille et en 
faisant a u t a n t d ' e x p l o r a t i o n s scient i f iques qu'il 
é ta i t pos s ib l e . 11 y avai t à b o r d p e u do moyens 
de d i s t r ac t ion , et l ' essa i q u e l ' on fit d 'é tabl i r une 
école n e r é u s s i t q u ' i m p a r f a i t e m e n t . Comme on 
le c r a i g n a i t , le s c o r b u t se déc l a ra , mais sans 
g r a n d e v io lence ; on e m p l o y a l a r g e m e n t les anti
dotes o r d i n a i r e s et les r e m è d e s , et on y a jouta du 
vin, le l i e u t e n a n t P a y e r et le d o c t e u r Kepes , le 
c h i r u r g i e n , c o n s i d é r a n t le vin c o m m e antiscor
b u t i q u e . 

Au c o m m e n c e m e n t de 1873, le b â t i m e n t fut 
e m p o r t é ve r s l ' oues t et ensu i t e vers lo nord ; 
m a l g r é les efforts les p l u s d é s e s p é r é s , il fut im
poss ib le de le d é g a g e r des g laces o ù il res ta pris 
c o m m e d a n s u n é t au . Au moi s d ' aoû t il devint 
évident q u e , p o u r cet te a n n é e , il s e r a i t impossible 
de s ' é c h a p p e r , e t la m a l h e u r e u s e expédi t ion se 
rés igna à p a s s e r u n a u t r e t r i s te h iver e r ran t à 
l ' a v e n t u r e . 

H e u r e u s e m e n t il a r r i v a u n e conso la t ion à la
que l l e on n e s ' a t t enda i t g u è r e ; l ' expéd i t ion fut 
e n t r a î n é e à la d é c o u v e r t e de t e r r e s nouvel les , et 
Gotte d é c o u v e r t e , a p r è s t ou t , fut p o u r elle le suc
cès. On p e u t s ' i m a g i n e r c o m b i e n la situation 
c h a n g e a q u a n d , le 20 a o û t 1873, le co rps expé-
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dit iormaire se t r o u v a p o r t é à la côte d ' u n e t e r r e 
qui pa ra i s sa i t d ' u n e g r a n d e é t e n d u e . On ava i t 
donc d é s o r m a i s u n b u t d a n s ce voyage et q u e l q u e 
chose à r a c o n t e r a u r e t o u r . 

Il fallait c e p e n d a n t p a s s e r u n e a u t r e h ive r p o u r 
recueil l ir les f rui ts d e cel te h e u r e u s e d é c o u v e r t e . 
Malgré d ' a b o n d a n t s a p p r o v i s i o n n e m e n t s de c h a i r 
d 'ours , le s c o r b u t éc la ta de n o u v e a u , e t en m ê m e 
temps les m a l a d i e s de p o i t r i n e ; de so r t e q u e , 
quand le solei l r e p a r u t en 1874, l ' é q u i p a g e étai t 
dans u n t r is te é ta t p o u r e n t r e p r e n d r e des e x p é 
ditions en t r a î n e a u . Il avai t é té r é s o l u q u ' o n 
abandonnera i t le b â t i m e n t en ma i , et il res ta i t 
bien peu de t e m p s p o u r a c c o m p l i r l ' œ u v r e rée l le 
de l ' expédi t ion . 

Entre le mois de m a r s et le mois do mai , on 
entreprit t ro is voyages en t r a î n e a u s o u s la con
duite du l i e u t e n a n t P a y e r don t l ' éne rg i e , l 'en
thousiasme, l ' hab i l e t é m é r i t e n t de g r a n d s é loges , 
La terre que l 'on vena i t de découvr i r fut a p p e l é e 
Terre de François-Joseph. C'est u n a r c h i p e l fo rmé 
de deux p r inc ipa le s l ignes do côtes qu i se d i r i 
gent du n o r d a u s u d et son t s é p a r é e s p a r le 
détroit d'Autriche, avec b e a u c o u p .d ' î l es p lu s p e 
tites d i s séminées e n t r e elles et a u t o u r d 'e l les . Cet 
archipel s ' é tend d u 80° d e g r é env i ron a u 83° 
degré au m o i n s de l a t i t ude n o r d . L a p lu s h a u t e 
latitude a t te in te p a r le Tegellhoff est le 59" d e g r é 
58 min. 

Le l i eu tenan t P a y e r n ' a p a s e u le t e m p s de 
s'avancer en t r a î n e a u a u de là d u 82" d e g r é 5 
min. A en j u g e r p a r les i m m e n s e s g lac ie r s , q u o 
de la côte de la t e r r e de W i l e z a k (la côte o r ien ta le ) 
o n aperçoi t d a n s l ' i n t é r i eu r , la l a r g e u r de l ' î le 
doit être c o n s i d é r a b l e . Du h a u t d u cap F I ige ly , l e 
point le p lu s élevé q u e l 'on ait a t te in t , on a vu 
une au t re t e r r e q u i s 'é tend vers le n o r d et l 'oues t . 

LaTe r ro de F r a n ç o i s - J o s e p h , q u o i q u e p lus d é 
solée et p lus â p r e q u e la Nouve l l e -Zemble elle-
même, a b o n d e en vie a n i m a l e ; ses m o n t a g n e s 
s'élèvent de 2,000 à 5,000 p ieds ; on y t r o u v e en 
quantité des o u r s , d e s p h o q u e s et des o i s e a u x de 
mer; il y a p r o b a b l e m e n t aus s i des l ièvres et des 
renards. 

On n 'y a pas t r o u v é la t r ace do l ' h o m m e . L e 
paysage y est g r a n d et i m p o s a n t , avec u n e p e r s 
pective merve i l l euse d ' î les , de b a i e s , de m o n t a 
gnes et de g lac ie r s . L e p a y s est é v i d e m m e n t vol
canique et r e s s e m b l e b e a u c o u p , a u po in t de vue 
géologique, a u Spi tzberg et a u G r o e n l a n d d a n s sa 
partie o r i en ta le . 

On a b a n d o n n a le Tegetthoff le 20 m a i 1874. 
Avec los t r a î n e a u x , les p rov i s ions et les q u a t r e 
bateaux, on n e p u t fa i re q u e n e u f mi l les p e n d a n t 
les deux p r e m i e r s m o i s . L e s p rov i s ions c o m m e n 
çaient à deven i r r a r e s , s u r t o u t l ' eau et le t abac . 
E n f i n , on a t te igni t la m e r l i b r e , a u 78" d e g r é ; 
l 'expédition épu i s ée fut recue i l l i e p a r u n bâti
ment de p ê c h e ru s se a u sud-es t de la Nouve l l e -
Zemble et a r r iva à V a r d o l e 3 s e p t e m b r e 1874. 

Les Explorations suédoises, sous la direction du 
professeur Nordenskjœld. 

L ' é m i n e n t n a t u r a l i s t e , g é o g r a p h e et e x p l o r a 
t e u r suédo i s , p r o f e s s e u r N o r d e n s k j œ l d , a d i r igé 
d a n s les r é g i o n s a r c t i q u e s , p l u s i e u r s expéd i t i ons 
sc ient i f iques sur l e sque l l e s il est d ' a u t a n t p lus à 
p r o p o s de n o u s a r r ê t e r u n m o m e n t , q u e l ' infat i 
g a b l e s aven t e n p r é p a r a i t u n e nouve l l e a u p r i n 
t e m p s do 1878, d o n t le Nya Dagligt Àllehanda, de 
S t o c k h o l m , a d o n n é le p r o g r a m m e d a n s les te r 
m e s su ivan t s : « Au mois de ju i l l e t 1878, le p r o 
fesseur N o r d e n s k j œ l d c o m p t e r e t o u r n e r à l ' e m 
b o u c h u r e d u Ien isse ï ot, de là , g a g n e r , p a r des 
p a r a g e s i n c o n n u s , le dé t ro i t de B e h r i n g entre-
l 'Asie et l ' A m é r i q u e , p u i s p o u r s u i v r e s o n voyage 
à l 'est et a u sud de l 'Asie et r e v e n i r e n E u r o p e 
p a r le cana l de Suez. 

a Ce p ro je t d ' expéd i t ion est accuei l l i p a r t o u t 
avec u n g r a n d e m p r e s s e m e n t ; le ro i Oscar l 'a 
p r i s sous son h a u t p a t r o n a g e et a sousc r i t p o u r 
u n e a l loca t ion de 50,000 c o u r o n n e s . Les a u t r e s 
frais en s e r o n t couver t s p a r Oscar Dickson , q u i a 
p o u r v u a u x d é p e n s e s des expéd i t i ons p r é c é d e n 
tes, e t p a r A l e x a n d r e Siber iakofï , lo j e u n e m i l 
l i onna i r e s ibé r i en q u i , ou t r e d ' i m p o r t a n t e s a l lo
ca t ions , a p r o m i s de r é u n i r des r e n s e i g n e m e n t s 
s u r l 'é ta t des g laces a u n o r d de la S i b é r i e . 

« N o r d e n s k j œ l d croi t à l ' ex i s tence d ' u n e m e r 
r e l a t i vemen t l ibre qu i lu i p e r m e t t r a i t de p é n é t r e r 
d a n s le dé t ro i t de B e h r i n g , f a i t d ' a i l l eu r s con tes té . 
Mais lo r s m ê m e q u ' i l n e r éuss i r a i t p a s à cet 
é g a r d , son voyage fourn i ra i t t o u j o u r s u n e r i che 
m o i s s o n de r e n s e i g n e m e n t s p r é c i e u x , t an t s u r la 
vie a n i m a l e , q u e s u r la n a t u r e dans ces d iverses 
r ég ions do la m e r Glaciale.» 

L ' i t i né r a i r e q u e s 'est t r a c é l ' e x p l o r a t e u r sué 
dois est é t e n d u , c o m m e on voit , et c o m p o r t e 
q u e l q u e c h o s e de p l u s q u ' u n e expéd i t i on a u x 
r ég ions p o l a i r e s . C'est en 1868 qu ' i l fut a p p e l é à 
d i r ige r p o u r la p r e m i è r e fois u n e expéd i t ion de 
cet te d e r n i è r e n a t u r e , d o n t l es frais é t a i en t en 
g r a n d e p a r t i e faits p a r le g o u v e r n e m e n t s u é d o i s . 
Il avai t toutefois déjà fait p a r t i e d ' expéd i t i ons 
s e m b l a b l e s e n 1857, 1861, 1866. La Sofia, c h a r g é e 
de la i sser au Sp i t zbe rg u n e m i s s i o n sc ient i f ique 
et do t e n t e r ensu i t e d ' a t t e ind re lo pô le pa ra l l è l e 
m e n t à la côte o r i en t a l e d u G r o e n l a n d , n e p u t 
r e m p l i r q u e la p r e m i è r e moi t ié de ce p r o g r a m m e , 
m a l g r é tous ses efforts p o u r a c c o m p l i r la s e c o n d e . 
M. N o r d e n s k j œ l d toutefo is mi t l e t e m p s à profi t 
p o u r l ' exp lo ra t i on d u Sp i t zbe rg . N o u s n ' i n s i s t e 
r o n s p a s s u r cet te t en ta t ive , en s o m m e avo r t ée , 
et q u e los voyages su ivan t s de l ' é m i n e n t p rofes 
s e u r a l l a ien t faire o u b l i e r . Elle fut d ' a i l l eu r s 
r enouve lée q u a t r e a n s p lu s t a r d s u r le m ê m e 
p r o g r a m m e , s o m m a i r e m e n t e x p o s é d a n s u n e 
le t t re a d r e s s é e a lo r s à la Socié té de g é o g r a p h i e 
de P a r i s , pa r M. N o r d e n s k j œ l d , d a n s l a q u e l l e il 
disai t : «Not re expéd i t i on a p l u s i e u r s bu t s : p e n 
dan t l'été, n o u s c h e r c h e r o n s à c o m p l é t e r nos 
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c o n n a i s s a n c e s g é o g r a p h i q u e s , g é o l o g i q u e s et 
b o t a n i q u e s du Sp i t zbç rg et à r e c o n n a î t r e , s'il est 
poss ib le , la t e r r e de G i l l i s ; en a u t o m n e , d e u x 
b â t i m e n t s r ev i end ron t , et j e r e s t e r a i s u r le Polhem 
à l'île P a r r y , p o u r h i v e r n e r . N o u s m o n t e r o n s u n 
o b s e r v a t o i r e p o u r v u p a r l 'Académie des s c i ences 
de S tockho lm d ' i n s t r u m e n t s do tou t g e n r e . Au 
r e t o u r d u soleil , en m a r s , j e c o m p t e m ' a v a n c e r 
s u r la g lace , e n c o r e p l u s a u n o r d . P o u r ce la 
j ' e m m è n e r a i avec m o i q u a r a n t e - c i n q r e n n e s q u i 
r e m o r q u e r o n t des t r a î n e a u x . . . » 

L e d é p a r t eu t l ieu en ju i l le t 1872 ; l ' expédi t ion 
m o n t a i t le Polhem, b â t i m e n t spéc i a l emen t amé
n a g é p o u r u n voyage do ce g e n r e et c o m m a n d é 
p a r le l i e u t e n a n t P a l e n d o r ; le Gkulan et u n petit 
v a p e u r , VOncle Adam, p o r t a i e n t l es provisions, 
les i n s t r u m e n t s et les ob je t s d ivers p a r m i les
que l s u n e g r a n d e et so l ide m a i s o n de bois dé
m o n t é e , q u e le che f de l ' expéd i t ion comptait 
d r e s s e r d a n s l ' î le P a r r y p o u r a b r i t e r lui et les 
s i ens . M a l h e u r e u s e m e n t l ' a r r ivée souda ine et 
p r é m a t u r é e de l ' h iver po l a i r e de 1872 déjoua tous 

ses p l a n s . L ' e x p é d i t i o n , b l o q u é e p a r les g laces 
d a n s . l a ba ie Mossel , d u t h i v e r n e r là , avec les 
d e u x b â t i m e n t s q u i deva ien t la qu i t t e r , d a n s le 
p r o g r a m m e du d o c t e u r N o r d e n s k j œ l d , et ce fut 
su r la g lace de cel te m a u d i t e ba ie q u e la m a i s o n 
et l ' obse rva to i re fu ren t d r e s s é s . 

A p r è s des a l t e rna t i ve s d ' a d o u c i s s e m e n t de 
la t e m p é r a t u r e et de r e c r u d e s c e n c e d u froid, on 
c h e r c h a à profi ter d ' u n e débâc le des g laces q u i 
se p rodu i s i t ve r s la fin de j a n v i e r 1873, le Polhem 
p o u r s ' avancer a u n o r d , les b â t i m e n t s d ' e scor te 
p o u r effectuer l e u r r e t o u r . Mais u n e é p o u v a n t a 
b le t e m p ê t e s 'é leva q u i mi t en q u e s t i o n l ' ex i s tence 
m ê m e de l ' expéd i t i on ; h e u r e u s e m e n t u n r e t o u r 
sub i t d u froid vint y m e t t r e u n t e r m e e n c o n g e 

l a n t p r e s q u e i n s t a n t a n é m e n t tou te cette vaste mer 
en f u r e u r , q u i p r i t l ' a spec t le p l u s te r r ib lement 
i m p o s a n t q u ' o n pu i s se i m a g i n e r , avec ses hautes 
v a g u e s solidifiées et t r a n s f o r m é e s en montagnes 
de g l ace . U n e nouve l l e a l t e rna t ive de dégel et de 
congé la t ion s o u d a i n e se p r o d u i s i t q u e l q u e s jours 
p l u s t a r d , et p e n d a n t tou t le mo i s de février, un 
f roid i n t e n s e , q u i fit d e s c e n d r e le the rmomèt re 
j u s q u ' à 38°. L a m e r n e r edev in t l ib re qu ' à la fin 
de m a r s , et l ' expéd i t ion tou t e n t i è r e rentrai t à 
T r o m s œ le 5 j u i l l e t . 

Au p o i n t de v u e g é o g r a p h i q u e , c 'était donc 
e n c o r e u n e e x p é d i t i o n m a n q u é e ; ma i s au point 
de vue p u r e m e n t sc ient i f ique , M. Nordenskjœld 
sut la r e n d r e auss i f r u c t u e u s e q u e possible. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



263 

Outre d e s e x p é r i e n c e s i n t é r e s s a n t e s s u r le m a 
gnét isme t e r r e s t r e , l ' o b s e r v a t i o n des a u r o r e s 
boréa les , il e x p l o r a l ' i n t é r i e u r d u N o r d - O s t l a n d , 
grande île a u no rd -e s t de l ' a r c h i p e l q u i n ' es t , e n 
fait, q u ' u ù i m m e n s e g l ac i e r , et , avec le bo tan i s t e 
de l ' expéd i t ion , M. K j e l l m a n n , et n e u f m a t e l o t s , 

se l ivra p e n d a n t q u i n z e j o u r s , à des r e c h e r c h e s 
dont les c revasses d u g l ac i e r o ù les t o u r m e n t e s de 
ne ige fa i l l i ren t b i en s o u v e n t enseve l i r les r é s u l 
ta ts avec les a u d a c i e u x q u i l es ava ien t o b t e n u s . 
Ces r é s u l t a t s cons i s t en t s u r t o u t d a n s la d é c o u v e r t e 
d e p l a n t e s fossi les d é m o n t r a n t j u s q u ' à l ' év idence 

LE CAPITAINE SIR GEORGE NARES (page 267). ' 

qu'à u n e é p o q u e l o i n t a i n e , le S p i t z b e r g é ta i t 
couvert d ' u n e végé ta t ion auss i l u x u r i a n t e q u e 
celle de la F r a n c e , car le f iguier m ê m e y c ro i s 
sait; la d é c o u v e r t e de la p r é s e n c e de pe t i t s c r u s 
tacés p h o s p h o r e s c e n t s v ivant d a n s la ne ige s u r 
ces p l ages désolées ; l ' ana lyse de p o u s s i è r e s 
mé téo r iques , o ù i l p u t c o n s t a t e r la p r é s e n c e do 

L i v . 3 4 

pe t i t e s pa i l le t tes de fer m é t a l l i q u e , e t c . , e tc . ' 
Ses d e u x d e r n i e r s voyages à la N o u v e l l e - Z e m 

ble et a u x côtes de S ibé r i e , effectués en 1875 et 
1876, o n t été b e a u c o u p p l u s p rof i tab les à l a g é o 
g r a p h i e , c a r ils on t a m e n é e la d é c o u v e r t e d ' u n e 
c o m m u n i c a t i o n s û r e e n t r e l ' E u r o p e e t l 'Asie , 
c ' e s t -à -d i re e n t r e l e s cô tes s u é d o i s e e t n o r w é -

MONDE D E S MERVEILLES. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



266 L E M O N D E D E S M E R V E I L L E S 

g i e n n e et les côtes do S ibé r i e , à t r a v e r s l a m e r 
d e K a r a , j u s q u ' a u x e m b o u c h u r e s de l 'Obi et de 
l ' Ienisse ï , voies m a r i t i m e s acqu i s e s d é s o r m a i s a u 
c o m m e r c e , b i en q u ' e l l e s no so ien t p r a t i c a b l e s , 
c o m m e on le p e n s e b i en , q u e p e n d a n t q u e l q u e s 
m o i s de l 'é té s e u l e m e n t . 

La p r e m i è r e do ces d o u x e x p é d i t i o n s , dont les 
f ra is fu ren t faits p a r u n r iche S u é d o i s , M . Oscar 
Dickson , de G o t h e n b o r g , se c o m p o s a i t de MM. le 
p r o f e s s e u r N o r d e n s k j œ l d , d i r e c t e u r ; K j e l l m a n n e t 
S u n d s t r œ m , ag régés d 'Upsa l , b o t a n i s t e s ; T h e e l et 
S t u s b e r g , zoo log i s tes ; a u x q u e l s il fau t a jou t e r 
douze b a l e i n i e r s n o r w é g i e n s sol ides et expé r i 
m e n t é s . L ' e x p é d i t i o n q u i t t a T r o m s œ , à b o r d d u 
Prœven ( l 'En t rep r i se ) , c o m m a n d é p a r le c a p i t a i n e 
I s a k s e n , le 8 j u i n 1875 ; les vents c o n t r a i r e s , 
m a l g r é le r e m o r q u e u r , e m p ê c h è r e n t qu ' i l s a t te i 
gn i s sen t le l a r g e avan t le 1 4 ; le 17, t ou t e fo i s , le 
c a p N o r d étai t d o u b l é et on a r r iva i t à la Nouve l l e -
Z e m b l e le 2 1 . 

L a N o u v e l l e - Z e m b l e se c o m p o s e de d e u x î les 
s é p a r é e s p a r le dé t ro i t d e M a t o o h k i n e . L a côte 
o r i en t a l e est e n t o u r é e , a u p r i n t e m p s et a u ' c o m 
m e n c e m e n t de l ' é té , d ' u n e c e i n t u r e de g lace d a n s 
l a q u e l l e se f o r m e n t b i en tô t d e u x p a s s a g e s , l ' un 

i e n face d u dét ro i t , l ' a u t r e à la h a u t e u r du. cap 
N o r d des Oies. M. N o r d e n s k j œ l d chois i t ce lu i -c i ; 
il le f r anch i t le 22 j u i n et a l la j e t e r l ' anc re d a n s 
u n e pe t i t e ba ie s i tuée a u n o r d d u c a p . A p r è s u n e 
ha l t e de doux j o u r s , on leva l ' anc r e et l ' on c ing la 
ve r s le n o r d , en mou i l l an t t a n t ô t ici, t a n t ô t là , et 
o n cô toya la N o u v e l l e - Z e m b l e , d u 25 j u i n a u 18 
ju i l l e t . La m e r avai t é té à p e u p r è s l i b re de g l aces 
j u s q u ' a l o r s , le l ong de la cô te , ma i s a u n o r d d u 
dé t ro i t de M a t o c h k m e , qu i re l ie la m e r do K a r a à 
l 'est avec la pa r t i e de l 'Océan q u i va de la N o u 
v e l l e - Z e m b l e a u Spi tzborg , les b a n q u i s e s s ' é t en 
d a i e n t p r e s q u e j u s q u ' a u r i v a g e , de sor te q u e 
l ' e x p é d i t i o n du t r e n o n c e r a u p ro j e t de p o u s s e r 
p l u s avant a u n o r d . P a r con t r e , la g l ace s 'é tant 
b r i s é e d a n s la p a r t i e occ iden ta le d u dé t ro i t de 
M a t o c h k i n e , on c ru t pouvo i r a v a n c e r vers l 'est 
p a r ce t te voie. M. N o r d e n s k j œ l d e n t r e p r i t à cet 
effet u n e c o u r s e a u canot d a n s l ' i n t é r i e u r du d é 
t r o i t et, de son côté , le p r o f e s s e u r S u n d s t r o e m fit 
l ' a s cens ion d ' u n e m o n t a g n e de p l u s d e 3,000 p ieds 
do h a u t , d ' où il eu t u n e vue é t e n d u e s u r t o u t e la 
r é g i o n . De ce t te m a n i è r e , o n p u t se c o n v a i n c r e 
q u e la p a r t i e o r i en t a l e d u dé t ro i t é ta i t o b s t r u é e 
p a r u n e c o u c h e i n i n t e r r o m p u e de g lace assez forte 
p o u r rés i s te r à l 'é té po l a i r e . Auss i se réso lu t -on à 
p é n é t r e r dans la m e r de K a r a , soit p a r lo dé t ro i t 
de ce n o m , soi t p a r ce lu i d ' Y o n g o r , en l o n 
g e a n t la côte n o r d ou la côte s u d de la g r a n d e île 
de V a i g a t c h . On a r r iva donc le 25 ju i l l e t a u dé t ro i t 
de Ka ra , ap r è s avoir obse rvé de bel les pét r i f ica
t ions j u r a s s i q u e s d a n s la ba ie de S k o d d e . 

Ce dé t ro i t se t r o u v a m a l h e u r e u s e m e n t aus s i 
f e r m é p a r les g laces , et lo vent y étai t a lo r s t r o p 
violent p o u r q u ' o n y p û t d e m e u r e r . Du 2G a u 30 
ju i l le t , le Prœvenvul à e s s u y e r u n e fu r iouse tem

p ê t e , et il fut t r op h e u r e u x de t r o u v e r u n abri 
s u r la côte m é r i d i o n a l e de l ' î le de V a i g a t c h . Dans 
cet te î le , les géo logues s u éd o i s r ecue i l l i r en t une 
r i che col lec t ion de pé t r i f i ca t ions de la c o u c h e si
l u r i e n n e s u p é r i e u r e , t r è s - s e m b l a b l e s à ' ce l les du 
G o t h l a n d , en S u è d e . On y t r o u v a auss i des Sa-
m o y è d e s qu i é t a ien t a r r ivés d a n s de h a u t s t ra î 
n e a u x d ' u n e f o r m e t o u t e p a r t i c u l i è r e , a t te lés de 
t ro i s o u q u a t r e r e n n e s , et s e r v a n t auss i b ien en 
été q u ' e n h ive r . Ces S a m o y è d e s fu ren t admis à 
bord du Prœven, en a y a n t man i fes t é le désir , et 
iê tés à l e u r g r a n d e sa t i s fac t ion . 

E n dép i t de la c o n t i n u a t i o n des rafales n o r d -
oues t qui deva ien t c h a s s e r les g laces de man iè re 
à les a m o n c e l e r a u s u d de la m e r de Kara , M. Nor
densk jœld vou lu t e s saye r le p a s s a g e p a r le d é 
t ro i t d ' Y o n g o r , où son y a c h t fut sais i p a r u n 
c a l m e p la t , n o n loin d ' u n e n d r o i t o ù les Russes 
et les S a m o y è d e s de P o n s t o z o r o t v i ennen t chasser 
et p ê c h e r . L e 2 aoû t , le Prœven p u t se remet t re 
en r o u t e et , g r âce à u n e faible b r i s e et à u n fort 
c o u r a n t , p a r v i n t à p a s s e r le dé t ro i t et péné t r a 
d a n s la m e r de K a r a . On se d i r i gea auss i tô t vers 
la p r e s q u ' î l e q u i s épa re ce t te m e r d u golfo de 
l 'Obi , et q u e les S a m o y è d e s n o m m e n t Ya lmal . 
Le vent é tai t t r è s - fa ib le e t p e r m i t de se l ivrer à 
de c u r i e u s e s é t udes s u r les fonds et la n a t u r e de 
la m e r . On cons ta t a a lors q u e , d a n s ces pa rages , 
l ' e a u do la su r face est p r e s q u e d o u c e et pa r con
s é q u e n t m o r t e l l e p o u r les a n i m a u x qu i vivent 
d a n s l ' e au s a l ée d u fond . 

Lo 8 ao û t , on a b o r d a p o u r q u e l q u e s h e u r e s à 
la côte n o r d - o u e s t de la p é n i n s u l e de Ya lmal , 
dont on d é t e r m i n a a s t r o n o m i q u e m e n t la posit ion, 
c o m m e on l 'avai t fait t r è s - souven t su r la. côte oc
c iden ta le de la Nouve l l e -Zemble et d a n s le détroit 
de Y o n g o r . D a n s cet endro i t on t r ouva des t ra
ces de p a s d ' h o m m e s , d o n t q u e l q u e s - u n s de
va ien t m a r c h e r p i eds n u s , et o n a p e r ç u t des 
vest iges d u p a s s a g e des t r a î n e a u x . S u r le rivage 
s 'élevait un a u t e l c o m p o s é d'03 d e p h o q u e s , de 
r e n n e s et d ' a u t r e s a n i m a u x . Cet os sua i r e était 
s u r m o n t é d ' ido les g r o s s i è r e m e n t s cu lp t ée s dans 
des p ièces de bois flotté, et dont les y e u x et la 
b o u c h e ava ien t é té t ou t r é c e m m e n t te in ts de sang. 
T o u t à côté , se t rouva i t u n foyer é teint et un mon
ceau d ' o s s e m e n t s de r e n n e s , d é b r i s évidents d 'un 
festin s ac r é . 

L e Prœven mit ensu i t e le cap vers le n o r d et 
n a v i g u a d a n s cet te d i r ec t i on j u s q u ' à ce qu ' i l eut 
r e n c o n t r é d ' i m m e n s e s et i n f r anch i s sab l e s banqui
ses , qu ' i l l o n g e a en m a r c h a n t à l 'est , et finit par 
se d i r ige r s u r la r ive n o r d do l ' e m b o u c h u r e de 
l ' Ienisse ï , o ù il j e t a l ' anc re le 15 aoû t . 

M. N o r d o n s k j o e l d t oucha i t d o n c a u b u t qu ' a 
va ien t t en té v a i n e m e n t d ' a t t e i n d r e avant lu i , d e 
puis p l u s i e u r s s i è c l e s , l es g r a n d e s expédi t ions 
ho l l anda i s e s , ang la i ses et r u s s e s . « J ' a i l ' int ime 
convic t ion , di t- i l d a n s u n e des le t t res adressées 
pa r lui à M. Oscar Dickson , q u e voilà ouver te une 
voie c o m m e r c i a l e don t c h a c u n peu t fac i lement se 
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représen te r l ' I m p o r t a n c e en dé l imi t an t s u r u n e 
carte les t e r r i to i r e s f o r m a n t les bass ins de l 'Ob i , 
de l ' I r t isch, de l ' Ienisse ï et de l e u r s aff luents .» 

En a p p r o c h a n t d u po r t , les e x p l o r a t e u r s et m a 
rins suédo i s v i r o n t u n o u r s qu i paissait t r a n q u i l l e 
ment su r la côte , e n c o m p a g n i e de p l u s i e u r s r en 
nes, dont il se s é p a r a b ien tô t p o u r a l ler se c a c h e r 
plus loin. L e d o c t e u r T h e e l s ' a p p r o c h a e n cano t 
pour le t u e r ; il se d i r i g e a ve r s lu i e n r a m p a n t , 
après avoir a b o r d é , ma i s dès q u e l ' ou r s a p e r ç u t 
le chas seu r , il se p r é c i p i t a s u r lu i avec r a g e : u n e 
balle de r e m i n g t o n l ' a r r ê t a à v ingt p a s , en le 
frappant a u f r o n t , q u ' e l l e fendit l o n g i t u d i n a l e -
ment en t re les d e u x y e u x ; l ' a n i m a l se r e t o u r n a 
alors et vou lu t p r e n d r e l a fui te , ma i s u n e se 
conde bal le l ' acheva en lu i t r a v e r s a n t le p o u m o n 
et la pa r t i e s u p é r i e u r e d u c œ u r . « J e cons idè re 
cet i n c i d e n t , dit M. N o r d e n s k j o e l d , c o m m e de 
bon a u g u r e : l ' ou r s avai t r é g n é seu l en m a î t r e 
dans ces r ég ions p e n d a n t des mi l l i e r s d ' a n n é e s , 
mais son r è g n e va f in i r ; on v e r r a de n o m b r e u x 
navires visi ter ces r é g i o n s et é t ab l i r le trafic e n 
tre l 'Eu rope et les i m m e n s e s t e r r i t o i r e s d u b a s 
sin de l ' I r t i sch, de l 'Obi et de l ' I en isse ï . » 

Le chef do l ' expéd i t i on p r i t la voie de t e r r e 
pour r e t o u r n e r en S u è d e , t and i s q u e le Prœuen 
revint p a r m e r e n Norvvége. Celte e x p é d i t i o n 
n'avait d u r é q u e d e u x mo i s e t , m a l g r é les diffi
cultés, elle avai t été s i n g u l i è r e m e n t f éconde , t a n t 
sous le r a p p o r t g é o g r a p h i q u e q u e p a r les d o c u 
ments n o u v e a u x du p lu s g r a n d i n t é r ê t qu ' e l l e 
apportai t a u p r o g r è s do l 'His to i re n a t u r e l l e . 

En 1876, M. N o r d e n s k j o e l d , m e m b r e d u j u r y 
des r é c o m p e n s e s de l 'Expos i t i on un ive r se l l e de 
Ph i lade lph ie , prof i ta d e ce t te occas ion p o u r vis i 
ter l 'Amér ique ; m a i s i l r e p a r t a i t p o u r la Suède 
lo 29 j u i n . L e 25 ju i l l e t s u i v a n t , il qu i t t a i t de 
nouveau le p o r t de T r o m s œ , à la tê te d ' u n e 
nouvelle e x p é d i t i o n , don t MM. Dickson et S ibé-
riakoff avaient fait les frais . L e voyage fut t rès-ac
cidenté, c o m m e tou t voyage d a n s ces p a r a g e s pou 
hosp i ta l i e r s ; m a i s l ' é m i n e n t p r o f e s s e u r n ' ava i t au -
aucune décep t ion à c r a i n d r e : a u c o n t r a i r e , il al lai t 
au-devant de la conf i rmat ion de sa t h é o r i e d ' u n e 
route ouve r t e et l i b re de g laces d a n s les m e r s 
a rc t iques . A u c u n obs tac le i m p r é v u n ' a s u r g i q u i 
pût l ' e m p ê c h e r de c o n s i d é r e r la r o u t e c o m m e 
en t i è remen t l ib re d ' E u r o p e e n Ch ine , p a r le p a s 
sage n o r d et la vallée de l ' Ien isse ï , val lée p a r la
quel le on t r ave r se la S ibé r i e p r e s q u e j u s q u ' a u x 
frontières de Ch ine . I l a t r ouvé d a n s ces r é g i o n s 
une i m m e n s e superf ic ie de t e r r e s t r è s - fe r t i l e s et 
qui p o u r r a i e n t ê t r e m i s e s en c u l t u r e i m m é d i a t e 
ment . 

Dans cet te c a m p a g n e , q u i n ' a d u r é q u e c inq 
semaines , le p ro fe s seu r N o r d e n s k j œ l d fit, c o m m e 
tou jou r s , d ' i m p o r t a n t e s obse rva t ions sc ient i f iques 
et p r a t i q u a des s o n d a g e s q u i , e n t r e a u t r e s r é s u l 
ta ts , lui d é m o n t r è r e n t q u e l ' eau , d a n s ces r é g i o n s , 
est p a r t o u t et d ' u n e m a n i è r e u n i f o r m e d ' une 
c h a l e u r s u r p r e n a n t e . I l e n r a p p o r t a de n o m b r e u 

ses co l lec t ions d ' h i s to i r e n a t u r e l l e et la d é m o n s 
t r a t i on d ' u n p a s s a g e n o r d p o u r g a g n e r la S i b é r i e 
et la Chine , r é su l t a t d ' u n e i m p o r t a n c e c o m m e r ^ 
ciale q u ' o n ne s a u r a i t t r op a p p r é c i e r . 

L'aAlert» et la «Discovery » (1875-76). 

Il n ' y avai t p a s ou de nouve l l e expéd i t i on a n g l a i s e 
a u pôle a r c t i q u e d e p u i s celle d u Fox, c o m m a n d é e 
p a r le cap i t a ine ( a u j o u r d ' h u i a m i r a l ) s i r F r a n c i s 
L é o p o l d Mac Clintock, à la r e c h e r c h e de F r a n k l i n , 
en 1856, l o r s q u ' o n j a n v i e r 1857, l ' a m i r a l S h e r a r d 
O s b o r n lut à la Société g é o g r a p h i q u e de L o n d r e s 
s o n j p r e m i e r m é m o i r e re la t i f a u x a v a n t a g e s t i r é s 
de telles expéd i t i ons e t t o n d a n t à p r o v o q u e r l 'orga
n i sa t ion d ' une expéd i t i on n o u v e l l e . II fal lut pou r 
tan t d ix a n n é e s de lu t te e t de p r o p a g a n d e inces 
san t e p o u r a m e n e r la p r e s s e et le p u b l i c a n g l a i s 
à l ' idée d ' u n e t en ta t ive de p l u s d a n s ce t te voie 
i n c e r t a i n e , don t le vu lga i r e a b e a u c o u p de pe ine à 
c o m p r e n d r e l ' in té rê t t a n t q u e le b u t p r i n c i p a l 
n ' e s t p a s a t te in t , et p o u r y e n t r a î n e r , p a r s u i t e , 
le g o u v e r n e m e n t . 

E n j a n v i e r 1872, n o u v e a u m é m o i r e de l ' a m i r a l 
S. O s b o r n à la Socié té g é o g r a p h i q u e , l e c t u r e su i 
vie d ' u n e « ag i t a t i on » in te l l igen te et r é s o l u e . 
Ma lg ré lo refus o p p o s é a u p ro j e t p a r le m i n i s t è r e 
G lads tone , s ' e x c u s a n t s u r l e s d é p e n s e s n é c e s s i t é e s 
p a r la c a m p a g n e scient i f ique d u Challenger, d e s 
m e s u r e s p r é l i m i n a i r e s i m p o r t a n t e s f u r en t e n t r e 
p r i s e s . Au p r i n t e m p s de 1873, lo c a p i t a m e A l b e r t 
IL M a r k h a m faisait , s o u s les a u s p i c e s de l ' a m i r a l 
S. O s b o r n , son voyage à la ba ie d e Baffin, d a n s le 
b u t d ' é t u d i e r la m é t h o d e nouve l l e de nav iga t ion à 
v a p e u r d a n s les g laces . L a Socié té g é o g r a p h i q u e , 
p r é s i d é e p a r sir Bar t le F r è r e et la Socié té r o y a l e , 
a y a n t à sa tê te le d o c t e u r H o o k e r , s ' e n t e n d i r e n t 
p o u r la r édac t ion d ' u n mémorandum dé ta i l l é au 
q u e l , le 29 n o v e m b r e , M. Glads tone r é p o n d a i t 
p a r u n n o u v e a u re fus . Il n e r é p o n d a i t m ê m e 
p l u s d u t o u t à u n e d e r n i è r e l e t t re d e sir B a r t l e 
F r è r e , ins i s t an t s u r l 'u t i l i té d e l ' e n t r e p r i s e , 
c o m m e on e n u s e à l ' o r d i n a i r e avec u n m e n d i a n t 
i m p o r t u n . 

Mais le m i n i s t è r e Glads tone t o m b é e t r e m p l a c é 
par u n m i n i s t è r e D e r b y - D i s r a e l i (février 1874), 
les p r o m o t e u r s de l ' expéd i t i on r e p r i r e n t c o u r a g e . 
L e 1 e r aoû t su ivan t , le d o c t e u r H o o k e r et l ' a m i r a l 
S h e r a r d O s b o r n é ta ien t r e ç u s p a r lo p r e m i e r mi
n i s t r e q u i , le 17 n o v e m b r e 1874, avisai t s i r H e n r y 
R a w l i n s o n , qu i avai t s u c c é d é d a n s l ' in te rva l le à 
s i r Bar t le F r è r e c o m m e p r é s i d e n t de la Socié té 
g é o g r a p h i q u e , q u e le g o u v e r n e m e n t avai t r é s o l u 
d ' o r g a n i s e r « s a n s r e t a r d » l ' e x p é d i t i o n p r o j e t é e . 
E n c o n s é q u e n c e l ' A m i r a u t é n o m m a u n « c o m i l é 
a r c t i q u e » c h a r g é de cel te o r g a n i s a t i o n . 

« L e p r e m i e r po in t et le p lu s i m p o r t a n t , dit 
M.Clémen t s R . M a r k h a m , d i r e c t e u r du Geographi-
cal Magazine, était le cho ix des officiers. On cho i 
sit p o u r chef de l ' e x p é d i t i o n le c a p i t a i n e N a r e s . 
Cet officier d i s t i n g u é é ta i t en s e i g n e à bo rd d u 
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Résolu d a n s l ' expédi t ion a r c t i q u e de 1852-1854, o ù 
il se m ê l a d ' u n e m a n i è r e act ive des a m u s e m e n t s 
d 'h iver e t o ù il "prit u n e va i l lan te p a r t a u x v o y a 
ges en t r a î n e a u x . Il j o u a m ê m e d a n s les p ièces d e 
t h é â t r e d u b o r d et fit a u x ma te lo t s u n e sé r ie de 
con fé rences su r les ven ts et les lois de la m é c a n i 
q u e . Dans le voyage en t r a î n e a u , à l ' a u t o m n e d e 
1852, il fut ab sen t v i n g t - c i n q j o u r s et p a r c o u r u t 
184 mi l les . Au p r i n t e m p s de 1853, il fut l ' a u x i 
l i a i re d u l i e u t e n a n t M e c h a m et p a r c o u r u t 665 
mil les e n s o i x a n t e - n e u f j o u r s . E n 1854, il pa r t i t 

p a r le f ro id i n t ense de m a r s et fit 584 mil les en 
c i n q u a n t e - s i x j o u r s . I l a a ins i a c q u i s u n e g r a n d e 
e x p é r i e n c e et il s e r a le c h a î n o n q u i r é u n i r a à 
l ' anc i enne l a p r é s e n t e g é n é r a t i o n d'officiers a r c 
t i q u e s . A p r è s avoi r servi a u p ô l e , M. N a r e s fut 
p r e m i e r l i e u t e n a n t de la Britannia, va i s seau-éco le 
p o u r les cade t s de la m a r i n e . Il a p u b l i é u n ou
vrage e s t imé s u r l ' a r t n a u t i q u e . I l a c o m m a n d é la 
Salamandre, n a v i r e e m p l o y é à lever la côte est de 
l 'Aus t ra l i e et d u dé t ro i t de T o r r è s , en 1860 et 
1867, e t , a p r è s ce l a , i l fit le l e v e r d u golef 

Les rochers du détroit de Smith. 

de Suez d a n s le Shearwater. De 1872 à 1874, il 
c o m m a n d a le Challenger p e n d a n t son i m p o r t a n t e 
expéd i t i on s c i en t i que , n a v i r e d o n t les o p é r a t i o n s 
on t t an t a jou té à n o t r e c o n n a i s s a n c e des t e m p é 
r a t u r e s et des c o u r a n t s de l 'Océan . L e cap i t a ine 
N a r e s est r e v e n u de H o n g - K o n g en A n g l e t e r r e , 
en j a n v i e r 1875, p o u r p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t 
d e l ' expéd i t ion a r c t i q u e . 

« L e c a p i t a i n e H . - F . S t e p h e n s o n , q u i se rva i t 
d a n s le y a c h t roya l avan t d ' ê t r e p r o m u c a p i t a i n e , 
c o m m a n d e le s econd n a v i r e . 

« L e c a p i t a i n e Albe r t H . M a r k h a m c o m m a n d e 
en second le p r e m i e r n a v i r e , Cet officier, en t r é 

. dans la m a r i n e en 1856, a servi h u i t a n s e n Chine , 
o ù il a p r i s p a r t à p l u s i e u r s ac t ions mi l i t a i r e s , et 

il a eto p r o m u , en 1862, p o u r sa vai l lante con
du i te à la p r i se d ' u n e j o n q u e de p i r a t e s . De 1864 
en 1867, il fut l i e u t e n a n t à b o r d d u v a i s s e a u - p a 
villon de la M é d i t e r r a n é e la Victoria, et, de 
1868 à 1871, p r e m i e r l i e u t e n a n t de la Blanche, 
nav i r e de la s t a t i o n d 'Aus t ra l i e , E n 1871-1872, il 
c o m m a n d a le s loop à v a p e u r le Rosario, pendant 
u n e c ro is iè re à S a n t a - C r u z et a u x N o u v e l l e s - H é 
b r i d e s , o ù i l fut envoyé p o u r e x a m i n e r les cas de 
kidnapping ( e n l è v e m e n t ) , q u i s 'y é t a ien t accom
pl is , et les m e u r t r e s c o m m i s p a r les i nd igènes . Il 
r e m p l i t avec tact et j u g e m e n t cet te t â c h e difficile, 
et, a p r è s u n c o u r t se rv ice c o m m e p r e m i e r l ieu
t e n a n t d u va i s seau -éco le YAi-iane, il fut p r o m u 
c o m m a n d e r (ma io r ) , l e 30 n o v e m b r e 1872. Cette 
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même a n n é e , i l e n t r e p r i t u n voyage à la ba ie de 
Baffiu et à la c r i q u e d u P r i n c e - R é g e n t , p o u r a c 
quér i r la p r a t i q u e de l a nav iga t ion d a n s la g lace , 
et le livre qu ' i l p u b l i a à ce sujet : Une expédition 
baleinière dans la baie dcBafjîn, con t i en t les dé ta i l s 
les plus r écen t s s u r les o p é r a t i o n s de la flotte ba
leinière. Le c a p i t a i n e M a r k h a i n a servi à b o r d 
du Sultan d a n s la flotte de la M a n c h e , d ' o c t o b r e 
1873 à d é c e m b r e 1874, et il a été a t t a c h é à l ' ex 
pédition a r c t i q u e le 8 d é c e m b r e 1874. 

« Outre le c a p i t a i n e e t s o n s e c o n d , M. M a r k h a m , 

il y a q u a t r e l i e u t e n a n t s d a n s le p r e m i e r n a v i r e , 
ce lu i qu i doi t s ' avance r le p l u s lo in . L ' u n d ' e n t r e 
e u x est le l i e u t e n a n t P e l h a m Ald r i ch , p r o m u à 
ce g r a d e en s e p t e m b r e 1864, et q u i , d e p u i s 1872. 
a servi c o m m e p r e m i e r l i e u t e n a n t du Challenger. 
Les a u t r e s officiers q u i s e rven t d a n s l ' expéd i t i on 
son t l es l i e u t e n a n t s B e a u m o n t , Giffard, P a r r , 
May , A r c h e r , R a w s o n et F u l f o r d , avec les e n 
se ignes E g e r t o n et C o n y b e a r e . Le co rps m é d i c a l 
se c o m p o s e du d o c t e u r Colan , q u i a serv i avec 
dis t inct ion d a n s la d e r n i è r e expéd i t i on s u r la 

Exploitation d'une mine dans les régions buréales. 

Côte-d'Or (cont re les Achant i s ) , e t d u d o c t e u r 
Moss, r é c e m m e n t c h a r g é d e l ' hôp i t a l e s q u i m a u 
à l'île de V a n c o u v e r . U n officier p a y e u r p r e n d 
part à l ' expéd i t ion , M. Mitchel l , à b o r d de la 
Découverte, et il est en m ê m e t e m p s p h o t o g r a p h e ; 
les mécan ic iens sont MM. W o o t o n , W h i t e , Cart-
well et Mil ler , O u t r e le c o r p s m é d i c a l , il y a u n 
natural is te d a n s c h a q u e n a v i r e . » 

Les é q u i p a g e s se c o m p o s a i e n t . d ' h o m m e s de la 
marine roya le , o u t r e ce t rois q u a r t i e r s m a î t r e s d e 
la glace », a n c i e n s b a l e i n i e r s , et u n D a n o i s in
terprète e t c o n d u c t e u r de c h i e n s , Ne i l Chr i s t i an 
Pe te rsen , a n c i e n c o m p a g n o n d u d o c t e u r H a y e s 
en 1860. Ils c o m p t a i e n t a u to ta l 60 p e r s o n n e s , 

officiers et ma te lo t s . L e s nav i r e s chois is fu ren t 
YAlert, s loop à. v a p e u r de 1,045 t o n n e a u x et 
de la force de 341 c h e v a u x , c o n v e n a b l e m e n t 
b l indé p o u r la nav iga t i on d a n s les g laces , de 
m ê m e q u e le s t e a m e r - b a l e i n i e r l e Bloodhound, 
r e b a p t i s é Discovery p o u r la c i r c o n s t a n c e et en 
m é m o i r e d u nav i r e de Baffin, j a u g e a n t 854 t o n 
n e a u x , l e q u e l fut chois i c o m m e second de 
l'A 1er t. 

Les d e u x nav i r e s q u i t t è r e n t P o r t s m o u t h le 
29 m a i 1875 ( l ' infat igable p r o m o t e u r de l ' e x p é d i -
t ion , l ' a m i r a l S h ô r a r d O s b o r n ) é tai t m o r t le 
6 de ce moi s , avec la conso la t i on , du m o i n s , d ' a 
voi r a t t e in t son b u t ) . I l s é t a i en t suivis d u t r a n s -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



270 L E MONDE DES MERVEILLES 

p o r t le Valorous, q u i devai t q u i t t e r l ' expéd i t i on à 
G o d h a w n , a p r è s s ' ê t re d é c h a r g é d u c h a r b o n et 
des p rov i s ions d iverses qu ' i l p o r t a i t . L e m a u v a i s 
t e m p s no t a r d a p a s à se d é c l a r e r . Dès le 11 j u i n , 
le vent c o m m e n ç a à souffler d u n o r d - o u e s t avec 
f u r e u r et s é p a r a le Valorous des d e u x a u t r e s n a 
vi res , q u i f u r en t e u x - m ê m e s s é p a r é s l ' un de l ' au
t r e le 13 . 

L e 27 j u i n , YAlert se t r o u v a i t à l ' oues t d u cap 
F a r e w e l l , se d i r i gean t s u r lo cap Déso la t ion , 
cô te oues t d u G r o e n l a n d . Le l e n d e m a i n le Valo
rous étai t en vue , et le 1 " j u i l l e t la Discovery se 
r e t r o u v a à son t o u r , m a i s c h a c u n avai t e s s u y é 
i s o l é m e n t u n m a u v a i s t e m p s qu i l ' avai t f o r t e 
m e n t é p r o u v é e t avai t c a u s é à b o r d des d é g â t s 
assez s é r i e u x . Les t ro i s n a v i r e s r e m o n t è r e n t 
n é a n m o i n s la côto d u Groen land , et lo 6, ils 
ava ien t j e t é l ' anc r e d a n s le p o r t de G o d h a w n , 
p r i n c i p a l é t a b l i s s e m e n t dano i s d u G r o e n l a n d s e p 
t e n t r i o n a l , On y fit u n sé jour de d ix j o u r s p e n 
d a n t l e sque l s la f auno et la l lore a ins i q u e la g é o 
log ie do ces r é g i o n s fu ren t é t u d i é e s , des o b s e r 
va t ions et des d é t e r m i n a t i o n s a s t r o n o m i q u e s 
effectuées, s ans o u b l i e r le t r a n s b o r d e m e n t d u 
c h a r g e m e n t d u Valorous s u r les n a v i r e s d ' e x p l o 
r a t i o n . 

Le 15 ju i l le t , l ' expéd i t i on qu i t t a G o d h a w n p o u r 
r e m o n t e r vers le n o r d ; le 17, le Valorous la l a i s 
sa i t à R i l e n b e n k et r e t o u r n a i t en A n g l e t e r r e , 
e m p o r t a n t le p r e m i e r r a p p o r t d u cap i t a ine N a r e s . 
L e 22 ju i l l e t l ' expéd i t ion qu i t t a i t U p e r n a w i c h ; elle 
é tai t le 25 a u cap Y o r k et le 27 a u x î les Carey où 
le cap i t a ine N a r e s la issa i t , s o u s u n caim, u n 
m e s s a g e des t iné à ê t re recuei l l i p a r le p r e m i e r 
n a v i r e q u i r e l â c h e r a i t en cet e n d r o i t , et q u i le 
fut e n effet, et p o r t é en A n g l e t e r r e , p a r la Pan-
dora, cap i t a ine Allen Y o u n g . 

Voici m a i n t e n a n t , s u r lo so r t u l t é r i e u r de l ' ex 
péd i t i on , u n r é s u m é a u s s i c o m p l e t q u e poss ib le 
d u r a p p o r t r e m i s a u r e t o u r à l ' A m i r a u t é p a r son 
c o m m a n d a n t : t 

Il fa l lut d ' a b o r d se f rayer u n p a s s a g e d a n s la 
ba i e de Baffin, a u mi l i eu des g l a c e s . A la v u e de 
l ' é q u i p a g e se d é r o u l a b ien tô t le magn i f ique p a 
n o r a m a des m o n t a g n e s de g laces du G r o e n l a n d . 
On p a r v i n t sans e n c o m b r e a u cap Y o r k , o ù l 'on 
fit u n cou r t s é j o u r . De là o n so r e n d i t à P o r t 
F o u l k e , o ù l 'on j e t a l ' ancre ; c 'est la s t a t ion la 
m i e u x c o n n u e des m e r s a r c t i q u e s . U n c o u r a n t 
c h a u d de l 'Océan , c o m b i n é avec les ven ts d u 
n o r d q u i soufflent à l ' é t ro i t e e n t r é e d u dé t ro i t 
d e S m i t h , y e n t r e t i e n n e n t u n p r i n t e m p s p e r p é 
t u e l . 

Do là l ' expéd i t i on se r e n d i t a u c a p I s a b e l , où 
l 'on vit l es p r e m i è r e s g laces , pu i s a u dé t ro i t de 
I l a y e s et a u cap Alber t . P e n d a n t t o u t le m o i s 
d ' a o û t o n é p r o u v a de g r a n d e s difficultés et b e a u 
c o u p de r e t a r d a u mi l i eu des g l aces . Enfin, le 
25 a o û t , on e n t r a d a n s u n p o r t b i e n a b r i t é à 
l ' oues t d u cap Bel lot . C'est là q u ' o n se déc ida à 
l a i s se r la Discovery, s o u s le c o m m a n d e m e n t d u 

cap i t a ine S t e p h e n s o n , p o u r y p r e n d r e ses qua r 
t i e r s d ' h ive r . 

UAlert p o u r s u i v i t s eu l sa r o u t e et parvint , à 
mid i , le 31 a o û t , à la l a t i t ude de 82°24, le point 
le p lu s é levé q u ' a u c u n v a i s s e a u ait j a m a i s atteint 
j u s q u ' à p r é s e n t . L e t e m p s c h a n g e a , les t empêtes 
se d é c h a î n è r e n t èt YAlert fut e m p r i s o n n é p a r l e s 
g l aces . Au mo i s d ' o c t o b r e , o n fit de vaines tenta
t ives p o u r c o m m u n i q u e r avec la Discovery; la 
t e m p é r a t u r e s 'é tai t c o n s i d é r a b l e m e n t abaissée et 
enfin le soleil cessa de p a r a î t r e à l 'hor izon . 

« Le l o n g h ive r d u pôle , dit le cap i t a ine Nares , 
avec s o n o b s c u r i t é comp lè t e , p r o d u i t e pa r l ' ab
sence do la l u m i è r e so la i re p e n d a n t 142 jou r s , se 
passa p o u r tou t le m o n d e a u mi l i eu de la bonne 
h u m e u r et de la ga ie t é . A ra i son mémo des 
t r a v a u x q u o t i d i e n s d u b o r d , q u i semblera ien t 
devoir ê t r e r e d o u t a b l e s p a r l e u r mono ton ie , le 
t e m p s se p a s s a r é e l l e m e n t avec u n e g r a n d e rapi
dité, et en j a n v i e r , q u a n d le c r é p u s c u l e de midi 
c o m m e n ç a à c ro î t re s e n s i b l e m e n t j o u r pa r j ou r , 
c 'est à pe ine si q u e l q u ' u n s o n g e a à se p la indre de 
cet te o b s c u r i t é p r o l o n g é e . Ce n ' e s t q u e quand le 
soleil eu t c o m p l è t e m e n t r e p a r u , le 1 e r m a r s , que 
n o u s s o r t î m e s d e cet te p ro fonde obscur i t é où 
n o u s av ions été p l o n g é s p e n d a n t u n e si longue 
p é r i o d e . Lo t rava i l de c h a q u e j o u r à b o r d du bâ
t imen t , a u q u e l s ' a jou ta ien t les r é p a r a t i o n s cons
t an tes à fa i re d a n s u n e d igue de ne ige qu i était 
r e n v e r s é e à c h a q u e m a r é e , t ena i t l ' équ ipage en 
p le ine act ivi té e t fui d o n n a i t u n cons tan t exer
cice . » 

C h a q u e soir , p e n d a n t la s e m a i n e , u n e écolo, 
sous la d i rec t ion d u ma jo r (commander) Markham 
et de p l u s i e u r s officiers, é ta i t t rès - f réquentée par 
l ' é q u i p a g e ; le j e u d i étai t c o n s a c r é à des confé
r e n c e s , à des c h a n t s , à des l e c t u r e s et quelquefois 
à des r e p r é s e n t a t i o n s t h é â t r a l e s ; tout cela était 
si b i e n o r g a n i s é q u ' u n i n t é r ê t s o u t e n u s'y attacha 
j u s q u ' à la fin. 

n L e s m a r i n s d u Discovery, écr ivai t a u Times, à 
ce p r o p o s , le c h a p e l a i n de ce n a v i r e , p e n d a n t leur 
h i v e r n a g e dans u n e ba i e e n t o u r é e de hautes 
m o n t a g n e s , ava ien t cons t ru i t u n e salle do spec
tacle en g lace , q u i fu t i n a u g u r é e le j o u r de la fête 
do la p r i n c e s s e de Gal les , et qu ' i l s bap t i sè ren t du 
n o m d A l e x a n d r a - T h e a t r e . 

« L e 5 n o v e m b r e , ils b r û l è r e n t Guy Fawkes , en 
souven i r de la c o n s p i r a t i o n des p o u d r e s , avec 
a c c o m p a g n e m e n t do fou d 'ar t i f ice . Q u a n d la glace 
fut conso l idée , i ls n i v e l è r e n t a u t o u r d u vaisseau 
u n s u p e r b e skaling rink, afin de se l ivrer au 
p la i s i r du p a t i n a g e . 

« La Noë l fut c é l éb rée p a r u n j o y e u x repas et 
p a r l e s Chrisimas Carolsûa la vieil le Angleterre.. .)) 

« Au m o m e n t m ê m e d e n o t r e a r r i vée , poursui t 
de son côté le c a p i t a i n e N a r e s , on vit quelques 
c a n a r d s s a u v a g e s et l 'on en t ua c inq . Pendant 
l 'h iver et le p r i n t e m p s , on t u a t rois lièvres à 
p r o x i m i t é d u b â t i m e n t . Cela c o m p l é t a la liste-
j u s q u ' à la fin do m a i . E n m a r s , u n loup fit tout 
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à coup son a p p a r i t i o n , et le m ê m e j o u r , on t r o u v a 
la t race des t rois b œ u f s m u s q u é s et de r e n n e s à 
environ d e u x mi l les de YAlert, m a i s ils n e n o u s 
avaient é v i d e m m e n t fait u n e visite q u ' e n f u y a n t 
devant l e u r e n n e m i . E n ju i l l e t , on t u a s ix b œ u f s 
musqués , les seu ls q u i se so ient m o n t r é s d a n s 
notre vo is inage . 

« Les gens de l ' é q u i p a g e d a n s l eu r s e x c u r s i o n s 
en t r a îneau n e fu ren t g u è r e s p l u s favorisés p a r 
rapport a u g ib i e r . E n j u i n , q u e l q u e s coqs de 
bruyère o u l a g o p è d e s , dos c a n a r d s et des oies 
furent t u é s ; on les r é s e r v a p o u r les m a l a d e s . E n 
juillet et aoû t , c e u x - c i p u r e n t recevo i r c h a q u e 
jour u n e ra t ion de v i ande f r a î che . E n m a r s et a u 
commencemen t d ' avr i l , env i ron d e u x douza ines 
de lagopèdes p a s s è r e n t au -des sus du va i s seau , e n 
volant p a r p a i r e s vers le n o r d - o u e s t ; n e t r o u v a n t 
pas de végé ta t ion q u i n e fut couve r t e de n e i g e , 
ils allaient c h e r c h e r a i l l eu r s l e u r n o u r r i t u r e d a n s 
des l ieux p lus p r o p i c e s . Us fu r en t p r e s q u e t o u s 
tués u n p e u p lu s t a r d p a r des d é t a c h e m e n t s de 
l 'équipage, p r è s d u c a p J o s e p h - H e n r y . 

« Au mi l i eu d u m o i s do m a i , a r r i v è r e n t les 
bruants des ne ige s et u n e a u t r e so r te d 'o i seau 
dont on tua les j e u n e s , en assez g r a n d e q u a n t i t é , 
au mois de ju i l l e t , m a i s s a n s j a m a i s t r o u v e r de 
nids ni d 'œufs . Au c o m m e n c e m e n t do j u i n , l es 
canards et les oies p a s s è r e n t p a r pe t i tes c o m p a 
gnies de douze e n v i r o n ; ils se d i r igea i en t vers le 
nord -oues t ; m a i s il t o m b a p e n d a n t trois j o u r s u n e 
neige a b o n d a n t e q u i couvr i t la t e r r e p lu s c o m p l è 
tement q u ' à a u c u n m o m e n t de n o t r e s é j o u r ; la 
moitié a u mo ins de ces o i s e a u x r e t o u r n a vers le 
sud, peu satisfaits s a n s d o u t e de l e u r e x c u r s i o n à 
l 'extrême n o r d . N o u s p r î m e s p e n d a n t l 'é té et l ' au
tomne d e u x d o u z a i n e s de pe t i tes t ru i t e s d a n s des 
lacs d'où elles no p o u v a i e n t p a s s e r d a n s la m e r . . . » 

Quand a r r iva la nouve l l e a n n é e , on fît des p r é 
paratifs p o u r les voyages e n t r a î n e a u d u p r i n 
temps. Un t r a î n e a u c o n d u i t p a r dos ch i ens par t i t 
pour c o m m u n i q u e r avec la Dicavery, ma i s il 
revint q u a t r e j o u r s a p r è s à c a u s e de la m a l a d i e 
do P c t e r s e n , q u i deva i t avoir u n e i s sue fa ta le . L e 
malheureux Dano i s a y a n t e u u n pied gelé du t 
être r a m e n é a u b â t i m e n t et s u b i r l ' a m p u t a t i o n . 
Il n 'en re leva p a s , s 'affaiblit g r a d u e l l e m e n t et 
mourut le 14 m a i . 

Une nouve l l e t en ta t ive fut faite auss i tô t , sous 
la direction du l i e u t e n a n t E g e r t o n , q u i réuss i t à 
at teindre la .Discovery s a n s acc iden t , et é ta i t de 
retour à son b o r d le 4 avr i l , avec de b o n n e s nou
velles du cap i t a ine S t o p h e n s o n et de son é q u i 
page. Il a n n o n ç a e n o u t r e q u ' u n d é t a c h e m e n t de 
la Discovr.ry avait é té r e c o n n a î t r e le dé t ro i t de 
Lady F r a n k l i n , t e r m i n é p a r des m o n t a g n e s de 
mille mè t r e s d ' é léva t ion et u n i m m e n s e g lac ie r , 
et que , vers la fin de m a r s , d e u x officiers et t ro i s 
hommes de la Discovery ava ien t t r ave r sé le cana l 
Roboson, p o u r g a g n e r l ' h ive rnage du Polaris et 
rappor te r les p rov i s ions a b a n d o n n é e s p a r co bât i 
ment en 1871 ; ils l e s d é c o u v r i r e n t in t ac tes d a n s 

u n o b s e r v a t o i r e en bo i s , o ù ils vécu ren t d e u x o u 
t rois j o u r s , a insi q u e le t o m h e a u d u c a p i t a i n e 
Hal l se c o m p o s a n t d ' u n e t a b l e m o r t u a i r e fai te 
avec u n e p o r t e de cab ine su r l a q u e l l e é ta i t p e i n t e 
u n e i n s c r i p t i o n r a p p e l a n t le décès d u c o m m a n 
dan t d u Polaris. 

Cette t o m b e t r o p p r imi t i ve fut r e m p l a c é e p a r 
u n e e spèce de c ippe avec u n e p l a q u e en cu iv re 
q u e le cap i t a ine S t e p h e n s o n avai t a p p o r t é e d 'An
g le te r re p o u r r e n d r e h o m m a g e à la m é m o i r e d e 
l ' h o m m e de c œ u r , m o r t en fa isant son devoi r . 

Les t r a î n e a u x de YAlert é t a i en t par t i s la veil le 
p o u r le n o r d : q u a t r e t r a î n e a u x sous les o r d r e s 
du c a p i t a i n e M a r k h a m , d u l i e u t e n a n t P a r r , d u 
d o c t e u r Moss , et do M. W h i t o ; et p o u r l ' oues t 
d e u x t r a î n e a u x c o m m a n d é s p a r le l i e u t e n a n t 
Aldr ich et le l i e u t e n a n t Giffard. 

« Quan t à la p r e m i è r e e x c u r s i o n , a jou te à ce 
sujet le c o m m a n d a n t N a r e s , celle qu i fut e n t r e 
p r i s e s u r la g lace d a n s la d i r ec t ion d u n o r d , j e 
dois r e c o n n a î t r e q u e , s a c h a n t c o m b i e n étai t r a b o 
t euse la sur face s u r l a q u e l l e les v o y a g e u r s a l la ien t 
s ' aven tu r e r , j ' a v a i s p e u d ' e s p é r a n c e qu ' i l s p u s s e n t 
a t t e i nd re u n e t r è s - h a u t e l a t i t u d e , p a r c e q u e la 
m a r c h e de l e u r s t r a î n e a u x devai t ê t r e n é c e s s a i r e 
m e n t t r è s - l e n t e . J o j u g e a i c e p e n d a n t n é c e s s a i r e 
d 'en faire l ' e x p é r i e n c e p o u r vérifier s'il é ta i t ou 
n o n p o s s i b l e d ' a t t e i n d r e le pô le p a r u n voyage 
en l igne dro i te s u r la g l ace , s a n s u n e t e r r e cont i 
n u e le l ong de l a q u e l l e on p û t s ' avance r . 

« Avec des c o m m a n d a n t s auss i r é s o l u s q u e 
M a r k h a m et le l i e u t e n a n t P a r r , suivis de l 'él i te de 
l ' é q u i p a g e , q u i l u i - m ê m e é t a i t c o m p o s é d ' h o m m e s 
de choix., j e les fis p a r t i r avec la c e r t i t u d e q u e 
tout ce qu ' i l était poss ib le d ' a c c o m p l i r i ls l ' a ccom
p l i r a i en t . 

« E n o r g a n i s a n t cet te e x c u r s i o n n o u s n e con
na i s s ions r i en des m o u v e m e n t s des g laces d u 
p ô l e . J ' ava i s m ê m e q u e l q u e i dée q u ' e l l e s é t a i en t 
t o u j o u r s m o u v e m e n t é e s a u l a r g e ; c o n s é q u o m e n t 
j e déc ida i q u ' o n e m p o r t e r a i t des b a t e a u x d ' u n e 
capac i t é suffisante, n o n - s e u l e m e n t p o u r t r a v e r s e r 
u n e flaque d ' eau , ma i s p o u r n a v i g u e r . Cela mit 
d a n s la nécess i t é de t r a î n e r des p o i d s c o n s i d é 
r a b l e s . Il fal lut auss i p o r t e r u n e c h a r g e é n o r m e 
de p rov i s ions , ca r , g r âce à la c lar té d u t e m p s et 
à l ' é léva t ion d u l i eu o ù n o u s avions é t ab l i n o t r e 
o b s e r v a t o i r e , n o u s av ions p u r e c o n n a î t r e q u ' i l 
n ' ex i s t a i t a u c u n e t e r r e d a n s u n r a y o n de 50 mil les 
d u cap J o s e p h - H e n r y . 

u E n m a r c h a n t vers le n o r d , a p r è s n o u s avoi r 
qu i t t é s , il se t r ouva q u e , r a r e m e n t , on faisait 
r o u t e s u r la g lace u n i e ; les g laçons é p a r s a t t e i 
g n a i e n t u n e h a u t e u r m o y e n n e de 6 p i eds a u - d e s 
s u s de la glace e n v i r o n n a n t e , qu i étai t c o m p o s é e 
de pet i t s f r a g m e n t s , et fo rmai t o r d i n a i r e m e n t u n e 
sur face de m o i n s d ' u n mille d ' é t e n d u e . Ces g l a 
çons é ta ien t p ressés a u t o u r de pics de g lace , a u 
s o m m e t b l e u â t r e , qu i p o u v a i e n t avoir de 10 à 20 
p i e d s , d i sposés que lque fo i s p a r c h a î n e s , m a i s 
p lu s souven t s é p a r é s p a r u n e d i s t ance de 100 à 
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200 m è t r e s ; les in te r s t i ces é t a i en t r emp l i s d é n e i g e pouva i t ê t re c o m p a r é à u n e m e r ge lée s u b i t e -
a m o n c e l é e p a r les vents e t f o r m a n t c o m m e des m e n t . 
c h a î n e s d e co l l ines , de s o r t e q u e cet e n s e m b l e « S u r l a su r f ace g é n é r a l e , u n e vas te collection de 

LE CAPITAINE A. H, MARKHAM, 

DR. F. L. MOSS. LE CAPITAINE F. STEPHENSON. 

(V. pages 267 à 269.) 

d é b r i s des é tés p r é c é d e n t s , de g l a ç o n s b r i sés qu i 
ava ien t gelé de n o u v e a u les h ivers s u i v a n t s , for
m a i e n t des masse s de différentes h a u t e u r s , d e 40 
à 50 p ieds , et n e a i s sa ien t de choix p o u r la r o u t e 

à su iv re q u e de les c o n t o u r n e r ou de passer au 
t r a v e r s , e n les b r i s an t . L a r o u t e étai t donc impra
t icable et il n ' y avai t pas d ' e spo i r q u ' e n avançant 
elle s ' amé l io r â t . 
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« L e v o y a g e en t r a î n e a u a é té p a r c o n s é q u e n t 
une lu t te i ncessan te p o u r s u r m o n t e r d e s diffi
cultés qu i r ena i s sa i en t a. c h a q u e p a s , c h a q u e s u c 
cès s t imulan t le zèle p o u r e n g a g e r u n e nouve l l e 
lut te . Il fallait t o u j o u r s ouv r i r d e v a n t l es t r a î 
neaux u n pas sage à t r a v e r s la g lace d u r c i e . Au 
lieu d ' avancer d ' une m a n i è r e c o n s t a n t e , p lu s de 
la moitié de c h a q u e j o u r n é e se p a s s a i t à p o u s s e r 
chaque t r a î n e a u p o u r le fa i re avance r de q u e l q u e s 
pieds à la fois . 

ci En c o n s i d é r a n t le r é su l t a t de ces e x c u r s i o n s 
du p r i n t e m p s , j ' e n ai conc lu , dit en t e r m i n a n t le 
capitaine N a r e s , q u e , à r a i son de l ' a b s e n c e de 

t e r r e s d a n s la d i rec t ion d u n o r d , l a b a r r i è r e de 
g laces p o l a i r e s n ' é t a n t p a s n a v i g a b l e , a u c u n 
va i s seau n e p e u t s ' avancer a u n o r d d ' a u c u n c ô t é , 
a u de là de la pos i t ion q u e n o u s av ions a t t e in t e , 

. et a u s s i q u e , d ' a u c u n po in t o ù l ' on pu i s se se m a i n 
teni r d a n s le dé t ro i t de Smi th , il n ' e s t pos s ib l e 
d ' a p p r o c h e r d ' avan t age d u pô le , en t r a î n e a u , q u e 
n o u s n e l ' avons fait . 

a L e seu l r é su l t a t , p a r c o n s é q u e n t , q u e l ' e x p é 
di t ion p u t o b t e n i r en r e s t a n t d a n s ces p a r a g e s o u 
a u x env i rons p o u r a t t e n d r e u n e a u t r e s a i son , é ta i t 
d ' é t e n d r e ses e x p l o r a t i o n s à la t e r r e de G-rant, a u 
sud -oues t , et a u G r o e n l a n d , a u nord -es t . Mais , 

comme avec tou tes les r e s s o u r c e s de l ' expéd i t ion , 
je ne pouvais p a s e s p é r e r d ' a v a n c e r à p lus d ' env i 
ron 50 milles a u delà d e s pos i t ions déjà a t t e in tes 
sur ses côtes , et c o m m e , de plus , i l é ta i t c e r t a in 
que l ' équ ipage , q u o i q u ' i l se r é t ab l i t r a p i d e m e n t 
des malad ies qu ' i l avai t con t r ac t ée s , s e ra i t inca
pable l ' année su ivan te d ' e n t r e p r e n d r e des e x c u r 
sions é t e n d u e s en t r a î n e a u , j e déc ida i q u e l ' ex
pédition r e t o u r n e r a i t e n A n g l e t e r r e auss i tô t q u e 
la glace a u r a i t cédé e t q u e le b â t i m e n t a u r a i t 
recouvré la l i be r t é des ses m o u v e m e n t s . C'est 
avec le p lus g r a n d r e g r e t q u e j e sen t i s qu ' i l é ta i t 
de mon devoir d ' a b a n d o n n e r u n e e x p l o r a t i o n 
u l té r ieure de la côte s e p t e n t r i o n a l e d u Groen
land. » 

En c o n s é q u e n c e de cet te d é t e r m i n a t i o n , sir 
George S. N a r e s d o n n a l ' o rd r e do p r o c é d e r a u x 

L i v . 3 5 

p r é p a r a t i f s de d é p a r t en a t t e n d a n t q u e la fonte 
des g laces p e r m î t de n a v i g u e r . -Elles r e s t è r e n t 
c o m p a c t e s j u s q u ' a u 20 ju i l le t e t ce n e fut q u e le 
i l a o û t q u e YAkrt p u t r e jo indre la Discovery ; 
q u e l q u e s j o u r s a p r è s , les d e u x n a v i r e s qu i t t a i en t 
de conse rve le dé t ro i t de S m i t h . Le 10 s e p t e m b r e 
ils a t t e i g n i r e n t le c a p A l e x a n d c r , à l ' en t r ée d u 
dé t ro i t de S m i t h , d a n s la nier de Baffin ; ils t o u 
c h a i e n t à Disco le 2 5 ; enfin, le 29 oc tob re 1870, 
ils fa isa ient l eu r e n t r é e à P o r t s m o u t h . P e u a p r è s 
son r e t o u r , le c o m m a n d a n t de l ' expéd i t ion e x p o 
sait d e v a n t l a Socié té g é o g r a p h i q u e de L o n d r e s 
les p r i n c i p a u x r é su l t a t s o b t e n u s , ainsi q u e ses 
p r o p r e s i m p r e s s i o n s s u r la poss ibi l i té d ' a t t e i n d r e 
ie pô le et s u r l ' ex i s t ence d ' u n e m e r l ib re d o n t 
K a n e , Hal l , le d o c t e u r H a y c s et a u t r e s le p r é t e n 
d e n t e n t o u r é , et qu ' i l n i e q u a n t à lu i . En r é p o n s e 
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à cet te d e r n i è r e pa r t i e de l ' exp re s s ion des op i 
n ions d u cap i t a ine N a r e s , le d o c t e u r I l a y c s r é 
pond i t p a r u n e le t t re a d r e s s é e au New York Herald, 
d a n s l aque l l e il m a i n t e n a i t ses p r é c é d e n t e s dé
c l a ra t ions su r ce po in t , se fa isant fort de p r o u v e r 
l ' ex i s t ence t o u j o u r s contes tée de YOpen Polar Sea 
et d 'y a t t e ind re p a r un c h e m i n favorab le , à dé
couvr i r . La ques t i on est t o u j o u r s p e n d a n t e m a l 
h e u r e u s e m e n t ; m a i s l ' expéd i t ion a m é r i c a i n e qu i 
se p r é p a r e , d a n s les c o n d u i o n s tou t à fait n o u 
vel les de force et de p r é v o y a n c e , b i en qu ' e l l e s 
so ient v ivement c r i t i q u é e s , y a p p o r t e r a p e u t - ê t r e 
u n e so lu t ion q u e l c o n q u e ; dû t -e l l e n ' ê t r e pas 
con fo rme a u x e s p é r a n c e s des e x p l o r a t e u r s a u d a 
c i eux et é n e r g i q u e s qu i s 'efforcent de la t r o u v e r , 
cet te so lu t ion se ra i t a s s u r é m e n t accep tée avec 
jo ie p a r t ou t le m o n d e , m ê m e p a r e u x . Voi là 
b i en assez de m a r t y r s de la sc ience de ce côté , en 
effet, si ce doi t ê t re en p u r e p e r t e . 

Voici , d ' au t r e p a r t , q u e l s sont l es r é su l t a t s pr in
c i p a u x o b t e n u s , d a n s cet te expéd i t ion p a r l e capi
t a ine F e i l d e n e t M . H a r t , a t t a c h é s en qua l i t é de na 
tu ra l i s t e s , le p r e m i e r à b o r d do VAlert et le second 
à b o r d do la Discovery, su ivan t les c o m m u n i c a 
t ions faites à YAthenœam p a r le cap i t a ine F e i l d e n : 

Q u a n t à la géologie , tou te la côte a m é r i c a i n e 
d u dé t ro i t de Smi th , 78° d e g r é d e l a t i t ude n o r d 
j u s q u ' à l ' en t r ée d u g r a n d bass in po la i re , a été 
e x a m i n é e , et u n e sér ie su f f i samment complè t e de 
s p é c i m e n s et d ' obse rva t ions a é té recuei l l ie p a r 
r a p p o r t à la géologie et à la pa l éon to log i e . Les 
côtes du bass in po l a i r e , d u cap d e l 'Union a u c a p 
J o s e p h - H e n r y (où h i v e r n a le Discovery), ont été 
l ' ob jeTd ' inves t iga t ions s e m b l a b l e s , et les dé tache 
m e n t s en t r a î n e a u x q u i ont e x a m i n é Ces côtes , t an t 
à l 'oues t q u ' à l 'est , on t r é u n i assez de m a t é r i a u x 
p o u r cons t a t e r l ' ex i s t ence des d é p ô t s qu ' i l s ont ren
con t r é s d a n s le c o u r s de l eu r s pé r i l l eux voyages . 

L e s r o c h e s ca r ac t é r i s t i ques le long d u dé t ro i t 
do S m i t h son t u n ca l ca i r e d i luvien c o n t e n a n t u n e 
g r a n d e va r i é t é de foss i les . Des c o u c h e s de t e r r a i n 
m i o c è n e r e n f e r m a n t u n e veine épa isse de c h a r 
bon , ex i s t en t a u 8 1 0 d e g r é 44 min . de l a t i t ude n o r d , 
Les sch i s t e s et les ca lca i res de cet te fo rma t ion 
fourn i s sen t de n o m b r e u x e x e m p l a i r e s de l a flore 
de cette é p o q u e , . p r o u v a n t a ins i l ' ex i s t ence d ' u n e 
p é r i o d e g é o l o g i q u e c o m p a r a t i v e m e n t r écen te et 
d ' u n c l imat t e m p é r é d a n s u n r a y o n de 500 mi l les 
du p ô l e . Des ca lca i res ca rbon i sé s f o r m e n t l e p r o 
m o n t o i r e d u J o s e p h - H e n r y . 

Des c o u c h e s pos tp l iocènes d ' u n e g r a n d e épais 
s e u r ont é té obse rvées , q u e l q u e s - u n e s d ' u n e h a u 
t e u r do 1,000 pieds a u - d e s s u s du n iveau de la 
m e r , m o n t r a n t q u ' u n g r a n d et r a p i d e c h a n g e 
m e n t doit s 'ê t re p r o d u i t d a n s l ' é léva t ion de la t e r re 
et p r é s e n t a n t u n e f aune et u n e flore fossiles s e m 
blab les à cel les de l 'Océan ad j acen t . 

Quan t à la b o t a n i q u e , la flore de ces in té res 
san tes r ég ions a é té e x a m i n é e avec so in et l 'on a re
c o n n u qu ' e l l e est p l u s r iche q u ' o n n ' a u r a i t pu le 
s u p p o s e r ; on a, en elfet, o b t e n u do vingt à t ren te 
e spèces do p l a n t e s p o r t a n t des fleurs, du 82- au 
83° degré de l a t i t ude n o r d . L e s col lect ions de 
M Har t , u n p e u p lu s au sud , son t tou t à la fois 
var iées et i n t é r e s s a n t e s . 

Q u a n t à la zoologie , on n ' a é p a r g n é aucune 
pe ine p o u r r e c h e r c h e r l a f a u n e d e l ' e x t r ê m e no rd . 
L a d r a g u e et le filet on t été mis en réquis i t ion 
tou tes les fois q u e cela a été poss ib le ; e t une 
g r a n d e col lec t ion d 'ê t res m a r i n s v e r t é b r é s a été 
f o r m é e . On a conservé les p r o d u i t s d ' une série de 
s o n d a g e s de la baie de Baffin au 8 3 e deg ré 20 min . 
de l a t i tude n o r d . L e s v e r t é b r é s m a r i n s les plus 
difficiles à c o n s e r v e r ont é té p r é p a r é s avec u n 
g r a n d soin p a r le doc t eu r Moss . 

Les insec tes son t r e l a t i v e m e n t a b o n d a n t s et on 
en a r é u n i "beaucoup d ' e s p è c e s . P e u de poissons 
d e m e r ont é té p r i s , ma i s on a t r o u v é u n petit 
s a u m o n vivant d a n s les lacs d ' e a u d o u c e j u s q u ' a u 
82 e d e g r é 40 m i n u t e s de l a t i t ude n o r d . 

On a obse rvé avec b e a u c o u p de soin les o i seaux . 
Mais on en a t r o u v é p e u d ' e spèces s 'avançant 
t r è s - lo in vers le n o r d . On a c e p e n d a n t découvert 
les l i eux à p e i n e c o n n u s q u e f r é q u e n t e n t cer
ta ines e s p è c e s , et m ô m e q u e l q u e s oeufs. 

P a r m i les m a m m i f è r e s , le l o u p , le r e n a r d du 
pô le , l ' h e r m i n e , le b œ u f m u s q u é , le l ièvre polaire 
ont été o b s e r v é s j u s q u ' a u x côtes d u bass in p o 
l a i r e . Le pe t i t v e a u m a r i n velu est la seu le va
r ié té de l ' e spèce des p h o q u e s q u e l ' on ait r encon
t r ée a u n o r d d u c a p de l 'Un ion et l 'on n ' a pas 
vu de cé tacés à u n e l a t i tude p l u s élevée que lo 
cap S a b i n e . 

L e s n a t u r a l i s t e s de l ' expéd i t i on on t r eçu le con
c o u r s zélé et p e r s é v é r a n t d e s cap i t a ines Nares 
et S t e p h e n s o n et des officiers s a n s l e sque l s ils 
n ' a u r a i e n t p u t r i o m p h e r des difficultés q u e r en 
con t r en t le co l l ec t i onneu r et l ' o b s e r v a t e u r sous 
ces l a t i t udes . 

V O Y A G E S A U X R É G I O N S A U S T R A L E S E T D A N S L E S M E R S D U S U D 

l e Pôle antarctique. 

Des n o m b r e u s e s expéd i t i ons on t é té é g a l e m e n t 
d i r igées vers le pôle a n t a r c l i q u o , n o n d a n s le bu t 
d'y t r o u v e r u n pa s sage , les pas sages ne m a n q u e n t 
p a s de ce côté , mais d a n s le b u t de d é c o u v r i r le 

con t inen t ' a n t a r c t i q u e dont les g é o g r a p h e s affir
m a i e n t l ' ex i s t ence . Ce con t inen t est d e m e u r é dans 
les d o m a i n e s do la spécu la t ion ; les t e r r e s an ta rc 
t i q u e s q u e sa r e c h e r c h e ont fait découvr i r n e sont 
q u e des g laces p r e s q u e t o u t e s , q u e l q u e s - u n e s 
m ê m e ont eu l ' i ndé l i ca te s se de d i s p a r a î t r e depu i s , 
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c o m m e cet te l igne do cote s o u t e n u e p a r u n e 
chaîne de m o n t a g n e s q u e l 'Amér ica in Cha r l e s 
Yv'ilkes, a u j o u r d ' h u i a m i r a l , découvr i t en 1838, 
releva avec soin sur - sa c a r t e , et que J a m e s R o s s 
cherchai t v a i n e m e n t m o i n s de t ro i s ans p l u s 
tard. 

P a r m i les e x p é d i t i o n s d a n s ces r ég ions n o u s 
devons citer celles d 'Yves de K e r g u e l o n - T r é m a r e c , 
officier f rança is , en 1771 et 1773. Dans la p r e m i è r e 
il découvri t d iverses pe t i t e s î les et u n e p lus é t e n 
due à laque l le il d o n n a son n o m et q u e Cook, qu i 
la r e connu t l ' année s u i v a n t e , b a p t i s a d e celui 
d'ile de la Déso la t ion , p l u s significatif. Celle de 
Cook vient donc a p r è s ; ma i s l ' i l lus t re cap i t a ine 
anglais avait déjà fait p r é c é d e m m e n t un voyage 
dans les m e r s du Sud . 

Ce fut le 13 ju i l l e t 1772 q u e Cook pa r t i t de 
Plyinouth à la tète d ' u n e e x p é d i t i o n c o m p o s é e d e 
deux nav i res , la Résolution et YAdventure. Il dou 
blait le Cap le 22 n o v e m b r e su ivan t et, p e n d a n t 
quatre mo i s , il exp lo r a l ' océan P a c i f i q u e j u s 
qu 'aux p lu s h a u t e s l a t i tudes m é r i d i o n a l e s s a n s 
trouver a p p a r e n c e de con t inen t . A p r è s avo i r 
passé a u x i l e s d e la Société la p lus g r a n d e pa r t i e 
de l 'hiver , il en t r ep r i t u n e d e u x i è m e exp lo r a 
tion et parv in t à 70° 10' de l a t i t ude , o ù il fut 
arrêté pa r l ' a b o n d a n c e des g l aces . Il fit, l 'été su i 
vant, u n e t ro i s i ème tenta t ive tou t a u s s i i n f ruc 
tueuse q u e les a u t r e s on ce q u i conce rna i t le 
grand bu t à a t t e ind re : la d é c o u v e r t e d ' u n con t i 
nent a n t a r c t i q u e . E n t r e a u t r e s d é c o u v e r t e s i m p o r 
tantes, q u o i q u e s e c o n d a i r e s s u r le p r o g r a m m e , 
Cook fit celle de la Nouve l l e C a l é d o n i e , d a n s le 
cours de sa d e u x i è m e expéd i t i on . L e 22 m a r s 1774 
il arrivait a u Cap, ayan t a c c o m p l i le t o u r de no t r e 
planète d a n s sa c i r confé rence la plus l a rgo . De 
retour en A n g l e t e r r e on ju i l l e t , il fit de son 
voyage u n e re la t ion auss i p e u e n c o u r a g e a n t e q u e 
possible. D e u x a n s a p r è s il pa r ta i t p o u r son 
fatal voyage à la découve r t e d u p a s s a g e n o r d - e s t 
dont nous avons p a r l é p lu s h a u t , 

A par t i r de l ' expéd i t ion de Cook, les r ég ions 
antarc t iques , sauf celle du F r a n ç a i s de R e s n e v e l , 
dont les résul ta ts ne fu ren t pas p lus décisifs (1774), 
f u r e n t a b a n d o n n é e s a u x p o i n t e s h a r d i e s de sba l e i 
niers et p ê c h e u r s do p h o q u e s qu i y f irent en 
somrao les p r e m i è r e s d é c o u v e r t e s de q u e l q u e 
valeur ; telles q u e celle des î les A u c k l a n d p a r 
Abraham Bris tol , en 1806 ; do l ' î le C a m p b e l l p a r 
Hazlebourg en 1 8 1 0 ; des î les A l e x a n d r e I e r et 
P ie r re 1 e r p a r le R u s s e B e l l i n g h a u s e n , en 1821 ; 
des te r res do P a l m e r et de Powe l l p a r l e s m a r i n s 
portant les m ê m e s n o m s , on 1821 , d e l à t e r r e 
d 'Enderby et de l 'île A d é l a ï d e pa r Biscoo, en 
1831 ; des îles Ba l l eny , en 1839, e t c . 

Cependan t tou tes ces d é c o u v e r t e s success ives 
avaient de n o u v e a u a p p e l é l ' a t t en t ion de ce côté 
et ressusci té le f an tôme o u b l i é d 'un c o n t i n e n t an
tarc t ique . D u m o n t d 'Urvi l le , avec les d e u x c o r 
vettes Y Astrolabe et la Zélée, d o n n a le s igna l des 
recherches nouve l les d a n s cet te a n c i e n n e voie : 

en m a r s 1838 , il découvra i t les t e r r e s de L o u i s -
P h i l i p p e et de Jo inv i l l e , g r a n d e s î les q u i , avec 
d ' au t r e s p r é c é d e m m e n t d é c o u v e r t e s , f o r m e n t l 'ar
ch ipe l le p lu s c o n s i d é r a b l e de la zone a n t a r c t i q u e . 
Dans la c a m p a g n e s u i v a n t e , D u m o n t d 'Urvi l le 
t en t a de p é n é t r e r d a n s la zone s u r u n a u t r e p o i n t . 
N o u s avons d i t a i l l e u r s c o m m e n t il sa h e u r t a a u x 
b a r r i è r e s de glace q u i s ' o p p o s è r e n t à la r éa l i s a t ion 
de son p r o j e t ; a jou tons q u e d a n s ce t te c a m 
p a g n e de 1840, il découvr i t la t e r r e Adé l ie , s u r 
l aque l l e il pu t a t t e r r i r en canot et p r e n d r e 
possess ion su ivan t l es r i tes c o n s a c r é s ; il r e c o n 
n u t enfin la côte Clar ie , s u r l aque l l e s ' a p p u y a i t 
u n e b a n q u i s e d ' u n e é p a i s s e u r et d ' une é ten
d u e f o r m i d a b l e s . D u m o n t d 'Urv i l l e c o u r u t , d a n s 
ces r ég ions i n c o n n u e s où n u l n ' ava i t p é n é t r é 
avant lu i , do t r è s - g r a n d s d a n g e r s ; p r i s d a n s 
les g laces , il fut p l u s d ' une fois m e n a c é d 'y 
r e s t e r : — m a i s on sai t q u e l ' i l lus t re m a r i n deva i t 
m o u r i r b r û l é , et n o n ge lé , d a n s u n voyage de 
q u a t r e l i eues en wagon , lors de la c a t a s t r o p h e d u 
d u c h o m i n de fer do Ve r sa i l l e s , . l e 8 m a r s 1842. 
Sa f e m m e et son fils p é r i r e n t avec lu i de la m ê m e 
m o r t é p o u v a n t a b l e . 

Il n o u s res te à c i ter les expéd i t i ons d u c a p i t a i n e 
a m é r i c a i n W i l k e s , e n 1839, q u i n ' a p p o r t è r e n t a u 
c u n e d é c o u v e r t e nouve l l e , et cel les de sir J a m e s 
R o s s , en 1841,1842 et 1843. D a n s la p r e m i è r e s e u l e 
men t Ross découvr i t u n e t e r r e , qu ' i l n e p u t a b o r d e r 
et n o m m a la t e r r e Victor ia , et s u r cet te t e r r e u n e 
m o n t a g n e v o l c a n i q u e do p lus do 400 m è t r e s , e n 
p le ine é r u p t i o n , à l aque l le il d o n n a le n o m de l ' u n 
ses nav i r e s YErèbe, t a n d i s q u e l ' a u t r e , la l'erreur, 
donna i t le s ien à u n a u t r e vo lcan p r e s q u e a u s s i 
élevé, m a i s c a l m e a u m o i n s p o u r le m o m e n t . R o s s 
q u i avai t , c o m m e n o u s l ' avons cons ta t é , d é t e r 
m i n é le pôle m a g n é t i q u e b o r é a l , d a n s l ' e x p é d i 
t ion o ù il a c c o m p a g n a i t son onc le , ne p u t p a r v e 
n i r à en faire a u t a n t d u pô l e m a g n é t i q u e a u s t r a l . 

Sauf l ' expéd i t ion r écen te de s i r W y v i l l e T h o m p 
son , a u c u n e tenta t ive r ég u l i è r e n ' a été faite p o u r 
a t t e i n d r e le pôle sud . On sai t q u e c'est u n e a m 
bi t ion v a i n e , et l 'on pa ra î t , t o u t a u t a n t q u e d u 
t e m p s de Cook, t r è s -déc idé à s 'en p a s s e r . L e fai t 
est q u e le po in t le p lus r a p p r o c h é q u ' o n ai t p u 
a t t e ind re j u s q u ' i c i a u s u d , c 'es t la t e r r e d e 
G r a h a m , s i tuée à 1,200 mil les du pôle ; a u de là , ce 
n e son t q u e des g lac ie rs et falaises de g lace p r e s 
q u e p e r p e n d i c u l a i r e s , le t o u t c a r e s s é de t e m 
pê tes d e ne ige o ù le vent fait r a g e , s ans p a r l e r des 
b r o u i l l a r d s . L e s t e r r i b l e s difficultés q u i e m p ê 
chen t d ' a t t e ind re le pô le n o r d sont donc c e n t u 
p l ée s ici : V o u s ver rez p o u r t a n t q u ' o n y r ev i en 
d r a . 

Lapérouse et les expéditions envoyées 
à sa recherche. 

P a r m i n o s p l u s i l l u s t r e s e x p l o r a t e u r s des m e r s 
du Sud , il faut c i ter , et a u p r e m i e r r a n g , l ' in for 
t u n é L a p é r o u s e q u i , pa r t i de Bres t e n aoû t 1785, 
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se p e r d a i t en février 1788 s u r les récifs d e s î les 
V a n i k o r o et don t le sor t , c o m m e ce lu i de F r a n 
k l in p lus tard , fut l o n g t e m p s i n c o n n u . L 'Assem
blée n a t i o n a l e finit toutefois p a r r e n d r e u n déc re t 
o r d o n n a n t q u e des r e c h e r c h e s fussent e n t r e p r i s e s 
sans r e t a r d (9 février 1791) p o u r r e t r o u v e r les 
r e s tes de l ' expéd i t i on de L a p é r o n s e . D e u x fré
ga tes , la Recherche et VEspérance, f u ren t p l acées 
s o u s le c o m m a n d e m e n t d u c o n t r e - a m i r a l B r u n i 
d ' E n t r e c a s t e a u x et d u c a p i t a i n e I l u o n d e K e r m a -
dec et q u i t t è r e n t B r e s t l e 28 s e p t e m b r e 1791 , p o u r 
a c c o m p l i r l e u r m i s s i o n . 

L ' e x p é d i t i o n ne fut p a s h e u r e u s e ; ayan t t o u c h é 

à d iverses î l e s , n o t a m m e n t à la p r i n c i p a l e de 
l ' a r c h i p e l des Amis o ù l ' in for tuné L a p é r o u s e 
avai t p a r u , elle ne pu t , faute d ' i n t e r p r è t e s , en t re r 
en re la t ion avec les i n d i g è n e s et p a r conséquen t 
o b t e n i r d ' e u x des r e n s e i g n e m e n t s qu i eussen t été 
p r é c i e u x . B ien p lus : on p a s s a — d e nu i t il est 
vra i — en vue du t h é â t r e d u désas t r e et p roba 
b l e m e n t à u n e é p o q u e où q u e l q u e s surv ivants 
p o u v a i e n t e n c o r e se t r o u v e r su r l ' î le, et comme 
on allai t a u h a s a r d , s a n s r e n s e i g n e m e n t s précis , 
la fatali té vou lu t q u e les deux f réga tes , a u lieu de 
p o u s s e r u n e r e c o n n a i s s a n c e de ce cô té , lui tour 
n a s s e n t le dos I 

Monument primitif élevé à la mémoire de Huon do Kerniadec, dans l'ile de Poudioué. 

Enfin, les d e u x c o m m a n d a n t s de l ' expéd i t ion 
é ta ien t m o r t s en r o u t e : B r u n i d ' E n t r e c a s t e a u x , 
e n m e r , le 19 ju i l l e t 1793, H u o n d e K e r m a d e c l e 
6 ma i p r é c é d e n t , à l a Ba lado (Nouvel le Ca lédo-
n ie ) . L e co rps de ce d e r n i e r fut i n h u m é d a n s l ' î le 
m ê m e , et u n b locage de c o r a u x f o r m a p e n d a n t 
l o n g t e m p s à l u i seu l , le t o m b e a u du m a l h e u r e u x 
cap i t a ine , m o r t des fa t igues d ' u n e c a m p a g n e la 
b o r i e u s e et pén ib l e ; en 1870, l 'Admin i s t r a t i on de 
l a Mar ine fit pose r s u r le l i eu de sa s é p u l t u r e u n e 
t ab l e en m a r b r e b l anc o r n é e d ' u n e in sc r ip t ion 
c o m m é m o r a t i v e . 

Q u a n t a u sor t de L a p é r o u s e , cet te p r e m i è r e 
e x p é d i t i o n , é v i d e m m e n t m a l c o m b i n é e , a y a n t 
é c h o u é , on s ' en t int là. Il faut a v o u e r q u e les 
é v é n e m e n t s po l i t iques dont l ' E u r o p e étai t a lo r s le 
t h é â t r e , ne l a i s sa ien t q u e bien p e u de p l a c e a u x 
p r é o c c u p a t i o n s é t r a n g è r e s . Ce fut donc le h a 

sa rd q u i se c h a r g e a d ' i n s t ru i r e le m o n d e d u sort 
final de l ' expéd i t i on de L a p é r o u s e . 

E n 1826, le cap i t a ine ang la i s Dil lon, ayan t reçu 
d ' un i n d i g è n e d ' u n e île de la Mélanés i e u n e poi
gnée d ' épôe e n a r g e n t p o r t a n t des in i t ia les gravées 
q u i n e p o u v a i e n t ê t re q u e celles de L a p é r o u s e , 
a p p r i t q u e ce t r i s te d é b r i s p rovena i t de Vanikoro . 
Il s'y r end i t , avec l ' au to r i sa t ion de son gouverne 
m e n t , et a p p r i t q u e les d e u x nav i r e s f o rman t l'ex
péd i t i on , a v a i e n t fait n a u f r a g e la nu i t , l 'un après 
l ' a u t r e , s u r les réc i f s ; q u e l ' é q u i p a g e de l 'un, 
a y a n t m o n t r é des d i spos i t ions hos t i les , avait été 
m a s s a c r é p a r l e s n a t u r e l s , et q u e l ' a u t r e avait été 
b i en r e ç u , s 'é ta i t cons t ru i t un peti t nav i r e des dé
b r i s du g r a n d et avai t qu i t t é l ' î le, à l ' except ion de 
q u e l q u e s h o m m e s , m o r t s d e p u i s . Quoiqu ' inconi -
p l e t s , les r e n s e i g n e m e n t s é ta ien t c la i rs et déci
sifs. 
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V O Y A G E S A U X I N D E S 

La découverte do l 'Inde par Vasco de Gama. 

N u u s savons déjà q u e , d a n s la s econde moi t i é 
du qu inz ième siècle , le g r a n d desideratum des d i 
vers Eta ts e u r o p é e n s , c 'étai t u n e rou t e p l u s o u 
moi t i sd i rec le , ma i s l i b r e , ve r s l ' I nde , et q u e c 'est 

à cet te p r é o c c u p a t i o n q u e n o u s devons la décou 
ver te du N o u v e a u M o n d e p a r Ch r i s t o p h e C o l o m b , 
p r é c é d é e de cel le d u c a p de B o n n e E s p é r a n c e p a r 
B . Diaz q u i n ' en c o m p r i t pas d ' a b o r d t o u t e l ' im
p o r t a n c e , et enfin t ou t e s les d é c o u v e r t e s s u b s é 
q u e n t e s a m e n é e s p a r des tenta t ives s a n s n o m b r e 

VICTOR JACQUEMONT (p. 278). 

au sud c o m m e a u n o r d , à l 'est et à l ' o u e s t . Ce 
fut Vasco de Gama , a u t r e n a v i g a t e u r p o r t u g a i s , 
qui fut c h a r g é de c o m p l é t e r la d é c o u v e r t e de 
Diaz, en y a jou tan t la s a n c t i o n d 'un bu t p r a t i q u e 
atteint. 

Vasco de Gama q u i t t a le P o r t u g a l en févr ier 
1447, avec q u a t r e nav i r e s et c en t so ixan t e h o m m e s . 
Au c o m m e n c e m e n t de n o v e m b r e , les côtes occ i 
dentales de l 'Afrique é ta ien t en v u e . L ' e x p é d i t i o n 
visita les côtes o r i en t a l e et occ iden ta le de la 
pointe e x t r ê m e de l 'Afr ique m é r i d i o n a l e , la Ca-

f rer ie , la t e r r e de N a t a l , M o z a m b i q u e , le Sofala, 
e tc . , et q u e l q u e s î l e s ; pu is il fît voile p o u r la côte 
occ iden ta le de l ' Inde . Sa miss ion r e m p l i e , et, 
s au f q u e l q u e s d é s a g r é m e n t s ça et là avec d e s in
d igènes à l ' e spr i t s o u p ç o n n e u x , b e a u c o u p p lus 
f ac i l ement en s o m m e q u ' i l n ' é ta i t e n d r o i t de l ' es
p é r e r . Malg ré cela , a u s e c o n d voyage q u e fit Vasco 
de G a m a , avec mi s s ion ce t te . fo i s de fonder des 
é t ab l i s s emen t s s u r la côte et de s ' a s s u r e r p a r la 
c o n q u ê t e la possess ion des t e r r i t o i r e s n é c e s s a i r e s , 
il c o m m e n ç a p a r se v e n g e r de la f r o i d e u r u n p e u 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



278 

d é d a i g n e u s e avec l aque l l e le roi d e C a l i c u t , pa t r i e 
du calicot, l 'avait accuei l l i à sa p r e m i è r e vis i te . 
L e s P o r t u g a i s , en défini t ive, se s igna l è r en t d a n s 
cet te c a m p a g n e e t -dans l ' a d m i n i s t r a t i o n des p o s 
sess ions cons idé rab l e s don t ils ava ien t su s ' em
p a r e r s u r la côte d u M a l a b a r , p a r des ac tes de 
t y r a n n i e e t de c r u a u t é r évo l t an t s . Auss i , q u a n d 
les Ho l l anda i s , j a l o u x de l eu r p u i s s a n c e c o m 
m e r c i a l e dans l ' I n d e , a t t a q u è r e n t c e u x - c i et les 
v a i n q u i r e n t , furunt-i ls accuei l l i s p a r les H i n d o u s 
c o m m e de vé r i t ab le s l i b é r a t e u r s . 

L e s F r a n ç a i s et les Angla is ava ien t les p r e m i e r s 
o u v e r t les hos t i l i tés con t re les P o r t u g a i s . En fait, 
c a r n o u s n e pouvons e n t r e r d a n s les détai ls de 
cet te l o n g u e lu t te , ces d e r n i e r s é t a ien t chas sés de 
t o u t e s l e u r s possess ions i n d i e n n e s dès la fin d u 
se iz i ème siècle. 11 y eut dès lors des « C o m p a g n i e s 
des I n d e s » p r e s q u e dans t ous les E t a t s e u r o 
p é e n s et, p a r su i te , des colonies de ces d ivers 
E t a t s , c ' e s t -à -d i re f rança ises , ang la i s e s , h o l l a n 
da i ses , dano i ses , e tc . , d a n s l ' I nde . L a s i tua t ion 
g é n é r a l e n e s 'est modif iée q u e p a r l ' accroisse
m e n t é n o r m e q u ' o n t p r i s e s les co lon ies ang la i ses ; 
m a l g r é les s o u l è v e m e n t s et s u r t o u t la révol te des 
c i p a y e s , en 1857, cet a c c r o i s s e m e n t n ' a pas cessé 
d e p u i s lo rs . 

Voyages divers. 

L ' I n d e a été le b u t de voyages d ' exp lo r a t i on gé
n é r a l e m e n t r e s t r e in t s à u n obje t spéc ia l ou de 
voyages d ' a g r é m e n t e n t r e p r i s p a r d ' opu len t s t o u 
r i s tes . Toutefo is les a v e n t u r e s de P y r a r d d e L a v a l 
d a n s ces rég ions p e u c o n n u e s a lo r s , c ' es t -à -d i re 
a u c o m m e n c e m e n t d u d ix - sep t i ème s iècle , l ' ayan t 
condu i t à des exp lo ra t ions forcées d ' une d u r é e et 
d ' u n e é t u d e p e u c o m m u n e s en tout t e m p s , il a p u 
en la i sser u n e re la t ion des p lu s i n t é r e s san t e s . L e s 
voyages de E e r n i e r , q u i fut douze a n s m é d e c i n 
d ' A u r e n g Zeb , sont d ignes d ' a t t en t ion à des t i t res 
p l u s s é r i e u x . S o n n e r a t , c o m m i s s a i r e d e l à m a r i n e 
f r ança i se , n a t u r a l i s t e d i s t i ngué , visita les I n d e s 
o r i en ta l e s et la Chine de 1783 à 1805. M u n g o P a r k , 
a v a n t d ' e n t r e p r e n d r e les e x p l o r a t i o n s de l 'Afri
q u e , où il devai t t r o u v e r u n e m o r t m i s é r a b l e 
q u o i q u e g lo r i euse , avai t vis i té , en 1792, p o u r le 
c o m p t e de la C o m p a g n i e angla i se des Indes , les 
î les de la S o n d e , p r i n c i p a l e m e n t S u m a t r a . On a 
de l ' évèque ang l i can de Calcut ta , i l e b e r , u n e r e 
la t ion de ses t o u r n é e s p a s t o r a l e s de 1824 et 1826, 
in t i tu l ée : Voyage de Calcutta à Bombay par les pro
vinces supérieures de l'Inde, p l e ine d ' in t é rê t . Mais le 
Journal du voyage de Victor Jacquemont dans l'Inde, 
r éd igé s u r les no t e s q u e la mor t e m p ê c h a le j e u n e 
v o y a g e u r de c o o r d o n n e r l u i - m ê m e , est cons idé ré 
c o m m e u n des l ivre les p lu s p r é c i e u x qu i a ien t été 
p u b l i é s s u r ce p a y s . Ce j o u r n a l e m b r a s s e , 
d ' a i l l eu r s , n o n - s e u l e m e n t la g é o g r a p h i e , le g é o 
logie , la b o t a n i q u e , l ' e t h n o g r a p h i e , mais auss i la 
po l i t i que et la m o r a l e des p e u p l e s qu ' i l a visités ; 
i l est c o m p l é t é p a r la Correspondance de V. J a c 

q u e m o n t , p le ine de fai ts , d ' obse rva t ions in t imes , et 
r e m a r q u a b l e p a r son style o r ig ina l et é levé, une 
g r a n d e p u r e t é do l a n g a g e , u n c h a r m e exqu i s pour 
tou t d i r e . 

Victor Jacquemont. 

Victor J a c q u e m o n t é t u d i a i t la médec ine et les 
sc iences n a t u r e l l e s , l o r s q u ' à la sui te d ' u n accident 
a r r ivé d a n s le l a b o r a t o i r e de T h é n a r d , il fut at
te in t d ' uno affection de po i t r ine qu i le contraignit 
à a b a n d o n n n r ses é t udes p o u r voyager , en he r 
bo r i s an t , d a n s le midi de la F r a n c e . E n 1826, il 
visita les E t a t s Un i s , p u i s il se r end i t à Saint Do-
m i n g u e o ù l ' un de ses f rè res é ta i t négociant . 
C'est là q u e vint le c h e r c h e r la miss ion scienti
fique d a n s l ' I nde q u e son f rère a îné , P o r p h y r e , 
avait o b t e n u e p o u r lu i du M u s é u m d 'His toi re Na
tu re l l e . Il rev in t a lo r s en F r a n c e , p r e n d r e les ins
t ruc t ions n é c e s s a i r e s , et se r e n d i t a L o n d r e s en
su i t e , o b t i n t des le t t res d e r e c o m m a n d a t i o n de la 
Compagn ie des I n d e s et fut é lu m e m b r e de la So
ciété a s i a t i q u e . 

Enfin J a c q u e m o n t s ' e m b a r q u a à B r e s t , en 
a o û t 1828 et a r r iva à Calcut ta e n m a i 1829, après 
avoir r e l â c h é succes s ivemen t à Ténériffe, à Rio 
de J a n e i r o , au cap de B o n n e E s p é r a n c e , à l'île 
B o u r b o n , o ù il eu t le spec tac le t e r r i b l e d 'un cy
c lone , et à P o n d i c h é r y . A Calcu t ta , la h a u t e socié
té ang la i se l ' accuei l l i t n o n - s e u l e m e n t avec égards, 
mais avec cord ia l i t é . W i l l i a m , l o rd Bent inck , gou
v e r n e u r g é n é r a l p o u r la C o m p a g n i e des Indes , et 
l ady Ben t inck en firent l eu r h ô t e , et il s 'éloigna de 
cette ville, en n o v e m b r e 1829, c o m m e d 'une se
conda pa t r i e , p o u r p a r c o u r i r à cheval ou en pa 
l a n q u i n les m o n t a g n e s et les val lées q u i s 'étendent 
e n t r e De lh i , B ó n a r è s et A g r a , c o u c h a n t sous la 
t en te , vivant de riz et de lait , é t o n n a n t les indi
gènes pa r son é n e r g i e et les co lons p a r sa so
br ié té . « Il faut su iv re pas à p a s , d a n s sa correspon
d a n c e , dit u n do ses b i o g r a p h e s , les m a r c h e s et 
les c o n t r e - m a r c h e s qu ' i l eu t à fa i re , p o u r visiter 
les c h a î n e s m é r i d i o n a l e s et s ep t en t r i ona l e s de 
l ' H i m a l a y a , e n t r e le G a n g e et le Set ledj , sans 
t o m h o r d a n s les p i èg es q u e lu i t enda i en t les na
ture l s du L a d a k , a p r è s q u e l q u e s efforts inutiles, 'et 
c o m m e le c o u r a g e n ' exc lua i t po in t en lui la pru
d e n c e , il r e n t r a à Delhi a u m o i s de novem
b re 1830. » Il r epar l i t e n j a n v i e r 1831, p o u r ex
p lorer le P u n j a u b et la vallée de K a c h e m y r . Ayant 
reçu d u g é n é r a l Àl la rd , c o m m a n d a n t en chef des 
a r m é e s d u s o u v e r a i n des S i k h s , Rundjet -Sing, 
une le t t re l ' inv i tan t à se r e n d r e à L a b o r e et l'as
s u r a n t do tou t e la p ro tec t ion n é c e s s a i r e pour une 
e x c u r s i o n a u n o r d d u Set ledj , il s 'y rendi t aussi
tôt . T o u t le long d u c h e m i n , il fut l 'objet d 'une 
foule de p r é v e n a n c e s et des p r é s e n t s lu i furent 
offerts a u n o m du m o n a r q u e i n d i e n . Arr ivé à Ka-
c h e m y r e n m a i 1831, il fut ins ta l lé p a r les soins du 
g é n é r a l Al la rd d a n s u n pa la i s s i tué d a n s u n e îlo 
a n mi l i eu d ' u n lac , et o ù il d e m e u r a cinq mois 
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mais sa s an t é a l t é r ée n e lu i p e r m i t p a s de s u p 
porter l 'excessive c h a l e u r et il e n profi ta p o u r 
aller exp lo re r les r ég ions p l u s f ro ides des m o n 
tagnes q u i s é p a r e n t le K a c h e m y r du T h i b e t . Il 
était de r e t o u r à L a h o r e en s e p t e m b r e 1831, c h a r 
gé de n o t e s , de s p é c i m e n s g é o l o g i q u e s et bo
tan iques , etc . Il pa r t i t a lo r s p o u r B o m b a y , o ù il 
arriva en février 1832, et é tud ia la f aune et les g i 
sements de J e i p o o r , d ' A d j i m i r , d ' I n d o u r , de 
B o u r h a n p o o r , d ' A u r e n g a b a d , d 'El lora et d 'Ah-
mednagur ; il se se p r o p o s a i t a lo r s d ' a t t e n d r e la 
fin de la sa i son des p lu ies , de r even i r p a r l es 
ghâtes du M a l a b a r j u s q u ' a u cap C o m o r i n et de 
remonter la côte de C o r o m a n d e l p o u r s ' e m b a r 
quer soit à M a d r a s , soi t à P o n d i c h é r y . « M a l h e u 
reusement il reçut u n m é m o i r e de M. Elie de 
Beaumont , son a m i , s u r les c a r a c t è r e s p a r t i c u 
liers des t e r r a in s de S a s e t t e ; auss i tô t , m a l g r é le 

c o m m e n c e m e n t d ' un mala i se qu ' i l a t t r i b u a i t à 
des d é r a n g e m e n t s d ' en t ra i l l e s , m a l g r é les m i a s m e s 
p e r n i c i e u x dont l 'île est infectée à ce t te é p o q u e 
de l ' année , il p a r t i t ; il e r r a s o u s u n soleil d é v o 
r a n t , c o n t r ô l a n t et vérifiant les a s se r t i ons de l ' i l 
l u s t r e g é o l o g u e ; ce fut sa p e r t e : la t u m e u r a u 
foie d o n t le g e r m e s 'étai t l e n t e m e n t fo rmé se d é 
v e l o p p a ; t r a n s p o r t é d ' abo rd à P o o n a h , pu i s à 
B o m b a y , J a c q u e m o n t y e x p i r a a u b o u t de six 
s e m a i n e s de t o r t u r e s , le 7 d é c e m b r e 1832. » — 
Il avai t à pe ine t r e n t e a n s . 

Les m a n u s c r i t s e t les co l lec t ions d u m a l h e u r e u x 
j e u n e savan t furen t envoyés , les u n s à s a f ami l l e , 
les a u t r e s a u M u s é u m q u i n e s 'en i n q u i é t a p a s 
tou t de su i t e . Q u e l q u e s - u n e s de ses co l lec t ions , 
re la t ives a u x tex t i les , ont été d é p o s é e s a u Con
se rva to i r e des Arts et Mé t i e r s . 

L E S G R A N D S V O Y A G E S D ' E X P L O R A T I O N E N A F R I Q U E 

Les premières découvertes. 

Il a été fait v r a i s e m b l a b l e m e n t d e n o m b r e u s e s 
explorations des côtes af r ica ines et m ê m e de 
l ' intérieur d u con t inen t , b i en avan t cel les dont 
les autours a n c i e n s , Ar i s to te , S t r a b o n , P t o l é m é e , 
Pline, e tc . , font m e n t i o n ; m a i s de l ' i m p o r t a n c e 
de celles-ci m ê m e , il est difficile de se fa i re Une 
juste idée , p a r p l u s i e u r s r a i sons don t l a p r i n c i 
pale est le soin avec l e q u e l les n a v i g a t e u r s g r e c s , 
carthaginois et a u l r e s t e n a i e n t sec re t s les r é su l 
tats de l eu r s expéd i t i ons . I l est de tou te imposs i 
bilité de d é t e r m i n e r e x a c t e m e n t les l im i t e s de 
ces explora t ions et de r e c o n n a î t r e , a u x n o m s q u e 
leur donnen t ces v o y a g e u r s auss i b ien q u e les 
voyageurs a r a b e s d u m o y e n âge , I b n - H a o u k â l , 
Ibn-Batuta et t an t d ' a u t r e s a p r è s e u x , les lioUx 
qu'ils ont visi tés . 

En elfet, ce qu i f r a p p e p e u t - ê t r e le p lu s d a n s 
la lecture d 'une re l a t ion de voyage en Afr ique 
écrite dans u n e l a n g u e e u r o p é e n n e , c 'est le p e u 
de variété qu i exis te d a n s l ' o r t h o g r a p h e d e s 
noms dés ignan t les f leuves, l es l acs , les m o n t a 
gnes, les é ta ts , les p e u p l a d e s de ce vas te con t i 
nent : à pe ine u n e le t t re d e no t r e p a u v r e a l p h a 
bet .est-elle dép lacée la p l u p a r t d u t e m p s . Or, 
comme si la confus ion n ' é t a i t p a s déjà assez 
grande, les v o y a g e u r s , ma i s s u r t o u t les éc r iva ins 
spéciaux, t r a d u c t e u r s o u c o m p i l a t e u r s , se font 
une véri table jo ie d ' a c c o m m o d e r l ' o r t h o g r a p h e 
de ces noms à la m o d e de l e u r p a y s , à ce qu ' i l s 
appellent le génie de l e u r l a n g u e : V o u s voyez 
d'ici le Suédois , l ' I ta l ien , le P o r t u g a i s , le R u s s e , 
l 'Allemand, l 'Anglais , l ' A r a b e , le Grec , le F r a n ç a i s 
interprétant su ivan t le gtim'a en ques t ion , et m u s 
par un secret b e s o i n d ' h a r m o n i e imi ta i ive , les 
noms de Msououah et d'Ujijif Celui - là m ê m e q u i , 
le premier p a r m i les E u r o p é e n s , a éc r i t ces n o m s 

c o m m e il les e n t e n d a i t p r o n o n c e r , n e p a r v i e n t 
pas a i s é m e n t à s'y r e c o n n a î t r e . C'est p o u r t a n t l u i 
q u i en a d o n n é l ' o r t h o g r a p h e : c o m m e n t se fait-il 
qu ' e l l e ait é té a ins i d é n a t u r é e ? — L e gén ie de la 
l a n g u e . . . C'est a u m i e u x ; m a i s , de m ô m e q u e 
n o u s n ' e n t e n d o n s p a s g r a n d ' c h o s e , g é o g r a p h i -
q u e m e n t p a r l a n t , a u x desc r ip t i ons d ' I b n - B a t u t a , 
il est à c ro i re q u e nos d e s c e n d a n t s n e c o m p r e n 
d ron t r i en a u x n ô t r e s , à m o i n s d ' u n t rava i l do 
c o m p a r a i s o n g i g a n t e s q u e et é m i n e m m e n t r é p u l 
sif. A u j o u r d ' h u i qu ' i l ex is te u n e soc ié té i n t e r n a 
t i ona le de g é o g r a p h i e , n e p o u r r a i t - o n s ' e n t e n d r e 
p o u r q u e le n o m g é o g r a p h i q u e le p l u s ins ign i 
fiant conse rvâ t l ' o r t h o g r a p h e d o n n é e p a r l ' i nven
t e u r o u le p r e m i e r t r a d u c t e u r , q u i t t e à le p r o 
n o n c e r ad libitum ? Ce se ra i t u n g r a n d b i e n , n o n -
s e u l e m e n t p o u r l ' a v e n i r , m a i s m ê m e p o u r le 
p r é s e n t ; ca r cet te confus ion n ' e s t p a s s e u l e m e n t 
d a n s les l ivres , elle es t auss i d a n s les ca r t e s et 
d a n s les ca r t e s les m i e u x fai tes . 

Quoi qu ' i l en soit, il ne p a r a î t p a s d o u t e u x q u e 
les r é su l t a t s a cq u i s p a r les e x p l o r a t i o n s r é c e n t e s 
en Afr ique , ava ien t é té o b t e n u s déjà , a u m o i n s 
en p a r t i e (les r é s u l t a t s g é o g r a p h i q u e s , b i e n e n 
tendus ) , à u n e é p o q u e r e c u l é e , q u ' o n n o s a u r a i t 
p r é c i s e r . S e u l e m e n t on n ' e n p u t t i r e r t o u t le p a r t i 
poss ib le , p r i n c i p a l e m e n t à c a u s e d u p e u de con
n a i s s a n c e s m a t h é m a t i q u e s d e s p r e m i e r s v o y a 
g e u r s , s inon de l e u r i g n o r a n c e c o m p l è t e . N o u s 
n ' y i n s i s t e rons p a s . 

L 'h i s to i r e des p r e m i è r e s e x p é d i t i o n s e u r o 
p é e n n e s en Afrique, o u s u r les côtes n ' e s t p a s 
e n v e l o p p é e de t é n è b r e s b e a u c o u p m o i n s épa i s ses . 
Il faut r e m a r q u e r d ' a i l l eurs q u e le b ru i t s eu l 
q u ' o n sai t faire a u t o u r de s o n n o m o u de ses 
ac tes d o n n e la r e n o m m é e ; a ins i Ch r i s t o p h e Co
l o m b a p e u t - ê t r e é té u n p e u sur fa i t et il est à 
c ro i re q u ' o n se s o u v i e n d r a i t à p e i n e de son n o m 
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s a n s les i n ju s t i ce s , l es p e r s é c u t i o n s od ieuses don t 
il fut l 'objet ; et m a l g r é tou t , le n o u v e a u m o n d e 
qu ' i l découvr i t s ' a p p e l l e Amérique. De m ê m e , il 
e s t a d m i s q u e V a s c o d e G a m a découvr i t le cap 
de B o n n e E s p é r a n c e , b i e n q u e t o u t le m o n d e 
sache q u e B a r t h é l é m y Diaz l 'avait d o u b l é et r e 
c o n n u onze a n s avan t V a s c o de G a m a ; mais on 
p a r a î t avoi r o u b l i é q u e les Vivald is , n a v i g a t e u r s 
g é n o i s , a v a i e n t d o u b l é le Cap p o u r se r e n d r e a u x 
I n d e s cen t q u a t r e - v i n g t - q u i n z e ans avan t B . Diaz , 
c ' e s t - à -d i r e e n 1291 ! 

E n 1364, u n e e x p é d i t i o n d i e p p o i s e exp lora i t la 
côte occ iden ta le j u s q u ' à la Côte d 'Or et les î les 
d u Cap V e r t , cela p a r a i s s a i t c e r t a i n , d u moins 
n a g u è r e e n c o r e . Ce fut p e u ap rè s q u e les P o r t u 
gais c o m m e n c è r e n t l e u r s c o n q u ê t e s et la fonda
t ion d ' é t a b l i s s e m e n t s s é r i e u x s u r la côte occiden
t a l e , m a i s il l e u r fallait l ' i m p u l s i o n d ' u n p r ince 
de g é n i e , l ' infant H e n r i le N a v i g a t e u r , fils du roi 
J e a n I e r , p o u r d o n n e r à eet te po l i t ique de con
q u ê t e t o u t e l ' i m p o r t a n c e qu ' e l l e devai t p r e n d r e . 
S o u s cet te i m p u l s i o n , les P o r t u g a i s découvr i r en t 

MUNGO PAKK. 

les C a n a r i e s , M a d è r e , firent des e x p é d i t i o n s à la 
Côte d 'Or ; pu i s ils p o u s s è r e n t j u s q u ' a u Congo , à 
Ango la , à Bengue la , a p r è s la m o r t de l ' Infant , 
p r o m o t e u r de t ou t e s ces e n t r e p r i s e s q u i n e 'de
va ien t p lus s ' a r r ê t e r , l ' i m p u l s i o n é t an t d o n n é e : 
te ls son t s o m m a i r e m e n t les é v é n e m e n t s m a r i t i 
m e s qu i p r é c é d è r e n t l a d é c o u v e r t e d e B a r t h é l é m y 
Diaz . 

L e Cap u n e fois f r a n c h i , l ' e x p l o r a t i o n de la 
cô te o r i en t a l e d 'Af r ique n ' é t a i t p lu s q u ' u n e af
faire de t e m p s . Ce fut Vasco de G a m a q u i en t r a 
le p r e m i e r d a n s la voie a ins i o u v e r t e . Il p é n é t r a 
dès 1497 j u s q u ' à la ba i e D e l a g o a . Mais son ob jec 

t i f é tan t s u r t o u t d a n s l ' I nde , il déla issa l 'Afrique 
p o u r s'y r e n d r e et b ien tô t les Ho l l anda i s et les 
Angla is s ' aba t t i r en t s u r la p ro i e d é d a i g n é e , non 
s a n s n o u r r i r l ' a m b i t i o n de .d i spu te r a u x P o r t u 
ga is cel le q u i étai t l 'obje t de l e u r s p ré fé rences , 
c o m m e n o u s l ' avons déjà m o n t r é . 

Les Explorations africaines au dix-huitième siècle. 

E n 1763 l 'Écossa is J a c q u e s B r u c e pa r t a i t à la 
r e c h e r c h e des s o u r c e s d u Ni l . I l fit s u r t o u t con
n a î t r e en E u r o p e l ' E g y p t e , l 'Abyss in ie et la 
N u b i e . Q u a n t a u x s o u r c e s d u Ni l , il c rut les 
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avoir découver t e s , m a i s ce n ' é t a i e n t q u e cel les d u cia t ion a f r ica ine» se f o r m a i t à L o n d r e s . L ' a n n é e 
fleuve Bleu, q u e l e m i s s i o n n a i r e p o r t u g a i s P a e z s u i v a n t e , l 'Associa t ion envoya i t un p r e m i e r 
avait d 'a i l leurs s i g n a l é e s avan t l u i . Quinze a n s a g e n t , J o h n L e d y a r d , a n c i e n c o m p a g n o n d e 
après le r e tou r d e B r u c e , e n 1787, u n e « A s s o - Cook d a n s son d e r n i e r voyage , et d o n t l ' ex i s t ence 

Un village sur les rives du lac Victoria (p. 286). 

avait été depu i s d e s p lu s a v e n t u r e u s e s . L e d y a r d 
devait exp lo re r le c o u r s d u N i g e r ; m a i s t rois 
mois après son a r r ivée a u Cai re ( d é c e m b r e 1788), 
il y succombai t a u x a t t e i n t e s d ' u n e fièvre b i l i e u s e . 
Un au t re v o y a g e u r , L u c a s , envoyé pa r u n e r o u t e 
différente, n e p u t d é p a s s e r T r i p o l i . E n 1791, 
l'Association envoya i t d a n s la S é n é g a m b i e le 

L i v . 3 6 

major H o u g h t o n , anc ien consu l à M a r o c . Le m a l 
h e u r e u x exp i r a i t p e u d e t e m p s a p r è s à D j a r n i , 
ville n è g r e d u L u d a m a r , a p r è s a v o i r é t é d é p o u i l l é 
p a r ses g u i d e s m a u r e s qu i l ' ava ient a b a n d o n n é 
e n s u i t e , soit p a r sui te des p r iva t i ons et des fa
t igues e n d u r é e s , soit a s sa s s iné , c o m m e on l ' as
s u r e , p a r les n è g r e s de D j a r r a . 

M O N D E D E S M H K V E I L I K S . 
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Le 21 j u i n 1795, M u n g o P a r k , de r e t o u r d e s 
I n d e s d e p u i s 1792, d é b a r q u a i t su r les r ives de la 
G a m b i e : il n ' ava i t p a s v ing t -qua t r e a n s . Il r e p r i t 
avec la conf ianee de la j e u n e s s e la r o u t e fatale d e 
H o u g h t o n ; ma i s il fut p lu s h e u r e u x a u d é b u t 
q u e l ' in for tuné majo r et a r r iva i t chez le roi de 
K a a r t a , a p r è s avoir t r a v e r s é d e s r ég ions h a b i 
t ées p a r des p e u p l a d e s inoff'ensives, h o s p i t a l i è r e s 
m ê m e . L à , fa p r u d e n c e lui c o m m a n d a i t do s 'a r 
r ê t e r , le ro i de K a a r t a , q u i lui m o n t r a b e a u c o u p 
de b ienve i l l ance , é t an t en g u e r r e avec u n vois in , 
le roi de B a m b a r a , q u i eû t p u le p r e n d r e p o u r 
u n esp ion et le t r a i t e r en c o n s é q u e n c e ; mais il 
c r a igna i t la v e n u e des p lu i e s et voulut p a s s e r 
o u t r e , m a l g r é les r e p r é s e n t a t i o n s do son h ô t e . Il 
p r i t la r o u t e d u L u d a m a r , o ù H o u g t h o n avai t 
t r o u v é la m o r t . D e u x j o u r s de m a r c h e lu i r e s 
t a i en t à faire p o u r se t r o u v e r hor3 de ce g u ê p i e r , 
l o r s q u ' i l fut a t t a q u é et dépou i l l é par les M a u r e s , 
q u i le c o n d u i s i r e n t ensu i t e à l e u r d igne s o u v e r a i n 
de q u i il avai t sollicité e t o b t e n u l ' au to r i sa t ion de 
t r a v e r s e r le L u d a m a r . A p r è s u n e capt iv i té 
c rue l l e , p o n d a n t l aque l l e il s u b i t tou tee les p r i 
va t ions et les p l u s révo l tan tes i n s u l t e s , P a r k fut 
e m m e n é à Dja r ra p a r le roi Ali ; m a i s il r éuss i t à 
é c h a p p e r en rou t e à ses p e r s é c u t e u r s . 

Seu l au mi l i eu d u déser t , avec u n e bousso le 
p o u r t a n t , u n cheval e t u n p e u d'effets, il r e n c o n 
t r a u n e a u t r e b a n d e d e M a u r e s q u i a c h e v è r e n t 
d e le d é p o u i l l e r ; des n è g r e s fugitifs qu ' i l roncon-
t r a b ien tô t a p r è s , h e u r e u s e m e n t , lui d o n n è r e n t 
q u e l q u e s s e c o u r s en é c h a n g e des b o u t o n s d e son 
h a b i t , et il pu t c o n t i n u e r son c h e m i n j u s q u ' a u x 
r ives d u N i g e r , qu ' i l découvra i t , avec u n e jo i e 
q u e n o u s n e t e n t e r o n s pus de d é c r i r e , le 20 ju i l 
let 1796. A p r è s b ien des é p r e u v e s , u n sé jour 
p r o l o n g é , p o u r c a u s e de m a l a d i e , a u vi l lage de 
K a m a l i a , M u n g o P a r k revoya i t la G a m b i o en 
j u i n 1797 et l 'Ang le te r re en s e p t e m b r e su ivan t . 
I l r a p p o r t a i t les p r e m i e r s r e n s e i g n e m e n t s p réc i s 
s u r le N i g e r , s igna lé p a r les g é o g r a p h e s a n 
c i ens . 

D a n s l e m ê m e t e m p s , c ' es t -à -d i re de 1792 à 
1796, Geo rge B r o w n e exp lo ra i t é g a l e m e n t l 'Afri
q u e o ù i l avai t p é n é t r é p a r l 'est, d é c o u v r a i t le 
Da r fou r et d ivers É t a t s voisins et, a p r è s avoir 
é c h a p p é à mil le d a n g e r s t e r r i b l e s , r evena i t avec 
u n e a m p l e m o i s s o n de r e n s e i g n e m e n t s g é o g r a 
p h i q u e s s u r cette pa r t i e d u con t inen t a f r ica in . 
U n a u t r e v o y a g e u r envoyé p a r l 'Associa t ion afr i
ca ine , H o r n e m a n , exp lo ra i t do son côté le 
F e z z a n et la T r ipo l i t a i ne ; ma i s i l étai t ob l i gé de 
r e n o n c e r à p é n é t r e r dans l ' i n t é r i e u r . 

Second voyage et mort de Mungo Park 

L e s r é su l t a t s du p r e m i e r voyage de M u n g o P a r k 
firent u n e g r a n d e i m p r e s s i o n en A n g l e t e r r e , m a l 
gré les p r é o c c u p a t i o n s po l i t i ques de l ' é p o q u e ; 
aus s i le g o u v e r n e m e n t angla i s o r g a n i s a - t - i l dès 
1804, u n e e x p é d i t i o n d o n t M u n g o P a r k f u t n o m m é 

le chef, avec miss ion de r e p r e n d r e l ' exp lo ra t ion 
du N i g e r au po in t o ù il avai t été forcé de l ' aban 
d o n n e r , d ' où , s ' é t an t cons t ru i t u n e e m b a r c a t i o n 
convenab l e , il devai t s ' a b a n d o n n e r a u cour s du 
fleuve, afin de découvr i r , s a n s c ra in te d ' e r r eu r , 
son e m b o u c h u r e e x a c t e . Le j e u n e et h a r d i voya
geu r qu i t t a l 'Ang le t e r r e en 1805. Le 16 n o v e m b r e , 
ap r è s avoi r cons t ru i t u n b a t e a u à fond plat pour 
d e s c e n d r e le fleuve, i l qu i t t a i t Sansand ing et 
s ' a b a n d o n n a i t , p l e in d ' e spo i r , m a l g r é les t r i bu 
la t ions q u i n ' ava ien t p a s cessé , c o m m e on pense , 
do l ' assa i l l i r , a u c o u r a n t d u N i g e r . Il avait remis 
a u gu ide I s aac , p o u r le fa i re p a r v e n i r en Angle
t e r r e , u n j o u r n a l de la p r e m i è r e pa r t i e de ce 
voyage q u i devait avoi r u n e si t r is te fin. « U n e 
c a r a v a n e d ' E u r o p é e n s , y disai t- i l , a donc réussi à 
p é n é t r e r d a n s l ' i n t é r i eu r de l 'Afr ique, à t ravers 
u n e é t e n d u e de p a y s do 500 mil les angla is , et 
cela m a l g r é les obs t ac l e s les p lus i n s u r m o n t a b l e s , 
s a n s ve r se r u n e gou t t e de s a n g et en res tan t tou
j o u r s e n b o n n e in te l l igence avec les n è g r e s . Il 
es t a ins i d é m o n t r é , p o u r l ' aven i r , qu ' i l est possi-
blo de t r a n s p o r t e r des m a r c h a n d i s e s par te r re , 
de la côte de la m e r et d u fleuve de Gambie 
j u s q u ' à l ' endro i t o ù le N i g e r est nav igab le , pour 
ê t r e expéd iées d e là, p a r eau , d a n s les grands 
m a r c h é s d u S o u d a n . » El a i l l eu r s : « J e . m 'em
b a r q u e p o u r l ' e s t ; j e m ' a b a n d o n n e a u courant 
du N i g e r , avec la f e r m e réso lu t ion de découvrir 
son e m b o u c h u r e o u de pé r i r d a n s cetlo entre- ' 
p r i s e . T o u s c e u x q u i sont avec moi dussent- i ls 
m o u r i r , et m o i - m ê m e fussé- je à demi -mor t , je 
p o u r s u i v r a i m a c o u r s e , et si j e n ' a t t e ins pas le 
bu t de m o n v o y a g e , le N i g e r , d u m o i n s , sera mon 
t o m b e a u . » 

Ce fut m a l h e u r e u s e m e n t cette de rn i è r e pré
vision q u i se r éa l i sa . Du m o i n s fut- i l massacré 
avec ses c o m p a g n o n s , à B o u s s a , p a r la t rahison 
d ' u n de ses gu ides i n d i g è n e s . Les détai ls de ce 
t r a g i q u e d é n o u e m e n t , falsifiés d ' a b o r d par le 
t r a î t r e , n e fu ren t e x a c t e m e n t c o n n u s q u ' e n 1816. 

Expéditions diverses au commencement du 
dix-neuvième siècle 

L a lisfo n é c r o l o g i q u e n ' es t p a s épu i sée , elle 
c o m m e n c e s e u l e m e n t . L e s c o u r a g e u x explora-
tou r s af r ica ins s u c c o m b e n t tour à t o u r aux at
te in tes de la fièvre, a u x fa t igues et a u x privations, 
et a u beso in a s s a s s i n é s p a r les M a u r e s pillards, 
p l u s c rue l s et p lus vo leu r s q u e les n è g r e s . Après 
H o u g h t o n et M u n g o P a r k , ce sont Nicholls, 
R œ t g e n , P e d d i e , Campbe l l et K u r u m e r , le capi
t a ine T u c k e y et ses d ix -sep t c o m p a g n o n s (1816), 
le ma jo r Gray , R o u z e y , Belzoni , Bodwich , Du-
pu i s et H u l t o n , e tc . , e tc . 

E n 1818, le F r a n ç a i s G a s p a r d Moll ien, fils du 
m i n i s t r e , comte de l ' E m p i r e , r e m o n t a le cours 
d u Sénéga l e t d u R i o - G r a n d o , a p r è s avoir échappé 
a u n a u f r a g e de la. Méduse ; il découvr i t les sources 
d u p r e m i e r de ces fleuves et visita celles de la 
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Gambie. Celui - là revi t sa pa t r i e et e n t r e p r i t d ' au 
tres voyages m o i n s i m p o r t a n t s . Les s o u r c e s du 
Niger furen t découve r t e s on 1822 p a r le ma jo r 
Laing, à peu de d i s t ance de F a l a b a . Moll ien et 
Laing d o n n e n t sur les p e u p l e s qu ' i l s on t visités 
des détai ls de m œ u r s q u i ont t r o u v é , p o u r l a 
plupart , l eu r p l ace d a n s le chap i t r e p r é c é d e n t . 
Le m a l h e u r e u x ma jo r , d ' a b o r d fort ma l t r a i t é p a r 
les T o u a r e g s s u r la r o u t e de Tr ipo l i , pil lé e t 
blessé, alla se fa i re é t r a n g l e r pa r les n è g r e s d e 
la t r ibu do Zaoua t , p o u r s 'ê t re refusé à r e c o n 
naître M a h o m e t p o u r le p r o p h è t e de Dieu . 

Dans le m ê m e t e m p s q u e le ma jo r L a i n g étai t 
à la r e che rche des s o u r c e s d u N i g e r , c ' e s t -à -d i re 
au c o m m e n c e m e n t de 1 8 2 2 , t ro i s Angla i s , le 
capitaine Clappor ton , le m a j o r D e n h a m et l e 
docteur Oudney se m e t t a i e n t en r o u t e , d a n s le 
mémo but , p a r Tr ipo l i et le S a h a r a . B ien accue i l 
lis par tou t , à Sokna , a Mourzouk , à K u k a d a n s 
lo Bornou, la sa i son des p l u i e s força n o s voya
geurs à s é jou rne r d a n s cotte d e r n i è r e ville j u s q u ' à 
la fin do 1823. Ils eït p rof i lè rent p o u r é t u d i e r l es 
mœurs des i n d i g è n e s . Aussi tô t q u e lus p lu ies 
eurent cesssé , le m a j o r D e n h a m e x p l o r a le l ac 
Tchad sur ses r ives occ iden ta les et le p a y s des 
Baghirmis, t and i s q u e C l a p p e r t o n et le doc t eu r 
Oudney se r e n d a i e n t à S a k a t o u . L e doc t eu r m o u 
rut en rou te , le 11 j anv ie r 1824 et son c o m p a g n o n 
arrivait à K a n o , la ville de l ' indigo p a r exce l l ence , 
le 20 février . Le 15 m a r s , C l a p p e r t o n a t t e igna i t 
Sakatou où il fut b i en r e ç u p a r le su l t an Bel lo , q u i 
lui remit u n e l e t t r e p o u r s o n s o u v e r a i n , d a n s 
laquelle il e x p r i m a i t le dés i r d ' e n t r e r en r e l a t ions 
de commerce et d ' ami t i é avec les Angla i s . De 
retour à K u k a a u c o m m e n c e m e n t de jui l le t , 
Clapperton y r e t r o u v a D e n h a m et r e p a r t i t avec 
lui pour Tr ipo l i . Les d e u x v o y a g e u r s a r r i v è r e n t 
en Angleterre e n j u i n 1825. 

Le 27 aoû t su ivan t , C lappe r ton r e p a r t a i t p o u r 
Sakatou, p o r t a n t la r é p o n s e du ro i d 'Ang le te r re 
au sheik de cette vi l le . Sous ce t te h â t e à profi ter 
de la b o n n e volonté d ' u n p r i n c e de l 'Afr ique 
centrale, le g o u v e r n e m e n t ang la i s d i ss imula i t u n 
vif désir de s ' a s su re r des a m i s p u i s s a n t s et b i en 
placés, su r l e sque l s il pû t s ' a p p u y e r a u beso in 
pour éc rase r à t o u t j a m a i s l ' o d i e u x trafic des 
esclaves. Cette fois C lappe r ton voulu t p é n é t r e r en 
Afrique pa r le sud-oues t , de m a n i è r e à pouvo i r se 
vanter, en cas de succès , d 'avoir t r a v e r s é ent iè
rement l 'Afr ique d u sud -oues t a u n o r d . Il e n t r a 
en conséquence d a n s le golfe de B é n i n de 26 
novembre . Il r e m o n t a ensu i t e le L a g o s et a r r iva 
à K a l o n g a , cap i ta le do l ' Y o r u b a , où il d u t sé
journer d e u x moi s , le ro i du p a y s fa isant des 
difficultés p o u r le la i sser p o u r s u i v r e . "Enfin il p u t 
partir p o u r B o u s s a , s u r le N i g e r , qu ' i l qu i t t a le 
2 avril, et a r r i v a à S a k a t o u en o c t o b r e . 

Le su l t an Bello r e ç u t n o t r e v o y a g e u r m o i n s 
cordia lement q u e ce lu i -c i l 'avai t e s p é r é . L a r a i son 
de ce c h a n g e m e n t est d a n s ce fait q u e lo su l t an 
était en g u e r r e avec le she ik d u B o r n o u et qu ' i l 

savait q u e C lappe r ton devai t auss i se r e n d r e a u 
p r è s de ce lu i -c i . Auss i le ret int- i l p rès d e lu i . 
Mais le d é s a p p o i n t e m e n t de se voir a insi a r r ê t é 
a u m o m e n t o ù il t o u c h a i t le bu t , p o r t a le d e r n i e r 
c o u p à sa s an t é déjà bien é p r o u v é e p a r l e s in f luences 
d ' un c l imat t e r r i b l e et des fa t igues de t ou t e s o r t e . 
L ' i n fo r tuné cap i t a ine t o m b a s é r i e u s e m e n t m a l a d e 
et m o u r u t , à t r e n t e - h u i t a n s , le 13 avr i l 1827. 

Voyage de René Caillié à Tombouctou. 

Lo p r e m i e r E u r o p é e n qu i p é n é t r a d a n s la ville 
m y s t é r i e u s e de T o m b o u c t o u est u n F r a n ç a i s : 
R e n é Cail l ié. Il y en t r a i t le 20 avri l 1828, a p r è s 
s 'ê t re e m b a r q u é s u r le Rio N u n e z à son e m b o u 
c h u r e s u r la côte do S é n é g a m b i e , le 29 avr i l 1827. 
R e n é Caill ié fit m i e u x , il t r a v e r s a en fait tou t le 
con t inen t afr icain, de ce d e r n i e r po in t j u s q u ' a u 
dé t ro i t de Gibra l ta r , en p a s s a n t p a r le B a m b a r a , 
le S a h a r a et le Tafilet.- L e seu l voyage de T o m 
b o u c t o u é ta i t cons idé ré c o m m e a y a n t u n e i m p o r 
t a n c e te l le , q u e le g o u v e r n e m e n t ang la i s offrait à 
qui r é u s s i r a i t à le fa i re , u n e p r i m o de 625,000 fr. 
(25,000 1. s t . ) . Ce qu ' é t a i t celui qu i a ccompl i t ce 
t o u r de force , p r e s q u e sans a u c u n e des r e s s o u r c e s 
don t les a u t r e s e x p l o r a t e u r s , c e u x q u i l ' ava ien t 
p r é c é d é c o m m e c e u x q u i deva ien t le su iv re d a n s 
cette via dolorosa, é ta ien t a b o n d a m m e n t p o u r v u s , 
il n o u s le d i r a l u i - m ê m e : 

« J e su is n é , dit Caill ié, le 19 n o v e m b r e 1799, 
à Mauzé (Deux-Sèvres) , de p a r e n t s p a u v r e s ; j ' e u s 
le m a l h e u r de les p e r d r e t r è s - j e u n e . J e n e r e ç u s 
d ' a u t r e éduca t ion q u e celle q u ' o n d o n n a i t à l ' école 
g ra tu i t e de m o n v i l l age ; dès q u e j e sus l i re et 
éc r i r e , on me fit a p p r e n d r e u n mé t i e r d o n t j e m e 
dégoû ta i b ien tô t , g r âce à la l ec tu re des voyages , 
qu i o c c u p a i t t ous m e s m o m e n t s d e lo i s i r . . . L ' h i s 
to i re de R o b i n s o n s u r t o u t en f l ammai t m a j e u n e 
t ê t e ; déjà j e sen ta is n a î t r e d a n s m o n c œ u r l ' a m 
bi t ion de m e s igna le r p a r q u e l q u e d é c o u v e r t e 
i m p o r t a n t e . . . Ce goû t devin t u n e p a s s i o n p o u r 
l aque l le j e r e n o n ç a i à t ous les j e u x et à t ous les 
a m u s e m e n t s . J e pa r la i à m o n onc le , q u i é tai t m o n 
t u t e u r , de m o n dés i r de v o y a g e r ; il m e d é s a p 
p r o u v a , m e peigni t les d a n g e r s de la m e r et les 
r e g r e t s q u e j ' é p r o u v e r a i s loin de m o n p a y s et de 
m a f a m i l l e . Mon desse in étai t i r r é v o c a b l e ; j ' i n s i s 
ta i p o u r p a r t i r ; il n e s'y o p p o s a p l u s . . . » 

Il s ' e m b a r q u a à seize a n s su r la Loire, conse rve 
de la Méduse qu i devait fa i re u n n a u f r a g e si t e r 
r i b l e . Sa des t ina t ion é ta i t le S é n é g a l . E n février 
1819, il a c c o m p a g n a P a r t a r r i e u d a n s l ' i n t é r i eu r , 
re jo igni t l ' expédi t ion du ma jo r Gray et fit d a n s 
cet te occas ion u n t e r r i b l e a p p r e n t i s s a g e d u mé t i e r 
d ' e x p l o r a t e u r . De r e t o u r en F r a n c e , il r e p a r t a i t 
p o u r le Sénéga l en 1824, y passa i t p r è s de t ro i s 
a n n é e s à se c r é e r des r e s s o u r c e s et à se famil ia
r i s e r avec la l a n g u e a r a b e , les m œ u r s et les p r a 
t i ques du cul te m u s u l m a n et a b o r d a i t enfin la 
r éa l i sa t ion de son g r a n d p ro j e t . Avant de p a r t i r , 
il e x p o s a son p l a n a u g o u v e r n e u r de S a i n t - L o u i s , 
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qui l ' a p p r o u v a , ruais l o r s q u ' i l lu i d e m a n d a de 
l ' a ider à l ' exécu te r p a r u n e s u b v e n t i o n de 6,000 fr . , 
ce lu i -c i se b o r n a à lu i p r o m e t t r e u n e r é c o m 
pense à son r e t o u r d c T o m b o u c t o u ! — Ce m o n s i e u r 
a imai t à r i r e . 

C'est d o n c p r o p r e m e n t à ses seu les r e s s o u r c e s 
q u e Caillié en est r é d u i t . Mais il n e se d é c o u r a g e 
pas et p a r t p o u r S i e r r a - L e o n e , o ù i l dev ien t 

d i r ec t eu r d ' u n e f a b r i q u e ang la i se d ' ind igo . Là il 
é c o n o m i s e u n p e u d ' a r g e n t et l ' emp lo i e à ache te r 
u n e pe t i t e paco t i l l e . IL s ' a b o u c h e a lo r s avec les 
M a n d i n g u e s de K a k o u d y , vi l lage s i tué s u r le Rio 
N u n e z , et l e u r r a c o n t e q u ' e m m e n é en F r a n c e pa r 
les so lda t s de l ' expéd i t i on d ' E g y p t e et r evenu a u 
Sénéga l p o u r affaires, il veu t r e t o u r n e r dans son 
p a y s , l ' E g y p t e . C e u x - c i l ' accuei l lent b ien , e t i l par t 

L E C A P I T A I N E R I C H A R D F . B U R T O N . 

enfin, le 19 avr i l 1827, avec u n e c a r a v a n e m a n -
d i n g u e qu i se d i r ige vers le d é s e r t . 

N o u s n e su iv rons p a s l ' i n t r ép ide j e u n e h o m m e 
p a s à p a s s u r cet te l o n g u e r o u t e , o ù il vit avec des 
m u s u l m a n s en p r a t i q u a n t vé r i t ab l e , se n o u r r i t et 
s ' a b r e u v e d e s u b s t a n c e s sans n o m , d ' u n e sa le té 
r e p o u s s a n t e , ma i s o r t h o d o x e , t ou t en p r e n a n t des 
n o t e s s u r ce qu ' i l voit : s u r le p a y s , ses p r o d u c 
t ions , ses r e s s o u r c e s , s u r les p e u p l a d e s q u i 
l ' h a b i t e n t et l eu r s m œ u r s . H a r a s s é , les p ieds en 
l a m b e a u x , il t o m b a g r i è v e m e n t m a l a d e à T i m é ; 

c 'é ta i t a u mo i s d ' a o û t ; les so ins d ' une bonne 
vieille n é g r e s s e le r e m i r e n t s u r p i e d ; mais , au 
c o m m e n c e m e n t de n o v e m b r e , il fut at teint du 
s c o r b u t , e t il n ' e n t r a d é c i d é m e n t en convales
cence q u e ve r s le mi l i eu d u m o i s su ivant . Il se 
r e m i t en r o u t e p o u r J e n n é . Cette ville se t rouve 
d a n s u n e île a u mi l i eu du N i g e r . Caillié y entra 
le 10 m a r s 1828. 

Le 13 m a r s , C a i l l i é s ' e m b a r q u a i t s u r u n e p i r o g u e 
m o n t é e p a r des n è g r e s , p o u r se r e n d r e à Tom-
b o u c t o u . Il a r r i va i t à C a b r a , qu i est le port de 
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T o m b o u c t o u , le 19 avr i l , e t péné t r a i t d a n s la ville 
mys t é r i euse , q u e son i m a g i n a t i o n et celle de b i e n 
d ' au t re s faisait si b r i l l an te , le l e n d e m a i n . — M a i s 
il fut b i en d é s e n c h a n t é . I l q u i t t a cet te ville le 
4 mai p o u r t r ave r se r le dése r t , avec u n e c a r a v a n e . 
Aucune des h o r r i b l e s m i s è r e s d ' u n p a r e i l voyage 
ne lui fut é p a r g n é e . L e 10 o c t o b r e , enfin, il d é 
b a r q u a i t à T o u l o n . 

C o m m e de ra i son , Caillié fut accue i l l i à P a r i s 
avec r é se rve , et un p e u t ra i t é d ' a b o r d c o m m e u n 

f a r c e u r : A c c o m p l i r u n t o u r de force don t u n b o n 
b o u r g e o i s de P a r i s est ob l igé de se r e c o n n a î t r e 
i n c a p a b l e , m a l g r é u n e p r o p e n s i o n t r è s -accusée à 
n e r i e n t r o u v e r d ' imposs ib l e à son énerg ie et à 
son in te l l igence , c 'est s ' e x p o s e r à la s u s p i c i o n l a 
p lus ma lve i l l an te . Caillié s 'en a p e r ç u t . Tou te fo i s , 
j u s t i c e lu i fut r e n d u e : il r eçu t le p r i x de l ' Ins t i tu t 
p o u r la d é c o u v e r t e la p lu s i m p o r t a n t e e t le p r i x 
spéc ia l de 10,000 fr. offert p a r la Société d e G é o 
g r a p h i e p o u r le voyage de T o m b o u c t o u . Il fut p e u 

MM. SPEKE ET GRANT. 

après n o m m é cheva l i e r d e la L é g i o n d ' h o n n e u r . 
M a l h e u r e u s e m e n t sa s a n t é é p u i s é e n e se re leva 
j ama i s et il m o u r u t à t r e n t e - h u i t a n s des fa t igues 
et des p r iva t ions s u b i e s d a n s son voyage , q u i 
appor ta i t enfin à la liste des e x p l o r a t e u r s de 
l 'Af r ique , j u s q u e - l à p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t an
glaise, le n o m d ' un F r a n ç a i s h e u r e u x d a n s u n e 
tentat ive à l aque l l e le ma jo r L a i n g avai t é c h o u é , 
p u i s q u e l ' in for tuné n e devai t p a s en p o r t e r l a 
nouvel le à son p a y s . 

Découverte des embouchures du Niger. 

Après la m o r t de C l a p p e r t o n , e n 1827, son 

d o m e s t i q u e R i c h a r d L a n d e r , q u i avai t c o n t i n u e 
le j o u r n a l de son m a î t r e d e p u i s le m o m e n t o ù il 
é ta i t t o m b é m a l a d e à S a k a t o u , avai t vou lu p o u r 
su ivre le voyage e n si b o n n e voie dé jà ; ma i s il 
en ava i t été e m p ê c h é p a r d iverses c i r c o n s t a n c e s 
et é ta i t r e v e n u en A n g l e t e r r e . Vers la fin d e 1829, 
i l ob t in t lo c o m m a n d e m e n t d ' une nouve l l e e x p é 
di t ion a y a n t p o u r m i s s i o n de c o n t i n u e r l ' œ u v r e 
de M u n g o P a r k , c ' e s t - à - d i r e d e d e s c e n d r e le 
N i g e r d e p u i s B o u s s a , l i eu d u m e u r t r e de P a r k , 
j u s q u ' à son e m b o u c h u r e que l l e qu ' e l l e soi t . 
R i c h a r d L a n d e r q u i t t a P l y m o u t h le 9 j a n v i e r 
1830, e m m e n a n t avec lui son f rère J o h n . A p r è s 
b ien des r e t a r d s et des difficultés, t o u j o u r s les 
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m ê m e s , l ' expédi t ion pa rvena i t à s ' e m b a r q u e r s u r 
le N i g e r le 20 s e p t e m b r e , e t , a u bou t de d e u x 
m o i s de nav iga t ion p é r i l l e u s e , elle a t t e igna i t 
l ' e m b o u e b u r o de ce g r a n d l leuve d a n s l 'Océan 
A t l a n t i q u e . 

Cette expéd i t i on r e l a t ivemen t h e u r e u s e , p u i s 
qu 'e l l e avai t é p u i s é e n t i è r e m e n t son p r o g r a m m e 
s a n s difficultés e x t r a o r d i n a i r e s , fixa u n po in t 
g é o g r a p h i q u e l o n g t e m p s c h e r c h é : le N i g e r se 
j e t t e d a n s l 'A t lan t ique , en t r e les golfes de Bénin 
et de Biaffra, p a r p l u s i e u r s e m b o u c h u r e s . R i c h a r d 
L a n d e r qu i avai t o b t e n u ce r é su l t a t u t i le et g l o 
r i e u x , r e t o u r n a d a n s ces r ég ions qu ' i l avai t par 
c o u r u e s , e n 1832. Cette fois il devai t y r e s t e r : 
assai l l i p a r u n e b a n d e de n è g r e s d a n s u n e île du 
Nige r , il r e ç u t u n c o u p de h a c h e de l ' u n d ' e u x . 
Il m o u r u t p e u a p r è s des sui tes do cet te h o r r i b l e 
b l e s s u r e , d a n s l'île de F e r n a n d o - P ô . 

C e p e n d a n t d e n o m b r e u x e x p l o r a t e u r s f r ança i s 
vis i ta ient le n o r d - e s t de l 'Af r ique : la N u b i e , 
l 'Abyss in ie , le p a y s des Gal las , le S o m à l ; ce sont 
E d o u a r d Combes e t T a m i s i e r , R o c h e l d ' H 6 r i o o u r t , 
les f rères d 'Abbad ie (1837-48), e tc . , e tc . Mais il 
n o u s fau t p a s s e r r a p i d e m e n t su r ces e x p é d i t i o n s 
d ' i m p o r t a n c e s econda i r e au poin t de vue g é o g r a 
p h i q u e , a insi quo s u r celles d u cap i t a ine T r o t t e r 
(1841), d u m a l h e u r e u x ense igne Màizan , é c o r c h é 
vif p a r les féroces h a b i t a n t s de ces c o n t r é e s , p e u 
a p r è s avoir qu i t t é B a g a m o y o p o u r l ' i n t é r i eu r 
(1843) ; celle des m i s s i o n n a i r e s p r o t e s t a n t s K r a p f 
et R e b m a n n , q u i fondè ren t u n e mi s s ion à M o m -
baz, s ' e n g a g è r e n t d a n s l ' i n t é r i eu r et d é c o u v r i r e n t 
les lacs de B a r i n g o et do Z a m b u r u a ins i q u e les 
d e u x p ics couve r t s de ne ige de K i l imand ja ro et de 
Ken ia (1844-49); celle d i r igée p a r d ' A r n a u d , sous 
les au sp i ce s d u vice-roi d ' E g y p t e , q u i pa r t i t en 
1849 à la r e c h e r c h e d e s sou rces d u Nil et pa rv in t 
j u s q u ' à G o n d o k o r o ; cel les de B r u n - R o l l e t , des 
I t a l i ens Bolognes i et An l inor i , e t c . , p o u r en ven i r 
à la p r e m i è r e des e x p é d i t i o n s e u r o p é e n n e s s é r i e u -
s e m e n t c o m b i n é e s d a n s le b u t de découvr i r les 
s o u r c e s d u Ni l , à celle de B u r t o n et S p e k e . 

Voyages de Burton et Speke et de Speke et Grant. 

F r a p p é des résu l ta t s de l ' expéd i t ion des mis 
s i o n n a i r e s K r a p f et R e b m a n n , u n officier de 
l ' a r m é e ang la i se d e s I n d e s , le c a p i t a i n e R i c h a r d 
B u r t o n , r é so lu t do t en t e r la f o r t u n e p a r le m ê m e 
c h e m i n . Il s ' a s s u r a l ' a p p u i de la Socié té g é o g r a 
p h i q u e de L o n d r e s , é m u e e l l e - m ê m e de ces r é su l 
ta t s e t , avec le l i eu t enan t S p e k e , s ' e m b a r q u a p o u r 
l a c ô t e o r ien ta le d 'Afr ique . D é b a r q u é s à Zanz iba r , 
i ls q u i t t è r e n t lo p a y s p e u a p r è s , en j u i n 1857, 
t r a v e r s è r e n t la zone m a r é c a g e u s e et d ' a l luv ions 
q u i s ' é t e n d j u s q u ' a u r e v e r s d u p l a t e a u de l 'Afr ique , 
t r a v e r s è r e n t l ' O u n y a m o u e z i o u p a y s de la L u n e , 
n o m déjà cité p a r P t o l é m é e , a t t e i g n i r e n t Kazeb , 
c ap i t a l e de ce p a y s t r è s - p e u p l é et e n t r e p ô t a r a b e 
o ù v i e n n e n t conve rge r les m a r c h a n d i s e s de l ' in
t é r i e u r : l ' ivoire et les esc laves . « Enfin, dit M. G. 

Marce l , ils a r r i vè ren t , a p r è s avoir t r ave r sé u n 
pays bien cul t ivé , a r r o s é p a r de n o m b r e u x cour s 
d ' e au et qu i s ' aba issa i t g r a d u e l l e m e n t , le 13 février 
1858, à la c ime d ' u n e l igne de h a u t e u r s d 'où ils 
a p e r ç u r e n t à l e u r s p i eds u n e i m m e n s e n a p p e 
d ' eau , lo T a n g a n y i k a , et su r ses b o r d s , la ville 
d 'Ujij i . S i tué e n t r e les 27° et 28° d e g r é s de long i 
t u d e et les 8 e et 3 e d e g r é s de l a t i tude aus t r a l e , le 
T a n g a n y i k a , a u x e a u x d o u c e s et p o i s s o n n e u s e s , 
est e n f e r m é dans u n cerc le de col l ines r o c h e u s e s 
h a u t e s de 6 à 900 m è t r e s . R e v e n u s ma lades à 
K a z e h , les v o y a g e u r s d u r e n t s 'y a r r ê t e r . Speke , 
b ien tô t r é t ab l i , r é so lu t d ' e x p l o r e r u n lac dont les 
h a b i t a n t s lui avaient ma in t e s fois p a r l é et qu i était 
s i tué d a n s la d i rec t ion de l ' é q u a t e u r . I l a t te igni t , 
en effet, a p r è s vingt-c inq j o u r s de m a r c h e , u n e 
i m m e n s e n a p p e a p p e l é e par les i nd igènes Nyanza 
(eau) et à l aque l l e il d o n n a le n o m de Victor ia . 
M a l h e u r e u s e m e n t ses i n q u i é t u d e s s u r le sort do 
B u r t o n n e lu i p e r m i r e n t d 'en e x p l o r e r q u e la 
po in t e m é r i d i o n a l e ; il a p p r i t c e p e n d a n t des indi 
g è n e s qu ' i l s ' é tendai t j u s q u ' a u bout du monde, et 
p u t cons t a t e r qu ' i l y ava i t en t re lo T a n g a n y i k a et 
le Victor ia u n e différence de n i v e a u assez sen
sible p o u r lu i p e r m e t t r e de c ro i r e qu ' i l s a p p a r t e 
n a i e n t à des sy s t èmes h y d r o g r a p h i q u e s diffé
r e n t s . Speke rev in t en E u r o p e p e r s u a d é qu' i l 
vena i t de découvr i r u n des r é se rvo i r s du Nil . 
B u r t o n , peu t - ê t r e u n p e u j a l o u x , se mont ra i t 
mo ins affirmatif. 

« A pe ine de r e l o u r en A n g l e t e r r e , Speke ex
posa ses v u e s et ses p ro je t s à l a Socié té géogra
p h i q u e : lo c o u r s d ' e au q u i s ' échappa i t do 
l ' ex t r émi t é s e p t e n t r i o n a l e du Victoria étaitle Nil 
et il comp ta i t a r r ive r à G o n d o k o r o en le descen
dan t . I l s 'adjoigni t , p o u r la nouve l le expéd i t ion 
qu ' i l e n t r e p r i t , le cap i t a ine G r a n t et d é b a r q u a 
avec lui à Z a n z i b a r a u mois d ' aoû t 1859. Il enga
g e a auss i tô t à g r a n d s frais u n e escor te et des 
p o r t e u r s et r e p r i t la r o u t e qu ' i l avai t suivie avec 
B u r t o n . Mais les p l a n s les m i e u x c o m b i n é s sont 
suje ts , d a n s ces con t rées i n h o s p i t a l i è r e s , à de 
longs r e t a r d s . L a g u e r r e en t re les A r a b e s et les 
n a t u r e l s , u n e famine qui avai t désolé le pays , 
r e t i n r e n t les v o y a g e u r s p e n d a n t u n e a n n é e ent ière 
d a n s les r ég ions déjà e x p l o r é e s . Ce fut s eu lemen t 
a u mois d 'oc tob re 1861 qu ' i l s a t t e ign i ren t le 
V ic to r i a ; ils c o n s a c r e r o n t u n e s e c o n d e a n n é e à 
e x p l o r e r la r ive o r i en t a l e d u l a c , don t le n iveau 
étai t aut refois b e a u c o u p p l u s é levé . Des in forma
t ions recue i l l ies a u p r è s des i n d i g è n e s , il résul ta i t 
q u e d e u x lacs se t rouva ien t d a n s le voisyaage : 
l ' un , le B a r i n g o dont n o u s avons p a r l é p lu s hau t ; 
l ' a u t r e , le M w o u t a n N z i g h é , s u r la r ive o c c i d e n 
ta le d u N y a n z a et a u no rd -oues t , à h u i t o u dix 
j o u r n é e s do m a r c h e . Les v o y a g e u r s a u r a i e n t 
v ivemen t dés i ré vérifier ces r e n s e i g n e m e n t s , 
m a i s l e u r s fa t igues d e p u i s deux a n s , l ' épu i semen t 
de l eu r ca rga i son , enfin lo dés i r de r even i r en 
E u r o p e et de vérifier si c 'est b i e n r ée l l emen t le 
Nil q u i s ' é c h a p p e d u Vic to r i a , l e u r faisaient une 
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loi de g a g n e r l 'Egyp te sans r e t a r d . Ils s 'avan
cèrent donc vers l ' e x t r é m i t é s e p t e n t r i o n a l e d u lac 
et su iv i r en t le p l u s i m p o r t a n t des c o u r a n t s qu i 
s 'en é c h a p p e n t j u s q u ' a u x ca t a r ac t e s de K a r u m a , 
où il faisait u n c o u d e é n o r m e d a n s l ' oues t p o u r 
aller se j e t e r , d i sa ien t les n a t u r e l s , d a n s le lac 
Mwoutan N z i g h é d 'où il ne t a rda i t p a s à r essor t i r . 
Mais la g u e r r e q u i désola i t ces con t r ée s ne l e u r 
pe rme t t a i t pas cet i m m e n s e d é t o u r ; i ls p i q u è r e n t 
droi t au n o r d et r e n c o n t r è r e n t , p a r 3 d e g r é s 1 / 2 
de^latitudo n o r d , u n e r ivière p l u s c o n s i d é r a b l e 
que celle qu ' i l s ava ien t qu i t t ée et q u i l e u r p a r u t 
être la m ê m e . C'étai t le Nil b l anc . 

« Ils n e t a r d è r e n t pas à a t t e i n d r e , lo 15 février 
1863, G o n d o k o r o o ù ils t r o u v è r e n t u n de l e u r s 
compa t r io tes , sir S a m u e l W h i t o B a k e r , q u i avai t 
le dessein de se p o r t e r à l e u r r e n c o n t r e et do t e n 
ter par le n o r d le voyage qu ' i l s venaient do réa l i 
ser en p a r t a n t du sud . N o s v o y a g e u r s furen t r e 
çus en Ang le t e r r e avec e n t h o u s i a s m e ; ils p a r v i n 
rent à faire p a r t a g e r à u n e pa r t io dos m e m b r e s 
de la Société g é o g r a p h i q u e l ' op in ion qu ' i l s v e 
naient de d é c o u v r i r les s o u r c e s du Ni l . Il n ' e n 
était r i en c e p e n d a n t . » 

Voyages de sir LSamuel W. Baker. 

Dans l e u r r e n c o n t r e avec sir S a m u e l W h i t e 
Baker , S p e k e e t G r a n t ava ien t d o n n é à l e u r com
patr iote , r é so lu à p o u r s u i v r e son p ro je t , tous les 
r ense ignemen t s en l e u r possess ion , lui i n d i q u è 
rent les résu l ta t s p a r e u x o b t e n u s , ceux à ob ton i r 
et lui c o m m u n i q u è r e n t l e u r s ca r t e s et l e u r s n o t e s . 
Là-dessus B a k e r é tabl i t son p l a n qu i consis ta i t à 
r emon te r le Nil j u s q u ' a u M w o u t a n - N z i g h é , à 
explorer ce lac et à r é s o u d r e la ques t i on de sa
voir si ce lac étai t b i e n en c o m m u n i c a t i o n avec 
le lac Vic tor ia . Ce p l a n n e fut exécu té q u ' e n 
par t ie . « Obl igé , dit le m ê m e écr iva in , d e se 
mettre à la su i t e , et p o u r a insi d i re s o u s la p r o 
tection des c h a s s e u r s d 'esc laves et des m a r c h a n d s 
d'ivoire, vé r i t ab le s é e u m e u r s de l 'Afr ique , B a k e r , 
a c c o m p a g n é de sa for te et va i l lan te f e m m e , 
dont le bon sens e t l ' ini t ia t ive lu i fu ren t d ' u n 
puissant s ecou r s , B a k e r , d i s o n s - n o u s , t r a v e r s a le 
pays des Ba r i s , g a g n a ce lu i des L a t o u k a s et, 
t rompan t ses c o m p a g n o n s q u i n e vou la ien t p a s 
s 'enfoncer d a n s le s u d , p é n é t r a d a n s le p a y s 
d'Obo p a r 4° de l a t i tude n o r d . Il fut forcé p a r les 
pluies et la m o r t de ses bê tes de c h a r g e de s é j o u r 
ne r p lus l o n g t e m p s qu ' i l n ' a u r a i t vou lu d a n s 
celte con t rée fer t i le , b i e n bo i sée , o ù pa i s sen t de 
n o m b r e u x t r o u p e a u x d ' é l é p h a n t s . Au c o m m e n c e 
ment de l ' année 1864, il f ranchi t l 'Assua , affluent 
du Nil , t r a v e r s a le t e r r i t o i r e de Madi et pa rv in t 
aux chu tes de K a r u m a d 'où le Ni l , a p r è s u n g r a n d 
coude d a n s l ' oues t , v a s e j e t e r d a n s le M w o u t a n . Il 
lui fallut, à M ' rou l i , cap i ta le de l 'Ounyoro , dé joue r 
les perf idies , é c h a p p e r a u x e m b û c h e s , va inc re la 
rés is tance d u roi K a r a m s i , q u e S p e k e avai t visité 
q u e l q u e temps a u p a r a v a n t , p o u r p o u v o i r a t t e i n d r e 

le b u t de -son voyage , le lac M w o u t a n N z i g h é , 
qu ' i l découvr i t lo 14 m a r s 1864. I l fit u n e e x c u r 
s ion en cano t s u r le lac j u s q u ' à son e x t r é m i t é 
s e p t e n t r i o n a l e , de l a q u e l l e s ' échappa i t u n i m 
m e n s e c o u r s d ' e a u don t on pouva i t su iv re a u 
loin les m é a n d r e s m a r q u é s p a r u n e l igne ve r 
d o y a n t e de r o s e a u x : c 'é ta i t la va l lée d u Ni l , af
firme B a k e r , b i en qu ' i l n ' a i t p u s 'en a s s u r e r e u 
la d e s c e n d a n t . P u i s il r e m ó n t a l e c o u r a n t q u i dé 
b o u c h e à M a g u n g o , d a n s le l ac , découvr i t les 
ch u t e s M u r c h i s s o n , h a u t e s de 120 p ieds , p r o u v a n t 
a ins i la c o m m u n i c a t i o n d u lac Vic tor ia et d u 
Mwoutan qu ' i l n o m m a Albe r t N y a n z a , et expl i 
q u a p a r la succe s s ion des c h u t e s et des r a p i d e s 
l e u r différence de n i v e a u . Te ls f u i e n t les p r i n c i 
p a u x r é su l t a t s du voyage d e B a k e r , qu i r e g a g n a 
G o n d o k o r o à la fin d e 1864. 

Ces découve r t e s é ta ien t i m p o r t a n t e s et la g é o 
g r a p h i e avait fait un p a s décisif : si les d o n n é e s 
s u r l ' é t e n d u e et la d i rec t ion de l 'Alber t N y a n z a 
é ta ien t v a g u e s , B a k e r avai t c e p e n d a n t cons ta t é 
s u r la rive occ iden ta le des m o n t a g n e s é levées 
q u i r e n c a i s s e n t (les M o n t a g n e s Bleues ) , et s o n 
n i v e a u mo ins élevé q u e ce lu i d u T a n g a n y i k a l u i 
p e r m e t t a i t de c ro i re q u e ces d e u x lacs a p p a r t e 
na ien t à des ba s s in s h y d r o g r a p h i q u e s différents . 

t P o n d a n t le c o u r s de son voyage , sir S a m u e l 
B a k e r avai t é té c h a q u e j o u r r évo l t é des s cènes de 
c a r n a g e et de pi l lage c a u s é e s p a r les t r a f i q u a n t s 
d ' ivoire q u i c acha i en t sous ce n o m le p lus i g n o b l e 
dos m é t i e r s , ce lu i de c h a s s e u r s d ' e sc laves ; au s s i , 
dès son r e t o u r en E g y p t e , s 'ouvr i t - i i a u v ice- ro i 
du pro je t qu ' i l avai t fo rmé p o u r la s u p p r e s s i o n 
de l a t r a i t o et r o n c o n t r a - t - i l en A n g l e t e r r e le p l u s 
p u i s s a n t et le p lus o h a l e u r e u x a p p u i . Mais si le 
v ice - ro i consen ta i t à la s u p p r e s s i o n du c o m m e r c e 
des esc laves , d u mo ins off iciel lement , t o u j o u r s 
es t - i l qu ' i l voulai t un d é d o m m a g e m e n t , et qu ' i l 
p r é t e n d a i t s ' a n n e x e r tous les p a y s j u s q u ' à l ' équa -
t e u r . 

« C'est d a n s ce bu t qu ' i l confia à B a k e r , n o m m é 
p a r lu i p a c h a et g o u v e r n e u r des con t r ées à c o n 
q u é r i r , 1200 h o m m e s d ' i n f a n t e r i e , 200 a r t i l 
l e u r s , 200 cava l ie r s e t 250 ouv r i e r s o u p o r -
t o u r s . P o u r a s s u r e r les c o m m u n i c a t i o n s avec 
l 'Egyp te , B a k e r devai t é tab l i r le l ong d u Ni l des 
s ta t ions de c o m m e r c e fortifiées où il l a i s se ra i t u n e 
p a r t i e de ses t r o u p e s . Enf in , il devai t e x p l o r e r 
l 'Alber t N y a n z a avec t rois s t e a m e r s qu ' i l e m p o r 
ta i t d é m o n t é s , et c r é e r s u r cet te i m m e n s e r é s e r 
voir u n e sé r ie do s ta t ions o ù les p rodu i t s de l ' in
t é r i e u r s e ra i en t c h a r g é s p o u r l 'Egyp to . C'étai t , on 
le voit, en m ê m e t e m p s q u ' u n voyage de d é c o u 
ver te , u n e e n t r e p r i s e c o m m e r c i a l e , p h i l a n t h r o 
p i q u e et p o l i t i q u e . La r é u n i o n de ces d ivers o b 
ject i fs deva i t ê t re u n e c a u s e d ' insuccès ; l ' e x p é 
di t ion s embla i t d ' avance c o n d a m n é e . El le r é u s s i t 
c e p e n d a n t en pa r t i e g r âce à l ' i n d o m p t a b l e é n e r 
gie de son chef, g r â c e à l ' e sp r i t ferti le en r e s 

s o u r c e s de l ady B a k e r . N a t u r e l l e m e n t , l ' e n t r e 
pr i se de B a k e r étai t t r è s - i m p o p u l a i r e à K h a r t o u m 
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dont la p r o s p é r i t é é tai t d u e à l a t r a i t e , don t le 
p l u s g r a n d n o m b r e des h a b i t a n t s y étai t e n g a g é 
et don t q u e l q u e s - u n s ava ien t m ê m e cons t i tué des 
b a n d e s de c h a s s e u r s , v é r i t a b l e s a r m é e s , don t 
l ' u n e ne c o m p t a i t p a s m o i n s de 2,500 A r a b e s . 
Auss i les o r d r e s d o n n é s n ' a v a i e n t p a s été e x é c u t é s , 
et B a k e r n e pouva i t p lu s prof i te r de la sa i son favo
r a b l e , ce q u i r édu i sa i t s i n g u l i è r e m e n t les q u a t r e 
a n n é e s q u e devai t d u r e r son c o n t r a t avec le k h é 

dive. Ma i s il n ' é t a i t pas h o m m e à se d é c o u r a g e r , 
et le 8 février 1870, u n e flofille c o m p r e n a n t deux 
s t e a m e r s et t r e n t e et u n b â t i m e n t s à voiles po r t an t 
800 so lda t s , r e m o n t a i t le Ni l j u s q u ' a u confluent 
d u Bahr - e l -G i r a f . Là , le lit du fleuve s 'élai t obs
t r u é , les î les de b o u e et de végé ta t ion qu ' i l en
t r a î n e s ' é ta ien t a g g l o m é r é e s , u n p o n t vér i table 
s ' é ta i t f o r m é de l i anes en t r e l acée s , de t e r r e et de 
dé t r i t u s de tou te e spèce , sous l e q u e l l ' eau se frayait 

SIR SAMUEL BAKER. 

u n p a s s a g e . I m p o s s i b l e de p e r c e r à t r a v e r s ce 
fouillis i n e x t r i c a b l e ; a u s s i B a k e r du t - i l , c o m m e 
les t r a i t a n t s , p a s s e r p a r le B a h r - e l - G i r a f q u i 
n ' e s t p a s , c o m m e on le c roya i t , u n e r iv ière i n d é 
p e n d a n t e , ma i s u n e b r a n c h e m ê m e d u Ni l B l a n c . 
Où des nav i r e s d ' u n faible t i r an t d ' e au p o u v a i e n t 
se f rayer u n p a s s a g e , des s t e a m e r s de 32 c h e 
v a u x - v a p e u r , longs de cen t p i eds , deva ien t ê t re 
a r r ê t é s . C'est ce q u i n e m a n q u a p a s ; il fal lut 
s 'ouvr i r à coups de s a b r e u n e rou t e et c r e u s e r un 
canal qu i nécess i ta u n t rava i l é c r a s a n t , d u 25 fé

vr ier à la fin do m a r s . Mais bien lot on ne t rouva 
p lu s le t i ran t d ' e a u n é c e s s a i r e , et l 'on dut revenir 
e n a r r i è r e . B a k e r s 'é tabl i t d o n c a u conf luent du 
S o u b a t , d a n s u n end ro i t qu ' i l a p p e l l a Taoufikiya , 
e n l ' h o n n e u r du fils a îné du vice-roi ; i l y sé journa 
j u s q u ' à la fin de la sa i son des p lu ies ( d é c e m 
b r e 1870), d é b o u c h a le 18 m a r s s e u l e m e n t dans 
le Nil B l a n c a p r è s avoir é té obl igé de faire un t r a 
vail a n a l o g u e à ce lu i q u e le m a n q u e d ' e a u l 'avait 
e m p ê c h é d e t e r m i n e r , et a r r iva le 15 avri l à Gon-
d o k o r o . 
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« L e s n a t u r e l s des e n v i r o n s , les B a r i s , exci tés 
par les n é g r i e r s , r e fusen t de v e n d r e des bes t i aux 
et du blé, font des i n c u r s i o n s i nces san t e s d a n s 
le c a m p , et, m a l g r é les leçons q u e leur inflige 
Baker, ne cessen t de lo h a r c e l e r . P e n d a n t u n e 
de ces i n c u r s i o n s , 30 b a t e a u x c o n t e n a n t 1,100 in
dividus é ta ie id pa r t i s de G o n d o k o r o p o u r K h a r -
touin à l ' insu de B a k e r . Mais b i en qu ' i l n e lui 

res te p lus a lors q u e 500 h o m m e s , il n e d é s e s p è r e 
pas . I l fort if ie G o n d o k o r o q u ' i l ava i t n o m m é I sma ï -
lia, fait e n t r e p r e n d r e d e g r a n d e s c u l t u r e s , et a p r è s 
avoir a s s u r é l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t et l a défense 
de 300 so lda t s , qu ' i l la isse à la g a r d e d e ses a p 
p r o v i s i o n n e m e n t s , il p a r t avec 200 h o m m e s seu le 
m e n t . I l a t t e in t enfin le Nil B lanc d a n s le p a y s 
d 'Otfoudo, e t cons t ru i t u n fort à F a t i k o , a u m i -

DAVID LIVINGSTONE. 

lieu d 'un pays fer t i le , g i b o y e u x , q u e déso la i en t 
11,000 nég r i e r s . 

Si Karauis i , le roi d e l ' O u n y o r o , q u e B a k e r a v a i t 
visité à son p r e m i e r voyage , eû t e n c o r e vécu , 
rien n 'eû t été p l u s facile q u e de g a g n e r l 'Alber t . 
Mais son fils, K a b b a R e g g a , avai t fait a l l iance 
avec les t r a i t an t s et mis à l e u r se rv ice la f o u r b e 
rie, les ru se s e t ' l a l â che t é d ' un p o t e n t a t n è g r e . 
Baker, a t t i ré d a n s sa cap i t a l e , Mas ind i , faillit u n 
jour être e m p o i s o n n é avec t o u t s o n m o n d e e t 
quelque t e m p s a p r è s , b r û l é vif d a n s son c a m p . Il 
lui fallut l ivrer u n e vé r i t ab le ba t a i l l e , i n c e n d i e r 

L i v . 3 7 

Mas ind i et enfin, a p r è s avoir p r o c l á m e l a r é u n i o n 
d e l ' O u n y o r o à l 'Egyp te , c h e r c h e r un refuge chez 
R i o n g a , l ' e n n e m i déc la ré de K a b b a R e g g a , et le 
d é c l a r e r roi de l 'Ounyoro à la p lace de ce d e r n i e r . 
A p r è s lu i avoi r laissé u n cer ta in n o m b r e de ses 
h o m m e s , Bake r , h a r c e l é et enfin a t t a q u é effron
t é m e n t p a r les c h a s s e u r s d 'esc laves , les mi t en 
fuite et en fit u n g r a n d c a r n a g e . I l revint a lo r s à 
F a t i k o , p u i s à G o n d o k o r o , o ù il a t t end i t les r e n 
forts d e K h a r t o u m , et r e g a g n a l ' E g y p t e à la fin 
de 1873. » 

D a n s ce t te expéd i t i on a u d a c i e u s e , s u g g é r é e 
MOJ\[)E D E S M E R V E I L L E S . 
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p a r u n e p e n s é e p h i l a n t h r o p i q u e , don t le b u t 
é ta i t m o i n s de faire de nouve l l e s d é c o u v e r t e s q u e 
de m e t t r e u n t e r m e , s'il étai t poss ib le , à l ' ignoble 
et f r u c t u e u x trafic des m a r c h a n d s d ' ivoi re n o i r , 
on se ra i t d é ç u si l 'on voula i t é t ab l i r le b i l an des 
r é su l t a t s g é o g r a p h i q u e s o b t e n u s ; ma i s a p r è s 
t o u t , la r u d e leçon d o n n é e a u x n é g r i e r s et à l e u r s 
i m m o n d e s s o u t e n e u r s , p e u t b i e n ê t re cons idé rée 
c o m m e u n e c o m p e n s a t i o n qu i n ' e s t pas sans va 
l e u r . 

I l faut r e c o n n a î t r e , en o u t r e , q u e cet te e x p é d i t i o n 
n o u s a fait a c q u é r i r u n e c o n n a i s s a n c e p l u s c o m 
p l è t e , p l u s i n t i m e , des m œ u r s et dos i d i o m e s en 
u s a g e chez ces p e u p l a d e s b e l l i q u e u s e s q u e n u l 
n ' é t a i t venu d é r a n g e r s é r i e u s e m e n t de l e u r s p o -
t i tes affaires j u s q u e - l à , et q u i en é ta ien t r é d u i t e s 
à so faire r é c i p r o q u e m e n t la g u e r r e p o u r s ' en t r e -
n i r la m a i n , à égorg i l l e r ou à fa i re s a u t e r dos 
t ê tes de t e m p s en t e m p s , s ' exe rçan t à ces j e u x 
s u r les b l ancs isolés à l ' occas ion ou , à dé fau t , s u r 
des esc laves i n v e n d a b l e s . 

Expédition du colonel Gordon. 

Ce fut le co lonel G o r d o n q u i s u c c é d a à sir Sa
m u e l B a k e r à la tête de l ' expéd i t ion po l i t i co -ph i 
l a n t h r o p i q u e con t r e les c h a s s e u r s d 'esc laves et 
l e s p e u p l a d e s n o i r e s de l 'Afr ique cen t r a l e , dont les 
chefs prof i tent de ce h o n t e u x trafic et sont p a r 
c o n s é q u e n t o p p o s é s à son abo l i t ion . L e colonel 
Gordon , g o u v e r n e u r des r ég ions d u H a u t Nil p o u r 

•le k h é d i v e , p a r l a i t d u Caire p o u r K h a r t o u m , le 
23 févr ier 1874, et de cet te ville p o u r le S o u b a t , le 
• 8 j u i n s u i v a n t ; le 3 s e p t e m b r e , il étai t à G o n d o -
;koro . I l y t rouva u n e g a r n i s o n de 700 so lda t s qu i 
m 'osa ien t p a s s ' é l o i g n e r a p lus de cent pas a u delà 
u o l e u r s ta t ion , si ce n ' e s t en a r m e s et en g r o u p e s 
assez n o m b r e u x , à cause des Ba r i s q u e B a k e r 
a v a i t châ t iés d ' i m p o r t a n c e et q u i ava i en t c o n ç u 
u n e g r a n d e e x a s p é r a t i o n do ce t r a i t e m e n t d i s 
c o u r t o i s . Avec cet te po ignéo d ' h o m m e s , G o r d o n 
é t ab l i t des s ta t ions à Sonia t , à R a t h c h a m l a , Bor , 
L a d o , Ragaff, F a l i k o , Dutli et M a k r a k a , s u r la 
f ron t i è re d u p a y s de Narn-Zaru , 

L e succès , en s o m m e , a c o u r o n n é les efforts 
p e r s é v é r a n t s d u co lonel Gordon , don t l ' e x p é d i 
t i o n n ' a p a s d u r é m o i n s do t ro is a n s . P a r ses 
p o s t e s mi l i t a i res , il es t p a r v e n u à r e l i e r K h a r t o u m 
a u lac Albe r t p a r G o n d o k o r o , à ce po in t d ' e x a c 
t i t u d e qu ' i l r eceva i t r é g u l i è r e m e n t , sep t s e m a i n e s 
a p r è s l e u r a p p a r i t i o n , les j o u r n a u x de L o n d r e s 
a u cen t r e de l 'Afr ique é q u a t o r i a l e , ce q u i est u n 
assez b e a u r é su l t a t . 

« L a r o u t e est donc o u v e r t e , di t u n j o u r n a l spé
cial , d u Cai re au lac A l b e r t ; m a i s est-ce u n e r o u t e 
v é r i t a b l e m e n t p r a t i c a b l e a u c o m m e r c e ? L a chose 
est e n c o r e d o u t e u s e . Du Caire à Min ie l s , on a le 
c h e m i n de fer ou le b a t e a u à v a p e u r , a u cho ix ; de 
Minie ls à A s s o u a n et à la p r e m i è r e c a t a r a c t e , on 
a le b a t e a u à v a p e u r , p u i s , a p r è s u n p o r t a g e , il 
faut r e p r e n d r e la nav iga t i on j u s q u ' à K o r o s k o , o u 

p o u r évi ter u n long d é t o u r d u Ni l , on t raverse un 
dése r t qu i s 'é tend j u s q u ' à B e r b e r a t ; c 'est à Ko
r o s k o q u e c o m m e n c e n t les e n n u i s et les t o u r 
m e n t s . A B e r b e r a t on se r e m b a r q u e et l 'on r e 
m o n t e le Nil en p a s s a n t devan t K h a r t o u m j u s q u ' à 
G o n d o k o r o , d 'où l 'on gagne c o m m e on peu t la 
chu t e deDuf l i et le l ac Albe r t , s i tué à 2,800 milles 
d u Caire . 

« De G o n d o k o r o a u lac , les obs tac les sont for
m i d a b l e s . Le fleuve est d ' a b o r d o b s t r u é pa r une 
végé ta t ion a q u a t i q u e si d e n s e , q u ' i l s emble dis
p a r a î t r e c o m p l è t e m e n t et ne p lus cou le r que sous 
t e r r e . A t r a v e r s cc.tto j u n g l e , le co lonel Gordon 
du t f rayer u n p a s s a g e à ses b a t e a u x à vapeur . 
P l u s loin, à 1G0 mil les s e u l e m e n t d u lac, d 'aut res 
obs tac les , i n s u r m o n t a b l e s , ceux- là , so d ressè ren t 
devan t lu i . Ce sont les r a p i d e s d e D u f l i , qui ont 
t rois mil le m è t r e s de l o n g u e u r . On du t démonter 
le b a t e a u , et en t r a n s p o r t e r les p a r t i e s , ainsi que 
les b a g a g e s , a u - d e s s u s dos r a p i d e s . Dans cette 
r ég ion , les r ives d u Nil sont d 'un p a r c o u r s diffi
cile, c o u v e r t e s qu ' e l l e s sont de g r a n d s r o s e a u x et 
de forêts épa i s se s a u x a r b r e s p re s sés les uns 
con t re les a u t r e s . H e u r e u s e m e n t les ind igènes sont 
b i e n d i sposés et é c h a n g e n t vo lont ie rs l eu r ivoire 
con t re dos v e r r o t e r i e s , d u bé ta i l , de la p o u d r e et 
d ' au t r e s ob je t s do p r o v e n a n c e e u r o p é e n n e . 

« La p r inc ipa le difficulté à l a q u e l l e on se heur te , 
dans les voyages s u r le h a u t Ni l , consiste dans 
le m a n q u e de n o u r r i t u r e ; il faut e m p o r t e r des 
vivres avec s o i , ca r les i n d i g è n e s no cultivent 
a u t o u r de l e u r s vi l lages q u e j u s t e assez de grain 
p o u r l e u r c o n s o m m a t i o n , et le res te du pays n'est 
q u ' u n e j u n g l e s té r i le , dos m a r a i s ou dos forêts 
v ie rges . Lo colonel G o r d o n et ses h o m m e s furent 
forcés de vivre p e n d a n t d e u x ans do bœuf salé, do 
v iandes conse rvées , do café et de p a i n sans le
va in . Auss i lo c o m m e r c e est-i l bien res t re in t pour 
le m o m e n t dans ces rég ions , et le pe t i t s teamer 
de la force de 10 c h e v a u x q u i nav igue à présent 
s u r les e a u x d u lac A lbe r t est g r a n d e m e n t suffi
san t p o u r le t raf ic . Le p a y s p r o d u i t bien des 
g r a i n e s , des c a n n e s à s u c r e , du coton , du café, 
des g o m m e s , d u s é n é , des da t t e s , do l ' ivoire, de 
l ' é b è n e , des bois de s e n t e u r et de te in ture , d e l à 
po t a s se , de l 'or , dos p e a u x et des p l u m e s ; mais 
les i nd igènes ont si peu de beso ins qu ' i l s ne ré
col tent p r e s q u e r i en de t o u t cola et les échanges 
no se font avec e u x q u e s u r u n e échel le dérisoire. 
Toutefo is , le c o m m e r c e de l ' ivoire peu t prendre 
dès à p r é s e n t des p r o p o r t i o n s s é r i euses et être ré
m u n é r a t e u r ; a ins i le colonel G o r d o n a pu , pon
dan t tou te la d u r é e de son expéd i t i on , subvenir à 
t ous les f ra is de cel le-ci , p a y e r ses h o m m e s , ses 
officiers et l u i - m ê m e , et r a p p o r t e r m ê m e u n ex
c é d a n t au khéd ive , r i en q u ' a v e c le p r i x de l'ivoire 
qu ' i l s 'est p r o c u r é d a n s la p rov ince soumise à 
son g o u v e r n e m e n t et qu ' i l envoya i t à mesure en 
E g y p t e . 

et Le fait p r i n c i p a l de la mibbiou d u colonel 
G o r d o n a .é té l ' é t a b l i s s e m e n t de communica t ions 
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régul ières e n t r e le Caire et le lac A l b e r t , a u j o u r 
d'hui p a r c o u r u p a r u n b a t e a u à v a p e u r . Le b u t à 
a t te indre à p r é s e n t est de re l ie r le lac Vic tor ia au 
reste des é t a b l i s s e m e n t s é g y p t i e n s . Cette i m m e n s e 
nappe d ' e a u offre a u c o m m e r c e des ho r i zons im
menses . L a d is tance en t r e les d e u x lacs est c o u r t e , 
mais le Ni l Vic tor ia ou la r ivière S o m e r s e t , qui les 
unit, n 'est pas nav igab l e à cause des r ap ides et des 
cascades s a n s n o m b r e q u i l ' e m b a r r a s s e n t . Il faut 
établir u n e voie de t e r r e à t r ave r s les Eta ts de 
Kabba R o g a , roi de l 'Ounyo ro , et do Mtésa , roi 
de l 'Ouganda . L e p r e m i e r s 'est m o n t r é hos t i le 
j u squ ' à la féroci té à l ' éga rd de l ' expéd i t ion , ma i s 
il a été mis à la raison et s é v è r e m e n t p u n i p a r la 
poignée de soldats du colonel G o r d o n . Mtésa , p l u s 
civilisé, p lus in te l l igent , a c e p e n d a n t m o n t r é que l 
que hés i ta t ion , b ien l ég i t ime , d u r e s t e , à la isser 
les Egyp t iens é tab l i r des pos tes fortifiés s u r son 
terr i toire . Mais , si le g o u v e r n e m e n t d u k h é d i v e 
est sage , il s ' e n t e n d r a à l ' a m i a b l e avec co roi 
nègre , r é c e m m e n t conver t i à l ' i s l a m i s m e , et s 'en 
fera un a l l ié . » 

Exploration du lac Albert par M. Gessi. 

Au c o m m e n c e m e n t de n o v e m b r e 1876, le Times 
recevait d u colonel G o r d o n d e s d é p ê c h e s d ' a p r è s 
lesquelles, a p r è s avoi r fixé son r e t o u r en Ang le 
terre au mois d ' oc tob re , l ' i n t r ép ide p ionn ie r de la 
civilisation e u r o p é e n n e d a n s l 'Afrique cen t ra l e 
s'était ravisé , à r a i s o n d ' une découve r t e i m p o r 
tai] to faite à son ins t iga t ion p a r u n des officiers 
at tachés à s o n œ u v r e , M. Gess i . Voici de q u a i il 
s'agissait : Le colonel Gordon avai t c h a r g é M. Gessi 
d 'explorer le t e r r i t o i r e s i tué e n t r e Dufli et l 'Al
bert Nyanza , a ins i q u e le lac l u i - m ô m e . 

M. Gessi par t i t de Dufli le 7 m a r s 1876, avec 
deux b a r q u e s non p o n t é e s ayan t c h a c u n e 30 p ieds 
de long. Il les ava ien t g r é é e s l u i - m ê m e en co t res . 
L 'équipage se c o m p o s a i t de d i x - h u i t mate lo t s i n 
digènes a u x q u e l s é t a ien t adjoints douze so lda t s . 
C'était u n acte de t é m é r i t é q u e de t en t e r cel te 
entreprise avec si p o u do m o n d e , a lors q u e 
M. Gessi savait qu ' i l a u r a i t affaire a u x g e n s do 
l 'Ounyoro, e n n e m i s a c h a r n é s dos Egyp t i ens , a insi 
qu 'à des sauvages féroces qui n ' ava ien t j a m a i s vu 
de b l a n c s ; mais , l ' ex igu ï t é des e m b a r c a t i o n s n e 
permet ta i t po in t de d i s p o s e r do p lus do m o n d e . 

Muni do tous les i n s t r u m e n t s n é c e s s a i r e * et de 
provisions en q u a n t i t é suff isante, M.Goss i u i 4 à la 
voile, et, a u bou t do douze j o u r s do v o y a g e , il 
déboucha d a n s le lac . D a n s son r a p p o r t , il déc r i t 
coite pa r t i e du c o u r s d u Ni l , q u i a u n e l o n g u e u r 
do 104 mil les , sous les t r a i t s les p l u s s é d u i s a n t s . 
La popu la t ion r i v e r a i n e est n o m b r e u s e et p lus 
prospère q u e les t r i bus e n v i r o n n a n t e s ; elle c u l 
tive et réco l te on a b o n d a n c e le duura ( espèce 
de maïs), la s é s a m e , le millet , les p a t a t e s dou 
ces, les b a n a n e s , les ha r i co t s ; elle a auss i b e a u 
coup de mie l . Les h a b i t a n t s se c o u v r e n t c e r t a i n e s 
parties du co rps de p e a u x de c h è v r e s e t d ' a n t i 

l o p e s . Ma i s , l ' appa r i t i on des. b a r q u e s l e u r causa i t 
u n e é m o t i o n p r o f o n d e ; les f e m m e s , les en fan l s 
se ré fugia ien t avec les t r o u p e a u x dans les m o n 
t agnes , et les h o m m e s a r m e s do l ances et d ' a r c s , 
les b r a s o r n é s de b race le t s d ' ivoi re , s ' a s s e m b l a i e n t 
s u r les b o r d s d u fleuve p o u r s ' oppose r p a r la force 
à tou te t en t a t ive de d é b a r q u e m e n t . 

l ies b a r q u e s de M. Gessi m o u i l l è r e n t d u 20 a u 
21 m a r s a u p ied d u m o n t M a k a r o l i , s u r la côte 
oues t , afin de se m e t t r e à l ' a b r i des t e m p ê t e s fré
q u e n t e s à cet te s a i s o n ; m a i s , c o m m e le t e m p s 
devena i t de p lus en p l u s m e n a ç a n t , on prof i la 
d ' u n e acca lmie p o u r g a g n e r la r ive o r i e n t a l e et 
M a g o n g o où se t rouva i t u n d é t a c h e m e n t é g y p t i e n 
c o m b a t t a n t les t r o u p e s do K a b b a R e g a , roi de 
l ' O u n y o r o . M. Gessi avai t d ' a i l l eurs dos m u n i t i o n s 
à r e m e t t r e à co d é t a c h e m e n t . E n a p p r o c h a n t de 
M a g o n g o , un violent vent do t e r r e s 'é leva et r e 
p o u s s a les d e u x b a r q u e s . L e lac se couvr i t de 
l a m e s é n o r m e s , et l 'on fut con t r a in t de r a m e n e r 
les voiles et do c h a s s e r devan t le vent j u s q u ' à ce 
q u ' o n p û t a r r i ve r d a n s u n e anse assez s û r e p o u r 
s'y m e t t r e à l ' ab r i . B ien tô t . M. Gessi vou lu t p é n é 
t re r d a n s u n e pet i te ba i e q u i étai t en v u e , m a i s 
en a p p r o c h a n t , on vit s u r le r ivage u n e foule 
d ' ind igènes qu i a t t e n d a i e n t los doux b a r q u e s 
p o u r les a t t a q u e r . ¡1 eû t valu cent fois m i e u x 
coule r q u e do t o m b e r en t r e les m a i n s do ces s a u 
vages, qu i t o r t u r e n t a t r o c e m e n t l e u r s e n n e m i s 
p r i s o n n i e r s avant de les m e t t r e à m o r t . II fal lut 
c o n t i n u e r à se la i sser e m p o r t e r p a r la t e m p ê t e , 
ma i s on pa rv in t à no pas p e r d r e la t e r r e de v u e . 
Les n è g r e s c o n t i n u a i e n t à su iv re les b a r q u e s le 
long du r ivage , e s p é r a n t sans d o u t e prof i te r d e l à 
p r e m i è r e occas ion p o u r s 'en e m p a r e r . C o m m e 
cet te p o u r s u i t e devena i t p é r i l l e u s e , M . Gessi se 
déc ida à faire t i r e r s u r e u x , et q u a n d q u e l q u e s -
u n s de ces i nd igènes fu r en t t o m b é s , les a u t r e s 
s ' enfu i ren t . 

Enf in , on p u t mou i l l e r d a n s u n end ro i t q u i 
s e m b l a i t f avorab le , m a l h e u r e u s e m e n t on y é ta i t 
ma l a b r i t é ; à minui t , l ' o u r a g a n ayan t r e d o u b l é de 
force, la b a r q u e q u e mon ta i t M. Gess i c h a s s a s u r 
ses a n c r e s , et a y a n t e m b a r q u é b e a u c o u p d ' e a u à 
la su i t e d ' u n e g rosse vague qu i l 'avai t p r i s e p a r 
le t r ave r s , coula , h e u r e u s e m e n t n o n loin d u r i 
vage . -Bagages et m u n i t i o n s dev in ren t le j o u e t des 
(lois. L a posi t ion é ta i t dos p lu s c r i t i q u e s , car 
l ' e n n e m i n 'é ta i t g u è r e q u ' a u n e h e u r e de là. On 
recuei l i t t ous les p a q u e t s qui ava ien t été j e t é s s u r 
le s ab le , et on en fit u n o sor te de r e t r a n c h e m e n t 
q u ' o n a r m a de doux g ros fusils c h u r g é s à m i 
t r a i l l e ; p a r b o n h e u r , los m u n i t i o n s e n f e r m é e s 
d a n s des caisses de tôle h e r m é t i q u e m e n t c loses , 
n ' ava i en t point été mou i l l é e s . Enfin, vers q u a t r e 
h e u r e s d u mut in , le vent c o m m e n ç a à s ' apa i se r et 
à t o u r n e r , la p lu ie ce s sa ; à s ix h e u r e s les l a m e s 
s ' é ta ien t c a l m é e s . On s ' e m p r e s s a de r en f louer la 
b a r q u e q u ' o n vida d e l ' eau et d u sab le d o n t elle 
ava i t élé r e m p l i e , é t o i l e é l a i t à flot b i en avant q u e 
les i n d i g è n e s se fussent a p e r ç u s d u n a u f r a g e . Ou 
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se r e m i t auss i tô t en r o u t e , et cet te fois on p u t se d é f e n d r e con t re les n o i r s ; auss i M. Gessi s 'em-
g a g n c r M a g o n g o s a n s t r o p de p e i n e . p r e s s a - t - i l de r e m o n t e r le cours d u Nil venan t du 

La ga rn i son é g y p t i e n n e y avai t g r a n d ' p e i n e à lac Vic to r i a , j u s q u ' à la c h u t e M u r c h i s o n , cher

c h a n t à n o u e r des r e l a t ions avec q u e l q u e t r i b u 
q u i ne fût p a s host i le a u x é t r a n g e r s . Enfin, il 
p a r v i n t à t r o u v e r u n chef qu i vou lu t b i e n faire 

p o r t e r des l e t t r e s à Anfino, à d e u x j o u r s de m a r 
c h e , où se t rouva i t u n e pa r t i e des forces égyp
t i e n n e s . L e s l e t t r e s p a r v i n r e n t à des t ina t ion , car 
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dix j o u r s p lus t a r d do p u i s s a n t s r en fo r t s a r r i 
vè ren t à M a g o n g o et d o n n è r e n t u n e b o n n e l eçon 
a u x i n d i g è n o s . 

L ' e x p é d i t i o n , en fin do compto , r éuss i t s u r ce 
po in t c o m m e s u r les a u t r e s , et en pa re i l cas , on 
oub l i e la p e i n e q u ' a coû tée la succès . L e co lone l 

Gordon r en t r a i t a u Caire le i " d é c e m b r e 1876, 
a p r ô s e n v i r o n t ro is a n n é e s de lut te et d'efforts dans 
les con t rées les p lus b a r b a r e s do l 'Afr ique é q u a -
to r i a l e . Six s e m a i n e s a p r è s , il é ta i t en Ang le t e r r e , 
r é so lu à p r e n d r e u n r e p o s b i e n g a g n é , puis à 
r e t o u r n e r c o m p l é t e r l ' œ u v r e e n si b o n n e vo ie . 

D A V I D L I V I N G S T O N E , S A V I E E T S O N Œ U V R E 

La jeunesse d'un grand homme. 

I l n e s 'agit p lu s ici d ' une expéd i t i on isolée , p é 
r i l leuse à coup su r , vers u n b u t uti le et g l o r i e u x 
qu ' i l suffit d ' a t lo iudro p o u r la voir t e r m i n é e ; m a i s 
d ' uno vie en t i è r e vouée a u service de la civili
s a t i on et de l ' Immun i t é , n o n p a r a u c u n ca lcu l , 
q u e l q u e n o b l e qu ' i l pu isse ê t r e , muia p a r voca
t ion , p a r u n e n t r a î n e m e n t i r rés i s t ib le vers le b i e n 
p r a t i q u e . Ce n ' es t donc p a s de telle ou tollo 
g r a n d e d é c o u v e r t e do L iv ings tone qu ' i l p e u t ê t r e 
ques t i on l o r s q u e son n o m i l lus t re vient à la p l u m e 
o u a u x lèvres , mais de sa vie tou t en t i è r e , do n t 
n o u s r e g r e t t o n s do ne pouvo i r d o n n e r q u ' u n r é 
s u m é . 

L iv ings tone , b i en q u ' a p p a r t o n a n t à u n e a n 
c i enne fami l le écossa ise , est fils d ' o u v r i e r et fut 
l u i - m ê m e o u v r i e r fi leur de co ton . N é à Blan-
ty ro , le 19 m a r s 1813, dès l 'ago de dix a n s il en 
t ra i t d a n s u n e m a n u f a c t u r e c o m m e raltacheur, et 
c 'est tou t en t rava i l lan t a ins i , d e p u i s s ix h e u r e s 
d u mat in j u s q u ' à hu i t d u so i r , qu ' i l c o m m e n ç a sa 
p r o p r e éduca t i on . « J ' a c h e t a i un r u d i m e n t , dit-i l , 
avec u n o par t ió do ce q u e j e gagna i la p r e m i è r e 
s e m a i n e , et p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , j e p o u r 
suivis l ' é tude du lat in avec u n e a r d e u r c o n s t a n t e , 
m e r e n d a n t p o u r cola, Ions les j o u r s , à u n e école 
d u so i r qu i so t ena i t do hu i t à dix h e u r e s ; j e t r a 
vai l lais ensu i t e avec m o n d ic t ionna i r e j u s q u ' à mi
nu i t , p lus t a r d e n c o r e , si ma mère n e l ' e m p ê c h a i t 
p a s on venan t n i 'ô lor mes l iv res . . . J ' é t u d i a i de 
cel te façon la p l u p a r t dos a u t e u r s c l a s s iques , et 
ce r t e s , j e p o s s é d a i s à seize a n s , m i e u x q u ' a u j o u r 
d ' h u i , mon H o r a c e et m o n Virgi le . » 

R e b e l l e nu d é b u t à la l e c t u r e des l ivres re l i 
g i eux , la Philosophie delà religion et delà vie future 
de T h o m a s Dick eu t à la fin ra i son de cet te r épu l 
s ion b ien mol tvéo q u e les t ra i tés ind iges tes et 
p r o f o n d é m e n t inep tes dos Bos ton et des W i l b e r -
force lu i ava ien t i n s p i r é e . Mais , d a n s son a r d e u r 
p o u r l ' é t u d e , les h e u r e s t r op cou r t e s q u e la m a 
n u f a c t u r e n e r éc l ama i t pas , ne lu i suffirent b ien
tôt p l u s , te J e con t inua i s mes é ludes , dit-il, pen
d a n t les h e u r e s q u e je passa i s à la filature, p l a ç a n t 
m o n livre s u r le mét ie r , de m a n i è r e à sa is i r les 
p h r a s e s les u n e s a p r è s les a u t r o s t o u l en m a r c h a n t 
p o u r fa i re m a b e s o g n e ; j ' é t u d i a i s a insi c o n s t a m 
m e n t , sans ê t r e t r o u b l é p a r le b ru i t des m a c h i n e s ; 
c 'est à cela q u e jo dois la facul té de m ' a b s t r a i r o 
c o m p l è t e m e n t du b ru i t q u e l 'on fait a u t o u r de 

mo i , et de pouvo i r l i re e t éc r i re tou t à m o n aise, 
a u mi l ieu d ' enfan t s q u i j o u e n t ou b ien de s a u 
vages qu i d a n s e n t et qu i h u r l e n t . A d i x - n e u f ans , 
j e devins ouv r i e r fileur et j ' e u s u n mét ie r à con
d u i r e ; c 'est un travai l e x c e s s i v e m e n t pén ib l e pour 
u n j e u n e h o m m e é lancé , d o n t les m e m b r e s sont 
g rê le s , les a r t i cu l a t ions p l e ine s de mol lesse ; mais 
j ' é t a i s p a y é e n c o n s é q u e n c e de la pe ine que j ' a 
vais , et cola mo mit à m ê m e de pas se r l 'hiver à 
Glasgow, de mHy suffire et d 'y p o u r s u i v r e mes 
é tudes méd ica l e s , d 'y a p p r e n d r e le grec et d'y 
su ivre u n c o u r s do théo log ie . » 

L o r s q u e le j e u n e fileur ava i t c o m m e n c é , seul , 
l ' é tude de la m é d e c i n e , il y avai t é té poussé déjà 
p a r l e s e c r o t dési r do deven i r u n j o u r miss ion
n a i r e d a n s les pays é t r a n g e r s et lo in ta ins , et 
c o m m e vers u n bu t qu i lu i p e r m e t t r a i t en m ê m e 
t e m p s d 'ê t re u t i le a u corps c o m m e à l ' âme des 
m a l h e u r e u x qu ' i l comp ta i t é v a n g é l i s e r . D e m ê m e , 
p r é v o y a n t l ' i m p o r t a n c e d ' u n e in s t ruc t ion scienti
fique spéc ia le , p o u r l ' a ider d a n s les découver tes 
qu ' i l n e pouva i t m a n q u e r de fairo s'il parvenai t 
a u comble de ses v œ u x , il s 'était a d o n n é de bonne 
h e u r e à l ' é tude des sc iences n a t u r e l l e s , pa r t i cu 
l i è r e m e n t à celles q u i , c o m m e la géologie , n 'ont 
p a s do re l a t ion i m m é d i a t e avec l ' é tude d e l à mé
d e c i n e . De sor te q u e ses p r o m e n a d e s , dans les
que l l e s l ' a c c o m p a g n a i e n t ses f rè res , é ta ient pro
p r e m e n t des e x p l o r a t i o n s sc ient i f iques . 

L iv ings tone est u n e g r a n d e excep t ion , sans 
dou ta , ma i s n o n on ca q u i c o n c e r n e son a r d e u r pour 
l ' é t u d e . P r o b a b l e m e n t co p a u v r e pet i t r a t t a cheu r , 
s ' a t t a q u a n t d é l i b é r é m e n t a u la t in , à la médec ine , 
a u x s c i e n c e s n a t u r e l l e s , a u r a i t été c h e z n o u s l'objet 
de la r isée et m ô m e des m a u v a i s t r a i t ements de 
ses c a m a r a d e s . C'est avec h o n t e et d o u l e u r q u e 
n o u s cons t a tons cel te différence à l ' avan tage de 
n o s vois ins : E n A n g l e t e r r e , a u con t r a i r e , u n 
t r è s - g r a n d n o m b r e a u m o i n s de fi leurs et de 
t i s s eu r s , et d ' au t r e s o u v r i e r s auss i , t rouven t de 
dé l ic ieuses d i s t r ac t ions d a n s l ' é tude des sciences 
les p lus a b s t r a i t e s . « P l u s d ' un p a r m i ces hommes 
incu l t e s , a u l a n g a g e inco r r ec t , à la f igure vul
g a i r e , dit m a d a m e Gaskel l qu i les connaissai t 
b ien, qu i so r t en t des f a b r i q u e s à l ' h e u r e où la 
nu i t t o m b e , r e n t r e chez lu i en p e n s a n t au p r o 
b l ème q u e la sc ience e x a m i n e , qu ' i l c h e r c h e , et 
q u e souven t il pa rv i en t à r é s o u d r e ; niais sur tou t 
ce r t a ines b r a n c h e s de l ' h i s to i re n a t u r e l l e ont de 
fervents adoptes p a r m i cos h o m m e s intel l igents 
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et s imp le s . Il s ' en t rouvo à qu i les oeuvres J e 
Linnée sont auss i f ami l i è res q u e les p l an t e s de 
leur p r o p r e c a n t o n , don t ils savent los m œ u r s , le 
nom et l ' h a b i t a t ; qui se d o n n e n t le luxo d ' un j o u r 
de vacance à l ' é p o q u e où va s 'ouvr i r c e r t a i n e 
fleur, et s 'en vont , u n m o r c e a u de pa in d a n s l e u r 
poche, ba t t r e los c h a m p s et les bois p o u r y t r o u 
ver la p l an t e q u i m a n q u e à l e u r h e r b i e r . D ' a u t r e s , 
îe filet ou la d r a g u e à la m a i n , p o u r c h a s s e n t les 
insectes j u s q u ' a u fond des é t a n g s , et la i ssent 
tomber s u r l ' échan t i l lon d ' une espèce r a r e ou 
nouvelle , ce r e g a r d ple in de finesse et de rav isse 
ment qu i ca rac t é r i s e le s avan t a m a t e u r . 

« Citons u n fait b i e n c o n n u à l ' a p p u i de ce q u e 
j ' avance . 

« Un j o u r q u e Smi th , chez I t o scoe , s ' in formai t 
d 'une p l an t e e x t r ê m e m e n t ra ro q u ' o n lu i avai t 
dit croî t re a u x e n v i r o n s do L ivorpoo l , I t o s c o e , à 
qui la p l an t e n ' é t a i t pas m ê m e c o n n u e , déc l a r a 
que, si l 'on pouva i t en savoi r q u e l q u e chose , ce 
serait d ' un t i s se rand do M a n c h e s t e r qu ' i l s ' em
pressa d é n o m m e r . Smi th fut b ien tô t d a n s la vjllo 
désignée e t , s ' a d r e s s a n t a u p r e m i e r por te fa ix 
qu'il t rouva s u r son c h e m i n , il lui d e m a n d a si, 
par h a s a r d , il p o u r r a i t lu i d o n n e r l ' ad resse du 
t isserand qu ' i l c h e r c h a i t . — C e r t a i n e m e n t , r é p o n 
dit l ' h o m m e ; n o u s n o u s conna i s sons b ien , a i m a n t 
tous deux les p l an te s . E t il a r r i va q u ' a p r è s p l u 
sieurs ques t i ons le po r t e fa ix , auss i b i e n q u e le 
tisserand, pu t d o n n e r s u r la p l an t e i n c o n n u e tous 
les détails q u e Smi th voula i t avoi r . » 

On n o u s p a r d o n n e r a cet te d ig ress ion en faveur 
du sen t imen t q u i l 'a s u g g é r é e . N o u s v o u d r i o n s 
pouvoir d i re qu ' i l en est a insi en F r a n c e ; m a i s 
c'est m a l h e u r e u s e m e n t i m p o s s i b l e . Si , p o u r se 
délasser d u t ravai l , l ' o u v r i e r se sent a t t i ré p a r l a 
lecture, n e u f fois s u r d ix il p r é f é r e r a P o n s o n d u 
Terrail et ses i m i t a t e u r s p lus a b s u r d e s e n c o r e , 
non-seu lement à Euc l ide , à L i n n é e , m a i s àBuf fon , 
même à H e n r i M a r t i n . N o u s n e p a r l o n s pas de 
ceux qui e m p l o i e n t l e u r s lois i rs à l ' é t ude des 
quest ions soc ia les et de la po l i t i que : la sc ience 
sociale est u n e des p lus é t e n d u e s , des p lu s diffi
c i les , p e u t - ê t r e des p lu s a t t a c h a n t e s p o u r u n 
esprit s é r i e u x q u e le p r é j u g é n ' é g a r e p a s ; q u a n t 
à la pol i t ique , c'est e n c o r e u n e e s p è c e de sc ience 
après tout, d a n s cet te m e s u r e q u e l ' h o m m e po l i 
t ique est a u savan t c o m m e l ' a r r a c h e u r de den t s est 
au médec in . 

P o u r en r e v e n i r à Liv ings tono, il a cheva ses 
études méd ica le s à l 'Univers i t é de Glasgow et fut 
admis à la l i cence avec u n e thèse s u r ïUsage du 
stéthoscope. L e v é n é r a b l e m i s s i o n n a i r e R o b e r t 
Moffut, don t il devai t ê t re le g e n d r e , é tai t a lo r s h 
Londres , a p r è s q u a t o r z e a n s pas sés d a n s le s u d 
de l 'Afrique, p r é p a r a n t sa bel le Il is toi'y of Mis-
sionary labours in South Africa. L iv ings tono , q u i 
se voyait la rou te d e la Chine f e r m é e p a r la 
gue r r e , a l la le t r o u v e r et lu i d e m a n d e r conse i l . 
Lo révérend Molfat lui fit le t ab leau le p lu s s é d u i -

.sant de. sa p r o p r e miss ion et lo mi t e n r a p p o r t 
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avec la L o n d o n Miss ionary Society . — Bref, L i 
v ings tono s ' e m b a r q u a i t p o u r l e Cap en 1840, aveu 
des i n s t r u c t i o n s de la Société des m i s s i o n s et les 
consei ls do M. Motfat . 

Première mission do Livingstone en Afrique. 

Ces i n s t r u c t i o n s lu i r e c o m m a n d a i e n t de p o r t e r 
ses efforts le p lus poss ib le vers le n o r d . Il resta 
p o u de t e m p s a u Cap , gagna la baie d 'Algoa , pu i s 
K u r u r n a n , d e r n i è r e s ta t ion des m i s s i o n n a i r e s 
angla i s dans l ' i n té r i eur . Il se r end i t ensu i t e à 
Lepe lo lo , r é s idence d u chef des B a k o u a i n s , le 
f a m e u x Seche le qu ' i l ins t ru i s i t et conver t i t p o u r 
son débu t , t and is q u o l u i - m ê m e se fami l ia r i sa i t 
avec les m œ u r s et la l a n g u e de ses h ô t e s . La 
g u e r r e a y a n t ô c l a t é e n t r e e e u x - c i et les B a r o l o n g s , 
L iv ings tono du t qu i t t e r ses amis va incus et d i s 
p e r s é s . Со fut a lo r s (1843) qu ' i l a l la fonde r la 
mi s s ion d u K o l o b e n g , s u r les r ives d u fleuve do 
со е о т , d a n s la val lée do M a b o t s a , où il les 
r a m e n a et où il d e m e u r a avec eux j u s q u ' e n 1852. 

Dès 1849, le m i s s ionna i r e devena i t e x p l o r a t e u r . 
Lo 1" j u i n do cet te a n n é e , il qu i t t a i t K o l o b e n g 
on c o m p a g n i e do d e u x c o m p a t r i o t e s , M M . Oswell 
Ol M u r r u y , c h a s s e u r s i n t r é p i d e s , et d ' une e sco r t e 
d ' i nd igènes . L a pet i te c a r a v a n e t raversa lo d é s e r t 
do K a l a h a r i ot a t t e ign i t lo lac N g a m i , b u t do 
l ' expéd i t ion , le 1 e r août , a p r è s avoir suivi le f leuve 
Zougn , a b r e u v o i r pr ivi légié des t r o u p e a u x d 'é lé 
p h a n t s d ' a l o n t o u r . 

P e n d a n t son sé jour à K u r u r n a n , L iv ings tono 
avai t a p p r i s du r évé rend Molî'at, q u ' y é ta i t r evenu , 
à t r ava i l l e r le bois , à forger , à se r e n d r e ut i le de 
t ou t e s les m a n i è r e s d a n s la fonda t ion d 'un nouve l 
é t a b l i s s e m e n t , Il s 'étai t , en o u t r e , ép r i s de miss 
M a r y Moffat, avait é té a g r é é p a r le pè r e auss i 
b i e n q u e p a r la fille et avai t é p o u s é ce l l e -c i . 
R e v e n u à K o l o b e n g sans avoi r pu e x p l o r e r le l ac , 
à cause de la sa i son av an cée , il r epa r t i t e n avri l 
1850 avec sa f o m m e et ses t ro is e n f a n t s ; m a i s 
d e u x de ceux-c i a y a n t été a t te in t s de la fièvre e n 
c h e m i n , i i f u t obl igé d e r even i r e t n e p u t r e p r e n d r e 
son p ro je t q u e l ' année s u i v a n t e . 

D an s cet te expéd i t ion ils e u r e n t à s u b i r de 
r u d e s é p r e u v e s , p a r le m a n q u e d ' e a u d ' a b o r d , 
p a r la nécess i té de s 'ouvr i r le c h e m i n à c o u p s do 
h a c h e a u mi l i eu des bu i s sons et des taill is épa i s ; 
enfin l e u r bétai l fut en p a r t i e dé t ru i t p a r u n e 
m o u c h e v e n i m e u s e a p p e l é e tsétsé. I ls a r r i v è r e n t 
enfin su r les bo rds do la Chobe , u n des b r a s du 
Z a m b c z e . Los v o y a g e u r s fu ren t accuei l l i s p r e s q u e 
avec e n t h o u s i a s m e p a r les M a k o l o l o s , d o n t le 
chef, Seb i t uano , é tai t venu a l e u r r e n c o n t r e . Ce 
chef, d o n t l ' e x p l o r a t e u r fait le p lus g r a n d é loge , 
m o n t r a les m e i l l e u r e s d ispos i t ions p o u r l e s p ro j e t s 
do L i v i n g s t o n e e t l u i p r o m i t u n e r é s i d e n c e g a r a n 
t ie, p o u r lu i et sa famil le , dans la p a r t i e do son 
t e r r i t o i r e q u ' i l c h o i s i r a i t p o u r y p r ê c h e r l ' E v a n g i l e . 
M a l h e u r e u s e m e n t , il m o u r u t p e u de t e m p s a p r è s , 
d ' u n e in f l ammat ion p u l m o n a i r e . La fille d u chef 
défunt , M a m o c h i s a n e , q u i lui succéda i t , n e per^ 
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mit q u ' u n m o i s a p r è s cet é v é n e m e n t le d é p a r t d e 
L i v i n g s t o n e . Il m a r c h a a l o r s vers le n o r d - e s t et 
a r r i va à S e s h e k e , a 200 k i l o m è t r e s env i ron des 
r ives de la C h o b e . A la fin de j u i n , enfin, l ' e x p é 
di t ion a t t e igna i t la r ive d u g r a n d Z a m b è z e . 

Ayan t r e c o n d u i t a u Cap, où il a r r iva i t en avril 
1852, sa f e m m e et ses e n f a n t s , qu ' i l faisait e m b a r 

q u e r p o u r l 'Ang le te r re sous s e s y e u x , en l e u r 
p r o m e t t a n t de les r e jo ind re a u b o u t de d e u x ans , 
b i en qu ' i l n e dû t le faire q u e c inq ans a p r è s , 
L iv ings tone se d i sposa i t à r e jo ind re la mission du 
K o l o b e n g , l o r squ ' i l app r i t , à K u r u m a n , q u e les 
Boë r s d u vo i s inage , d a n s u n e expéd i t i on cont re 
les B a k o u a i n s qu ' i l s ava ien t ba t t u s et dépoui l lés 

l ' ava ien t pi l lée c o m p l è t e m e n t . I l f o r m a a lo r s le 
p ro j e t de se r e n d r e à Saint P a u l de L u a n d a , s u r 
la cô te occ iden t a l e , p o u r do là t r a v e r s e r t ou t e 
l 'Afr ique a u s t r a l e j u s q u ' à K i l i m a n e , s i t ué s u r la 
cô te o r i e n t a l e . 

E n qu i t t an t le Cap, il avai t t r ave r sé d ' a b o r d le 
p a y s des B e t c h u a n a s , su r l e sque l s n o u s avons 
d o n n é des r e n s e i g n e m e n t s dans u n c h a p i t r e p r é 
céden t (les Races de l'Afrique), a insi q u e s u r l e u r s 
f rè res , les B a k o u a i n s , les B a k a l a h a r i s , les B u s h -
m e n , e tc . Cette pa r t i e p u r e m e n t e t h n o g r a p h i q u e 
n ' a d o n c q u e fa i re ici . Le 23 m a i 1853,1a c a r a v a n e 
a r r i v a à L inyan t i , cap i ta le des Makolo los don t le 
chef, Sckole tou , fils de S c b i t u a n e et son s u c c e s 

s e u r g r â c e à l ' abd ica t ion de s a s œ u r , fit à Livings
tone u n e r é c e p t i o n roya l e , q u o i q u ' i l r e fusâ t de se 
c o n v e r t i r , de p e u r d ' ê t re obl igé de se contenter 
d ' u n e soûle f e m m e . Aprè s u n mois de sé jour à 
L i n y a n t i , L iv ings tone pa r t i t p o u r le Z a m b è z e , 
a c c o m p a g n é de Seke l e tou et d ' une escorte de 
g u e r r i e r s M a k o l o l o s . 

A p r è s avoir r e m o n t é de c o m p a g n i e le Zambèze 
à u n e assez g r a n d e d i s t a n c e , et r e c o n n u p lus ieurs 
de ses aff luents , les v o y a g e u r s r ev in ren t à L i 
n y a n t i . L à , L iv ings tone e x p o s a à Sekele tou la 
s e c o n d e p a r t i e de son p ro je t , qu i é tai t de d é c o u 
vr i r u n e r o u t e q u i p e r m î t a u x Makolo los et au t r e s 
t r i b u s do l ' i n t é r i eu r , d ' e n t r e r e n re la t ions com-
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merc ia les d i rec tes avec les gens de la côte occ i 
den ta le . Mais , à L i n y a n t i , la r o u t i n e a a u t a n t de 
p u i s s a n c e , p a r a î t - i l , q u e d a n s la ville la p lus 

^civilisée du g lobe . Les a n c i e n s s ' o p p o s è r e n t à u n e 
telle i n n o v a t i o n ; toutefois , mo ins obs t inés q u e 

b e a u c o u p d ' a s s e m b l é e s p a r l e m e n t a i r e s e t d e 
conse i l s d 'E ta t , i ls f inirent p a r céde r , et il fut 
c o n v e n u q u e L iv ings tone pa r t i r a i t p o u r l ' oues t , 
a c c o m p a g n é p a r v i n g L s e p t j e u n e s Mako lo los t r iés 
s u r le volet . L iv ings tone q u i t t a en c o n s é q u e n c e 

Le major Cameron traversant l'Afrique centrale (p. 30f>). 

Linyanti , avec son e sco r t e , le 11 n o v e m b r e 1S53; 
Sckeletou et ses p r i n c i p a u x officiers a c c o m p a 
gnèrent la pe t i t e t r o u p e j u s q u ' à l a C h o b e , o ù el le 
s ' e m b a r q u a . 

Le 31 ma i 1854, l es v o y a g e u r s e n t r a i e n t "dans 
la ville p o r t u g a i s e de Sa in t P a u l de L o a n d a . Il 

L i v . 3 8 

étai t t e m p s , ca r le c o u r a g e u x m i s s i o n n a i r e souf
frait d ' u n e t r è s - g r a v e a t t e in t e de d y s s e n t e r i e , qu i 
l 'avai t d a n s les d e r n i e r s t e m p s forcé d e d e s c e n d r e 
d u b œ u f qu ' i l c h e v a u c h a i t , à, c h a q u e i n s t a n t . 
R e ç u avec la p l u s g r a n d e cord ia l i t é p a r le c o m 
mis sa i r e angla i s p o u r la s u p p r e s s i o n de la t r a i t e 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 
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des n o i r s , L iv ings tone p u t enfin se r e p o s e r de ses 
l o n g u e s fa t igues et se so igne r . Il re fusa l'offre 
b ienve i l l an te qu i lu i fut a lo r s faite de la t r a v e r s é e 
g r a t u i t e p o u r r e t o u r n e r en A n g l e t e r r e , se cons i 
d é r a n t c o m m e e n g a g é à a c c o m p a g n e r Ses M a k o -
lolos à l e u r r e t o u r d a n s l e u r p a y s . Ceux-ci fu ren t 
l ' ob je t d ' un accue i l p a r t i c u l i è r e m e n t a i m a b l e de 
l a p a r t des E u r o p é e n s de L o a n d a , q u i s e co t i sè ren t 
p o u r fa i re p r é s e n t à c h a c u n d ' e u x d ' un h a b i l l e 
m e n t comple t , a insi q u e d ' u n u n i f o r m e de co lone l 
et d ' u n cheva l p o u r l e u r chef Seke le tou , p r éve 
n a n c e qu i les r e m p l i t d ' éh thc ids i a sme . 

Le 20 s e p t e m b r e 1854, L iv ings tone é tan t r é ta 
bl i , l ' e x p é d i t i o n , c h a r g é e de p r é s e n t s e t de m a r 
c h a n d i s e s , r ep r i t le c h e m i n de L i n y a n t i . Accuei l 
lis t ou t le long de la r o u t e p a r des t r a n s p o r t s de 
jo ie mê lés de b é n é d i c t i o n s à l ' ad res se de l ' h o m m e 
b l a n c , les v o y a g e u r s r e n t r a i e n t d a n s la cap i ta le 
d e s M a k o l o l o s u n a n a p r è s l e u r d é p a r t de L o a n d a . 
11 y eu t des fêtes magn i f iques p o u r c é l é b r e r l e u r 
r e t o u r , d a n s l e sque l l e s Seke le idu ne t n a h q u a pas 
de p a r a d e r d a n s son be l Uni forme. 

L e 3 n o v e m b r e , su ivan t stiii b rogfdh i rné j u s 
q u ' a u bou t , le d o c t e u r LivirigstOne qu i t t a i t dé 
n o u v e a u L i n y a n t i , se d i r i gean t Vers l 'est. I l S ' e m 
b a r q u a s u r le Z a m b è z e , accû t i ipagné u n bdl t b b u t 
de c h e m i n p a r le che f r ecohhuissa i l t . T ë r s le 
mi l i eu d u m o i s , la pe t i te tftiUpe a t t e ign i t la m a 
gnif ique c h u t e , à l a q u e l l e LlvlUgStoilë a ddili iè le 
n o m de chute Victoria, qdB hiJU§ ftVbns déèr i t e 
a i l l e u r s . (V. CATARACTES ÈT-'GÈTSktts : la Chute Vic
toria du Zambèze.) Enfin, le 20 ihâ l 185Û, lé doc 
t e u r L iv ings tone a r r iva i t à Kil i lnuhè; Slir la hôlè 
de M o z a m b i q u e ; i l qu i t ta i t cette Ville po l i r M a u 
r ice le 12 ju i l let et, a p r è s M sê jë t i r forcé ddns 
cet te île p o u r r é t ab l i r sa san té dé l ab rée ) il S'feh'i-
b a r q u a i t p o u r l ' A n g l e t e r r e , qu ' i l reVdyàli enfin, le 

12 d é c e m b r e 1856, a p r è s seize a n n é e s d ' a b s e n c e , 
p a s s é e s c o m m e n o u s n ' a v o n s pU le fa i re com
p r e n d r e q u e d ' u n e m a n i è r e i m p a r f a i t e . 

Deuxième voyage d e L i v i n g s t o n e . 
A p r è s avoi r p r i s âU se ih dé Sa fâltliile Uh r e p o s 

b i e n mér i t é e t p u b l i ë Ses Voyages et explorations dans 
lesudde l'Afrique, le d o c t e u r L l v i n g s t b n e s e p r é p a r a 
à r e p a r t i r , à la t è t e , eet lé fois, ti'Urie expéd i t i on 
o r g a n i s é e p a r le g o u v e r n e m e n t et q u i s e c o m p o 
sai t , o u t r e l u i - m ê m e , de son f rère , lé I t év . C h a r 
les L iv ings tone ; d u d o c t e u r Kirk, bo t an i s t e ; de 
M . K. T h o r n t o n , g é o l o g u e , q u i ava i t déjà e x p l o r é 
le K i l i m a n d j a r o ; de M. B a i n e s , p e i n t r e ; d e 
M M . F r a n c i s Skead et Bedingfield, officiers de la 
m a r i n e roya le . Le p r o g r a m m e c o m p r e n a i t l ' ex
p l o r a t i o n e n f o r m e d u Z a m b è z e et des con t r ée s 
s ' é t e n d a n t s u r ses d e u x r ives , et les p l u s g r a n d s 
efïorts p o u r a m e n e r les i nd igènes à d é v e l o p p e r 
les r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s de l e u r pays et à subs t i 
t u e r p a r ce m o y e n u n c o m m e r c e h o n n ê t e et l ég i 
t i m e à l ' i m m o n d e trafic des esc laves . 

L o 10 m a r s 1858, l ' e xpéd i t i on qu i t t a i t l ' A n g l e 

t e r r e ; elle e m p o r t a i t u n e c h a l o u p e à v a p e u r et à 
r a m e s , de la force de d ix c h e v a u x , bap t i sée la Ma-
Robert, en s o u v e n i r du n o m d o n n é à m a d a m e L i 
v ings tone p a r les Mako lo los . On a r r iva a u com- . 
m e n c e m e n t do mai à l ' e m b o u c h u r e d u Z a m b è z e ; 
la Ma-Roùert, e m p o r t é e p a r m o r c e a u x , fut m o n 
tée , s o l i demen t vissée, et l ' exp lo ra t i on c o m m e n ç a . 

Lo Z a m b è z e se j e t t e d a n s l 'Océan p a r q u a t r e 
e m b o u c h u r e s : le M i l a m b e , lo K o n g o u e , le 
L o u a b o et le T i m b w é . Ce fut le K o n g o n e q u e nos 
v o y a g e u r s cho i s i r en t p o u r p é n é t r e r d a n s le (louve. 
L e 8 s e p t e m b r e , le petit nav i r e j e t a i t l ' ancre à 
Te to , où L iv ings tone avai t l a i s s é , vers la fin 
d 'avr i l 1856, ses Makolb los s o u s la g a r d e d 'amis 
s û r s . L o r s q u e ceux-ci a p p r i r e n t l ' a r r ivée du mis
s i o n n a i r e , i ls se p r é c i p i t è r e n t a u - d e v a n t de lui 
avec les d é m o n s t r a t i o n s de la j o i e la p lus vive, 
r e n o n ç a n t à l ' e m b r a s s e r u n i q u e m e n t p a r c e qu ' i l s 
c r a i g n a i e n t de le sal i r . L e fait es t q u e Livingstone 
avai t des v ê t e m e n t s neu f s , ce q u i é tai t assez rare 
d a n s sa vie p o u r q u e ses h u m b l e s a m i s y pr issent 
g a r d e . 

T e t e est la capi ta le d u t e r r i to i re por tuga i s sur 
la côte o r i en t a l e d 'Afr ique . E n faif de b l ancs , il 
n 'y a g u è r e q u e des fonc t i onna i r e s et des dépor
tés . Le g o u v e r n e u r mi t toutefois son « h ô t e l » à 
la d i spos i t ion des v o y a g e u r s . Cet h ô t e l est bâti 
en ple ' l rës , filais il es t couver t e n c h a u m e et la 
teit 'b ba t tue y r e m p l a c e le p a r q u e t ; pol i r Living-
stoilBj hab i tué à b e a u c o u p p i s , c 'étai t toutefois 
u n e d e m e u r e Confor table . De T e t e , l 'expédi t ion 
rétliorita le Zambèze J u s q u ' a u x chu t e s ou rap ides 
rlb k e b r a b a s a ; n ia is , d a n s l ' imposs ib i l i t é d 'al ler 
p l u s loiii) L iv ings tone , a p r è s avoi r i n fo rmé son 
g o h v e r n e r n e n t de l ' e m b a r r a s o ù il se t rouvai t et 
d e m a n d é u n a u t r e b â t i m e n t , se déc ida à r e m o n 
ter la S h i r é j af l ldëht d u Zambèzo s u r la rive 
g a u c h e . 

Il fut irr îbossible d ' o b t e n i r des r e n s e i g n e m e n t s 
s u r ce c o u r s d ' e a u , si ce n ' e s t q u e la navigat ion 
y étai t r e n d u e d a n g e r e u s e p a r l a b a r b a r i e des tri
b u s é tab l ies s d r ses b o r d s . Ce q u i p a r a î t vrai , c'est 
q u e les t r i b u s en ques t ion s ' é t a ien t opposées par les 
a r m e s à q u e l q u e i n c u r s i o n de c h a s s e u r s d 'escla
ves. A u n e c i n q u a n t a i n e do k i l o m è t r e s en amont , 
l ' expéd i t ion du t s ' a r r ê t e r , s u r l ' o rd re d ' u n e t roupe 
r e s p e c t a b l e do c inq cen ts i n d i g è n e s a r m é s et en 
a p p a r e î i è e fort m a l d i s p o s é s . Mais dès q u e L i 
v ings tone eut . exp l iqué à T i n g a n e , le chef de ces 
h o n n ê t e s s a u v a g e s , q u e l ' e x p é d i t i o n qu ' i l com
m a n d a i t n ' ava i t d ' a u t r e bu t q u e de n o u e r des re 
la t ions c o m m e r c i a l e s avec les i n d i g è n e s de bonne 
volonté e t n o n de l e u r fa i re la g u e r r e , l e u r s d i s 
pos i t ions c h a n g è r e n t c o m p l è t e m e n t . Env i ron 100 
k i l o m è t r e s p l u s h a u t , l ' expéd i t ion fut a r rê t ée par 
de magn i f iques c a t a r a c t e s , a u q u e l l e s Livingstone 
d o n n a le n o m d u p r é s i d e n t a c t u e l de la Société 
g é o g r a p h i q u e de L o n d r e s , s i r R o d e r i c k I. Mur -
ch i son . F o r c e fut donc de r e d e s c e n d r e à Tete. 
Cotte p r e m i è r e e x p l o r a t i o n do la Sh i r é avait, été 
faite en j a n v i e r 1859 ; u n e s econde fut en t repr i se 
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en m a r s su ivan t . Les v o y a g e u r s furent , cet te fois, 
fort b i en accuei l l i s p a r les i n d i g è n e s , qu i l e u r 
vendi ren t q u a n t i t é de p rov i s ions . Avant d ' a t t e in 
dre la b a r r i è r e in f r anch i s sab le des c h u t e s M u r -
cbison, on qu i t t a la r iv iè re p o u r a l le r , pa r t e r r e , 
à la découve r t e d u lac Cl i i roua , s u r l es b o r d s du
quel on a r r i v a le 18 avr i l . 

P o u r cet te fo i s , L iv ings tone se b o r n a à u n e 
explora t ion superf ic ie l le de cet te p ièce d ' eau l é 
g è r e m e n t s a u m à t r e , m e s u r a n t env i ron 80 mil les 
de l o n g u e u r s u r 20 mil les de l a r g e u r , enca i ssée 
dans les m o n t a g n e s et s e m é e d' î lots é g a l e m e n t 
m o n t a g n e u x ; il s ' occupa s u r t o u t de n o u e r avec 
les n a t u r e l s des r e l a t ions a m i c a l e s . R e t o u r n é à 
Tete , il r evena i t a u lac C h i r o u a en aoû t , et de là , 
à t ravers le pays des Mangan ja s , r a ce active et 
i ndus t r i euse , se l iv ran t avec a r d e u r à la c u l t u r e , 
à la fabr ica t ion des p a n i e r s , des n a t t e s , des étof
fes de co tpn , a u travai l d u fer, ma i s s u r t o u t à 
l ' ivrognerie la p lu s ab j ec t e , à la r e c h e r c h e du 
lac N y a s s a , qu ' i l découvr i t le 10 s e p t e m b r e . 
L 'expédi t ion fut de r e t o u r à Te te le 25 avri l 1860. 
Le 15 m a i , L i v i n g s t o n e , a b a n d o n n a n t la Ma-Ro
bert, qu i t o m b a i t l i t t é r a l e m e n t en r u i n e s , se met
tait en r o u t e p o u r L i n y a n t i , avec ses fidèles M a k o -
lolos, qu i l ' ava ient a t t e n d u p r è s de d ix-hui t mois 
à Tete e t n e l ' avaient pas qu i t t é d e p u i s son r e t o u r ; 
les r end re à l e u r p a y s était un devo i r q u e L iv ing 
stone n 'avai t j a m a i s eu l ' in tent ion d ' é l u d e r . • 

On a r r iva à S e s h é k é , capi ta le d u pays des Ma-
kololos, le 18 a o û t . Mais u n t r i s te spec tac le at
tendait nos v o y a g e u r s . La ville étai t p r e s q u e en
t ièrement dé t ru i t e et S e k e i e t o u a v a i t t r a n s p o r t é ses 
but tes de l ' au t re côté du Z a m b è z e . L iv ings tone 
trouva le m a l h e u r e u x chef a t t e in t do l è p r e et 
a b a n d o n n é des m é d e c i n s i n d i g è n e s . Il le guér i t 
pour tan t à l ' a ide d u n i t r a t e d ' a r g e n t . A u t r e mal 
heur : u n e s é c h e r e s s e t e r r i b l e avai t r é c e m m e n t 
détruit tou t e spo i r de réco l te , la fièvre avai t sévi 
d 'uno m a n i è r e te r r ib le s u r la p o p u l a t i o q , q u i 
s'était d i spe r sée ; des révol tes ava ien t e u l i eu et 
des t r i b u s soumise s ava ien t fait sc iss ion. Enfin la 
nation Makolo lo étai t e n t r é e dans u n e p h a s e de 
p rompte décompos i t i on , qu ' a cheva i t la m o r t de 
Sékélétou, a r r ivée en 1804. 

De Seshéké , L iv ings tone se rendi t à L inyan t i , 
où il avait la issé son cha r io t et q u e l q u e s b a g a g e s : 
sa caisse de m é d i c a m e n t s , des ou t i l s , des l ivres , 
une l a n t e r n e m a g i q u e . Il r e t r o u v a le tout e n b o n 
état et r e t o u r n a à S e s h é k é a v e c , m a l g r é les ins
tances des h a b i t a n t s p o u r le r e t e n i r . Il qu i t ta i t 
cette de rn i è r e ville le 17 s e p t e m b r e 1860. L e 23 
novembre , i l é ta i t do r e t o u r à Te t e , d ' où il se 
rendit a u b o r d de la m e r p o u r y a t t e n d r e le n o u 
veau nav i re qu ' i l avai t d e m a n d é e n A n g l e t e r r e . 
Ce navi re , le Pionnier, a r r i va le 31 j a n v i e r 1861. Il 
était a c c o m p a g n é de d e u x c r o i s e u r s de la m a r i n e 
royale p o r t a n t la miss ion d 'Oxford et de C a m 
bridge, qui venait- s o u s la d i r ec t ion de T é v ê q u e 
Mackensie , p r ê c h e r l 'Évangi le a u x p o p u l a t i o n s 
r iveraines de la Sh i ré et du N y a s s a . L iv ings tone 

vou lu t l es a c c o m p a g n e r . Ce fut a lors q u ' o n r econ -
n q t l ' imposs ib i l i t é de fa i re n a v i g u e r le Pionnier 
s u r la S h i r é , à cause de son t i r an t d ' e a u t r o p con
s i d é r a b l e , a u mo ins do d e u x p ieds , et q u e L i 
v ings tone en c o m m a n d a u n a u t r e e n A n g l e t e r r e , 
à ses p r o p r e s frais , p a r u n e dé l ica tesse e x a g é r é e , 
assez c o m m u n e chez les h o n n ê t e s g e n s , et d o n t 
les a u t r e s , fonc t ionna i res o u n o n , prof i tent volon
t i e r s . 

L e p a y s des M a n g a n j a s étai t a lo r s b o u l e v e r s é 
p a r l es c h a s s e u r s d ' esc laves , a u x q u e l s les décou 
ver tes do L iv ings tone ava i en t ouve r t u n e voio 
n o u v e l l e . E n r o u t e , nos v o y a g e u r s r e n c o n t r è r e n t 
p l u s i e u r s t r o u p e s d 'esc laves qu ' i l s dé l iv rè ren t . 
C'étai t le p r e m i e r ac te d 'hos t i l i té d é c l a r é e con t re 
le trafic des esc laves q u e les Angla is e u s s e n t e n 
core fait d a n s l 'Afr ique cen t ra l e et il est é t o n n a n t 
qu ' i l ne l e u r ai t pas a t t i ré de g raves diff icul tés , 
ca r ces esclaves é ta ien t condu i t s à T e t e , a u x n é 
g r i e r s p o r t u g a i s q u i se l iv ra ien t o u v e r t e m e n t à 
ce trafic. U n e g i g u e à q u a t r e r a m e s a y a n t é té 
t r a n s p o r t é e p a r t e r r e , l ' e space de q u a r a n t e mi l l e s , 
à dos d ' h o m m e , e t mise à flot s u r la S h i r é s u p é 
r i e u r e , L iv ings tone et ses c o m p a g n o n s s'y e m 
b a r q u è r e n t et e n t r è r e n t d a n s le N y a s s a le 2 s e p 
t e m b r e . A p r è s l 'avoir e x p l o r é d a n s t ous les s ens , 
L iv ings tone se d i sposa à r e d e s c e n d r e la Sh i r é e t 
à r e jo ind re le Z a m b è z e p o u r g a g n e r la côte . L e 
30 j a n v i e r , les e x p l o r a t e u r s s a lua i en t l ' a r r ivée d e • 
la Gorgon, de la m a r i n e r o y a l e , r e m o r q u a n t l e 
b r i ck c o m m a n d é p a r L iv ings tone , la Laaly Nyassa, 
q u i po r t a i t m a d a m e L iv ings tone et les f e m m e s d e 
q u e l q u e s - u n s des m i s s i o n n a i r e s r é c e m m e n t a r r i 
vés et occupés p r é s e n t e m e n t à l e u r s g é n é r e u x 
t r a v a u x . Cette Lady Nyassa coû ta i t 150,000 fr. a u 
d p e t e u r . 

Les f e m m e s des m i s s i o n n a i r e s r e m o n t è r e n t le 
Z a m b è z e et la Sh i r é dans la g i g u e d e l à Gorgon, le 
Pionnier a y a n t à sa m a c h i n e des ava r i e s qui n e 
lu i p e r m e t t a i e n t p lu s a u c u n sery iee u t i l e . Ma i s 
l o r s q u e ce3 d a m e s a r r i v è r e n t à p h i b i s s a , el les a p 
p r i r e n t la m o r t de l ' évêque M a c k e n s i e et de 
M. l i u r r u p , l ' un des m i s s i o n n a i r e s ; p e u a p r è s , 
d e u x a u t r e s m i s s i o n n a i r e s , les R é v . S c u d a m o r o 
et Dick inson s u c c o m b a i e n t à l ' inf luence des exha 
l a i sons dé lé t è re s des b o r d s de la Sh i r é i n f é r i e u r e . * 
Enfin m a d a m e L iv ings tone e l l e - m ê m e m o u r a i t à 
S h u p a n g a le 27 avri l 1862. 

L iv ings tone , m a l g r é le c o u p q u i lo f r appa i t , 
c o n t i n u a ses e x p l o r a t i o n s . A son r e t o u r , il a p p r e 
na i t la m o r t de M . T h o r n t o n , le g é o l o g u e de 
l ' expéd i t i on . L e b o t a n i s t e , d o c t e u r J o h n K i r k et 
le R é v . Ch. L iv ings tone é t a i en t e u x - m ê m e s si 
g r a v e m e n t é p r o u v é s p a r l ' inf luence p e r n i c i e u s e 
du c l imat , qu ' i l s é t a ien t forcés de r e t o u r n e r en 
Ang le t e r r e le 19 m a i 1863. L ' i n t r é p i d e d o c t e u r se 
p r é p a r a i t p o u r t a n t à faire l ' essa i de son s t e a m e r , 
la Lady Nyassa, l o r s q u ' u n e d é p ê c h e d u c o m t e 
R u s s e l l vint l ' aver t i r (15 s e p t e m b r e ) q u e « q u o i 
qu ' i l a r r ive , le sa la i re des h o m m e s de l ' é q u i p a g e 
d u Pionnier cesse ra a u 31 d é c e m b r e 1863. » 
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C'étai t auss i ne t q u e b r u t a l . L iv ings tone re jo ign i t 
auss i tô t Zanz iba r et fit voiles p o u r B o m b a y . L à il 
vendit 50,000 fr. son n a v i r e , qu i lu i en coû ta i t 
150,000 et ne lu i avai t e n c o r e servi à p e u p r è s à rien ; 
il mil la s o m m e en dépô t chez un b a n q u i e r , l e q u e l 
me t t a i t b ien tô t , c o m m e on dit de ce cô té -c i de la 
M é d i t e r r a n é e , la clef sous la p o r t e . De sor te q u e 
le m a l h e u r e u x e x p l o r a t e u r avai t vu t o m b e r a u 
t o u r de lui sa f e m m e , ses a m i s ; avai t d é p e n s é 
150,000 f rancs p o u r avoir u n b â t i m e n t c o n v e n a b l e 
q u e le g o u v e r n e m e n t s 'en tê ta i t — c o m m e tou t 
a u t r e g o u v e r n e m e n t n ' a u r a i t p a s m a n q u é de le 
fa i re en pa re i l l e occas ion — à l u i re fuser , n e 
l a i s s an t pas q u e d ' en fa i re c o n s t r u i r e à son goû t 
et p r o p r e s à n a v i g u e r s u r la T a m i s e , s inon s u r le 
Z a m b è z e , c o m m e le Pionnier, t i r a n t c inq p ieds 
d ' e a u , q u a n d L iv ings tone avait d e m a n d é qu ' i l n e 
t i râ t q u e t ro i s p i eds d ' e au ; qu ' i l avai t mis t ou t 
son d é v o u e m e n t , u s é sa s an t é au service de la 
mi s s ion don t il é ta i t c h a r g é et qu ' i l revenai t d a n s 
son p a y s seu l , r u i n é ou p e u s 'en faut , a p r è s u n e 
d e u x i è m e e x p é d i t i o n , qu i avai t d u r é s ix a n s , et 
v i n g t - d e u x a n n é e s de sé jour to la l au c e n t r e de 
l 'Afr ique ! 

I l d é b a r q u a en Ang le t e r r e le 30 ju i l l e t 1864. Il 
es t p r o b a b l e p o u r t a n t q u e la solde de son é q u i 
p a g e , d e p u i s le 31 d é c e m b r e 1803 , n e fut p a s 
la issée à sa c h a r g e . 

Troisième et dernier voyage de Livingstone. Sa mort . 

L iv ings tone , réfugié chez u n a m i . à l ' a b b a y e de 
N c w s t e a d , y écrivit la r e l a t i o n de son Exploration 
du Zambèze et de ses affluents. Il se d i sposa ensu i t e 
à r é p o n d r e a u x ins tances de s i r R o d e r i c k I. M u r -
ch i son , p r é s i d e n t de la Socié té g é o g r a p h i q u e , 
c ' es t -à -d i re à e n t r e p r e n d r e u n e t r o i s i è m e e x p é d i 
t ion en Af r ique , avec miss ion d ' e x p l o r e r tou te la 
c o n t r é e e n c o r e i n c o n n u e s ' é t e n d a n t d u n o r d du 
N y a s s a a u sud du T a g a n y i k a . Les frais de l ' expé
di t ion fu ren t c o u v e r t s p a r u n e sousc r ip t ion , à l a 
que l l e le cé l èb re c h i m i s t e écossa is , J a m e s Y o u n g , 
i n v e n t e u r d e l à pa ra f f i ne , ve r sa p o u r sa p a r t 
25,000 f rancs . M. J a m e s Y o u n g , a m i de j e u n e s s e 
de L iv ings tone , q u i l ' appe l a i t f a m i l i è r e m e n t sir 
Pa ra f in Y o u n g , est , c o m m e le g r a n d e x p l o r a t e u r , 

• f i l s d ' ouv r i e r : son p è r e étai t m e n u i s i e r et l u i -
m ê m e d é b u t a d a n s l a vie p a r la var lope et la scie 
(voir n o t r e Dictionnaire général de biographie con
temporaine). L e g o u v e r n e m e n t ang la i s souscr iv i t 
p o u r mo i t i é de la s o m m e versée p a r M. Y o u n g ; 
a ins i fibde son côté la Socié té g é o g r a p h i q u e . Enfin 
L iv ings tone r e ç u t le t i t re p u r e m e n t honor i f ique do 
consu l . L e c o m t e R u s s e l l offrit à L iv ings tone u n 
t r a i t e m e n t a n n u e l d e 12,500 fr. s'il voula i t résider 
a u p r è s d ' u n chef q u e l c o n q u e ; m a i s cette c o n d i -
l ion é ta i t n a t u r e l l e m e n t i n a c c e p t a b l e . En c o n s é 
q u e n c e , l ' expéd i t ion qu i t t a i t l 'Angle te r re le 14 aoû t 
1855 et s o n chef a l la i t e x e r c e r g r a t u i t e mont en 
Afr ique les fonc t ions de consu l d u R o y a u m e - U n i 
do G r a n d e B r e t a g n e et d ' I r l a n d e . 

Ou t re l ' e x p l o r a t i o n de fa c o n t r é e s i t uée e n t r e 

les lacs N y a s s a et T a g a n y i k a , L iv ings tone se p r o 
posa i t de c o m p l é t e r , a p r è s B u r t o n et Speke , la 
r e c o n n a i s s a n c e do ce lac et de p o u s s e r auss i loin 
q u e poss ib le l ' e x p l o r a t i o n des c o n t r é e s s i tuées à 
l ' oues t et s u r t o u t a u n o r d d e ce d e r n i e r , dans 
l ' espoi r d'y t r o u v e r la so lu t ion d u p r o b l è m e t o u 
j o u r s p e n d a n t des s o u r c e s du Ni l . Arr ivé à B o m 
b a y , il s u t m e t t r e d a n s l ' in té rê t de l ' expéd i t ion le 
g o u v e r n e m e n t local q u i l u i fourn i t en a b o n d a n c e 
a r m e s , m u n i t i o n s , t ous les ob je t s q u i pouvaien t 
lui ê t re n é c e s s a i r e s et lu i m a n q u a i e n t ; u n e s o u s 
c r ip t ion p u b l i q u e lu i p e r m i t en o u t r e d ' ache te r 
q u a t r e buffles, s ix c h a m e a u x , c inq ânes et deux 
m u l e s ; il e m m e n a i t enfin dos c i p a y e s ind iens mis 
à sa d i spos i t ion p a r le g o u v e r n e m e n t , a ins i que 
p l u s i e u r s é lèves de l 'école de Nass i ck , anciens 
esc laves affranchis de Z a n z i b a r , p a r m i lesquels 
W é k o t a n i , S i m o n P r i c e , C h u i n a h , e tc . ; il fit alors 
voi les p o u r Zanz iba r , d ' o ù il r e p a r t a i t le 19 mar s 
p o u r la ba i e d e M i k i n d a n i , s u r la cô te or ienta le , 
à v ingt mi l les au n o r d de la R o v u m a , qu ' i l avait 
dé jà e x p l o r é e en 1863, vers la fin de son séjour . 
Il en t ra i t d a n s cette ba ie le 28 m a r s . 

L ' e x p é d i t i o n r e t r o u v a à Z an z i b a r t re ize na ture l s 
des b o r d s du Z a m b è z e a m e n é s p a r Livingstone 
on 1865 et la issés pa r lui à Zanz iba r lo r squ ' i l était 
r e p a r t i p o u r l ' A n g l e t e r r e ; elle fut renforcée en 
o u t r e p a r d ix i n d i g è n e s de l'île J o h a n n a (une des 
C o m o r r e s ) , e n g a g é s p a r le c o n s u l d 'Angle ter re ; 
enfin les c ipayes é ta ien t a u n o m b r e do douze. Dès 
le c o m m e n c e m e n t d ' a v r i l , L iv ings tone s 'enfonça 
d a n s l ' i n t é r i e u r avec ses c o m p a g n o n s . L e 18 mai 
su ivan t , des le t t res da tées de la R o v u m a parv in
r en t à Z a n z i b a r ; pu i s on n ' e n t e n d i t p lus par ler 
de l ' expéd i t ion j u s q u ' e n d é c e m b r e , é p o q u e à la
que l l e u n J o h a n n a i s d é s e r t e u r rev in t à Zanzibar , 
et, p o u r jus t i f ier son r e t o u r , r é p a n d i t la nouvelle 
q u e l ' expéd i t ion tout en t i è r e , s au f le n a r r a t e u r et 
q u e l q u e s - u n s de ses c a m a r a d e s , avai t é té massa
crée p a r les M a z i t u s , e n t r e M a r e n g a et Mukl io-
sowa, à l ' oues t du N y a s s a . Il pa ra î t que les 
J o h a n n a i s p o s s è d e n t u n e i m a g i n a t i o n except ion
n e l l e m e n t r i c h e , ca r ce lu i - c i , M u s a d e son nom, 
en t r a d a n s des déta i ls tels qu ' i l é ta i t imposs ib le 
de c ro i re à u n e i nven t ion . 

L ' é m o t i o n fut g r a n d e en A n g l e t e r r e à la ré-
copt ionj de ces n o u v e l l e s . C e p e n d a n t on conser
vait des d o u t e s , et p o u r les éc la i rc i r , la Société 
g é o g r a p h i q u e , j u g e a q u e le m e i l l e u r moyen 
étai t d ' envoyer u n e e x p é d i t i o n à la r e c h e r c h e de 
l ' e x p l o r a t e u r don t , a p r è s t o u t , le s i lence était 
b ien i n q u i é t a n t . Cette expéd i t ion , c o m m a n d é e 
p a r u n officier de la m a r i n e r o y a l e , M. E. D. 
Y o u n g et u n officier do l anc i e r s , M. F a u l k n e r , 
qu i t t a l 'Ang le t e r r e le 11 j u i n . Ar r ivés à l ' embou
c h u r e d u Z a m b è z e , l es v o y a g e u r s r emon tè ren t 
le b a t e a u d ' ac ie r qu ' i l s ava ien t a p p o r t é , démonté , 
avec e u x , et p a r t i r e n t p o u r la S h i r é . A u - d e s s o u s 
des ca t a r ac t e s de M u r c h i s o n , à Chib issa , le ba
teau fut do n o u v e a u d é m o n t é et t r a n s p o r t é à dos 
d ' h o m m e s s u r la Shi ré s u p é r i e u r e . On a r r iva en-
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fin au lac N y a s s a , pu i s a u l ieu où , su ivan t M u s a , 
Livingstone et ses c o m p a g n o n s ava ien t été m a s 
sacrés . On n ' y r e t r o u v a pas c e u x - c i , c o m m e de 
raison, m a i s on acqu i t la ce r t i tude en t i è re qu ' i l 
n'y avait eu a u c u n m a s s a c r e e t q u e les J o h a n n a i s 
avaient qu i t t é s p o n t a n é m e n t l ' expéd i t i on , p r é t e n 
dant ne s ' ê t re p a s e n g a g é s à l ' a c c o m p a g n e r p lu s 
loin. 

Cependan t L iv ings lone p o u r s u i v a i t l ' exécu t ion 
de son p r o g r a m m e , et en 1808, on r e ç u t des 

l e t t r e s de lu i , da t ée s d u B e m b a , févr ier 1867, 
d a n s l e sque l l e s il e x p l i q u a i t q u e , à défau t c o m 
plet de c a r a v a n e s se r e n d a n t à la cô te , il n ' ava i t 
p u e n v o y e r p l u s tôt de ses nouve l l e s . P e u à p r è s 
on en r eçu t d ' a u t r e s , da t ées de L u e n d a , cap i t a l e 
d u Cazembé , ville i m p o r t a n t e c o m m e c e n t r e 
c o m m e r c i a l ; celles-ci a l l a ien t j u s q u ' a u 14 d é 
c e m b r e 1867. L e 8 ju i l l e t 1868, d ' a u t r e s l e t t r e s 
da t ée s du m ê m e l ieu p a r v e n a i e n t à Z a n z i b a r . E n 
fin, le 30 ma i 1869, L iv ings lone écr ivai t u n e n o u -

Le major Cameion et sa suite traversant le Lovoï (p. 310). 

voile le t t re , da t ée d 'Uji j i , s u r la r ive o r i en t a l e 
du Tagany ika , c o n t e n a n t les d e r n i è r e s n o u v e l l e s 
qu'on dû t r ecevo i r d e lu i j u s q u ' e n ju i l l e t 1872. 

D 'après ces d iverses l e t t r e s , voici s o m m a i r e 
ment quel le avai t é té la m a r c h e de l ' expéd i t ion , 
et quel les s e s l a t i g u e s , ses t r i b u l a t i o n s , m a i s aus s i 
ses succès : 

Après avoir c o n t o u r n é le N y a s s a , L iv ings tone 
était en t ré d a n s u n e l a r g e va l lée f e r m é e a u n o r d 
p a r l e s coll ines d ' O u s a n g o , a u s u d p a r l es m o n t s 
de Koné . Dans cet te val lée q u i s ' ouvre de l 'est à 
l 'ouest, pu i s d u sud a u n o r d , cou le u n e i m p o r 
tante r ivière , le T c h a m b è z o , q u e L iv ings tone con
fondit avec le Z a m b è z e , e r r e u r q u ' a v a i e n t c o m 

mise avan t lu i les e x p l o r a t e u r s p o r t u g a i s et d o n t 
la rect if icat ion l u i coûta de longs m o i s de fa t igue 
et de t rava i l . I l s ' enfonça , a p r è s avoi r q u i t t é le 
C a z e m b é , d a n s u n p a y s t r a v e r s é p a r d ' i n n o m -
bles rivières, a t te igni t d a n s le N . - E . u n lac 
L i e m m b a , qu i a r e ç u le n o m d u p a y s qu i le b o r n e 
à l 'est et au s u d , et qu i n ' e s t a u t r e q u e l ' e x t r é 
m i t é m é r i d i o n a l e d u T a g a n y i k a , p a r 8° 42 ' e n 
v i ron . Il revint a lo r s d a n s le p a y s de C a z e m b é , 
t r ave r sa le M a r u n g u , a t te igni t le l ac M o e r o a u 
que l il d o n n a u n e l a r g e u r a p p r o x i m a t i x e de 
60 mi l les , et a p p r i t qu ' i l r eceva i t d a n s sa pa r t i e 
mér id ionna l e , u n e g rosse r iv ière , le L u a p o u l a . 
L iv ings lone la r e m o n t a , a r r i va a lors a u lac B a n - ' 
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g o u e l o ou B o m b a , don t la superf ic ie éga le colle 
d u T a g a n y i k a , et qu i reçoit le T c h a m b è z e . Ainsi 
ce n ' e s t q u ' u n e seu le et m ê m e r ivière : le T c h a m 
bèze se j e t t e d a n s le B a n g o u c l o , en sor t s o u s le 
n o m de L u a p o u l a , et fo rme le lac M o e r o . Te ls 
son t les r é su l t a t s de la p r e m i è r e e x c u r s i o n d e 
L iv ings tone , q u i d u r a j u s q u ' e n m a r s 1869 et à la 
fin d e l aque l l e , é p u i s é p a r la fièvre et la p n e u -
m o m i e , il du t r e g a g n e r Ujiji en l i t i è re , et p o u r 
a ins i d i re à moi t ié m o r t . 

L o r s q u ' i l fut un peu ré tab l i , l ' i n t r ép ide voya 
g e u r s o n g e a h e x p l o r e r le T a g a n y î k a d ' u n e m a -
m a n i è r e c o m p l è t e ; ma i s la guerre q u i déso la i t 
a l o r s ces con t r ée s ava i t e m p ê c h é de lu i p a r v e n i r 
les p rov i s ions qu i lu i é t a ien t envoyées de la côte et 
d o n t il avai t le p lus p r e s s a n t beso in . El les ava ien t 
d û ê t re l a i s sées à K o u i h a r a , d a n s l ' U n y a n y e m b e . 
On a p p r i t p lu s t a rd qu 'e l les ava ien t é té g a r d é e s 
p a r l 'Arabe à qu i elles é taient adressées p o u r faire 
su iv re . Il profi ta toutefois , vers la fin do 1869, du 
d é p a r t d ' u n e c a r a v a n e p o u r s ' avancer vers le p a y s 
d ' U r u a . Au bout de qu inze j o u r s d e p i a r c h e , \\ 
pa rv in t à B a m b a r r ô , lo p r e m i e r dépôt Important 
d ' ivoire d u M a n y u é m a , p a y s j u s q u ' a l o r s i n p p n n u , 
p o s s é d a n t u n e p o p u l a t i o n t r è s - d e n s e , j o u i s s a n t 
d ' u n e e x t r ê m e fert i l i té , e n t r e t e n u e p a r u p n o m 
b r e i nca l cu l ab l e de r iv ières et de r u i s s e a u x . L e s 
h a b i t a n t s , d ' u n e t r è s - b e l l e r a c e , ma i s pannibajc-Sj 
p r é s e n t e n t t ous lo type e u r o p é e n ; jes f e m m e s , 
t rès - jo l i es , sont c o m p l è t e m e n t nues. E p u i s é pa r 
les fièvres q u e lu i c a u s a i e n t les ave r ses con t i 
n u e l l e s , les p i eds é c o r c h é s ot b ien tô t dévo rés p a r 
des u l cè r e s t e n a c e s , L iv ings tone , qu i s'était 
avancé ve r s le n o r d , du t r even i r à B a m b a r r é ; ses 
gens , d ' a i l l eu r s , à l ' excep t ion de q u a t r e , l'avaient 
a b a n d o n n é . Il du t y a t t e n d r e p e n d a n t u n e a n n é e 
en t i è r e , s a n s m é d i c a m e n t s , q u e sa san té se ré ta 
bli t et q u ' o n lui envoyâ t d'Ujiji u n e nouve l l e e s 
co r t e . Ce sé jour forcé fut mi s p a r lu i à profi t et il 
é tud i a avec soin jes moeurs, lo c a r a c t è r e et la 
cons t i tu t ion socia le des p e u p l e s au mi l i eu d e s 
que l s il vivq.it; ii eu t p lus d ' u n e fois à m a u d i r e 
tes exac t ions , les vols, les p i l lages , les m e u r t r e s 
et les massac re s don t les t r a i t an t s se r e n d a i e n t 
c o u p a b l e s . Il a p p r i t l ' ex i s t ence d ' un i m p o r t a n t 
c o u r s d 'eau, le L o u a l a b a , qu i sor t du M o e r o , 
fait u n e e p u r b e do 20 k i l o m è t r e s vers le S. 0 . , 
r e p r e n d s a c o u r s e a u n o r d et se je t te avan t d ' avo i r 
r e ç u le L o e k i ou L o m a m e , qu i sor t d u lac Chi-
b u n g o ou . L inco ln , dans u n lac qu i a env i ron 40 
k i l omè t r e s do l a r g e , le K a m o l o n d o . 

L e L o u a l a b a reçoi t , p e u a p r è s sa sor t ie d u 
K a m o l o n d o , u n i m p o r t a n t c o u r s d ' e au , le Luf i ra , 
et se j e t t e enfin d a n s un g r a n d lac dont L i v i n g s 
tone n ' e u t c o n n a i s s a n c e que p a r le réci t des ind i 
gènes , et qu i p o r t e le n o m d ' U k e r e w o . Il a l la v i 
si ter le L o u a l a b a en m a r s 1871 ; m a i s il n e p u t 
l ' e x p l o r e r c o m m e il en avai t l ' in ten t ion , ses por
t e u r s ayan t p é r e m p t o i r e m e n t refusé d'aller p lu s 
loin. 11 r e p r i t d o n c le c h e m i n d'Ujiji, o ù i l a r r i va 
lû 13 o c t o b r e . Il y appr i t a lors la nouve l le décou

r a g e a n t e q u e ses m a r c h a n d i s e s , ses provis ions de 
toute so r te ava ien t é té v e n d u e s pa r celui h qu i il 
les avait confiées et q u e , p a r su i te , il se t rouvai t 
s a n s r e s s o u r c e s , s a n s a u c u n m o y e n de pour su i 
vre ses e x p l o r a t i o n s condu i t e s déjà si loin, c'est à 
d i re si p r è s d u bu t . 

C e p e n d a n t , dès lo mois de m a r s 1871, le doc
t e u r Kirk recevai t à Z a n z i b a r o u i ! rés idai t c o m m e 
agen t ang la i s , des l e t t r es de v o y a g e u r s a r a b e s lui 
a p p r e n a n t q u e L iv ings tone se t rouva i t en octobre 
ou n o v e m b r e p récéden t , d a n s u n e locali té si tuée 
à l 'oues t d u T a g a n y î k a , m a l a d e et sans r e s s o u r 
ces, n ' a y a n t a u p r è s de lu i q u ' u n fort petit n o m b r e 
de se rv i t eu r s . Il avai t envoyé t r e n t e - q u a t r e let tres 
dont a u c u n e n ' é t a i t p a r v e n u e ot c 'é ta ient les pre
miè res nouve l l e s q u ' o n r eçû t do lui depu i s sa 
le t t re p a r v e n u e à Zanz iba r en m a i 1869, Ces nou
velles p r o d u i s i r e n t u n e g r a n d e émo t ion en Angle
t e r r e , et la Socié té g é o g r a p h i q u e o rgan i s a auss i 
tôt u n e expéd i t i on do s e c o u r s qu i part i t d'Angle
ter re le 9 février 1872, niais é c h o u a m i s é r a b l e 
ment , p a r des r a i s o n s r e s t ées i n c o n n u e s . 

1} est v ra i q u e le zèle do l ' expéd i t i on anglaise, 
b i en qu ' e l l e c o m p t â t au n o m b r e de ses membres 
l 'un des fils du d o c t e u r L iv ings tone , pu t être con
s i d é r a b l e m e n t refroidi p a r ce fait qu 'e l le avait 
été p r é v e n u e . En effet, a p r è s avoi r accompl i un 
voyage déjà c o n s i d é r a b l e , un Amér i ca in , un sim
ple c o r r e s p o n d a n t de j o u r n a l , M. H e n r y M. Stan
ley, é tai t d é b a r q u é t r a n q u i l l e m e n t à Zanzibar le 
6 j a n v i e r 1871 . Il s 'y fo rmai t une escor te respec
t ab le , s ' a p p r o v i s i o n n a i t do m a r c h a n d i s e s , do 
viVres, e tc . , et, n o n mo ins t r a n q u i l l e m e n t , s'avan
ça i t d a n s l ' i n t é r i eu r à la r e c h e r c h e de Living
s tone . N o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s t rop ici su r l 'expédi
t ion de M. S tan ley , p a r c e q u e n o t r e intent ion est 
de t r a i t e r p lus en détai l , avec ceux q u i le précé
d è r e n t et c e u x q u i le su iv i ren t , ce mémorable 
t o u r de force d ' u n j o u r n a l i s t e . 

L ' e x p é d i t i o n de M. S tan ley en t ra i t d a n s l 'Unya
n y e m b e e n j u i n 1871. L a g u e r r e qu i désolait 
t ou jou r s ce p a y s , et à l aque l l e il pr i t par t en 
a m a t e u r , l ' e m p ê c h a d 'a l le r p lus loin p o u r le mo
m e n t ; d ' a u t r e pa r t , la m o r t et la déser t ion avaient 
c o n s i d é r a b l e m e n t éclairci les r a n g s de son escorte. 
M. S tan ley profi ta do cet a r r ê t forcé pour com
plé te r sa pe t i t e t r o u p e ; cela fait il qu i t ta l 'Unya
n y e m b e , et se d i r igea a u sud-oues t , vers le lac 
T a g a n y i k a . L ' e x p é d i t i o n mi t c inquante-qua t re 
j o u r s à a t t e indre cet te des t ina t ion . Enfin, le doux 
cen t t ren te -s ix ième j o u r a p r è s son d é p a r t de la 
côle, elle en t ra i t à Ujiji où , de r e t o u r d 'un pays 
appe lé M a n y u é m a , s i tué à env i ron 110 ki lomè
tres à l 'oues t du T a g a n y î k a , L iv ings tone se t rou
vait j u s t e m e n t , c o m m e n o u s venons de le dire, 
depu i s le 16 o c t o b r e . 

L ' e n t r e v u e de ces d e u x h o m m e s q u e l 'héroïsme 
de l ' un et do l ' au t r e avai t p r é p a r é e e n dehors de 
tou tes les règ les , fut des p lus t o u c h a n t e s . « L ' e n 
t re t ien c o m m e n ç a , dit M. S tan ley . Quelles furent 
nos p a r o l e s ? J e d é c l a r e n ' e n r i en savoir . » Cet 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 303 

aveu est p lus é l o q u e n t q u ' u n e l o n g u e p a g e écr i te 
d ' e n t h o u s i a s m e . Q u a n t à L i v i n g s t o n e , il é ta i t 
t emps q u ' o n vint à son s e c o u r s , tt Le g r a n d 
exp lo ra t eu r , dit M. S tan ley , é tai t r édu i t à l 'é ta t 
de sque le t t e p a r la m a l a d i e et la fa t igue . Il é ta i t 
souffrant , dé la i ssé , d é n u é do t o u t . Ses h o m m e s , 
qua t re e x c e p t é s , l ' ava ien t tous a b a n d o n n é ou 
étaient m o r t s : il s e m b l a i t q u e tout e spo i r fût pe r 
du p o u r lu i . Ses a p p e l s s u p p l i a n t s à ses a m i s de 
Zanzibar, p o u r en o b t e n i r dos s e c o u r s , n ' a v a i e n t 
pas été e n t e n d u s , o u ses l e t t r e s s ' é ta ien t p e r 
dues. Il ne voyai t e n pe r spec t i ve q u ' u n e m a l a d i e 
de l a n g u e u r et la m o r t . 

« La b o n n e c h è r e , u n e n o u r r i t u r e subs t an t i e l l e ; 
et peut -ê t re la socié té d ' u n a u t r e h o m m b de s a 
race, r é u s s i r e n t p o u r t a n t à le r é t ab l i r p r b m p l e -
ment. Six o u sep t j o u r s a p r è s la re t i ebn t rc , il fut 
en état d ' a c c o m p a g n e r e n b a t e a u Utie p a r t i e de 
l 'expédit ion a m é r i c a i n e j u s q u ' à l ' ex t r émi t é nord 
du lac T a g a n y î k a . L iv ings tone et l ' a u t e u r v i ren t 
ensemble u n e r iv ière qu i , pour se j e l t i t ' d a n s le latij 
traversait u n e g o r g e e n f e r m é e b a r d e s m o n t a g n e s 
élevées. A u c u n e a u t r e voie ne p o u r ' a l t s ' o u v r i r à 
travers la cha îne c o m p a c t e de m o n t a g n e s qui bor
dent e n t i è r e m e n t la moi t ié n o r d d u T a g a n y î k a . 

« Après avoir fait en c o m m u n u n voyage de 
750 milles, et s é j o u r n é e n s e m b l e p lu s de q u a t r e 
mois, L iv ings tone et l ' expéd i t ion a m é r i c a i n e se 
séparèrent p o u r t o u j o u r s , le 14 m a r s 1872. 

« L ' a u t e u r étai t c h a r g é de lu i envoyer db Zan 
zibar une ce r t a ine q u a n t i t é do menUes provis ions 
et une c i n q u a n t a i n e d ' h o m m e s l i b r e s . E n se r e t i 
rant, la t r o i s i è m e e x p é d i t i o n à la r e c h e r c h e do 
Livingstone, qui é tai t p e n d a n t ce t e m p s a r r i v é e à 
Zanzibar, lui envoya p a r dos g u i d e s s û r s les p r o 
visions et les h o m m e s don t il avai t beso in . L è s 
uns et les a u t r e s a r r i v è r e n t en b o n état à K o u i -
liara, vers lu fin de ju i l l e t 1872. » 

Après avoir r e ç u ces r en fo r t s , le d o c t e u r 
Livingstone se p o r t a a u s u d d u T a g a n y î k a , t r a 
versa lo T c h a m b è z e à s ep t o u h u i t j o u r s du lac 
Bemba, pu i s rev in t a u n o r d et r e p r i t l ' e x p l o r a 
tion du p a y s qu i s ' é t end à l ' oues t d u T a g a n y i k a . 
Mais les p lu ies c o n t i n u e l l e s , les i n o n d a t i o n s , les 
marais , les r iv ières qu ' i l fallait t r ave r se r avec de 
l'eau à m i - c o r p s e u r e n t b ien tô t r a i son de ce t e m 
pé ramen t affaibli, usé p a r l es p r iva t ions , les fati
gues, les souc i s c o n s t a n t s d e p u i s t an t d ' a n n é e s . 
L'i l lustre e x p l o r a t e u r r e n d a i t le d e r n i e r s o u p i r à 
Ulula, su r les bo rds d u B o m b a , d a n s la nu i t d u 4 
mai 1873. La nouve l l e de cet te m o r t n e r e n c o n t r a 
d 'abord q u e l ' i nc rédu l i t é , ma i s il fallut b ien tô t se 
rendre à la t r i s te év idence . L e c o r p s de l ' exp lo 
r a t eu r , a r r ivé à Zanz iba r e n février 1874, fut 
e m b a r q u é p o u r A d e n où il fut t r a n s b o r d é s u r le 
s teamer Malwa, c h a r g é de le c o n d u i r e e n A n g l e 
terre . L ' a r r ivée à Suez d u s t e a m e r fut s igna lée 
par la d é p ê c h e su ivan te , q u i con t i en t des r e n s e i 
gnements i n t é r e s s a n t s s u r les d e r n i e r s j o u r s du 
docteur L iv ings tone , don t la d e r n i è r e miss ion e n 
Afrique avai t d u r é p l u s de hu i t a n n é e s : 

« Le Malwa est a r r ivé p a r Suez s a m e d i (28 m a r s 
1874), à onze h e u r e s d e la n u i t . M M . A r t h u r 
L a i n g et J a c o b W a i n w r i g h t (mi s s ionna i r e nègre ) 
son t à b o r d , a ins i q u e la co rps d u d o c t e u r 
L iv ings tone . 

« L iv ings tone a souffert de la dys sen t e r i e c h r o 
n i q u e p e n d a n t - p l u s i e u r s m o i s . B i e n q u e suffisam
m e n t a p p r o v i s i o n n é de comes t ib l e s et de méd ica 
m e n t s , il p a r a î t avoir e u le p r e s s e n t i m e n t q u e sa 
m a l a d i e a u r a i t u n e i s s u e fatale . I l voyagea i t d ' a 
b o r d à dos d ' â n e , mais p lu s t a rd on fut ob l igé de 
lo p o r t e r ; il a r r i va a ins i à Ula la , a u de là d u l ac 
B e m b a , d a n s le pays de Bissa . I l d e m a n d a q u ' o n 
lu i èoi is l ruis î t u n e h u t t e p o u r y m o u r i r . L a h u t t e 
fut é levée p a r les so ins de ses c o m p a g n o n s q u i 
lui p r é p a r è r e n t u n l i t . I l souffrait b e a u c o u p , et se 
p la igna i t nUit et j o u r . 

« L e t r o i s i è m e j o u r , se s e n t a n t froid, il d e 
m a n d a q u ' o n fuît d ' a u t r e gazon s u r la h u t t e . Ses 
c o m p a g n o n s he p a r l a i e n t n i n e l ' a p p r o c h a i e n t . 
K i t u m b o , le chef de Bissa , envoya de la fa r ine et 
des ha f l i io t s ; i l ' s e conduis i t b i en à l ' éga rd de la 
c a r a v a n e . Là q u a t r i è m e j o u r , L iv ings tone devint 
i n sens ib l e et m o u r u t vers lo mi l i eu do la nui t . 
M a j u a h i a , son d o m e s t i q u e , était p r é s e n t . L e 
j o u r n a l de L iv ings tone s ' a r r ê t a i t a u 27 avr i l . Il 
pa r la i t souven t et avec t r i s t e s se de sa p a t r i e et de 
sa fumilld. L o r s q u ' i l t o m b a m a l a d e , il man i fes t a 
à ses c o m p a g n o n s l ' i n t en t ion d ' é c h a n g e r t ou t ce 
qu ' i l pos séda i t c o n t r e de l ' ivoire , p o u r le l e u r 
d o n n e r , et de c o n t i n u e r sa r o u t e ve r s Ujiji et Zan
z ibar p o u r t â c h e r de r e n t r e r on A n g l e t e r r e . A p r è s 
s a m o r t , ses c o m p a g n o n s se c o n s u l t è r e n t s u r ce 
qu ' i l convena i t de l a i r e . Les INassick r é s o l u r e n t 
de g a r d e r le c a d a v r e , i ls r e d o u t a i e n t d 'avoi r à 
a n n o n c e r à l eu r chef là m o r t de L iv ings tone . 

« L-ê s èb lé tâ i f e t r a n s p o r t a le c o r p s d a n s u n e 
a u t r e hu t l e j a l i t o u f d e l aque l le il é tab l i t d e s pa l i s 
sades' ëldvée3j de m a n i è r e à m e t t r e l ' i n t é r i e u r à 
l ' abr i des r ë g a t d s . L e co rps fut ouve r t , et on 
en leva les en t ra i l l e s , qu i fu ren t p l acées d a n s u n e 
bo î t e en fer- b ladc q u e l 'on e n t e r r a d a n s l ' ence in te 
f e r m é e , au p i ed d ' un a r b r e , s u r l e q u e l J a c o b 
W a i n w r i g h t g rava l ' i n sc r ip t ion s u i v a n t e : «Doc
teur1 Livingstone, mort le 4 mai 1873 », et il a jou ta 
le n o m d u chef : Susa — L e co rps fut r e m p l i de 
sel , et on le la i ssa so d e s s é c h e r a u soleil p e n d a n t 
douze j o u r s . K i t u m b o fut a l o r s i n f o r m é de cet te 
m o r t ; i l fit ba t t r e le t a m b o u r et t i r e r des c o u p s 
de fusils, e n t é m o i g n a g e de r e s p e c t ; il a u t o r i s a 
les c o m p a g n o n s d u d o c t e u r à en lever le co rps de 
ce d e r n i e r : on le mi t d a n s u n cercue i l fo rmé 
d ' éco rces d ' a r b r e s . 

« P e n d a n t s ix mois , la t roi îpe v o y a g e a du côlé 
de l ' U n y a n y e i n b e ; des a v a n t - c o u r e u r s , p o r t e u r s 
de l e t t r es p o u r le fils de L iv ings tone , p r é c é d a i e n t 
la c a r a v a n e ; i ls r e n c o n t r è r e n t C a m e r o n . Celu i -c i 
envoya à la t r o u p e q u i é ta i t e n a r r i è r e u n e ba l l e 
de t i ssus ot do la p o u d r e . Le c o r p s a r r iva à K o u i -
h a r a , capi ta le do l ' I I n y a n y o ï n b e dix j o u r s a p r è s 
l ' a v a n t - g a r d e , e t il d e m e u r a e a ce t end ro i t p e n -
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don t qu inze j o u r s . C a m e r o n , M u r p h y et Dil lon 
é t a i en t r é u n i s en ce p o i n t ; ce d e r n i e r é ta i t t r è s -
m a l a d e , aveug le , et ava i t l ' e spr i t affecté. Il s 'est 
su ic idé à K a s a k e r a , où il a été e n t e r r é . 

« L e s res tes de L i v i n g s t o n e fu ren t p l acé s d a n s 
u n e a u t r e ca isse en écorce , p l u s pe t i te q u e la 
p r e m i è r e , et i m i t a n t u n bal lo t d e m a r c h a n d i s e 
p o u r d é j o u e r la su rve i l l ance des i n d i g è n e s q u i 
s ' o p p o s a i e n t a u t r a n s p o r t d u cadav re , q u e l ' on 
p u t ainsi t r a n s p o r t e r j u s q u ' à Zanz iba r . L e s v ê t e 

m e n t s , les p a p i e r s et les i n s t r u m e n t s du doc teu r 
ava ien t été a p p o r t é s avec son co rps . P e n d a n t sa 
m a l a d i e , L iv ings tone p r i a i t souven t . A Ula la , il 
s ' é c r i a : « J e m ' e n vais à la m a i s o n I » C h u m a h 
res te à Z a n z i b a r . • 

« W e b b , le consu l a m é r i c a i n à Zanz iba r , r e n t r e 
d a n s son p a y s ; M u r p h y lu i a r e m i s des le t t res 
a d r e s s é e s p a r L iv ings tone à S tan ley , et qu i ne 
do ivent ê t r e r e m i s e s q u ' à ce d e r n i e r . 

« Voici q u e l q u e s ind ica t ions g é o g r a p h i q u e s : 

LE MAJOR CAMERON. 

A p r è s le d é p a r t de S tan ley , L iv ings tone qu i t t a 
l ' U n y a n y e m b o , c o n t o u r n a l ' e x t r é m i t é s u d du lac 
B e t n b a ou B a n g o u e l o , t r a v e r s a ce lu i -c i d a n s la 
d i rec t ion du s u d a u n o r d , pu i s il suivit la rive est 
et r e t o u r n a p a r le n o r d à Ula la , en t r a v e r s a n t des 
m a r a i s . T o u s les p a p i e r s scel lés et a d r e s s é s au 
s ec r é t a i r e d 'E ta t , son t confiés a u x soins d ' A r t h u r 
L a i n g , négoc i an t ang la i s à Zanz iba r . M u r p h y et 
C a m e r o n r e s t en t en a r r i è r e . » 

Lo IG avri l 1874, le Malwa d é b a r q u a i t à S o u 
t h a m p t o n son t r is te f a rdeau , q u i t r a v e r s a ensu i t e 

ila foule r e s p e c t u e u s e et é m u e q u i étai t v e n u e 
p a y e r ce d e r n i e r t r i bu t à la m é m o i r e de celui qu i 

avait t an t fait p o u r la g lo i re do son pays tout en 
t rava i l lan t p o u r le b o n h e u r d ' une race odieuse
m e n t p e r s é c u t é e . A L o n d r e s , le co rps fut examiné 
p a r le cé l èb re c h i r u r g i e n sir Wi l l i am Fe rgusson , 
en p r é s e n c e dos a m i s d u défunt q u i n 'hés i tè ren t 
p a s à le r e c o n n a î t r e . L e b r a s g a u c h e de Living
s tone avai t été br i sé d a n s u n e lu t te qu ' i l avait eu 
à sou ten i r con t re u n l ion , s u r les bo rds du Kolo-
beng , t r e n t e a n s a u p a r a v a n t - . faute dos soins 
n é c e s s a i r e s , ce b r a s n ' ava i t j a m a i s été b ien remis 
et se t r ouva i t p lus c o u r t q u e l ' a u t r e : celte par t i 
cu la r i t é , en p e r m e t t a n t do cons t a t e r l ' ident i té du 
c o r p s , leva t o u s les dou te s qui pers i s ta ien t , mal-
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gré tou tes les p r e u v e s m o r a l e s , s u r la m o r t du 
g r a n d e x p l o r a t e u r . 

On lu i fit de magn i f iques funéra i l l es à l ' a b b a y e 
de W e s t m i n s t e r , o ù il fut i n h u m é le.18 avril 1874. 
Le 23 d é c e m b r e s u i v a n t eu t l i e u la c é r é m o n i e de 
la pose d ' u n e p i e r r e t u m u l a i r e s u r l aque l l e les 
découver tes d u v o y a g e u r son t r a p p e l é e s p a r des 
inscr ip t ions e n le t t res d ' o r . S u r Ja pa r t i e qu i fait 

face a u p u b l i c , on lit ce t te a u t r e i n s c r i p t i o n , 
g ravée en a n g l a i s , b i e n e n t e n d u : 

A DAVID L I V I N Q S T O N E 
M i s s i o n n a i r e , v o y a g e u r et p h i l a n t h r o p e , 

N é le 19 m a r s 1813, à B l a n t y r e . 
Décédé le 4 m a i 1873 d a n s la vallée 

de C h i t t a m b o , à Ula la (Afr ique) . 

Combat de M. Stanley contre les Ouatoiirous (p. 3is) . 

V O Y A G E D U M A J O R C A M E R O N 

N o u s avons r a c o n t é l ' insuccès de l ' expéd i t ion 
envoyée à la r e c h e r c h e du d o c t e u r L iv ings tone , 
sous les ausp i ce s de la Socié té g é o g r a p h i q u e do 
Londres , et q u i pa r t a i t d ' A n g l e t e r r e le 9 février 
1872, c ' e s t - à -d i r e p r e s q u e a u m o m e n t où l 'on a p 
prenait la découve r t e de l ' i l lus t re e x p l o r a t e u r p a r 
M. H e n r y M. S tan ley , d u New- York Herald, qu i 
ne devait pas mo ins s ' i l lus t re r p a r la su i te , a p r è s 
avoir été tou t d ' a b o r d accuei l l i c o m m e u n faus 
saire é h o n t é . C'est s a n s d o u t e le s u c c è s de l ' ex -

L i v . 3 9 

péd i t i on a m é r i c a i n e , q u ' i l fal lut b i en r e c o n n a î t r e 
à la fin, q u i p r o v o q u a l ' o rgan i sa t ion d ' u n e n o u 
velle e x p é d i t i o n ang la i se , expéd i t i on de s e c o u r s 
cet te fois, don t le c o m m a n d e m e n t fut confié a u 
l i e u t e n a n t V e r n c y Lowe l t C a m e r o n , de la m a r i n e 
roya l e , l e q u e l s 'adjoigni t son a m i , le d o c t e u r 
Di l lon, a p p a r t e n a n t c o m m e lu i à la m a r i n e b r i 
t a n n i q u e , et a y a n t fait avec l u i , n a g u è r e , la re
c o n n a i s s a n c e de la côte o r i en t a l e d 'Af r ique . 

L ' e x p é d i t i o n p a r t i t de L ive rpoo l le 30 n o v e m -

M O K D Ë D E S M E R V E I L L E S . 
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b re 1872, et a t t e ign i t Zanz iba r a u c o m m e n c e m e n t 
de février su ivan t . — Avant de n o u s e n g a g e r à 
sa su i t e d a n s l ' i n t é r i e u r de l 'Afr ique , il n o u s 
p a r a î t convenab le et u t i le de d i r e u n m o t de 
l ' h o m m e q u i la d i r igea i t . 

M . C a m e r o n a p p a r t i e n t à u n e a n c i e n n e famil le 
écossa i se , et est né .en 1844. E n t r é d a n s l a m a r i n e 
c o m m e midshipman à l 'âge h a b i t u e l , il servi t d a n s 
l ' e scad re de la M é d i t e r r a n é e , pu i s d a n s celle de 
la m e r R o u g e , 11 fut ensu i t e c h a r g é de faire le 
re levé h y d r o g r a p h i q u e de la côte o r i en t a l e d 'A
f r i q u e , ce q u i lu i p r i t p l u s i e u r s a n n é e s p e n d a n t 
l e s q u e l l e s il se fami l ia r i sa , n o n - s e u l e m e n t avec le 
c l ima t du p a y s et les m œ u r s des h a b i t a n t s de ce l te 
p a r t i e d e s cô tes , m a i s aus s i avec la l a n g u e soua
héli qu i est la l a n g u e c o m m e r c i a l e des m a r c h a n d s 
d ' ivo i re b l a n c et n o i r aus s i b i en q u e d e s i n d i 
g è n e s de Zanz iba r , et es t c o m p r i s e d ' u n g r a n d 
n o m b r e de p e u p l a d e s de l ' i n t é r i eu r . M. C a m e 
r o n étai t d o n c b i e n p r é p a r é à la miss ion qu ' i l 
avai t a c c e p t é e , et il eû t été difficile de m i e u x 
cho i s i r . 

E n p a s s a n t à Aden , l ' expéd i t ion s 'é ta i t a u g 
m e n t é e de M. M u r p h y , l i e u t e n a n t d ' a r t i l l e r i e , qui 
s'offrit à l ' a c c o m p a g n e r e n qua l i t é de vo lon ta i r e , 
d u m o i n s l a re joigni t - i l à Zanz iba r c o m m e il 
avai t é té c o n v e n u . A B a g a m o y o , le petit-fils d u 
v é n é r a b l e m i s s i o n n a i r e Moffat, b e a u - p è r e de 
L iv ings tone , le n e v e u de celui-ci p a r c o n s é q u e n t , 
a r r iva i t de N a t a l o ù il é la i t é tab l i , r éso lu à accom
p a g n e r , m a l g r é sa j e u n e s s e et u n e s a n t é p r é c a i r e , 
i ' expéd i t ion don t le bu t étai t de d é c o u v r i r et de 
s e c o u r i r s o n onc le . 

On q u i t t a B a g a m o y o vers le mi l i eu de m a r s 
1873, mais en y la i s san t déjà le l i e u t e n a n t M u r p h y , 
a t t e in t de la fièvre, e t l 'on re joigni t le d o c t e u r 
Di l lon à Kikoka , le pos te zanz iba r io t e le p lus 
é lo igné de la cô te , où , q u e l q u e s j o u r s p lu tô t , il 
étai t allé é t ab l i r u n c a m p . Les difficultés s o u l e 
vées p a r l a m a u v a i s e vo lon té et l ' ind isc ip l ine 
o r d i n a i r e s des p o r t e u r s n è g r e s avai t r e t e n u l ' ex 
péd i t i on à B a g a m o y o p e n d a n t p rès d 'un m o i s . 
L o r s q u e , le 28 m a r s , les v o y a g e u r s q u i t t è r e n t 
K i k o k a , b e a u c o u p de ces exce l len ts S o u a h é l i s 
ava ien t dése r t é , et ce q u i res ta i t é ta i t insuff isant . 
On pa r t i t n é a n m o i n s . 

« De K i k o k a , r a c o n t e M. C a m e r o n , d a n s la 
l e c t u r e qu ' i l fit devan t la Société g é o g r a p h i q u e 
d e L o n d r e s , le 11 avril 1876, Dil lon et mo i , n o u s 
m a r c h â m e s ve r s M s o u o u a h , p a r u n e con t r ée à 
p e u p r è s dése r t e , s e m é e d ' i m m e n s e s p e l o u s e s d e 
gazon , de b o u q u e t s de b e a u x a r b r e s , de q u e l q u e s 
f o u r r é s de j u n g l e s , et c o u p é e çà et là de t o r r e n t s 
q u i , a p r è s les for tes p l u i e s , devena i en t des c o u r s 
d ' e a u c o n s i d é r a b l e s . N o u s fûmes r e t e n u s , u n e 
fois en t re a u t r e s , p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s , p o u r 
n o u s p o u r v o i r de vivres q u i é ta ien t t r è s - r a r e s , les 
v i l lages se t r o u v a n t é lo ignés de la r o u t e . J ' a l l a i 
e n r e c o n n a i s s a n c e : m a i s , p o u r m ' ê t r e fié à B o m 
b a y , j e m ' é g a r a i e t du3 p a s s e r la n u i t d a n s u n 
m a r a i s , p a r u n e p l u i e b a t t a n t e ; j ' y con t r ac t a i la 

fièvre qu i ne me qu i t t a p a s j u s q u ' à M s o u o u a h . 
Là , le p a y s c o m m e n ç a à s 'é lever u n p e u . J 'y vis 
b e a u c o u p de t e r r a i n c u l t i v é ; ma i s les villages 
é ta ien t c a c h é s p a r d ' épa i s mass i fs de j u n g l e s , et 
p o u d ' é t r a n g e r s o b t e n a i e n t la p e r m i s s i o n d'y 
p é n é t r e r . N o t r e c a m p fut ins ta l l é p r è s du vi l lage 
du chef et n o u s fûmes in i t iés au p la i s i r de payer 
t r i bu t , c a r n o u s d û m e s d o n n e r 30 dotis à u n vieux 
c o q u i n tou t s o u r i a n t . » 

L e s v o y a g e u r s se r e m i r e n t e n m a r c h e . Ils t r a 
v e r s è r e n t d e u x fois le S o u g e r e n g e r i , pu i s les 
m o n t s D o u t h o u m i et a r r i v è r e n t à R e h e n n e k o où 
ils a t t e n d i r e n t l e u r s c o m p a g n o n s d e m e u r é s en 
r o u t e , MM. Moffat e t M u r p h y . Celui -c i arriva 
seu l : te m a l h e u r e u x j e u n e h o m m e étai t mort de 
la fièvre à cent l i eues env i ron de B a g a m o y o . 
L ' e x p é d i t i o n se d i r igea ensu i t e vers M p o u a p o u a 
o ù elle a r r i v a à t e m p s p o u r e m p ê c h e r u n e cara
v a n e d ' ê t r e dépou i l l é e p a r des ma l fa i t eu r s ind i 
gènes . On t r a v e r s a ensu i t e le Marenga-Mkal i , 
dése r t d é p o u r v u d ' e au : m a i s on avai t pr is ses 
p r é c a u t i o n s en en r e m p l i s s a n t p r é a l a b l e m e n t 
t r o i s o re i l l e r s en c a o u t c h o u c à défau t d 'out rés . 
On p é n é t r a ensu i t e d a n s l 'Ougogo et, à M o u m é , il 
fal lut r e s t e r q u a t r e j o u r s à a t t e n d r e q u e le chef 
fût assez dégr i sé p o u r pouvo i r fixer le montan t 
du dro i t de p a s s a g e à t r ave r s a ses é ta t s . » 

Aprè s avo i r d é p a s s é K a n y e n y é , où la même 
coméd ie r e c o m m e n ç a , M. C a m e r o n et ses compa
g n o n s a l l è r e n t c a m p e r à K h o k a , q u ' h a b i t e n t quel
q u e s O u a m e r i m a s . Avec M d a b a r é , où ils durent 
se d o n n e r en spec tac l e a u x h a b i t a n t s , nos voya
g e u r s q u i t t è r e n t l 'Ougogo et p é n é t r è r e n t dans le 
M g o u n d a - M k a l i , p lu s h o s p i t a l i e r m a l g r é le man
q u e d ' e a u . Ils a r r i v è r e n t à l ' O u r g o n le 31 jui l le t . 
I ls d u r e n t c a m p e r a u mi l i eu de la capi ta le , en 
contac t avec la p o p u l a t i o n m a l p r o p r e qu i leur 
céda gra t i s u n a v a n t a g e u x s u r c r o î t de la ve rmine 
qu ' e l l e n o u r r i t avec c o n s t a n c e et généros i té . 
Q u a t r e g r a n d s j o u r s de m a r c h e à t ravers une 
c o n t r é e dése r t e et pr ivée d ' e a u les s épa ra i t encore 
de l ' U n y a n y e m b e . A m i - c h e m i n toutefois , on 
t rouve de l ' eau en c r e u s a n t a u p i ed d ' u n certain 
r o c h e r , m a i s c 'es t à la cond i t i on d e n ' e n pas prO' 
n o n c e r le n o n (madji), de n ' y po in t t i rer de coups 
de fusil et de n e p a s y a l l e r c h a u s s é de bottes ou 
de s a n d a l e s , t ou tes c h o s e s i n t e r d i t e s sévèrement , 
car e l les s c a n d a l i s e r a i e n t a u d e r n i e r po in t l 'esprit 
de la s o u r c e et l ' i ndu i ra ien t à f e r m e r son robinet, 
Nos v o y a g e u r s s'y a r r ê t è r e n t , c o m m e de raison. 

« L e l e n d e m a i n , Dil lon e t mo i , p o u r s u i t l 'ex
p l o r a t e u r , c o m m e n o u s m a r c h i o n s en dehors de 
la r o u t e , en quê t e de g i b i e r , n o u s v îmes u n couple 
do l ions à 6 ou 700 m è t r e s de là , ils t ro t ta ien t pai
s i b l emen t p o u r r e n t r e r chez e u x a p r è s u n e nuit 
passée d e h o r s . D an s l ' a p r è s - m i d i d u m ê m e jour , 
n o u s e n t e n d î m e s les cris de Rouga I Rnuga! (vo
leurs ) . E n n o u s a v a n ç a n t n o u s t r o u v â m e s q u ' u n e 
pet i te c a r a v a n e vena i t d ' ê t re d é p o u i l l é e d 'un peu 
d ' ivoi re et de d e u x f e m m e s esc laves , et qu'on 
lu i avai t b lessé u n h o m m e . N o s gens é ta ient dans 
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une g r a n d e exc i t a t ion , m a i s n o u s p û m e s les con
tenir , et , ve r s c inq h e u r e s , n o u s a r r i v â m e s p rès 
d 'un vaste é t a n g o ù n o u s c a m p â m e s a p r è s n o u s 
être r e t r a n c h é s . Dans les p r e m i è r e s h e u r e s de la 
nuit, q u e l q u e s f lèches fu ren t l a n c é e s s u r n o t r e 
camp, m a i s n o u s f îmes n o u s - m ê m e s b o n n e g a r d e , 
et c o n t r a i g n î m e s n o s gens à e n faire a u t a n t ; 
ainsi, le r e s t e de la n u i t se p a s s a s a n s nouve l l e s 
a l a rmes . L e l e n d e m a i n , n o u s a r r i v â m e s a u x p re 
miers vi l lages de l ' U n y a n y e r n b e , et le 5 aoû t , 
nous en t r ions d a n s K o u i h a r a , la cap i t a l e , et n o u s 
dé jeunions chez le g o u v e r n e u r a r a b e S a ï d - e b n -
Se l i in -A.bou-Resehid-e l -Samki ; n o u s f îmes h o n 
neu r à ce b o n d é j e u n e r a p r è s les p r iva t i ons q u e 
nous avions é p r o u v é e s . L e r e p a s fini, le g o u v e r 
neur et de n o m b r e u x A r a b e s n o u s c o n d u i s i r e n t à 
là maison qu ' ava i t h a b i t é e S tan ley , et q u i n o u s 
était p rê tée pa r S a ï d - e b n - S e l i m . Au b o u t de d e u x 
jours , n o u s d û m e s r e n d r e u n e sér ie de visi tes 
chez les p r i n c i p a u x A r a b e s e t m a n g e r p a r t o u t . 
C'était u n e e n t r e p r i s e f o r m i d a b l e , ca r n o u s de 
vions p r e n d r e q u e l q u e c h o s e chez c h a c u n d ' e u x 
sous pe ine de les o f fense r , et cela d u r a de 
10 h e u r e s d u m a t i n à 4 h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i . » 

Les trois e x p l o r a t e u r s é t an t t o m b é s m a l a d e s 
en m ê m e t e m p s , le sé jour à K o u i h a r a d u r a j u s 
qu 'à la fin d ' o c t o b r e . Mais a lo r s , l ' a r r ivée de 
Chumah a n n o n ç a n t la m o r t de L iv ings tono , don t le 
corps, p o r t é p a r ses c o m p a g n o n s , le su ivai t , d i 
sait-il, à vingt j o u r n é e s de d i s t ance , vint m e t t r e 
un t e r m e à l ' e x p é d i t i o n . L e l i e u t e n a n t C a m o r o n 
décida q u ' o n a t t e n d r a i t le f u n è b r e co r t ège et 
qu 'ensui te on pou r su iv r a i t , à t i t re de voyage de 
découver tes , l ' expéd i t ion e n t r e p r i s e p o u r s e c o u r i r 
l ' illustre m o r t . Le l i e u t e n a n t M u r p h y , t o u j o u r s 
t r è s - m a l a d e , n e p u t c o n t i n u e r , et le d o c t e u r 
Dillon, q u i l 'é tai t e n c o r e p lu s , se déc ida , s u r l ' in
sistance m ê m e de M. C a m e r o n , à r e t o u r n o r avec 
les gens de L iv ings tone à Zanz iba r . L e m a l h e u r e u x 
docteur don t l 'é ta t e m p i r a i t à c h a q u e in s t an t , de 
vint b ien tô t c o m p l è t e m e n t aveug le et , d a n s u n 
accès de dése spo i r ou de fièvre c h a u d e , il se fit 
sauter la cervel le d ' u n c o u p de revolver , à K a s a -
kera . C a m e r o n res té s eu l , et b i e n seul , pe rs i s ta 
dans sa p r e m i è r e r é so lu t ion et, le 9 n o v e m b r e , 
repri t la rou t e d 'Ujij i . Il n e put s'y r e n d r e d i rec te 
ment, car u n ce r t a in a v e n t u r i e r n è g r e d u n o m de 
Mi rambo t ena i t la c a m p a g n e et ses g e n s , q u i en 
avaient g r a n d ' p e u r , le c o n t r a i g n i r e n t à u u long 
dé tour p a r le sud . 

« J ' a r r i v a i d a n s l ' O u g a n d a , dit-il , a u c o m m e n c e 
ment de d é c e m b r e , et j ' y t rouva i M u r p h y , qu i 
avait p e r d u de sa to i le , et avai t dû e n v o y e r en 
d e m a n d e r a u g o u v e r n e u r a r a b e . Aprè s u n j o u r 
passé dans la cap i ta le de l ' O u g a n d a , j e p o u s s a i à 
l 'ouest , m a i s , à d e u x j o u r s do m a r c h e , j e r e n c o n 
trai un chef q u i m e di t q u e n o u s no p o u v i o n s 
passer pa r ce t te r o u t e avan t qu ' i l eû t t e r m i n é u n e 
quere l le qu ' i l avai t avec q u e l q u e s A r a b e s de 
l ' U n y a n y e m b e . Cela n o u s r e t a r d a j u s q u ' a u com
m e n c e m e n t de j a n v i e r 1874. Le 5 , n o u s a t t e i 

g n î m e s les confins d e l ' U n y a n m o u e z i p r o p r e 
m e n t d i t ; t r a v e r s a n t a lors u n e vas te p l a i n e et le 
N g o m b é m é r i d i o n a l , n o u s a r r i v â m e s à l ' O u g a -
r a ; d a n s ces t ro i s d i s t r i c t s j e d u s p a y e r p a s s a g e . 
A p r è s l ' O u g a r a , j e p a s s a i d a n s u n e con t r ée m o n -
t u e u s e , le Kawend i , o ù p o u r la p r e m i è r e fois 
d e p u i s M p o u a p o u a , j e vis de l ' e au c o u r a n t e . L e s 
m o n t a g n e s s ' é t e n d e n t j u s q u ' a u T a n g a n y î k a ; m a i s 
à Ougogo , n o u s n o u s t r o u v â m e s s u r la r o u l e do 
B u r l o n , et de là, p a s s a n t a u n o r d de la val lée d u 
Malaga raz i , n o u s g a g n â m e s le T a n g a n y î k a p a r u n 
c h e m i n c o m p a r a t i v e m e n t a i s é . Avant d ' a t t e i n d r e 
Ougogo c e p e n d a n t , n o u s e û m e s b i e n do l ' e n n u i , 
ca r les g u i d e s n e c o n n a i s s a i e n t p lus la r o u t e . Je 
boi ta i s t r è s - b a s , à c a u s e d ' u n abcès à la j a m b e , 
et p a r c o n s é q u e n t j ' é t a i s i n c a p a b l e de m e m e t t r e 
à l a t ê te de la c a r a v a n e et de la d i r ige r . Au p r e 
m i e r a b o r d , j ' e u s q u e l q u e pe ine à m ' i m a g i n o r q u e 
c 'étai t là le T a n g a n y î k a . L ' i m m e n s i t é de la vue 
étai t telle q u e j e p r e n a i s le lac g r i s p o u r le ciel e t 
les m o n t a g n e s de l ' O u g o u n a d a n s le lo in ta in p o u r 
des n u a g e s . C e p e n d a n t j e m e c o n v a i n q u i s p o u à 
p e u q u e c 'é tai t là le l ac e t p a s a u t r e c h o s e . 

« A K a o u é l é , cap i t a l e de l 'Ujiji , j e fus b i e n r e 
ç u p a r les A r a b e s ; a p r è s avoi r mis e n s û r e t é les 
l ivres e t a u t r e s ob je t s l a i s sés p a r le d o c t e u r L i 
v ings tone , j e fis r a p i d e m e n t mes p r é p a r a t i f s p o u r 
u n e c ro is iè re s u r le l a c . J ' y c o m p t a i 96 r iv iè res , 
s a n s c o m p t e r les t o r r e n t s et les r u i s s o a u x q u i s 'y 
d é v e r s e n t et u n e s e u l e , le S o u k o u g a , q u i en s o r t . 
Cette rivière cou le ve r s le S o u r o u a e t s'y j e t t e à 
p e u de d i s t ance a u - d e s s o u s d u lac M o ë r o . » 

M. C a m e r o n q u i t t a l 'Ujiji le 20 m a i 1874, se 
d i r i g e a n t vers K a s e n j é p a r le T a n g a n y î k a , t r a 
versa la p a r t i e m é r i d i o n a l e des m o n t s de l 'Ou
g o u n a , q u a n t i t é d e c o u r s d ' e a u t r i b u t a i r e s d u L o u -
k o u g a , pu i s l ' O u g o u h h a ; il f ranch i t e n s u i t e les 
m o n t s B o m b a r r i et a r r iva à N y a n g w é , s u r le 
L o u a l a b a . 11 cons ta t a q u e N y a n g w é se t rouve à 
c inq cen ts p i eds p lu s b a s q u e le n i v e a u d u Ni l à 
G o n d o k o r o et, p a r su i t e , q u e le L o u a l a b a no p e u t 
p a s ê t re le Nil c o m m e le s u p p o s a i t L i v i n g s t o n e . 

Notre v o y a g e u r c h e r c h a à s e . p r o c u r e r des c a 
n o t s à N y a n g w é , m a i s en va in , et il a c c u s e de cet 
é c h e c ses h o m m e s e u x - m ê m e s , effrayés p a r l e s 
réc i ts l u g u b r e s des A r a b e s et des O u a m e r i m a s de 
l ' e n d r o i t ; il se déc ida à se r e n d r e a u c a m p d ' u n 
ce r t a in A h m e d - b e n - A h m e d , s u r n o m m é Tipo-Tipo, 
q u i é ta i t v e n u à N y a n g w é p o u r t r a i t e r de la p a i x 
e n t r e les t r a i t an t s de celte ville et u n chef de ses 
a m i s , R o u s s o u n a . M. C a m e r o n avait l ' i n t en t ion de 
g a g n e r un ce r t a in l ac S a n k o r r a , dont il ava i t e n -
t o n d u p a r l e r , d a n s l eque l se j e t t e le L o u a l a b a , et où 
des m a r c h a n d s p o r t a n t des p a n t a l o n s v i e n d r a i e n t , 
d i t -on , en b a t e a u x à voi les , p o u r a c h e t e r de l ' h u i l e 
de p a l m e et de l a p o u d r e d 'or . Mais il n e p u t 
m e t t r e ce proje t à e x é c u t i o n . Le chef d u t e r r i 
to i re , s i tué a u de là de la L o m â m i , s u r les r ives de 
l aque l l e T i p o - T i p o é ta i t c a m p é , s ' opposa a u p a s 
sage de M. C a m e r o n , qu i fut forcé de p r e n d r e la 
r o u t e du sud p a r l ' O u r o u a , d o n t t rois h a b i t a n t s 
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lui s e rv i r en t de g u i d e s vers la r é s i d e n c e de K a -
songo , le g r a n d chef do la c o n t r é e . Il r e n c o n t r a 
s u r son c h e m i n des g e n s b i e n d i sposés , m a i s 
d ' au t r e s aus s i . 

« C o m m e n o u s t r a v e r s i o n s des j u n g l e s , d i t - i l , 
q u e l q u e s ind iv idus c o m m e n c è r e n t à t i r e r s u r 
n o u s , et u n e f lèche effleura m a ves te de cu i r . J e 
c o u r u s s u r l ' h o m m e , et lui a d m i n i s t r a i u n e b o n n e 

r ac l ée , m a i s j e n e p e r m i s à p e r s o n n e de faire feu 
et j e m a r c h a i d ro i t à des g e n s q u i se t ena ien t en 
face de n o u s . N o u s e s s a y â m e s d ' e n t a m e r u n e pa
labre, e t n o u s y r é u s s î m e s avec le t e m p s , ap r è s 
q u o i n o u s n o u s e n a l l â m e s avec ces i n d i g è n e s les 
m e i l l e u r s a m i s d u m o n d e . D a n s l ' a p r è s - m i d i , des 
f e m m e s et d e s enfan t s v in ren t à m o n c a m p p o u r 
n o u s v e n d r e des v ivres , et c h a c u n pa ra i s sa i t fort 

Réception de Stanley par le roi Mtesa (p. 310). 

a m i c a l . Le l e n d e m a i n m a t i n , l o r s q u e n o u s fais ions 
n o s p r é p a r a t i f s p o u r n o u s r e m e t t r e en r o u t e , j e 
n e t r o u v a i p a s D i n a h , m a c h è v r e favor i te , et a y a n t 
d e m a n d é o ù e l le é ta i t , on m e dit q u ' e l l e d o r m a i t 
h o r s d u c a m p . J ' a l l a i la c h e r c h e r , et j ' e n t r a i d a n s 
le vi l lage p o u r en d e m a n d e r des n o u v e l l e s ; j e 
s o u p ç o n n a i s si p e u le m a l q u e j e n ' ava i s n i fusil 
n i p is to le t , et q u e l ' h o m m e qu i m ' a c c o m p a g n a i t 
é ta i t aus s i s a n s a r m e s . Q u a n d n o u s f îmes n o s 
q u e s t i o n s s u r la c h è v r e , o n c o m m e n ç a à t i r e r s u r 
n o u s . Q u e l q u e s - u n s do m e s gens a c c o u r u r e n t e n 
m ' a p p o r t a n t m o n fusil e t m o n revolver , l e s a u t r e s 
a c h e v è r e n t l e u r s p a q u e t s et p é n é t r è r e n t d a n s le 

v i l l age . P e n d a n t l o n g t e m p s , j e défendis aux 
m i e n s de fa i re feu . 

(f A la fin, c o m m e les i n d i g è n e s n o u s serra ient 
de p r è s et q u ' u n e g ros se t r o u p e de 4 à 500 h o m m e s 
a r r iva i t s u r la r o u t e q u e n o u s vou l ions p r end re , 
j e p e r m i s de t i r e r d e u x o u t ro is c o u p s de fusil, et 
je crois q u ' u n des i nd igènes fut b lessé à la j a m b e . 
A p r è s q u o i n o u s c o m m e n ç â m e s à p a r l e m e n t e r , et 
il fut p r o p o s é q u e m a c h è v r e me sera i t r endue , 
q u ' u n de m e s h o m m e s d e v i e n d r a i t le frère du 
chef, et q u e n o u s é c h a n g e r i o n s des cadeaux 
c o m m e d e b o n s a m i s . S u r ces en t re fa i tes , survint 
u n e g ros se t r o u p e c o m m a n d é e p a r u n chef qu i 
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dit aux h a b i t a n t s d u vi l lage do n e p a s ê t re assez 
fous p o u r faire la pa ix avec n o u s , q u e n o u s n ' é 
tions q u ' u n e pet i te c a r a v a n e , qu ' i l s p o u v a i e n t 
nous tue r t o u s ou n o u s r e n d r e esc laves , et p a r t a 
ger en t re e u x tous n o s b i e n s . Q u a n d ils a r r i v è r e n t , 
les villageois r e c o m m e n c è r e n t à t i r e r , ma i s j e n e 
pe rmis po in t à m e s g e n s de r i pos t e r p a r c ra in te 
de r o m p r e les négoc ia t i ons j u s q u ' à ce q u e q u e l 

q u e s - u n s , s ' a p p r o c h a n t de n o u s , n o u s l a n c è r e n t 
l eu r s j ave l ines . J e fis a lo r s t i r e r d e u x ou t ro i s fois 
de p r è s s u r ces n è g r e s , et m e t t r e le feu à u n e d e s 
h u t t e s de la g r a n d e p l ace , en d i san t a u chef q u e 
s'il n e faisait p a s r e t i r e r ses h o m m e s , j e b r û l e r a i s 
tou t le vi l lage : i ls ava ien t i ncend i é m o n c a m p . Le 
chef m e r é p o n d i t q u e si n o u s so r t ions d u v i l lage , 
n o u s p o u r r i o n s n o u s e n a l ler s a n s ê t r e m o l e s t é s . 

M. Liiiant de Bellei'onds sur les bords du lae Victoria, après le départ de Stanley (p. 319). 

A c h a q u e fou r r é de j u n g l e s , les i n d i g è n e s se p r é 
cipitaient s u r n o u s e n t i r an t , et n o u s e û m e s d e u x 
ou trois h o m m e s b lessés . 

« Mais ii é ta i t à p e u p r è s inu t i le de r é p o n d r e , 
car n o u s ne p o u v i o n s voir n o s a g r e s s e u r s , et , m e 
t rouvant à cou r t de m u n i t i o n s , j e c r a igna i s de los 
dissiper en p u r e p e r t e . Le so i r , n o u s a r r i v â m e s 
près d 'un vil lage n o m m é Kamalété (que j ' a i e n 
suite appe lé fort Dinah, en souven i r de m a chèvre) 
et j ' o r d o n n a i a u g u i d e de d i re q u e n o u s vou l ions 
être amis et q u e n o u s d é s i r e r i o n s c a m p e r là . La 
seule r é p o n s e fut u n e volée de f lèches. C o m m e 
nous n e pouv ions n o u s a r r ê t e r la n u i t d a n s les 
jungles avec t ous ces gens a u t o u r de n o u s , j ' o r 
donnai à mes h o m m e s de m e su iv re à l ' a ssau t d u 
village. Qua t r e d ' e n t r e e u x s e u l e m e n t m e s u i v i 

r en t , le r e s t e s 'enfuit , à l ' excep t ion de d o u x ou 
t ro i s qui r e s t è r e n t avec B o m b a y à q u i j ' a v a i s c o m 
m a n d é de vei l ler s u r n o s b a g a g e s . H e u r e u s e m e n t , 
les i n d i g è n e s s ' en fu i r en t auss i de l e u r c ô t é ; q u a n d 
n o u s p é n é t r â m e s d a n s le v i l lage , j e l ' i ncend ia i 
tou t en t i e r à l ' excep t ion de q u a t r e m a i s o n s d o n t 
j ' a v a i s be so in , et m e s h o m m e s r e v e n u s se m i r e n t 
à l 'œuvre p o u r é lever des r e t r a n c h e m e n t s . N o u s 
r e s t â m e s c inq j o u r s en ce l ieu . On t i r a i t s u r n o u s 
c o n s t a m m e n t , et q u e l q u e s - u n s de m e s h o m m e s 
fu ren t b les sés . P a r b o n h e u r n o u s av ions de l ' e a u 
et des p l a n t a t i o n s de c a s s a v e t o u t p r è s , si b i e n q u e 
n o u s n e m a n q u â m e s ni de b o i r e n i d e m a n g e r . L e 
g u i d e m e dit a lors q u e n o u s n e p o u r r i o n s so r t i r 
de ceLte p r i son q u ' e n t u a n t q u e l q u e s i n d i g è n e s , 
et j e fus forcé d e m e se rv i r d e m o n fusil. L e s ef-| 
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fets de m a g ros se c a r a b i n e l e u r a p p r i t b i en tô t le 
r e spec t , et a u bou t c inq j o u r s n o u s c o n c l û m e s la 
p a i x , ca r n o s e n n e m i s ava ien t é té effrayés p a r la 
m o r t o u ï e s b l e s s u r e s de q u e l q u e s - u n s des l e u r s . 
Les i n d i g è n e s , q u a n d la g u e r r e fut finie, m'of
f r i ren t u n e i n d e m n i t é , q u e p o u r t a n t j e n ' a c c e p t a i 
p a s ; m a i s n o u s é c h a n g e â m e s des p r é s e n t s e n s igne 
d ' ami t i é . » 

A K i l ô m a , M. C a m e r o n r e n c o n t r a u n A r a b e , 
D j o u m a h - b e n - S e l i m , q u i fut exce l l en t p o u r lu i , 
et u n t r a i t an t no i r p o r t u g a i s do B i h é , n o m m é José 
Anton io Alviz, qu i p r é t e n d a i t devo i r r e t o u r n e r à 
la côte occ iden ta le d a n s 14 ou 15 j o u r s , ma i s 
voula i t a t t e n d r e le r e t o u r de p l u s i e u r s de ses 
h o m m e s q u i a c c o m p a g n a i e n t K a s o n g o d a n s u n e 
e x p é d i t i o n . Cet i nd iv idu p r o m i t de r e t a r d e r son 
d é p a r t d ' un m o i s , afin de p e r m e t t r e à M. C a m e r o n 
de vis i ter q u e l q u e s lacs des e n v i r o n s . Celui -c i 
alla donc j u s q u ' a u pet i t l ac d e M ô h r y a , q u i n ' e s t 
q u ' u n r é se rvo i r d ' e a u x p luv ia les , s a n s a u c u n 
d é v e r s o i r ; des vi l lages c o m p o s é s d ' h a b i t a t i o n s 
l a c u s t r e s s 'é lèvent à la s u r f a c e . M. C a m e r o n n e 
p u t o b t e n i r la p e r m i s s i o n d ' a l l e r r e c o n n a î t r e les 
lacs Kassa l i o u R i k o u d j a et K o w a m b a , s u r lo 
L o u a l a b a , c a r on lu i r e fusa le p a s s a g e de la 
r iv iè re d u Lovoï , et il du t se c o n t e n t e r d ' a p e r c e 
voir lo K a s s a l i de lo in . 

A son r e t o u r à K i l éma , C a m e r o n a p p r i t q u e 
K a s o n g o étai t r e v e n u et r e p a r t i , ma i s en l a i s san t 
l ' o rd r e de le p r é v e n i r d e l ' a r r ivée d u v o y a g e u r 
b l a n c , q u ' i l t ena i t à voir . Alviz avai t fait t ous 
ses p r é p a r a t i f s de voyage et n ' a t t e n d a i t p lu s q u e 
Kasongo p o u r se m e t t r e en r o u t e . Il n e vou lu t 
c o n c l u r e a u c u n t r a i t é avec M. C a m e r o n , s o u s 
p r é t e x t e q u e cela étai t inu t i le e n t r e E u r o p é e n s ; 
m a i s ce d e r n i e r eut à s 'en r e p e n t i r a m è r e m e n t 
p lu s t a r d . K a s o n g o se fit a t t e n d r e six s e m a i n e s , et 
ce fut a lo r s qu 'Alviz ex igea de M, C a m e r o n u n 
con t ra t en f o r m e p a r l e q u e l celui-ci lu i g a r a n t i s 
sait u n e s o m m e de 400 do l l a r s (2,000 f rancs) , à 
son a r r ivée à Saint P a u l de L o a n d a , en r é m u n é 
ra t i on de l ' a ide qu ' i l lu i p r ê t e r a i t p e n d a n t l a r o u t e ; 
et, en m ô m e t e m p s , Alviz s ' engagea i t à n e p a s 
s ' a r r ê t e r p o u r t ra f iquer en c h e m i n . Le con t r a t fut 
fait t r i p l e ; c h a c u n e des pa r t i e s c o n t r a c t a n t e s en 
c o n s e r v a u n e x e m p l a i r e , et le t r o i s i ème fut e x p é 
diée Zanz iba r p a r l e s so ins de D j o u m a h - b e n - S e l i m . 

Mais , a u l i eu d e p a r t i r , Alviz c o m m e n ç a la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n e m a i s o n p o u r Kasongo , pu i s il 
envoya son p r i n c i p a l e m p l o y é , u n m u l â t r e , fils 
d ' u n m a j o r C o ï m b r a , de B ihé , à q u e l q u e s j o u r n é e s 
de là , t o u j o u r s s o u s p r é t e x t e de m a i s o n à c o n s 
t ru i r e p o u r le roi K a s o n g o . C'étai t u n m e n s o n g e . 
E x a s p é r é , M. C a m e r o n s o n g e a à p a r t i r s eu l , avec 
ses h o m m e s , p o u r le lac S a n k o r r a : mais K a s o n g o 
s'y o p p o s a f o r m e l l e m e n t , et l 'on dit a u v o y a g e u r 
q u e p e n d a n t la sa i son des p lu ies il étai t i m p o s 
s ible d 'y a r r ive r . Enfin, a u m o m e n t de qu i t t e r 
D j o u m a h - b e n - S e l i m , on a p p r i t q u ' u n e t r o u p e 
d ' h o m m e s a p p a r t e n a n t à Alviz é ta i t a l lée à u n 
end ro i t a p p e l é K a n y û k a p o u r n e u f m o i s et q u e 

cet h o m m e voula i t a t t e n d r e ses gens . Enfin, on 
se mi t en m a r c h e à la fin de févr ier 1875, et l 'on 
g a g n a en hu i t j o u r s T o k é l a où la ma i son devai t 
ê t re c o n s t r u i t e , q u o i q u e la d i s t ance do Toké la à 
Ki l éma n e fût q u e de d e u x j o u r s de m a r c h e . 

On res ta p lus de vingt j o u r s d a n s cet endro i t ; 
e n c o r e u n e fois, M. C a m e r o n t e n t a d 'ob ten i r de 
K a s o n g o des cano t s p o u r d e s c e n d r e le L o m â m i et 
lo L o u a l a b a , m a i s le chef n è g r e s'y refusa n e t t e 
m e n t et posa à n o t r e v o y a g e u r ce d i l e m m e : aller 
à L o a n d a avec Alviz ou r e t o u r n e r à Zanzibar 
avec D j o u m a h - b e n - S e l i m q u a n d ce lu i -c i quit te
r a i t l ' O u r o u a . 

Les gens p a r t i s p o u r K a n y ô k a n e r ev in ren t q u ' à 
la fin de ma i , et d a n s l ' in te rva l le Alviz eu t l 'au
dace d ' e n v o y e r l c m u l â t r e K o u a r o u m b a fa i re , avec 
le roi K a s o n g o , la chasse a u x esclaves . P e n d a n t 
cet te ha l te é g a l e m e n t , u n des s e rv i t eu r s de M. Ca
m e r o n mi t le feu à son c a m p e m e n t ; h e u r e u s e 
m e n t ce d e r n i e r p u t é c h a p p e r à l ' incendie et 
s a u v e r ses ca r t e s et son j o u r n a l . C o m m e que l 
q u e s c a b a n e s des gens d'Alviz ava ien t b rû lé , ce 
furent des r é c l a m a t i o n s i n t e r m i n a b l e s p o u r le 
dégâ t et p o u r la p e r t e d 'obje ts q u i n 'ava ient 
j a m a i s ex i s t é . M. C a m e r o n refusa ne t de souscr i re 
à ces p r é t e n t i o n s r id i cu les ; Alviz insis ta ; mais 
M . C a m e r o n t int bon , a jou tan t qu ' i l p ro tes te ra i t à 
L o a n d a si on lui me t t a i t cotte dépense à son 
c o m p t e ; en r e v a n c h e , il n e p u t o b t e n i r la res t i 
t u t i on d 'obje ts volés à l u i et a u x s i ens p e n d a n t la 
b a g a r r e . 

On p a r v i n t en d ix j o u r s chez L u n g a Mândis, 
chef t r i b u t a i r e de K a s o n g o , et on dut y faire 
ha l t e p o u r se p r o c u r e r des v iv res . L e t rois ième 
j o u r a r r i v a u n e pet i te c a r a v a n e sous la condui te 
de l 'esclave d ' u n b l a n c de D o n d o , près de Loanda . 
C o m m e Alviz p r o l o n g e a i t i ndé f in imen t son séjour 
p r è s de L u n g a M â n d i s , M. C a m e r o n eu t un entre
t ien avec Bas t i an , l 'esclave d u b l a n c de Dondo, 
et a p p r i t de lu i qu 'Alviz l ' ava i t e m p ê c h é de se 
r e n d r e à T o k é l a o u à K i l é m a de p e u r qu ' i l ne fût 
p r i s p o u r g u i d e ; B a s t i a n offrit à M. C a m e r o n de 
l ' e m m e n e r avec lu i , a u cas o ù Alviz n e se décide
rai t p a s à p a r t i r . 

Enfin, a p r è s d ix -hu i t j o u r s , on se r e m i t en route , 
s ' a r r ê t an t s a n s cesse , t r a f i quan t p a r t o u t ; cepen
dan t on h â t a la m a r c h e , q u a n d K o u a r o u m b a eut 
re joint la t r o u p e , e m m e n a n t avec lui 50 ou 60 
m a l h e u r e u s e s f e m m e s en levées p a r lu i dans les 
vi l lages qu ' i l avai t s accagés e n c o m p a g n i e de 
K a s o n g o . On a r r iva chez S h a K e l e m b é , su r les 
b o r d s d u P o u m e d j i , d a n s les p r e m i e r s j o u r s de 
s e p t e m b r e 1 8 7 5 ; on en r e p a r t i t le 10. De là, 
M. C a m e r o n se rendi t à B i h é , d ' où il gagna la 
côte occ iden ta le d 'Afr ique , à K a t u m b e l i a , où il 
t o m b a m a l a d e ; m a i s le 22 n o v e m b r e 1875 il était 
à L o a n d a , d ' o ù il écr ivai t en Ang le te r re pour 
a n n o n c e r la fin d ' u n voyage c o m m e p e r s o n n e n 'en 
avai t e x é c u t é d e p u i s L iv ings tone , quo iqu ' i l dût 
ê t r e d é p a s s é de t ou t e façon p a r le s econd voyage 
de S tan ley . 
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LE MONDE DES MERVEILLES 

Voici c o m m e n t le l i e u t e n a n t C a m e r o n r e n d 
compte de cet te d e r n i è r e p h a s e de son e x p é d i 
tion : « K o u a r o u m b a a r r iva d a n s l ' a p r è s - m i d i 
avec u n e cha îne de 50 à 60 m a l h e u r e u s e s f e m m e s 
p e s a m m e n t c h a r g é e s de b u t i n , et q u e l q u e s - u n e s 
avaient l e u r s enfan t s d a n s les b r a s ; ces f e m m e s 
r ep ré sen t a i en t a u m o i n s 40 ou 50 vi l lages dé t ru i t s 
et r u inés , la p l u p a r t de l eu r s h a b i t a n t s mâ le s 
massac rés , et le res te chassé d a n s les j u n g l e s p o u r 
che rcher l e u r vie c o m m e ils p o u r r a i e n t ou m o u 
rir de fa im. J e ne d o u t e pas q u e ces 50 ou 60 
esclaves n e r e p r é s e n t a s s e n t p lus de 500 ind iv idus 
tués en dé fendan t l e u r s foyers , ou m o r t s d ' inani 
tion p lus t a rd , t and i s q u ' u n p l u s g r a n d n o m b r e 
encore n ' ava i t p lu s de r e fuge . T o u t e s ces f e m m e s 
étaient a t t a c h é e s e n s e m b l e p a r la tai l le à l ' a ide 
de cordes s o l i d e m e n t n o u é e s , et si el les t r a î n a i e n t 
un ' peu en m a r c h a n t , e l les é t a ien t b a t t u e s sans 
pitié. L e s t r a f iquan t s po r tuga i s no i r s o u mét is sont 
t r è s - b r u t a u x enve r s l e u r s e s c l aves ; les A r a b e s , 
au con t ra i r e , les t r a i t en t g é n é r a l e m e n t b i e n . Los 
esclaves p r i s , c o m m e ces f e m m e s , dans l ' i n t é r i eu r 
de l 'Afr ique, n e vont p a s d ' o r d i n a i r e j u s q u ' à la 
côto. Au c o n t r a i r e , on les e m m è n e d a n s le pays 
de Séké lê tou où , p o u r différents mot i fs , la p o p u 
lation est r a r e et les esclaves t r è s - d e m a n d e s , et 
on les vend p o u r de l ' ivoire q u ' o n e m p o r t e à la 
côte ; u n e c a r a v a n e g é n é r a l e m e n t se d i r ige d ' abord 
vers l ' in té r ieur , pu i s s ' en va chez Séké l ê tou , et 
ainsi a l t e r n a t i v e m e n t . 

« T o u t e cette con t rée est t r è s - b e l l e , avec des 
collines et des bo i s , et m e r v e i l l e u s e m e n t fer t i le . 
Là, n o u s c o m m e n ç â m e s à so r t i r d e l à vaste va l lée 
du Loua l aba , et q u a n d n o u s a r r i v â m e s à u n e h a u 
teur de 2,600 p ieds , le p a l m i e r à h u i l e d i s p a r u t . 
De là n o u s t r ave r sâmes l ' O u l o u n d a , dont le n o m , 
suivant M. Cooley, signifie « d é s e r t s ou f o r ê t s » . 
Après l 'Ou lounda , n o u s e n t r â m e s d a n s le Lova te 
et pas sâmes p r è s des s o u r c e s de la L o u b e a et d u 
Zambôze ; p lus lo in , n o u s fûmes d a n s d ' i m m o n s e s 
plaines , q u e l ' e au , p e n d a n t la sa i son dos p lu ies , 
recouvre j u s q u ' à l a h a u t e u r du g e n o u , et qu i 
s 'é tendent en t r e les aff luents d u Congo et du 
Zambèze . J e c o u p a i l a r o u t e su iv ie p a r L iv ing-
stone d a n s son voyage de chez Séké lê tou à L o a n d a , 
et je cons ta ta i q u e l 'on se s o u v e n a i t e n c o r e de lu i 
par ce fait qu ' i l mon ta i t u n bœuf. 

« N o u s a r r i v â m e s t a r d chez K a g n o m b é , chef 
de tous les B ikés . L a ville est la p lus vaste q u e 
j ' a i e vue en Af r ique , elle a de 4 à 5 mil les de c i r 
conférence, m a i s u n e g r a n d e pa r t i e de l ' i n t é r i eu r 
était o c c u p é e p a r des p a r c s à p o r c s et à volai l les 
et par des c h a m p s d e t a b a c . Il y avai t aus s i t ro is 
ravines o ù é ta ient les s o u r c e s de c o u r s d ' e a u 
coulant vers le K o k e m a . J e dus faire c a d e a u a u 
roi Antonio , c o m m e il s ' appe l l e l u i - m ê m e , d ' un 
fusil et d ' une p e a u de l é o p a r d q u e j ' a v a i s é t e n d u e 
dans la h u t t e q u ' o n m ' ava i t d o n n é e p o u r y d o r m i r . 
Quand son s e c r é t a i r e , q u i n e savai t p a s é c r i r e , 
vint me voir , on m e dit q u e j e deva is lui fa i re u n 
présent , ou a u t r e m e n t q u e j ' a u r a i s des e m b a r r a s . 

Le l e n d e m a i n , j ' a l l a i r e n d r e visite a u roi A n t o n i o , 
et lo p r e m i e r de t ous , j ' e n t r a i d a n s une pe t i t e 
cour e x t é r i e u r e , d o n t les p o r t e s é ta ien t g a r d é e s 
pa r des h o m m e s vê tus de gi le ts r o u g e s à dos 
b l a n c , qu ' i l n o m m a i t ses so lda t s . Q u e l q u e s - u n s 
é t a i en t a r m é s d ' a r c s , d ' a u t r e s d e l a n c e s , et u n 
peti t n o m b r e ava ien t de v ieux m o u s q u e t s à 
p i e r r e . Ils m'offr i rent u n s imple e s c a b e a u p o u r 
m ' a s seo i r , et i ls a p p o r t a i e n t u n l a rge siégo de 
cu i r g a r n i de c lous de b r o n z e p o u r K a g n o m b é ; 
s u r quo i j ' e n v o y a i à m a c a b a n e c h e r c h e r m a 
p r o p r e c h a i s e . Au b o u t de q u e l q u e t e m p s , a r r i va 
le roi An ton io , t o u t hab i l l é do no i r , coiffé d ' un 
vaste c h a p e a u , m a i s sans bo t t e s , u n plaid écossa is 
s u r l es é p a u l e s , s o u t e n u p a r u n pet i t g a r ç o n et 
p a r a i s s a n t c o m p l è t e m e n t ivre en vér i t é . Il me di t 
d ' a b o r d qu ' i l é ta i t u n t r è s -g rand p e r s o n n a g e , 
ma i s q u e c o m m e il avai t a p p r i s q u e j ' é t a i s d e p u i s 
l o n g t e m p s en voyage , il n e r é c l a m a i t p a s u n b i e n 
g r o s c a d e a u , et q u e j e devais m e s o u v e n i r de l u i 
si j a m a i s j e r e v e n a i s . Il m ' i n f o r m a en o u t r e qu ' i l 
n ' é ta i t pas l ' éga l des a u t r e s chefs d 'Afr ique , p a r c e 
son n o m étai t An ton io K a g n o m b é , et q u e son 
p o r t r a i t é ta i t a l lé à L i s b o n n e ; j e n e devais p a s 
n o n p l u s c ro i re qu ' i l n e pos séda i t p a s de p l u s 
b e a u x h a b i t s quo c e u x qu ' i l avai t su r l u i ; m a i s 
qu ' i l en avai t avec des b r o d e r i e s d 'o r et d ' a u t r e s 
be l les c h o s e s . A p r è s q u e l q u e s ins t an t s n o u s p é n é 
t r â m e s d a n s u n enc los i n t é r i e u r , et là , les t a b o u -
rots et les cha ises fu ren t a r r a n g é s en cercle ; il 
a l la ve r s u n e de ses ma i sons e t en r a p p o r t a u n e 
boute i l l e à'aguardiente d o n t il fit goû t e r à c h a c u n 
à la r o n d e , ma i s il p r i t so in de se r é s e r v e r la p lus 
l o n g u e -gorgée , a p r è s quo i il y e u t u n e pet i te 
palabre et j e r e t o u r n a i à ma h u t t e . L e l e n d e m a i n 
m a t i n je pa r t i s et j e m e d i r igea i vers la m a i s o n du 
s e ñ o r Gonsa lves . L à j e fus t ou t é t o n n é de m e 
t r o u v e r en p le ine civi l isat ion. « 

M . C a m e r o n n e r e n c o n t r a p l u s , à p a r t i r de là , 
q u e des é t a b l i s s e m e n t s p o r t u g a i s ; t r ave r san t u n 
b e a u p a y s de p r a i r i e s , émai l lé de b u i s s o n s et de 
b o u q u e t s d ' a r b r e s , a r r o s é par de n o m b r e u x 
r u i s s e a u x , il a r r iva chez Z o a B . F e r r e i r a , à la fois 
g r o s n é g o c i a n t et mag i s t r a t . P l u s loin, à K i s a n d j é , 
les v o y a g e u r s c o m m e n c è r e n t à pouvo i r se p r o c u 
r e r du lai t ; de cet te local i té à la cô te , il n ' y a q u e 
p e u o u po in t d ' h a b i t a n t s , c a r cet te rég ion est 
o c c u p é e p a r u n e cha îne de m o n t a g n e s a r i d e s et 
la r o u t e se d é v e l o p p e le l o n g de p a s s e s é t ro i tes et 
de r o c h e s de g r a n i t ; elle est r e n d u e e n c o r e p lus 
t r i s te p a r la p r é s e n c e de s q u e l e t t e s q u i lui s e rven t 
en q u e l q u e sor te de b o r n e s mi l i t a i res , d o u l o u r e u x 
ves t iges d u c o m m e r c e d ' esc laves . A p r è s avoi r 
t r a v e r s é les défilés, on a r r ive s u r u n vas te p l a t e a u 
d é n u d é don t les b o r d s cessen t b r u s q u e m e n t à la 
m e r et d e s c e n d e n t à p ic d a n s l 'Océan. «A 45 mil les 
do l a côte , dit M. C a m e r o n , n o u s a p e r ç û m e s la 
m e r et n o s s e n t i m e n t s fu ren t e n c o r e p lus r e c o n 
n a i s s a n t s q u e c e u x e x p r i m é s pa r les Dix Mille de 
X C n o p h o n . » De B e n g u e l a , n o i r e v o y a g e u r r e 
m o n t a ve r s le n o r d et a r r i v a enfin à Sa in t P a u l do 
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L o a n d a , cap i ta le des posses s ions p o r t u g a i s e s s u r 
l a côte occ iden ta le d 'Af r ique . I l y r e s t a assez 
l o n g t e m p s , r e t e n u p a r la m a l a d i e d ' a b o r d , p u i s 
p a r la nécess i t é de r a p a t r i e r ses c o m p a g n o n s 
zanz iba r io t e s . Ce d e r n i e r devoi r a c c o m p l i , il s ' em
b a r q u a p o u r L ive rpoo l , où il a r r i v a sa in et s a u f 
le 2 avri l 1876, à bo rd d u v a p e u r le Congo. 

A son a r r ivée à L ive rpoo l , M. C a m e r o n fut r e ç u 
d ' a b o r d p a r sa famil le a c c o u r u e à sa r e n c o n t r e , 
il est i nu t i l e de d i re d a n s que l s s e n t i m e n t s , e t 

auss i p a r lo co lone l T h o m s o n , m a i r e de la ville, 
e n t o u r é de t o u t e la m u n i c i p a l i t é et a p p u y é par 
u n i m m e n s e c o n c o u r s de p o p u l a t i o n p o u s s a n t des 
hurrahsl f r é n é t i q u e s . On lu i fit u n e r é c e p t i o n 
b r i l l an t e q u i fut r é p é t é e à son a r r ivée à L o n d r e s , 
o ù il a p p r i t sa p r o m o t i o n a u g r a d e de m a j o r de 
va i s s eau {commander). H u i t j o u r s à pe ine a p r è s 
son a r r ivée , i l ass i s ta i t a u Sa in t J a m e s ' Hal l , à u n e 
r é u n i o n de l a Soc ié té roya l e g é o g r a p h i q u e , et lui 
d o n n a i t s u r son voyage à t r ave r s l 'Afr ique les 

Les Baris attaquant M. Linant de Bellefonds (paere 319). 

r e n s e i g n e m e n t s c i r c o n s t a n c i é s a u x q u e l s n o u s 
avons fuit le p lu s d ' e m p r u n t s q u e n o u s avons p u . 

L e 26 j a n v i e r 1877, r é p o n d a n t à u n e invi ta t ion 
d e la Société de g é o g r a p h i e de P a r i s , M. C a m e r o n 
ass is ta i t à u n e s é a n c e e x t r a o r d i n a i r e de cet te 
Soc ié t é , d a n s l ' a m p h i t h é â t r e de la S o r b o n n e , I l 
y refit, p r e s q u e d a n s les m ê m e s t e r m e s , m a i s en 

f r ança i s p o u r t a n t , son i n t é r e s s a n t e conférence de 
Sa in t J a m e s ' Ha l l , a u x c h a l e u r e u x app laud isse 
m e n t s de s o n a u d i t o i r e . Il r evena i t de Be lg ique , 
le ro i L é o p o l d II ayan t man i fes t é le p lu s vif désir 
de le voi r dès q u e son a r r i v é e en A n g l e t e r r e lui 
ava i t é té c o n n u e . 

H E N R Y M . S T A N L E Y , L E J O U R N A L I S T E E T L ' E X P L O R A T E U R 

La jeunesse do Stanley. 

M. H e n r y M . S tan ley , est-il Angla i s o u A m é r i 

ca in ? La r é p o n s e d é p e n d de la r ive de l 'Atlan
t i que o ù la d e m a n d e est f o r m u l é e ; mais le fait 
é t range- et r a r e q u e l 'Ang le t e r r e et les Eta t Unis 
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sole d i spu t en t , i n d i q u e suf f i samment la v a l e u r q u e j e u n e e n c o r e et dont l ' ex i s t ence , d ' a b o r d p é n i b l e 
c h a c u n de ces d e u x p a y s a c c o r d e à u n h o m m e à ce qu ' i l s e m b l e , a é té si r e m p l i e dé j à . L a d e r -

M. Henry M. Stanley au retour de son dernier voyage. 

nière vers ion , q u a n t à la na t iona l i t é d u j o u r n a 
l i s te -explora teur , est a n g l a i s e . E l le r e p r é s e n t e le 
nom de Stanley c o m m e u n p s e u d o n y m e , p r i s , 

L i v . 4 0 

d a n s des c i r cons t ances assez r o m a n e s q u e s , p a r 
un ce r t a in J o h n R o w l a n d s , n é e n 1840, à D e n b i g h , 
d a n s le p a y s de Gal les , et q u i se se ra i t e m b a r q u é 
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à seize ans p o u r les E t a t s U n i s , p a y a n t s o n p a s s a g e 
de son t ravai l , n ' a y a n t pas d ' a u t r e s r e s s o u r c e s . 
R o w l a n d s ou S t a n l o y a u r a i t vécu o b s c u r é m e n t e t 
p é n i b l e m e n t d a n s l 'E ta t de Missour i j u s q u ' à la 
g u e r r e de Sécess ion , à l aque l l e il a u r a i t p r i s pa r t 
d a n s les r a n g s des Sud i s t e s . A y a n t r é u s s i à é c h a p 
pe r a u d é s a s t r e de P i t t s b u r g - L a n d i n g , il s e r a i t 
r e v e n u en A n g l e t e r r e , se ra i t r e t o u r n é a u x E t a t s -
U n i s p r e s q u e auss i tô t p o u r s ' e n g a g e r d a n s la 
m a r i n e fédéra le et a u r a i t d o n n é s a d é m i s s i o n 
d ' e n s e i g n e a p r è s la g u e r r e . 

P o u r n o u s , si M. S tan ley est Angla i s , n o u s d e 
vons confesser q u e ce n ' e s t n i à ses ac tes n i à son 
s ty le q u e n o u s l ' a u r i o n s d e v i n é . La r e l a t i on de 
son p r e m i e r voyage e n Afrique ; Comment j'ai trou
vé Livingstone, p o u r r a i t ê t r e d ' u n M i s s o u r i e n , m a i s 
n o n d ' un Anglais!; et n o u s a u r o n s t o u j o u r s de la 
difficulté à c r o i r e q u e la scène de l ' e n t r e v u e de 
L iv ings tone e t de S t a n l e y , p a r e x e m p l e , a é t é 
éc r i t e p a r u n Ang la i s . Cette ob jec t ion fa i te , p o u r 
su ivons . 

A p r è s la g u e r r e de Sécess ion , M. S tan ley dev in t 
c o r r e s p o n d a n t d u Missouri Democrat, p u i s d u 
New York Tribune, e n que l l e q u a l i t é il fit p a r t i e de 
d ive rses e x p é d i t i o n s con t r e les I n d i e n s des f ron 
t i è r e s de l ' oues t . D a n s cet te s i tua t ion , il d o n n a de 
te l les p r e u v e s d ' h a b i l e t é , d e sang-froid et d ' a u d a c e , 
d ' u n e si g r a n d e d i spos i t ion à b a t t r e les b u i s s o n s , à 
fa i re des i n c u r s i o n s i n a t t e n d u e s d a n s des con t r ée s 
p e u s û r e s , ma i s t r è s -g iboyeuses e n n o u v e l l e s à 
s e n s a t i o n , q u e le d i r e c t e u r d u New York Herald, 
l e s eu l , l e g r a n d J a m e s G o r d o n B e n n e t t , don t 
n o u s p l e u r o n s l a p e r t e i r r é p a r a b l e , j u g e a avan
t a g e u x do s e l ' a t t a c h e r c o m m e commissaire à l ' é 
t r a n g e r . J a m e s G. Bene t t avai t t o u j o u r s a i m é l ' au
d a c e qu ' i l p r a t i q u a i t l u i - m ê m e à u n d e g r é r a r e , 
m a i s d ' u n e a u t r e m a n i è r e , u n p e u m o i n s n o b l e 
p e u t - ê t r e q u e celle de s o n n o u v e a u c o r r e s p o n 
d a n t . I l n ' hés i t a i t p a s , p a r e x e m p l e , q u a n d les n o u 
ve l les faisaient défau t , à s ' a t t i r e r q u e l q u e b o n n e 
a v a n i e , à se fa i re r o s s e r a u b e s o i n , s'il fau t p a r 
l e r n e t , p o u r avoir le p r é t e x t e de t i r e r u n e édi t ion 
e x t r a o r d i n a i r e d u Herald. N o u s n e le b l â m o n s 
p a s ; n o u s d é s i r e r i o n s b i e n s i n c è r e m e n t , a u c o n 
t r a i r e , q u e les d i r e c t e u r s des j o u r n a u x p a r i s i e n s 
l ' im i t a s sen t u n p e u p lu s , p o u r j e t e r de t e m p s en 
t e m p s q u e l q u e var ié té d a n s le mastic u l t r a - s o p o 
r i f ique qu ' i l s ne c r a i g n e n t p a s de n o u s se rv i r q u o 
t i d i e n n e m e n t . 

L ' u n e des m i s s i o n s d a n s l e s q u e l l e s M . S tan ley 
se s igna la de la m a n i è r e l a p lu s b r i l l a n t e fut ce l le 
d e s u i v r e , c o m m e c o r r e s p o n d a n t d u Herald, les 
o p é r a t i o n s d e l ' a r m é e a n g l a i s e , c o m m a n d é e p a r 
l e g é n é r a l N a p i e r , d e p u i s lo rd N a p i e r , b a r o n 
N a p i e r de M a g d a l a , en Abyss in ie : G r â c e à son 
c o m m i s s a i r e , le Herald pub l i a i t la nouve l l e de la 
p r i se de Magda la et de la m o r t de T b é o d o r o s 
v i n g t - q u a t r e h e u r e s avant q u e le Foreign Office 
en eû t conna i s sance à L o n d r e s ! Ce t o u r d e force 
ou p lu tô t d ' ad re s so a t t i ra l ' a t t en t ion un ive r se l l e 
s u r le j o u r n a l i s t e a m é r i c a i n . Q u e l q u e s - u n s p e s 

t è ren t b i en un p e u con t r e l u i , il est v ra i , et l 'on 
al la j u s q u ' à d i re qu ' i l avai t fait p a r t i r sa d é p ê c h e 
avan t q u e l ' é v é n e m e n t qu ' i l décr iva i t se fût p r o 
du i t ; m a i s s'il avai t eu le don de d iv ina t ion , il eût 
été e n c o r e p lu s fort , p u i s q u e la n o u v e l l e s 'était 
vérifiée de p o i n t en po in t . 

L o r s q u e , p o u r la d e u x i è m e fois, le s i l ence in
volonta i re de L iv ings tone c o m m e n ç a à p r é o c c u 
p e r s é r i e u s e m e n t l ' op in ion p u b l i q u e , en 1869, 
M. S tan ley étai t en E s p a g n e . L e d i r e c t e u r du 
Herald, q u i étai t à P a r i s , le m a n d a u n b e a u jou r 
p a r t é l é g r a m m e ; il avai t conçu et m û r i le proje l 
d ' u n e expéd i t i on qu ' i l voula i t confier à son j e u n e 
c o r r e s p o n d a n t , et l 'on va voir c o m b i e n p e u de p a 
roles sont néces sa i r e s p o u r d r e s s e r u n p r o g r a m m e 
assez c o m p l i q u é et é t e n d u , q u a n d on sai t avoir 
q u e l q u ' u n p o u r le c o m p r e n d r e et le r e m p l i r . 
N o u s e m p r u n t o n s les l ignes su ivan t e s à la bello 
r e l a t ion de M. S tan ley : 

« V o u s ass is te rez d ' a b o r d , lu i dit J a m e s G. 
Bene t t , à l ' i n augu ra t i on d u cana l de Suez . D e l à , 
vous r e m o n t e r e z le N i l . J ' a i e n t e n d u d i re q u e 
B a k e r allai t p a r t i r p o u r la H a u t e E g y p t e ; infor
mez-vous le p lu s poss ib le de son expéd i t ion . En 
r e m o n t a n t le fleuve, vous déc r i r ez tou t ce qu ' i l a 
d ' i n t é re s san t p o u r les t o u r i s t e s et vous n o u s ferez 
u n gu ide , u n gu ide pratique; v o u s n o u s direz ce 
qu i mér i t e d ' ê t re vu, et de q u e l l e m a n i è r e on peut 
le voir . V o u s ferez b ien , a p r è s cela , d 'a l ler à J é 
r u s a l e m ; le cap i t a ine W a r r e n fait, d i t -on, là -bas 
des d é c o u v e r t e s i m p o r t a n t e s . P u i s vous vous ren
drez à Cons tan t inop le o ù vous vous rense ignerez 
s u r les d i s sen t imen t s qu i ex i s t en t en t r e le khédive 
et le s u l t a n . V o u s p a s s e r e z p a r la Cr imée et visi
te rez ses c h a m p s de ba ta i l l e . P u i s vous p rendrez 
p a r le C a u c a s e j u s q u ' à la m e r C a s p i e n n e : on dit 
qu ' i l y a u n e e x p é d i t i o n r u s s e en p a r t a n c e pour 
Khiva . E n s u i t e vous gagne rez l ' I nde , en t r ave r san t 
la P e r s e ; vous p o u r r e z é c r i r e de P e r s é p o l i s u n e 
le t t re i n t é r e s s a n t e . B a g d a d se ra su r votre passage : 
a d r e s s e z - n o u s q u e l q u e chose s u r l e c h e m i n de fer 
d e la val lée de l ' E u p h r a t e ; e t , q u a n d vous serez 
d a n s l ' I nde , v o u s vous e m b a r q u e r e z p o u r re join
d re L i v i n g s t o n e . — M a i n t e n a n t b o n soir , e t que . 
Dieu soit avec v o u s ! » 

Certes , r e m p l i r u n pa re i l p r o g r a m m e es t q u e l 
q u e c h o s e ; m a i s q u e l d i r e c t e u r de j o u r n a l , chez 
n o u s , sera i t , e n consc i ence , c a p a b l e d ' en dresser 
u n s e m b l a b l o ? 

Voyage à la recherche de Livingstone. 

Stan ley p a r t i t . I l suivi t de po in t en po in t l ' i t iné
r a i r e b r i è v e m e n t c o m m e n t é qu i lu i avai t é té i m 
p o s é . L e 12 oc tob re 1870, il s ' e m b a r q u a i t à B o m 
bay , d é b a r q u a i t à Z a n z i b a r le fi j a n v i e r 1871. L'a
gen t ang la i s , le d o c t e u r K i r k , l ' anc ien c o m p a g n o n 
d e L iv ings tone , lu i fourn i t t o u s l e 3 r e n s e i g n e m e n t s 
don t il avai t b e s o i n , et les p r é p a r a t i f s de l ' expô-
di l ion d a n s l ' i n t é r i eu r de l 'Afr ique c o m m e n c è r e n t 
auss i tô t . I l s sont à p e u p r è s les m ê m e s p o u r 
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toutes et n o u s n ' y i n s i s t e rons p a s . L ' e x p é d i t i o n 
était n o m b r e u s e . S t an ley la divisa en c inq cara 
vanes et p r i t le c o m m a n d e m e n t de la c i n q u i è m e , 
qui deva i t p a r t i r la d e r n i è r e . Ces c inq c a r a v a n e s 
se m i r e n t s u c c e s s i v e m e n t en m a r c h e ' e s 18, 21 et 
25 février, 11 et 21 m a r s . Cette d e r n i è r e se c o m 
posai t de douze h o m m e s d ' e s c o r t e , v i n g t - h u i t 
p o r t e u r s , u n c o n t r e - m a î t r e de nav i r e n o m m é 
Wi l l i am Shaw, u n i n t e r p r è t e , u n t a i l l eu r , u n cu i 
sinier et u n se rvan t d ' a r m e s , p l u s d i x - s e p t â n e s , 
deux c h e v a u x et u n c h i e n . 

L ' expéd i t i on n e t a r d a pas à é p r o u v e r t o u t e s les 
t r ibu la t ions o r d i n a i r e s : la m a l a d i e et s u r t o u t la 
déser t ion é c l a i r c i s s a i e n t l e s r a n g s des p o r t e u r s ; les 
petits p o t e n t a t s don t o n t r a v e r s a i t le t e r r i t o i r e 
ex igèrent u n dro i t de p a s s a g e excessif. Bien tô t 
Shaw p u i s F a r q u h a r d , a n c i e n c o n t r e - m a î t r e à 
bord d u nav i re q u i ava i t a m e n é S tan ley de l ' I nde , 
et qu i avait le c o m m a n d e m e n t d 'une des cara
vanes, t o m b è r e n t m a l a d e s ; ce d e r n i e r m o u r u t , 
p r e m i è r e porto i m p o r t a n t e . E n t r a v e r s a n t l 'Ousa-
gara, p a y s hosp i t a l i e r , l ' expéd i t i on r e n c o n t r a p lu 
sieurs c a r a v a n e s a r a b e s a u x q u e l l e s elle se jo ign i t , 
const i tuant a ins i u n e force i m p o s a n t e de p l u s de 
400 h o m m e s b ien a r m é s . On e n t r a a ins i d a n s 
l 'Ougogo. A M v o u m i , où l 'on s ' a r r ê t a , le chef ex i 
gea u n t r i b u t ; c o m m e il faisait u n p e u t rop le dif
ficile, S tan ley m o n t r a p o u r le p r e m i è r e fois qu ' i l 
entendai t la p e r s u a s i o n a u t r e m e n t q u e c e u x q u i 
l 'avaient p r é c é d é d a n s l ' e x p l o r a t i o n de l 'Afr ique : 
il fit e n t e n d r e a u chef, qu ' avec la pe t i t e a r m é e 
qu'i l avai t sous ses o r d r e s , il se ra i t p e u t - ê t r e plus 
fondé q u e lu i à e x i g e r t r i b u t ; ma i s i l finit p a r 
s 'exécuter s u r le conse i l des A r a b e s ses c o m p a 
gnons . 

De l ' O u g o g o , l ' expéd i t i on p a s s a d a n s l ' U n y a -
nyenubé, elle s ' a r rê ta à K o u i h a r a , r é s i d e n c e a r a b e 
p re sque o p u l e n t e , d o n t les h a b i t a n t s vivaient 
toutefois d a n s u n e t e r r i b l e a n x i é t é à c a u s e d u 
voisinage du chef de band i t s n è g r e s i nd igènes Mi-
rambo , devenu chef r égu l i e r d 'un E ta t pu i s san t , 
sans cesser d ' ê t re b a n d i t . L e s A r a b e s de K o u i h a r a 
se p r é p a r a n t à a t t a q u e r M i r a m b o q u a n d Stanley 
parut a u mi l ieu d ' e u x , celui-c i l e u r offrit le c o n 
cours de ses h o m m e s , l e q u e l fut a ccep t é avec e m 
pres semen t . Mais , a p r è s avoir fait s u b i r a M i r a m b o 
une p r e m i è r e défai te , les A r a b e s fu ren t complè 
tement b a t t u s p a r l e band i t n è g r e , e t S t an ley dut 
partir en t ou t e hâte* avec u n e e scor t e for t a m o i n 
drie, p lutôt p a r l a dése r t ion q u ' a u t r e m e n t . A p r è s 
avoir, avec u n e i m p a t i e n c o m a r q u é e et u n désir 
souvent r e n o u v e l é d é j o u e r de la c a r a b i n e , s u b i 
les ex to r s ions effrontées des chefs de l ' U n y a -
n y e m b é et de T O u h h a , S t a n l e y a r r iva enfin lo 
10 n o v e m b r e 1871 s u r les bGrds d u T a g a n y î k a , 
en vue d'Ujiji ou p lu tô t de K a o u é l é , cap i ta le do 
l'Ujiji où , pa r b o n h e u r , c o m m e n o u s avons dit, 
Livingstone se t rouva i t d e p u i s p e u de r e t o u r . 

Après ses a d i e u x à L iv ings tone , le 14 m a r s 1872, 
Stanley se d i r igea ve r s la cô te , p r e s s é d ' envoyer 
au doc teur , c o m m e il le l u i avai t p r o m i s , des p r o 

vis ions et des h o m m e s . Lo voyage s 'effectua p a r 
u n e p lu ie d i luv ienne qu i avai t b i e n t ô t t r a n s f o r m é 
en t o r r e n t s les p lus pe t i t s c o u r s d ' e au , et les 
p l a i n e s en m a r é c a g e s , c i r cons t ances q u i le r e n d i t 
e x t r ê m e m e n t p é n i b l e et e n écar ta t o u t i n c i d e n t 
q u e l q u e p e u r e m a r q u a b l e . i l a r r iva i t enfin à Z a n 
z iba r le 6 m a i . I l f o r m a e n t o u t e h â t e u n e ca ra 
v a n e do c i n q u a n t e - s e p t h o m m e s q u i se m i t a u s 
si tôt en m a r c h e p o u r r e j o i n d r e L i v i n g s t o n e , s o u s 
le c o m m a n d e m e n t d ' u n c h e f a r a b e ; p u i s il s ' e m 
b a r q u a p o u r l 'Ang l e t e r r e . 

L ' A n g l e t e r r e r e ç u t le v o y a g e u r , q u i a p p o r t a i t 
c e p e n d a n t u n j o u r n a l écr i t t o u t en t i e r de la m a i n 
d e L iv ings tone et des l e t t r es n o m b r e u s e s , avec 
u n e méf iance p r e s q u e i n s u l t a n t e . P o u r q u o i a u 
ra i t - i l r éuss i , lu i q u i n 'é ta i t p a s d u mé t i e r , lu i 
s i m p l e j o u r n a l i s t e , et aus s i f ac i l emen t , e n a p p a 
r e n c e , d a n s uno e n t r e p r i s e à l aque l l e u n e e x p é 
d i t ion ang la i se vena i t p r é c i s é m e n t d ' é c h o u e r de la 
m a n i è r e la p lus h o n t e u s e , p o u r ê t r e f r a n c ? Ce 
S t a n t e y n e pouva i t ê t r e q u ' u n a u d a c i e u x f a r c e u r ! 
la Société roya le g é o g r a p h i q u e n e se g ê n a p a s p o u r 
le fa i re e n t e n d r e . C e p e n d a n t , vér i f icat ion faite, ce 
f a r c e u r de j o u r n a l i s t e é tai t u n h o m m e s é r i e u x , 
t r è s - s é r i e u x m ê m e ; et les d o c u m e n t s qu ' i l a p p o r 
tai t auss i é t a i en t s é r i e u x et a u t h e n t i q u e s à n ' e n 
p o u v o i r d o u t e r . E n c o n s é q u e n c e la Socié té g é o g r a 
p h i q u e e x p r i m a ses r e g r e t s et d é c e r n a a u v o y a g e u r 
sa méda i l l e d 'or , t a n d i s q u e la r e ine Vic to r ia lu i fai
sa i t p r é s e n t de son côté d ' u n e m a g n i f i q u e t a b a 
t i è r e . D ' a u t r e s soc ié tés s avan te s s ' e m p r e s s è r e n t à 
l e u r t o u r , a p r è s avoi r c h e r c h é q u e l q u e t e m p s u n 
m o y e n p r o m p t et s û r de r u i n e r sa r é p u t a t i o n à 
t ou t j a m a i s , d'offrir l e u r s r é c o m p e n s e s les p l u s 
h a u t e s a u c o u r a g e u x v o y a g e u r q u i vena i t d e don 
n e r u n si g r a n d l u s t r e à l a p rofess ion de « s i m p l e » 
j o u r n a l i s t e et d ' exc i t e r si fort la bi le des e x p l o r a 
t e u r s en c h a m b r e q u i son t , e u x , des h o m m e s d u 
m é t i e r e t s u r t o u t d e s h o m m e s s é r i e u x . 

Mais a lo r s ce fut t r o p : q u e l q u e s - u n s de ses 
b o n s conf rè res des E t a t s Un i s — et n o u s r a p p e l o n s 
le fait p a r c e q u e M. S t an l ey , l o r s de s o n p a s s a g e 
à P a r i s , e n j a n v i e r 1878, s 'est élevé avec r a i s o n 
con t r e l 'é tat d 'hos t i l i t é d a n s l e q u e l vivent l es j o u r 
na l i s tes f rança i s d ' op in ion d i f fé ren te , et p o u r 
m o n t r e r q u e c e u x de N e w Y o r k n e va len t g u è r e 
m i e u x q u e ceux de P a r i s — q u e l q u e s j o u r n a l i s t e s 
de New Y o r k , d i s o n s - n o u s , m ô m e d u Herald o u y 
a y a n t a p p a r t e n u , t r o u v è r e n t q u e M. S t a n l e y p o 
sa i t b e a u c o u p t rop en e x p l o r a t e u r et se faisai t 
e n c e n s e r d ' u n e m a n i è r e s c a n d a l e u s e m e n t exa 
g é r é e p o u r u n e chose t o u t e s i m p l e , q u e le p r e 
m i e r v e n u a u r a i t pu faire c o m m e lu i , avec l ' a r g e n t 
et l es i n s t r u c t i o n s de J a m e s G o r d o n B e n n e t t , e t 
ceci et ce la . Ce r t e s , l ' i n t e rven t ion d u d i r e c t e u r d u 
Herald é ta i t i n d i s p e n s a b l e p o u r la r éuss i t e d e 
l ' expéd i t ion , m a i s M. S tan ley étai t p e u t - ê t r e le 
s eu l q u i p û t la d i r ige r , s u r t o u t avec cet te r a p i 
di té et ce succès . N o u s avons l ' h o n n e u r de c o n 
n a î t r e q u e l q u e s j o u r n a l i s t e s a m é r i c a i n s , m a i s p a s 
u n s u r la q u a n t i t é q u i fût c a p a b l e de la moi t i é d g 
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ce q u ' a a c c o m p l i M. S tan ley , q u o i q u e t r è s - a p t e s 
à t ou t e so r t e de b e s o g n e ex igean t b e a u c o u p d ' h a 
b i l e t é , et ils le s aven t b i e n . 

Second voyage de Stanley en Afrique.— Lelac Victoria. 

L e succès de M . S t a n l e y en Afr ique b ien et 
d û m e n t cons t a t é , avai t fait n a î t r e d a n s l ' e spr i t 
des d i r e c t e u r s d u New York Herald et d u London 

MANWA-SERA, second de Stanley. 

Daily Télégraphia p e n s é e de s ' assoc ier p o u r l 'or
g a n i s a t i o n d ' u n e e x p é d i t i o n de d é c o u v e r t e s d o n t 
le c o m m a n d e m e n t lui se ra i t confié . L u i - m ê m e n e 
d e m a n d a i t pas m i e u x . Son p r e m i e r voyage n ' a v a i t 
p a s d ' au t r e bu t défini q u e de r e t r o u v e r et de se
c o u r i r L i v i n g s t o n e ; ce n ' e s t q u ' i n c i d e m m e n t qu ' i l 
s 'étai t o c c u p é d ' é t u d i e r les m œ u r s des p e u p l a d e s 
qu ' i l r e n c o n t r a i t et d ' é c h a n g e r des h o r i o n s avec 
q u e l q u e s - u n e s d ' e n t r e e l les ; q u a n t a u x décou 
ve r t e s g é o g r a p h i q u e s , il n ' ava i t p a s e u le t e m p s 
d 'y s o n g e r et le r eg re t t a i t . Ce fut d o n c avec j o i e 
qu ' i l a ccep t a les p r o p o s i t i o n s des d e u x j o u r n a u x , 
q u a n d la m o r t de L i v i n g s t o n e , à q u i il s emb la i t 
c r a i n d r e d e p o r t e r o m b r a g e , fut c o n n u e en E u 
r o p e . 

M. S tan ley p a r t i t d o n c p o u r l 'Afr ique . Il qu i t ta 
Zanz iba r le 19 o c t o b r e 1874, avec les f rères Po-
cock, F r é d é r i c P a r k e r et t ro i s cents n è g r e s e m 
p o r t a n t d e u x b a t e a u x d é m o n t é s , le Livingstone 
et la lad;/ Alice, s o i x a n t e - d o u z e ba l les d'étoffe et 
q u a n t i t é d ' a u t r e s m a r c h a n d i s e s , p rov i s ions , e tc . 
A B a g a m o y o , son éne rg i e c o m m e n ç a à ê t r e mise 
à l ' é p r e u v e p a r l ' indisc ip l ine de ses p o r t e u r s 
q u i , avec u n e p r é v o y a n c e r e m a r q u a b l e , avaient 

ULEDI, l'un des compagnons de Stanley. 

e m p l o y é les a r r h e s r e ç u e s s u r l e u r e n g a g e m e n t à 
s ' en iv re r , d e p e u r de , les p e r d r e en rou t e . Il 
t r i o m p h a d e ces difficultés à la fin, et l 'expédi
t ion se mi t en m a r c h e ve r s M p o u a p o u a , dans 
l ' O u s a g a r a , qu ' e l l e a t t e ign i t en b o n n e s a n t é , 
a p r è s v ing t -c inq j o u r s de m a r c h e s e u l e m e n t . De 
là, elle se d i r i gea dro i t a u n o r d , vers le lac Vic
to r i a , d o n t l ' exp lo ra t ion étai t l ' un d e s bu t s p r in 
c i p a u x d e son voyage , à t r ave r s des cont rées 
j u s q u e - l à i n e x p l o r é e s . 

S tan ley e t ses c o m p a g n o n s t r a v e r s è r e n t le dé
se r t de Mgounda-Mka l i et a t t e ign i r en t l 'Ougogo. 
Le 31 d é c e m b r e , ils q u i t t è r e n t ce p a y s et r ep r i 
r e n t l e u r m a r c h e vers le n o r d , a y a n t pr is avec 
e u x des g u i d e s o u a g o g o s q u i , à M o u h a l a l a , dans 
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l ' O u k i m b o , l e u r f a u s s è r e n t b r a v e m e n t c o m p a 
gnie . D ' au t r e s g u i d e s fu ren t e n g a g é s , q u i en 
firent a u t a n t l a n u i t m ê m e . L ' e x p é d i t i o n n ' e n 
con t inua pas mo ins sa r o u t e a u mi l i eu d ' une e s 
pèce de forêt v i e rge , o ù i l fal lut s 'ouvr i r u n c h e 
min à coups do s a b r e et de h a c h e , p r e s q u e s a n s 

vivres et s ans e a u . Aprè s c inq j o u r s de fa t igues , 
n o s v o y a g e u r s a t t e i g n i r e n t u n vi l lage c o m p o s é 
d e c inq famil les n è g r e s , n ' a y a n t p a s m ê m e le 
n é c e s s a i r e ; i ls r é s o l u r e n t n é a n m o i n s de se r e p o 
ser l à , de t â c h e r d ' ob t en i r q u e l q u e chose d e la 
c h a s s e et e n v o y è r e n t à t o u t é v é n e m e n t des n o m -

TYPES AFRICAINS. — Femmes des chefs qui accompagnèrent Stanley dans son second voyage. 

mes ache t e r des vivres a u vi l lage le p lu s p r o c h e . 
Ce ne fut que d e u x j o u r s a p r è s q u e ceux-c i r e p a 
ruren t , b ien p o u r v u s h e u r e u s e m e n t , ca r la c h a s s e 
n 'avait r i en d o n n é . On t r a v e r s a ensu i t e l 'Our imi , 
où l 'on pe rd i t u n des E u r o p é e n s , E d o u a r d P o -
cock, m o r t de la fièvre t y p h o ï d e à T c h i o n a g o u , 
au point m ê m e o ù c o m m e n c e le b a s s i n d u Ni l . 

Deux j o u r s a p r è s , à M a n g a r a , l ' u n des m e m 
bres ind igènes de l ' expéd i t ion fut a t t i r é d a n s u n 
piège et o d i e u s e m e n t a s s a s s i n é p a r les O u a r i m i s . 

D an s l ' imposs ib i l i t é d e v e n g e r son m a l h e u r e u x 
c o m p a g n o n , S t an ley p o u r s u i v i t sa m a r c h e et a r 
r iva , le 21 j a n v i e r 1875, à V i n y a t a , d a n s l ' I t o u r o u , 
où i l fit la d é c o u v e r t e d ' u n e i m p o r t a n t e r iv iè re , le 
L i o u m b o u . L à aus s i , il eu t à s o u t e n i r p l u s i e u r s 
c o m b a t s m e u r t r i e r s c o n t r e les i n d i g è n e s , a t t i r és 
p a r le r i che b u t i n de l ' expéd i t i on e t q u i , le m a t i n 
d u t r o i s i è m e j o u r de l e u r s é jou r à V i n y a t a , a t t a 
q u è r e n t le c a m p a u n o m b r e d ' u n e c e n t a i n e . Le 
c a m p fut auss i tô t s o l i d e m e n t r e t r a n c h é , p e n d a n t 
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q u e so ixan t e h o m m e s s ' e s c r ima ien t c o n t r e les 
O u a t o u r o u s p o u r p ro t ége r l e s t r a v a i l l e u r s . L ' e x p é 
di t ion étai t o r g a n i s é e , en vér i té c o m m e u n e pe t i te 
a r m é e , il n ' y m a n q u a i t pas m ê m e les t a m b o u r s 
et les c l a i rons , i n s t r u m e n t s t r è s -u t i l e s p o u r t r a n s 
m e t t r e à d i s t ance des o r d r e s a u x c o m b a t t a n t s . Le 
m o m e n t v e n u , les r e t r a n c h e m e n t s é l e v é s , on 
s o n n a la r e t r a i t e et les t i r a i l l eu r s r e n t r è r e n t a u 
c a m p , a p r è s avoir t ué q u i n z e h o m m e s a u x O u a 
t o u r o u s , s a n s p a r l e r dos b l e s sés . 

L e l e n d e m a i n , M. S tan ley , q u i vou la i t e n finir, 
f o rma q u a t r e co lonnes q u i s o r t i r e n t d u c a m p , 
c h a c u n e d a n s u n e d i r ec t ion di f férente , avec o r d r e 
de sa is i r t o u t le bé ta i l et d ' i n c e n d i e r t ous les vi l 
l ages qu ' e l l e s r e n c o n t r e r a i e n t . Il é ta i t i n d i s p e n 
sable de d o n n e r u n e sévère l eçon à ces ag re s 
s e u r s . Les O u a t o u r o u s fu ren t vite mis en d é r o u t e 
et pour su iv i s avec a r d e u r j u s q u e s u r les b o r d s du 
L i o u m b o u . U n d é t a c h e m e n t , s o u s les o r d r e s de 
Fa rd j a l l a Chr i s t ie , s ' e n g a g e a t rop en a v a n t et fut 
b ien tô t c e r n é par u n e foule i m m e n s e d ' i n d i g è n e s ; 
ce d é t a c h e m e n t fut p r o m p t e m e n t e x t e r m i n é , à 
l ' excep t ion d ' un seu l h o m m e . On se p o r t a i m m é 
d i a t e m e n t a u s e c o u r s d u s e c o n d d é t a c h e m e n t , 
q u e les O u a t o u r o u s a t t a q u a i e n t à son t o u r : d e u x 
h o m m e s é t a i en t déjà t o m b é s , et le chef, F e r a h a n , 
avai t r e ç u u n c o u p de lance d a n s le flanc. U n e 
d é c h a r g e b i e n d i r i gée da la p a r t des t r o u p e s de 
r en fo r t d i spe r sa les assa i l l an t s , q u e les d o u x dé
t a c h e m e n t s p o u r s u i v i r e n t j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s 
n o r d et es t de l a va l lée . P e n d a n t ce t e m p s , les 
d e u x a u t r e s co lonnes a t t e igna ien t le s u d et le 
le s u d - e s t de la val lée et m e t t a i e n t le feu a u x vil
l ages , dont p lus d ' u n e v ing ta ine fu r en t b r û l é s ce 
j o u r - l à . Le so i r , les h o m m e s r e v i n r e n t a u c a m p 
cha rgés de g r a in et r a m e n a n t des be s t i aux en 
g r a n d e q u a n t i t é ; m a i s v ingt et u n d ' en t r e e u x 
m a n q u a i e n t à l ' appe l . 

L e j o u r su ivan t , la bata i l le r e c o m m e n ç a : 
so ixan te h o m m e s d e s c e n d i r e n t d a n s la val lée, dé 
t ru i s an t t o u t ce qu i avait é c h a p p é la ve i l l e ; ils 
p r i r e n t d ' a s sau t , a p r è s u n e l égè re r é s i s t a n c e , u n 
g rand vi l lage où ils t r o u v è r e n t des m a s s e s c o n s i 
d é r a b l e s de g r a i n , et a u q u e l i ls m i r e n t le feu. Les 
O u a t o u r o u s en ava ien t assez ; auss i la issèrent- i l s 
dès lo r s l ' expéd i t ion c o n t i n u e r p a i s i b l e m e n t sa 
r o u t e vers le n o r d . Mais cet te affaire, si bien me
née qu 'e l l e fût, avai t c a u s é des p e r t e s s e n s i b l e s à 
l ' expédi t ion . S u r t ro is cen ts h o m m e s don t elle se 
c o m p o s a i t a u d é b u t , il n ' e n res ta i t p l u s q u e cent 
q u a t r e v ing t -qua to rze ; le r e s t e , sauf q u e l q u e s 
dése r t i ons , avai t s u c c o m b é a u x fièvres, à la d y s -
sen te r i e , o u sous les c o u p s des s a u v a g e s i n d i g è 
nes de ces con t rées i n h o s p i t a l i è r e s . 

De l ' i t o u r o u on passa d a n s l ' I r a m b a , déso lé 
par les explo i t s d u t r o p c é l è b r e M i r a m b o ; pu i s 
d a n s l ' O u s o u k o u m a et ensu i t e dans f O u s m a o u , 
s a n s do t rop g r a n d e s diff icultés. N o u s avons pa s sé 
sous s i lence les mil le pet i tes m i s è r e s qu i sont le 
lot o r d i n a i r e des e x p l o r a t i o n s en Afr ique , te l les 
q u e les ex to r s ions d ' i gnob le s et i n sa t i ab l e s pet i ts 

chefs , p r e s q u ' a u s s i c o q u i n s q u e des band i t s civi
l isés . On a r r iva enfin s u r les b o r d s d u Vic to r ia , à 
Kad jehy i , d a n s l ' O u c h a m b i , o ù n o s v o y a g e u r s 
p l a n t è r e n t l e u r s t e n t e s . 

D é c o u v e r t e p a r S p e k e , q u i n ' h é s i t a p a s à la 
c o n s i d é r e r c o m m e u n lac u n i q u e et c o m m e le 
déve r so i r p r o b a b l e d u Ni l , b i e n qu ' i l n e pû t la 
r e c o n n a î t r e q u e s u r q u e l q u e s p o i n t s , ce t te i m 
m e n s e n a p p e ' d ' e a u passa i t a u x y e u x des voya
g e u r s a r a b e s et m ê m e des i n d i g è n e s p o u r u n e 
r é g i o n l a c u s t r e p lu tô t q u e c o m m e u n lac sans 
so lu t ion de c o n t i n u i t é . S t a n l e y l ' ayan t exp lo ré 

- en t i è r emen t , g r â c e à sa Lady Alice, a p u d o n n e r 
r a i son à S p e k e , en c o n s t a t a n t q u e le Victor ia 
N y a n z a est b ien u n i m m e n s e lac , u n e sor te de 
M é d i t e r r a n é e . L ' i n t r é p i d e e x p l o r a t e u r , en t re 
a u t r e s d é c o u v e r t e s , fit ce l le d e p e u p l a d e s r ive-
. ra ines b i e n d i sposées , m a i s de t rès -hos t i Ie3 a u s s i . 
S u r la côte de M a h a t t a , p a r e x e m p l e , a p r è s avoir 
p a r l e m e n t é avec u n e d e m i - d o u z a i n e d ' ind igènes 
q u i e n g a g è r e n t h y p o c r i t e m e n t l e s v o y a g e u r s à 
me t t r e p ied à t e r r e , ceux-c i fa i l l i rent , au m o m e n t 
o ù ils se d i s p o s a i e n t à q u i t t e r l ' e m b a r c a t i o n , être 
accue i l l i s à c o u p s de flèches et d e j ave lo t s pa r u n e 
q u a n t i t é i n n o m b r a b l e de s a u v a g e s su rg i s san t 
tou t à c o u p d e s b u i s s o n s vo i s ins . P a r b o n h e u r 
c e u x - c i ava ien t mi s t r o p de p r é c i p i t a t i o n dans 
l e u r m a n i f e s t a t i o n d 'hos t i l i t é , ce q u i p e r m i t de se 
r av i s e r , de lever l ' a n c r e et de fuir à t e m p s ee3 
rives h o s t i l e s . 

I l n ' y eu t donc cotte fois a u c u n conflit avec le8 
i n d i g è n e s ; m a i s , en s u i v a n t la côte sep ten t r iona le 1 

p o u r a t t e i n d r e l ' O u g a n d a , o ù S tan ley compta i t 
r e n d r e visite a u ro i M t e s a , l es v o y a g e u r s qu i 
p a s s a i e n t fort p r è s d e l ' î le d ' O u v a n n a fu ren t 
accuei l l i s à c o u p s de p i e r r e s é n o r m e s , don t u n e 
s e u l e , s i elle avai t b i en p o r t é , a u r a i t in fa i l l ib le 
m e n t coulé la Lady Alice. S tan ley t u a u n de c e s 
e n r a g é s j e t e u r s de p i e r r e s d ' u n c o u p de revolver 
et t i ra a u l a r g e . U n p e u p lus lo in , d a n s u n e sor te 
de dé t ro i t s é p a r a n t cet te d e r n i è r e île de l'île de 
B o u g e y e y o , t reize c an o t s m o n t é s p a r u n e centa ine 
d ' h o m m e s a r m é s s ' a p p r o c h è r e n t de la Lady Alice 
s o u s c o u l e u r d'offrir des m a r c h a n d i s e s à vendre , 
et si p r è s q u ' i l s p u r e n t s ' e m p a r e r d ' u n e quan t i t é 
d 'ob je t s . Q u e l q u e s c o u p s de fusil r éuss i ron t à 
éca r t e r cet te b a n d e de p i r a t e s a u d a c i e u x . Après 
avoir pa s sé devan t les magn i f iques ch u t e s R i p p o n , 
o ù le Ni l b l a n c p r e n d sa s o u r c e , n o s voyageu r s 
a r r i v è r e n t enfin s u r les r ives d u r o y a u m e de 
Mtesa . 

STANLEY ET LINANT D E BELLEFONDS OHEZ Le 

ROI . M T E S A . 

Stan ley envoya des m e s s a g e r s à Mtesa et pr i t 
des g u i d e s p o u r le c o n d u i r e à O u s a v a r a , espèce 
de r e n d e z - v o u s de c h a s s e , o ù se t rouva i t a lors le 
ro i . Ce lu i -c i envoya auss i tô t , a u devan t du voya
g e u r b l a n c , u n e flotille d e can o t s s o u s le c o m 
m a n d e m e n t d ' u n chef n o m m é K a t a k i r o , l aque l le 
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pr i t les v o y a g e u r s à B e y a l et les condu i s i t à ia 
ba ie M u r c h i s o n , où ils d é b a r q u è r e n t . L e ro i Mtesa 
fit à S t a n l e y u n accue i l m a g n i f i q u e , le fit a s s i s t e r 
a u n e r e v u e de sa (Lotie, à de g r a n d e s m a n œ u v r e s 
de son a r m é e de t e r r e et à u n e chas se r o y a l e a u 
gibier d ' e a u ; a p r è s q u o i , tou t le i nonde se mi t en 
rou te p o u r Oulaga l la , la cap i t a l e de l ' O u g a n d a . 
C'est d a n s ce t te cap i t a l e q u e S tan ley fit la r e n 
cont re de n o t r e m a l h e u r e u x c o m p a t r i o t e , M. L i -
nan t de Be l l e fonds , co lonel au serv ice du k h é d i v e 
et s e rvan t s o u s les o r d r e s d u co lone l G o r d o n , 
le 12 avr i l 1875. Il vena i t p o u r c o n c l u r e u n t ra i t é 
avec Mtesa , a u n o m d u k h é d i v e . 

Les d e u x E u r o p é e n s s e firent m u t u e l l e m e n t u n 
accueil f r a t e rne l , et q u a n d S tan ley q u i t t a l a c o u r 
de Mtesa , qu i lu i fou rn i s sa i t t ous les c ano t s n é 
cessaires p o u r t r a n s p o r t e r l ' expéd i t i on e n t i è r e do 
Kadjehy i à la r iv iè re K a t o n g a , L i n a n t d e Be l l e -
fonds voulu t l ' a c c o m p a g n e r j u s q u ' à la ba i e M u r 
chison, son po r t d ' e m b a r q u e m e n t , d 'où il pa r t a i t 
le 17 avr i l . La s é p a r a t i o n e u t l i eu avec u n e é m o 
tion q u e p e u v e n t s e u l s c o m p r e n d r e c e u x qu i , 
é loignés de l e u r p a y s et do l e u r r a c e , on t r e n c o n 
tré p a r h a s a r d u n h o m m e de l e u r p a y s , ou d ' u n 
type s e m b l a b l e a u l e u r , o u q u i p a r l a i t la m é m o 
langue q u ' e u x . La Lady Alice f enda i t les e a u x du 
lac, e n t o u r é e ou suiv ie de la flotte o u a g a n d a ; 
Stanley sa lua i t L inan t de Bel le fonds d e m e u r é s u r 
le r ivage et qui r é p o n d a i t p a r des sa lves d e m o u s -
que te r ie : t ous d e u x deva ien t b ien tô t avoi r mai l l e 
à pa r t i r avec les s a u v a g e s i n d i g è n e s , m a i s t a n d i s 
que S tan ley p a r v e n a i t s a in et sauf, en fin de 
compte , à son c a m p de K a d j e h y i , a p r è s c i n q u a n t e -
hui t j o u r s d ' a b s e n c e , L i n a n t d e Bel le fonds n e 
devait j a m a i s revoi r les s i ens . 

Après avoir qu i t t é S tan ley , L i n a n t de Bel lefonds 
repr i t le c h e m i n d 'Oulaga l l a , où il avai t u n e i m 
por tan te miss ion à r e m p l i r , e m p o r t a n t la r e l a t ion 
du voyage do S t a n l e y d a n s l ' O u g a n d a et do son 
explora t ion a u lac V ic to r i a , a ins i q u e d iverses 
let t res p a r t i c u l i è r e s . Sa miss ion a u p r è s d e Mtesa 
t e rminée , il q u i t t a la c o u r de ce ro i n è g r e p o u r 
re jo indre son c o r p s . Mais , p r è s d ' a t t e i n d r e le bu t , 
le m a l h e u r e u x se vit s u r p r i s p a r u n e foule 
cons idé rab le de B a r i s . Il n ' ava i t q u e q u a r a n t e 
h o m m e s d ' e sco r t e , q u a t r e de ses so lda t s s o u d a -
niens s e u l e m e n t é c h a p p è r e n t a u m a s s a c r e don t 
ils p u r e n t a u mo ins p o r t e r la d o u l o u r e u s e n o u 
velle a u colonel G o r d o n . Celui-ci e n v o y a s u r le 
c h a m p un fort d é t a c h e m e n t d e ses t r o u p e s q u i 
fit p a y e r che r a u x B a r i s l e u r facile t r i o m p h e , 
en leur t u a n t 2,000 h o m m e s et en r a v a g e a n t t ou t 
le pays . Lc3 Ba r i s , en a t t a q u a n t L inan t de B e l l e : 

fonds, n ' a v a i e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t d ' a u t r e bu t 
que le pi l lage ; i ls d é d a i g n è r e n t e n c o n s é q u e n c e 
les p a p i e r s q u e p o r t a i t le chef de la pe t i t e e x p é 
di t ion; il s 'en su i t q u e les le t t res do S tan ley 
furent r e t rouvées à p e u p r è s in tac tes s u r le c h a m p 
du c a r n a g e et p u r e n t ê t r e e x p é d i é e s a u x j o u r n a u x 
dont il étai t le m a n d a t a i r e . 

Mais l u i - m ê m e , q u e devena i t - i l p e n d a n t ce 

t e m p s - l à ? D ' a b o r d , les t r e n t e e m b a r c a t i o n s q u e 
Mtesa lu i avait d o n n é e s c o m m e esco r t e , avec son 
a m i r a l M a g a s s a p o u r chef, l u i f i rent p r e s q u e tou t 
de su i te d é f a u t ; l ' ami ra l o u a g a n d a q u i , d a n s ses 
p r é p a r a t i f s de voyage , avai t c o m p r i s r e m b a r q u e 
m e n t de son h a r e m , ma i s avai t d û r e n o n c e r à ce 
l u x e s u r l ' in jonc t ion de son s o u v e r a i n , n ' é t a i t 
r i en m o i n s q u e b ien d i s p o s é . S t a n l e y en était 
donc r é d u i t , en r éa l i t é , à son y a c h t et à d e u x ca 
n o t s . A M a k o n g o , avan t m ê m e de qu i t t e r le 
t e r r i to i re de l ' O u g a n d a , la pet i te ex p éd i t i o n , q u i 
avai t a b o r d é avec conf iance, fut e x p u l s é e 
b r u t a l e m e n t p a r u n chef e n t o u r é de n o m b r e u x 
g u e r r i e r s , t ous p lus iv res les u n s q u e les a u t r e s , 
le chef c o m p r i s . El le e s s u y a u n e t e m p ê t o v io len te 
s u r le l a c , et, t ou t en l u t t an t c o n t r e les é l é m e n t s , 
el le p u t a b o r d e r a u s u d - e s t d e l 'île de B a m h i r e h , 
t rès- fer t i le et b ien p e u p l é e , m a i s de g e n s h o s 
t i les , ca r ils accue i l l i r en t les v o y a g e u r s p a r le 
h u r l e m e n t auss i p e u h a r m o n i e u x q u e r a s s u r a n t 
de l e u r cr i de g u e r r e . L ' é q u i p a g e , p r o d i g i e u s e 
m e n t affamé, se l a i s sa p o u r t a n t p r e n d r e à u n r e 
v i r e m e n t a p p a r e n t des d i spos i t ions de ces i n s u 
l a i r e s q u i , a p r è s les avoir m e n a c é s , l es e n g a 
gea i en t à me t t r e p i ed à t e r r e . Mais les m e n a c e s , 
ma lg ré les exp l i ca t ions des i n t e r p r è t e s , d e v i n r e n t 
b ien tô t p lus signif icat ives, j u s q u ' à ce q u e , j u g e a n t 
les é t r a n g e r s su f f i samment ter r i f iés , le chef indi 
gène ex igea d ' e u x u n e r a n ç o n é n o r m e en toile et 
coll iers de p e r l e s p o u r les l a i s s e r p a r t i r . Colle 
r a n ç o n p a y é e , il r e fusa c e p e n d a n t de t e n i r sa 
pa ro l e et p o u r e m p ê c h e r les r a n ç o n n é s de p r e n d r e 
le l a r g e , s ' e m p a r a des r a m e s du b a t e a u . 

On doi t r e n d r e cet te j u s t i c e à S tan ley q u e , p e u 
e n d u r a n t do sa n a t u r e , c o m m e on p u le r e m a r 
q u e r , il fit t o u t ce qu ' i l pu t p o u r se r e n d r e p r o p i c e 
ses s a u v a g e s e n n e m i s ; m a i s ce fut e n va in . 11 
n ' ava i t d ' a i l l eu r s avec lu i q u e onze h o m m e s , et il 
s en ta i t b i e n q u e le m o i n d r e ac te d 'hos t i l i t é de sa 
p a r t coû t e r a i t n o n - s o u l e m o n t sa p r o p r o vie , don t 
il étai t h a b i t u é à fa i re assez p e u de cas , m a i s 
auss i cel les de ses c o m p a g n o n s . L e yach t fut r e 
mis à flot, g r âce à dos efforts i n o u ï s . Alors , les 
n è g r e s m o n t è r e n t d a n s l e u r s cano t s p o u r s ' o p p o 
ser à ce d é p a r t p r éc ip i t é , d i r igé à l ' a ide des 
b a n c s d u y a c h t a r r a c h é s p o u r faire office d e p a 
gayes . Mais p e n d a n t q u e ses h o m m e s m o n t a i e n t 
d a n s l ' e m b a r c a t i o n , S tan ley t ena i t en r e s p e c t les 
i n d i g è n e s , d o n t i l aba t t a i t q u e l q u e s - u n s de t e m p s 
à a u t r e s avec son fusil à é l é p h a n t s . De cet te m a 
n i è r e l ' e m b a r q u e m e n t se fit s a n s a u t r e p e r t e q u e 
les r a m e s . L 'expédi t ion eu t e n c o r e à e s s u y e r u n e 
t e m p ê t e t e r r i b l e avan t d ' a t t e ind re K a d j e h y i . El le 
a t t e ign i t enfin ce c a m p o ù le g r o s de l ' expéd i t i on 
a t t e n d a i t avec d ' a u t a n t p l u s d ' i n q u i é t u d e d e s 
nouve l l e s exac t e s de son chef, q u e les nouve l l e s 
fausses les p lus l u g u b r e s n e lu i é t a i en t pas mé
n a g é e s . 

Les nouve l les d u c a m p n ' é t a i en t p a s e l l e s -mê
mes bien sa t i s fa i san tes . Dix j o u r s avan t l ' a r r ivée 
de S tan ley , le d e u x i è m e de ses t ro i s c o m p a g n o n s 
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b l a n c s , F r e d e r i c k B a r k e r , avai t s u c c o m b é . E n 
o u t r e , u n e c o n s p i r a t i o n de chefs vois ins , p o u r 
a t t a q u e r et p i l ee r le c a m p , avai t été d é c o u v e r t e et 
e m p ê c h é e p a r des c i r c o n s t a n c e s c e r t a i n e m e n t in
d é p e n d a n t e s de la vo lon té des a u t e u r s de ce b e a u 
p ro je t . Enfin , il s 'en fallait de v i n g t - q u a t r e h e u r e s 
q u e le c a m p no fût lové, q u a n d le chef, don t on 
n ' y e spé ra i t p l u s le r e tou r , p a r u t enfin. 

L o r s q u e S tan ley , a p r è s des difficultés sans 
n o m b r e , eu t r éuss i à moi t i é à r é u n i r les cano t s 
n é c e s s a i r e s p o u r t r a n s p o r t e r son m o n d e et son 

m a t é r i e l , il r e p r i t le c h e m i n de l ' O u g a n d a ; mais , 
en p a s s a n t à p e u de d i s t ance de l'île de B a m -
b i r e h , il ne p u t r é s i s t e r a u dés i r de châ t i e r les 
i n d i g è n e s q u i l ' a v a i e n t accuei l l i avec tant de bar 
b a r i e . Il n 'y m a n q u a p a s , s a n s d e s c e n d r e à t e r r e 
et , il faut le d i r e , g r âce à la b r a v o u r e de ces sau 
v a g e s qu i , ayan t a c c e p t é sa p rovoca t i on , se p ré 
c ip i t a i en t en m a s s e s épa i s ses vers le r ivage , m a l 
g r é le r a v a g e q u e les a r m e s à feu et à t ir r a p i d e 
fa isa ient d a n s l e u r s r a n g s , il l e u r en tua un bon 
n o m b r e . Cette l eçon , — si c 'en est une , — u n e 

VUE DE ZANZIBAR. 

fois d o n n é e , S tan ley se d i r i g e a vers l ' e m b o u c h u r e 
de la K a t o n g a , Il d é b a r q u a à Dourao , a u com
m e n c e m e n t d 'avr i l 1875 et se p r é p a r a auss i tô t à 
se r e n d r e a u lac A lbe r t o u M w o u t a n N z i g h é . 

Le lac Albert et autres. 

L ' e x p é d i t i o n se mi t en m a r c h e , a c c o m p a g n é e de 
2,000 O u a g a n d a s c o m m a n d é s p a r le g é n é r a l 
S a m b o u z i , à t r a v e r s d ivers é ta t s p e u s y m p a t h i 
q u e s a u x é t r a n g e r s , m a i s don t ils n ' e u r e n t d u 
m o i n s a u c u n e a t t a q u e effective à r e p o u s s e r ; ils 
a r r i v è r e n t le 11 j a n v i e r 1876 à u n mil le d u b o r d 
d u lac A lbe r t . Ma i s , si Mtesa é ta i t l ' ami des 
b l a n c s , il n e p a r a î t p a s q u ' i f en fût de m ê m e de 

ses p r i n c i p a u x su j e t s , c a r S a m b o u z i , q u i se s en 
tai t il est v ra i e n t o u r é de gens hos t i l e s , refusa 
de c a m p e r en cet e n d r o i t du d a n s le voisinage, 
p e n d a n t q u ' o n m e t t r a i t le yach t à l ' e au . C'était 
de la p r u d e n c e , s a n s d o u t e ; ma i s il s ' e m p a r a de 
t ro is c h a r g e s de ve r ro t e r i e a p p a r t e n a n t à l ' expé
di t ion, e t ce la d é p a s s e u n p e u les b o r n e s de la 
p r u d e n c e o r d i n a i r e . Stanley en écrivi t au roi , qui fit 
a r r ê t e r son g é n é r a l et offrir u n e a r m é e à l 'explo
r a t e u r ; m a i s celui-ci refusa et pour su iv i t avec ses 
c o m p a g n o n s son voyage , c h e r c h a n t à abo rde r 
vers l 'est le l ac Alber t . 11 n ' y p u t p a r v e n i r et en 
c o n s é q u e n c e , cet te p a r t i e de son p r o g r a m m e ne 
pu t ê t r e r e m p l i e . 

L ' e x p l o r a t i o n d u lac Albe r t é ta i t réservée à 
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M . Gess i , officier a u se rv ice d u k h é d i v e , f a i san t 
p a r t i e de l ' e x p é d i t i o n d u co lone l G o r d o n . N o u s 
a v o n s p a r l é p lu s h a u t de l ' e x p l o r a t i o n de cet 
officier 

S 'é tan t s é p a r é do S a m b o u z i , S t an ley vis i ta le 
ro i d u K a r a g w é , R o u r u a n i k a , q u i le r e ç u t b i e n 
et l u i f ou rn i t les m o y e n s d ' e x p l o r e r la K a d j é r a , 
aff luent du lac Vic to r i a , le lac " W i n d e r m e r e d e 
S p e k e e t d ivers a u t r e s l acs c l c o u r s d ' e a u i m p o r 
t a n t s , a ins i q u e les c é l è b r e s s o u r c e s t h e r m a l e s 
do M l a g a t a . L e 27 m a r s il se r e m e t t a i t en r o u t e 
ve r s le s u d , d a n s le desso in do se r e n d r e au l ac 
T a g a n y î k a p o u r t â c h e r d ' a t t e i n d r e le l ac Alber t 
de ce cô té . I l se t r o u v a i t , le 24 avr i l , à O u b a g w é 
d a n s l ' O u n y a m o u c z i , h q u i n z e j o u r 3 d'Ujrji, o ù il 
ava i t r e n c o n t r é L iv ings tone en n o v e m b r e 1871, 

P o u r l ' e x p l o r a t e u r a m é r i c a i n . . . o u a n g l a i s , la 
K a d j é r a , q u i so j e t t e d a n s le lac Vic to r i a et so r t i 
r a i t d ' u n a u t r e g r a n d lac qu ' i l a b a p t i s é lac 
A l e x a n d r a , n e se ra i t a u t r e c h o s e q u e le Nil ; ce l te 
r iv iè re no fait q u e t r a v e r s e r ce d e r n i e r l ac , ma i s 
s e s s o u r c e s d e m e u r e n t i n c o n n u e s . E n o u t r e le l ac 
A l e x a n d r a n e déve r se p a s s e u l e m e n t la p l u s 
g r a n d e p a r t i e de ses e a u x d a n s le lac V ic to r i a , 
m a i s il c o m m u n i q u e a u sud avec u n ce r t a in l ac 
K i v o n , d ' o ù so r t la Rus i z i , affluent d u lac T a 
g a n y î k a , P o u r ce lu i -c i , M. S tan ley l 'a e x p l o r é avec 
le p l u s g r a n d s o i n , rect i f iant q u e l q u e s d o n n é e s 
d e C a m e r o n s u r sa p o s i t i o n et son é t e n d u e , m a i s 
c o n f i r m a n t p l e i n e m e n t l ' a s se r t ion d e l'officier 
ang l a i s r e l a t i v e m e n t à l ' ident i té d u L o u a l a b a et 
d u Za ï r e o u Congo . Cet te con f i rma t ion est d ' a u t a n t 
p lu s i m p o r t a n t e q u e , p o u r ê t r e à m ô m e de la 
d o n n e r , M. S t an ley a t o u t s i m p l e m e n t d e s c e n d u 
ce g r a n d fleuve j u s q u ' à son e m b o u c h u r e d a n s l e 
golfe de G u i n é e . 

Stan ley Bur l e Loualaba et l e Zaïre. 

Q u a n d n o u s d i sons « tou t s i m p l e m e n t » i l fau t 
s ' e n t e n d r e , c a r les t r i b u s r i v e r a i n e s de ce f leuve, 
c o u p é d ' a i l l eu r s de 62 r a p i d e s p l u s o u m o i n s 
d a n g e r e u x , p a r a i s s e n t d e l ' e spèce la p l u s f é r o c e . 
L ' e x p é d i t i o n s 'es t d o n c d i r i gée vers son b u t à 
t r ave r s les p lu s g r a n d s p é r i l s e t n e l ivra p a s 
m o i n s de t r e n t e - d e u x c o m b a t s avant de l ' a t t e i n d r e . 
L a d e r n i è r e d é p ê c h e envoyco d 'Afr ique p a r l ' in 
t r é p i d e e x p l o r a t e u r d o n n e r a u n e idée suff isante 
des p é r i p é t i e s de cet te d e r n i è r e p a r t i e d ' u n v o y a g e 
q u i a d u r é t r e n t e - q u a t r e mo i s et don t o n c o n n a î t 
m a i n t e n a n t l es i n c i d e n t s p r i n c i p a u x . Voici ce t te 
d é p ê c h e : 

« Emboma (cote occidentale de l'Afrique), 
« 10 août J877. 

« J e su i s a r r ivé le 8 à E m b o m a , a c c o m p a g n é do 
115 h o m m e s ; n o u s s o m m e s t ous d a n s u n é ta t dé 
p l o r a b l e . J ' a i q u i t t é Nyang-we, d a n s le M a n y e m a , 
le 5 n o v e m b r e 1876, c o n t i n u a n t m o n voyage à 
t r a v e r s l ' U r e g g u . D ' é p a i s s e s forê ts s ' o p p o s a i e n t à 
m o n p a s s a g e ; j e t r ave r sa i d o n c le L o u a l a b a et j e 

c o n t i n u a i m a r o u t e s u r la r ive g a u c h e d u fleuve. 
Les i n d i g è n e s n o u s a t t a q u è r e n t n u i t et j o u r ; ils 
t u è r e n t et b l e s s è r e n t b e a u c o u p de m e s c o m p a 
g n o n s avec l e u r s flèches e m p o i s o n n é e s . I l devint 
b ien tô t i m p o s s i b l e do c o n t i n u e r la lu t te avec ces 
t r i b u s de c a n n i b a l e s . N o u s e s s a y â m e s de ca lmer 
les s a u v a g e s en l e u r fa i san t des p r é s e n t s ; ils les 
r e fusè ren t , c o n s i d é r a n t n o s offres c o m m e une 
p r e u v e d e l â c h e t é . P o u r c o m b l e d e m a l h e u r , l 'es
co r t e de 140 h o m m e s q u e j ' a v a i s engagée à 
N y a n g w e re fusa de m ' a c c o m p a g n e r p lu s loin. 

« E n m ê m e t e m p s , les i n d i g è n e s firent u n der 
n i e r effort p o u r n o u s é c r a s e r . N o u s n o u s défen
d î m e s ; m a i s il n e n o u s res ta i t p l u s , p o u r sort i r 
d e la t e r r i b l e pos i t ion où n o u s n o u s t rouvions , 
q u ' à r e t o u r n e r en a r r i è r e e t à r e n o n c e r à notre 
v o y a g e , o u q u ' à n o u s se rv i r d e n o s canots . N o u s 
a d o p t â m e s ce d e r n i e r m o y e n . B ien q u e n o u s 
eus s ions a l o r s l ' avan tage s u r l es s auvages , cha
q u e j o u r a m e n a i t de nouve l l e s a t t a q u e s . Not re 
voyage ne fut p lu s q u ' u n e l u t t e con t inue l l e . Bien
tô t n o u s f û m e s a r r ê t é s p a r c inq g r a n d e s ca ta 
r a c t e s , s i t uées à p o u de d i s t a n c e les u n e s dos 
a u t r e s , a u n o r d et a u s u d de l ' é q u a t e u r . N o u s 
d û m e s d é b a r q u e r et t r a î n e r n o s 18 cano t s pen
d a n t 13 mi l les à t r a v e r s u n e épa i s se forêt, où 
n o u s e û m e s à n o u s f rayer u n c h e m i n la h a c h e à 
la m a i n t o u t en r e p o u s s a n t des a t t a q u e s cont i
n u e l l e s . 

« P a r 2° d e l a t i t ude n o r d , le L o u a l a b a cesse do 
c o u l e r vers le n o r d , p o u r p r e n d r e la d i rec t ion du 
n o r d - o u e s t , p u i s de l ' oues t , p u i s d u sud-oues t . 
L e fleuve a de t rois à q u i n z e k i l omè t r e s do lar
g e u r et con t ien t do n o m b r e u s e s î les . P o u r éviter 
des c o m b a t s i nce s san t s , n o u s d û m e s nav igue r au 
c e n t r e m ê m e du fleuve, j u s q u ' à ce q u e , pressés 
p a r la f a im , — n o u s n ' a v i o n s a b s o l u m e n t r ien 
m a n g é d e p u i s t ro i s j o u r s , — n o u s n o u s déci
d â m e s à a b o r d e r s u r la r ive g a u c h e d u fleuve. 
H e u r e u s e m e n t la t r i b u q u i h a b i l e e n cet endroi t 
a q u e l q u e s n o t i o n s c o m m e r c i a l e s . Ces indigènes 
p o s s é d a i e n t q u a t r e fusils p r o v e n a n t des établis
s e m e n t s de la cô te occ iden ta l e d e l 'Afrique ; ils 
n o u s d i r e n t q u e la g r a n d e r iv ière s u r laquelle 
n o u s n a v i g u i o n s s ' appe l l e f l k u t u y a Congo . Après 
u n e l o n g u e c é r é m o n i e q u i n o u s fit l e u r s frôros 
p a r le s a n g , ils n o u s v e n d i r e n t des provis ions et 
n o u s c o n t i n u â m e s n o t r e v o y a g e e n longean t la 
r ive g a u c h e d u fleuve. 

« T ro i s j o u r s a p r è s , n o u s a r r i v â m e s s u r le terr i
t o i r e d ' u n e p u i s s a n t e t r i b u d o n t t o u s les m e m b r e s 
son t a r m é s de fusi ls . Dès qu ' i l s n o u s virent , ils 
m i r e n t à l 'eau c i n q u a n t e - q u a t r e g r a n d s canots 
p o u r n o u s a t t a q u e r . N o u s f îmes de n o m b r e u s e s 
d é m o n s t r a t i o n s d ' ami t i é , n o u s l e u r offrîmes des 
étotfes, m a i s tout fut e n v a i n . Enf in , voyant trois 
de m e s h o m m e s t u é s , j e m e déc ida i à donner 
l ' o r d r e d ' ouv r i r le feu . L e c o m b a t d u r a pendant 
v ingt k i l o m è t r e s . C'est l ' a v a n t - d e r n i è r e dos t rente-
d e u x ba ta i l l e s q u e n o u s e û m e s à l iv re r su r le 
L o u a l a b a . A p r è s avoi r c h a n g é b ien souvent de 
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n o m , lo fleuve, en a p p r o c h a n t de l 'A t l an t ique , 
p r e n d le n o m de K w a n g o ou de Z a ï r e . 

« Le fleuve t r a v e r s e le g r a n d bass in q u i s ' é t end 
en t re 20° et 17° l o n g i t u d e est (Greenwich) et p a r 
cour t 2 , 2 5 0 k i l o m è t r e s , s a n s i n t e r r u p t i o n d ' a u c u n e 
sor te . Il t r a v e r s e a lo r s la g r a n d e c h a î n e de m o n 
tagnes q u i s é p a r e ce g r a n d bass in de l ' o céan 
At l an t ique . N o u s e û m e s à f r a n c h i r p lu s de t r e n t e 
chu tes , p o u r a r r i v e r enfin s u r le c o u r s p a i s i b l e 
du fleuve e n t r e les c h u t e s de Ye l l a l a et l 'At lan
t ique . 

« N o s p e r t e s sont c rue l l e s . Mon d e r n i e r c o m p a 
gnon b lanc , le b r a v e F r a n c i s P o c o c k , a t rouvé la 
mort d a n s la c a t a r a c t e de M a s s a s s a , le 3 j u i n de r 
nier . Le m ê m e j o u r , j e m a n q u a i p é r i r , avec sep t 
de mes h o m m e s , d a n s les c h u t e s de Mowa. Six 
semaines p lu s t a r d , le c ano t q u e j e m o n t a i s fut 
empor t é d a n s la c a t a r a c t e de M b e l o , et n o u s 
n ' é c h a p p â m e s à l a m o r t q u e p a r m i r a c l e . Mon 
j eune c o m p a g n o n K a l u l u est a u n o m b r e des 
mor t s . 

« J e vais r e c o n d u i r e p a r m e r , à Z a n z i b a r , les 
h o m m e s q u i m ' o n t suivi d e p u i s m o n d é p a r t de la 
côte o r i en ta l e de l 'Af r ique . 

trH. M. S T A N L E Y ' . » 

Le 16 a o û t , les m e m b r e s de l ' expéd i t i on por tu 
gaise offraient à S t an ley et à t ro i s chefs a r a b e s 
de sa sui te u n b a n q u e t magn i f ique à b o r d d u Ta-
mega, c h a l o u p e c a n o n n i è r e e n t r é e de la veil le d a n s 
les e a u x d u C o n g o . P l u s i e u r s des c o m p a g n o n s de 
l ' exp lora teur a m é r i c a i n c o n s e n t i r e n t à r e t o u r n e r 
avec l ' expéd i t ion p o r t u g a i s e , c o m m a n d é e p a r le 
major S e r p a P i n t o , dos c h a s s e u r s , e l l e s officiers 
de m a r i n e Br i to Capel lo et R o b e r l o Ivens , do n t 
la miss ion cons is te à e x p l o r e r l es t e r r i t o i r e s c o m 
pris depu i s Ango la j u s q u ' à M o z a m b i q u e , de l 'oues t 
à l 'est p a r c o n s é q u e n t , et d ' é t u d i e r les r e l a t i ons 
h y d r o g r a p h i q u e s d u Za ï r e et d u Z a m b è z e . S t an ley 
se rend i t ensu i t e à Z a n z i b a r , d ' o ù il n e t a r d a p a s 
à par t i r p o u r l ' E u r o p e . I l a r r iva i t à Marse i l l e p a r 
Adcn, Suez e t B r i n d i s i , le 13 j a n v i e r 1878. L a S o 
ciété de g é o g r a p h i e et la C h a m b r e de c o m m e r c e 
de Marsei l le lui f i rent u n e r é c e p t i o n e n t h o u s i a s t e 
et lui d é c e r n è r e n t l e u r s m é d a i l l e s . 

A P a r i s , o ù il a r r iva i t le 16 j a n v i e r d a n s la so i 
rée, M. S tan ley n e fut p a s m o i n s b i e n accue i l l i . 
Dos b a n q u e t s lui fu ren t offerts p a r la Soc ié té do 
géograph ie et le Comi té de la p r e s s e q u i a b i e n 
q u e l q u e r a i s o n de se glorif ier d ' u n tel m e m b r e ; 
ap rès quo i le c é l è b r e j o u r n a l i s t e - e x p l o r a t e u r se 

r e n d i t à L o n d r e s , o ù il a r r iva i t le 23 j a n v i e r . I l 
s 'est mi s auss i tô t à la p r é p a r a t i o n de la r e l a t i o n 
déta i l lée de son magn i f ique et d r a m a t i q u e v o y a g e , 
q u i a p a r u d e p u i s . 

A ces grandes explorations, d o n t l ' i n t é rê t d r a m a 
t i q u e a b s o r b e e x c l u s i v e m e n t l ' a t t en t ion , il f a u 
d ra i t s a n s d o u t e a jou te r b e a u c o u p d ' e x p l o r a t i o n s 
loca les ou don t les r é s u l t a t s , j u s q u ' à la d é c o u 
ver te des i n t r o u v a b l e s s o u r c e s d u Ni l , no p e u v e n t 
p l u s ê t r e q u e d ' u n i n t é r ê t s e c o n d a i r e o u p a r t i c u 
l ier . Mais ce n ' e s t pas d a n s u n o u v r a g e c o m m e 
celui -c i q u ' o n p e u t d o n n e r u n e r e l a t i on c o m p l è t e 
de t o u t e s ces g r a n d e s e n t r e p r i s e s , e t i l n o u s à f a l l u 
m ê m e i m p o s e r s i lence à nos p r é f é r e n c e s n a t i o n a l e s 
p o u r n o u s é t e n d r e c o m m e il le fallait s u r les e x 
p lo i t s des v o y a g e u r s ang la i s , n o s m a î t r e s e n ceci 
— j u s q u ' à n o u v e l o r d r e . 

C'est a ins i q u e n o u s avons nég l igé l e s v o y a g e s 
de T r é m a u x et de L e j e a n d a n s le S o u d a n , la N u 
bie et l 'Abyss in ie ; c e u x de D o u r n a u x - D u p é r é , le 
c o u r a g e u x et i n f o r t u n é c o n t i n u a t e u r de R e n é 
Cail l ié , t o m b é e n avr i l 1874 s o u s les c o u p s d e s 
b a n d i t s C h a m b a s , é c u m e u r s d u S a h a r a , avec ses 
c o m p a g n o n s , et de M M . L a r g e a u et Say , c o n t i 
n u a t e u r s de D o u r n a u x - D u p é r é ; c e u x d e M. B o n -
n a t d a n s l 'Afr ique occ iden t a l e , de M M . S a v o r g n a n 
de Brazza et A. M a r c h e , don t n o u s a t t e n d o n s b e a u 
c o u p , d a n s l 'Afr ique cen t r a l e , e t c . , e tc . B e a u c o u p 
d ' é t r a n g e r s n ' o n t p a s é té m i e u x t r a i t é s d ' a i l l e u r s . 
L e s voyages de l 'Amér i ca in P a u l d e Cha i l lu a u 
« p a y s d e s gor i l les » ; c eux d u d o c t e u r N a c h t i g a l , 
de M. Donald M a c k e n s i e , d u d o c t e u r G. Schwoin-
fu r th , des A l l e m a n d s K a r l M a u c h e t Giissfeldt , 
des Angla i s E . D. Y o u n g et J o h n D u m a r e s q , d e s 
I t a l i ens m a r q u i s An t ino r i et Ch ia r in i ; l ' e x p é d i t i o n 
p o r t u g a i s e r e n c o n t r é e à l ' e m b o u c h u r e d u Z a ï r e 
p a r M. H e n r y M. S tan ley a u t e r m e d e son p é r i l 
l e u x voyage : I l y a là m a t i è r e à t r op do v o l u m e s 
p o u r n o u s p e r m e t t r e de fa i re u n c h o i x a u t r e e t 
p lu s é t e n d u q u e ce lu i q u e n o u s a v o n s fait . 

• . Mais o n n o u s r e n d r a la j u s t i c e de r e c o n n a î t r e , 
a p r è s tou t , q u e n o u s n ' a v o n s r i en n é g l i g é d ' e s s e n 
tiel ; c a r si l ' éc la t des e x p l o r a t i o n s des B a k e r , d e s 
L i v i n g s t o n e , des C a m e r o n , des S t an ley fait p â l i r 
ce lu i d e s voyages i m p o r t a n t s d o n t n o u s r e g r e t t o n s 
de t a i r e les pé r ipé t i e s , c 'est q u e ce son t v é r i t a b l e 
m e n t les « G r a n d e s e x p l o r a t i o n s de l 'Afr ique . » 
A u c u n e a u t r e r a i son n ' a u r a i t p u n o u s les fairo 
c h o i s i r de p r é f é r e n c e a u x a u t r e s : ce la se c o m -
p r end . 
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LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES 

S U R T E R R E E T S U R M E R 

Mission de M. Wiener au pays des Incas. 
Ascension du pic de Paris (Illimani). 

D a n s s a s é a n c c so l enne l l e d u l 8 d é c e m b r e 1870, 
la Socié té de g é o g r a p h i e e n t e n d a i t M. Ch. W i e n e r 
e n v o y é e n 1875 p a r le m i n i s t è r e de l ' I n s t ruc t i on 

p u b l i q u e à la r e c h e r c h e des a n t i q u i t é s d u P é r o u 
et de la Bol ivie . 

M. W i e n e r a fait à la Soc ié té u n e desc r ip t ion 
t r è s - i n t é r e s s a n t e des p é r i p é t i e s d e son voyage , qu i 
a d u r é d e u x a n n é e s , a ins i q u e d e la r i che col lec-

Mise à l'eau, à Alexandrie, du caisson flottant contenant l'aiguille de Cléopâlre. (Page 327.) 

t ion d 'ob je t s de t o u t e so r t e , t é m o i g n a g e s de la ci
vi l isa t ion p e r d u e de l ' e m p i r e des I n c a s , l e s q u e l s 
é t a i en t r é u n i s p e u a p r è s a u Musée ethnographique 
et des missions scientifiques, i ns ta l l é a u P a l a i s de 
l ' I n d u s t r i e , p u i s a u P a l a i s d u C h a m p de M a r s , à 
l ' expos i t ion d u m i n i s t è r e d e l ' I n s t r u c t i o n p u 
b l i q u e et des m i s s i o n s s c i en t i f i ques . 

Le c o u r a g e u x e x p l o r a t e u r a r e m p l i sa mi s s ion 
à l ' en t i è r e sa t i s fac t ion d e la s c i e n c e . Mais il n e 
s ' en est p a s t e n u là , s o n p r o g r a m m e lu i p a r a i s s a n t 
t r o p é t ro i t s a n s d o u t e . E n e x p l o r a n t les A n d e s 
b o l i v i e n n e s , M . W i e n e r fut p r i s d u dés i r d ' a t t e i n 
d r e le s o m m e t de l ' I l l i m a n i , d ' a u t a n t p l u s i r r é s i s 

t i b l e m e n t q u e ce s o m m e t é ta i t e n c o r e vierge. 
• De la p e n s é e à l ' ac t ion , il n ' y a q u ' u n p a s p o u r 

d e s h o m m e s d ' u n e c e r t a i n e t r e m p e . M. W i e n e r , 
q u i est de c e s h o m m e s , t e n t a aus s i t ô t l ' e sca lade , 
a c c o m p a g n é de M . de Gtrumkow, i n g é n i e u r , de 
M. d ' O c a m p s , et de p l u s i e u r s g u i d e s . L e 19 mai 
1877, la pe t i te c a r a v a n e a t t e ign i t le f a m e u x s o m 
m e t q u i s 'é lève à p r è s de 6,200 m è t r e s a u - d e s s u s 
d u n i v e a u de la m e r , 1,400 m è t r e s de p l u s que 
le M o n t - B l a n c . 

M . W i e n e r b a p t i s a ce s o m m e t Pic de Paris, 
n o m q u i lu i a é té g r a c i e u s e m e n t r e c o n n u p a r le 
g o u v e r n e m e n t bo l iv i en . E n s igne d e p r i s e de pos-
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sess ion, il p l a n t a le d r a p e a u na t i ona l de la F r a n c e 
su r ce p i c n e i g e u x . U n d o c u m e n t des t i né à la 
cons ta t a t ion de l ' é v é n e m e n t , et don t cop ie fut e x 
péd iée a u m i n i s t è r e de l ' I n s t ruc t ion p u b l i q u e , fut 
en fe rmé d a n s u n t u b e de v e r r e p l acé à l ' a b r i des 
su rp r i s e s m é t é o r i q u e s s u r ce p o i n t c u l m i n a n t d e 
l ' IUimani . 

L e P i c de P a r i s n ' e s t p a s , c o m m e o n l 'a dit , le 
s o m m e t le p lu s é levé de la c h a î n e des A n d e s : ce 
point c u l m i n a n t est le N o v a d o de S o r a t a , q u i a 

7,696 m è t r e s , e t p l u s i e u r s p ics s e c o n d a i r e s s o n t 
u n p e u p l u s é levés q u e le s o m m e t d e l ' IU iman i , 
a ins i q u e n o u s l ' avons r a p p e l é c i -devan t , (voyez 
p , 50) . Ma i s a u c u n e de c e s é m i n e n c e s n ' a é t é fou
lée p a r le p ied d e l ' h o m m e , sauf cel le d u C h i m -
b o r a z o , a t t e in t e p a r u n F r a n ç a i s , M. J u l e s R e m y , 
a c c o m p a g n é de l 'Angla is B r e n k l a y , le 3 n o v e m 
b r e 1856. L e C h i m b o r a z o a y a n t 6 ,530 m è t r e s 
d ' é léva t ion a u - d e s s u s d u n i v e a u de la m e r , et 
M. B o u s s i n g a u l t , l ' e x p l o r a t e u r f rança i s q u i s 'est 

La « Cléopatra», remorquée par « l'Olga, » faisant route pour l'Angleterre. 

élevé le p lus h a u t avan t M. J . R e m y , vers le s o m 
met de cet te m ê m e m o n t a g n e , n ' a y a n t p u d é p a s 
ser l 'a l t i tude de 6,004 m è t r e s , M. C h a r l e s W i e n e r 
se t rouve n é c e s s a i r e m e n t p l acé e n t r e ces d e u x 
voyageur s , a u p o i n t d e v u o des r é su l t a t s o b t e n u s 
ju squ ' i c i dans l ' a s c e n s i o n d e s m o n t a g n e s , et s i n 
gu l i è r emen t d e s m o n t a g n e s d e la c h a î n e des 
Andes . 

Lor s de l ' i n a u g u r a t i o n d u M u s é e e t h n o g r a p h i 
que et des m i s s i o n s sc ien t i f iques , au P a l a i s de 
l ' Indust r ie , le 7 j anv ie r 1878, M. B a r d o u x , m i n i s 
t re de l ' I n s t ruc t i on p u b l i q u e , r e m i t à M. C h a r l e s 
W i e n e r la c ro ix de la L é g i o n d ' h o n n e u r . 

Voyage et aventures d'un obélisque. 

On sai t q u e l ' o b é l i s q u e o u c o l o n n e écr i te {Djeri 
anschaï) est q n m o n u m e n t p a r t i c u l i e r à l ' E g y p t e 
d o n t on t r o u v e des s p é c i m e n s p l u s o u m o i n s r e 
m a r q u a b l e s e n E u r o p e , n o t a m m e n t a u B r i t i s h 
M u s e u m et d a n s q u e l q u e s r i c h e s co l lec t ions p a r 
t i cu l i è res a n g l a i s e s ; à R o m e , q u i p o s s è d e les 
p l u s b e a u x ; à C o n s t a n t i n o p l e ; à P a r i s , s u r l a 
p l a c e d e l à C o n c o r d e . 

L ' u s a g e des o b é l i s q u e s , e n E g y p t e , r e m o n t e 
a u x t e m p s les p lu s r e c u l é s ; on en p laça i t d e p e 
tits d e v a n t la p o r t e des t o m b e a u x , il y a a u m o i n s 
4,000 a n s ; i ls f o r m a i e n t u n e p a r t i e i n t é g r a n t e d u 
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l i eu de s é p u l t u r e . Ils é t a i en t f o r m é s 'd 'une seu le 
p i e r r e , et à u n e é p o q u e p o s t é r i e u r e , p o u r les m o 
n u m e n t s p u b l i c s , il s e m b l e q u ' o n t ai t d o n n é la 
p r é f é r e n c e a u g r an i t . Ce son t d e s c o l o n n e s c a r 
r ée s , d i m i n u a n t p r o g r e s s i v e m e n t d e p u i s l eu r ' 
base j u s q u ' à l e u r s o m m e t ; les p r o p o r t i o n s de la 
b a s e sont d ' u n h u i t i è m e de la c o l o n n e t o t a l e , 
c ' e s t -à -d i re de la b a s e a u p y r a m i d i o n o u s o m m e t 
p y r a m i d a l . 

Ce p y r a m i d i o n , d a n s la su i t e des t e m p s , fut r e 
vê tu d 'o r , de cu ivre ou de fer . Dès la 12 e d y n a s t i e , 
les o b é l i s q u e s p a s s è r e n t de la . déco ra t i on des 
t o m b e a u x à l ' o r n e m e n t des t e m p l e s , e t f u r en t 
é r i gé s devan t les p y l ô n e s o u p o r t i q u e s mass i f s 
q u i , à cet te é p o q u e , é t a ien t les a r c s de t r i o m p h e 
d e l ' anc i enne E g y p t e , les o b é l i s q u e s n ' é t a n t en 
r éa l i t é r i en a u t r e chose q u e des c o l o n n e s t r i o m 
p h a l e s c o m m e les c o l o n n e s r o m a i n e s , avec cet te 
dif férence qu ' e l l e s é ta ien t couve r t e s d ' i n sc r ip t i ons 
a u l i eu de bas - re l i e f s . \ 

L e p lu s a n c i e n o b é l i s q u e ex i s t an t est ce lu i de 
U s e r t e s e n I, à M a t a r i o h , et l es p l u s m a g n i f i q u e s 
s p é c i m e n s d ' o b é l i s q u e s on t é té é r igés s o u s les 18" 
et 19 e dynas t i e s , a p r è s q u o i on e n éleva d ' a u t r e s 
d ' u n mér i t e e t do d i m e n s i o n s i n f é r i eu r s j u s q u ' à 
l ' é p o q u e do la d o m i n a t i o n r o m a i n e . 

Celui don t l 'Ang le t e r r e s 'est déc idée à p r e n d r e 
pos se s s ion r é c e m m e n t , g r â c e à la g é n é r o s i t é d ' u n 
a n o n y m e , q u i otl 'ritde c o n t r i b u e r p o u r 250,000 fr. 
a u x frais de son t r a n s p o r t , est u n des d e u x m o 
n o l i t h e s e n g r a n i t rose de S y è n e don t M e h e m e t -
Ali ava i t fait don j a d i s à la F r a n c e e t à l 'Ang le 
t e r r e . De ces d e u x o b é l i s q u e s , u n s e u l , ce lu i des t iné 
à la F r a n c e , étai t d e m e u r é d e b o u t s u r la p l age 
d ' A l e x a n d r i e , n o n lo in d u P o r t n e u f ac tue l ; m a i s 
il ava i t t e l l e m e n t souffer t des i n ju r e s d u t e m p s , 
s u r t o u t d u cô té t o u r n é vers la m e r , q u o la de s t i 
n a t a i r e p r é f é r a a l ler c h e r c h e r à g r a n d s f ra is , j u s 
q u ' à L u x o r o u L o u q s o r , s u r le H a u t Ni l , ce lui 
q u ' o n voit a u j o u r d ' h u i s u r la p l ace d e l a Con
c o r d e , à Par is ." Q u a n t à l ' a u t r e , il g i sa i t s u r la 
p l a g e , é t e n d u de son l o n g et a u x t ro i s q u a r t s e n 
sevel i d a n s le sab le ; en p r é s e n c e d e s f ra is é n o r 
m e s q u ' e x i g e a i t l ' e x h u m a t i o n et le t r a n s p o r t de 
ce m o n u m e n t (10,000 l ivres s t e r l ing) , l 'Ang le t e r r e 
r e c u l a . 

E n 1851, on r ecu l a de m ê m e d e v a n t l es d é p e n 
ses qu i n ' é t a i e n t p lu s éva luées q u ' à 7 ,000 l ivres 
s te r l ing , et o n l'offrit a u Crys ta l P a l a c e q u i le r e 
fusa. E n 1867, le p ro je t r e p a r u t e n c o r e d e v a n t le 
g o u v e r n e m e n t ang la i s , s u r la no t i f i ca t ion d u k h é 
dive q u i ava i t l oué le t e r r a i n s u r l e q u e l gisai t 
l ' o b é l i s q u e . La q u e s t i o n fut enfin r e p r i s e e n 1876, 
et el le a r e ç u m a i n t e n a n t sa so lu t i on , n o n s a n s 
b i e n des difficultés, c o m m e n o u s le v e r r o n s t o u t 
à l ' h e u r e . 

L ' a n t i q u e m o n o l i t h e , a ins i q u e son c o m p a g n o n 
a b a n d o n n é , a p p a r t i e n t à la p é r i o d e de la s p l e n 
d e u r do l 'Egyp te , a u r è g n e d u c o n q u é r a n t T h o t -
m è s 111. C'étai t u n e des co lonnes t r i o m p h a l e s 
é levées p a r ce m o n a r q u e p o u r p e r p é t u e r le s o u 

ven i r de ses v ic to i res en Asie et en E t h i o p i e . L a 
l i gne c e n t r a l e d ' h i é r o g l y p h e s , s u r c h a q u e face, 
con t i en t le n o m et les t i t res du m o n a r q u e et r a p 
pel le qu ' i l a é té é levé a u d i eu R a , ou le Soleil 

: L e v a n t et à T a r n , ou le Soleil c o u c h a n t , à l 'occa
s ion d u Fes t iva l de 30 a n s à On, o u Hél iopo l i s . 

L ' i n s c r i p t i o n p o r t e q u e le m o n u m e n t ava i t son 
s o m m e t , le p y r a m i d i o n , r e c o u v e r t d ' o r ; m a i s , 
c o m m e on le p e n s e b i e n , cet te p a r t i e o r n e m e n t a l e 
lu i a é té e n l e v é e . Q u a n d et c o m m e n t l ' obé l i sque 
est-il t o m b é ? on l ' i gnore ; p r o b a b l e m e n t u n t r em
b l e m e n t de t e r r e , o u le sol s u r l e q u e l il s 'élevait , 
m i n é p a r la m e r , a c a u s é sa c h u t e . L e p iédes ta l 
est e n c o r e à sa p lace e t à sa b a s e on a t rouvé u n 
c a d r a n q u i m o n t r e o u qu ' i l é ta i t p l acé d a n s l 'hip
p o d r o m e ou qu ' i l serva i t de g n o m o n a u C œ s a r e u m . 

A l ' é p o q u e de P l i n e , les d e u x o b é l i s q u e s é ta ient 
d e b o u t et il les a t t r i b u e à M i p h r c s , n o m c lass ique 
de T h o l h m è s I I I . I ls n ' o n t p e u t - ê t r e p a s été ér igés 
s o u s son r è g n e , car d e u x l ignes l a t é r a l e s d 'h ié ro
g l y p h e s , u n e de c h a q u e côté d e la l igne cen t ra le , 
on t é té a jou tées p a r R a m s è s I I , p lu s c o n n u sous 
le n o m de Sésos t r i s , q u i r e s t a u r a et éleva le mo
n o l i t h e , p e u t - ê t r e assez l o n g t e m p s a p r è s q u e le 
t rava i l avai t é té c o m m e n c é . C e p e n d a n t les i n s -
c r i p t i o n s n ' a p p o r t e n t a u c u n e l u m i è r e s u r ce point , 
c h a q u e p h r a s e se b o r n a n t à r a p p e l e r q u e les con
q u ê t e s d u ro i s u r les é t r a n g e r s se son t é t endues 
auss i lo in q u e l 'Océan et les pô l e s d u ciel, ou quo 
s o n r e g a r d a n é a n t i s s a i t ses e n n e m i s et q u e per
s o n n e n ' e û t osé lui p a r l e r e n f ace . 

L ' o b é l i s q u e de la p lace de la C o n c ó r d e s e t rou
vai t d e b o u t avec u n a u t r e q u i y est s a n s doute 
e n c o r e , p rès d u vi l lage de L o u q s o r , . r é s idence 
des ro i s de T h è b e s . I ls m a r q u a i e n t t o u s deux 
l ' en t r ée d u pa la i s de R l i a m s ô s I I I , et son t moins 
v i e u x , p a r c o n s é q u e n t , q u e les obé l i sques 
d ' A l e x a n d r i e . 

P o u r le t r a n s p o r t e r a P a r i s , o n cons t ru i s i t ex
p r è s u n nav i r e d ' u n e f o r m e s p é c i a l e , d o n t l 'avant 
pouvai t se d é t a c h e r et s ' en leve r p o u r p e r m e t t r e 
d 'y c h a r g e r ce m o n o l i t h e avec le p l u s de facilité 
et le m o i n s de r i s q u e s p o s s i b l e s . Ce b â t i m e n t a p 
pelé laLouqsur, r e m o r q u é pa r u n b r i ck do g u e r r e , 
a t t e ign i t Louq3or le 15 a o û t 1833 . 

L ' o b é l i s q u e fut a lo r s a b a t t u , ce q u i n e fut pas 
pe t i t e affaire, e n f e r m é d a n s u n e enve loppe de 
p l a n c h e s et de m a d r i e r s c o m b i n é s do m a n i è r e à 
le p r é s e r v e r des h e u r t s v iolents et des accidents 
de m e r , e t a r r i m é d a n s la cale du Louqsor qu i prit 
le l a rge aus s i t ô t . L ' é t r a n g e convoi t r a v e r s a la Mé
d i t e r r a n é e , le dé t ro i t de G i b r a l t a r , suivi t les côtes 
f rança i ses de l 'Océan j u s q u ' à la M a n c h e où il 
s ' e n g a g e a et r e m o n t a la Se ine j u s q u ' à P a r i s . Il 
fut é r igé , s u r l a p l a c e de l a C o n c o r d e , le 25 oc to
b r e 1836. 

T o u s les t r a v a u x n é c e s s a i r e s fu ren t d i r igés par 
l ' i n g é n i e u r L e b a s . L e s difficultés de l ' aba t age de 
l ' o b é l i s q u e à L o u q s o r fu ren t d é p a s s é e s p a r celles 
de son é r ec t i on à P a r i s . Mais ce n ' e s t p a s ici le 
l i eu d ' e n t r e r dans l e s dé t a i l s de ces t r a v a u x , et il 
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n o u s suffit do r a p p e l e r le n o m de ce lu i q u i les 
d i r igea avec, t an t de t a l en t et s u r t o u t t an t de 
zèle. 

Le Louqsor n ' é t a i t a p r è s t o u t q u ' u n s i m p l e p o n 
ton , p e u différent en a p p a r e n c e d e tou t a u t r e bâ
t imen t d u m ô m e g e n r e . L ' i n g é n i e u r a n g l a i s , 
M. W a y n m a n D i x o n q u i , p a r p a r e n t h è s e , n ' ava i t 
pas a s ' i n q u i é t e r d ' a b a t a g e p o u r le m o n o l i t h e 
qu ' i l avai t à t r a n s p o r t e r en A n g l e t e r r e , p u i s q u ' i l 
était m o l l e m e n t c o u c h é s u r , ou p lu tô t d a n s u n lit 
do sab le , i m a g i n a u n b â t i m e n t spéc i a l qu i n ' e s t 
au t re chose q u ' u n cy l ind re c r e u x , on fer,- m e s u 
rant 28 m è t r e s de l o n g u e u r s u r 4 m è t r e s - 6 0 de 
l a r g e u r . Ce cy l ind re fut e x p é d i é d ' A n g l e t e r r e à 
Alexandr ie p a r m o r c e a u x . L ' o b é l i s q u e ou aiguille 
de Cléopâtre a y a n t é té e x h u m é d e s s a b l e s , on r e 
monta p ièce p a r p ièce le cy l ind re t o u t a u t o u r . 
L ' in té r i eu r de cet é n o r m e t u y a u é ta i t divisé en 
hui t c o m p a r t i m e n t s é t a n c h e s don t l ' o b é l i s q u e , re 
posant s u r des r e s so r t s en c a o u t c h o u c , t r a v e r s a i t 
les c loisons. 

Ce c h a r g e m e n t fait, u n e des e x t r é m i t é s d u cy
l indre fut p o u r v u e d ' u n g o u v e r n a i l e t l ' a u t r e 
d 'une e spèce de p r o u e ; on y cons t ru i s i t des b a s 
t ingages et u n g r a n d m â t ; i l y avait , en o u t r e , 
u n e c a b i n e p o u r l ' é q u i p a g e c h a r g é de d i r i ge r 
cette e s p è c e de g a b a r e , q u i r e ç u t le n o m de Cleo
patra, afin qu ' e l l e n e fa t iguâ t pas t r o p l'Olga, s o n 
r e m o r q u e u r . Diverses a u t r e s m e s u r e s de c o n s e r 
vation ava ien t é té p r i s e s s u r l e sque l l e s il n ' y a 
pas l ieu do n o u s é t e n d r e . 

Le 28 aoû t 1877, l ' o p é r a t i o n do mise à l ' e a u 
c o m m e n ç a . On e u t à s u r m o n t e r b i e n d e s diffi
cultés, à rectifier q u e l q u e s e r r e u r s de ca lcu l ; 
mais enfin tou t é tai t p r ê t le 7 s e p t e m b r e , et l'Olga 
pri t la m e r t r a î n a n t p é n i b l e m e n t la Cleopatra. 

Les choses a l l è ren t p o u r t a n t assez b i e n d ' a b o r d ; 
la t r ave r sée d e la M é d i t e r r a n é e s ' é ta i t à p e u 
près effectuée s a n s acc iden t , l o r s q u e , vers le m i 
lieu d ' oc tob re , le convoi fut assai l l i p a r u n e v i o 
lente t e m p ê t e à l a q u e l l e la r é s i s t a n c e de la Cleo
patra, e n me t t an t le s a lu t d e son r e m o r q u e u r et 
le sien p r o p r e d a n s le p lu s g r a n d d a n g e r , n e pe r 
mettait p a s de faire t ê t e . E n c o n s é q u e n c e , d a n s 
l a n u i t d u 14 a u 15 o c t o b r e , n o n loin d u cap F i -
nistôro d ' E s p a g n o , d a n s l ' océan A t l a n t i q u e , l ' in
for tunée et i n g o u v e r n a b l e Cleopatra du t ê t re a b a n 
donnée en m e r . ' . 

H e u r e u s e m e n t el le é ta i t r e t r o u v é e p e u après ' , 
au l a rge d u F e r r o l , p a r le s t e a m e r a n g l a i s Fitz 
Moriss qu i , p lus h e u r e u x q u e l'Olga, a p r è s q u e l 
ques j o u r s p a s s é s , d a n s le p o r t d u F e r r o l , à d e s 
r épa ra t ions n é c e s s a i r e s , qu i t t a i t ce p o r t l e 1 4 j a n -
vier 1878, r e m o r q u a n t l a Cleopatra qu ' i l a m e n a i t 
saine et sauve à L o n d r e s h u i t j o u r s p lus t a r d . 

L 'a igui l le de C l é o p â t r e m e s u r e e n v i r o n 20 m è 
tres de h a u t e u r et pèse 160,000 k i logr . — L ' o b é 
l isque de L o u q s o r m e s u r e 22 m è t r e s 83 c e n t i m è 
tres, s ans le socle , et son p o i d s n ' e s t p a s m o i n d r e 
de 250,000 k i l o g r a m m e s . On r a c o n t e q u e , l o r s de 
son é rec t ion s u r la p l a c e de la C o n c o r d e , t a n d i s 

q u e les câb les qu i s o u l e v a i e n t cet te m a s s e p e s a n t e 
de g r a n i t , m e n a ç a i e n t de se r o m p r e p a r u n e t e n 
s ion e x t r ê m e , L e b a s a t t enda i t le r é s u l t a t p r é c i s é 
m e n t a u - d e s s o u s d u m o n o l i t h e , r é so lu à so l a i s 
se r é c r a s e r p a r sa c h u t e , s'il devai t y avoir c h u t e , 
p l u t ô t q u e de su rv iv re à u n é c h e c q u ' i l s 'op in iâ-
t ra i t à c o n s i d é r e r c o m m e d é s h o n o r a n t p o u r l u i . 
On r a c o n t e cela , e t l 'on a jou te q u e , s a n s l ' i nsp i 
r a t i o n q u i vint à un o u v r i e r , d o n t , c o m m e de j u s t e , 
on n ' a j a m a i s s u le n o m , de m o u i l l e r ces c â b l e s 
e x t r a o r d i n a i r e m o n t t e n d u s , l e u r r u p t u r e étai t i n é 
v i t a b l e . L ' h é r o ï s m e de L e b a s n ' y p e r d r i en , b i e n 
e n t e n d u ; et il faut l ' en l o u e r h a u t e m e n t , t ou t en 
n e p o u v a n t l ' a p p r o u v e r s a n s r e s t r i c t ion . 

En 1836, d ' a i l l eu r s , on faisai t p ro fess ion d ' h o 
n o r e r les h é r o s , q u e l q u e fût l e u r m a n i è r e et l e u r 
h e u r e de se m a n i f e s t e r . De 1836 à 1878 la d i s t ance 
n ' e s t p a s t r è s - g r a n d e ; c e p e n d a n t la m a n i è r e de 
voi r et de p e n s e r diffère b e a u c o u p . U n h é r o s , 
a u j o u r d ' h u i , n ' e s t p l u s q u ' u n h o m m e « q u i c ro i t 
(pue c 'es t a r r i ve . » Te l é ta i t e n effet le cas de 
L e b a s 

La Boucherie au long cours . 
(Le Frigorifique) 

Au m o i s d ' o c t o b r e 1874, M. Bou loy , en -q u a l i t é 
de r a p p o r t e u r de la C o m m i s s i o n n o m m é e p a r 
l ' A c a d é m i e des sc i ences p o u r e x a m i n e r l ' a p p a 
rei l f r igor i f ique i n v e n t é p a r M. Ch. Tui l ier , r e n 
da i t c o m p t e des e x p é r i e n c e s faites p a r cet te c o m 
m i s s i o n p e n d a n t p l u s i e u r s moi s . Il r é su l t e do ces 
e x p é r i e n c e s q u e l ' a p p a r e i l do M. Te l l i e r p e r m e t 
de c o n s e r v e r f r a î c h e s , i n t ac t e s , t ou t e s les m a t i è r e s 
o r g a n i q u e s q u i son t s o u m i s e s à s o n ac t ion , c 'est-
à - d i r e de les p r é s e r v e r indéfiniment de la d é c o m 
pos i t ion p u t r e s c i b l e et, r é su l t a t p lu s p r a t i q u e , do 
conse rve r p a r e x e m p l e à la v iande f ra îche de b o u 
c h e r i e t o u t e s ses q u a l i t é s comes t i b l e s p e n d a n t 
q u a r a n t e à q u a r a n t e - c i n q j o u r s . 

.Disons u n m o t de l ' a p p a r e i l : 
De c o n s t r u c t i o n u n p e u c o m p l i q u é e , il n ' e n r e 

pose p a s moins s u r u n p r i n c i p e t r è s - s i mp l e : -
l ' e m p r u n t d e c h a l e u r néces sa i r e p o u r vo la t i l i se r 
l ' é t h e r m é l h y l i q u e . Celu i -c i , à la t e m p é r a t u r e 
o r d i n a i r e , est u n fgaz, m a i s il dev ien t l i qu ida 
q u a n d ou le s o u m e t à u n e p r e s s i o n de h u i t a t 
m o s p h è r e s : il m a r q u a a lo r s a u t h e r m o m è t r e 
30 d e g r é s a u - d e s s o u s de zé ro . Cela é t a n t , u n e 
p o m p e à v a p e u r c o m p r i m e l ' é t h e r g a z e u x d a n s 
u n r é c i p i e n t e n v e l o p p é d ' u n c o u r a n t d ' e a u fraî
c h e ; l ' é t he r se l iquéf ie , il est a lo r s condu i t d a n s 
u n s y s t è m e de t u y a u x b a i g n é s e x t é r i e u r e m e n t 
p a r u n e solution, de c h l o r u r e de c a l c i u m . Au 
con tac t d u c h l o r u r e de ca lc ium (contact m é d i a t , 
p u i s q u e les d e u x co rps sont s é p a r é s p a r u n e p a 
roi m é t a l l i q u e ) , l ' é t he r se vapo r i s e de n o u v e a u e t 
p a r su i t e la s o l u t i o n c h l o r u r é e se ref roidi t de 
t o u t e la c h a l e u r p r i se p a r l ' é t h e r p o u r se vo la t i 
l i ser ; elle d e s c e n d à 8 ou 10 d e g r é s a u - d e s s o u s 
de zé ro , et , c o m m e el le r e s t e l i q u i d e à ce t te tem
p é r a t u r e , elle p o r t e r a ce froid à d i s t ance p a r t o u t 
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o ù l a c o n d u i s e n t des t u y a u x . L ' a p p a r e i l es t d o n c c h a u d e , et p e u t ê t r e e m p l o y é d a n s u n a p p a r t e -
u n v ra i fngorifcre, a b s o l u m e n t c o n s t r u i t s u r le m o n t p o u r y p r o d u i r e le p h é n o m è n e o p p o s é , 
p r i n c i p e des ca lor i fè res à c i r c u l a t i o n d ' e a u soit u n a b a i s s e m e n t de t e m p é r a t u r e a u d e g r é dé-

Costume du surveillant d e la cale. 

s i r a b l e , ce q u ' o n o b t i e n d r a i t a i s é m e n t e n fa i san t 
p a s s e r u n c o u r a n t d ' a i r e n t r e d e s p l a q u e s c r e u s e s 
o ù c i rcu le le c h l o r u r e de c a l c i u m re f ro id i . 

Au po in t d e vue de la c o n s e r v a t i o n des v i a n d e s 
o ù d e s a u t r e s m a t i è r e s c o m e s t i b l e s , i l y a cet 
a v a n t a g e essen t ie l q u e l ' a i r , a u con tac t des p l a 
q u e s f ro ides , p e r d son h u m i d i t é q u i se d é p o s e 

s o u s f o r m e de givre à l e u r s p a r o i s . L ' a i r est donc 
en m ê m e t e m p s refroidi , d e s s é c h é , et pur i f ié . 

D ' a p r è s les e x p é r i e n c e s d e la C o m m i s s i o n aca
d é m i q u e , l e s v i andes do b o u c h e r i e conservent 
l ' o d e u r et l ' a spec t e x t é r i e u r de la v i a n d e f ra îcho ; 
elles d e v i e n n e n t s e u l e m e n t , a u b o u t d ' u n ce r ta in 
n o m b r e de j o u r s d ' expos i t ion d a n s la c h a m b r e , 
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p l u s s o m b r e s et p lus d e s s é c h é e s à lu su r face ; 
m a i s , s i l 'on enlève u n e t r è s - m i n c e c o u c h e - d e 
ce t te s u r f a c e , la c o u l e u r de l a v i ande f ra îche 
r é a p p a r a î t à l ' i n s t an t et t émoigno do son état de 
c o m p l è t e c o n s e r v a t i o n . L e s g ra i s ses se d e s s è 
c h e n t à la supe r f i c i e , ma i s n e s e n t e n t p a s le 
r a n c e . Bref, l ' o d e u r des v i a n d e s a ins i e x p o s é e s 
d e m e u r e celle q u i l e u r est p r o p r e d a n s c h a q u e 
e s p è c e , s ans a u c u n e t r a c e d e d é c o m p o s i t i o n . 

Ce d e s s è c h e m e n t de l a s u r f a c e cons t i t ue d ' a i l 
l e u r s p o u r les v iandes u n o exce l l en te cond i t i on 
de l e u r c o n s e r v a t i o n u l t é r i e u r e , si l ' on v ien t à 
l es so r t i r de l a c h a m b r e f ro ide . Un g igot de m o u 
ton , p l acé d a n s l ' a p p a r e i l l e ' 3 j a n v i e r 1874. en 
fut r e t i r é le 4 avri l ; il r e s ta a lo r s p e n d u à la fe 
n ê t r e d ' u n e cu i s ine , chez le r a p p o r t e u r m é m o de 
la C o m m i s s i o n , p e n d a n t les t ro i s mo i s d 'avr i l , 
m a i e t j u i n : il ne fit q u e s'y d e s s é c h e r d a v a n 
t a g e , m a i s res ta e x e m p t de p u t r é f a c t i o n , m a l g r é 
les for tes c h a l e u r s de la s a i son . 

E n posses s ion d ' u n p r o c é d é de conse rva t ion 
des m a t i è r e s o r g a n i q u e s auss i i n c o n t e s t a b l e m e n t 
s u p é r i e u r a u x p r o c é d é s c o n n u s j u s q u e là, M. Ch. 
Te l l i e r n e t a r d a p a s à en c h e r c h e r l ' app l i ca t ion 
p r a t i q u e s u r uno vaste éche l l e . D a n s u n o u v r a g e 
in t i t u l é : Conservation de la viande et autres subs
tances alimentaires par le froid ou la dessication, 
o r n é d e n o m b r e u s e s g r a v u r e s , de p l a n c h e s et de 
ca r t e s , il e x p o s e t o u t a u l ong son p ro je t , q u i 
cons i s te à a l le r c h e r c h e r d a n s l ' A m é r i q u e m é r i 
d i o n a l e , o ù elle a b o n d e , la v i a n d e de b o u c h e r i e , 
p o u r l ' a m e n e r e n E u r o p e o ù elle fait q u e l q u e 
p o u d é f a u t , de m a n i è r e à la pouvo i r l ivrer , f r a î che , 
à la c o n s o m m a t i o n , a u p r i x de 40 cen t , le k i l o - ' 
g r a m m e o u e n v i r o n . Ce p ro je t c o m p o r t a i t en 
o u t r e la c r éa t i on d ' un é t a b l i s s e m e n t d ' a b a t a g o 
e n A m é r i q u e e t d ' un é t a b l i s s e m e n t de r é c e p t i o n 
et d e ven te à P a r i s , a ins i q u e l ' a m é n a g e m e n t do 
n a v i r e s - b o u c h e r i e s , des t inés a u t r a n s p o r t des 
v i a n d e s d ' u n é t a b l i s s e m e n t à l ' a u t r e , en a l t e r 
n a n t . 

Il va s a n s d i r e q u e le navi ro p a r t a n t de F r a n c e 
p o u r la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e n e s 'en a l la i t p a s 
s u r lest , m a i s c h a r g é d ' un fret p a r t i c u l i e r , u t i i i -
l i san t le f r igor i fère ins ta l l é à b o r d , et s u s c e p t i b l e 
de t r o u v e r e n A m é r i q u e u n d é b o u c h é n o u v e a u 
a s s u r é . 

V e r s la fin de s e p t e m b r e 1875, M. Ch. Te l l i e r 
a n n o n ç a i t à l 'Académie q u ' u n n a v i r e é t r a n g e r , 
YElboe, d u p o r t de 900 t o n n e a u x , vena i t d ' ê t r e 
a c h e t é p a r la société qu ' i l ava i t r é u s s i à cons t i 
t u e r . Ce n a v i r e r eceva i t peu d e j o u r s a p r è s , à 
R o u e n , le n o m de Frigorifique; il y eu t u n e fête à 
ce t te occas ion et le Frigorifique r e ç u t la b é n é d i c -
do l 'Egl i se e n g r a n d e c é r é m o n i e . Ensu i t e -on p r o 
c é d a à son a m é n a g e m e n t et enfin à son c h a r g e 
m e n t s u r la n a t u r e d u q u e l il es t inu t i l e d ' ins i s t e r 
a p r è s ce q u e n o u s e n avons déjà dit. 

L ' e x p é r i e n c e q u i a l la i t ê t re t e n t é e é ta i t de la 
p l u s g r a n d e et la p l u s i n c o n t e s t a b l e i m p o r t a n c e . 
N ' e û t el le e u q u ' u n b u t p u r e m e n t sc ien t i f ique , 

elle a u r a i t e n c o r e m é r i t é , a c o u p s û r , de p r o v o 
q u e r l ' i n t é rê t p u b l i c en F r a n c e . Il p a r a î t r a i t ce 
p e n d a n t , m a l g r é tous les efforts des r e p r é s e n t a n t s 
les p lus a u t o r i s é s de la p r e s se spéc i a l e , q u e l ' é 
t r a n g e r , p l u s é lo igné d u f r igor i fère , r e s t a mo ins 
froid en p r é s e n c e de cotte ten ta t ive h a r d i e q u e 
ceux qu i deva ien t prof i te r de s o n succès . 

L e c h a r g e m e n t d u r a d ' a b o r d b e a u c o u p p l u s de 
t e m p s qu ' i l n ' é t a i t n é c e s s a i r e . 11 est b i e n e n t e n d u 
q u e tout ce t e m p s n e fut pas e m p l o y é à cette b e 
sogne , ma i s q u e la p l u s g r a n d e p a r t i e en fut 
g â c h é e p a r des t i r a i l l e m e n t s do n a t u r e d iverse , 
é t r a n g e r s d ' a i l l eu r s à n o t r e su je t . Enfin le Frigo
rifique qu i t t a i t R o u e n p o u r d e s c e n d r e la Seine 
i n f é r i e u r e , le 20 s e p t e m b r e 1876, à d e u x h e u r e s 
do l ' a p r è s - m i d i . 

D a n s la ca le à la v i ande , o ù la t e m p é r a t u r e 
étai t m a i n t e n u e au d e g r é c o n v e n a b l e , ava ien t été 
a r r i m é s , t a n t p o u r la n o u r r i t u r e de l ' équ ipage 
q u e p o u r se rv i r à u n o p r e m i è r e e x p é r i e n c e , u n 
c e r t a i n n o m b r e de b œ u f s et de m o u t o n s , deux 
po rc s , volai l le et g ib i e r , les g ro s se s p ièces divisées 
p a r q u a r t i e r s . 

H u i t j o u r s a p r è s le d é p a r t de R o u e n , le Frigo
rifique r e l âcha i t à L i s b o n n e . U n g r a n d d îne r dont 
les é l é m e n t s p r o v e n a i e n t de la cale froide d u n a 
v i re , eu t l ieu chez le c h a r g é d 'affaires de F r a n c e . 
Ces é l é m e n t s ava ien t s ix s e m a i n e s de c a l e : Le 
succès fut c o m p l e t . Kelardô p a r u n acc iden t su r 
v e n u à l a c h a u d i è r e , le n a v i r e - b o u c h e r i e r e p r e 
na i t la m e r s e u l e m e n t le 5 n o v e m b r e . I l toucha i t 
le 17 à D a k k a r , p o u r fa i re d u c h a r b o n . Bref, il 
s u p p o r t a i t les c h a l e u r s t o r r i d e s do ces rég ions et 
f ranch issa i t l a l igne avec u n é q u i p a g e n o u r r i de 
v i a n d e f r a î che , p h é n o m è n e r a r e , s a n s q u ' a u c u n 
acc iden t fût v e n u d é m e n t i r les p rév i s ions d e l ' é -
m i n e n t i n v e n t e u r . L e 19 d é c e m b r e , les côtes de 
l ' U r u g u a y é t a i en t en v u e . 

A p e i n e le Frigorifique avai t - i l fait s o n a p p a r i 
t ion d a n s la r a d e d e M o n t e v i d e o , q u e le min i s t re 
de la m a r i n e , le c a p i t a i n e du p o r t et d ivers pe r 
s o n n a g e s c o n s i d é r a b l e s m o n t a i e n t à s o n bord 
p o u r a p p r e n d r e p l u s tôt le r é s u l t a t de l 'expé
r i e n c e . Ils c o n s t a t è r e n t avec jo i e q u ' e l l e avait 
r é u s s i , et se r e t i r è r e n t e m p o r t a n t des p reuves 
i r r é f r a g a b l e s du s u c c è s r e c o n n u . 

U n e nav iga t i on pé r i l l eu se d u R i a - d e - l a - P l a t a 
a m e n a b ien tô t nos h a r d i s bouchers h B u e n o s 
A y r e s , o ù ils r e ç u r e n t u n accue i l des p l u s en thou
s ias tes . U n s p l e n d i d e b a n q u e t e u t l i e u , offrant, 
en t r e a u t r e s v ic tua i l les , s ix e s p è c e s de v iande t i rées 
de la cale du Frigorifique, en pa r l a i t é ta t de con
se rva t ion , a u b o u t de cent cinq j o u r s de r éc lus ion . 
L e 30 d é c e m b r e , le Frigorifique levai t l ' anc r e d e 
n o u v e a u , ca r sa des t i na t i on é ta i t le vi l lage de 
C a m p a n a , s i tué à s o i x a n t e l i e u e s d e nav iga t ion de 
de B u e n o s A y r e s , s u r le R i o P a r a n a . C'est là 
q u e le nav i r e devai t p r e n d r e son c h a r g e m e n t do 
v iande f ra îche à a m e n e r f r a î che en E u r o p e * 

De m ê m e q u ' à l ' a l le r , l ' expé r i ence r é u s s i t c o m 
p l è t e m e n t a u r e t o u r . L e 11 a o û t 1877, le Frigori-
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fique faisai t son e n t r é e d a n s le p o r t du H a v r e , 
c h a r g é de v i andes f ra îches et a u t r e s comes t i b l e s 
é g a l e m e n t b i e n c o n s e r v é s . L e p r i x d u k i lo
g r a m m e do v i ande ainsi i m p o r t é de la R é p u b l i 
que A r g e n t i n e fut p e u t ê t r e u n p e u p l u s élevé q u e 
40 cen t . , m a i s le fait i m p o r t a n t , c 'é ta i t le succès 
do l ' e x p é r i e n c e . Diverses c i r c o n s t a n c e s ava i en t 
d 'a i l leurs a u g m e n t é , d a n s des p r o p o r t i o n s faci les 
à r é d u i r e , l es f ra i s de v o y a g e . 

S e u l e m e n t , M. Ch. Te l l ie r ava i t é té forcé dès le 
début d ' a b a n d o n n e r l ' e x p é d i t i o n . R a p p e l é à 
P a r i s , de L i s b o n n e , p a r la t o u r n u r e f â c h e u s e des 
affaires de la Soc ié té , n o n - s e u l e m e n t il deva i t 

ê t r e pr ivé des ova t ions qu i l ' a t t e n d a i e n t d a n s les 
p r i n c i p a l e s s ta t ions a m é r i c a i n e s , m a i s e n c o r e des 
bénéf ices l ég i t imes q u ' u n e pa re i l l e e n t r e p r i s e , 
s'il lu i avai t été poss ib le d 'y p e r s é v é r e r , n ' e û t 
p a s m a n q u é de l u i d o n n e r . 

Q u a n d le Frigorifique fera-t-il u n n o u v e a u 
voyage ? N o u s n ' e n savons r i e n . Mais il n o u s r e 
v ien t q u e l ' idée est exp lo i t ée avec s u c c è s à l ' é t r an 
g e r , et n o u s n e p o u v o n s n o u s e m p ê c h e r de r e 
g r e t t e r q u e ce n e soi t pas la s eu l e b o n n e i dée 
f r ança i se qu i ait eu beso in d ' u n t e r r a i n é t r a n g e r 
p o u r g e r m e r , p r e n d r e t ige et p o r t e r ses f ru i t s . 

A U F O N D D E L ' O C É A N 

Explorations préparatoires. 

L 'exp lo ra t i on des fonds m a r i n s n ' ava i t pas d é 
passé j u s q u ' à c e s d e r n i e r s t e m p s u n e l imi t e assez 
res t r e in te et, p a r su i t e , l ' idée q u e n o u s pouv ions 
nous faire de « l ' a b î m e s a n s fond » o u « i n s o n 
dable » n ' é t a i t r i e n m o i n s q u ' e x a c t e . Les s o n d a 
ges nécess i tés p o u r la p o s e des câb l e s é l e c t r i q u e s 
c o m m e n c è r e n t à j e t e r u n e l u m i è r e tou te n o u v e l l e 
sur la q u e s t i o n . Divers a p p a r e i l s f u r en t i n v e n t é s 
p o u r cet ob je t , p u i s pe r f ec t i onnés d ' a p r è s les 
en se ignemen t s d e l ' e x p é r i e n c e . L e fond dos m e r s 
put ê t re a l o r s m e s u r é avec ce r t i t ude , de m é m o 
que la t e m p é r a t u r e de l 'Océan à différentes p r o 
fondeurs p u t êtro e x a c t e m e n t d é t e r m i n é e , d e p u i s 
la surface j u s q u ' a u fond. 

On ne fut pas p e u é t o n n é d ' a b o r d des d é m e n t i s 
donnés p a r les faits à t o u t e s ou à p r e s q u e toutes 
les spécu l a t i ons sc ien t i f iques re la t ives à la p r o 
fondeur , à la t e m p é r a t u r e et m ê m e à l a c i r c u l a 
tion o c é a n i q u e s ; m a i s ce fut b i e n a u t r e chose 
lo rsqu 'on pu t r a m e n e r , des p r o f o n d e u r s d é p a s 
sant de b e a u c o u p la l imi te q u e la t h é o r i e assi
gnait à la vie, des a n i m a u x vivants et b ien v ivan ts . 
Quelques s o n d a g e s e x é c u t é s i s o l é m e n t par d ivers 
savants o b t i n r e n t des r é su l t a t s qu i s t i m u l è r e n t 
les a u t r e s , n o t a m m e n t c e u x d u m é d e c i n n o r v é 
gien Michel G-all, dans l ' a r c h i p e l dos F e r o c . 

Un des s avan t s q u i se son t le p l u s d i s t i n g u é s 
dans ces so r t e s d ' e x p l o r a t i o n s est le s a v a n t m é d e 
cin et zoologiste ang la i s , d o c t e u r W i l l i a m B . Car -
pen te r , m e m b r e de la Société R o y a l e de L o n d r e s , 
e tc . , q u i d i r igea les e x p é d i t i o n s o r g a n i s é e s d a n s 
ce bu t pa r son g o u v e r n e m e n t , d a n s les a n n é e s 
1868, 1809, 1870. E m e r v e i l l é des r i c h e s s e s zoolo
giques q u e ces e x p l o r a t i o n s lui. ava ien t dévoi lées 
le due t cu r C a r p e n t e r e m p l o y a tou t e son in 
f luence, t ous ses efforts à ob ten i r^ de l ' A m i r a u t é 
qu ' un nav i re fût cons t ru i t et a m é n a g é e x p r e s s é 
ment p o u r e n t r e p r e n d r a u n e e x p é d i t i o n sc ien t i 
fique a u t o u r du m o n d e , a y a n t p o u r obje t l ' é t ude 
complè te d e s m e r s , su r f ace e t fond , a ins i q u e 
l 'é tude éven tue l l e d e l à f aune des î les et des con

t i n e n t s r e n c o n t r é s a u x h a s a r d s de la n a v i g a t i o n . 
Ce n a v i r e c'est le Challenger. L e c o m m a n d e 

m e n t en fut confié au c a p i t a i n e N a r e s , q u i a d i 
r i gé d e p u i s la d e r n i è r e expéd i t i on ang la i s e a u 
pôle n o r d , et la d i r ec t ion sc ien t i f ique a u profes
s e u r W y v i l l e T h o m p s o n , de l 'Un ivers i t é d ' E d i m 
b o u r g . Un p h y s i c i e n - c h i m i s t e , t ro i s n a t u r a l i s t e s , 
des i n g é n i e u r s h y d r o g r a p h e s , officiers d u b o r d 
et u n d e s s i n a t e u r c o m p l é t a i e n t l ' e x p é d i t i o n . I l y 
ava i t à b o r d un l a b o r a t o i r e p o u r v u de t ous les 
i n s t r u m e n t s d é s i r a b l e s p o u r quo les o p é r a t i o n s 
les p l u s dé l ica tes de la c h i m i e et de la p h y s i o l o 
gie p u s s e n t ê t re e x é c u t é e s s u r l ' h e u r e ou a u m o 
m e n t p réc i s d u b e s o i n , d e s filets, des d r a g u e s , 
des s o n d e s va r iées m u e s p a r la v a p e u r , d e s a p p a 
re i l s p h o t o g r a p h i q u e s e tc . e t c . 

Expédition du «Challenger». 

Le Challenger mithla voile le 21 d é c e m b r e 1875. 
L ' a n n é e s u i v a n t e t o u t e n t i è r e , il c ro i sa i t s u r 
l ' A t l a n t i q u e , v is i tant les d e u x A m é r i q u e s , l es 
Ant i l l e s , M a d è r e , les C a n a r i e s , les îles du Cap 
Ver t , l 'Af r ique , l ' île T r i s t a n d ' A c u n h a et ses v o i 
s ines , les I n d e s Occ iden ta les ; p u i s il se r e n d a i t 
d a n s les m e r s d u S u d . Ce fut l ' e x p é d i t i o n q u i , 
s u r u n o r d r e venu d ' A n g l e t e r r e , d é t e r m i n a le 
po in t do l'îlo de K e r g u e l e n où la s ta t ion a s t r o n o 
m i q u e ang la i s e p o u r l ' obse rva t ion d u p a s s a g e de 
V é n u s devait ê t re ins t a l l ée . 

P e n d a n t ce t e m p s d r a g a g e s , et s o n d a g e s d 'a l le r 
l e u r Iruin, n o n sans des r é s u l t a t s p r é c i e u x . Ains i , 
dès le d é b u t de la c a m p a g n e la ques t i on de la vie 
à des g r a n d e s p r o f o n d e u r s é ta i t r é so lue a f f i rma
t i vemen t . De n o m b r e u x m o l l u s q u e s , c r u s t a c é s et 
p o i s s o n s , dont p l u s i e u r s e s p è c e s i n c o n n u e s , 
a v a i e n t p u ê t re recue i l l i s , et la p r o f o n d e u r et la 
dens i t é des e a u x d é t e r m i n é e s s u r d ivers po in t s , 
d u n o r d a u sud de l ' A t l a n t i q u e . P r è s des îles de 
la V i e r g e , dans la m e r des Jndes , le fond n e fu t 
a t t e in t q u ' à 3,875 b r a s s e s , p r o f o n d e u r q u i no fut 
d é p a s s é e q u ' u n e fois, a u n o r d do l ' o céan Pacif i 
q u e , p a r 11° 24 ' de l a t i t ude n o r d et 143° 16' de 
l o n g i t u d e est (Greenwich) , o ù la s o n d e d e s c e n d i t 
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j u s q u ' à 4,500 b r a s s e s . On n e t r o u v a p a r e x e m p l e 
r i en q u i a p p r o c h â t d e s e x a g é r a t i o n s d e c e r t a i n s 
n a v i g a t e u r s . 

N o u s r e v i e n d r o n s s u r les t e r r e s vis i tées p a r le 

EXPLORATIONS DU « CHALLENGISK ». 

u n e m e r a b o n d a n t e en b a n q u i s e s et c h a m p s de 
g l aces . S u r le po in t o ù W i l k e s , e n 1840, avai t vu 
u n e c h a î n e de m o n t a g n e s de 1,000 m è t r e s d ' é l é - ' 
va t ion e n m o y e n n e , qu ' i l ava i t p r i s e p o u r la côte 
d ' u n c o n t i n e n t a n t a r c t i q u e , l ' é q u i p a g e d u Challcn-

Challenger d a n s le c o u r s de cet te c a m p a g n e et s u r 
les o b s e r v a t i o n s d ive r ses q u i y f u r en t fa i tes . 
P o u s s a n t t o u j o u r s ve r s le s u d , l ' expéd i t i on a p 
p r o c h a à 1,400 mi l l e s du pô le a n t a r c t i q u e , d a n s 

gar c h e r c h a v a i n e m e n t les t r a c e s d ' u n e te r re 
q u e l c o n q u e ; ce qu i n ' e s t p a s é t o n n a n t , p u i s q u e 
l ' a n n é e q u i suivi t sa p r é t e n d u e d é c o u v e r t e (1841) 
J a m e s R o s s cons ta t a i t la d i s p a r i t i o n e n t i è r e (s'il 
ava i t exis té j a m a i s ) d u c o n t i n e n t de W i l k e s . 
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A p r è s u n r epos de t ro is mois à M e l b o u r n e , on 
vis i ta les î les F id j i , des A m i s , les N o u v e l l e s - H é 
b r i d e s , A r r o u et K i s u r les cotes de la N o u v e l l e 
G u i n é e , lc3 M o l u q u c s , les P h i l i p p i n e s e tc . , p o u r 
a t t e i n d r e H o n g - K o n g vers l a fin do 1874. R a p p e l é 
en A n g l e t e r r e p o u r p r e n d r e la d i r ec t i on de l ' expé 
d i t ion a u pô le a r c t i q u e , lo cap i t a ine N a r e s r e m i t 
Je c o m m a n d e m e n t a u x m a i n s d u p r o f e s s e u r W y -
ville T h o m p s o n et qu i t t a l ' expéd i t i on . Le 6 j a n v i e r 
1875, le Challenger me t t a i t à l a voile et se d i r i 
gea i t de n o u v e u u f e r s les î les P h i l i p p i n e s . 

D a n s la m e r do Chine les s o n d a g e s ava i en t 
révélé des p r o f o n d e u r s de 2,100 b r a s s e s . A u x 
e n v i r o n s de C ebu ( P h i l i p p i n e s ), la d r a g u e a m e n a 
e n t r e a u t r e s cu r ios i t é s , un m a g n i f i q u e s p é c i m e n 
de l ' éponge c o n n u e s o u s lo n o m de Corbeille de 
Vénus. T o u j o u r s d r a g u a n t et s o n d a n t , on se 
d i r igea vers le s u d ' p o u r a r r i v e r , le 24 févr ier , 
c o n t r a r i é p a r les vents , à la ba ie do H u m b o l d t , 
s u r la côte s e p t e n t r i o n a l e do la N o u v e l l e G u i n é e , 
o ù les i n d i g è n e s s ' o p p o s è r e n t à t ou t e ten ta t ive de 
d é b a r q u e m e n t . 

A p r è s u n e visite a u x î les de l ' A m i r a u t é , o ù le 
Challenger avai t moui l l é d a n s un por t , b ien a b r i t é , 
a u q u e l lo n o m d u cap i t a ine N a r e s fut d o n n é , on 
r e p r i t la m e r le 10 m a r s 1875 p o u r fa i re r o u t e a u 
n o r d . C'est d a n s cet te t r a v e r s é e quo la p r o f o n 
d e u r de 4,500 b r a s s e s fut c o n s t a t é e p a r la s o n d e . 
L e i l avril on a t t e igna i t Y o k o h a m a . L e s s avan t s 
de l ' expéd i t i on se l i v rè ren t p o n d a n t d o u x g r a n d s 
m o i s à l ' é tude de la m e r d u J a p o n et de ses c ô 
tes ; p u i s on visita les î les S a n d w i c h , de la Soc ié té , 
J u a n F e r n a n d e z (où A l e x a n d r e Se lk i rk , p r o t o t y p e 
d u /iobinson Crusoe de Dan ie l Defoë, p a s s a c inq 
a n n é e s d ' i s o l e m e n t ) , et enfin V a l p a r a i s o . De Val -
p a r a i s o , r e t o u r n a n t a u s u d , le Challenger r e g a 
g n a l ' océan A t l an t i que p a r le dé t ro i t de Mage l l an 
qu i fut e x p l o r é avec soin p a r la s o n d e et la d ra 
g u e . 

V e r s la fin de j a n v i e r et j u s q u e vers le mi l i eu 
de févr ier (187G), l ' expéd i t i on e x p l o r a les î les 
Ma lou ine s ou F a l k l a n d et cons t a t a q u e le p r é t e n d u 
e x h a u s s e m e n t c o n t i n u do ces î les é tai t a b s o l u -
m o n t i m a g i n a i r e . L e Challenger [it a l o r s voile 
p o u r l 'Ang le t e r r e . Il en t r a i t en r a d e do S p i t h e a d 
le 24 m a i , offrant a u x c u r i e u x q u i no t a r d è r e n t 
p a s à l ' assa i l l i r l ' a spec t le p lus é t r a n g e q u ' a u c u n 
n a v i r e ait j a m a i s offert à p e r s o n n e . 

L e pon t é tai t e n c o m b r é d ' i n s t r u m e n t s s c i e n t i 
fiques et d 'ob je t s d ' h i s to i r e n a t u r e l l e , auss i bion 
q u o les l a b o r a t o i r e s , les c ab ine t s et les sa l les de 
r é u n i o n . On y voyai t des a r m e s ot dos p r o d u i t s 
de l ' i ndus t r i e p r i m i t i v e des p e u p l a d e s v i s i t é e s ; 
des échan t i l l ons d ' a n i m a u x les p l u s d ive r s , l es 
u n s conse rvés d a n s l ' e sp r i t de vin, les a u t r e s 
empa i l l é s , ceux-c i d o s s é c h é s , c e u x - l à v ivants , 
d e p u i s les p lus g ro s se s p ièces j u s q u ' a u x é c h a n 
t i l lons m i c r o s c o p i q u e s ; des var ié tés nouve l l e s 
d ' i nve r t éb ré s , anné l i de s e t p o l i z o o n s , h y d r e s , acti
n i e s ou étoiles de mer, e c h i n o d e r m e s , zoophy te s 
à p e a u couve r t e d ' é p i n e s c o m m e le h é r i s s o n 

(echinos), r h i z o p o d e s , fo ramin i fô re s et d i a t o m é s , 
e t c . , p é c h é s à des p r o f o n d e u r s i n c r o y a b l e s , des 
c r u s t a c é s de f o r m e s b i z a r r e s et d ' e spèces i n c o n 
n u e s , p ê c h e s à p lu s de 2,000 b r a s s e s do p r o f o n 
d e u r ; d o u x t o r t u e s é n o r m e s , v i v a n t e s , d o n t 
l ' une n ' a u r a i t p a s m o i n s d ' u n s ièc le d ' ex i s t ence et 
est d ' u n e force tel le q u ' e l l e se p r o m ô n o t r a n q u i l 
l e m e n t avec d e u x h o m m e s su r sa c a r a p a c e ; des 
dess ins , des p h o t o g r a p h i e s , v u e s , p o r t r a i t s e tc . : 
te l les son t s o m m a i r e m e n t les r i c h e s s e s aus s i in 
t é r e s san t e s q u e var iées r a p p o r t é e s pa r cet te ex 
pédi t ion s a n s p r é c é d e n t . 

A jou tons q u e mil le g r a n d e s ca isses d 'obje ts 
d 'h i s to i re n a t u r e l l e ava i en t déjà é té e x p é d i é e s 
d a n s le c o u r s d u voyage . 

L ' e x p é d i t i o n du Challenger a d u r é trois a n s et 
d e m i , d o n t 713 j o u r s à la m e r , et 568 dans les 
po r t s , Elle a fait on tou t 68,500 mil les m a r i n s , 
t r a v e r s é q u a t r e fois l ' é q u a t e u r et c inq fois le 
180° d u m é r i d i e n do G r e e n w i c h . D a n s le c o u r a n t 
d u voyage , on a s o n d é 374 fois, d a n s les h a u t s -
fonds , o n a o b s e r v e la t e m p é r a t u r e s o u s - m a r i n e 
255 fois, on a d r a g u é avec succès 111 fois, et 19 fois 
s e u l e m e n t s a n s résu l ta t , on a pêche" à la t ra îne 
129 fois h e u r e u s e m e n t , et 16 fuis s a n s succès . 
N o t r o p r e m i è r e g r a v u r e r e p r é s e n t e le p o n t du 
nav i r e a u m o m e n t d ' u n e des p ê c h e s m i r a c u l e u s e s 
o p é r é e s à des p r o f o n d e u r s o ù l 'on n e c roya i t pas 
q u e la s o n d e p û t j a m a i s a t t e i n d r e . Auss i tô t saisi 
q u ' a m e n é s u r le p o n t , le m a l h e u r e u x a n i m a l est 
p r é p a r é p o u r l ' é tude et l a co l lec t ion . C'est bien 
la p e i n e d ' avoi r vécu à u n e si g r a n d e d i s tance des 
filets du p ê c h e u r vu lga i r e ! 

Les re levés t h e r m o m é t r i q u e s o p é r é s p a r l 'ex
péd i t ion n ' o n t pas u n e i m p o r t a n c e m o i n d r e que 
celle des a u t r e s r é su l t a t s de son e x p l o r a t i o n du 
fond des m e r s . Dès q u e le t ravai l fut t e rminé 
d a n s l 'A t l an t ique , le d o c t e u r C a r p e n t e r , s 'em
p r e s s a d ' en d o n n e r u n e x p o s é qu ' i l n o u s p a r a î t 
i n t é r e s s a n t d ' a n a l y s e r . On y v e r r a q u e les savants 
d u Challenger a t t a q u e n t s a n s la m o i n d r e hés i ta
t ion la vieille r é p u t a t i o n du G u l f S t r e a m , dont 
n o u s avons p a r l é p r é c é d e m m e n t ( V. p a g e 27 ), 
ou d u mo iqs la t h é o r i e de sa c i r cu l a t i on bienfai
san te qu i a p o u r elle la g r a n d e au to r i t é de Maury . 
L e s o b s e r v a t i o n s p a r a i s s e n t toutefois i n c o m p l è t e s 
q u a n t à ce po in t , et il faudra, y r even i r avant de 
p o u v o i r se fa i re uno o p i n i o n exac t e s u r la couche 
c h a u d e obse rvée a u n o r d et q u i j u s q u ' à u n cer
ta in po in t r e m p l a c e r a i t le m a j e s t u e u x « c o u r a n t 
d u golfe, » s'il n ' e s t p a s ce c o u r a n t l u i - m ê m e . 

D a n s son e x p o s é , le D r C a r p e n t e r a pr is pour 
point de d é p a r t lo c o n t r a s t e q u i exis te e n t r e l 'uni 
fo rmi té de t e m p é r a t u r e , m a i n t e n a n t cons ta tée , 
d a n s l e s e a u x d e l à M é d i t e r r a n é e à u n o p ro fondeur 
p r e s q u e égale à cel le des g r a n d s b a s s i n s o c é a n i 
q u e s , et la d é p r e s s i o n g r a d u e l l e de la m ê m e t e m 
p é r a t u r e d a n s l 'A t l an t ique e n t r e les m ê m e s pa ra l 
l è l e s . D a n s la M é d i t e r r a n é e , la t e m p é r a t u r e , à 
p a r t i r d e la su r f ace e n h ive r et à pa r t i r d 'une 
p r o f o n d e u r de î o o b r a s s e s e n é té , j u s q u ' a u fond 
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da 1,500 à 2,000 b r a s s e s , est de 54 d e g r é s , 55 de
g ré s , o u 56 d e g r é s , su ivan t les l i e u x . 

Dans l 'Océan, a u c o n t r a i r e , la t e m p é r a t u r e de 
la sur face é tan t p r e s q u e e x a c t e m e n t la m ê m e , le 
t h e r m o m è t r e t o m b e l e n t e m e n t à 50 d e g r é s à 
700 b ra s se s , et ensu i t e r a p i d e m e n t d a n s les 300 
b ra s se s s u i v a n t e s , de m a n i è r e à a t t e i n d r e 38 do-
grés à 1,000 b r a s s e s ; e n s u i t e il d e s c e n d de n o u 
veau l e n t e m e n t à 36 d e g r é s 1/2 à dos p r o f o n d e u r s 
qu i excèden t 2,000 b r a s s e s . 

Ainsi t o u t e la c o u c h e p r o f o n d e , d e p u i s 1,000 
b rasses j u s q u ' a u fond de cel te pa r t i e do l 'At lant i 
que qu i se t r ouve s o u s les m ô m e s pa ra l l è l e s q u â 
la M é d i t e r r a n é e , p o s s è d e u n e t e m p é r a t u r e de 10 
à 18 d e g r é s plus b a s s e q u e cel le de la c o u c h e cor
r e s p o n d a n t e la M é d i t e r r a n é e . Il p a r a î t i m p o s s i b l e 
de se r e n d r e c o m p t e de ce fait a u t r e m e n t q u ' e n 
s u p p o s a n t q u e cet te c o u c h e épa i s se est f o r m é e 
d 'eaux qu i on t cou lé d u ba s s in des m e r s po l a i r e s 
dans le ba s s in de l ' A t l a n t i q u e , ou b ien qu ' e l l e a 
reçu u n l a r g e m é l a n g e d ' e a u x d u p ô l e . 

L a p r e m i è r e sec t ion de t e m p é r a t u r e o b s e r v é e 
dans l 'At lan t ique p a r le Challenger s ' é tend de 
TénérifTe (lat . 28 dog . N) à S a i n t - T h o m a s (lut. 18 
deg. N . ) . D a n s la p a r t i e o r i en tu le de co g r a n d 
bassin, on a a t t e in t u n e t e m p é r a t u r e do 40 d e g r é s 
à 900 b r a s s e s , et de ce t te p r o f o n d e u r j u s q u ' a u 
fond, q u i se t r o u v e , s u r c e r t a i n s p o i n t s , à 3,150 
brasses , la t e m p é r a t u r e est t o m b é e g r a d u e l l e m e n t 
à 35 deg rés 1 Ji-. 

Quand on eu t t r a v e r s é le t r o p i q u e , la t e m p é r a 
ture d u fond s 'est a b a i s s é e , et l 'on a t r o u v é 31 de
grés à d e u x s o n d a g e s p r i s a des d i s t ances d ' env i ron 
300 et 100 mil les d e S a i n t - T h o m a s , à des p rofon
deurs de 3.000 et do 3.025 b r a s s e s . 11 a été c l a i r e 
ment é tab l i p a r d e s r e c h e r c h e s s u b s é q u e n t e s , 
que cette d é p r e s s i o n é ta i t duo à l ' ex t ens ion d ' un 
couran t a n t a r c t i q u e . E u m é m o t e m p s , l ' i s o t h e r m e 
de 40 d e g r é s s ' é leva i t à e n v i r o n l o o b r a s s e s p lu s 
près d e l à sur face , de so r t e q u e , d a n s cet te sec t ion , 
nous t rouvons u n e c o u c h e i n f é r i eu re d ' e a u g lacée 
s ' é tendant à t r a v e r s t ou t le bass in de l 'A t l an t ique 
et d ' u n e é p a i s s e u r b i e n p l u s c o n s i d é r a b l e q u e 
toute la success ion des" c o u c h e s s u p é r i e u r e s ; la 
t e m p é r a t u r e do cet te c o u c h e s 'é lève p r o g r e s s i v e 
ment de 45 d e g r é s à 75 d e g r é s à la su r f ace . 

De S a i n t - T h o m a s , le Challenger se d i r igea vers 
le n o r d , d ' a b o r d vers S a n d y I î o o k p o u r e x a m i n e r 
le c o u r a n t d u Gulf S t r e a m , là o ù il es t e n c o r e 
t rès-for t ; ensu i t e vers Hal i fax , p u i s a u r e t o u r vers 
les B e r m u d e s , t r a v e r s a n t de n o u v e a u le Gulf 
S t r eam où il c o m m e n c e à d i s p a r a î t r e ; pu i s do 
n o u v e a u vers les A ç o r c s ot M a d è r e . L e s o b s e r v a 
tions de la t e m p é r a t u r e d a n s t o u t ce t ra je t on t 
présenté u n i n t ô r ô t s p é c i a l r e l a t i v e m e n t à la q u e s 
t ion du Gulf S t r c a o n Ces o b s e r v a t i o n s m o n t r e n t 
q u e le c o u r a n t a c t u e l de la F l o r i d e , le vra i Gulf 
S t r eam, est l imi té (son é p a i s s e u r a u l a r g e de 
Sandy H o o k n ' é t a n t p a s , a ins i q u e cela a été 
consta té , de p lus d e 100 b r a s s e s ) , de m a n i è r e à 
justifier l ' op in ion des s avan t s q u i s o u t i e n n e n t 

qu ' i l se r o m p t et se d i spe r s e , et q u e son i n f l u e n c e 
d i r ec t e se p e r d a u m i l i e u de l ' A t l a n t i q u e . 

Mais ces o b s e r v a t i o n s m o n t r e n t a u s s i l ' e x i s 
t ence a n o r m a l e d ' u n e h a u t e t e m p é r a t u r e do 60 à 
G5 d e g r é s d a n s u n e c o u c h e de 300 b r a s s e s d ' épa i s 
s e u r , q u i s 'é tend a u n o r d j u s q u ' à Ha l i f ax et à 
l 'est j u s q u ' a u 40° d e g r é do l a t i t u d e , où el le d i m i 
n u e r a p i d e m e n t de p r o p o r t i o n . Cette c o u c h e r e n 
f e r m e en réa l i té b e a u c o u p p l u s de c h a l e u r q u e 
le Gulf Stream.-

Do M a d è r e ( le Challenger s 'est d i r igé ve r s le s u d 
et a r e l â c h é à Sa in t -Vincen t . A m e s u r e q u ' o n a p 
p r o c h a i t de l ' é q u a t e u r , l ' a m o i n d r i s s e m e n t en 
é p a i s s e u r des c o u c h e s super f ic ie l les , à 40 d e g r é s 
do c h a l e u r à la su r f ace , es t d e v e n u de p lu s e n 
p lus s e n s i b l e ; et cela est d e v e n u e n c o r e p l u s 
év iden t a u de là des r o c h e r s de S a i n t - P a u l et F e r 
n a n d o d e N o r o n h a , à P e r n a m b o u c (7 d e g r é s s u d ) . 
L à , j u s t e a u s u d de la l i gue , on a t r ouvé la t e m 
p é r a t u r e do su r f ace la p lu s é levée , et la t e m p é ^ 
r a t u r e du- fond la p lu s b a s s e qu i a ien t é té o b s e r 
vées d a n s l 'A t l an t i que . 

L e t h e r m o m è t r e , a p r è s avoi r m a r q u é 78 d e g r é s 
à la su r f ace , est d e s c e n d u à 55 d e g r é s à 100 b r a s 
ses et ensu i t e à 40 d e g r é s à 300 b r a s s e s . A u - d e s 
s o u s de ce t te p r o f o n d e u r se t r o u v e u n e c o u c h e 
do 1,500 b ra s se s d ' é p a i s s e u r d a n s l a q u e l l e le t h e r 
m o m è t r e est t o m b é g r a d u e l l e m e n t de 40 d e g r é s à 
35 d e g r é s . AU-dossous de ce p o i n t le t h e r m o 
m è t r e s 'est aba i s sé à 32.4 d e g r é s à 2 ,475 b r a s s e s , 
t e m p é r a t u r e qu i c o r r e s p o n d p r e s q u e e x a c t e m e n t 
à cel le q u ' a t r o u v é e vers la m ê m e p r o f o n d e u r le 
c a p i t a i n e Chinamo d a n s l 'océan I n d i e n e n t r e 
S u m a t r a et Cey lan . 

E n se d i r i gean t au s u d , vers B a h í a , a p r è s avoi r 
q u i t t é la côte do l ' A m é r i q u e d u S u d à l'île d ' A b r o l -
h a s (lat . 18° S.), le Challenger a t r a v e r s é l 'At lant i 
q u e p o u r la q u a t r i è m e fois en t o u c h a n t d ' a b o r d 
a u sud à T r i s t a n d ' A c u n h a (lat. 38° S.) et de là , 
en su ivan t p r e s q u e la m ê m e p a r a l l è l e , p o u r se 
r e n d r e a u cap de B o n n o - E s p é r a n c o . 

Dans ce p a r c o u r s on a c o n s t a t é q u e la t e m p é 
r a t u r e d e l 'A t l an t ique d u Sud est p l u s f ro ide q u e 
cel le de l 'A t l an t i que du N o r d . 

L a t e m p é r a t u r e p lu s d o u c e des I les B r i t a n n i q u e s 
et des côtes occ iden ta l e s d u con t inen t e u r o p é e n , 
de l ' I s l ande et d u Sp i t zbe rg , q u i a é té c o m m u n é 
m e n t a t t r i b u é e a u Gulf S t r e a m , s e r a d é s o r m a i s 
c o n s i d é r é e c o m m e d u e a u flux ve r s le pô le de 
tou te la c o u c h e s u p é r i e u r e do l ' A t l a n t i q u e , q u i 
est le c o m p l é m e n t n é c e s s a i r e d u c o u r a n t d ' e a u 
g lacée ve r s l ' é q u a t e u r . Le Gulf S t r e a m se r é p a n d 
on f o r m e d'évontaif ve r s le m i l i e u de l ' A t l a n t i q u e 
et y p e r d tou t à la fois son i m p u l s i o n et s o n excé 
d a n t de c h a l e u r . 

L a différence en t ro le c l imat d u n o r d de l ' E u 
r o p e occ iden ta le et celui des cô t e s de l ' A m é r i q u e 
du N o r d s o u s les m ê m e s l a t i t u d e s est d u e , n o n -
s e u l e m e n t à ce fait q u e n o s côtes p ro f i t en t d u 
m o u v e m e n t d e s c o u c h e s super f ic ie l les c h a u d e s 
vers le n o r d , ma i s auss i de l ' a b a i s s e m e n t d e t e m -
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p é r a t u r e d e la côte a m é r i c a i n e , p r o d u i t p a r le 
p ro fond c o u r a n t s o u s - m a r i n d ' e a u g lacée q u i la 
b a i g n e . 

E T U D E S D E T E R R E F E R M E 

fëjl se ra s a n s d o u t e i n t é r e s s a n t m a i n t e n a n t de 
fa i re q u e l q u e s p a s à la su i t e de l ' expéd i t ion d a n s 
ses visi tes à, p l u s i e u r s î les p e u c o n n u e s et e n c o r e 

m o i n s f r é q u e n t é e s , d a n s le bu t d ' en é t u d i e r les 
h a b i t a n t s , h o m m e s et a n i m a u x , et l es p a r t i c u l a 
r i t és n a t u r e l l e s c u r i e u s e s . 

A p r è s le r e t o u r do l ' e x p é d i t i o n , s i r Wyv i l l c 
Th o m p s o n a fait s u r ce suje t , n o t a m m e n t à Glas
gow, d ' i n t é r e s s a n t e s co n fé r en ces a u x q u e l l e s n o u s 
e m p r u n t e r o n s q u e l q u e s p a s s a g e s t y p i q u e s : 

VISITE A L'ÎLE TRISTAN D'ACUNHA . — E n t r e le 

Cap H o r n cl le cap d e B o n n e E s p é r a n c e , u n p e u 
p l u s p r è s de ce lu i - c i q u e du p r e m i e r , se t r o u v e 
u n e île b a t t u e p a r l e s flots et les ven t s , l ' île T r i s 
t a n d ' A c u n h a . Celte t e r r e au t re fo i s dé se r t e est 
a u j o u r d ' h u i h a b i t é e p a r seize ou d i x - s e p t fami l l es , 
et p o u r t a n t l a r é s i d e n c e n ' e n est r i e n m o i n s q u ' a 
g r é a b l e . Les o u r a g a n s les p l u s f u r i e u x s 'y a b a t 
t e n t f r é q u e m m e n t e t b a l a y e n t s u r l e u r p a s s a g e 
tou t ce q u i n e l e u r offre p a s u n e r é s i s t ance suffi
s a n t e . Auss i les h a b i t a n t s n e b â t i s s e n t p l u s l e u r s 
m a i s o n s q u ' e n a p p a r e i l c y c l o p é e n , à l ' a ide d ' é n o r 
m e s b locs de p i e r r e , so r t e de tuf v o l c a n i q u e , de 
q u a t r e à c inq p ieds c a r r é s . L e ven t est pa r fo i s s i 

v i o l e n t j q u ' i l sou lève ces p i e r r e s q u a n d on les 
e x t r a i t o u q u a n d on les t r a n s p o r t e de la ca r r i è re . 
On n ' e m p l o i e p a s de m o r t i e r d a n s l 'île, mais on 
a s s e m b l e les blocs l ' un d a n s l ' a u t r e , e n queue 
d ' a r o n d e . C'est u n c u r i e u x spec tac l e q u e celui que 
p r é s e n t e n t les g e n s do T r i s t a n d ' A c u n h a , se l ivrant 
a u m é t i e r de m a ç o n , et q u i r a p p e l l e les procédés 
e m p l o y é s au t re fo is p a r les E g y p t i e n s et les Assy
r i e n s p o u r é l eve r l e u r s m o n u m e n t s g igan te sques . 
T r è s - f r é q u e m m e n t des n a u f r a g e s on t l ieu sur les 
côtes d e T î l e , et p a r m i les é p a v e s des bâ t imen t s 
p e r d u s o n recue i l l e avec soin à t e r r e un grand 
n o m b r e d e m â t s . L e s h a b i t a n t s p r e n n e n t deux 
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ou t rois de ces m â t s , les g r a i s s e n t , l es d i sposen t 
en p lan inc l iné et à l ' a ide de r o u l e a u x font m o n t e r 
les blocs j u s q u ' a u s o m m e t d u m u r o ù i ls l es 
fixent à l e u r p l a c e . 

L E S P I N G O U I N S . — D e u x pe t i t e s î les vois ines 
furent , p a r la m ê m e occas ions , visi tées pa r l ' équ i 
page du Challenger. L ' u n e d 'e l les , l ' île d u R o s s i 
gnol est couve r t e d ' u n e h e r b e h a u t e de h u i t à 
neuf pieds et q u i fo rme u n e sor te de f o u r r é t rès -
épais à t r ave r s l eque l il est difficile d ' a v a n c e r . De 
longues al lées couve r t e s d ' u n e t e r r e h u m i d e et 
t rès -g l i ssante d iv isent ces h e r b e s en mass i fs et 
nous v e r r o n s tou t a l ' h e u r e c o m m e n t elles son t 
p r a t i quées . L ' î le d u R o s s i g n o l est la pa t r i e d ' u n e 
i u u l t i l u d e i n n o m b r a b l e . d e p i n g o u i n s . Ces o i s e a u x 
font l eu r s n ids p a r mi l l ions d a n s les h e r b e s , ce 
sont e u x qu i m a i n t i e n n e n t la t e r r e d a n s cet é ta t 
do cons tan te h u m i d i t é , e t qu i lu i c o m m u n i q u e n t 

p a r l e u r s dé jec t ions u n e o d e u r d ' a m m o n i a q u e 
d e s p lu s for tes et des p l u s r é p u g n a n t e s . On n e 
peu t fa i re u n pas d a n s les h e r b e s s a n s é c r a s e r 
des n ids et de j e u n e s o i s eaux , t and i s q u e tou t 
a u t o u r les p i n g o u i n s font u n t a p a g e affreux et 
f r a p p e n t les j a m b e s d u v o y a g e u r do l eu r s longs 
b e c s c o u p a n t s q u i font so r t i r le s a n g à c h a q u e 
c o u p . Ces p i n g o u i n s son t d ' a i l l eu r s des a n i m a u x 
t r è s - c u r i e u x à voir . On les d i ra i t p a r f a i t e m e n t a p 
pr ivo isés , ils n ' o n t , en effet, e n c o r e a u c u n e r a i son 
de r e d o u t e r le vo is inage de l ' h o m m e qu i n e visite 
g u è r e l eu r r é s i d e n c e ; en t o u t cas , ils n e s a u 
ra i en t lu i é c h a p p e r . H a u t s d ' un p ied e t demi 
à d e u x p i eds et d e m i , ils n ' o n t p o u r a insi d i r e p a s 
d ' a i les , et , c o m m e les p a l m i p è d e s , n e m a r c h e n t 
q u e l e n t e m e n t s u r la t e r r e f e r m e . L e u r s n id s sont 
de pe t i t s c o n s t r u c t i o n s en t e r r e d ' env i ron doux 
p o u c e s d ' é léva t ion . I ls p o n d e n t u n ou d e u x œufs 

seu lement . De t e m p s en t e m p s des mi l l ie rs d e ces 
p ingouins so r t en t p a r différentes a l lées et s 'en 
vont à la m e r , o ù ils se j e t t en t et p r e n n e n t l e u r s 
éba t s ; on les p r e n d r a i t a lo r s p o u r des p o i s s o n s , 
car On n e voit h o r s de l ' eau q u e la bosse g r i s e de 
leurs dos . Aprè s avoir p é c h é q u e l q u e t e m p s , i ls 
reviennent à l eu r s n ids p a r les m ê m e s al lées qu ' i l s 
ont pr i ses en p a r t a n t , c 'est p o u r q u o i cel les-ci sont 
unies et ba t t ue s auss i r é g u l i è r e m e n t q u ' u n s en t i e r 
t rès - f réquenté . 

Dans l'île Mar ion , il y a auss i des p i n g o u i n s , et, 
se mê lan t a u mi l ieu d ' e u x , u n p lu s pe t i t o i seau , 
ana logue a u p igeon à q u e u e e n éventa i l . Ces 
dern ie rs vont tou jours pa r p a i r e et ils se n o u r r i s 
sent d'oeufs de p i n g o u i n s . I l se p lacen t , d e u x , cha
cun à côté d u g ros o i s eau q u i couve son œ u f e t , 
p e n d a n t q u e l ' u n d ' e u x a t t i re son a t t en t ion et 
l ' amène à se sou lever p o u r lu i d o n n e r u n c o u p de 

Liv. 43 

bec , l ' a u t r e enlève l ' œ u f avec dex t é r i t é et s 'enfui 
l o n g t e m p s avan t q u e le p i n g o u i n a i t . compr i s la 
pe r t e q u ' i l v ient de fa i re . 

L E S O I S E A U X D E P A U A D I S . — Au .mois d e s e p 
t e m b r e 1874, le Challenger v is i ta l ' î le d ' A r r o u , à 
l ' e x t r é m i t é occ iden ta le de la Nouve l l e -Gu inée où 
s i r Wyv i l l e T h o m p s o n a l la v is i ter la c u r i e u s e ville 
de D o b b o . Les g r a n d s bois q u i l ' e n v i r o n n e n t sont 
la d e m e u r e d ' o i s e a u x de p a r a d i s d ' une b e a u t é 
merve i l l euse et d o n t l a c h a s s e fait l ' occupa t ion 
p r i n c i p a l e des h a b i t a n t s . Ces o i s e a u x p o r t e n t de 
magn i f iques p l u m a g e s d 'un j a u n e dél icat q u i , des 
ailes r e t o m b e n t s u r le dos . L a g o r g e br i l le d 'un 
b e a u vert d ' é m e r a u d e et le co rps est d ' un b e a u 
j a u n e . Ces o i s e a u x son t fort a d m i r é s p a r l es t r i bus 
à d e m i s a u v a g e s d u p a y s et a t t e ignen t des p r i x 
é levés ; i l s n e son t g u è r e p l u s g r o s q u ' u n petit 
p igeon ; a u po in t de vue de la classification zoolo-
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g i q u e , ils a p p a r t i e n n e n t à la famil le des g e a i s . Ils 
son t s a n s cesse e n m o u v e m e n t , c o m m e l e u r s 
c o n g é n è r e s , et p o u s s e n t des cr is r e t e n t i s s a n t s en 
s a u t a n t c o n t i n u e l l e m e n t d ' une b r a n c h e à l ' a u t r e 
d a n s les g r a n d s a r b r e s . Ils vont p a r t r o u p e , m a i s 
é tan t t o u j o u r s p o u r s u i v i s et t r a q u é s , i ls son t 
devonus t r ès -déf ian t s et n e se l a i s sen t a p p r o c h e r 
q u ' à g r a n d ' p e i n e . Les i n d i g è n e s on t u n e façon 
t r è s - a m u s a n t e de les p r e n d r e vivants ; ils se c achen t 
d a n s les bu i s sons a u pied de q u o i q u e g r a n d a r b r e 
q u e l 'on a r e c o n n u ê t re f r é q u e n t é p a r les o i s e a u x 
de p a r a d i s , ils r a s s e m b l e n t u n c e r t a i n n o m b r e d e 
b r a n c h e s a u - d e s s u s d ' e u x p o u r n e p a s ê t re v u s , 
pu i s q u a n d la volée d ' o i s eaux a r r ive ils t i r en t s u r 
elle avec des flèches é m o u s s é e s ; cel les-ci n e font 
a u c u n b ru i t , l ' o i s eau a t te in t t o m b e s i m p l e m e n t 
é t o u r d i , e t de la so r te les c h a s s e u r s a r r i ven t p a r 
fois à s ' e m p a r e r de la m a j o r i t é de la b a n d e . 

L E S A L B A T R O S . — Dans l ' î le Mar ión , dé jà c i tée , 
q u e le Challenger visita a ins i q u e p l u s i e u r s a u t r e s 
î l es épa rp i l l ée s d a n s la r ég ion m é r i d i o n a l e de 
la m e r des I n d e s , les n a t u r a l i s t e s de l ' expéd i t ion 
p u r e n t obse rve r les m œ u r s de l ' a lba t ros couvan t 
s u r son n id . Cet o i s e a u m a j e s t u e u x , a d m i r a b l e 
q u a n d il p l a n e d a n s les a i r s au -des sus des l a m e s 
g i g a n t e s q u e s do l 'Océan est , s u r la t e r r e f e r m e , le 
p lus l o u r d , le p l u s m a l a d r o i t des ê t r e s . Les savan t s 
d u Challenger vou l a i en t se p r o c u r e r u n ce r t a in 
n o m b r e d 'œufs d ' a l b a t r o s , ma i s q u a n d ils se 
r e n d i r e n t à t e r r e et p a s s è r e n t a u m i l i e u des n ids 
p a s u n de ces o i s e a u x n e b o u g e a . L e s v o y a g e u r s 
s 'é tant a p p r o c h é s d a v a n t a g e , les a l b a t r o s c o m 
m e n c è r e n t à c r ie r et à fa i re c l a q u e r l e u r s b e c s 
avec u n b ru i t é t o u r d i s s a n t ; ma i s i ls n e qu i t t a i en t 
p a s l e u r s n id s et le s e u l m o y e n de s ' e m p a r e r de 
l e u r s œufs fut de l e u r p a s s e r u n b â t o n s o u s le cou 
et de les p o u s s e r f o r t e m e n t : l ' o i seau , t o m b a n t 
à t e r r e , la issai t le n id d é c o u v e r t , on enlevai t l 'œuf 
p e n d a n t qu ' i l se re levai t et qu ' i l a l lai t p r e n d r e sa 
p lace s u r son n i d c o m m e si l 'œuf y étai t e n c o r e . 

L ' a l b a t r o s é p r o u v e u n e e x t r ê m e difficulté à 
s 'é lever de t e r r e et q u a n d il veut s ' envo le r il doi t 
fa i re p l u s i e u r s ten ta t ives avan t d 'y r é u s s i r . S ' i l 
peu t t r o u v e r u n t e r t r e un p e u élevé a u - d e s s u s du 
sol , d ' où i l se p r éc ip i t e , t ou t va b i en , p a r c e qu ' i l 
sen t de l ' a i r sous ses a i l e s . D u m o m e n t o ù il 
m o n t e d a n s l ' a i r , c 'est u n a u t r e ê t re ; on n e voit 
p a s ses ai les s ' ag i te r , t and i s qu ' i l décr i t les 
c o u r b e s les p l u s g r a c i e u s e s . Mais q u a n d il veu t 
r e d e s c e n d r e p r è s de son n id , les difficultés r e c o m 
m e n c e n t ; il fait d ' a b o r d p l u s i e u r s t en ta t ives vaines 
p o u r p r e n d r e t e r r e , et à la fin il se la i sse t o m b e r 
la tê te e n avan t , c o m m e s'il n ' é t a i t p l u s m a î t r e de 
ses m o u v e m e n t s ; il se passe a lo r s q u e l q u e t e m p s 
avan t qu ' i l p u i s s e se re lever et q u ' i l r e m e t t r e ses 
a i les à l e u r p l a c e . 

L E S P E U P L A D E S N É O - G U I N É B N N E S . — P a r m i les 
p e u p l a d e s visi tées p a r l ' é q u i p a g e d u Challenger 
d a n s les î les o c é a n i e n n e s , s i r Wyv i l l e T h o m p s o n 
d é c r i t u n e p e u p l a d e p e u c o n n u e o u m a l décr i t e 
a v a n t lu i , d e la N o u v e l l e - G u i n é e . Ces h o m m e s 

sont tout à fait n o i r s ; ils p o r t e n t l e u r s c h e v e u x 
frisés re levés a u s o m m e t de la t ê te et se p a r e n t 
de p l u m e s b l a n c h e s et n o i r e s a l t e r n a t i v e m e n t , de 
u n à d e u x p i e d s de h a u t e u r . B e a u c o u p d 'en t re 
e u x p o r t e n t auss i dans la c h e v e l u r e des f leurs 
d ' h ib i s cus d u pfus b e a u r o u g e , d e s den t s de 
sang l i e r p a s s é e s d a n s le nez , et des g u i r l a n d e s 
d ' u n e p l a n t e d ' u n ver t t e n d r e d o n t les feuilles 
sont p a n a c h é e s de b l a n c . Ces feui l les on t de u n 
p i ed et d e m i à d e u x p ieds de l ong et elles sont 
p l acées d e r r i è r e l ' épau le , de m a n i è r e à s imu le r 
u n e sor te d ' a i le . Ces i nd igènes p o r t e n t enco re u n e 
la rge c u i r a s s e ba r io l ée dos c o u l e u r s les p lus 
éc l a t an t e s et s u s p e n d u e a u c o u . A p a r t ce la , ils 
n ' o n t pas de v ê t e m e n t , et en réa l i t é t ou t ce qu i les 
couvre ne l e u r se r t q u e d ' o r n e m e n t et n o n d 'hab i t . 

L E V O L C A N D E C A M I G U I N . — E n 1 8 7 5 , le Chal
lenger, en se r e n d a n t des P h i l i p p i n e s a u x îles 
S o u l o u , s ' a r r ê t a , p o u r la v is i ter , à la pet i te île de 
C a m i g u i n , cé l èb re p a r son vo lcan e n c o r e en acti
vité. On y d é b a r q u a p o u r q u e l q u e s h e u r e s et on 
la t r o u v a ferti le et b i en b o i s é e . Le volcan a une 
h a u t e u r d ' env i ron . 1 , 9 5 0 p i e d s et se profile en 
b r u n choco l a t s u r les pon tes v e r d o y a n t e s mais 
p lu s élevées de l 'île voisine de M i n d a n a o . Une 
fumée épa i s se s 'en é c h a p p e , m ê l é e à des feux 
don t o n a p e r ç o i t les l u e u r s p e n d a n t la nu i t ; de 
p r è s , on cons t a t a qu ' i l es t c o m p o s é do trachyto 
d ' un gr is pâle c o m m e nos t r a c h y t e s d 'Auvergne . 
Ce vo lcan est t ou t r écen t : il est n é , p o u r ainsi 
d i r e , le 1 1 m a i 1 8 7 1 . P e n d a n t p l u s i e u r s mois , 
C a m i g u i n et les î les e n v i r o n n a n t e s avaient été 
s e c o u é e s p a r d 'ef f rayants t r e m b l e m e n t s de t e r r e 
q u i d u r è r e n t j u s q u ' à l ' é rup t ion . C'est a lors q u e la 
m o n t a g n e ac tue l le p r i t n a i s s a n c e et gonfla tous 
les j o u r s d a v a n t a g e . E n q u a t r e m o i s , elle s'est 
é levée de 4 0 0 p i e d s , et sa c i r con fé rence s 'est telle
m e n t é la rg ie qu ' e l l e a r e c o u v e r t une ville de 
1 1 , 0 0 0 hab i t an t s , C a t a r m a n , la p lus g r a n d e de 
l ' î le, don t on n e r e t r o u v e p lus q u e q u e l q u e s mur s 
é c r o u l é s . Camigu in , qu i a 1 0 mil les de long sur 
7 de l a r g e , avai t au t re fo i s 2 5 , 0 0 0 hab i t an t s ; 
d e p u i s 1 8 7 1 , i l n ' e n res te p lus q u e 2 0 0 : tous les 
a u t r e s se son t enfuis d e v a n t ces é p o u v a n t a b l e s 
p h é n o m è n e s v o l c a n i q u e s . 

Expédition norvégienne. 

Le 1 E R j u i n 1 8 7 6 , le s t e a m e r n o r v é g i e n Voeringcn, 
d e 4 0 0 t o n n e a u x , p r e n a i t la m e r avec u n e mission 
sc ien t i f ique i n s p i r é e do cel le d u Challenger et 
r é so lue d e p u i s q u e les p r e m i e r s r é su l t a t s i m p o r 
t an t s de ce t te d e r n i è r e ava ien t é té c o n n u s en 
E u r o p e . L e c o m m a n d a n t de l ' expéd i t ion no rvé 
g i e n n e e n p r é p a r a t i o n s 'était m ê m e r e n d u au 
devan t d u c a p i t a i n e N a r e s , de r e t o u r de Hong 
K o n g p o u r p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t de l ' ex
péd i t i on a r c t i q u e , e t en ava i t o b t e n u des r e n 
s e i g n e m e n t s p r é c i e u x . Enfin, le g o u v e r n e m e n t , 
s ' i n t é r e s san t v i v e m e n t à l ' e n t r e p r i s e , ava i t ob tenu 
d e la C h a m b r e des d é p u t é s (S to r th ing) norvégiens 
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une s u b v e n t i o n do p lu s d e 100,000 fr. p o u r la 
c a m p a g n e de 1876, et de 80,000 fr. p o u r cel le 
de 1877. 

P r é p a r é e de l o n g u e m a i n , l ' expéd i t ion n o r v é 
gienne é ta i t s u p é r i e u r e m e n t o r g a n i s é e . Lo c o m 
m a n d a n t d u Voeringen é ta i t le c a p i t a i n e W i l l e , 
savant h y d r o g r a p h e . V e n a i e n t en su i t e , c o m p l é 
tant l ' é t a t -major sc ient i f ique : MM. H. M o h r , 
d i r ec teu r de l ' Ins t i tu t m é t é o r o l o g i q u e de N o r v è g e , 
chargé d u d é p a r t e m e n t c o m p r e n a n t la p h y s i q u e , 
la m é t é o r o l o g i e , le m a g n é t i s m e t e r r e s t r e ; les 
professeurs G. O. Sa r s , de l 'Un ivers i t é d e C h r i s 
tiania, Dan ie l sen et F r i d e , c h a r g é s de la biologie ; 
M. Swendsen , d e la c h i m i e . L e cap i t a ine W i l l e , 
na tu r e l l emen t , ava i t p r i s p o u r sa par t le d é p a r t e 
ment h y d r o g r a p h i q u e d a n s l e q u e l il étai t s e c o n d é 
pur MM. P e t e r s e n , p r e m i e r l i e u t e n a n t et Grog, 
second l i eu t enan t . 

Quant a u x i n s t r u m e n t s d o n t l ' expéd i t ion étai t 
mun ie , n o u s c i t e rons l es p r i n c i p a u x : a p p a r e i l 
pour s o n d e r à d e g r a n d e s p r o f o n d e u r s , m a c h i n e 
deBai ley ; t reui l à v a p e u r p o u r s o n d a g e s ; d r a g u e s , 
filets do t r a îne , filets d e s u r f a c e ; c r ib les , e t c . , 
pour les r e c h e r c h e s g é o l o g i q u e s : bou te i l l e s p o u r 
r a m e n e r de l ' e au de m e r de d iverses p r o f o n d e u r s 
(deux d ' a p r è s u n s y s t è m e d û a u c a p i t a i n e W i l l e , 
et d e u x a u t r e s envoyées p a r le p r o f e s s e u r E k m a n , 
de S t o c k h o l m ) ; h y d r o m è t r e s confiés p a r le profes
seur K a r s t e n , de Kiel ; a p p a r e i l s à filtrer ; t h e r m o 
mètres p o u r les g r a n d e s p r o f o n d e u r s (modè les 
Miller, Megre t t i , et D ie t r i ch sen , de N o r v è g e ) ; 
ba romèt res m a r i n s de K e w ; t h e r m o m è t r e s o r d i 
naires et à r ad i a t i on , h y d r o m è t r e s de différentes 
sortes, p l u v i o m è t r e s ; a p p a r e i l s p o u r m e s u r e r 
l 'évaporat ion, i nven t é s p a r M, M o h r ; a n é m o 
mètres d e R o b i n s o n , e tc . , e t c . 

Le c h a m p d ' é t u d e s d u Voeringen avai t p o u r 
limites : les côtes de N o r v è g e c o m m e de ra i son , 

l ' a r ch ipe l des S h e t l a n d du n o r d , ce lu i des F é r o é , 
l ' I s l a n d e , la b a n q u i s e d u G r o e n l a n d o r i e n t a l , 
l 'île J e a n Mayen et le Sp i t zbe rg . D an s t ou t e l ' é t en 
d u e de ce vaste ba s s in m a r i t i m e , si souven t 
e x p l o r é , il n ' ava i t p o u r t a n t , à la rese rvo des é t u d e s 
d u d o c t e u r M i c h e l Gall , é t é fait j u s q u e - l à n i s o n 
d a g e s , n i d r a g a g e s n i obse rva t i ons t h e r m o m é 
t r i q u e s , n i m ê m e d ' obse rva t i ons m a g n é t i q u e s 
d ' u n e vér i t ab le i m p o r t a n c e . C'étai t d o n c u n c h a m p 
à p e u p r è s v ie rge à exp lo i t e r . 

N o u s n e p o u v o n s e n t r e r d a n s t o u s l es dé ta i l s 
des t r a v a u x de cet te expéd i t i on , c a r t ous l es 
résu l t a t s n ' e n sont p a s e n c o r e c o n n u s . N o t r e c a d r e 
q u e n o u s avons t o u j o u r s u n e t e n d a n c e d é p l o r a b l e 
à d é p a s s e r , est d ' a i l l eu r s p l u s m o d e s t e : il n e 
n o u s i m p o s e d ' a u t r e devoir ici q u e d ' i n d i q u e r 
les g r a n d e s e n t r e p r i s e s sc ient i f iques t e n t é e s , les 
voyages a y a n t u n b u t a u t r e q u e le v o y a g e m ô m e , 
c ' e s t - à -d i r e u n e a u t r e a m b i t i o n q u e les d é c o u 
ve r t e s g é o g r a p h i q u e s , les Voyages extraordinaires 
en u n m o t . 

Mais , b ien e n t e n d u , s o u s ce t i t r e d e Voyages 
extraordinaires, il n e faut c h e r c h e r q u e des v o y a g e s 
r é e l l e m e n t effectués, et p a s t ous , h é l a s 1 N o u s n e 
s a u r i o n s en effet avoir la p r é t e n t i o n de su iv re le 
s i l lage p é r i l l e u x de ce m a î t r e i n i m i t a b l e q u i a 
n o m J u l e s V e r n e , et do faire fa i re à n o s l e c t e u r s 
le Tour du monde en quatre-vingts jours, Vingt mille 
lieues dans les mers, o u q u e l q u e a u t r e Voyage au 
centre de la terre, autour de lu lune, à File mystérieuse, 
au Pays des fourrures, e t c . , e tc . L ' i m a g i n a t i o n n ' a 
pas la p lus g rosse p a r t , q u o i q u ' o n en p e n s e , d a n s 
les œ u v r e s de M. J u l e s V e r n e , si a g r é a b l e s à la 
l e c t u r e , m a i s elle y a j u s t o cello q u ' i l faut p o u r 
l e u r d o n n e r la b r i l l an te c o u l e u r q u i fait l e u r suc 
cès . 

Q u a n t à n o u s , l ' imag ina t ion n o u s est i n t e r d i t e . 
— H e u r e u s e m e n t I... 

DECOUVERTES ET INVENTIONS DANS LES SCIENCES 
L'INDUSTRIE ET LES ARTS 

E X P L O R A T I O N D E S F O N D S M A R I N S . — A P P A R E I L S 

Les Plongeurs. Appareils divers, depuis le capuchon 
d'Aristote jusqu'au scaphandre. 

N o u s o u v r o n s ce n o u v e a u c h a p i t r e p a r u n e 
descr ip t ion des d ivers a p p a r e i l s q u i on t été s u c 
cess ivement i nven t é s p o u r p e r m e t t r e à l ' h o m m e , 
faible et i so l é , d ' e x p l o r e r le fond des m e r s , 
d e m e u r e des m o n s t r e s q u e son i m a g i n a t i o n lu i 
r ep ré sen t a i t a u t r e m e n t t e r r i b l e s qu ' i l s n e lo son t 
dans la réa l i t é . Ce c h o i x n o u s étai t dicté pa r la 
log ique des c h o s e s . 

Si n o u s p o s s é d o n s a u j o u r d ' h u i des s o n d e s q u i 
a t t e ignen t des p r o f o n d e u r s de 4,500 b r a s s e s , s i , 
avec l 'a ide d ' i n s t r u m e n t s p e r f e c t i o n n é s , n o u s p o u 
vons s u r p r e n d r e l a vie qu i s 'est d é v e l o p p é e , m a l 
g r é n o s théo r i e s p r é c o n ç u e s , d a n s l ' a b î m e r é p u t é 
i n s o n d a b l e , c 'est p a r u n e succes s ion l en te m a i s 
con t inue de d é c o u v e r t e s , d ' i nven t ions , d e p e r f e c 
t i o n n e m e n t s des i n s t r u m e n t s p r imi t i f s q u e n o u s y 
s o m m e s p a r v e n u s . I l est d o n c in t é r e s sanx de 
r e m o n t e r le c o u r s de ce p r o g r è s i n c e s s a n t , et c 'est 
p o u r q u o i n o u s n ' a v o n s p a s voulu re je te r p lus lo in 
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ce c h a p i t r e q u i fait si n a t u r e l l e m e n t sui te a u p r é 
c é d e n t . 

Les p r e m i e r s efforts de l ' h o m m e a y a n t p o u r 
obje t l ' e xp lo r a t i on d u fond des m e r s , r e m o n t e n t 
é v i d e m m e n t à l ' é p o q u e la p lu s r e c u l é e ; il fut 
p o u s s é d a n s cet te voie, d ' a b o r d p a r u n s imple 
s e n t i m e n t d e cur ios i t é , si n a t u r e l à l ' e spèce , e n -
s u i t e p a r l ' a m b i t i o n l ég i t ime de r e n t r e r en p o s s e s 
s ion d e s r i chesses eng lou t i e s d a n s l ' a b î m e , s u r la 
sur face d u q u e l il n ' ava i t p a s c r a i n t de les a v e n t u 
re r , enfin p a r la nécess i t é de l ' e m p l o i de la r u s e 
n é e des d a n g e r s d o u b l e m e n t t e r r i b l e s des g u e r r e s 
nava l e s . 

Ma i s ces p r e m i è r e s t en ta t ives n e p r o d u i s i r e n t 
n é c e s s a i r e m e n t q u e d ' ins igni f iants r é s u l t a t s . Aller 
sous l ' e au n ' e s t r ien ; y d e m e u r e r q u e l q u e t e m p s 
p ré sen t e des difficultés don t , s a n s p a r l e r de la 
p r o f o n d e u r , l ' imposs ib i l i t é d 'y r e s p i r e r n ' e s t p a s 
la m o i n d r e , E n dép i t des e x a g é r a t i o n s des v o y a 
g e u r s i g n o r a n t s et c r é d u l e s e t des n a t u r a l i s t e s -
r o m a n c i e r s , il est avé r é q u e les p l o n g e u r s les 
p lus r o b u s t e s et les p l u s h a b i l e s , les t ami l s 
p ê c h e u r s de pe r l e s de Ceylan , p a r e x e m p l e , n e 
p e u v e n t res te r a u delà de so ixan te -qu inze s e c o n d e s 
sous l ' e a u ; e n c o r e en s o r t e n t - i l s le p lus s o u 
vent , a p r è s u n e i m m e r s i o n m o i n s l o n g u e , d a n s 
u n é ta t p i t oyab le , r e n d a n t le s a n g p a r le nez , la 
b o u c h e , les o re i l l e s , s o u v e n t m ê m e p a r les y e u x . 
— N o u s voici fort loin , en vé r i t é , d u t o u r de force 
de F r a n c i s c o de la V e g a qu i r e s t a , c o m m e on 
sa i t , n o n pas c inq m i n u t e s , t e r m e de l ' e x a g é r a 
t ion c o u r a n t e q u e tou t h o m m e d u m é t i e r t r ouve 
déjà si r i d i cu l e , m a i s C I N Q A N S a u fond de la m e r , 
se n o u r r i s s a n t de po isson , dit « l ' h i s to i re » — 
laque l l e est m u e t t e s u r la n a t u r e du b r e u v a g e qu i 
complé t a i t cet o r d i n a i r e p e u va r i é . 

N o u s n ' a v o n s p a s l ' i n ten t ion d ' ins i s te r s u r 
t o u t e s ces e x a g é r a t i o n s , a u x q u e l l e s p r i r e n t p a r t 
c e p e n d a n t b e a u c o u p de savan t s d ' i m a g i n a t i o n , 
c o m m e lo j é su i t e K i r c h e r , p a r e x e m p l e ; en n o u s 
b o r n a n t à d o n n e r la m e s u r e exac te d u t e m p s 
q u ' u n h o m m e p e u t , s a n s d a n g e r , d e m e u r e r s o u s 
les flots, n o u s r e n v e r s o n s ipso facto t o u t e t h é o r i e 
con t r a i r e ou différente et i nd igne de d i s cus s ion . 

Ce n ' es t p a s n o n p l u s d ' a u j o u r d ' h u i , q u ' a y a n t 
cons ta t é l ' imposs ib i l i t é ma t é r i e l l e d e r e s p i r e r , 
c ' e s t - à -d i r e de vivre s o u s l ' e au , l ' h o m m e s ' i ngén ia 
à y e m p o r t e r avec l u i ce qu ' i l lu i m a n q u a i t p o u r 
cela : l ' a i r , R o g e r B a c o n et son « M o r a l a s t ro 
n o m e » a s s u r e n t q u e les p l o n g e u r s , a u t e m p s 
d ' A l e x a n d r e , se se rva ien t de m a c h i n e s q u i l e u r 
p e r m e t t a i e n t de m a r c h e r sous l ' eau s a n s pé r i l ; et 
Ar i s to te , q u i fut p r é c e p t e u r d ' A l e x a n d r e , déc r i t 
la m a c h i n e en ques t i on qu ' i l c o m p a r e à u n e 
t r o m p e d ' é l é p h a n t , don t le t u b e , a l l an t c h e r c h e r 
l ' a i r e x t é r i e u r , en a p p r o v i s i o n n a i t l ' h o m m e i m 
m e r g é . Cet eng in , s a n s s u b i r de g r a n d e s m o d i -
ca t ions , à ce qu ' i l s e m b l e , fut l o n g t e m p s e m p l o y é 
p a r les Grecs , p u i s p a r l e s R o m a i n s , s a n s p a r l e r 
d e s A r a b e s de la cô te , et est dés igné o r d i n a i r e 
m e n t sous le n o m de capuchon du plongeur. Les 

soufflets, à l ' a ide d e s q u e l s , su ivan t u n a u t e u r 
a r a b e , u n p l o n g e u r p o r t a a u x h a b i t a n t s de P t o l é -
m a ï s , a s s iégés p a r les Croisés (1148), de l ' a rgen t 
et d e s d é p ê c h e s , n e p a r a i s s e n t p a s avoir fait faire 
u n g r a n d p a s à la q u e s t i o n ; il est à r eg re t t e r 
c e p e n d a n t q u e n o u s n ' e n a y o n s p a s u n e d e s 
c r ip t ion su f f i s amment dé ta i l l ée . — Ce se ra i t au 
m o i n s q u e l q u e chose q u e cet te s e c o n d e C r o i s a d e , 
si d é s a s t r e u s e p o u r la F r a n c e de Lou i s VI I , n o u s 
eû t r a p p o r t é d ' u t i l e . 

E n tou t cas , le t é m o i g n a g e de B a c o n n o u s est 
u n e g a r a n t i e q u ' e n A n g l e t e r r e on conna i ssa i t , au 
se iz ième s iècle , u n e c e r t a i n e e s p è c e de diving 
dress, ou v ê t e m e n t de p l o n g e u r , r a p p e l a n t le capu
chon du t e m p s d ' A l e x a n d r e ; on en conna i ssa i t , 
é g a l e m e n t en F r a n c e , e t de f o r m e s var iées , à la 
m ê m e é p o q u e , e t c e r t a i n e m e n t on en faisait 
u s a g e , car u n e édi t ion de Végèce p u b l i é e à P a r i s , 
en 1535, con t i en t des figures d ' eng ins de p l o n 
g e u r s , — qu i n ' o n t p a s le p lu s pet i t r a p p o r t avec 
le t ex t e de l ' a u t e u r latin et q u i v i ennen t là on n e 
sai t n i c o m m e n t n i p o u r q u o i — m a i s qu i l ' a t 
t e s t en t . L ' u n e de ces f igures r e p r é s e n t e u n p l o n 
g e u r e n t i è r e m e n t vê tu d e son a p p a r e i l , u n vase 
a p p l i q u é s u r la b o u c h e , lu i a p p o r t a n t la p r o v i 
s ion d 'a i r don t il a beso in . C'est déjà q u e l q u e 
chose q u i se r a p p r o c h e assez é t r o i t e m e n t des 
p r inc ipes d u scaphandre ; il es t r e g r e t t a b l e q u e 
ces figures se mê len t à u n tex te q u i n e les r e g a r d e 
p a s a u l i eu d ' ê t re a c c o m p a g n é e s d ' u n t ex t e qu i 
les e x p l i q u e . 

D an s ses l o n g u e s et n o m b r e u s e s e x p l o r a t i o n s 
s o u s - m a r i n e s , W i l l i a m P h i p p s e m p l o y a v r a i s e m -
b l o m e n t t ous les eng ins c o n n u s à cet te é p o q u e 
(1683 à 1687), s ans c o m p t e r c e u x qu ' i l i n v e n t a . 
Nous en s o m m e s m a l h e u r e u s e m e n t r é d u i t s a u x 
con jonc tu re s ; le réci t de la vie et des t r a v a u x de 
P h i p p s , q u i mé r i t e d ' ê t re r e p r o d u i t a u m o i n s 
s u c c i n c t e m e n t , n e c o n t e n a n t a u c u n e desc r ip t ion 
des a p p a r e i l s d o n t il s 'est serv i . 

W i l l i a m P h i p p s n a q u i t en A m é r i q u e en 1650. 
Son p è r e , J a m e s P h i p p s , é ta i t f o r g e r o n et ava i t 
t ravai l lé à B r i s t o l c o m m e o u v r i e r a r m u r i e r , avant 
d e q u i t t e r l ' A n g l e t e r r e . A l ' âge de d ix -hu i t a n s , 
W i l l i a m s ' e n g a g e a p o u r q u a t r e a n n é e s chez u n 
c h a r p e n t i e r de m a r i n e do Bos ton , et q u a n d il fut 
a u t e r m e de son e n g a g e m e n t , s ' é t ab l i t c o n s t r u c 
t e u r d e n a v i r e s . I l s ' o ccupa do trafic u n p e u p lu s 
t a rd , et fit u n voyage a u x B a h a m a s , où il e n t e n 
di t p a r l e r q u ' u n n a v i r e e s p a g n o l , c h a r g é de r i 
c h e s s e s , s ' é t a i t p e r d u e n t i è r e m e n t n o n loin des 
c ô t e s . H s ' o c c u p a a lo r s d e fa i re des r e c h e r c h e s 
afin d ' a r r a c h e r a u fond des e a u x ces t r é s o r s 
eng lou t i s , et s e m b l e avoi r a ssez b ien r éuss i dès ce 
d é b u t p u i s q u ' i l se t r ouva en m e s u r e de pouvo i r 
fa i re u n voyage en A n g l e t e r r e . A y a n t recuei l l i des 
r e n s e i g n e m e n t s s u r le l ieu où avait coulé bas u n 
a u t r e n a v i r e e s p a g n o l c h a r g é , d isai t -on, d ' u n t ré 
so r i m m e n s e d o n t r ien n ' ava i t j a m a i s pu ê t r e r e 
t r o u v é , il e spé ra i t é g a l e m e n t le découvr i r e t se 
r e n d a i t en Ang le t e r r e p o u r t e n t e r d ' in té resse r 
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q u e l q u e s p e r s o n n e s r i ches à cet te e n t r e p r i s e qu i 
ex igea i t n é c e s s a i r e m e n t des d é p e n s e s qu ' i l é ta i t 
i n c a p a b l e de fa i re s e u l ; et , q u o i q u e i n c o n n u , il 
ne dou ta i t pas q u e le g o u v e r n e m e n t v o u d r a i t 
bien le c o m m i s s i o n n e r off iciel lement c o m m e di
r e c t e u r de l ' e n t r e p r i s e . 

Le roj Char le s I I , en effet, a p p r o u v a le p l a n de 
Wi l l i am P h i p p s e t lu i d o n n a u n n a v i r e , VAlgier 
Rose, f régate de 18 c a n o n s , m o n t é e p a r 95 h o m m e s 
et a p p r o v i s i o n n é e de tou t ce qu i é tai t n é c e s s a i r e 
p o u r a t t e i n d r e le b u t p r o p o s é . C e p e n d a n t l ' e n t r e 
pr ise é c h o u a , ce t te fois, s a n s d o u t e p lu s e n c o r e 
pa r la m a u v a i s e vo lon té de l ' é q u i p a g e de VAlgier 
Rose, q u ' à c a u s e d ' e r r e u r s do ca lcul de la pa r t 
de P h i p p s . U n e fois m ê m e , ses h o m m e s se révol 
tèrent . R é u n i s en a r m e s s u r le p o n t , ils s o m m è 
rent P h i p p s d ' a b a n d o n n e r ses r e c h e r c h e s et de se 
j o ind re à eux p o u r e x e r c e r la p i r a t e r i e d a n s les 
mers du S u d , o c c u p a t i o n in f in imen t p lus a m u 
sante et s u r t o u t p lu s à la m o d e , à ce t te é p o q u e , 
que l ' exp lo ra t i on l a b o r i e u s e des fonds m a r i n s . 
Mais ce lu i -c i , p o u r t o u t e r é p o n s e , se p réc ip i t a a u 
mil ieu de cet te b a n d e de m é c o n t e n t s , les p o i n g s 
en avant , e n a s s o m m a p l u s i e u r s ou à p e u p r è s , et 
soumi t le r e s t e , q u e cet te man i f e s t a t i on é n e r g i q u e 
stupéfia, c o m m e c 'es t t o u j o u r s le cas avec u n e 
t ou rbe de ce t te so r te , a r r o g a n t e s e u l e m e n t avec 
les faibles et les t i m i d e s , si n o m b r e u s e so i t -
elle. 

P h i p p s n ' é t a i t n u l l e m e n t d é c o u r a g é ; il é ta i t 
p lus q u e j a m a i s c o n v a i n c u de la poss ib i l i té d ' a r 
racher ces r i ches dépou i l l e s à l 'Océan ; il r e t o u r n a 
donc en A n g l e t e r r e , o ù J a c q u e s II venai t de m o n 
ter s u r le t r ô n e , et sol l ici ta d e ce p r i n c e l ' a p p u i 
que son p r é d é c e s s e u r lu i ava i t dé jà si l ibé ra le 
ment d o n n é u n e p r e m i è r e fois . II é c h o u a d a n s 
cette t en ta t ive . Alors il ouvr i t u n e s o u s c r i p t i o n 
pub l i que : on c o m m e n ç a p a r lu i r i re a u nez et l 'on 
ne souscr iv i t po in t . C e p e n d a n t le d u c d 'A lbe -
mar le , fils d u t r o p c é l è b r e M o n k , lui avança u n e 
somme c o n s i d é r a b l e qu i lu i p e r m i t de c o m m e n c e r 
les p répa ra t i f s de ce t t e nouve l l e expéd i t i on . 
Bientôt a p r è s , l ' e x e m p l e d u d u c d 'A lbemar l e 
ayant e n t r a î n é les s o u s c r i p t e u r s , le res te de la 
sousc r ip t ion é ta i t couver t , et P h i p p s m e t t a i t à la 
voile avec u n nav i r e n e 200 t o n n e a u x de j a u g e 
(1G87), a y a n t p r i s l ' e n g a g e m e n t p r é a l a b l e de d i 
viser le p rodu i t de l ' expéd i t i on e n vingt p a r i s 
p r o p o r t i o n n e l l e s , e n t r e les vingt s o u s c r i p t e u r s ; 
car il n 'y en ava i t p a s d a v a n t a g e . 

Arr ivé s u r le l ieu des r e c h e r c h e s , c 'est-à-dire 
sur les côtes des B a h a m a s , a u n o r d d 'H i span io la , 
où, d ' a p r è s ses ca lcu l s deva ien t se t r o u v e r les t ré
sors s u b m e r g é s , P h i p p s mi t e n œ u v r e les i n s t r u 
ments qu ' i l avai t i nven t é s p o u r cet obje t , p a r m i 
lesquels la cloche à plongeur, don t l ' invent ion lu i 
est a t t r i b u é e , d u m o i n s d a n s sa f o r m e m o d e r n e . 11 
avait a p p o r t é avec lu i u n a l lège , et en p a s s a n t à 
P o r t o - P l a t a , s 'é ta i t m u n i d ' u n é n o r m e co tonn ie r 
c reusé en fo rme d e cano t et des t iné , en effet, a u 
m ê m e u s a g e . Ces d e u x e m b a r c a t i o n s fu ren t an

c rées d a n s le vo i s inage des réc i fs a p p e l é e s les 
« C h a u d i è r e s , » q u ' o n a p e r c e v a i t s ' é lovant à d o u x 
o u t ro is p ieds a u p l u s d u n i v e a u de l ' eau , et les 
e x p l o r a t i o n s c o m m e n c è r e n t . 

Il se p a s s a b ien d u t e m p s avan t q u e r i en n e fût 
d é c o u v e r t ; c e p e n d a n t un j o u r , u n des h o m m e s de 
P h i p p s , e x a m i n a n t le fond p a r u n e m e r c a l m e , 
a p e r ç u t u n e p l a n t e m a r i n e c o n n u e s o u s la n o m 
p o p u l a i r e de « p l u m e de m e r », q u i , à ce qu ' i l lu i 
s e m b l a , c ro issa i t s u r le r o c , et fit p l o n g e r u n I n 
d ien p o u r lu i r a p p o r t e r ce t te p l a n t e , s o u s le p r é 
tex te qu ' i l n e voula i t pas r e t o u r n e r a u p r è s de 
son m a î t r e les m a i n s v ides . Le p l o n g e u r (et ici 
n o u s f e rons r e m a r q u e r q u e cet I n d i e n p l o n g e a i t 
v r a i s e m b l a b l e m e n t n u , c o m m e le font e n c o r e au
j o u r d ' h u i , a u x m ê m e s l i eux , les p ê c h e u r s d ' é -
p o n g e s ) , e n r a p p o r t a n t la p l an t e m a r i n e , r a c o n t a 
q u ' i l ava i t a p e r ç u a u fond de la m e r u n g r a n d 
n o m b r e de c a n o n s de g ros ca l i b r e . Ayan t p l o n g é 
u n p e u p l u s a v a n t , l ' h o m m e r a p p o r t a un b loc 
d ' a r g e n t e s t imé 2 à 3,000 f rancs . H e u r e u x de 
ce t t e t rouva i l l e , les h o m m e s é t a b l i r e n t u n e b o u é e 
p o u r m a r q u e r le l i eu où elle avai t é té faite et r e 
g a g n è r e n t le nav i r e où ils r e n d i r e n t c o m p t e , 
p r e u v e s en m a i n , de l e u r s u c c è s i n e s p é r é . 

P h i p p s , q u e le d é c o u r a g e m e n t e n v a h i s s a i t , 
faillit deven i r fou de j o i e . T o u t le m o n d e , dès ce 
m o m e n t , fut e m p l o y é à l ' e x p l o r a t i o n d u r i che 
d é p ô t enfin découve r t . E u p e u de t e m p s , t r e n t e -
d e u x t o n n e s d ' a rgen t f u r en t r e p ê c h é e s . B e a u c o u p 
d ' a r g e n t m o n n a y é p r é s e n t a i t u n e r é u n i o n de 
p ièces de p l u s i e u r s p o u c e s d ' é p a i s s e u r r a s s e m 
b l ée s et c i m e n t é e s p a r u n e c roû t e de m a t i è r e ca l 
ca i re qu ' i l fa l lut b r i s e r p o u r se r e n d r e c o m p t e de 
l a n a t u r e et de l ' i m p o r t a n c e de ce qu ' e l l e renfer 
ma i t . Il y ava i t a u s s i de g r a n d e s q u a n t i t é s d 'o r , de 
p i e r r e s p r é c i e u s e s et de p e r l e s . Les t r é s o r s a ins i 
a r r a c h é s de l ' a b î m e p a r P h i p p s et ses h o m m e s , 
r e p r é s e n t a i e n t u n e va leu r do 300.000 l ivres s ter
l ing (7,500,000 f r a n c s ) ; b ien q u e , l e u r s p rov i s ions 
s ' é p u i s a n t , ils e u s s e n t é té ob l igés d ' i n t e r r o m p r e 
l e u r s r e c h e r c h e s a v a n t d 'avoir tou t enlevé , e t q u e 
b e a u c o u p de n a v i r e s , a p r è s l e u r d é p a r t , e u s s e n t 
recuei l l i à l e u r t o u r des r i chesses c o n s i d é r a b l e s 
don t l ' i m p o r t a n c e n e s a u r a i t ê t r e é v a l u é e . 

Au r e t o u r de P h i p p s en A n g l e t e r r e , q u e l q u e s 
c o u r t i s a n s habiles s u g g é r è r e n t à l e u r s o u v e r a i n 
l ' idée d e s ' e m p a r e r d u nav i r e et de sa c a r g a i s o n , 
sous le p r é t e x t e q u e les r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s 
s u r le p ro je t d ' e x p é d i t i o n ava ien t é té i n e x a c t s o u 
i n c o m p l e t s . J a c q u e s I I , n o n - s e u l e m e n t r e p o u s s a 
ces l â ches sugges t i ons , m a i s c réa W i l l i a m P h i p p s 
c h e v a l i e r ; et ce fils d e fo rge ron , ce c h a r p e n t i e r 
de n a v i r e devint a ins i le f o n d a t e u r d e l a n o b l e 
famil le ang l a i s e d o n t le r e p r é s e n t a n t a c t u e l est 
m a r q u i s d e N o r m a n b y . — B e a u c o u p de n o b l e s 
fami l les , m ê m e a i l l eu r s q u ' e n A n g l e t e r r e , o n t 
ce r t e s u n e o r ig ine m o i n s noble q u e celle-là ! 

L e duc d ' A l b e m a r l e , don t la s o u s c r i p t i o n ava i t 
été d e b e a u c o u p la p l u s c o n s i d é r a b l e , r eçu t p o u r 
sa p a r t de bénéf ices la b a g a t e l l e de 90,000 l ivres 
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a u g m e n t é sa fo r tune d a n s u n e p r o p o r t i o n si cons i 
d é r a b l e , il lu i fit d o n d ' u n e m a g n i f i q u e c o u p e e n 
or, éva luée 25,000 f r ancs . 

P h i p p s r e t o u r n a e n A m é r i q u e en 1688, inves t i 
des fonct ions de shérifT de la N o u v e l l e - A n g l e 
te r re . E n c h e m i n , il a l la fa i re u n e visite a u n a v i r e 
englouti d ' o ù il avai t su t i rer le p lus clair de sa 

fo r tune d é s o r m a i s b r i l l an t e , et y a jou ta p a r d6 
nouve l l e s t rouva i l l e s . N o m m é p e u a p r è s gouver
n e u r d u M a s s a c h u s s e t t s , le p a y s q u i l 'a v u n a î t r e , 
W i l l i a m P h i p p s m o u r u t à L o n d r e s e n 1693, dans 
sa q u a r a n t e - c i n q u i è m e a n n é e . 

Le succès de cet te affaire avai t m i s en goû t la 
d u c d ' A l b e m a r l e , qu i sol l ic i ta et ob t in t sa n o m i -

DENIS PAPIN, d'iprès ta statue de Calmels (p. 353). 

nation c o m m e g o u v e r n e u r de la J a m a ï q u e , afin 
de pouvoir e x p l o r e r les fonds m a r i n s d u vo i s inage 
de cette île o ù p l u s i e u r s n a v i r e s a v a i e n t été s u b 
mergés ; mais il n e p a r a i t p a s q u e ces t en ta t ives 
jurent c o u r o n n é e s de s u c c è s . D ive r ses C o m p a 
gnies se f o r m è r e n t d a n s le m ê m e b u t , c ' es t -à -
dire p o u r ob ten i r le p r iv i lège exclus i f de foui l le r 
le fond de l 'Océan en ce r t a in s l i e u x dé s ignés , 
avec l 'a ide de p l o n g e u r s , et d 'en r e t i r e r p o u r l e u r 
profit les t r é s o r s et m a r c h a n d i s e s de t ou t e so r t e 

L i v . 4 4 

qui p o u r r a i e n t s y t r o u v e r . La p l u s i m p o r t a n t e de 
ces C o m p a g n i e s es t celle q u i o p é r a h l ' î le d e 
Mul l , en 1688, et à la tète de l aque l l e é t a i t le 
comte d 'Argyl l . Les p l o n g e u r s d e s c e n d i r e n t à u n e 
p r o f o n d e u r de so ixan t e p i eds s o u s l ' e a u , et on re
t i r è r e n t d e s c h a î n e s d ' o r , de l 'or et de l ' a r g e n t 
m o n n a y é et t ou t e sor te d ' a u t r e s a r t i c l e s , d é b r i s 
de la f a m e u s e Armada, p o u r u n e v a l e u r t r è s -
c o n s i d é r a b l e . 

D an s les t en t a t ives de ces d iverses soc ié tés , 

M O N D E D E S M K R Y E 1 L L E S . 
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l ' e m p l o i de vê t emen t s de p l o n g e u r n o u s p a r a î t 
p r o b a b l e ; toutefois a u c u n d o c u m e n t p r éc i s n ' a u 
torise u n e c o m p l è t e c e r t i t u d e , et, m a l g r é les fi
g u r e s de l 'édi t ion de Végèco don t n o u s avons 
pa r l é p lus h a u t , ce n ' e s t q u e ve r s 1721 q u e n o u s 
voyons e m p l o y e r , p a r u n c e r t a i n J o h n L e t h b r i d g e , 
u n a p p a r e i l p e r m e t t a n t à l ' h o m m e q u i en étai t 
r e v ê t u de se m o u v o i r -presque à son g r é au fond 
do l ' e au , a u l i eu d e s'y t en i r e m p r i s o n n é sous 
u n e c loche . L ' a p p a r e i l de L e t h b r i d g e é ta i t c o n s 
t r u i t en f o r m e de t o n n e a u , avec d e u x t r o u s p o u r 
le p a s s a g e des b r a s et u n a u t r e t rou v i t ré d e v a n t 
l es y e u x p o u r p e r m e t t r e d e voir . 

L e p ê c h e u r r evê tu de cet a p p a r e i l n e pouva i t 
m a l h e u r e u s e m e n t se c o u r b e r , et é ta i t en consé
q u e n c e obl igé de se m e t t r e à p la t v e n t r e p o u r 
t r ava i l l e r s u r le fond. 

L e d i x - h u i t i è m e s iècle vit un g r a n d n o m b r e de 
t en ta t ives t an t en F r a n c e q u ' e n A n g l e t e r r e et en 
A l l e m a g n e , ayan t p o u r b u t u n e modif ica t ion v r a i 
m e n t p r a t i q u e de l ' appa re i l de L e t h b r i d g e . N o s 
r e n s e i g n e m e n t s s u r ces t en ta t ives son t fort peu 
é t e n d u s et ru,ême i n e x a c t s , o u du m o i n s t r è s - in 
c o m p l e t s p o u r la p l u p a r t , c a r n o u s n ' a d m e t t o n s 
p a s , c o m m e le font vo lont ie rs b i en des éc r iva ins , 
q u e les a p p a r e i l s c o n s t r u i t s e n l iège a i en t e u 
p o u r obje t de p e r m e t t r e d 'ag i r au fond de l ' eau , 
m a i s b ien p l u t ô t de n e po in t y en fonce r . 11 est 
évident , d ' a i l l eurs , q u e b e a u c o u p des i nven t ions 
de ce g e n r e , d a t a n t de cet te é p o q u e , ava ien t s u r 
tou t le s a u v e t a g e p e r s o n n e l p o u r obje t . 

L e scaphandre de l ' a b h é de la Chape l l e (1749), 
p o u r v u é g a l e m e n t d ' u n p l a s t r o n de l i ège et d ' u n 
c a s q u e d e m ê m e m a t i è r e r evê tu d e f e r -b l anc , 
é tai t r e c o m m a n d é p a r l ' i n v e n t e u r c o m m e exce l 
l en t « p o u r a p p r e n d r e à n a g e r t ou t s e u l . » L ' a b b é 
de la Chape l l e s 'é ta i t d o n c b i e n p r é o c c u p é de la 
q u e s t i o n d e vie s o u s l ' e a u , m a i s il n ' e s t p a s p r o 
b a b l e qu ' i l a i t s o n g é b e a u c o u p à l ' éven tua l i t é 
d ' u n t ravai l , à l 'a ide d e cet e n g i n , à u n e ce r t a ine 
p r o f o n d e u r ; et le fait es t qu ' i l é t a i t i m p o s s i b l e 
de s 'en se rv i r à p lu s de 6 m è t r e s . I l y avai t d a n s 
cet te imposs ib i l i t é , il est v ra i , u n e q u e s t i o n de 
p r e s s ion nég l igée j u s q u ' i c i p a r les i n v e n t e u r s , 
l aque l l e exe rça i t s u r les m e m b r e s l i b re s du p l o n 
g e u r u n e in l luence assez g r a n d e p o u r a r r ê t e r la 
c i r cu l a t i on e t r e n d r e tou t t rava i l i m p o s s i b l e . Cette 
e r r e u r se t r ouve d a n s l ' appare i l c e p e n d a n t m i e u x 
c o m p r i s , ma i s t r op c o m p l i q u é , d u P r u s s i e n Klin-
ge r t , à l ' a ide d u q u e l on p o u v a i t d e s c e n d r e s o u s 
l ' e au à u n m è t r e p lu s b a s q u ' a v e c ce lu i de l ' a b b é 
do la Chape l l e . 

A d a t e r de ce t te é p o q u e , il s e m b l e q u ' o n ai t 
enfin c o m p r i s d ' où venai t l ' obs tac le , q u e Boy le 
e n A n g l e t e r r e et Mar io t t e en F r a n c e , d a n s l e u r s 
t r a v a u x h y d r o s t a t i q u e s , ava ien t i n d i q u é s i m u l t a 
n é m e n t p r è s d ' u n s iècle et d e m i p lu s tô t . Mais il 
s e m b l e q u e ce soit d a n s la cons t ruc t i on de la 
c loche , d o n t n o u s n o u s o c c u p o n s p l u s lo in , q u e 
la loi q u i en découle ait été d ' a b o r d a p p l i q u é e , et 
l ' on s ' a cco rde g é n é r a l e m e n t à fa i re h o n n e u r de 

cet te a p p l i c a t i o n à S m e a t o n , l ' i l lus t re a r ch i t e c t e d u 
p h a r e d ' E d d y s t o n e . 

Kl inger t , t ou te fo i s , avai t i m a g i n é de revêt i r le 
p l o n g e u r d ' u n v ê t e m e n t i m p e r m é a b l e ; c 'étai t 
dé jà q u e l q u e c h o s e . On e m p r i s o n n a ensu i t e la 
tête d u p l o n g e u r d a n s u n e sor te de c a s q u e , l eque l 
recevai t de l 'a ir c o m p r i m é a u m o y e n d ' une 
p o m p e . L e s inven t ions o u p lu tô t les pe r fec t ionne
m e n t s se s u c c é d è r e n t dès lors r a p i d e m e n t . N o u s 
p o u v o n s c i ter , p a r m i ceux q u i y ont p r i s la p lu s 
p lu s g r a n d e pa r t , les Deaudo in , les Deane , les 
P a u l i n , les S a d l e r , les Cabi ro l , e tc . Le sca 
p h a n d r e q u i r é u n i t l es m e i l l e u r s cond i t ions , et 
q u i , d ' a i l l eu r s , est g é n é r a l e m e n t a d o p t é au jour 
d ' h u i e n F r a n c e et en A n g l e t e r r e m ê m e , est celui 
q u i p o r t e les n o m s d e MM. R o u q u a y r o l , i ngé 
n i e u r des m i n e s , et D e n a y r o u s s e , officier d e m a 
r i n e . 

Ce d e r n i e r a p p a r e i l se c o m p o s e d ' u n vê t emen t 
i m p e r m é a b l e c o m p l e t ; le p l o n g e u r a en ou t re 
sous les p ieds des s e m e l l e s de p l o m b pesan t 
20 k i l o g r a m m e s c h a c u n e . Sa tê te est e m p r i s o n 
n é e d a n s u n c a s q u e de cu ivre r e p o u s s é , où elle 
se m e u t l i b r e m e n t , et m u n i de g laces do deux 
c e n t i m è t r e s d ' épa i s seu r . D e u x t u y a u x en caou t 
c h o u c p a r t e n t de ce c a s q u e : l ' un a p o u r miss ion 
d ' a p p o r t e r a u p l o n g e u r la p rov i s ion d 'a i r dont il 
beso in et q u e lui t r a n s r n e t u n o p o m p e ; l ' au t r e est 
u n c o n d u i t a c o u s t i q u e don t l ' usage se devine . 
Cette d e s c r i p t i o n s o m m a i r e suffira à d o n n e r à nos 
l e c t e u r s u n e idée do l ' appa re i l , q u e la p lupar t 
c o n n a i s s e n t sans d o u t e de visu, et don t le des
sin q u i l ' a c c o m p a g n e a t t é n u e r a d ' a i l l eu r s l ' in
suff isance. 

La cloche à plongeur. — Le Nautile. 

De m ô m e q u ' A r i s t o t e n o u s a fou rn i les p re 
m i è r e s n o t i o n s d u s c a p h a n d r e , q u o i q u e à l 'état 
e m b r y o n n a i r e , c 'est à lu i qu ' i l faut r e m o n t e r 
p o u r l a de sc r ip t i on la p lu s a n c i e n n e de la cloche à 
plongeur dont on se se rva i t de son t e m p s et qui 
s e m b l e avo i r é té c o n s t r u i t e de la m a n i è r e la plus 
p r imi t ive , p u i s q u ' i l s 'agi t t o u t b o n n e m e n t d 'une 
e spèce de c u v e d ' a i r a i n q u ' o n enfonça i t p e r p e n 
d i c u l a i r e m e n t d a n s l ' e au et q u i conserva i t ainsi 
l 'a i r d o n t elle é tai t r e m p l i e , c o m p r i m é seule
men t p a r l ' ac t ion de l ' e au . I l es t facile de se faire 
u n e i dée de cet e n g i n ; le p h é n o m è n e c o n n u de 
l 'é las t ic i té de l 'a ir e x p l i q u e les p r i n c i p e s qui lui 
s e rv i r en t de b a s e . Il suffit de p r e n d r e u n verre, 
de le r e n v e r s e r au -dessus d ' u n e n a p p e l iquide et 
de l 'y en fonce r p e r p e n d i c u l a i r e m e n t : l 'a ir sera 
c o m p r i m é d a n s le fond d u ve r re et s 'opposera 
i n v i n c i b l e m e n t à ce q u e l ' e au s 'élève au delà 
d ' u n e c e r t a i n e h a u t e u r . Te l s son t les pr incipes 
de la c loche d 'Ar i s to t e ; on voit qu ' i l s sont d 'une 
g r a n d e s impl ic i té . 

E v i d e m m e n t la c loche à p l o n g e u r cont inua 
d ' ê t r e e m p l o y é e , et la l ec tu re des œ u v r e s d'Aris
tote n ' a p p r i t r i en de n o u v e a u à ses p r e m i e r s t ra
d u c t e u r s . Il n o u s fau t c e p e n d a n t redescendre 
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j u s q u ' a u se iz ième siècle et a u t r a i t é De motu cele-
rito, de J . T a i s n i e r , officier de la ma i son de 
Char les -Quin t , p o u r o b t e n i r des r e n s e i g n e m e n t s 
préc is s u r la c loche à p l o n g e u r n cet te é p o q u e . 
Cet écr iva in n o u s a p p r e n d , e n effet, q u e des e x 
pér iences fu ren t faites à Tolôdo , en 1583, en p r é 
sence de l ' e m p e r e u r , p a r d e u x Grecs qu i d e s c e n 
dirent a u fond de l ' e a u à d ive r ses r e p r i s e s , d a n s 
un c h a u d r o n d ' a i r a in r e n v e r s é , s a n s m o u i l l e r 
leurs v ê t e m e n t s et s a n s q u e la l u m i è r e qu ' i l s 
avaient e m p o r t é e s ' é te ignî t . 

B e a u c o u p d ' a u t r e s e n g i n s de c o n s t r u c t i o n auss i 
é l émenta i re , et m ô m e d a v a n t a g e , tels q u e les caïcs 
renversés des p i r a t e s de l a m e r N o i r e , é ta ien t 
i ncon t e s t ab l emen t en u s a g e à la m ô m e é p o q u e , et 
con t inuè ren t de l ' ê t r e l o n g t e m p s e n c o r e . On n e 
sait r ien de la c loche don t on a t t r i b u e l ' i nven t ion 
à W. P h i p p s . Ce n e fut q u ' a u c o m m e n c e m e n t d u 
d ix -hu i t i ème siècle q u e le cé l èb re a s t r o n o m e 
anglais Ha l l ey cons t ru i s i t u n e c loche à p l o n g e u r 
sur des b a s e s sc ien t i f iques . Cette c loche étai t en 
bois et r e c o u v e r t e de p l o m b . L ' a i r vicié p a r la 
resp i ra t ion s ' é c h a p p a i t p a r u n t u y a u spéc ia l , et la 
provision étai t r e n o u v e l é e p a r des b a r i l s q u i 
monta ien t et d e s c e n d a i e n t a l t e r n a t i v e m e n t c o m m e 
des s e a u x d a n s u n p u i t s . Ces ba r i l s , g a r n i s de 
p lomb, c o n t e n a i e n t c h a c u n e n v i r o n 160 l i t res 
d'air condensé et c o m m u n i q u a i e n t avec la c loche 
par des t u b e s de c u i r . Auss i tô t q u e l ' un d e ces 
magasins à air étai t v ide , u n a u t r e étai t d e s c e n d u . 
Halley r a p p o r t e q u ' i l descend i t avec q u a t r e 
autres p e r s o n n e s d a n s sa c loche , à so ixan t e p i e d s 
de p ro fondeur , et y p u t d e m e u r e r u n e h e u r e et 
demie. 

Divers p e r f e c t i o n n e m e n t s fu ren t a p p o r t é s à la 
cloche de Hal ley , n o t a m m e n t p a r le Suédo i s T r i e -
wald, l 'Anglais F a r e y et l 'Ecossa i s Spa ld ing qu i 
trouva la m o r t d a n s la s i enne (1785), s ans d o u t e 
à cause de q u e l q u e obs tac le i n a t t e n d u a u r e n o u 
vellement de l 'a i r . I nu t i l e d ' a j o u t e r q u ' à cô té des 
t ravaux éc la i rés d e s s a v a n t s , le p r o d u i t de q u e l 
ques i m a g i n a t i o n s e n dé l i r e vit é g a l e m e n t le 
jour, n o t a m m e n t la boîte de J o h n D a y , d a n s la
quelle le m a l h e u r e u x p r é t e n d a i t s ' e n f e r m e r et 
rester ainsi a u fond d e l ' e a u p e n d a n t a u mo ins 
v ing t -qua t re h e u r e s s a n s a u c u n e c o m m u n i c a t i o n 
avec l 'air e x t é r i e u r . Il s 'y e n f e r m a en effet, fut 
descendu dans le dé t ro i t de P l y m o u t h et n e t a r d a 
pas à y étouffer le p l u s t r a n q u i l l e m e n t d u m o n d e 
(1774). C'est à so d e m a n d e r ce qu ' i l faut a d m i r e r 
le plus de l ' i gno rance p r é s o m p t u e u s e de ce mal
heu reux o u v r i e r o u de la s tup id i t é p h é n o m é n a l e 
de ceux q u i , p l u s i n s t r u i t s q u e lu i , l ' a i dè ren t d a n s 
son expé r i ence o u la l u i l a i s s è r e n t t e n t e r . 

La g lo i re d ' avo i r a p p l i q u é le p r e m i e r la c loche 
à p longeur a u x t r a v a u x d ' a r c h i t e c t u r e s o u s - m a 
rine revient en tou t cas à S m e a t o n , q u i l ' e m p l o y a , 
en 1779 , a u x r é p a r a t i o n s des p i l e s d u pon t 
d 'Hexhain, a p r è s lu i avoir fait s u b i r q u e l q u e s mo
difications, n o t a m m e n t d a n s la f o r m e . V e r s 1788, 
Smeaton fut é g a l e m e n t le p r e m i e r à c o n s t r u i r e 

u n e c loche en fonte de f e r ; m a i s ce t te c loche 
avai t r e ç u t u n p e r f e c t i o n n e m e n t d ' u n e i m p o r 
t ance a u t r e m e n t g r a n d e : n o u s vou lons p a r l e r de 
l ' app l ica t ion de la p o m p e fou l an t e , a u m o y e n de 
l aque l l e l 'air est envoyé a u x h a b i t a n t s de la 
c loche s a n s q u e c e u x - c i a ien t le m o i n s d u m o n d e 
b e s o i n de s 'en o c c u p e r . 

D e p u i s les p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s à la 
c loche p a r S m e a t o n , il n ' e n a p a s é té fait de n o u 
v e a u x d ' u n e i m p o r t a n c e à b e a u c o u p p r è s aus s i 
cap i t a l e et q u i m é r i t e n t de n o u s a r r ê t e r . Déjà la 
f o r m e q u e lu i avai t va lu son n o m avai t é té m o 
difiée, et la p lu s g é n é r a l e m e n t a d o p t é e étai t , à 
cet te é p o q u e , c o m m e a u j o u r d ' h u i la f o r m e c a r 
r é e . N o u s d o n n e r o n s m a i n t e n a n t u n e desc r ip t ion 
de cet e n g i n et de la m a n i è r e d o n t o n le m a 
n œ u v r e . 

Q u ' o n s ' i m a g i n e u n é c h a f a u d a g e d ' u n e assez 
g r a n d e h a u t e u r , é levé a u - d e s s u s de l ' e au , et s ' ap-
p u y a n t s u r des p o t e a u x é n o r m e s m u n i s d ' u n c a 
b e s t a n s u r l e q u e l r o u l e n t des so r t e s de pou l i e s 
m o b i l e s , p o r t a n t des c h a î n e s d e fer q u i s ' a cc ro 
c h e n t a u x c r a m p o n s don t la c loche est p o u r v u e . 
Celle-ci, a c c r o c h é e à ses c h a î n e s , est s u s p e n d u e 
au -des sus de la su r face de l ' e a u , de m a n i è r e à ce 
q u e l ' accès de l ' o u v e r t u r e d u fond se t r o u v e l i b r e . 
Alors u n ba te le t t r a n s p o r t e j u s q u ' à cet orifice les 
h o m m e s d e v a n t s ' e n g a g e r d a n s la c loche q u i les 
d e s c e n d r a d a n s l ' a b î m e . C e u x - c i , a r r i vé s à d e s 
t i na t ion se h i s sen t à l ' a ide d ' a n n e a u x i n t é r i e u r s 
j u s q u ' à de pe t i t s b a n c s de bo i s s u s p e n d u s et s u r 
l e s q u e l s ils s ' a s seo ien t . L a b a r q u e q u i les a a m e 
n é s se r e t i r e a lo r s , et, le s igna l é t an t d o n n é , la 
c loche descend l e n t e m e n t , r é g u l i è r e m e n t , d ' a 
p l o m b — les q u a t r e coins de la •cloche, g é n é r a 
l e m e n t c a r r é e , c o m m e n o u s l ' avons dit , d e v a n t 
en m ê m e t e m p s t o u c h e r la sur face l i q u i d e , afin 
q u e la p r e s s i o n s ' exe rce é g a l e m e n t et q u e l ' e a u 
n ' e n t r e p a s . Il est en o u t r e de p r e m i è r e nécess i t é 
q u e la de scen t e s 'effectue avec l e n t e u r et r égu la 
r i t é ; il y va, on le c o m p r e n d s a n s d o u t e , de la 
vie des h o m m e s en fe rmés d e d a n s . 

Q u a n d il s 'agi t de la r e m o n t e r la m ô m e l e n t e u r 
e t la m ê m e r é g u l a r i t é p r é s i d e n t à l ' o p é r a t i o n ; 
la c loche élevée a u - d e s s u s de l ' e a u , à u n peu 
p l u s d ' u n m è t r e de la su r f ace , y est s o l i d e m e n t 
m a i n t e n u e ; le b a t e a u , q u e n o u s venons de voir 
a m e n e r les ouv r i e r s d a n s la c loche , s u r v i e n t , s 'en
g a g e s o u s l 'or i f ice , e t l es h o m m e s y p r e n n e n t 
p l a c e . 

L ' a i r r e s p i r a b l e e s t a m e n é d a n s la c loche p a r 
u n t u y a u de cu i r fixé p a r u n e e x t r é m i t é a u cen t r e 
d u toi t de la m a c h i n e , et p a r l ' au t r e a u r o b i n e t 
d ' u n e p o m p e à a i r p l acée s u r l ' é c h a f a u d a g e et m a -
n œ u v r é e pa r q u a t r e h o m m e s . L e s h a b i t a n t s de la 
c loche t rava i l l en t d o n c a u fond d e s 2aux s a n s 
cou r i r le d a n g e r de suffocation d o n t S p a l d i n g fut 
v ic t ime et s a n s avoi r à s ' occupe r p e r s o n n e l l e m e n t 
d u r e n o u v e l l e m e n t de l e u r p rov i s ion d ' a i r — et 
c 'est en quo i cons is te p r é c i s é m e n t l ' i m p o r t a n c e 
do l ' i nven t ion de S m e a t o n . Mais s'y t r o u v e n t - i l s 
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a u t a n t a l eu r aise q u e s'ils é t a i en t t r a n q u i l l e m e n t 
ass i s s u r le q u a i ? N o n , ce r t e s . L e s cond i t i ons 
d ' ex i s tence son t g r a n d e m e n t modif iées d a n s u n 
tel mi l ieu , et les sens y é p r o u v e n t u n e i m p r e s s i o n 
t r è s - d é s a g r é a b l e : q u e l q u e f o i s u n a n é a n t i s s e m e n t 
par t i e l et m o m e n t a n é , m a i s en t o u t cas fort gê 
n a n t . L a c i r cu la t ion se ra len t i t , la r e s p i r a t i o n e s t 
p é n i b l e . L a p r e s s ion e x e r c é e s u r la m e m b r a n e d u 
t y m p a n est p a r t i c u l i è r e m e n t d o u l o u r e u s e . L 'ha 
b i t u d e a t t é n u e , il est v ra i , d a n s u n e ce r t a ine m e 
s u r e , la t r o p g r a n d e sens ib i l i t é à t ous ces incon
vén ien t s ; m a i s ils n ' e s t pas d o u t e u x qu ' i l s affectent 
s é r i e u s e m e n t tou t l ' o r g a n i s m e à la l o n g u e , e t 
q u e l ' exerc ice p r o l o n g é d ' u n e s e m b l a b l e profes
s ion d i spose m a l à u n e vie i l lesse h e u r e u s e et 
c a l m e . 

U n e sé r i e de lent i l les convexes m e s u r a n t en
v i ron 20 c e n t i m è t r e s d e d i a m è t r e , a p p o r t e n t d a n s 
la c loche la l u m i è r e d u j o u r ; ce t te l u m i è r e suffit 
s o u v e n t , q u o i q u e son i n t e n s i t é soit s u b o r d o n n é e 
n a t u r e l l e m e n t à colle d e l à l u m i è r e e x t é r i e u r e , à la 
l imp id i t é et â la c o u l e u r des e a u x , à la n a t u r e d u 
fond : on c o m p r e n d , en effet, q u ' u n fond r o c h e u x 
o u s a b l o n n e u x est p l u s clair à t o u s é g a r d s q u ' u n 
fond v a s e u x . T o u t e f o i s , le p l o n g e u r a s o u v e n t 
b e s o i n d e la l u m i è r e ar t i f ic iel le , s o u s p e i n e d ' a l 
l e r à t â t o n s . 

L e n o m b r e d e s l a m p e s s o u s - m a r i n e s c o n s 
t r u i t e s d a n s ce b u t est assez c o n s i d é r a b l e , q u o i 
qu ' i l n ' y ai t g u è r e p lus d ' u n s ièc le q u e des r e 
c h e r c h e s s é r i e u s e s p a r a i s s e n t avoi r é té fai tes d a n s 
ce s e n s . Avan t de p a s s e r e n r e v u e les s y s t è m e s 
'qui se sont s u c c é d é , n o u s devons p o s e r ce p r i n 
c ipe q u e , p a r t o u t o ù l ' h o m m e vit et r e s p i r e , u n e 
l u m i è r e b r û l e . N o u s a v o n s , p o u r b ien sa i s i r le 
' p r inc ipe su r l e q u e l la c o n s t r u c t i o n de la c loche 
es t b a s é e , r a p p e l é l ' e x p é r i e n c e en fan t ine q u i con
sis te à en fonce r d a n s l ' e au , b i e n d ' a p l o m b , u n 
v e r r e r e n v e r s é ; n o u s n ' a v o n s p lu s q u ' à a j o u t e r 
q u ' e n p l a ç a n t u n e l u m i è r e d a n s le fond de ce 
v e r r e avant de l ' en foncer d a n s l ' e au , o n s ' a s s u r e r a 
a i s é m e n t q u e cet te l u m i è r e c o n t i n u e r a de b r û l e r , 
b i e n q u ' i m m e r g é e , t a n t qu ' i l y [aura d e l ' a i r . I l y 
a d ' a u t r e s cond i t i ons à o b s e r v e r p o u r l ' e n t r e t i e n 
d ' u n e l u m i è r e v ive ; m a i s ce l l e - c i es t la p r i n c i -

: p a l e . 
Les p r e m i è r e s t en ta t ives d a n s ce t te vo ie d a t e n t 

d u mi l i eu d u siècle d e r n i e r . D e u x nécess i t é s de 
p r e m i e r o r d r e p r é o c c u p è r e n t d ' a b o r d les i n v e n 
t e u r s : m a i n t e n i r é t a n c b e l ' a p p a r e i l , et y e n t r e 
t e n i r la l u m i è r e p a r u n a p p r o v i s i o n n e m e n t d ' a i r 
i n i n t e r r o m p u . D ' abo rd la l u m i è r e fut fou rn i e pa r 
u n e s i m p l e b o u g i e ; e n s u i t e , on e s saya l ' hu i l e , 
p u i s l ' a lcool . Mais i n d é p e n d a m m e n t d ' a u t r e s in
convén ien t s , ces l u m i è r e s é t a i en t r a d i c a l e m e n t 
insuf f i san tes . C'est a lo r s q u e , d a n s ces d e r n i e r s 
t e m p s , M . G t i i cha rde t i m a g i n a d ' e m p l o y e r c o m m e 
c o m b u s t i b l e é c l a i r a n t , u n m é l a n g e d 'a lcool et 
d ' e s s e n c e de t é r é b e n t h i n e q u i p r o d u i s i t de b o n s 
r é s u l t a t s . La l a m p e de M. G u i c h a r d e t , a ins i a l i 
m e n t é e , fut e m p l o y é e avec succès , n o t a m m e n t 

a u x t r a v a u x d u po r t de Mar se i l l e et d u p o n t de 
K e h l . L ' e m p l o i à p e u p r è s exclus i f do la l u m i è r e 
é l ec t r i que a fait a b a n d o n n e r tous les p r o c é d é s 
a n t é r i e u r e m e n t - a p p l i q u é s . N o u s n e n o u s a p p e 
s a n t i r o n s p a s s u r les s y s t è m e s d ivers , q u a n t à 
l ' app l i ca t ion de l 'é lect r ic i té , don t l ' u sage a p r é 
valu o u d o n t l e s ' e x p é r i e n c e s se p o u r s u i v e n t , 
n o u s c i t e rons s e u l e m e n t ce lu i de M M . R o u q u a y -
rol et Denay ro i r s e , c o m p o s é d ' u n réc ip ien t en 
v e r r e d a n s l e q u e l d e s c h a r b o n s mis e n contac t 
sont r e n d u s i n c a n d e s c e n t s p a r l ' ac t ion d ' u n e pi le 
d o n t les é l é m e n t s se t r o u v e n t h o r s de l ' eau . Ce 
s y s t è m e n ' e s t p a s le p lu s s i m p l e ; ma i s les inven
t eu r s a s s u r e n t qu ' i l p e u t éc la i re r p e n d a n t t rois 
h e u r e s , avec u n e m ê m e in tens i t é (cel le de deux 
mille becs de carce l ) , le fond des e a u x . Ce sera i t 
a lo r s le p l u s p u i s s a n t c o n n u j u s q u ' i c i . 

T o u s les m o u v e m e n t s de la c loche , comme 
l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d 'a i r de c e u x q u i l ' hab i t en t , 
d é p e n d e n t e n t i è r e m e n t des a p p a r e i l s fonc t ion
n a n t h o r s d e l ' e au et des vo lon té s qu i les font 
a g i r ; il faut d o n c , afin de p r é v e n i r des m a l h e u r s 
o u de s i m p l e s acc iden t s , p o u r d é p l a c e r la c loche, 
si le l i eu de son i m m e r s i o n n ' a p a s é té e x a c t e 
m e n t chois i o u si le t ravai l , achevé s u r un point , 
doi t ê t r e c o n t i n u é u n p e u p l u s loin, q u e les plon
g e u r s so ien t e n c o m m u n i c a t i o n cons t an t e avec 
l e u r s c a m a r a d e s d ' au -dessus de l ' e au . U n p r e m i e r 
m o y e n de c o m m u n i c a t i o n cons is te à f r appe r avec 
u n m a r t e a u s u r la p a r o i s o n o r e de la c loche . Au 
n o m b r e d e s c o u p s qu i p a r v i e n n e n t d i s t inc tement 
a u x ore i l les d e s h o m m e s p lacés à la su r f ace , on 
sait ce q u e d e m a n d e n t les p l o n g e u r s ; a lors on 
l eu r envo ie de l ' a i r , o n les d é p l a c e , etc Nous 
avons i n d i q u é q u e le c a b e s t a n t r ansve r sa l do 
l ' é cha faudage é ta i t p o u r v u de pou l i e s mobi les 
s u r l e sque l l e s s ' e n r o u l e n t les c h a î n e s de la cloche; 
on doi t c o m p r e n d r e c o m m e n t s ' opè re a lors le dé
p l a c e m e n t ; on sou lève la c loche ; on fait glisser 
les p o u l i e s h o r i z o n t a l e m e n t d a n s le sens indi 
q u é ; o n la r e d e s c e n d s u r ce p o i n t n o u v e a u du 
fond . 

On e m p l o i e e n c o r e d ' a u t r e s m o y e n s de com
m u n i c a t i o n , te ls q u e des co rdes d o n t l ' ex t rémi té 
i n f é r i e u r e p é n è t r e d a n s la c loche , t and is que 
l ' au t r e se t r o u v e h o r s de l ' e a u : t ou t e s sor tes de 
m e s s a g e s p e u v e n t ê t r e é c h a n g é s p a r cet te voie ; 
enfin, les p l o n g e u r s envo ien t auss i à la surface 
de l ' e a u d e s pe t i t e s b o u é e s q u i s ' é lèvent n a t u 
r e l l e m e n t , g r â c e à l e u r l égè re t é spéci f ique, et à 
l 'aido d e s q u e l l e s des i nd i ca t i ons ou des o rdres 
déta i l lés p e u v e n t ê t r e t r a n s m i s . 

Malg ré tous ces a v a n t a g e s , q u i pa l l i en t cer ta i 
n e m e n t d a n s u n e g r a n d e m e s u r e l ' inconvénient 
r é su l t an t de la d é p e n d a n c e des h a b i t a n t s de la 
c l o c h e , l e s q u e l s no p e u v e n t fa i re u n m o u v e m e n t 
sans l ' i n t e rven t ion e x t é r i e u r e , i l s e r a i t p référab le 
p o u r e u x de p o u v o i r d i r i g e r e u x - m ê m e s leurs 
m o u v e m e n t s ; cela est i n c o n t e s t a b l e . D 'abord , 
q u o i q u e les acc iden t s , s u r t o u t les acc idents de 
q u e l q u e g r a v i t é , so ient e x t r ê m e m e n t r a r e s , l'é-
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c h a n g e de m e s s a g e s en t r e les h a b i t a n t de l ' ab îme 
et l e u r s c o l l a b o r a t e u r s d u d e h o r s , n e s 'effectue 
p a s s a n s q u e l q u e s r e t a r d s et ce s y s t è m e n e peu t 
p révo i r t ous les cas . On s 'est d o n c p r é o c c u p é de 
b o n n e h e u r e des m o y e n s de d o n n e r a u x plon
g e u r s h a b i t a n t s des c loches la p lu s g r a n d e s o m m e 
de l ibe r t é poss ib le , c o m p a t i b l e avec la p l u s c o m 
plè te s é c u r i t é . C'est à cet te p r é o c c u p a t i o n q u ' o n 
doit l ' i nven t ion d u b a t e a u s o u s - m a r i n et du 
Nautile, so r t e de vas te c loche t e n a n t le m i l i e u 
en t r e la c loche p r o p r e m e n t di te e t le b a t e a u p lon
g e u r . 

Les bateaux sons-marins. 

On n e p e u t p r é c i s e r à que l l e é p o q u e r e m o n t e n t 
les p r e m i e r s efforts de cet te d i rec t ion . T o u t ce 
q u ' o n sai t , c 'est q u e , dès 1559, les Vén i t i en s se 
s e rva i en t d ' un e n g i n de cet te so r t e p o u r re lever 
u n ga l ion s o m b r é d a n s la r a d e de M a l a m o c c o . La 
p l u s a n c i e n n e desc r ip t i on de b a t e a u x s o u s -
m a r i n s , c l a i r e m e n t faite, q u e n o u s a y o n s , est 
celle des d e u x b a t e a u x i m a g i n é s p a r le H o l l a n d a i s 
Corné l ius D r e b b e l , l ' i n v e n t e u r d u t h e r m o m è t r e 
(1620). Ces d e u x b a t e a u x , à bord de l 'un d e s q u e l s , 
pa ra î t - i l , le roi d 'Ang le te r re J a c q u e s I " n a v i g u a 
d a n s la T a m i s e , é t a ien t de g r a n d e u r différente, 
f e r m é s avec d u cu i r g r a s ; il y ava i t d a n s ce lu i d u 
roi J a c q u e s d o u z e r a m e u r s , s a n s c o m p t e r les 
p a s s a g e r s , a u t é m o i g n a g e de Boylo , et le n a v i r e , 
c o n v e n a b l e m e n t l e s t é , p l o n g e a i t f a c i l e m e n t à 
12 et 15 p ieds de p r o f o n d e u r . La façon d o n t 
D r e b b e l r enouve l a i t l 'a i r d a n s son b a t e a u a é té , 
p a r la su i t e , l 'objet d ' une p o l é m i q u e assez vive. 
Il p a r a î t q u e le savan t h o l l a n d a i s avai t c o m p o s é 
u n e l i q u e u r qu ' i l a p p e l a i t « q u i n t e s s e n c e d 'a i r », 
dont i l suffisait de ve r se r q u e l q u e s g o u t t e s , q u a n d 
l 'a i r é ta i t c o r r o m p u , p o u r le r e n o u v e l e r auss i tô t . 
I l est c e r t a i n q u e si n o u s p o s s é d i o n s e n c o r e cet te 
quintessence p r é c i e u s e , le r e s t e s e r a i t fort p e u de 
c h o s e . Auss i en c r o y o n s - n o u s vo lon t i e r s l ' a b b é 
d ' I Iau te feu i l l e , i n v e n t e u r l u i - m ê m e d ' u n soufflet 
s o u s - m a r i n , l o r s q u ' i l dit, d a n s s a Manière de res
pirer sous l'eau (1680) : « E n p a r l a n t d ' u n e essence 
volati le q u i r é t ab l i s sa i t les p a r t i e s n i t r e u s e s qu i 
s 'é ta ient c o n s o m m é e s p a r l a r e s p i r a t i o n , D r e b b e l 
voula i t é v i d e m m e n t d é g u i s e r son i nven t i on et e m 
p ê c h e r q u ' o n n e la découvr î t . » 

T o u s les e spr i t s s ' o c c u p è r e n t dès l o r s d e la 
q u e s t i o n , soit t h é o r i q u e m e n t , soi t d ' u n e m a n i è r e 
p r a t i q u e . M e r s e n n e , F o u r n i e r , F a b r e , Bore l l i , 
e t c . , déc r iven t des m a c h i n e s s o u s - m a r i n e s e s 
sayées avec p l u s o u m o i n s d e s u c c è s , o u i n 
d i q u e n t les m o y e n s d e r é u s s i r d a n s des e x p é r i e n c e s 
f u t u r e s . LeNautilus de F u l t o n (1801), m û p a r u n e 
vis d ' A r c h i m è d e , p a r a î t avoi r r é u n i de g r a n d e s 
cond i t i ons de s u c c è s . M a l h e u r e u s e m e n t F u l t o n 
m o u r u t avan t d ' avo i r d o n n é t o u t le pc fec t iunne -
m e n t qu ' i l rêva i t à sa m a c h i n e , n o t a m m e n t celui 
qu i eû t p e r m i s d e la t r a n s f o r m e r e n b a t e a u 
o r d i n a i r e a u beso in , e t ses p l a n s s o n t r e s t é s i n 
c o n n u s . 

M. B e a u d o i n , d e s A n d e l y s (Eure ) , dé jà n o m m é , 
inven ta é g a l e m e n t u n n a u t i l e p o u r v u à ses e x t r é 
mi t é s d e c h a m b r e s r e m p l i e s d ' a i r c o m p r i m é , qu i 
faisait p l ace à l ' eau l o r s q u ' o n voula i t p longe r , et 
do rése rves d 'a i r qu i p r o d u i s a i e n t l'effet c o n t r a i r e 
l o r s q u ' i l s 'agissa i t de r e m o n t e r à la sur face (1827). 
Les h o m m e s qu i m o n t a i e n t ce t t e m a c h i n e ava ient , 
en o u t r e , la tê te r e c o u v e r t e d ' u n c a s q u e a p p r o 
v i s ionné d 'a i r , c o m m e le c a s q u e d u s c a p h a n d r e , 
ce q u i l e u r p e r m e t t a i t de s ' é lo igner et d 'a l ler e t 
veni r sous l ' e au s a n s d a n g e r . 

T o u t e s ces inven t ions , p o u r t a n t , don t on e s p é 
ra i t merve i l l e , n e p a r a i s s e n t pas avoir d o n n é tou t 
ce q u ' o n en a t t enda i t . N o u s n e faisons m ê m e pas 
d ' excep t ion p o u r les b a t e a u x - p l o n g e u r s de g u e r r e , 
exce l l en t s s u r t o u t l o r squ ' i l s se p r o p o s e n t de faire 
le mal ; et n o u s a v o u o n s q u e , t o u t en t r o u v a n t 
fort l ég i t ime de n e po in t se la i sser s u p a s s e r d a n s 
cet te voie p a r les a u t r e s n a t i o n s , no t r e idéa l est 
a i l l eu r s . I l es t ce r t a in , e n effet, q u e , m a l g r é 
l ' e m p l o i éventuel d u nau t i l e et d u ba t eau -p lon 
g e u r a u x t r a v a u x s o u s - m a r i n s , ces e n g i n s sont 
e n c o r e lo in de r e n d r e inu t i l e la s i m p l e c l o c h e ; et 
q u ' e n t r e la c loche et le s c a p h a n d r e , c 'est t ou t a u 
p l u s s'il y a p o u r e u x p l ace u t i l e , e x c e p t é , b ien 
e n t e n d u , c o m m e i n s t r u m e n t s de g u e r r e . 

La chaîne aérhydrique. 

N o u s n e p o u v o n s t e r m i n e r cet te é t ude sans dire 
u n m o t d ' u n a p p a r e i l t r è s - ingén ieux , i nven té p a r 
l ' i n g é n i e u r Tose l l i , s o u s le n o m de chaîne aérhy
drique, p o u r a l l e r c h e r c h e r à d e s p r o f o n d e u r s 
é n o r m e s , les nav i r e s cou lé s b a s r e c o n n u s s u s c e p 
t ibles d ' ê t r e r e n f l o u é s . ' 

Cet a p p a r e i l se c o m p o s e de g ros t u y a u x de 
toi le i m p e r m é a b l e d o n t les sec t ions sont rel iées 
a u x e x t r é m i t é s p a r des t u b e s en cu iv r e . L ' ingé
n i e u r c h a r g é de d i r i ge r les t r a v a u x de sauve tage 
es t d e s c e n d u a u p r è s ou s u r l ' épave , d a n s une 
c loche à p l o n g e u r l i b r e a p p e l é e taupe marine, d i s 
p o s é e p o u r se m o u v o i r , s ' é lever o u s 'enfoncer 
d ' e l l e -même d a n s l ' eau , su ivan t la volonté de 
l ' h o m m e q u ' e l l e r e n f e r m e . El le est p e r c é e d 'ou
v e r t u r e s p e r m e t t a n t d e voi r ce q u i se passe à 
l ' e x t é r i e u r e t mise e n c o m m u n i c a t i o n avec l ' é 
q u i p a g e d ' u n c h a l a n d p a r u n fil t é l é g r a p h i q u e . 

L ' o p é r a t e u r , e n f e r m é d a n s la t a u p e , donne 
l ' o r d r e de d e s c e n d r e des g r a p p i n s a u t o m o t e u r s 
q u i se f e rmen t et se fixent d ' e u x - m ê m e s q u a n d • 
ils son t a r r i v é s a u x p o i n t s i n d i q u é s . De cos grap
p in s p a r t e n t des c o r d e s t e r m i n é e s p a r des bouées 1 

flottantes. P l u s i e u r s de ces g r a p p i n s é t an t fixés 
s u r la c i r con fé rence de l ' épave , les b o u é e s se 
t r o u v e n t t r a c e r à la su r face d e l ' e au lu figure et 
les d i m e n s i o n s exac t e s d u b â t i m e n t s u b m e r g é . 
S i g n a l n o u v e a u est fait de l a i s se r t o m b e r u n 
g r a p p i n p lu s fort s u r u n po in t d ' a t t a c h e , p a r 
e x e m p l e , la base du m â t d e b e a u p r é . Au l i eu de 
s e p r o l o n g e r p a r u n e c o r d e , l a l ige de ce g r a p p i n 
se r a t t a c h e à l ' e x t r é m i t é de la c h a î n e a é r h y 
d r i q u e , p r é s e n t a n t l ' a p p a r e n c e d ' u n l ong t u y a u . . . 
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Le canot est a lo r s d i r igé de m a n i è r e à fa i re le 
t o u r de la l igne e x t é r i e u r e des b o u é e s , filant d a n s 
sa m a r c h e le long t u y a u de toile q u i v ient s 'en
rouler a u t o u r de l ' épave . Ce t u y a u est gonflé d 'a i r 
au moyen d 'une p o m p e de c o m p r e s s i o n m i s e en 
m o u v e m e n t p a r u n e m a c h i n e à v a p e u r , et se 
t rouve en c o n s é q u e n c e p l u s léger q u e l ' e au . 
Quand la différence en t r e le po ids de la c h a î n e 
a é r h y d r i q u e e n s e r r a n t le nav i r e n a u f r a g é et 
celui du v o l u m e d ' eau dép l acé est d e v e n u e suffi
san te , le nav i r e est sou levé et, à la su i t e d e diver
ses m a n œ u v r e s de dé ta i l d o n t la de sc r ip t i on se ra i t 
inuti le ici, il est a m e n é à f leur d ' e a u . L e r e m o r 
q u e r j u s q u ' a u p o r t vois in p o u r y s u b i r les r é p a 
ra t ions néce s sa i r e s , n ' e s t p l u s a lo r s q u ' u n e affaire 
de t e m p s . 

La pêche des éponges 

N o u s avons p a r l é a i l l eurs de la p ê c h e d u cora i l 
et de celle des h u î t r e s p e r l i è r e s . E n vér i t é ce 
serai t u n e in jus t ice q u e de n e r i en d i re des épon
ges dont la p ê c h e , e n d e h o r s d e s o n i m p o r t a n c e 
indust r ie l le , s ' opè re a u m o y e n de s y s t è m e s divers 
d ' explora t ion des fonds m a r i n s e n t r a n t pa r fa i t e 
ment dans le c a d r e d u p r é s e n t c h a p i t r e , et qu ' i l 
est i n t é r e s san t d ' é t u d i e r . 

L ' é p o n g e exis te u n pou p a r t o u t d a n s les m e r s 
t e m p é r é e s ; elle est assez a b o n d a n t e s u r nos côtes 
de P r o v e n c e , et n o s côtes de l 'Oues t e l l e s -mêmes 
n 'en son t pas a b s o l u m e n t d é p o u r v u e s . Mais ces 
éponges n ' on t a u c u n e v a l e u r c o m m e r c i a l e et n'of
frent d ' in té rê t q u e c o m m e obje t s d 'h i s to i re n a t u 
relle. Q u a n d à l ' éponge d u c o m m e r c e , on la 
trouvo p r i n c i p a l e m e n t s u r t ou t e l ' é t e n d u e des 
côtes de B a r b a r i e et de Syr ie , d a n s l ' a r ch ipe l Grec 
et aux îles B a h a m a , d a n s les Ant i l les ang la i se s . 

Les é p o n g e s fines de Syr ie et de l 'Arch ipe l son t 
les p lus e s t i m é e s ; on les e m p l o i e à la toi le t te et 
à cer ta ines o p é r a t i o n s dé l ica tes d a n s les a r t s e t 
l ' indust r ie . L e s é p o n g e s de B a h a m a , sauf q u e l 
ques r a r e s s p é c i m e n s , t i e n n e n t le b a s de l ' éche l le ; 
mais la modic i t é de l e u r p r i x , qu i les m e t à la 
portée des b o u r s e s les p lu s p a u v r e s , a b e a u c o u p 
cont r ibué à en r é p a n d r e l ' u s a g e . N o u s a l lons 
par ler , avec q u e l q u e déta i l dos é p o n g e s de T u n i s 
qui, i n d é p e n d a m m e n t des q u a l i t é s q u i les d i s t in 
guent , a p p a r t i e n n e n t a u x p ê c h e r i e s les p l u s i m 
por tan tes . 

Disons en p a s s a n t , d e c ra in te de l ' oub l i e r , q u e , 
con t ra i r ement à ce q u e n o u s avons lu q u e l q u e 
part , l ' éponge se r e p r o d u i t , — o u r e p o u s s e , — 
non au bou t de d e u x a n n é e s , m a i s d a n s l ' e space 
d'une seu le a n n é e , à d a t e r d u j o u r o ù la d r a g u e 
le h a r p o n ou la m a i n d u p ê c h e u r l 'a a r r a c h é e d u 
bas-fond n a t a l . • 

L ' éponge de T u n i s est s u r t o u t u n obje t d ' u t i 
lité géné ra l e ; g r âce à l ' e x t r ê m e ré s i s t ance de son 
tissu, q u e l ' e au s e c o n d e m ê m e n ' a l t è r e p a s , elle 
est p r o p r e a u x u s a g e s les p lus g r o s s i e r s . 

La p r o f o n d e u r de l ' eau au fond de l a q u e l l e elle 
a pris na i s s ance et s 'est d é v e l o p p é e inf lue b e a u 

c o u p s u r l a qua l i t é do l ' é p o n g e ; en o u t r e , celle 
q u ' o n recue i l l e s u r u n fond r o c h e u x o u s a b l o n 
n e u x est b i e n p r é f é r a b l e à celle q u ' o n t rouve s u r 
u n fond v a s e u x . On p o c h e la p r e m i è r e p r i n c i p a 
l e m e n t p r è s de K o r k e n e h e t s u r les r o c h e r s d e la 
pet i te î le de K a m o n t è s , e t les a u t r e s d a n s le golfe 
de K a b è s , L e s r ac ines de ces d e r n i è r e s , p l o n g e a n t 
d a n s la vase , son t r o u g e s et d ' un a spec t m a l s a i n . 

A l 'é ta t de n a t u r e , l ' é p o n g e de T u n i s est no i r e 
et r e c o u v e r t e d ' u n e m a t i è r e v i s q u e u s e qu i c o n s 
t i tue le so i -d i san t po lype do l ' é p o n g e , et con t i en t 
u n e b o n n e p r o p o r t i o n de sab le et de b o u e . 

L a sa i son de p ê c h e Ta p lus act ive et la p l u s . p r o 
fitable, d a n s les e a u x t u n i s i e n n e s , c o m p r e n d les 
t ro is mois de d é c e m b r e , j a n v i e r e t févr ier . L e s 
t e m p ê t e s de n o v e m b r e et d u c o m m e n c e m e n t ' d e 
d é c e m b r e on t a lo r s d é b a r r a s s é les é p o n g e s des 
fucus et des h e r b e s m a r i n e s q u i les envah i s sa i en t , 
et l 'œil p e u t a i s é m e n t les d é c o u v r i r a u fond de 
l e u r h u m i d e r e t r a i t e . 

L a p ê c h e se p o u r s u i t t ou t e l ' a n n é e ; m a i s p e n 
d a n t la sa i son d 'é té , q u i s ' é tend de m a r s à n o v e m 
bre , elle est m o i n s p r o d u c t i v e q u e p e n d a n t la 
s a i son d 'h iver , l a q u e l l e n ' e s t p o u r t a n t q u e de 
t rois mo i s effectifs, n e d o n n a n t , t o u t c o m p t e fait, 
— u n t e m p s c a l m e et u n e m e r u n i e et t r a n s p a 
r e n t e é tan t des cond i t i ons i n d i s p e n s a b l e s a u s u c 
c è s , — q u e moi t ié , o u q u a r a n t e - c i n q j o u r s env i ron 
de t rava i l s é r i e u x . Mais , en é té , à c a u s e de l ' é 
pa i s se végé ta t ion m a r i n e q u i d é r o b e a u x r e g a r d s 
des p ê c h e u r s les é p o n g e s r e c o u v e r t e s d ' u n e eau 
p r o f o n d e , la p ê c h e est f o r c é m e n t r e s t r e i n t e a u x 
fonds r o c h e u x , s u r l e s q u e l s o n o p è r e à l ' a ide 
d ' a p p a r e i l s de p l o n g e u r , et a u vo i s inage des côtes 
q u e les A r a b e s e x p l o r e n t e n t â t an t avec l e u r s 
p i e d s . L e s é p o n g e s a ins i r ecue i l l i e s s o n t n a t u r e l 
l e m e n t , vu le p e u de p r o f o n d e u r de l ' eau , de q u a 
l i té a b s o l u m e n t m é d i o c r e . 

Out re les A r a b e s de la cô te , les h o m m e s 
e m p l o y é s a u x p ê c h e r i e s t u n i s i e n n e s sont p r e s q u e 
e x c l u s i v e m e n t Grecs o u Sici l iens . L e s p lus h a b i l e s 
p ê c h e u r s sont les G r e c s ; les m o i n s e n t e n d u s son t 
les A r a b e s . Les Sici l iens son t d e b o n s o u v r i e r s , 
et c 'est p e u t - ê t r e m o i n s l ' hab i l e té q u i l e u r m a n 
q u e q u e la r é so lu t i on de r o m p r e avec des h a b i 
t u d e s de t rava i l d é f e c t u e u s e s . 

Il exis te d iverses m é t h o d e s de p ê c h e r l ' é p o n g e ; 
on va, p o u r a insi p a r l e r , la cue i l l i r à la m a i n , 
s o u s la s a u v e g a r d e d ' u n a p p a r e i l de p l o n g e u r ; ou 
la h a r p o n n e à l ' a ide d ' une e spèce de t r i den t , o u 
on la d r a g u e avec u n eng in assez s e m b l a b l e à l a 
d r a g u e e m p l o y é e p o u r la p ê c h e des h u î t r e s . 

• N o u s avons dit q u e les a p p a r e i l s de p l o n g e u r ne 
p e u v e n t ê t re e m p l o y é s q u e s u r les fonds so l ides , et 
cela se c o m p r e n d de r e s t e . L e h a r p o n est e n c o r e 
a u j o u d ' h u i l ' engin le p lus o r d i n a i r e m e n t us i t é p a r 
les p ê c h e u r s des t ro i s na t iona l i t é s q u i se l ivrent 
à cet te i n d u s t r i e . 

L e s A r a b e s se s e rven t de pet i ts b a t e a u x m o n t é s 
p a r u n é q u i p a g e de c inq ou s ix, q u e l q u e f o i s s ep t 
p e r s o n n e s , don t u n e seu le a r m é e du t r i d e u l ; tan-
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dis q u e les a u t r e s d i r igen t l ' e m b a r c a t i o n , lo h a r -
p o n n e u r , p e n c h é s u r l ' avan t d u ba te le t , i n t e r r o g e 
d u r ega rd le fond de la m e r . S'il y d é c o u v r e d e s 
é p o n g e s , le b a t e a u m a n œ u v r e de m a n i è r e à le 
m e t t r e à b o n n e p o r t é e , et le p ê c h e u r l ance son 
t r iden t à u n e p r o f o n d e u r q u i , p o u r l ' A r a b e , a t 
teint r a r e m e n t 8 à 10 m è t r e s . 

L a m é t h o d e des Sici l iens est à p e u p r è s la 
m ê m e q u e celle des A r a b e s , à la différence q u e 
leur cano t de p ê c h e n e p o r t e q u e d e u x h o m m e s : 

le h a r p o n n e u r et le r a m e u r . I l faut l eu r t en i r 
c o m p t e e n c o r e d ' u n e a d r e s s e i n c o m p a r a b l e m e n t 
p l u s g r a n d e et d u soin qu ' i l s p r e n n e n t de p ê c h e r 
d a n s u n e e a u s e n s i b l e m e n t p l u s p ro fonde , ce q u i 
l e u r a s s u r e u n e récol te p lu s a b o n d a n t e et de q u a 
lité b i en s u p é r i e u r e . 

L a d r a g u e est e m p l o y é e p r i n c i p a l e m e n t p a r 
les Grec s . C e p e n d a n t le p lu s g r a n d n o m b r e est 
d e m e u r é fidèle a u t r i den t , avec l e q u e l i ls e x é c u 
t en t d ' a i l l eu r s de vé r i t ab le s t o u r s de force . 

Coupe, plan et ensemble du Gre.aL-Easterii (p. 3ti6). 

L e u r s e m b a r c a t i o n s son t r e m a r q u a b l e s p a r 
l eu r e x t r ê m e l é g è r e t é ; el les n e c o n t i e n n e n t , 
c o m m e cel les des Sic i l iens , q u e le r a m e u r et le 
l i a r p o n n e u r . Ce d e r n i e r , t a n d i s q u e le cano t 
avance avec u n e l e n t e u r m e s u r é e , e x a m i n e le 
fond à l ' a ide d ' u n t u b e m é t a l l i q u e d ' env i ron 85 
c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e s u r 50 à 60 c e n t i m è t r e s 
de l o n g u e u r , et d o n t l ' e x t r é m i t é i m m e r g é e est 
f e rmée p a r u n e sol ide p l a q u e de v e r r e . Grâce à 
vet i n s t r u m e n t , le p ê c h e u r a p e r ç o i t n e t t e m e n t le 
tond à t r a v e r s u n e c o u c h e de 20 m è t r e s d ' e a u q u e 
no t r o u b l e n t p a s les osc i l la t ions de la su r f ace , et 
où il a t t e in t avec son t r ident , p lu s c o u r t c e p e n d a n t 
<jue c e u x don t se s e rven t les A r a b e s et les Sici

l iens , des é p o n g e s q u e ceux-c i n e c h e r c h e n t m ê m e 
p a s à a p e r c e v o i r . 

Les E u r o p é e n s q u i se l iv ren t a u c o m m e r c e des 
é p o n g e s vont r e c r u t e r d a n s l e u r s p a y s les p ê c h e u r s 
g recs et s ic i l iens , avec l e sque l s i ls pa s sen t des 
c o n t r a t s d ' e n g a g e m e n t qu i diffèrent su ivant la 
n a t i o n a l i t é . C'est n a t u r e l l e m e n t p o u r la saison 
d 'h ive r , de t ro i s mo i s , q u e ces e n g a g e m e n t s ont 
l i eu . 

Los e n g a g e m e n t s des Grecs et des Sici l iens por
t en t qu ' i l s dev ron t l iv re r t o u t e s les éponges re
cue i l l i e s dans la sa i son « s o i g n e n s e m e n t lavées et 
s é c h é e s , s ans déche t et e x e m p t e s de sab le et de 
ca i l l oux ». 
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• Les Arabes ne font p a s o r d i n a i r e m e n t d e c o n 
ven t ions spéc ia les . I ls p o r t e n t l e u r s é p o n g e s , n o n 
lavées , s u r le m a r c h é d e Sfax, o ù elles son t v e n 
d u e s à l ' encan . 

Dans ce cas , le so in de p r é p a r e r ces é p o n g e s 
p o u r le c o m m e r c e i n c o m b e n é c e s s a i r e m e n t à 
l ' a che t eu r . Voic i e n q u o i cons is te l ' o p é r a t i o n : on 
enfile les é p o n g e s p a r d o u z a i n e s à des b â t o n s e n 
foncés d a n s la m e r , à p r o x i m i t é du r i v a g e ; d e u x 
ou t ro is j o u r s d ' i m m e r s i o n d a n s ces cond i t i ons 
suffisent à les d é b a r r a s s e r de l e u r e n v e l o p p e 
no i r e et des s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s a r r ê t é e s d a n s 
les mai l les du r é s e a u . Ce t e m p s é c o u l é , on les 

r e l i r e de l ' e au et on les s u s p e n d a u sole i l , où el les 
s è c h e n t et b l a n c h i s s e n t e n p e u de t e m p s . 

L ' é p o n g e ex ige , c o m m e on voi t , p e u d e p e i n e 
en s o m m e p o u r d e v e n i r p r o p r e et d o u c e a u t a c t ; 
m a i s c 'es t u n ob je t de c o m m e r c e fort l ége r , et 
q u i , p a r u n e a b e r r a t i o n i n c o m p r é h e n s i b l e , se 
vend a u p o i d s . On n e s e r a donc p a s é t o n n é d ' a p 
p r e n d r e q u e , a u l i e u d ' e x t r a i r e le g rav i e r d o n t 
elle est r e m p l i e , il se t r ouve des p ê c h e u r s q u i 
s ' a p p l i q u e n t à e n d i s s i m u l e r l a p r é s e n c e d a n s 
l ' éponge , qu ' i l s se g a r d e n t b i e n de f ru s t r e r de cet 
aux i l i a i r e p r é c i e u x d a n s la b a l a n c e . 

Les m a r c h é s d ' épongés se t i e n n e n t à Sfax et à 

Salon à manger d'un paquebot transatlantique français (p. 368). 

Gerbah , de n o v e m b r e à m a r s . Les é p o n g e s n o n 
lavées y son t d i sposées p a r lots de cen t , d e t o u t e s 
grosseurs , c o m p r i s les é p o n g e s mortes et les d é 
ch i ru res enfilées e n chape l e t , don t l a p lus ou 
moins g r a n d e p r o p o r t i o n d a n s u n lot modif ie n a 
tu re l l ement la v a l e u r de ce d e r n i e r . 

Les é p o n g e s n o n l avées son t é g a l e m e n t ex
por tées en Sicile et à M a l t e ; m a i s le c o m m e r c e 

f rança is d é d a i g n e a b s o l u m e n t cet a r t i c l e . I l ne 
reçoi t des p ê c h e r i e s t u n i s i e n n e s q u e des é p o n g e s 
lavées q u i s o n t expéd iées à P a r i s , a u p r i x de 
12 à 13 f rancs le k i l o g r a m m e . C'est à P a r i s , a u 
r e s t e , q u e son t é t ab l i e s les p lu s i m p o r t a n t e s mai 
s o n s d u c o m m e r c e des é p o n g e s , et c 'es t u n e 
m a i s o n p a r i s i e n n e q u i se t r o u v e a c t u e l l e m e n t 
f e r m i è r e des p ê c h e r i e s de T u n i s . 

L A V A P E U R E T S E S A P P L I C A T I O N S 

La machine à vapeur . 

N o u s avons dé jà pa r l é d u p h é n o m è n e d e la 
formation de la v a p e u r ( Y . Théorie de la pluie, 
p. 4.) de m a n i è r e à p o u v o i r n o u s d i s p e n s e r d'y 
revenir. I l r e s t e à n o u s o c c u p e r de son app l i 
cation c o m m e m o t e u r , et c 'est b i e n q u e l q u e 
chose. 

Liv. 45 

Disons , avan t t ou t , q u e le p r e m i e r q u i c o n ç u t 
de la p u i s s a n c e de la v a p e u r c o m m e a g e n t m o 
t e u r , u n e idée n e t t e et p r a t i q u e , est Den i s P a -
p i n (1688). C'est lu i , le p r e m i e r auss i , v r a i s em
b l a b l e m e n t d u m o i n s , q u i l ' e m p l o y a c o m m e force 
l ocomot r i ce . Mais c 'est u n p o i n t s u r l e q u e l n o u s 
r e v i e n d r o n s , ca r les E s p a g n o l s r é c l a m e n t ici la 
p r i o r i t é en faveur de l e u r c o m p a t r i o t e B lasco de 

M O N D E D E S M K R V E f L L E S . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3S4 LE MONDE DES MERVEILLES 

G a r a y , qu i a u r a i t t en té , dès 1543, de fa i re m a 
n œ u v r e r u n b a t e a u à l ' a ide d e l à v a p e u r . 

Depu i s b i e n l o n g t e m p s , d e p u i s q u e l ' app l i ca t ion 
de l a v a p e u r a o u v e r t a u p r o g r è s u n e è r e t ou t e 
n o u v e l l e , l es n a t i o n s se d i s p u t e n t d u r e s t e l ' h o n 
n e u r de c o m p t e r p a r m i l e u r s m e m b r e s l ' a u t e u r 
de la d é c o u v e r t e , n o n de l ' a p p l i c a t i o n m o d e r n e 
d e la v a p e u r , m a i s de la force q u i r é s i d e en el le, 
s i n o n du p h é n o m è n e p h y s i q u e d ' a p r è s l e q u e l la 
v a p e u r , à la t e m p é r a t u r e de l ' e a u b o u i l l a n t e , o c 
c u p e u n e e s p a c e 1,696 fois p l u s c o n s i d é r a b l e q u e 
ce t t e e a u e l l e - m ê m e . A. Den i s P a p i n , l 'Ang le t e r r e 
n o u s o p p o s e le m a r q u i s de W o r c e s t e r avec son 
Century of inventions (1663), à q u i n o u s o p p o s o n s 
n o u s - m ê m e s S a l o m o n de Caus et son l ivre s u r la 
Raison des forces mouvantes, avec diverses machines 
tant utiles que plaisantes (F ranc fo r t , 1615), c o n t e 
n a n t le t h é o r è m e de l ' e x p a n s i o n et de la con 
d e n s a t i o n d e la v a p e u r a ins i q u e la d e s c r i p t i o n 
d ' u n e m a c h i n e à v a p e u r a p p l i c a b l e a u x é p u i s e 
m e n t s , dont U s e r a i t b i e n é t o n n a n t q u e l o r d W o r 
ces te r n e se fût q u e l q u e p e u i n s p i r é . 

Avan t ce d e r n i e r , p o u r t a n t , m a i s t o u j o u r s a p r è s 
S a l o m o n d e Caus , u n i n g é n i e u r i ta l ien Giovann i 
B r a n c a , d a n s u n l ivre in t i tu l é la Machine ( R o m e , 
1629), d o n n a i t la de sc r ip t i on d ' u n a p p a r e i l m û 
p a r la v a p e u r don t u n j e t b i e n d i r igé a l la i t f r a p 
p e r les ai les d ' u n e r o u e et la met ta i t en m o u v e 
m e n t . 

Ces d ivers a p p a r e i l s é t a i en t de c o n s t r u c t i o n 
t o u t à fait p r i m i t i v e . Celle de de Caus n ' é t a i t a u t r e 
chose q u ' u n b a l l o n de m é t a l u n p e u p lu s d ' à -
moi t ié r e m p l i d ' e a u , d a n s l e q u e l p longea i t j u s 
q u ' à u n e pe t i t e d i s t ance d u fond u n t u b e ver t i ca l . 
E n chauffant l ' e a u d e m a n i è r e à lui fa i re d é g a g e r 
de la v a p e u r en q u a n t i t é , ce t te v a p e u r se r é p a n 
dait dans l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u ba l l on et, p a r 
sa p r e s s ion s u r l ' e au d u fond , c o n t r a i g n a i t ce l le -
ci à m o n t e r d a n s le t u b e . C'est là d u m o i n s le 
p r i n c i p e ; on c o m p r e n d les modi f ica t ions qu ' i l 
p o u v a i t s u b i r d a n s l ' é ta t d e s c o n n a i s s a n c e s p e u 
é t e n d u e s q u i f o r m a i e n t a lo r s le d o m a i n e des 
sc iences p h y s i q u e s . 

LA VAPEUR DANS I , 'ANTIQUITÉ. 

E h b i e n 1 en d é p i t d e s d é c l a r a t i o n s p é r e m p -
t o i r e s de q u e l q u e s éc r iva ins s p é c i a u x , n o u s n e 
s o m m e s pas d u tou t c o n v a i n c u de l ' i g n o r a n c e 
p r é t e n d u e c o m p l è t e des a n c i e n s e n ce q u i c o n 
ce rne la force e x p a n s i v e de la v a p e u r et l ' a p p l i 
ca t ion de cet te force d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e . 
Il est a u m o i n s p r o b a b l e q u ' A r c h i m è d e , H é r o n d'A
l e x a n d r i e et s a n s d o u t e b i e n d ' a u t r e s , c o n n u r e n t 
la v a p e u r et l ' a p p l i q u è r e n t . On r a c o n t e d ' a i l l eu r s 
q u ' A r c h i m è d e , p a r m i les eng ins qu ' i l i n v e n t a 
p o u r la dé fense de S y r a c u s e con t r e les R o m a i n s , 
i m a g i n a d iverses m a c h i n e s à l a n c e r des t ra i t s e t , 
de p l u s , u n v é r i t a b l e canon à vapeur, l a n ç a n t u n 
b o u l e t d e p i e r r e d u p o i d s d ' u n t a l en t ( env i ron 
1 9 k i l o g r . 1/2). H é r o n , à q u i l ' on a t t r i b u e l ' in

ven t ion de Yéolipyle o u bou le d 'Eo le , a u r a i t e m 
p loyé cet a p p a r e i l , qui n ' e s t a u t r e q u ' u n bou le de 
mé ta l c r e u s e , de la m ê m e m a n i è r e e x a c t e m e n t 
q u e Giovanni B r a n c a , p o u r fa i re m a r c h e r les 
ai les d ' un m o u l i n p a r la p r e s s i o n d ' u n j e t de va
p e u r c o n d u i t s u r les v a n n e s a u m o y e n d 'un long 
t u b e ; il a u r a i t é g a l e m e n t e m p l o y é des m a c h i n e s 
d ' é p u i s e m e n t r e s s e m b l a n t fort à celle de S a l o m o n 
de Caus . 

Z e n o n d 'E l ée fut mystif ié p a r u n voisin avec 
l e q u e l il é ta i t en m a u v a i s t e r m e s — p eu t - ê t r e 
p a r c e qu ' i l étai t p l u r a l i t a i r e . Ce vois in , qu i étai t 
a r c h i t e c t e , p r a t i q u a d a n s le m u r q u i s épa ra i t sa 
m a i s o n d e celle de Z e n o n , u n p a s s a g e suffisant 
p o u r y i n t r o d u i r e u n t u b e de c u i r d o n t l ' ex t r émi té 
s u p é r i e u r e se p e r d a i t sous u n e ma î t r e s se p o u t r e 
d u p la fond . P a r ce c a n a l , l ' a r c h i t e c t e m a l i c i e u x 
envoya u n fort j e t d e v a p e u r , q u i , n e t rouvan t 
p lu s d ' i s s u e , p r o d u i s i t u n e e s p è c e d ' exp los ion 
p o u r s 'en faire u n e en s e c o u a n t l a m a i s o n avec 
u n e v i g u e u r q u i fit c ro i r e à u n t r e m b l e m e n t de 
t e r r e l oca l . 

Enf in , u n a n c i e n o b s c u r avai t i m a g i n é u n e 
u n e e spèce de pet i t b o n h o m m e en m é t a l à la tête 
c r e u s e et avec des t r o u s p e r c é s a u x end ro i t s de 
la b o u c h e e t des y e u x . Il r e m p l i s s a i t ce t te tête 
d ' eau a p r è s avoi r b o u c h é l e s y e u x et la b o u c h e 
avec des chevi l les de b o i s ; pu i s la p laça i t su r des 
c h a r b o n s a r d e n t s p o u r chauffer l ' e au . B ien tô t la 
v a p e u r se d é g a g e a i t , c h a s s a i t a u lo in les che
villes et s ' é c h a p p a i t avec b r u i t et e n f o r m a n t un 
n u a g e épa i s p a r l es t r o u s d é b o u c h é s . 

DENIS PAPIN ET SES SUCCESSEURS. 

Y a- t - i l d a n s tou t cela q u e l q u e c h o s e qu i r e s 
s e m b l e à la m a c h i n e à v a p e u r m o d e r n e ? 

N o n c e r t e s , et ce n ' e s t p a s là ce q u e j ' a i voulu 
d i r e . Au c o n t r a i r e , j ' i n s i s t e s u r ce po in t qu ' i l n 'y 
e u t j a m a i s r i e n de tel avan t la m a c h i n e inventée 
p a r Den i s P a p i n . Cette m a c h i n e se composa i t 
d ' un cy l ind re ouver t p a r sa p a r t i e s u p é r i e u r e ; u n 
p i s ton s'y engagea i t et p o u v a i t s'y m o u v o i r , il 
é ta i t m a i n t e n u p a r u n c h a î n e p a s s a n t s u r une 
poul ie et m e t t a n t en m o u v e m e n t u n e p o m p e as
p i r a n t e . D a n s le cy l i nd re , s o u s l e p i s t o n , on in
t rodu i sa i t u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' e a u qui , 
chauffée p a r d e s s o u s , p r o d u i s a i t do la v a p e u r et 
faisait m o n t e r le p i s t on : la m a î t r e s s e t ige d e l à 
p o m p e descenda i t a l o r s . On la issai t ref ro idi r le 
cy l indre et l 'on acheva i t son r e f ro id i s semen t p a r 
u n j e t d ' e a u froide : la v a p e u r r é p a n d u e dans 
l ' e space c o m p r i s s o u s le p i s ton se condensa i t et 
r e t o m b a i t en e a u a u fond d u cy l ind re , p u i s q u e la 
v a p e u r , a y a n t c h a s s é l 'a ir p o u r o c c u p e r la p lace , 
étai t à son t o u r d i s p a r u e . D a n s cet é ta t le piston 
n ' o b é i s s a i t p l u s q u ' à l a p r e s s i o n de l 'a i r ex té
r i e u r q u i le r en fonça i t avec force d a n s le, cy l indre , 
et la t ige de la p o m p e , su ivan t le m o u v e m e n t , se 
t rouvai t s o u l e v é e . 

I l suffisait donc d ' i n t r o d u i r e d a n s le cy l indre , 
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p a r u n m o y e n q u e l c o n q u e , facile à t r o u v e r , de la 
v a p e u r , p u i s de c o n d o n s e r cet te v a p e u r et p r o 
d u i r e le vide p o u r fa i re m o n t e r et d e s c e n d r e le 
p i s ton a l t e r n a t i v e m e n t . L ' a p p l i c a t i o n de cet te 
m a c h i n e , t y p e de t o u t e s les m a c h i n e s d i tes a t m o 
s p h é r i q u e s , à t o u t e so r te de t rava i l m é c a n i q u e , 
était a i sée et l es n o m b r e u x a v a n t a g e s q u i d e 
vaient en r é s u l t e r faciles à sa is i r t h é o r i q u e m e n t . 
P a p i n n e p u t c e p e n d a n t r éus s i r à faire p a s s e r 
cette c o n c e p t i o n d a n s la p r a t i q u e . C'est d u res te 
le sor t c o m m u n des i n v e n t e u r s : o n l e u r p e r m e t 
de n o u s a m u s e r de l e u r s r ê v e r i e s , m a i s du 
m o m e n t qu ' i l s p a r l e n t de les r éa l i s e r , q u ' o n les 
enfe rme ! 

P a p i n est l ' a u t e u r i n c o n t e s t é d e b e a u c o u p 
d ' au t re s i nven t ions . C'est à lu i q u ' e s t d u e n o 
t a m m e n t la s o u p a p e de s û r e t é e t voici d a n s 
quelles c i r cons t ances il e n c o n ç u t l ' idée : Il avai t 
découver t q u e la v a p e u r , à u n e t r è s - h a u t e t e m 
pé ra tu re , amol l i s sa i t et d issolvai t les os , ce qu i 
permet ta i t d 'en ex t r a i r e la gé l a t i ne et d ' en faire 
du bou i l lon , des ge lées , de la col le su ivan t le b e 
soin à u n t ie rs m o i n s c h e r q u e p a r le p r o c é d é 
usuel . P o u r o b t e n i r ce r é su l t a t , il m e t t a i t tou t 
b o n n e m e n t ses os d a n s u n e m a r m i t e d e fonte à 
demi p le ine d ' e au qu ' i l f e rma i t h e r m é t i q u e m e n t . 
Mais la force e x p a n s i v e de la v a p e u r a y a n t à 
p lus ieurs r ep r i s e s fait éc la te r le r éc ip ien t , il 
songea a u x m o y e n s de p r é v e n i r u n acc iden t q u i 
pouvait ê t re t e r r i b l e ; c 'es t a ins i q u ' i l fut a m e n é 
à pe rce r le couve rc l e d ' u n t r o u qu ' i l b o u c h a 
ensuite d ' u n e p ièce d e m é t a l dont le p o i d s étai t 
calculé de m a n i è r e à co q u e la v a p e u r , p a r v e n u e 
au dogré e x t r ê m e , p û t le sou leve r et s ' é c h a p p e r 
par l ' ouve r tu re d e v e n u e l i b r e . Cela fait, sa force 
expansive d i m i n u é e d ' a u t a n t , la s o u p a p e se refer
mait n a t u r e l l e m e n t et a ins i de s u i t e . 

En 1696, le c a p i t a i n e T h o m a s Savery i n v e n t a 
une nouve l le m a c h i n e d ' é p u i s e m e n t d a n s l a q u e l l e 
la p ress ion de la v a p e u r étai t s u b s t i t u é e à la p r e s 
sion a t m o s p h é r i q u e p o u r p r o v o q u e r l ' é lévat ion 
de la tige de la p o m p e , et q u i fut e m p l o y é e avec 
un g rand s u c c è s à e x t r a i r e l ' e a u des m i n e s . 
C'était d ' a i l l eurs le b e s o i n i m p é r i e u x de se d é b a r 
rasser de l ' eau q u i envah i s s a i t s a n s cesse les 
t ravaux d a n s les m i n e s de Cornoua i l l e s , q u i avai t 
inspiré à Savery s o n inven t ion , im i t ée c o m m e on 
peut voir de cel les q u i l ' ava ien t p r é c é d é e , m a i s 
sur tout cons t ru i t e s u r le p r i n c i p e de celle d u 
marqu is de W o r c e s t o r . 

Vers 1705, d e u x a r t i s ans de D a r m o u t h , u n v i 
trier et u n f o r g e r o n - s e r r u r i e r , Cawley et N e w c o -
men, à la su i t e d ' u n e visite a u x m i n e s do Cor
nouail les o ù i l s a v a i e n t vu f o n c t i o n n e r l a m a c h i n e 
de Savery, i nven ta i en t la m a c h i n e a t m o s p h é 
r ique q u i , e n c o r e e n u s a g e a u j o u r d ' h u i , a p r è s 
divers p e r f e c t i o n n e m e n t s , est c o n n u e t o u j o u r s 
sous le n o m de ce N e w c o m e n . L a m a c h i n e de 
Newcomen est p r o p r e m e n t la m a c h i n e de P a p i n . 
Seulement c 'est , c r o y o n s - n o u s , d a n s ce t te m a 
chine q u ' a p p a r a î t p o u r l a p r e m i è r e fois le 

s y s t è m e de c o n d e n s a t i o n de la v a p e u r a u m o y e n 
d ' u n e in jec t ion d ' e a u f ro ide à l ' i n t é r i e u r d u 
c y l i n d r e . Cette m a c h i n e n e t a r d a pas à r e m p l a c e r 
p a r t o u t , p o u r l ' é p u i s e m e n t des m i n e s , cel le de 
Save ry ; on l ' e m p l o y a ensu i t e à l ' é léva t ion de 
l ' eau de la T a m i s e et à s a d i s t r i b u t i o n d a n s 
L o n d r e s . 

LES INVENTIONS DE JAMES W A T T . 

L e s p e r f e c t i o n n e m e n t s les p l u s h e u r e u x , l es 
p lus décisifs q u e s u b i t la m a c h i n e à v a p e u r , 
lu i fu ren t a p p o r t é s p a r l ' i l lus t re J a m e s W a t t . 

W a t t , n é à Greenock (Ecosse) , e n 1736 et m o r t 
à Heatf ield en 1819, a p r è s avoi r fait s o n a p p r e n 
t i ssage à L o n d r e s , é ta i t v e n u s ' é t ab l i r f ab r i can t 
d ' i n s t r u m e n t s de p r éc i s ion à Glasgow. I l ne t a r d a 
pas à j o u i r d ' u n e g r a n d e r é p u t a t i o n de sc i ence et 
d ' hab i l e t é , et l 'Un ive r s i t é de Glasgow, à l a q u e l l e 
il avait déjà f o u r n i n o m b r e d ' i n s t r u m e n t s de p h y 
s i q u e d ' u n e e x é c u t i o n tou t à fait s u p é r i e u r e , le 
n o m m a son i n g é n i e u r . C'est e n cet te qua l i t é 
q u ' u n j o u r W a t t fut a p p e l é à m e t t r e e n é ta t la 
pe t i t e m a c h i n e de N e w c o m e n fa isant p a r t i e d u 
cab ine t de p h y s i q u e do l ' U n i v e r s i t é , qu ' i l en 
cons ta ta les vices et c o n ç u t l ' a m b i t i o n d 'y re
m é d i e r . " 

Le vice cap i ta l de la m a c h i n e a t m o s p h é r i q u e , 
c 'é tai t le m o d e de c o n d e n s a t i o n de la v a p e u r a u 
m o y e n d ' e a u froide p r o j e t é e à l ' i n t é r i e u r d u 
c y l i n d r e . On o b t e n a i t b i e n le r é s u l t a t c h e r c h é , 
ma i s le cy l indre e n m ê m e t e m p s se ref ro id issa i t 
et la v a p e u r q u ' o n y envoya i t e n s u i t e c o m m e n 
çait à se c o n d e n s e r de te l le so r t e q u ' i l en fallait 
p r o d u i r e , à g r a n d r en fo r t de c o m b u s t i o n , d e u x 
o u t ro i s fois p l u s p o u r sou leve r le p i s ton , qu ' i l 
n ' a u r a i t é té n é c e s s a i r e s a n s ce r e f r o i d i s s e m e n t 
d u c y l i n d r e . P o u r obvie r à cet i n c o n v é n i e n t c o û 
t e u x , W a t t c h e r c h a le m o y e n d ' o p é r e r i s o l é m e n t 
l a c o n d e n s a t i o n d e l à v a p e u r . 

« E n c o n s é q u e n c e , dit M. L é o n B r o t h i e r , W a t t 
a jou ta à la p a r t i e i n f é r i e u r e d u c y l i n d r e de 
N e w c o m e n , u n t u y a u a b o u t i s s a n t à u n a u t r e cy 
l i n d r e s a n s p i s ton et f e r m é des d o u x b o u t s , q u ' i l 
n o m m a condenseur. Ce c o n d e n s e u r é t a i t p l a c é 
l u i - m ê m e d a n s u n e cuve r e m p l i e d ' e a u f ro ide , 
q u ' o n r enouve l a i t à m e s u r e qu ' e l l e s 'échauffai t 
et, a u beso in , d ' a u t r e e a u froide p o u v a i t ê t r e 
in jec tée d a n s s o n i n t é r i e u r . L o r s q u e le p is ton 
étai t a r r ivé a u b o u t de sa c o u r s e , lo j e u de la 
m a c h i n e ouv ra i t l u i - m ê m e le r o b i n e t qu i , j u s q u e -
là, t ena i t f e r m é e la c o m m u n i c a t i o n e n t r e le c y 
l i nd re et le c o n d e n s e u r . L a v a p e u r p r e s sée p a r lo 
p i s ton q u i , sous la p r e s s i o n do l ' a t m o s p h è r e , 
tendai t à d e s c e n d r e , se p réc ip i t a i t d a n s le con
d e n s e u r où el le se re f ro id issa i t r a p i d e m e n t et se 
conver t i s sa i t en e a u . 

« W a t t fit e n c o r e à la m a c h i n e a t m o s p h é r i q u e 
u n e foule d ' a m é l i o r a t i o n s de dé ta i l , q u i p r e s q u e 
t o u t e s on t été conse rvées d a n s n o s m a c h i n e s m o 
d e r n e s . Ainsi , a u l i e u d 'avoir à o u v r i r et à f e r m e r 
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un r o b i n e t p o u r p u r g e r le c o n d e n s e u r do l ' a i r et 
de t ' eau qu i s 'y a c c u m u l a i e n t , il c h a r g e a d e ce 
so in u n e p o m p e spéc i a l e , m i s e en m o u v e m e n t 
p a r la m a c h i n e e l l e - m ê m e et q u e l ' on dé s igne 
a u j o u r d ' h u i sous l& nom àa pompe à air. L ' e x -
î r é i m t é d u b a l a n c i e r à l a q u e l l e é ta i t re l iéo la 
t ige d u p i s ton , décr iva i t u n a r c de ce rc l e , c o m m e 
io font l es e x t r é m i t é s ou les côtés de tou t co rps 

q u i osci l le , p e n d a n t q u e cet te tige devai t s i m p l e 
m e n t e x é c u t e r u n m o u v e m e n t en l i gne d r o i t e . Il 
s 'en su iva i t des t i r a i l l emen t s a u x q u e l s W a t t mi t 
fin p a r de t r è s - i n g é n i e u x a s s e m b l a g e s . Souven t , 
d a u s l ' i n d u s t r i e , il est n é c e s s a i r e de conve r t i r le 
m o u v e m e n t de va et v ient d u p i s ton en u n m o u v e 
m e n t de r o t a t i o n . On n ' y pa rvena i t q u ' a u m o y e n 
d ' a p p a r e i l s t r è s - c o m p l i q u é s , d o n n a n t l i eu à de 

Paquebot de la Compagnie générale t ransa t lan t ique [p. 360). 

n o u v e a u x f ro t t emen t s . W a l t en inven ta do fort 
s imp les , qu i s u p p r i m è r e n t u n e c a u s e de d é t é 
r io ra t ion qu i r e n d a i e n t t r è s - o n é r e u x l ' en t re t i en 
dos nouve l l e s m a c h i n e s . » 

Les a m é l i o r a t i o n s q u e n o u s venons d ' i nd ique r , 
a insi q u e colle q u i consis ta i t à e n v e l o p p e r de bois 
le cy l i nd re p o u r qu ' i l se re f ro id isse le m o i n s p o s 
s ib le , n ' e u r e n t pas p o u r s e u l effet de faci l i ter et 
d ' ac t iver l e t ravai l , il en résu l ta u n e é c o n o m i e 
de c o m b u s t i b l e des d e u x t i e r s . C e p e n d a n t ce 
cy l ind re , p a r c e qu ' i l é ta i t ouve r t p a r le h a u t , se 
ref ro id issa i t s e n s i b l e m e n t n é a n m o i n s . Il y avai t 
donc a u t r e chose à fa i re . 

C'est a lo r s q u e W a t t c r éa la machine à double 
effet, la vé r i t ab l e m a c h i n e à v a p e u r , d a n s laquel le 
a u c u n e a u t r e force q u e colle de la v a p e u r n 'étai t 
mi se à c o n t r i b u t i o n . Le cy l ind re fut clos à son 
e x t r é m i t é s u p é r i e u r e p a r u n e p l a q u e d e fonte 
p e r c é e a u mi l i eu p o u r l a i s se r à la t ige d u piston 
le j e u n é c e s s a i r e et il mi t , a u m o y e n de deux 
t u y a u x s e m b l a b l e s à c e u x a d a p t é s à sa par t ie 
i n f é r i e u r e , la p a r t i e s u p é r i e u r e du cy l ind re en' 
c o m m u n i c a t i o n avec la c h a u d i è r e d ' u n e par t et le 
c o n d e n s e u r do l ' a u t r e . 

La v a p e u r é ta i t d o n c a m e n é e a l t e rna t ivemen t 
a u - d e s s u s et a u - d e s s o u s d u p i s ton . Elle ar r ivai t 
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d ' abord a u - d e s s o u s , fa isant m o n t e r le pis ton qu i 
chassa i t d a n s le c o n d e n s e u r la v a p e u r qu ' i l r e n 

con t r a i t s u r son p a s s a g e ; p a r v e n u a u t e r m e de 
son a scens ion , le t u y a u a v a p e u r d u bas se formai t 

et celui du c o n d e n s e u r s ' ouvra i t . Q u a n d la v a p e u r 
fil-ait a m e n é e s u r le p i s t on q u ' e l l e c o n t r a i g n a i t 
à descendre , le p h é n o m è n e q u e n o u s avons vu so 
p rodu i r e d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e d u cy l ind re 

avai t l i eu d a n s la p a r t i e i n f é r i e u r e e t le vide so 
faisai t d e r r i è r e le p i s t o n , p a r l ' i n t e rven t ion du 
c o n d e n s e u r . De sor te q u e la m a c h i n e o p é r a i t 
auss i b i e n q u a n d le p i s t o n m o n t a i t q u e l o r s q u ' i l 
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descenda i t , d 'où son n o m de machine à double 
effet. 

Les p e r f e c t i o n n e m e n t s qu ' i l a p p o r t a d a n s la 
su i t e à sa m a c h i n e sont e n c o r e n o m b r e u x et 
i m p o r t a n t s . N o u s c i t e rons le parallélogramme ar
ticulé qu i po r t e son n o m , la manivelle, lerégulateur 
à boules, la détente. « 11 est, dit A r a g o , p e u d ' in
ven t ions , g r a n d e s o u p e t i t e s , p a r m i cel les don t 
les m a c h i n e s à v a p e u r offrent l ' a d m i r a b l e r é u n i o n 
q u i n e so ien t le d é v e l o p p e m e n t d ' une d e s i dée s 
de W a t t . Suivez ses t r a v a u x , vous le ve r rez p r o 
poser des m a c h i n e s s a n s c o n d e n s a t i o n o ù la 
v a p e u r , a p r è s avoir ag i , se pe rd d a n s l ' a t m o 
s p h è r e , p o u r les loca l i tés o ù l 'on se p r o c u r e r a i t 
diff ici lement de g r a n d e s q u a n t i t é s d ' e a u f ro ide . 
L a dé t en t e à o p é r e r d a n s des m a c h i n e s à p l u 
s i eu r s cy l i nd re s f igure ra auss i p a r m i les p ro j e t s 
de l ' i n g é n i e u r de S o h o . Il s u g g é r e r a l ' idée des 
p i s t o n s p a r f a i t e m e n t é t a n c h e s q u o i q u e c o m p o 
sés e x c l u s i v e m e n t de p i èce s m é t a l l i q u e s . C'est 
e n c o r e W a t t q u i r e c o u r r a le p r e m i e r à des m a n o 
m è t r e s à m e r c u r e p o u r a p p r é c i e r l ' é las t ic i té de la 
v a p e u r d a n s la c h a u d i è r e et le c o n d e n s e u r ; qu i 
i m a g i n e r a une j a u g e s i m p l e et p e r m a n e n t e , à l ' a ide 
de l aque l l e on c o n n a î t r a t o u j o u r s et d ' u n c o u p 
d'oeil le n i v e a u de l ' eau d a n s la c h a u d i è r e ; q u i , 
p o u r e m p ê c h e r q u e ce n i v e a u no pu i s se v a r i e r 
d ' u n e m a n i è r e f â c h e u s e , l i e r a les m o u v e m e n t s 
de la p o m p e a l i m e n t a i r e à c e u x d ' un f l o t t eu r ; 
q u i , a u b e s o i n , é t ab l i r a s u r u n e o u v e r t u r e d u 
couverc le d u p r i n c i p a l e cy l ind re do la m a c h i n o , 
u n i n d i c a t e u r des t iné à f o u r n i r la m e s u r e d u t r a 
vail m o t e u r t r a n s m i s p a r la m a c h i n e , etc » 

B e a u c o u p d ' amé l io r a t i ons de déta i l on t é té a p 
p o r t é e s d e p u i s à la m a c h i n e de W a t t , m a i s le p r in 
c ipe n ' a r e ç u j u s q u ' i c i a u c u n e modi f ica t ion . N o u s 
devons p o u r t a n t i n d i q u e r l ' e m p l o i de la v a p e u r à 
h a u t e p r e s s ion fait p o u r la p r e m i è r e fois p a r lo 
cé l èb re i n v e n t e u r a m é r i c a i n Olivier E v a n s d a n s 
u n e m a c h i n e don t les p l ans r e m o n t e n t à 1794. E n 
1825 les m é c a n i c i e n s ang la i s Vivian et T rev i th i ck 
c o n s t r u i s i r e n t des m a c h i n e s à h a u t e p re s s ion do n t 
i ls p a s s è r e n t p o u r les i n v e n t e u r s , mais q u i 
n ' é t a i e n t q u e copiées s u r celle d 'Evans . U n e des 
d e r n i è r e s e t des p l u s i m p o r t a n t e s a m é l i o r a t i o n s 
a p p o r t é e s à la m a c h i n e à v a p e u r es t d u e à u n 
i n g é n i e u r f rança i s , M. H e n r i Giffard. Do 1850 à 
1858 cet i ngén iou r a i nven t é et p e r f e c t i o n n é d e u x 
a p p a r e i l s d ' a l imen ta t i on des c h a u d i è r e s à v a p e u r . 
L e p r e m i e r , b a s é s u r l ' ac t ion de la force c e n t r i 
fuge, a fonct ionné, c o n v e n a b l e m e n t p e n d a n t u n 
ce r t a in t e m p s ; il a é t é r e m p l a c é p a r u n a u t r e 
a l i m e n t a t e u r b e a u c o u p p l u s s i m p l e , d ' u n e m p l o i 
un ive r se l a u j o u r d ' h u i et c o n n u s o u s le n o m à'in-
jeetcur Giffard. 

Q u a n t à d o n n e r u n e desc r ip t i on m i n u t i e u s e de 
la m a c h i n e à v a p e u r ac tue l l e , n o u s c r o y o n s q u ' i l 
suffit, p o u r q u e n o t r e b u t soit a t t e in t , d ' i n d i q u e r 
q u e les d ivers s y s t è m e s p e u v e n t se r é d u i r e à d e u x 
g r a n d e s d iv i s ions : les machines à condenseur et les 
machines sans condenseur qu i la issent , a p r è s l ' a c 

t ion , la v a p e u r s ' é c h a p p e r d a n s Fai r . N o u s n o u s 
o c c u p e r o n s m a i n t e n a n t de ses app l i ca t i ons les 
p lu s i m p o r t a n t e s : 

U n p e u de s t a t i s t i que d o n n e r a la m e s u r e du 
p r o g r è s des m a c h i n e s à v a p e u r e n F r a n c e d e p u i s 
1789, é p o q u e o ù la p r e m i è r e fut ins ta l l ée p o u r la 
d i s t r i b u t i o n des e a u x de la ville de P a r i s . 

De 1789 à 1815, q u e l q u e s c e n t a i n e s de m a c h i 
n e s s e u l e m e n t fu ren t i n s t a l l ée s , et ce n e fut q u e 
s o u s la R e s t a u r a t i o n q u e l ' on vit s 'é lever n o s 
g r a n d s a t e l i e r s de c o n s t r u c t i o n . 

E n 1852, n o u s p o s s é d i o n s 6,000 m a c h i n e s r e 
p r é s e n t a n t u n e force de 75 ,000 c h e v a u x - v a p e u r ; 
en 1863, le n o m b r e s 'é levai t à 22,500, r e p r é s e n 
t a n t la force d e 618,000 c h e v a u x . 

Les m a c h i n e s à v a p e u r , en F r a n c e , s 'é lèvent 
a u j o u r d ' h u i à 1,500,000 c h e v a u x - v a p e u r , r e p r é 
s e n t a n t u n e force d e 4 ,500,000 c h e v a u x de t ra i t , 
ou m i e u x e n c o r e , l ' emplo i de 31,500,000 h o m m e s . 

Ajoutons à ceci q u e n o t r e p u i s s a n c e indus t r i e l l e 
a s u b i u n a c c r o i s s e m e n t p r o p o r t i o n n e l : Sur un 
mi l l i a rd de p r o d u i t s f a b r i q u é s en 1788, la m a i n -
d ' œ u v r e en t r a i t p o u r 60 p o u r 100 ; a u j o u r d ' h u i , 
p o u r 1 n u l l a r d de p r o d u i t s , n o u s n ' e m p l o y o n s 
p l u s la force de l ' h o m m e q u e p o u r 40 p o u r 100. 

M a i n t e n a n t la s t a t i s t i que éva lue le chiffre de 
n o t r e t ravai l à 12 mi l l i a rds , d a n s l e s q u e l s la main 
d'couvro e n t r e p o u r 5 m i l l i a r d s et la m a t i è r e p r e 
m i è r e p o u r 7 m i l l i a r d s . 

La navigation à vapeur. 

D e p u i s l ' é p o q u e où , fuyan t l ' incendie de la 
forêt d e T y r , O u s o u s s ' a b a n d o n n a i t a u x h a s a r d s 
do la m e r s a n s fin, à ca l i fou rchon s u r u n a rb re 
é b r a n c h é , co q u i , d ' a p r è s S a n c h o n i a t h o n , consti
t u e la p r e m i è r e t en ta t ive de nav iga t ion , de grands 
p r o g r è s se son t a c c o m p l i s d a n s ce t te b r a n c h e 
d e s c o n n a i s s a n c e s et d e l ' i n d u s t r i o h u m a i n e s . Trois 
mille a n s avan t n o t r e è r e , les Chinois s 'avisaient 
do c r e u s e r le t r o n c de l ' a r b r e p o u r s'y instal ler 
c o m m o d é m e n t a u l i eu de le c h e v a u c h e r . C'était 
sous le r è g n e si fécond de H o a n g - T i . On sait ce 
qu ' é t a i t l ' a r che q u e N o é n e mit pas p lu s d 'une 
c e n t a i n e d ' a n n é e s à c o n s t r u i r e . C o m m e n o u s ne 
p o u v o n s p a s t r o p n o u s é t e n d r e s u r les perfect ion
n e m e n t s a p p o r t é s d a n s les dé ta i l s de la const ruc
t ion n a v a l e de siècle en s ièc le , n o u s n o u s b o r n e 
r o n s à r a p p e l e r qu ' I s i s i nven t a la voi le , à moins 
q u e ce n e soit D é d a l e , et q u o l a r o u e à pa le t tes , 
é t an t d ' i nven t ion r o m a i n e , il n ' e s t p a s vra i sembla
ble q u e son a p p l i c a t i o n à la n a v i g a t i o n r emon te 
auss i lo in q u ' o n veu t b i e n le d i r e . 

C e r t a i n e m e n t tou tes ces a m é l i o r a t i o n s g r a 
due l les p r o d u i s i r e n t des effets t r è s - sèns ib les d a n s 
l e u r t e m p s , m a i s r i en n a t u r e l l e m e n t q u i se puisse 
c o m p a r e r à la r évo lu t ion p r o d u i t e p a r l ' app l ica -
de la v a p e u r . 

Cette app l i ca t ion d ' u n m o t e u r n o u v e a u ne s'ef
fectua p a s n o n p lus sans u n e oppos i t i on a c h a r n é e ; 
ce n e fut qu ' a ssez l o n g t e m p s a p r è s q u e l ' invention 
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de la m a c h i n e à d o u b l e effet en a s su ra i t le succès , 
q u e l ' éne rg ie i n d o m p t a b l e des i n v e n t e u r s finit p a r 
t r i o m p h e r des obs t ac l e s . W a t t l u i - m ê m e n ' a v a i t 
a u c u n e conf iance d a n s u n e pa re i l l e i n n o v a t i o n e t 
ne d i ss imula i t p a s , q u ' à s o n avis , c 'é ta i t vou lo i r 
p e r d r e t e m p s et a r g e n t q u e de l ' e s saye r . 

LES INITIATEURS. 

N o u s avons dit q u e , d ' a p r è s les E s p a g n o l s , u n e 
tentat ive d ' app l i ca t i on de la v a p e u r à la p r o p u l 
sion des b a t e a u x fut faite en 1543 p a r u n de l e u r s 
compa t r i o t e s . Cette p r é t e n t i o n a é té c o m b a t t u e 
avec p a s s i o n , m a i s c o m m e r ien n ' e n p r o u v e le 
mal fondé, n o u s n e p o u v o n s en c o n s c i e n c e la r e 
pousse r . Il est c e r t a i n e n effet, q u ' e n 1543, u n 
capi ta ine do la m a r i n e e s p a g n o l e , n o m m é d o n 
Blasco de G a r a y , p r é s e n t a à C h a r l e s Qu in t u n 
appare i l de son i n v e n t i o n avec l e q u e l il d é c l a r a 
qu'i l forait m a n œ u v r e r a i s é m e n t de g r a n d s n a v i r e s 
sans le s e c o u r s de la voile n i des r a m e s . « L ' i n 
venteur , dit N a v a r r e t e n e p u b l i a p a s u n e d e s c r i 
ption de son i nven t i on , ma i s les s p e c t a t e u r s v i ren t 
qu'el le cons is ta i t p r i n c i p a l e m e n t d a n s u n a p p a 
reil p r o p r e à fa i re boui l l i r u n e g r a n d e q u a n t i t é 
d 'eau, c e r t a i n e s r o u e s a g i s s a n t c o m m e des r a m e s , 
et une m a c h i n e q u i l e u r c o m m u n i q u a i t la v a p e u r 
produi te p a r l ' e a u b o u i l l a n t e . » L ' é c r i va in a jou te 
qu' i l a pu i s é ses r e n s e i g n e m e n t s d a n s le r eg i s t r e 
or iginal des a r c h i v e s de S i m a n c a s , d a n s les p a p i e r s 
d 'Etat de la Ca ta logne et d a n s le r eg i s t r e d u B u 
reau de la G u e r r e do l ' a n n é e 1543. 

La m a c h i n e de d o n Blasco fut m o n t é e s u r u n 
navire d ' env i ron 200 t o n n e a u x , a p p e l é la Santis-
sima Trinidad, et l ' e x p é r i e n c e eu t l i eu d a n s le 
port de B a r c e l o n e , le 17 j u i n 1543, en p r é s e n c e 
de l ' e m p e r e u r C h a r l e s Q u i n t , de son fils, d e p u i s 
Ph i l i ppe I I , et d ' u n g r a n d n o m b r e de p e r s o n n a g e s , 
pa rmi l e sque l s le t r é s o r i e r R a v a g o , assez m a l d is 
posé, p a r a î t - i l , p o u r ce t te i n n o v a t i o n , m a i s qu i a 
constaté q u e le n a v i r e a i n s i m a n œ u v r é faisait 
trois l i e u e s e n 2 h e u r e s ( u n p e u p l u s d e 2 1 k i lom. ) 

• et se t o u r n a i t a i s é m e n t vers t o u s les po in t s o ù l 'on 
voulait le d i r i g e r . 

L ' e x p é r i e n c e ava i t d o n c r é u s s i , m a i s elle n ' e u t 
pas de su i te , t a n t p a r c e q u e la g u e r r e e m p ê c h a 
l ' e m p e r e u r de s 'en o c c u p e r q u e p a r l ' oppos i t ion 
de la cour , i n s p i r é e s u r t ou t de la c r a i n t e des 
explosions . Blasco de G a r a y fut r e m b o u r s é des 
frais qu ' i l avai t faits p o u r cet objet , et r é c o m 
pensé p a r u n e p r o m o t i o n e t u n e s o m m e de 200,000 
maravéd i s . U n e pa re i l l e c o n d u i t e e n v e r s u n 
pauvre i n v e n t e u r é c o n d u i t es t t r o p r a r e p o u r 
qu 'on ne la re lève p a s . 

F o r c é ou n o n , d o n Blasco en leva s a m a c h i n e 
du nav i re , la dé t ru i s i t p r o b a b l e m e n t , ot e n t o u t 
cas en g a r d a le s e c r e t a b s o l u . 

Les a r g u m e n t s à l ' a ide d e s q u e l s on veu t fa i re 
passer p o u r m e n s o n g e r le réci t de cet te e x p é r i e n c e 
m a n q u e n t de fo rce . 11 nous* s e r a d o n c p e r m i s d e 
regre t te r q u e le p e u de d i spos i t ion a u x é t u d e s 

h i s t o r i q u e s qu i d i s t i ngue e n g é n é r a l les E s p a g n o l s 
n e n o u s p e r m e t t e p a s , j u s q u ' à p r é s e n t , d ' en 
savoir p l u s l o n g ; c a r i l es t c la i r q u e don Blasco 
n e c o n ç u t p a s d a n s la m ê m e m i n u t e l ' idée d ' e m 
p loye r la v a p e u r c o m m e force m o t r i c e et celle 
d ' a p p l i q u e r cet te force mo t r i c e à la p r o p u l s i o n 
des n a v i r e s . 

Den i s P a p i n , i n v e n t e u r de l a m a c h i n e a t m o s 
p h é r i q u e , c o m m e n o u s l ' avons di t , p u b l i a i t dès 
1690 son f a m e u x m é m o i r e ayan t p o u r t i t r e : Nou
velle manière de produire à peu de frais des forces 
motrices immenses, d a n s l e q u e l , a y a n t décr i t sa 
m a c h i n e à v a p e u r , don t n o u s avons p a r l é , il a jou
tai t : « Cette i nven t i on se p o u r r a i t a p p l i q u e r à 
t i r e r l ' e au des m i n e s , à ramer contre le vent, j e t e r 
des b o m b e s , et à p l u s i e u r s a u t r e s u s a g e s . » L ' a p 
p l ica t ion de cet te force m o t r i c e nouve l l e d o n t i l 
é ta i t l ' i nven teu r , ca r il est év iden t qu ' i l n ' a v a i t 
a u c u n e i dée q u ' e l l e e û t j a m a i s été e m p l o y é e a v a n t 
lu i , s ' e m p a r a dès lo r s p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t d e 
son espr i t . E n 1698, il c réa i t le m o d è l e d ' u n c h a 
r io t m û p a r la v a p e u r q u i m a n œ u v r a i t p a r f a i t e 
m e n t d a n s l ' a i r e é t ro i te de s a p r o p r e c h a m b r e , d e 
so r te q u e P a p i n en ceci es t e n c o r e le vé r i t ab l e 
p r o m o t e u r d e l ' e m p l o i des l o c o m o t i v e s s u r l es 
r o u t e s t e r r e s t r e s . Q u e l q u e s a n n é e s p l u s t a r d , à 
Cassel , il a p p l i q u a i t la v a p e u r à l ' a r t i l l e r ie 

Mais , dès le d é b u t de sa d é c o u v e r t e , P a p i n r ê 
vai t de l ' a p p l i q u e r à « r a m e r c o n t r e le vent » et , 
p e n d a n t des a n n é e s , il s ' o c c u p a , s eu l la p l u p a r t 
d u t e m p s , à c o n s t r u i r e u n b a t e a u c o n v e n a b l e s u r 
l e q u e l sa m a c h i n e devai t ê t r e m o n t é e . Au c o m 
m e n c e m e n t de 1704 le b a t e a u é ta i t c o n s t r u i t ; il 
é ta i t m u n i de r a m e s , fixées a u x d e u x e x t r é m i t é s 
d ' u n a x e p l acé e n t r a v e r s d u b a t e a u et m i s e s e n 
m o u v e m e n t p a r des r o u e s a u m o y e n do la v a p e u r . 
Ce n e fut q u ' e n 1707 qu ' i l en fit l ' e x p é r i e n c e . 

Bien avant ce t te é p o q u e , avan t m ê m e la p u b l i 
ca t ion d e s o n m é m o i r e , Den i s P a p i n p r é s e n t a i t à 
la Socié té R o y a l e de L o n d r e s , d o n t il avai t été 
n o m m é m e m b r e e n 1680, u n p r o j e t d ' a p p l i c a t i o n 
de la v a p e u r à la p r o p u l s i o n d e s b a t e a u x , p r o p o 
s a n t de m e t t r e son p lan à e x é c u t i o n m o y e n n a n t 
la m o d e s t e a v a n c e d e qu inze l ivres (375 fr.) Cette 
avance lu i fut r e fu sée . N o u s i g n o r o n s à que l l e 
da te exac t e ce fait i m p o r t a n t se p r o d u i s i t , m a i s 
c o m m e c'est e n Ang le t e r r e q u e n o u s en t r o u v o n s 
la t r a ce , il n e n o u s est g u è r e p e r m i s d e d o u t e r de 
son a u t h e n t i c i t é . 

L e 24 s e p t e m b r e 1707, Den i s P a p i n , d e m e u r é 
p e n d a n t vingt ans à la d i spos i t ion des cap r i ce s d u 
l a n d g r a v e R o b e r t de H e s s e , qu i t t a i t Cassel avec 
sa fami l le , à b o r d de s o n b a t e a u à v a p e u r . Ce 
b a t e a u fonc t ionna p a r f a i t e m e n t , et ses p a s s a g e r s 
a r r i v è r e n t s a n s obs tac le , a y a n t d e s c e n d u la F u l d a 
p o u r e n t r e r d a n s les e a u x d u W e s e r , à M ù u d e n 
(Hanovre ) . Mais les m e m b r e s de la c o r p o r a t i o n 
des m a r i n i e r s d u W e s e r s ' o p p o s è r e n t à s o n e n t r é e 
d a n s ce f leuve, a r g u a n t , di t -on, d ' u n d ro i t exclusif 
qu ' i l s posséda ien t l é g a l e m e n t s u r sa nav iga t i on . 
Que ce soit p o u r cet te cause o u p o u r t o u t e a u t r e , 
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le fait est q u e la c o r p o r a t i o n e n q u e s t i o n n e se 
• con t en t a p a s de b a r r e r le p a s s a g e a u m a l h e u r e u x 

i n v e n t e u r , m a i s qu ' e l l e mi t en p ièces le p r e m i e r 
b a t e a u à v a p e u r q u i eû t j a m a i s n a v i g u é . 

P a p i n , t o u t à fait d é m o r a l i s é p a r u n e s u c c e s 
s ion de r e v e r s dont il n e n o u s a p a s p a r u poss ib le 
de d o n n e r ici u n e idée suffisante-, fut l i t t é r a l e m e n t 
t u é de ce c o u p . On p e n s e qu ' i l fut toutefois g a g n e r 
l 'Ang le t e r r e ; m a i s il y m o u r u t q u e l q u e s a n n é e s 
p l u s t a r d a p r è s avoi r passé si m i s é r a b l e m e n t , si 
o b s c u r é m e n t les d e r n i e r s t e m p s de sa vie, q u ' o n 
i g n o r e j u s q u ' à la da te exac te de sa fin et j u s q u ' a u 
l ieu o ù il s ' é te igni t . — P a p i n a p p a r t e n a i t à la 
re l ig ion r é f o r m é e ; la r évoca t i on de l ' éd i t de 
N a n t e s le força d ' a b o r d à a b a n d o n n e r P a r i s o ù 
il j o u i s s a i t d ' u n e g r a n d e r é p u t a t i o n dé jà . C'est là 
la p r e m i è r e c a u s e d e s m a l h e u r s de sa vie . 

C e p e n d a n t les e spr i t s é t a ien t e n t ravai l . Aprè s 
l a m o r t de P a p i n , o n vit n a î t r e de n o m b r e u x 
p ro j e t s d ' app l i ca t i on d e la v a p e u r à la p r o p u l s i o n 
des nav i res . Ce sont c e u x d é s i r J o h n Allen (1730), 
de J o n a t h a n I Iul ls (1737), en A n g l e t e r r e ; c e u x de 
l ' a b b é G a u t h i e r (1753), de l ' abbé Genevois (1700), 
en F r a n c e , e t c . — E n 1773, le c o m t e d ' A u x i r o n 
e t P e r r i o r r é u s s i r e n t à fa i re n a v i g u e r on Se ine , à 
P a r i s , u n b a t e a u à r o u e s m u e s p a r la v a p e u r . 
En 1776, le m a r q u i s do Jouffroy m a n œ u v r a i t s u r 
lo D o u b s , son p r e m i e r pyroscaphe, et u n d e u x i è m e 
en 1783, s u r la S a ô n e . 

L ' a n n é e p r é c é d e n t e (1782), D e s b l a n c s , u n f a b r i 
can t de m o n t r e s de T r é v o u x , ava i t envoyé a u 
Conserva to i re des Arts et Mé t i e r s , où il est e n c o r e , 
un modè l e de b a t e a u m û p a r l a v a p e u r . L a 
R é v o l u t i o n ayan t cha s sé de F r a n c o le m a r q u i s de 
Jouffroy, l ' i n fo r tuné ci-devant ne fut p a s p e u d é 
solé de voir , à son r e t o u r , en 1796, q u e D e s b l a n c s 
s 'était a p p r o p r i é la p a r t la p lu s i m p o r t a n t e de son 
i nven t i on et s 'é ta i t m i s à l ' a b r i de t ou t e r evend ica 
t ion e n p r e n a n t u n b reve t . Il n ' e n fit p a s m o i n s 
u n e nouve l l e t en ta t ive en Se ine , en 1816; m a i s 
t ou t cola ne fit q u e h â t e r sa r u i n e . 

D a n s lo t e m p s o ù D e s b l a n c s se l ivra i t à ses 
e x p é r i e n c e s , à P a r i s , en 1803, R o b e r t F u l t o n , l'il
l u s t r e i n g é n i e u r a m é r i c a i n don t n o u s a u r o n s à 
n o u s o c c u p e r p l u s l o n g u e m e n t t ou t à l ' h e u r e , 
faisai t de son côté les p r e m i è r e s ten ta t ives de 
p r o p u l s i o n des b a t e a u x p a r la v a p e u r . Ses essa is 
fu ren t m ê m e c o n t r a r i é s p a r les p r é t e n t i o n s d u -
dit D e s b l a n c s ; mais F u l t o n a y a n t offert à ce lu i -c i 
de p a r t a g e r avec lu i los frais m a i s auss i les 
a v a n t a g e s , D e s b l a n c s , q u i devai t savo i r déjà 
c o m b i e n ces d e r n i e r s é t a ien t a l éa to i r e s , n ' ins i s t a 
p a s . 

T o u s ces essa i s , e n s o m m e , n ' a b o u t i r e n t à r i e n 
de p r a t i q u e . 

E n A m é r i q u e , p e n d a n t ce t e m p s , on n e res ta i t 
pas c o m p l è t e m e n t indifférent à la g r a n d e q u e s 
t ion . Dès 1778, T h o m a s P a i n e p r o p o s a i t l ' app l ica
t ion d e la v a p e u r a u x n a v i r e s . J o h n F i t c h s u r la 
De laware , e n 1781, e t J a m e s R u m s e y s u r le P o t o -
m a c , en 1784, ava ien t fait n a v i g u e r des b a t e a u x 

m u s p a r la v a p e u r , et le p r e m i e r , p r é s e n t a n t a u 
C o n g r è s , en 1785, le m o d è l e de son a p p a r e i l , 
n ' hé s i t a i t p a s à p r é d i r e q u ' u n j o u r v iendra i t o ù 
l ' A m é r i q u e se ra i t s i l lonnée p a r l es s t e a m e r s , p r é 
dict ion qu i le fit t a x e r de folie p a r l e s e s p r i t s les 
m i e u x é q u i l i b r é s . 

Do 1788 à 1793, n o u s r e t r o u v o n s F i t c h et 
R u m s e y fa isant s u r la T a m i s e des voyages avec 
u n b â t i m e n t cons t ru i t p a r ce d e r n i e r , sol l ic i tant 
v a i n e m e n t des p a s s a g e r s . Il p a r a î t q u e m a l g r é 
l e u r s succès i n c o n t e s t a b l e s , d a n s l eu r p a y s , le 
crédi t des g e n s r a i s o n n a b l e s l e u r faisait défaut . 

W i l l i a m P a t r i c k Miller, de Da l swin ton , dans 
le c o m t é de Dumfr ies (Ecosse) , p r e n a i t u n brevet 
p o u r u n sys t ème de p r o p u l s i o n des b a t e a u x a u 
m o y e n de r o u e s à a u b e s . Aidé d a n s ses expé 
r i ences p a r J a m e s T a y l o r , t u t e u r de ses d e u x e n 
fan ts , ce lu i -c i lu i s u g g é r a l ' idée de s u b s t i t u e r la 
v a p e u r a u t ravai l m a n u e l p o u r la mise en mouve
m e n t de ses r o u e s et, à cet effet, il le mi t , en 1788, 
en r a p p o r t avec u n i n g é n i e u r des m i n e s , i n v e n t e u r 
d ' u n e « m a c h i n e à v a p e u r cons t ru i t e s u r des 
p r inc ipes e n t i è r e m e n t n o u v e a u x , » p o u r l aque l le 
il avait p r i s b reve t T a n n é e p r é c é d e n t e . Cet ingé
n i e u r , dès l o r s en possess ion d ' u n e g r a n d e r épu ta 
t ion , s ' appe la i t W i l l i a m S y m i n g t o n . 

S y m i n g t o n n e fitpas d e difficulté p o u r a p p l i q u e r 
a u b a t e a u de Mi l l e r son s y s t è m e de m a c h i n e . Il 
en cons t ru i s i t u n e e x p r è s , de l a force d ' un cheval 
s e u l e m e n t . L e tou t fut e x p é r i m e n t é s u r u n lac 
artificiel s i tué p r è s de la d e m e u r e de Miller et 
r éuss i t assez b i en , ca r le b a t e a u fit ses hu i t 
k i l o m è t r e s à l ' h e u r e Mais c ' é ta i t p lu tô t u n jou jou 
q u ' u n e m a c h i n e s é r i e u s e . L e s d e u x cy l indres 
n ' a v a i e n t q u e 4 p o u c e s de d i a m è t r e . — On voit 
e n c o r e a u j o u r d ' h u i ce t te m i n i a t u r e de m a c h i n e 
à l ' A n d e r s o n i a n M u s é u m , de Glasgow. Miller fit 
e n c o r e d ' a u t r e s e x p é r i e n c e s , c o u r o n n é e s de suc 
cès , en r e m o r q u a n t , avec u n e m a c h i n e de la force 
de douze c h e v a u x , des c h a r g e s assez cons idé
r a b l e s d a n s le cana l de la Clyde . Mais ces e x p é 
r i ences , et b ien d ' a u t r e s q u i su iv i ren t , n e p u r e n t 
faire p a s s e r d a n s la p r a t i q u e ce t t e innova t ion 
a u d a c i e u s e et p a r c o n s é q u e n t a r d e m m e n t com
b a t t u e . 

De son côté p o u r t a n t S y m i n g t o n p o u r s u i v a i t les 
s i e n n e s , et l 'on p e u t d i re qu ' i l les conduis i t 
v r a i m e n t a u po in t où l ' a d o p t i o n du s y s t è m e no 
d é p e n d p lus q u e de la b o n n e vo lon té . Ce fut en 
effet la b o n n e volonté s e u l e q u i fit dé fau t , c o m m e 
on va le voir . 

E n 1801, S y m i n g t o n fut a p p e l é p a r lo rd D u n -
d a s , g r a n d p r o p r i é t a i r e des r ives de la Clydo, à la 
d i r ec t ion d ' e x p é r i e n c e s a y a n t p o u r obje t de subs
t i tue r à la t r a c t i o n des c h e v a u x la p r o p u l s i o n de 
la v a p e u r a u x b a t e a u x q u i . r e m o n t a i e n t c h a r g é s 
le c a n a l . L ' é i n i n e n t i n g é n i e u r cons t ru i s i t un 
b a t e a u spéc ia l a u q u e l il d o n n a le n o m d e Charlotte 
IJundas. Ce b a t e a u t e r m i n é , l ' essa i e n fut tenté en 
m a r s 1802. Il r e m o r q u a à t r a v e r s le golfe c t l e c a n a l 
de la Clyde, s u r u n e d i s t ance de 31 k i lomè t re s 
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environ, d e u x b a t e a u x p o r t a n t u n e c h a r g e de 
70 tonnes c h a c u n , en six h e u r e s « b ien q u e , p e n 
dant tout ce t e m p s , il souffla u n e b r i s e t e l l e m e n t 
forte q u ' a u c u n a u t r e b a t e a u n e p u t m ê m e t e n t e r 
de faire tête a u ven t ce j o u r - l à d a n s le cana l . » 

Mais les d i r e c t e u r s de la nav iga t ion s ' é tan t 
formel lement o p p o s é s a u d é v e l o p p e m e n t des 
b a t e a u x à v a p e u r , d a n s la c r a i n t e , d i r e n t - i l s , q u e 
les rives souffrissent t rop des vagues p r o d u i t e s p a r 
les roues , l ' expé r i ence , c o u r o n n é e d ' u n g r a n d et 
incontes table s u c c è s , du t en r e s t e r là . 

FULTON EN AMÉRIQUE. 

Il était r é se rvé à F u l t o n do r é u s s i r d a n s u n e 
voie où tant d ' a u t r e s ava i en t é c h o u é , c o m m e on 
le voit, pas t o u j o u r s p o u r s 'ê t re t r o m p é s . Mais il 
est jus te d ' a jou te r q u e l ' éne rg ie et la p e r s é v é r a n c e 
de l ' i l lustre A m é r i c a i n l u i - m ê m e n ' e u s s e n t serv i 
de r ien en E u r o p e . Il ava i t déjà é c h o u é d ' a i l l eu r s 
sur la Seine. De F r a n c e , F u l t o n se rend i t en Angle 
terre, se mit en r a p p o r t avec tou t ce qu ' i l y avai t 
d 'éminent p a r m i les m é c a n i c i e n s i n v e n t e u r s . Ar
tiste, anc ien é lève, à L o n d r e s , d u p e i n t r e B e n 
jamin W e s t , il ava i t d ' a i l l eu r s d e n o m b r e u s e s 
connaissances d a n s cet te vil le. Il vit le d o c t e u r 
Cartwright , l ' i nven t eu r de la m a c h i n e à t i s ser , 
et su r tou t S y m i n g t o n q u i le p r o m e n a s u r ses b a 
teaux et lui d o n n a le p lu s l i b é r a l e m e n t du m o n d e 
tous les déta i ls qu ' i l r é c l a m a i t de son o b l i g e a n c e , 
ne lui cachan t p a s q u ' i l c o m p t a i t e n t i r e r pa r t i 
dans son pays.1 

De r e t o u r en A m é r i q u e , e t g r â c e a u c o n c o u r s 
de Chancel lor L iv ings ton , q u i , min i s t r e des Éta t s 
Unis à P a r i s , l 'avai t dé jà a idé à cette é p o q u e d a n s 
ses expé r i ences de nav iga t i on à v a p e u r s u r l a 
Seine, F u l t o n cons t ru i s i t u n b a t e a u qu ' i l des t ina i t 
à la nav iga t ion de l ' H u d s o n e t q u ' i l b a p t i s a le 
Clermont, du n o m d 'une p r o p r i é t é a p p a r t e n a n t à 
son pa t ron , ma i s q u e le pub l i c dés igna i t sous celui 
de Folie Fulton. 

« Alors q u e j ' é t a i s o c c u p é à cons t ru i r e m o n 
premier b a t e a u à v a p e u r , r a c o n t e F u l t o n , le 
public cons idéra i t m o n pro je t soi t avec indif
férence soit avec m é p r i s e t c o m m e la c o n c e p t i o n 
d'un v i s ionna i re . Mes a m i s é t a i en t po l i s , s a n s 
doute, mais r é se rvés . Ils é cou ta i en t m e s d é m o n s 
trations avec p a t i e n c e , ma i s avec u n par t i p r i s 
d ' incrédul i té q u e l e u r c o n t e n a n c e t r ah i s s a i t assez . 
Jamais u n e r e m a r q u e e n c o u r a g e a n t e , u n e l u e u r 
d'espoir, u n souha i t c h a l e u r e u x n e vint éc la i re r 
ma rou te . Le s i lence m ê m e n ' é t a i t v i s i b l emen t 
qu 'un m o y e n poli de voi ler ses déf iances , de d i s 
s imuler ses r e p r o c h e s . » P r e s q u ' à b o u t de r e s 
sources avant d 'avoi r achevé l ' œ u v r e , F u l t o n e t 
son- bienvei l lant assoc ié C. L iv ings ton offrirent 
un tiers dans les bénéf ices de l ' e n t r e p r i s e à qu i 
l e u r a p p o r t e r a i t la fa ib le s o m m e don t ils pensa i en t 
avoir besoin . Mais n u l n e se p r é s e n t a p o u r 
accepter des avan tages si a l é a t o i r e s . E t q u a n d le 
ba teau fut mis à l ' eau , p e r s o n n e n o n p l u s n e 
voulut m o n t e r à son bord e t b r a v e r le sor t t e r r i b l e 

qu ' i l lui p réd i sa i t . La foule sa lua i t de ses h u é e s 
l ' h o m m e de gén ie d o n t elle n e devai t p a s t a r d e r 
à exa l t e r la g lo i r e . 

L e s cr is et les lazzi r e d o u b l è r e n t q u a n d o n vit 
F u l t o n , m o n t é seu l s u r le p o n t d u Clermont, don
n e r le s i g n a l d u d é p a r t à q u e l q u e s o u v r i e r s dé
voués et i n t r é p i d e s , q u ' o n n ' a p e r c e v a i t p a s , 
c a c h é s qu ' i l s é t a i en t par l es f lancs d u n a v i r e . 

T o u t à c o u p u n j e t de f u m é e sor t i t de l a c h e 
m i n é e d u Clermont; elle g ross i t r a p i d e m e n t et 
devint un n u a g e n o i r ; le long b â t i m e n t s ' é b r a n l a , 
ses l a r g e s r o u e s f r a p p è r e n t l ' e a u q u i re ja i l l i t en 
é c u m e , et sa p r o u e , f endan t l ' H u d s o n , s ' a v a n ç a 
e n gl issant s u r les flots. 

Une c o m m o t i o n é l ec t r i que s e c o u a la fou le , u n 
m u r m u r e confus s 'éleva, q u e l q u e chose d ' é t r a n g l é 
et de f o r m i d a b l e sor t i t d e v ingt mi l le p o i t r i n e s 
h a l e t a n t e s . . . p u i s l es h o u r r a s et les cr is se f i rent 
j o u r , u n e n t h o u s i a s m e et u n dé l i r e u n i v e r s e l 
éc l a t è r en t , p o r t a n t a u c œ u r de F u l t o n u n e m i n u t e 
d ' indic ib le ivresse qu i le paya i t de d ix a n n é e s de 
lu t te et de souffrance . 

L a t r ave r sée s ' accompl i t r é g u l i è r e m e n t , c o m m e 
l 'avai t a n n o n c é le p r o g r a m m e affiché la vei l le , 
m a i s elle fut a c c o m p a g n é e d ' i nc iden t s d o n t o n se 
r e n d r a f ac i l ement c o m p t e , e n s o n g e a n t a u s p e c 
tacle sa i s i s san t q u e deva i t p r é s e n t e r cet é t r a n g e 
n a v i r e p o u r les v o y a g e u r s et les ma te lo t s des 
b a t e a u x q u i p a s s a i e n t a u p r è s de l u i . . . Q u a n d la 
nu i t vint et q u e le Clermont a p p a r u t de lo in , avec 
sa c h e m i n é e l a n ç a n t une fumée i n c a n d e s c e n t e q u i 
lui faisait u n p a n a c h e e n f l a m m é , et avec ses a u b e s 
dont les pa le t t es , c o m m e d ' é n o r m e s n a g e o i r e s de 
fer, sou leva ien t et fa isa ient t o u r b i l l o n n e r les flots, 
les h a b i t a n t s d u r ivage fuya ien t é p o u v a n t é s et les 
m a r i n i e r s se c a c h a i e n t a u fond de l e u r s b a t e a u x 
qu ' i l s l a i s sa ien t a l ler à la d é r i v e . 

A s o n r e t o u r d 'A lbany , F u l t o n fut p l u s h e u r e u x 
q u ' à s o n d é p a r t de N e w - Y o r k : u n v o y a g e u r se 
p r é s e n t a . — Ce p a s s a g e r é ta i t F r a n ç a i s et s ' a p 
pela i t A n d r i e u x . 

F u l t o n n 'ava i t n a t u r e l l e m e n t n i e m p l o y é p o u r 
d o n n e r des bi l le ts , n i r e c e v e u r p o u r en t o u c h e r 
le p r i x , e t ce fut à l u i - m ê m e q u e le conf iant p a s 
sage r p a y a les s ix do l l a r s (30 francs) d e m a n d é s 
p o u r la t r a v e r s é e . 

F u l t o n r e g a r d a i t les s ix do l l a r s et p a r a i s s a i t 
a b s o r b é d a n s cet te c o n t e m p l a t i o n . A n d r i e u x en 
fit la r e m a r q u e . 

— Oh ! r é p o n d i t le g r a n d i n v e n t e u r , e n l evan t 
ses y e u x , d a n s l e s q u e l s br i l la i t u n e l a r m e , j e 
songea i s , en r e g a r d a n t cet a r g e n t , q u e c 'es t m a 
p r e m i è r e rece t t e , e t j ' a u r a i s vou lu , p o u r vous 
r e m e r c i e r , vous offrir u n ve r r e de vin de F r a n c e , 
car j ' a i r e c o n n u en vous u n h a b i t a n t de ce 
pays q u e j ' a i h a b i t é et q u e j ' a i m e , ma i s j e suis 
trop p a u v r e a u j o u r d ' h u i p o u r m e d o n n e r ce t te 
j o i e . . . 

L ' h i s to i r e a joute q u e F u l t o n et son p r e m i e r 
v o y a g e u r se r e n c o n t r è r e n t p lu s t a rd , e t q u e ce 
d e r n i e r n e pe rd i t r i en p o u r avoir a t t e n d u . 
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364 L E MONDE DES MERVEILLES 

Le C/ermont étai t u n b â t i m e n t de 160 t o n n e a u x , 
m e s u r a n t 130 p ieds de l o n g u e u r s u r 1 8 d e l a r g e u r . 
I l m a r c h a i t avec u n e vi tesse de 5 mi l les à l ' h e u r e , 
en r e m o n t a n t le c o u r a n t . 

DÉVELOPPEMENT DE LA NAVIGATION A VAPEUR SUR 

LES FLEUVES EN EUROPE. 

En j a n v i e r 1812. M. H e n r y Bel l , de Glasgow, 

q u i avai t é té en re la t ions avec Mil ler , Syming ton 
et a u t r e s et l e u r avai t p r é sen t é E u l t o n , é tabl issai t 
s u r la Clyde, le p r e m i e r ba t eau à v a p e u r des t iné à 
t r a n s p o r t e r des p a s s a g e r s d ' u n e r ive à l ' au t re , qui 
ait exis té en A n g l e t e r r e . Ce b a t e a u s 'appela i t la 
Comète, en m é m o i r e de l ' a n n é e 1811, p e n d a n t la
que l l e il avai t é té cons t ru i t . D e u x a n s p lus tard 
le T a m i s e é ta i t s i l lonnée de v a p e u r s de p r o m e 
n a d e ; m a i s il devai t e n c o r e . s e p a s s e r des années 

avan t q u e la c r a i n t e des exp los ions n ' e m p ê c h â t 
la c l ientè le d 'y aff luer . C e p e n d a n t , e n 1817, l ' é 
d i t eur d u Monthly Magazine a y a n t fait conna î t r e 
a u publ ic qu ' i l avai t fait p e r s o n n e l l e m e n t un 
voyage d a n s un de ces b a t e a u x effrayants , à Mar-
ga t e , et r e t o u r , et qu ' i l n ' y avai t p a s p lu s de d a n 
ger à p a s s e r q u e l q u e s h e u r e s en c o m p a g n i e d ' u n e 
mac t i ine de la so r te q u ' à r e s t e r ass i s a u p r è s 
d ' u n e t h é i è r e ou d ' u n e cas se ro le en ébul l i t ion {ce 
qu i é tai t e x a g é r e r u n p e u ) , on c o m m e n ç a à se r is
q u e r , n o n s a n s q u e l q u e é m o t i o n , m a i s d u m o i n s 
s a n s a r r i è r e - p e n s é e . 

L ' o p p o s i t i o n faite a u x b a t e a u x à v a p e u r de la 
T a m i s e p a r les m a r i n i e r s d u fleuve a d'ailleurs 
r e t a r d é b e a u c o u p p lus l e u r succès q u e les craintes 
des p a s s a g e r s , ca r c 'était u n e co rpo ra t i on influente 
et aus s i p e u e n d u r a n t e q u e c e u x du W e s e r qui 
r u i n è r e n t à j a m a i s le m a l h e u r e u x P a p i n . Ainsi, 
vers 1812 ou 1813, n o t r e i l lus t re compat r io te , 
a lors s i r l s a m b a r t M a r c B r u n e i , avait fait ce môme 
voyage à M á r g a t e don t n o u s venons d 'entendre 
van t e r les a g r é m e n t s . C'étai t d a n s un bateau 
cons t ru i t p a r l u i - m ê m e et m û p a r u n e machine 
à d o u b l e ac t ion . Arr ivé à M á r g a t e , l 'hôtel ier chez 
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qui il était d e s c e n d u , h o m m e l ige des watermen, 
refusa à B r u n e i m ê m e u n lit I 

N o u s n ' i n s i s t e rons pas s u r les dé ta i l s de l ' i n t ro 
duction en Ang le t e r r e de la nav iga t i on à v a p e u r 
dans les fleuves et les r i v i è r e s ; il n o u s suffit q u e 
dès lors cet te i n t r o d u c t i o n étai t u n fait a c c o m p l i . 
D'Angleterre le n o u v e a u s y s t è m e se r é p a n d i t s u r 
( o u t l e c o n t i n e n t e u r o p é e n a v e c u n o r ap id i t é p r o d i 
gieuse, et b i en tô t t o u s les c o u r s d ' e au fu ren t c o u 
verts de b a t e a u x à v a p e u r , d o n n a n t a u x t r a n s p o r t s 
par e a u u n d é v e l o p p e m e n t q u i c a u s a u n e vér i
table révo lu t ion . On n ' ava i t pas e n c o r e e s sayé 
d'employer les v a p e u r s à la m e r avan t 1815. Celte 
année-là vit c rée r la p r e m i è r e l igne m a r i t i m e régu
lière en t re Glasgow et Belfast . L e p r e m i e r nav i ro 
qui y fut e m p l o y é fut le Rob Ray, de 90 t o n n e a u x , 
pourvu"d'une m a c h i n e de la force de 30 c h e v a u x . 

L ' in t roduc t ion de la n a v i g a t i o n à v a p e u r en 
France , où tant d 'essa is ava ien t été t e n t é s , da te 
seulement de 1816, e n c o r e mi ï -e l l e d ix ans à se 
développer et à s ' asseoi r d ' u n e m a n i è r e s é r i e u s e . 

L E S G R A N D E S L I G N E S D E S T E A M E R S . 

Malgré la p r é t e n t i o n des Ang la i s à avoir i n a u 
guré les l ignes de s t e a m e r s t r a n s a t l a n t i q u e s , ils 
furent encore d e v a n c é s e n cec i p a r les Amé
ricains. Le p r e m i e r n a v i r e à v a p e u r q u i t r a v e r s a 
l 'Atlantique fut le Savannah; c 'étai t u n voi l ier do 
360 tonneaux , so l ide e t b ien g r é é , à b o r d d u q u e l 
ou avait p r o v i s o i r e m e n t m o n t é u n e m a c h i n e à va 
peur . Avant de p r e n d r e la m e r le c o m m a n d a n t 
avait fait p u b l i e r qu ' i l r ecevra i t des p a s s a g e r s : 
mais a u c u n n e so p r é s e n t a . 

Le navi re qu i t t a S a v a n n a h (Géorgie) le 27 mai 
1819, et a r r iva à L ive rpoo l a p r è s t r e n t e et u n j o u r s 
do voyage , don t d i x - h u i t à la v a p e u r et le reste à 
la voile, a y a n t bon vent . L o r s q u ' i l fut e n t r é dans 
le canal de Saint G e o r g e , la fumée qu i s ' é c h a p p a i t 
de son t u y a u fit s u p p o s e r a u x v a i s s e a u x de l 'es
cadre q u e le fou é ta i t à son bord e t , en consé 
quence, on lui envoya des s e c o u r s e n tou t e h â t e . 
Seuleaient , n o u s avons dit q u e le Savannah é ta i t 
un voilier dégu i sé e n v a p e u r , et c 'est p o u r q u o i , 
bien que sa t r a v e r s é e ait été c o n s i d é r é e c o m m e 
un acte d ' a u d a c i e u s e folie, on p r é t e n d qu ' i l ne 
doit pas c o m p t e r . 

U n e c o m p a g n i e se f o r m a e n A n g l e t e r r e , en 1822, 
dans le but d 'é tab l i r u n e l igne r é g u l i è r e do s tea
mers p o u r fairo lo voyage de l ' I nde . Le n a v i r e 
{'Enterprise, m u n i d ' u n e m a c h i n e de 120 c h e v a u x , 
quitta F a l m o u t h le 16 a o û t 1825 p o u r D i a m o n d 
Harbour (Bengale) . I l fit le voyage (13,700 milles) 
en 113 j o u r s , dont 63 s o u s v a p e u r et 40 s o u s 
voiles, le3 10 j o u r s de s u r p l u s a y a n t é té e m p l o y é s 
au nettoyage de la c h a u d i è r e à Sa in t T h o m a s et à 
renouveler la p rov i s ion d e c h a r b o n a u Cap . L e 
capitaine de \'Enterprise r e ç u t , en r é c o m p e n s e de 
son succès , u n e s o m m e de 250,000 fr. 

En 1827, u n e l igne de v a p e u r s fut c r éée en t r e 
Fa lmouth et la M é d i t e r r a n é e ; p u i s , en 1830, u n e 

l igne de B o m b a y à Suez . E n 1836 u n e socié té se 
formai t à Bristol p o u r la c r éa t ion d ' u n e l igne 
t r a n s a t l a n t i q u e ; mais encore u n e fois , elle avai t 
é té p r é v e n u e s u r cet te r o u t e , bien q u e j u s q u ' i c i , 
l 'h is toi re d u Savannah é ca r t é e , le fait soi t p e u 
c o n n u . 

L e 18 a o û t 1833, le n a v i r e à v a p e u r Royal Wil
liam qu i t t a i t Q u é b e c (Canada ) et, a p r è s d e u x ou 
t rois j o u r s de r e l â c h e à P i c t o n (Nouvel le Ecosse) , 
faisait r o u t e p o u r l ' A n g l e t e r r e . 11 a r r i v a i t à Gra-
vesend le 11 s e p t e m b r e . L e Royal William ava i t 
é t é c o n s t r u i t à T r o i s - R i v i ô r e s e t a r m é à la fonder ie 
Sa in te Mar i e , à M o n t r é a l , avec des m a c h i n e s de 
c o n s t r u c t i o n c a n a d i e n n e . 

Le 8 avri l 1838 lo Sirius et le Grcat Western p a r 
t a i en t le p r e m i e r de Cork le second de Br i s to l 
p o u r N e w Y o r k . Us e f fec tuèren t le voyage p r e s q u e 
s i m u l t a n é m e n t , et j ou i s sen t t o u j o u r s de la r é p u 
tation u s u r p é e d ' ê t re les d e u x p r e m i e r s n a v i r e s à 
v a p e u r q u i a i en t t r a v e r s é l 'Océan . Le Sirius étai t 
un b e a u nav i r e do 700 t o n n e a u x , p o r t a n t u n e ma
ch ine de la force d e 320 c h e v a u x . L e Greal Western 
avai t u n e m a c h i n e de 4 2 0 c h e v a u x . L ' u n et l ' au t r e 
a r r iva i en t à New Y o r k , à q u e l q u e s h e u r e s de dis
t a n c e , le 23 d u m ê m e mois . LeGreat Western, q u i 
avai t fait lo voyage en 15 j o u r s et 10 h e u r e s , n e 
met ta i t q u e 14 j o u r s à r e v e n i r l e mois s u i v a n t . 
— C'est e n c o r e loin toutefo is de l a t r a v e r s é e en 
7 j o u r s , 15 h e u r e s , 28 m i n u t e s , d e New Y o r k à 
Qucons lown , a c c o m p l i e pa r le City of Berlin, e n 
o c t o b r e 1875. 

L ' I I B L I C E . 

Mais n o u s voici p a r v e n u à l ' é p o q u e où u n e 
nouve l l e r é v o l u t i o n devai t se p r o d u i r e d a n s la 
nav iga t ion à v a p e u r , p a r l ' app l i ca t ion de l ' hé l ice 
p r o p u l s i v e a u x n a v i r e s . L 'hé l i ce p rodu i t s u r le b â 
t i m e n t le m ê m e effet q u e la godi l le s u r l e s e m 
b a r c a t i o n s , t and is q u e les r o u e s à pa l c l t e s ag is 
sen t c o m m e des r a m e s ; do so r t e q u e si l 'hé l ice 
r e m p l a ç a d ' a b o r d les r o u e s , ce fut d a n s les va i s 
s e a u x de g u e r r e ou d a n s les b â t i m e n t s m a r 
c h a n d s exposés à r ecevo i r d a n s l e u r s t a m b o u r s 
les p ro jec t i l es e n n e m i s . D an s b e a u c o u p do n a 
vi res l 'hé l ice a jou te sa force p r o p u l s i v e à cel le d e s 
r o u e s , p o u r a u g m e n t e r la v i t e s s e . . 

C'est à u n Angla is , sir F r a n c i s Pe t t i t S m i t h , 
q u ' e s t d u e l ' app l i ca t ion en g r a n d et défini t ive, en 
1836, do l 'hé l ice a u x b â t i m e n t s à v a p e u r , d u 
mo ins 1836 est l a da te de son b reve t ; ma i s ce n e 
fut q u ' e u 1839 qu'il con t ru i s i t le bateau à hé l ice 
l'Arckimcde, q u i o b t i n t u n v é r i t ab l e et l ég i t ime 
s u c c è s . A l a fin d e 1869, son i nven t ion se t rouva i t 
a p p l i q u é e à 570 nav i r e s d e tou tes c lasses de la ma
r i n e r o y a l e , et à 1,720 de la m a r i n e m a r c h a n d e . 

E n r é c o m p e n s e de ses s e r v i c e s , s i r F r a n c i s 
ava i t o b t e n u de la r e ine Vic tor ia le t i t re de c h e 
val ier , avec u n e s o m m e d e 500,000 fr . ; en 1858, 
d a n s u n b a n q u e t qu i lu i fut offert à S a i n t - J a -
mes ' s Hal l , i l dut a c c e p t e r u n serv ice d ' a r g e n t é -
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rie d ' une va leu r de 68,000 fr. , a c q u i s p a r voie de 
sousc r ip t ion p u b l i q u e . A la fin de s a v i e , s ir F r a n 
cis Pe t t i t étai t c u r a t e u r d u m u s é e de South 
Kens ing ton , oii il es t m o r t a u mo i s d 'avr i l 1874. 

Mais sir F r a n c i s P . Smi th n ' e s t p a s l ' i nven t eu r 
de l 'hé l ice p r o p u l s i v e . Dès 1768, l ' i n g é n i e u r fran
ça is P a u c t o n la p r o p o s a i t p o u r l e m ê m e obje t 
d a n s sa Théorie de la vis d'Archimède — p a r t i 
cu la r i t é d igne d 'ê t re n o t é e . Le 29 m a r s 1803, 
Char le s Da l le ry , fac teur d ' o r g u e s d ' A m i e n s , p r e -
n a i t u n b r e v e t p o u r « u n m o b i l e pe r f ec t ionné , e t c . » 
qui n ' é t a i t a u t r e q u e l 'hé l ice , et il l ' e x p é r i m e n t a 
sur la Se ine , à Be rcy , la m ê m e a n n é e . Da l l e ry , 
en t re a u t r e s i nven t ions , p r o p o s a i t à la m ê m e é p o 
q u e l ' emplo i de c h a u d i è r e s à b o u i l l e u r s t u b u -
l a i r e s ve r t i caux . L e p a u v r e i n v e n t e u r y dévora 
ses é c o n o m i e s et, a u c u n s e c o u r s n e lu i é tan t v e 
n u , il du t a b a n d o n n e r ses p ro je t s . Alors l ' A m é r i 
ca in J o h n Stevens s 'en e m p a r a ; ma i s les r é s u l 
tats qu ' i l en obt in t d a n s son p a y s (1804) n e p a r u 
ren t p a s assez sa t i s fa isants p o u r e n t r e r d a n s la 
p r a t i q u e . En 1823, le cap i t a ine d u gén ie Delisle 
p r o p o s a u n e vis évidée ; m a i s on n e l ' écou ta p a s 
et ce fut t n S u é d o i s , J o h n Er i c s son , d e v e n u c i 
t o y e n a m é r i c a i n , qu i s ' e m p a r a de l ' idée . Er ics
son p r o p o s a à l ' A m i r a u t é ang la i s e le nouve l 
e n g i n p r o p u l s e u r , lu i d é m o n t r a n t les a v a n t a g e s 
de son app l i ca t ion à la m a r i n e de g u e r r e , ma i s en 
v a i n ; il ne p u t fa i re cet te app l i ca t ion q u e dix ans 
p lu s t a rd , a u x E ta t s Un i s , s u r le nav i r e de g u e r r e 
Princeton. L e n o m d 'E r i c s son es t devenu i l lus t re 
aux E ta t s Un i s d e p u i s cet te é p o q u e . • 

Enf in , en 1832, u n c o n s t r u c t e u r de B o u l o g n c -
su r -Mer , F r é d é r i c S a u v a g e , se r u i n a à e s s a y e r 
l ' app l ica t ion de l 'hé l ice s i m p l e . Au l ieu de l ' a ider 
on le la issa e n f e r m e r d a n s la p r i son p o u r de t tes , 
au H a v r e , o ù il s 'é tai t r e n d u p o u r faire ses e x p é 
r i e n c e s , et le m a l h e u r e u x m o u r a i t en 1857 d a n s 
u n e ma i son de fous . 

On voit p a r cet e x p o s é q u e s i r F r a n c i s Pe t t i t 
Smi th n ' ava i t p lu s q u ' à m a r c h e r t r a n q u i l l e m e n t 
d a n s u n sen t i e r ba t tu et q u e c 'es t ici le cas , ou 
n u l l e p a r t , d ' a p p l i q u e r , n o n l ' h é l i c e , m a i s 
l ' adage p o p u l a i r e : « Ce n ' es t p a s ce lu i q u i g a g n e 
l 'avoine q u i la m a n g e . » 

Le p r e m i e r b â t i m e n t à hé l ice f r ança i s a été 
cons t ru i t a u H a v r e et l ancé en 1843. C'étai t a lo r s 
le Napoléon, aviso à v a p e u r do 220 c h e v a u x . Il a 
p l u s i e u r s fois c h a n g é de n o m d e p u i s . 

L a p ièce p r i n c i p a l e de t o u t s t e a m e r à hé l ice 
est l ' a r b r e d e c o u c h e . C'est u n é n o r m e cy l ind re 
p le in , e n ac ie r , p o r l é s u r des couss ine t s , c o u c h é 
s u r Taxe long i tud ina l d u nav i re et qui va des m a 
ch ine s m o t r i c e s à l ' a r r i è r e d u s t e a m e r , o ù est 
n o y é e l ' hé l i ce . Cette e spèce de vis à a i le t tes d o n n e 
la p r o p u l s i o n a u n a v i r e , q u ' e l l e é b r a n l e de ses 
t r ép ida t ions .L i l l e se visse en q u e l q u e sor te d a n s 
l ' eau et fait m a r c h e r le s t e a m e r p a r su i te p r é c i 
s é m e n t do la r éac t ion , de la r é s i s t ance q u ' o p p o s e 
l ' e a u à se la i sser e n t a m e r p a r ce t te f o rmidab l e vis. 

C o m m e d a n s la r a m e , l ' e au ser t ici de po in t 

d ' a p p u i , m o b i l e , il es t v ra i , et la t h é o r i e de l ' h é 
lice, c o m m e celle de t ou t e m a c h i n e s i m p l e , se r a 
m è n e à la t h é o r i e du lev ie r . 

Il est i n d i s p e n s a b l e d ' a p p o r t e r le p l u s g r a n d 
soin à la confec t ion des a r b r e s de c o u c h e , et l 'on 
n ' a g a r d e d 'y m a n q u e r , L ' a c i e r doi t , de t o u t e n é 
cess i té , ê t r e d e s p l u s r é s i s t an t s et d e s p l u s h o m o 
gènes . U n e s i m p l e fissure, u n e pa i l l e , c o m m e 
d i sen t les m é t a l l u r g i s t e s , p e u t a m e n e r u n e r u p 
tu re de l ' a r b r e t o u r n a n t , et a lo r s , si la r é p a r a 
t ion n e p e u t p a s ê t r e faite e n m e r , l ' a cc iden t d e 
vient des p l u s g r a v e s . C'est le cas de l'Améri
que, u n des p lu s b e a u x s t e a m e r s de la C o m p a g n i e 
t r a n s a t l a n t i q u e f r ança i se . Ce n a v i r e , à la fin de 
l ' année 1875, r e v e n a n t d e s E t a t s Unis en F r a n c e 
et s u r le po in t d ' a t t e ind re le p o r t d e Bres t , est 
res té q u a r a n t e j o u r s en m e r , p a r su i t e de l a r u p 
t u r e de son a r b r e de c o u c h e . I l a fa l lu m a r c h e r 
à la voile , le vent é ta i t c o n t r a i r e et l ' on é t a i t p a s 
d u r e s t e out i l lé p o u r ce la . 

LES NAVIRES MONSTRES. 

P o u r n e p a s su iv re p a s à pas le p r o g r è s de la 
nav iga t i on à v a p e u r d a n s ses man i f e s t a t i ons in
ces san te s , m a i s b ien m o i n s décis ives d é s o r m a i s 
q u ' à l ' h e u r e i n t e r m i n a b l e de l ' e n f a n t e m e n t — c a r 
n o u s n s p o u v o n s n o u s o c c u p e r ici de b l i ndage , 
de cu i r a s se s , d ' é p e r o n s , en u n m o l d ' a u c u n des 
p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s s u r t o u t à la mar ine 
de g u e r r e et u n p e u à la m a r i n e m a r c h a n d e , — 
n o u s a b o r d e r o n s i m m é d i a t e m e n t le c h a p i t r e des 
b a t e a u x g i g a n t e s q u e s o u é t r a n g e s , d o n t le Gréai 
Eastem es t d ' a i l l eu r s res té le type e m b a r r a s s a n t 
et r u i n e u x , m a l g r é les g r a n d s se rv ices qu ' i l a 
r e n d u s d a n s l ' i m m e r s i o n des cab les s o u s - m a r i n s . 

En 1854, l ' i n g é n i e u r I. K. B r u n e i , fils du célè
b r e c o n s t r u c t e u r d u tunne l de la T a m i s e , conçut 
l ' idée d ' u n nav i r e a y a n t des p r o p o r t i o n s telles 
qu ' i l p o u r r a i t e m p o r t e r la q u a n t i t é de cha rbon 
don t il a u r a i t b e s o i n p o u r le p l u s l o n g voyage , 
a l ler et r e t o u r . U n e c o m p a g n i e se fo rma pour 
l ' e x é c u t i o n d u p ro j e t de M. B r u n e i et la cons
t r u c t i o n fut c o m m e n c é e s o u s la d i r ec t ion de cet 
i n g é n i e u r p a r M. J o h n Scot t R u s s e l l . 

P r è s d 'un mil l ion de l ivres ava ien t déjà été dé
vo rées p a r ce co losse , et il n ' é t a i t p a s encore 
p rê t à p r e n d r e la m e r ; des difficultés financières 
s u r g i r e n t , la Société a b a n d o n n a la pa r t i e et u n e 
soc ié té nouve l l e , a u cap i ta l de 330,000 livres 
(8,250,000 fr.) se f o r m a p o u r a c h e v e r l 'œuvre . 
Enf in , d a n s l ' a u t o m n e de 1859, le Leviathan, tel 
é ta i t d ' a b o r d son n o m , étai t l a n c é . 

Le Leviathan, d e v e n u le Great Eastern, a 210 
m è t r e s de l o n g u e u r su r 37 m è t r e s de l a r g e u r d 'un 
t a m b o u r à l ' a u t r e et 25 m. 30 a u m a î t r e - b a u , 
17 m. 65 de p r o f o n d e u r . Il j a u g e 25,500 t o n n e a u x 
Son t i r an t d ' e a u m o y e n est de 7 m. 63 . Construi t 
d ' a p r è s le s y s t è m e à ce l lu les , il est divisé en 
douze c o m p a r t i m e n t s é t a n c h e s . Il es t en t r é 8,000 
t o n n e s de fer d a n s la c o n s t r u c t i o n de sa c o q u e . 
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Le Great Eastern r é u n i t les d e u x s y s t è m e s de 
p ropu l s ion : les r o u e s à a u b e s et l ' hé l i ce . Sa m a 
chine à roues est d ' u n e force n o m i n a l e de 1,000 
c h e v a u x ; elle a q u a t r e c h a u d i è r e s , q u a r a n t e 
feux et d e u x c h e m i n é e s . Sa m a c h i n e à hé l ice , 
d 'une force de 1,600 c h e v a u x , a s ix c h a u d i è r e s , 
s o i x a n t e - d e u x feux et t ro is c h e m i n é e s . C h a c u n e 
de ces c h a u d i è r e s n e p è s e pas m o i n s de 50 t o n 
nes. En ou t r e il y a do p u i s s a n t e s m a c h i n e s a u x i 
liaires des t inées à lever l ' hé l ice q u a n d le b â t i m e n t 
marche sous voi les , ce qu i est r a r e , car ses sep t 
mâts ne por t en t q u ' u n e vo i lu re ins ign i f ian te . 

Le salon pr inc ipa lo d u Great Eastern à 11 m è 
tres de l a r g e u r et 4 m è t r e s d ' é l éva t ion . Il n a 
vigue avec u n e vitesse de 8 n œ u d s avec les r o u e s 
seules, de 9 n œ u d s avec l 'hé l ice , et de 14 nœuds, 
avec les d e u x forces p ropu l s ive s r é u n i e s . 11 con
somme 12 t o n n e s 1/4 d e c h a r b o n p a r j o u r . Il 
peut p o r t e r 18,000 t o n n e s de m a r c h a n d i s e s et 
10,000 p a s s a g e r s . 

Le g r a n d i n c o n v é n i e n t de ce géan t des m e r s est , 
on le c o m p r e n d assez , s o n é n o r m e t i r an t d ' e a u 
qui lui in te rd i t la p l u p a r t des po r t s et lui fait a l le r 
t rouver le d a n g e r à u n e p r o f o n d e u r o ù il n ' ex i s t e 
pour a u c u n a u t r e n a v i r e . A p e i n e en m e r , à son 
premier voyage , il é p r o u v a i t , a u l a r g e de H a s t i n g s , 
un accident , peu t e r r i b l e à la vér i t é . A New Y o r k , 
dans une a u t r e occas ion , il d o n n a i t s u r u n écue i l 
qui lui causa i t d 'assez g r a v e s a v a r i e s , en lu i en
levant tou te son e n v e l o p p e de fer s u r u n e é t e n d u e 
do 80 p i e d s . Enfin, il e s s u y a d a n s l 'A t l an t i que 
une t e m p ê t e t e r r i b l e qu i d é m o n t a son g o u v e r n a i l , 
brisa ses r o u e s et le mi t à la dér ive p e n d a n t t rois 
ou q u a t r e j o u r s . 

En s o m m e les t ro i s voyages qu ' i l p u t fa i re 
avant de deven i r la p r o p r i é t é de Y International 
Jelegraph construction and maintenance Company 
nécess i tèrent des r é p a r a t i o n s .si c o û t e u s e q u e ses 
p ropr ié ta i res r é s o l u r e n t de l ' a b a n d o n n e r . C'est 
alors qu' i l fut v e n d u p o u r la s o m m e do 25,000 
livres (625,000 fr.) , s o m m e q u ' o n a e s t i m é e a u 
tiers à p e u p r è s de sa va l eu r c o m m e v ieux m a 
tér iaux. 

Le Great Eastern fut e m p l o y é , c o m m e on sai t , 
à la pose du câb l e t r a n s a t l a n t i q u e e t de d ive r s 
autres câbles s o u s - m a r i n s , et p e u t - ê t r e eût - i l 
fallu r enonce r , s a n s lu i , a u x s u c c è s si c o m p l e t s et 
si décisifs qu i ont c o u r o n n é t an t d'efforts ot de 
persévérance. Mais d e p u i s 1875, da te à l aquc l lo 
la pose des deux câb les r e l i an t Va len t i a et T e r r e -
Neuve à été achovéo, le Great Eastern es t d e m e u r é 
sans emplo i . 

LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE. 

En 1874-75, la q u e s t i o n de la t r ave r sée r a p i d e 
et commode de la M a n c h e mi t o u r emi t a u j o u r 
quantité de proje ts d ive r s , p o n t s ou t u n n e l s , c h e 
mins de fer ou p a q u e b o t s . Les p ro je t s do t r ave r 
sée en ba t eau , q u i seu l s do iven t n o u s o c c u p e r 
ici, ont p rodu i t q u e l q u e s inven t ions i n g é n i e u s e s 
que nous n e s a u r i o n s p a s s e r s o u s s i l ence . 

N o u s p a r l e r o n s d ' a b o r d d u nav i r e Bessemer, 
cons t ru i t à Hu l l , p a r M. M. B e s s e m e r et R é é d . 
— C'est u n i m m e n s e s t e a m e r a y a n t 350 p i eds 
ang la i s de l o n g u e u r , l a rge de 40 p i e d s , m u n i d e 
q u a t r e r o u e s à a u b e s , p lacées à l ' e x t é r i e u r et 
a c t i o n n é e s p a r u n e m a c h i n e de 4,600 c h e v a u x de 
force effective. L a vitesse se ra i t , d i t - o n , d e 20 
n œ u d s , ce q u i r é d u i r a i t la d u r é e de la t r a v e r s é e 
en t ro Calais et D o u v r e s à c i n q u a n t e m i n u t e s . 

Au c e n t r e d u n a v i r e , il y a u n i m m e n s e rouf, 
des s a lons , des c a b i n e s , u n r e s t a u r a n t , e t c . , et , 
tou t a u mi l i eu , u n vaste sa lon s u s p e n d u de 70 
p ieds de l ong s u r 35 de l a r g e et h a u t de 20 p i e d s . 
Sauf le t angage , d o n t la l o n g u e u r d u b â t i m e n t 
a m e n d e d ' a i l l eu r s c o n s i d é r a b l e m e n t l'effet d é s a 
g r é a b l e , en r é d u i s a n t l ' anglo de d é p l a c e m e n t , 
les osc i l la t ions d u nav i re sous l ' inf luence d u rou
lis n ' o n t a u c u n effotsur ce sa lon . Ces m o u v e m e n t s 
sont c o m p e n s é s p a r u n s y s t è m e h y d r a u l i q u e 
q u ' u n h o m m e d i r ige en a y a n t l 'œil o u v e r t s u r u n 
n i v e a u d ' e a u . Ce sa lon est s u r m o n t é d ' u n e t e r 
r a s s e , d ' où l 'on peu t su ivre tou tes les osci l la
t ions d u r e s t e du nav i re et do la m e r , s ans q u e 
ces osc i l la t ions so ien t s ens ib l e s p o u r le p a s s a g e r . 

Il y a e n c o r e le Castalia, d u capiLaine Dicoy, 
anc i en officier d u p o r t do Ca lcu t t a . Le Castalia a 
290 p ieds d e l ong et 60 p i eds de l a r g e ; sa c o q u e 
est d o u b l e , c 'es t -à-dire divisée l o n g i t u d i n a l e m e n l 
e n d e u x , à fond plat , et les r o u e s so t rouven t 
en t r e les d e u x c o q u e s o u d e m i - c o q u e s . Le fond 
p la t à é té a d o p t é afin de p e r m e t t r e a i s é m e n t l 'en
t r é e d u nav i r e d a n s les p o r t s p e u p r o f o n d s , 
c o m m e celui de. Calais , qui n ' a , à m a r é e b a s s e , 
q u e 2 m è t r e s 50 de p r o f o n d e u r : le Castalia n ' a 
p a s p lu s d e 2 m è t r e s de t i r a n t d ' e a u . 

Enfin M. D u p u y de L ô m e p r o p o s a i t d a n s le 
m ê m e t e m p s u n p l a n q u i c o m p o r t a i t : Con t ruc t i on 
o ù a m é n a g e m e n t d ' u n por t spéc ia l p ro fond s u r 
c h a c u n e des d e u x r ives d u cana l , avec j e t é e s à 
p o n t - l e v i s et à d i spos i t ions p a r t i c u l i è r e s , et c o n s 
t r u c t i o n d ' u n n a v i r e p o r t e - t r a i n a ins i conçu : L e 
n a v i r e de M. D u p u y do L ô m e est à a u b e s , ce 
qu i i n d i q u e qu ' i l n ' a a u c u n a u t r e m o y e n de c o m 
pense r le m o u v e m e n t de rou l i s ; il a 150 m è t r e s 
do l o n g u e u r et 25 m è t r e s de l a r g e u r ; et il est 
a m é n a g é i n t é r i e u r e m e n t de m a n i è r e à r ecevo i r 
d a n s ses flancs u n t r a i n de m a r c h a n d i s e s d ' u n 
cô té , et u n t r a i n d e v o y a g e u r s de l ' a u t r e . 

Ains i , u n t r a i n a r r i v a n t à Calais , a p r è s s 'ê t re 
e n g a g é s u r les ra i ls de la j e t é e , a igu i l l e ra i t p o u r 
passe r s u r c eux q u i m è n e n t à la c r i q u e où\e/erry-
boat se ra i t e m b o s s é et f r anch i r a i t le pùnt-Jevis . 
Les s a b o r d s d u nav i re s ' ouvren t a lo r s , le t r a in s'y 
e n g a g e , s ' a r r ê t e , et les v o y a g e u r s n ' o n t p lu s q u ' à 
o u v r i r les po r t i è r e s p o u r so t r o u v e r , c o m m e p a r 
e n c h a n t e m e n t d a n s u n b r i l l an t s a lon où ils font 
la t r ave r sée p r e s q u e s a n s s 'en d o u t e r . L e ros te 
se dev ine , p u i s q u ' à D o u v r e s le p o r t s e ra i t la 
cop ie exac te d u po r t d e Cala is . 

T o u t e s ces i nven t ions son t fort i n g é n i e u s e s 
I a s s u r é m e n t , et loin d ' ê t r e ind i f fé rentes a u b i e n -
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è l re g é n é r a l et a u x p r o g r è s de la sc i ence , m ê m e 
e n r e s t a n t i n a p p l i q u é e s . — On s 'en t i en t toutefois 
p o u r le m o m e n t a u p ro je t de t u n n e l . 

D e v o n s - n o u s n o u s é t e n d r e s u r l ' aspec t g r a n 
d iose e t le confor t p o u s s é à ses l imi te s e x t r ê m e s 
q u ' o n t a t t e in t les s t e a m e r s des g r a n d e s l ignes , 

et p a r t i c u l i è r e m e n t c e u x de n o t r e c o m p a g n i e q u ' o n n o u s opposa i t si s o u v e n t n a g u è r e encore ? 
t r a n s a t l a n t i q u e , q u i n e le c èden t p l u s en r ien Ce se ra i t , c r o y o n s - n o u s d u t e m p s p e r d u . Ce ne 
m a i n t e n a n t a u x nav i r e s a m é r i c a i n s ou ang l a i s son t p lu s d e s b a t e a u x , m a i s des hôte ls flottants 

Seconde locomotive mise en circulation entre Shanghaï et Wosung (p. 3 7 9 ) . 

de p r e m i e r o r d r e , et l e u r s p o n t s s e m b l e r a i e n t 
p l u t ô t l ' i m m e n s e p a r l o i r a m b u l a n t d ' un savan t 
n o m a d e . T o u t le m o n d e sai t ce la . 

L e s dess ins q u e n o u s d o n n o n s , d o n t l ' u n r e p r é 

s e n t e la sa l le à m a n g e r et l ' au t re u n e vue g é n é 
ra le du p o n t d ' u n s t e a m e r de la C o m p a g n i e géné
ra l e t r a n s a t l a n t i q u e f rança ise , va lent en ce point 
t ou t e s les d e s c r i p t i o n s . N o u s y a jou tons le des-
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sin d 'un de ces. m a g n i f i q u e s nav i r e s en m a r c h e . v a p e u r a p p l i q u é e à la nav iga t ion , n o u s avons à 
L E S N A V I R E S C U I R A S S É S . — Obligé d e n é g l i g e r p e i n e t o u c h é à la c o n s t r u c t i o n n a v a l e et p a s d u 

beaucoup de choses i m p o r t a n t e s p o u r n o u s e n tout à la m a r i n e de g u e r r e : on c o m p r e n d q u e 
tenir a u t a n t q u e pos s ib l e a u su je t r e s t r e in t d e 2a n o t r e c a d r e n e s ' é tend p a s j u s q u e - l à . C e p e n d a n t 

U v . 47 MOMDK D E S M E R V E I L L E S . 
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q u e l q u e s l ignes a y a n t p o u r ob je t de d é m o n t r e r 
q u e les n a v i r e s c u i r a s s é s n e son t p a s u n e i n v e n 
t ion d ' h i e r e t q u e ce t t e i nven t i on est f rança i se 
p e u t e n c o r e t r o u v e r p lace ici s a n s t r o p j u r e r avec 
le r e s t e . 

L ' i n v e n t i o n des c u i r a s s e s e n fer d e s t i n é e s à 
p r o t é g e r les n a v i r e s est b i e n p l u s a n c i e n n e q u ' o n 
n e le p e n s e g é n é r a l e m e n t . Au d o u z i è m e s iècle , 
l es N o r m a n d s r e c o u v r i r e n t l e u r s v a i s s e a u x d ' u n e 
e n v e l o p p e de fer q u i s ' é t enda i t d e p u i s l a l igne de 
f lot ta ison et se t e r m i n a i t à l ' avan t en f o r m e de 
h é l i e r . Déjà a u p a r a v a n t i ls ava ien t i m a g i n é de 
p r o t é g e r les n a v i r e s de g u e r r e avec des b o u c l i e r s 
e n fer. En 1534, P i e r r e d ' A r a g o n o r d o n n a de cui
r a s s e r ses n a v i r e s afin d e les p r o t é g e r con t r e 
l ' a t te in te d e s t r a i t s i n c e n d i a i r e s , a lo r s fort en 
u s a g e . A la ba ta i l l e de L é p a n t e p lu s i eu r s vais
s e a u x ava ien t l e u r s ba t t e r i e s p r o t é g é e s p a r de 
for tes a r m u r e s de f e r . 

P e n d a n t l e s d e u x siècles q u i su iv i r en t , a u c u n 
p r o g r è s n ' e u t l i eu d a n s ce s e n s ; ma i s en 1782, 
p e n d a n t le s iège de G i b r a l t a r , p l u s i e u r s nav i r e s 
c u i r a s s é s fu ren t c o n s t r u i t s s u r u n m o d è l e q u i 
est e n c o r e suivi de nos j o u r s . Ces n a v i r e s ava ien t 
u n e c u i r a s s e de bois d u r c i ; p u i s p a r - d e s s u s celle-
ci , u n b l i ndage en f e r ; la s eu l e différence e n t r e 
e u x et les nav i r e s de c o n s t r u c t i o n r é c e n t e , c 'est 
q u e la cu i r a s se de bois du rc i et le b l i n d a g e é ta ien t 
s é p a r é s p a r u n e sor te de m a t e l a s de p e a u x . Ces 
b â t i m e n t s r é s i s t è ren t , p a r a î t - i l , fort l o n g t e m p s , 
a u feu des for t s , m a i s f inirent c e p e n d a n t p a r ê t r e 
cou lé s à fond p a r l es b o u l e t s r o u g e s d e l ' e n n e m i . 

La Locomotive et les Chemins de fer. 

L ' a p p l i c a t i o n de la v a p e u r à la p r o p u l s i o n des 
voi tures et l ' é t a b l i s s e m e n t de rails s u r les c h e 
m i n s p o u r d i m i n u e r le f r o t t e m e n t des r o u e s , son t 
d e u x obje t s d is t inc ts , p o u r s u i v i s d ' a b o r d , et p e n 
dan t assez l o n g t e m p s , i n d é p e n d a m m e n t l ' un de 
l ' a u t r e , m a i s q u i deva ien t f a t a l e m e n t se pe r f ec 
t i o n n e r e t se d é v e l o p p e r do conse rve . 

C'est e n c o r e à Den i s P a p i n q u ' e s t d u e la p r e 
m i è r e idée des vo i tu r e s à v a p e u r , idée suivie 
d ' exécu t i on , q u o i q u e d a n s u n e m e s u r e t r è s - r e s -
t r e in te . En effet, d a n s sa c o r r e s p o n d a n c e avec 
Leibni tz , d é p o s é e à la B i b l i o t h è q u e roya le de H a 
nov re , se t r o u v e u n p a s s a g e , d a n s l e q u e l P a p i n 
r a c o n t e (1698) qu ' i l a con t ru i t le m o d è l e d ' un 
« pet i t c h a r i o t qu i s ' avança i t p a r cet te force » 
(la v a p e u r ) , q u ' i l l ' a e x p é r i m e n t é d a n s sa c h a m b r e 
e t en a o b t e n u le r é s u l t a t qu ' i l en a t t enda i t . 

W a t t , en 1759, c ' e s t - à -d i r e à u n e é p o q u e où il 
n e s 'étai t o c c u p é q u e t h é o r i q u e m e n t de la v a p e u r , 
p r o p o s a i t d e s o n côté a u d o c t e u r R o b i s o n , d u col
l ège de Glasgow, d ' e m p l o y e r cet te force à la t r a c 
t ion des vo i tu res s u r les r o u l e s o r d i n a i r e s , s a n s 
a u c u n e idée de l 'u t i l i sa t ion des c h e m i n s à r a i l s . 
Dix a n s p lus t a r d , M a r t i n de P l a n t a , phys ic ien 
guisse , s o u m e t t a i t u n p ro j e t s e m b l a b l e à l 'Acadé

m i e des Sc iences d e P a r i s , q u i v a n t a fort l ' i n g é 
nios i té t h é o r i q u e d u p l a n m a i s le d é c l a r a i r r é a l i 
s a b l e . J o s e p h C u g n o t , i n g é n i e u r f r a n ç a i s , fit 
m i e u x : il cons t ru i s i t , en 1771, u n c h a r i o t ayan t 
u n p e u la f o r m e d ' u n b a q u e t de b r a s s e u r , q u ' o n 
p e u t d ' a i l l eurs voi r a u Conse rva to i re des Arts 
et Mé t i e r s , et m u n i à son e x t r é m i t é a n t é r i e u r e 
d ' u n e m a c h i n e à v a p e u r ag i s san t s u r les r o u e s . 
L ' e x p é r i e n c e , s a n s d o n n e r d ' a u t r e s m a u v a i s r é 
su l t a t s q u e le r e n v e r s e m e n t d ' u n m u r , dévoi la 
b i e n d e s i n c o n v é n i e n t s d o n t le m o i n d r e n 'é ta i t 
p a s la difficulté d ' a l i m e n t e r la c h a u d i è r e à m e 
s u r e d u b e s o i n . L ' i nven t ion fut toutefo is cons idé
r ée c o m m e d a n g e r e u s e e t m i s e de côté . 

E n 1784, W i l l i a m M u r d o c h , a m i et c o l l a b o r a 
t e u r do W a t t , cons t ru i s i t u n m o d è l e de vo i tu re à 
v a p e u r , d a n s des p r o p o r t i o n s t r è s - r é d u i t e s ; et 
vers 1789, W a t t l u i - m ê m e et R o b i s o n r e p r i r e n t 
l e u r idée a b a n d o n n é e d e p u i s t r e n t e a n s ; m a i s de 
tou tes ces t en ta t ives p l u s o u m o i n s p e r s é v é r a n t e s 
r ien de p r a t i q u e n e r é s u l t a . I l en fut de m ê m e de 
la voi ture à v a p e u r à h a u t e p r e s s i o n inven tée p a r 
le c o n s t r u c t e u r a m é r i c a i n Oliver E v a n s , en 1802; 
elle lu i r e n d i t à l u i - m ê m e q u e l q u e s serv ices , du 
moins la m a c h i n e à h a u t e p r e s s i o n e m p l o y é e au 
t r a n s p o r t et à la l o c o m o t i o n d e ses a u t r e s machi
n e s , mais ce fut là t o u t . 

La p r e m i è r e v o i t u r e à v a p e u r q u i p r é s e n t a de 
vé r i t ab les a v a n t a g e s d a n s la p r a t i q u e est celle de 
R i c h a r d Trév i th i ck , i n g é n i e u r ang la i s employé 
d a n s les m i n e s de Cornoua i l l e s , p o u r l aque l l e il 
p r i t u n b reve t , e n 1802, et qu ' i l e x h i b a ensu i t e 
p r è s de L o n d r e s , t r a î n a n t u n e v o i t u r e c h a r g é e de 
v o y a g e u r s , à u n e foule de c u r i e u x s a n s cesse r e 
n o u v e l é e . 

Coler idge r a p p o r t e q u e , c o m m e T r é v i t h i c k e t s o n 
cous in Viv ian c o n d u i s a i e n t l ' é t r ange véh icu le du 
l i eu où il avai t été cons t ru i t , en Cornoua i l l e s , au 
po r t où il devai t ê t r e e m b a r q u é p o u r L o n d r e s , 
on a r r iva à u n e b a r r i è r e de p é a g e f e rmée q u e le 
g a r d i e n , m a l g r é u n e f r a y e u r t e r r i b l e , s ' empres sa 
toutefois d ' ouvr i r j u s t e à t e m p s . 

— Q u ' a v o n s - n o u s à p a y e r ic i? d e m a n d a Vivian. 
L e m a l h e u r e u x p é a g e r n e p u t q u e ba lbu t i e r 

q u e l q u e s mo t s in in te l l ig ib les , t an t il t r e m b l a i t et 
c l a q u a i t dos d e n t s . 

— J e vous d e m a n d e ce q u ' i l y a à p a y e r ? in 
s is ta l ' i n g é n i e u r . 

— R . . . r i en du tou t , pa rv in t à r é p o n d r e le p a u 
vre h o m m e . R i e n à p a y e r , m o n b o n m o n s i e u r le 
D iab l e . V o u s pouvez pas se r et c o u r i r a u s s i vite 
q u e vous v o u d r e z . 

On n e p u t en t i r e r r i e n d e p l u s ; et le mons t re 
p a s s a , ge ignan t , pouffant , fa i san t u n b r u i t vrai
m e n t i n f e r n a l . 

C e p e n d a n t ces so r t e s de m a c h i n e s , il étai t fa
cile de s 'en r e n d r e c o m p t e , n e p o u v a i e n t d o n n e r 
t o u s les a v a n t a g e s q u ' o n e spé ra i t de l e u r e m p l o i , 
si on se b o r n a i t à les fa i re manoeuvre r s u r des 
r o u t e s Ordinai res , o ù le f r o t t e m e n t des r o u e s su r 
le sol , a u g m e n t é d e l e u r p o i d s , opposa i t une 
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g rande rés i s t ance . T rév i th i ck le c o m p r i t . I l c o n s 
truisit une nouve l le m a c h i n e qu i fut e m p l o y é e , 
en 1804, su r le t r a m w a y de M e r t h y r Tydv i l , d a n s 
le sud du pays de G a l l e s ; cette m a c h i n e faisai t 
5 milles (envi ron 8 k i lomè t r e s ) à l 'heure; , t r a î n a n t 
une c h a r g e d u po ids de d ix t o n n e s . 

C'est ici le l ieu d ' e x a m i n e r que l s é t a ien t ces 
systèmes de v iabi l i té , t r a m w a y s o u r a i l w a y s et de 
faire u n r e t o u r r a p i d e vers l e u r o r i g i n e . 

C'est dans le n o r d de l 'Ang le t e r r e , a u x m i n e s 
de Newcas t l e - su r -Tyne et de D u r h a m , q u e l a 
première idée d ' u n c h e m i n à ra i l s fut conçue et 
e x é c u t é e . I l s ' a g i s s a i t t o u t b o n n e m e n t d ' une d o u b l e 
ligne para l lè le d e m a d r i e r s fixés a u sol et g a r n i s 
de bords i n t é r i e u r s et e x t é r i e u r s f o r m a n t o r n i è r e 
pour e m p ê c h e r de g l i sser les r o u e s des c h a r i o t s 
employés au t r a n s p o r t d u c h a r b o n des fosses a u 
bord du f l euve .Ce t t e inven t ion da te de 1630, et elle 
est a t t r ibuée au p r o p r i é t a i r e des m i n e s de Newcas -
tle, B e a u m o u t . Le f ro t t emen t é tai t assez d i m i n u é , 
par le m o y e n de ces voies de bo i s , p o u r p e r m e t t r e 
à un cheval de t r a î n e r s a n s pe ine p lu s d u d o u b l e 
de la charge o r d i n a i r e . On voit d ' ici l ' é c o n o m i e . 
Le railway passa i t à t r a v e r s c h a m p s , a u t r e a v a n 
tage, avec le c o n s e n t e m e n t des p r o p r i é t a i r e s a u x 
quels on payai t u n d ro i t a n n u e l en c o n s é q u e n c e : 
cette c o u t u m e est e n c o r e e n u s a g e s u r b i e n des 
points des distr icts m i n i e r s . 

Aucun p r o g r è s n e se mani fes ta j u s q u ' e n 1738, 
époque o ù les ra i ls de bois fu ren t d o u b l é s de pla
ques de fer, p o u r r e m é d i e r à u n e u s u r e excess ive . 
Cette amél io ra t ion se p rodu i s i t à W h i t e h a v e n . En 
1767, les ra i l s e n fonte de fer, posés s u r des m a 
driers en bois , fu ren t subs t i t ué s a u x p r é c é d e n t s 
pour le service de l ' u s ine m é t a l l u r g i q u e de Cole-
brook Dale. Ces sor tes de ra i l s é t a ien t d e v e n u s 
communs dans t ous les d is t r ic t s m i n i e r s d 'Angle
terre dès 1775. 

L 'adopt ion des ra i l s on fonte a m e n a u n e a m é 
lioration nouvel le d a n s la m é t h o d e d e t r a c t i on . 
Au lieu d 'un g r a n d c h a r i o t u n i q u e on a c c r o c h a 
les uns a u x au t r e s t o u t e u n e sé r ie d e pe t i t s c h a 
riots, fo rmant c o m m e le p r o t o t y p e d u train a c 
tuel. Cependant le ra i l c r e u x s ' empl i s sa i t parfois 
de pouss iè re et de ca i l loux , c a u s a n t u n f ro t te 
ment pénib le et d é s a g r é a b l e et u n e p e r t e de 
force. P o u r obvie r à cet i nconvén i en t , J e s s o p , en 
1789, établ i t à L o u g h b o r o u g h des ra i l s de fonte 
auxquels il enleva les r e b o r d s p o u r en flanquer 
les j an tes de ses roues , les ra i l s é t an t suffisam
ment élevés du sol p o u r q u e ces r e b o r d s e n r e s 
tent dégagés . 

Diverses modi f i ca t ions , d ' u n e i m p o r t a n c e g é 
néra lement p e u c o n s i d é r a b l e , se p r o d u i s i r e n t 
successivement à cet te é p o q u e , c o m m e l a s u b s t i 
tution de da l les de p i e r r e a u x m a d r i e r s , à Lit t le-
Eton, en 1800, p a r O u t r a m , q u e q u e l q u e s éc r i 
vains cons idèren t c o m m e le p a r r a i n des t r a m w a y s 
(Outram-ways), q u a n d d ' a u t r e s a s s u r e n t q u e le 
mot t r amways avait é té e m p l o y é dès le d é b u t de 
ces sortes de c h e m i n s et t i r en t son é t y m o l o g i e d u 

mot trammels (entraves) ; p a r c e q u e les t r a m w a y s 
(trammels-ways) é t a i en t e n effet d e s c h e m i n s en 
t ravés p o u r p r é v e n i r l ' éca r t des r o u e s . — L e l e c 
t e u r cho i s i r a . J u s q u e - l à , a p r è s t ou t , les c h e v a u x 
seu ls ava i en t été e m p l o y é s à la t r ac t ion des voi
t u r e s s u r t r a m w a y s . Mais les p e r f e c t i o n n e m e n t s 
success i fs de ces c h e m i n s les ava i en t a m e n é s à 
l 'état c o n v e n a b l e p o u r q u e la t r a c t i o n à v a p e u r , 
.dont les p r o g r è s c o n c o r d a i e n t j u s t e m e n t avec les 
l e u r s , p û t l e u r ê t r e a p p l i q u é e . C'est a ins i q u e 
T rév i th i ck en faisait la p r e m i è r e a p p l i c a t i o n , en 
1804, s u r le t r a m w a y de M e r t h y r Tydvi l . 

L a m a c h i n e de Trév i th i ck n ' a l l a i t pas m a l , 
mais elle avai t u n e d é p l o r a b l e t e n d a n c e à déra i l 
le r . P o u r p r éven i r ce dé fau t , B l e n k i n s o p i m a g i n a , 
en 1811, u n rai l à c r é m a i l l è r e et u n e l a rge r o u e 
den tée : a u g m e n t a t i o n n é c e s s a i r e de f r o t t e m e n t . 
La m a c h i n e do B l e n k i n s o p étai t e n o u t r e d ' u n e 
c o n s t r u c t i o n assez g r o s s i è r e . El le n ' ava i t q u ' u n 
cy l indre , ma i s en r e v a n c h e u n e q u a n t i t é de p o m 
p e s , de r o b i n e t s , e t c . , la p l u p a r t i nu t i l e s ou c o n 
d a m n é s p a r l ' e x p é r i e n c e . Cette m a c h i n e , a p p e l é e 
Puffing Billy, fut e m p l o y é e à Midd le ton , p r è s d e 
L e e d s , e n 1812; el le r e m o r q u a t r en te - t ro i s w a 
gons avec u n e vi tesse d ' e n v i r o n 6 k i l o m è t r e s à 
l ' h e u r e . Enf in , e n 1814, Geo rge S t e p h o n s o n m o n 
tai t sa p r e m i è r e locomot ive s u r ra i l s à K i l l i n g -
w o r t h . 

N é e n 1781, p r è s d e Newcas t l e , Geo rge S t e -
p h e n s o n étai t fils d ' u n chauf feur de m a c h i n e d e 
h o u i l l è r e , e m p l o i q u ' i l o c c u p a à son t o u r , l ' âge 
venu , a p r è s u n e en fance l a b o r i e u s e et m i s é r a b l e . 
Il avai t a jou té a u t a n t qu ' i l avai t p u à l ' i n s t ruc t ion 
é l é m e n t a i r e qu ' i l avai t r e ç u e d ' u n e école de vil
l age , t o u r n a n t à p e u p r è s e x c l u s i v e m e n t son a t 
t e n t i o n vers les m a t h é m a t i q u e s . D e v e n u s u r v e i l 
l an t de la m i n e , e n 1810, les c o n n a i s s a u c e s qu ' i l 
avai t a c q u i s e s dans la m é c a n i q u e lu i p e r m i r e n t 
de r é p a r e r u n e m a c h i n e de N e w c o m e n q u i n e 
fonc t ionna i t p lu s , de la modi f ie r m ê m e h e u r e u 
semen t , et de p r é v e n i r a ins i l ' i nonda t ion i m m i 
n e n t e . I l r e ç u t u n e p r i m e en a r g e n t et fut n o m m é 
m é c a n i c i e n . Enfin, ses é t u d e s c o n s t a n t e s l ' ayan t 
é v i d e m m e n t mis en é ta t d ' o c c u p e r avec h o n n e u r 
cet e m p l o i de conf iance , il fut n o m m é i n g é n i e u r 
de la m i n e de W i l l i n g t o n en 1812. Il d é b u t a d a n s 
cet te m i n e p a r y i n t r o d u i r e les r a i l s en fer et , a u 
m o y e n de p l a n s inc l inés , à r é d u i r e c o n s i d é r a b l e 
m e n t l a force n é c e s s a i r e à la t r a c t i o n des w a 
g o n s . 

Ce fut à cet te é p o q u e q u e G e o r g e S t e p h e n s o n 
s ' o c c u p a des m o y e n s d ' a p p l i q u e r la v a p e u r à la 
t r ac t ion d e s vo i tu re s , t o u j o u r s dans le b u t d ' a p 
p o r t e r u n n o u v e l a v a n t a g e à l ' i n d u s t r i e m i n i è r e . 
Il suivi t t o u t e s tes e x p é r i e n c e s faites a lo r s , é tud i a 
la q u e s t i o n avec a r d e u r et , g r â c e à l ' a ide d e lord 
R a v e n s w o r t h , i l p u t enfin c o n s t r u i r e sa p r e m i è r e 
m a c h i n e , celle d o n t n o u s venons de p a r l e r . 

' Ce n ' e s t p a s sa m a c h i n e d e K i l l i n g w o r t h qui 
deva i t faire la g lo i re de S t e p h e n s o n . El le t r a îna i t 
a p r è s elle 8 w a g o n s p e s a n t 38 t o n n e s avec u n e vi-
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t esse de 4 mi l l es à l ' h e u r e : le p r o g r è s é ta i t n u l . 
Mais l ' i ngén i eu r avai t u n e m a c h i n e ; il n e l u i r es 
ta i t q u ' à l ' é t ud i e r , q u ' à c o r r i g e r les dé fau t s qu ' i l 
y découvr i r a i t , et il n ' é t a i t p a s h o m m e à d e 
m e u r e r en r e p o s t an t qu ' i l n ' a u r a i t p a s a t t e in t le 
bu t . Il" fit p a s s e r le t u y a u d ' é c h a p p e m e n t de l a 
v a p e u r d a n s la c h e m i n é e , a u g m e n t a n t a ins i le t i 

r a g e , et p a r v i n t à d o u b l e r la p u i s s a n c e de la m a 
c h i n e . I l p r i t u n b reve t p o u r ce p e r f e c t i o n n e m e n t 
en 1815, et u n a u t r e b r eve t l ' a n n é e su ivan t e p o u r 
u n e l ocomot ive à r e s s o r t s et u n n o u v e a u s y s t è m e 
de ra i l s e t de c o u s s i n e t s . 

Q u e l q u e s a n n é e s p lu s tô t , u n M. B lacke t t , p r o 
p r i é t a i r e de m i n e s , ava i t r e c o n n u , c o n t r a i r e m e n t 

Coupe de l 'une des galeries souterra ines de Londres 
m o n t r a n t les tuyaux des eaux et du gaz, a insi que les rai ls 

d'un chemin de fer souter ra in (p. 379]. 

à l ' op in ion r e ç u e , q u e l ' a d h é r e n c e d e s su r faces 
u n i e s des r o u e s et des rai ls-suffisai t , p o u r v u q u e 
la m a c h i n e fût assez p e s a n t e , à lu i p e r m e t t r e de 
g rav i r les cô tes et de t o u r n e r les c o u r b e s s a n s le 
s e c o u r s des s y s t è m e s d ive r s d ' e n g r e n a g e s q u ' o n 
avai t a d o p t é s . De m ê m e S t e p h e n s o n avai t r e 
p o u s s é l ' e n g r e n a g e c o m m e u n e compl i ca t i on , 
n o n - s e u l e m e n t inu t i l e , m a i s n u i s i b l e . 

E n 1821, E d w a r d P e a s e a y a n t o b t e n u d u P a r 
l e m e n t l ' au to r i s a t i on de c o n s t r u i r e u n r a i lway de 

D a r l i n g t o n à S tock ton , s i m p l e m e n t p o u r t ranspor
t e r é c o n o m i q u e m e n t io c h a r b o n a u x rives de la 
T e e s , G e o r g e S t e p h e n s o n fut c h a r g é de la d i rec t ion 
des t r a v a u x . P e a s e , d a n s le p r i nc ipe , en tenda i t 
e m p l o y e r s u r ce c h e m i n de f e r l a t r ac t ion de che
v a u x , ma i s S t e p h e n s o n ins i s t a p o u r , l ' emplo i 
d ' u n e m a c h i n e , c o m m e sa m a c h i n e pe r f ec t ionnée 
q u i , d i sa i t - i l , fe ra i t le t r ava i l d e c i n q u a n t e c h e 
v a u x . Sa p r o p o s i t i o n fut a d o p t é e , et sa m a c h i n e 
pe r f ec t ionnée b a p t i s é e Locomotion, fut définitive-
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p u t ê t re é t ab l i e , ca r il s e m b l e q u e le p ro je t se soit 
modif ié d a n s l ' in terval le et q u ' a u l i eu de se bor
n e r au t r a n s p o r t des c h a r b o n s o n eû t de b o n n e 
h e u r e ca res sé le pro je t a u d a c i e u x de faire c o n 
c u r r e n c e à l a ma l l e -pos t e . L e d u c do Cieveland 
s ' opposa é n e r g i q u e m e n t à ce q u e la l igne pas sâ t 
t rop p r è s de ses t e r r i e r s à r e n a r d s . Mais , e n An
g l e t e r r e , o ù l ' a r i s toc ra t i e est e n c o r e t o u t e - p u i s 
s an t e et r e spec tée j u s q u e d a n s ses p lus r i d i cu l e s 
m a n i e s , l ' i n t é rê t pub l i c a t o u j o u r s , h e u r e u s e m e n t , 
p r i m é l ' i n té rê t i nd iv idue l si r e s p e c t a b l e qu ' i l fût. 

Bref, a p r è s b i e n des t r a c a s , le c h e m i n de fer 
de D a r l i n g t o n à S tock ton é ta i t ouve r t a u p u b l i c , 
le 27 s e p t e m b r e 1825. 

A cet te o c c a s i o n u n e foule i m m e n s e s 'étai t 
r é u n i e à Busse l ton , p r è s de Da r l i ng ton , po in t cul
m i n a n t d ' u n p l a n inc l iné qu i devai t ê t re f r anch i 
p a r les w a g o n s c h a r g é s , avec le s e c o u r s d e m a 
c h i n e s f ixes. Arr ivé au p ied de la p e n t e o r ien
ta le , la l ocomot ive , condu i t e p a r G-. S t e p h e n s o n 
l u i - m ê m e , é ta i t a t t a c h é e a u t r a in . O u t r e t re ize 
wagons c h a r g é s de m a r c h a n d i s e s , c h a r b o n , f a 
r ine e tc . , il y avai t u n e vo i tu re p o u r les d i r e c t e u r s 
et l e u r s amis et d ' a u t r e s p o u r v u e s s o m m a i r e m e n t 
de s ièges p o u r les p a s s a g e r s , q u i n ' é t a i e n t p a s 
mo ins de 450. E n tou t , le t r a i n se c o m p o s a i t de 
38 v o i t u r e s . 

A u n s igna l d o n n é , la m a c h i n e s ' é l ança , e n t r a î 
n a n t cet te l o n g u e file de w a g o n s . Ce voyage de 
9 mil les ( l 4 k i l . l / 2 ) s 'effectua en 65 m i n u t e s . La 
vi tesse d u t r a in avai t a t t e in t , à c e r t a i n s e n d r o i t s , 
12 mil les à l ' h e u r o . De r e t o u r à S tock ton , avec 600 
v o y a g e u r s , il fut s a lué avec u n e n t h o u s i a s m e fré
n é t i q u e , c o m m e n o s vois ins , o r d i n a i r e m e n t g raves 
et froids, savent seu ls en d o n n e r le spec t ac l e . 

L e 27 s e p t e m b r e 1875, le J u b i l é des c h e m i n s de 
fer fut c é l éb ré à D a r l i n g t o n avec u n e p o m p e écla
t a n t e , à l aque l l e p r i r e n t p a r t p l u s de cen t mi l le 
p e r s o n n e s . Locomotion fut à cet te occas ion e x p o s é e 
s o l e n n e l l e m e n t , c o u r o n n é e de fleurs e t pavo i sée 
de b o u q u e t s et de d r a p e a u x . 

C e p e n d a n t u n e l igne de ra i lways avai t é té p r o 
je tée e n t r e L ive rpoo l et M a n c h e s t e r et le t r a c é en 
avai t été c o m m e n c é en 1824. Là e n c o r e avai t é té dé
b a t t u e la ques t ion de savoir si on e m p l o i e r a i t l es 
c h e v a u x ou la v a p e u r . On vou la i t o b t e n i r la p l u s 
g r a n d e vi tesse qu ' i l t û t poss ib le d ' a t t e i n d r e . D a n s ce 
cas , la t r a c t i o n p a r c h e v a u x a u r a i t été e x t r ê m e 
m e n t c o û t e u s e ; q u a n t à la v a p e u r , c o m m e on 
c roya i t ê t re f o r c é , à c a u s e d e s inc l ina i sons r é 
pé tées d u t e r r a i n , d ' e m p l o y e r f r é q u e m m e n t dos 
m a c h i n e s fixes p o u r t i r e r l es t r a m s à l ' a ide de 
câb les d ' u n e s ta t ion à l ' a u t r e , s o n e m p l o i n e p a 
ra issa i t p a s n o n p l u s b ien sa t i s fa i san t . Ajou tons 
qu ' à cette é p o q u e , on c o n s i d é r a i t c o m m e r id i cu le 
la p r é t en t ion do t r a î n e r u n c e r t a i n n o m b r e de 
wagons c h a r g é s avec u n e l ocomot ive , à l a vi tesse 
de 8 à 9 mil les à l ' h e u r e . L ' e x p é r i e n c e d e D a r -
l ing ton-Stockton fit p e n c h e r la b a l a n c e e n l a v e u r 
de la v a p e u r ; c e p e n d a n t le r é su l t a t pa ra i s sa i t 
e n c o r e insuff isant . 

C'est a lo r s q u e G. S t e p h e n s o n p a r u t , s 'offrant 
à c o n s t r u i r e u n e m a c h i n e c a p a b l e de faire 20 
mil les à l ' h e u r e l On accuei l l i t la p r o p o s i t i o n avec 
u n e méfiancer p e u d i s s i m u l é e , e t il fut é tab l i en 
poti t c o m i t é q u e ce p a u v r e S t e p h e n s o n était évi-
d e m e n t d e v e n u fou. U n r é d a c t e u r de la Quar-
terly Lieview n ' h é s i t a p a s u n s e u l i n s t an t à d é m o n 
t r e r q u e r i e n n ' é t a i t p lu s a b s u r d e q u e de p r é t e n d r e 
fa i re a l ler u n e locomot ive d e u x fois auss i r a p i 
d e m e n t q u e la ma l l e -pos t e , et q u e d ' a i l l eu r s les 
v o y a g e u r s r i s q u e r a i e n t auss i vo lon t ie r s d ' ê t re p ro 
j e t é s à t r a v e r s l ' e space a u m o y e n d 'uno fusée de 
Congrève q u e de s ' a b a n d o n n e r à la m e r c i d ' u n e 
m a c h i n e qu i a t t e ind ra i t u n e pa re i l l e vé loci té . 

On p r e n a i t p o u r t a n t l a c h o s e p lus a u s é r i e u x 
q u ' o n no voula i t le la i sser c r o i r e . U n e commiss ion 
p a r l e m e n t a i r e se f o r m a , devan t l a q u e l l e ce fou 
de S t e p h e n s o n c o m p a r u t . E t voic i , en t r e au t r e s 
n o n m o i n s d ignes d ' ê t r e r a p p e l é s , u n p a s s a g e 
c u r i e u x de l ' i n t e r roga to i r e qu ' i l y eu t à s u b i r : 

— S u p p o s e z m a i n t e n a n t , lu i di t u n des com
missa i r e s , u n e de ces m a c h i n e s r o u l a n t s u r u n e 
voie f e r r ée avec la vi tesse de 9 à 10 mil les à 
l ' h e u r e , et q u ' u n e v a c h e , v e n a n t à e r r e r pa r - l à , 
s ' engage p r é c i s é m e n t s u r la voie de l a l o c o m o t i v e . 
Es t - ce q u e vous n e pensez p a s qu ' i l y a u r a i t là 
u n e c i r c o n s t a n c e fort p é r i l l e u s e ? 

— Fes, r é p o n d i t le t é m o i n , avec u n éc la i r de 
mal ice dan3 les y e u x , t r è s - p é r i l l e u s e e n vé r i t é . . . 
p o u r la v a c h e . 

L ' h o n o r a b l e c o m m i s s a i r e , col lé au m u r , ne 
p o u s s a p a s p l u s loin l ' i n t e r r o g a t o i r e . 

E n 1827, u n e inven t ion i m p o r t a n t e , décisive, 
q u a n t à son app l i ca t ion à l 'obje t q u i n o u s occupe 
s u r t o u t , é ta i t faite p a r l ' i n g é n i e u r f rança is Marc 
Ségu in , m o r t en 1875. N o u s vou lons p a r l e r d e l à 
c h a u d i è r e t u b u l a i r e d a n s l a q u e l l e , a u l i eu d 'a
gir s e u l e m e n t s u r les su r faces e x t é r i e u r e s , l e f eu 
est condu i t p a r des t u b e s à t ravers la masse 
d ' e a u à v a p o r i s e r . J u s q u e - l à , le g r a n d obstacle 
à l ' a u g m e n t a t i o n de force , et p a r c o n s é q u e n t de 
vi tesse d a n s les l ocomot ives , c 'é ta i t le p e u de va
p e u r p r o d u i t e p a r le s y s t è m e d e c h a u d i è r e e m 
p loyé . S é g u i n n ' a p p l i q u a sa c h a u d i è r e t u b u l a i r e 
à ces so r t e s d e m a c h i n e s q u e ve r s 1829 et Ste
p h e n s o n s ' e m p r e s s a de profi ter de ce t te inven t ion , 
— - à m o i n s p o u r t a n t q u ' e l l e n ' a i t é té faite s imu l t a 
n é m e n t p a r S é g u i n et p a r lu i , ce q u i pa ra î t assez 
p r o b a b i a . 

Cette m ê m e a n n é e 1829, l es d i r e c t e u r s de la 
l igne de L i v e r p o o l - M a n c h e s t e r o u v r i r e n t u n con
c o u r s de l o c o m o t i v e s à L i v e r p o o l , offrant à l a meil
l e u r e qu i y p r e n d r a i t p a r t , u n p r i x de 500 l ivres 
(12,500 l'r.). Les c o n d i t i o n s p r i n c i p a l e s é ta ien t 
ce l l e s -c i : la l ocomot ive se ra i t à r e s s o r t s , elle n e 
devai t p a s pose r p lu s do 6 t o n n e s , p o u r r a i t t r a î 
n e r le t r ip l e de son po ids à la vi tesse de 10 mil les 
à l ' h e u r e e t n e devra i t p a s c o û t e r p lu s de 550 
l ivres . 

L e c o n c o u r s s 'ouvr i t le 6 o c t o b r e 1829. Q u a t r e 
l ocomot ives y p r i r e n t p a r t . C 'é ta ien t la Persévé-
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rane;, de B u r s t a l l ; la Novelty, do B r a i t h w a i t e et 
Ericsson ; le Sans pareil, de H a c k w o r t h ; le Rocket 
( la Fusée, ) de George et R o b e r t S t e p h e n s o n , 
bap t i sée a insi s a n s d o u t e e n s o u v e n i r d u défi 
porté à l ' a u t e u r p a r i&Quarterly Review . La p r e 
mière n e pu t fa i re q u e 5 à 6 mi l les à l ' h e u r e ; la 
seconde n e p u t m ê m e d é m a r r e r , p a r su i t e d ' a c 
c iden t ; la t r o i s i ème a t t e ign i t la vi tesse de 
1 4 milles à l ' h e u r e , m a i s u n acc iden t l ' a r r ê t a a u 
hu i t i ème t o u r . Le Rocket pour su iv i t s eu l l ' e x p é 
rience, p e n d a n t tou te la d u r é e d u c o n c o u r s , faisant 
en m o y e n n e 12 mi l les à l ' h e u r e . Mais le c o n c o u r s 
définitif, suivi d e l ' a r r ê t d u j u r y , fut fixé a u 
8 oc tobre . Cette fois, la m a c h i n e d e s S t e p h e n s o n 
fit j u s q u ' à 29 milles à l ' h e u r e , soit p r è s de t ro i s 
fois la vitesse d e m a n d é e et q u e l ' un d e s m e m b r e s 
du j u r y avai t d é c l a r é e l ' e x t r ê m e l imi te du p o s 
sible. Au to ta l , le Rocket avai t o b t e n u u n e 
moyenne de 1 5 mi l l e s à l ' h e u r e : la c a u s e étai t 
gagnée auss i b i en p o u r les d i r e c t e u r s de la l i gne , 
qui n ' ava ien t p a s g r a n d e conf iance d a n s le r é s u l 
tat, que p o u r les c h e m i n s de f e r e n g é n é r a l . 

Cette m a c h i n e figure e n c o r e a u j o u r d ' h u i a u 
Musée des Breve ts de Sou th K e n s i n g t o n . 

La Compagn ie d u c h e m i n de fer de L ive rpoo l à 
Manchester c o m m a n d a auss i tô t des m a c h i n e s 
système Sephenson, et le 15 s e p t e m b r e 1830, cet te 
ligne étai t i n a u g u r é e en p r é s e n c e d u d u c de W e l 
lington, de sir R o b e r t P e e l et d ' u n e a s s i s t ance 
n o m b r e u s e et e n t h o u s i a s t e . Ains i se t rouva 
désormais é tab l i u n s y s t è m e de i ocomot ion d é 
passant en rap id i t é t o u s les s y s t è m e s c o n n u s et 
qui , par son ex t ens ion é n o r m e , devai t e x e r c e r u n e 
influence si e x t r a o r d i n a i r e et s i b i en fa i s an t e s u r 
les affaires h u m a i n e s . L ' A m é r i q u e , la B e l g i q u e , 
l 'Al lemagne, la F r a n c e , la Russ io et l es a u t r e s 
nat ions e u r o p é e n n e s se c o u v r i r e n t r a p i d e m e n t 
de voies fe r rées , et l 'on a p u d i r e avec b e a u c o u p 
de ra ison q u e , d e p u i s i ' i n v e n t i o n de l ' i m p r i m e r i e , 
aucune a u t r e n ' ava i t p r o d u i t d a n s l e s r e l a t i o n s 
sociales u n e pa re i l l e r évo lu t i on . 

L E S C H E M I N S D E F E R D A N S L ' I N D E . 

C'est en 1852 q u e l 'Ang le t e r r e e n t r e p r i t d ' e m 
ployer dans ses co lonies i n d i e n n e s ce g r a n d a g e n t 
de civilisation, ce g r a n d e n t r e m e t t e u r d a n s les 
relat ions sociales : le c h e m i n de fer . L a r ébe l 
lion de 1857, s u s p e n d i t n a t u r e l l e m e n t t ous t r a 
vaux, et c eux qu i ava i en t déjà é té e x é c u t é s fu ren t 
compromis . Mais , l a pa ix r é t a b l i e , o u s'y r e m i t 
avec p lus d ' a r d e u r q u e j a m a i s , d ' a u t a n t p lus 
qu'on avait été con t r a in t p a r la g u e r r e à des 
études t o p o g r a p h i q u e s d e v e n u e s d ' u n g r a n d 
secours. . 

Au jourd 'hu i le s y s t è m e i n d i e n est c o m p l e t . Il 
compte des l ignes r e m a r q u a b l e s p a r l eu r é t e n d u e , 
comme celle de Calcut ta à Delhi et L a b o r e q u i n ' a 
poins moins de 2,100 k i l o m è t r e s et d ' a u t r e s , c o m 
me celle de B o m b a y à M a d r a s , pa r la h a u t e u r 
vert igineuse à l a q u e l l e el les s 'é lèvent p o u r con 

t o u r n e r , s u r u n e r a m p e é t ro i t e , les Gh&is ou mon
t a g n e s e s c a r p é e s q u i se d r e s s e n t çà e t là d a n s le 
p a y s , offrant des obs t ac l e s q u ' o n p o u r r a i t c r o i r e 
i n s u r m o n t a b l e s e t q u e l 'on f ranch i t en c h e m i n de 
f e r ! 

A la s ta t ion de L a n o w l e e , le c h e m i n de fer de 
B o m b a y à M a d r a s a t t e in t le po in t c u l m i n a n t d u 
B h a t g u n g , m o n t a g n e é levée à 600 m è t r e s a u -
d e s s u s du n i v e a u de la m e r et q u i se d res se p r e s 
q u e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à l a p l a i n e . Avant d'y 
p a r v e n i r , i l a d û t r a v e r s e r t ou t e u n e sé r ie d e t r a 
v a u x g i g a n t e s q u e s , t r a n c h é e s , t u n n e l s , v i a d u c s . Il 
cou r t a lo r s s u r u n e r a m p e é t ro i te de p l u s do 
24 k i l o m è t r e s , d e l o n g u e u r , ta i l lée d a n s le f lanc du 
r o c h e r . — On j o u i t de là p a r e x e m p l e , d ' u n e v u e 
t r è s - é t e n d u e ; on p e u t a u s s i faire d e s réflexions 
sa t i s fa i santes s u r l ' é n e r g i e i n d o m p t a b l e de 
l ' h o m m e . Mais il convien t de n ' a v o i r p a s le ve r 
t ige . 

L E S C H E M I N S D E F E R E N F R A N C E . 

Si l 'on veut b ien se r a p p e l e r la da te de la c r é a 
t ion , o u d u m o i n s des p r e m i e r s p e r f e c t i o n n e 
m e n t s i m p o r t a n t s des c h e m i n s à ra i l s , on s 'expl i 
q u e r a a i s é m e n t p o u r q u o i la F r a n c e s 'est la issé 
d e v a n c e r e n ce po in t p a r l 'Ang le t e r r e et n ' a p r o 
fité q u ' u n p e u t a rd de son e x e m p l e . 

« L o r s q u e , à la su i te des é v é n e m e n t s po l i t i 
q u e s de 1814 et de 1815, dit M. Cotelle, l ' E u r o p e 
c o m m e n ç a i t à g o û t e r les frui ts de la p a i x g é n é 
ra l e , l ' e sp r i t p u b l i c fut f r a p p é des effets h e u 
r e u x de l ' app l i ca t ion des ra i l s en bois o u en fer 
a u x voies de t r a n s p o r t p o u r les p r o d u i t s d e s ex
t r ac t i ons de houi l l e et dos a u t r e s s u b s t a n c e s e n 
c o m b r a n t e s . 

« L ' i dée i m p o r t é e chez n o u s , de ra i l s é tabl i s 
s u r u n n iveau pa r fa i t et de w a g o n s à t r a c t i o n de 
c h e v a u x s u r ces ra i ls , a d o n n é l ieu à l a c r éa t i on 
des c h e m i n s de Sa in t -E t i enne à A n d r é z i e u x (1823), 
de Sa in t -E t ienne à L y o n (1826), d ' A n d r é z i e u x à 
R o a n n e (1828), d ' E p i n a c a u cana l de B o u r g o g n e 
(1830), d 'Alais à B e a u c a i r e (1833). Ces p r e m i e r s 
essa is é t a ien t d u s à l ' in i t ia t ive de l ' i n d u s t r i e p r i 
v é e . . . » 

Te l s fu ren t en effet, à l e u r s da t e s r e spec t ives , 
les p r e m i e r s essa is de cet te so r t e en F r a n c e . Mais 
le succès de la l igne de L ive rpoo l à M a n c h e s t e r 
n o u s f r a p p a p lu s d i r e c t e m e n t et p l u s tôt q u e les 
a u t r e s i nven t ions d ' o u t r e - M a n c h e , c a r n o u s n o u s 
t r ouv ions e n p l e ine p a i x , a u l e n d e m a i n d ' u n e r é 
vo lu t ion qu i a m e n a i t a u pouvo i r p r é c i s é m e n t des 
i n d u s t r i e l s , des é c o n o m i s t e s , des gens d 'affaires . 
C'est a ins i q u e fu ren t s u c c e s s i v e m e n t c r é é e s , la 
l igne de P a r i s à S a i n t - G e r m a i n , en 1835 ;• les d e u x 
l ignes de Versa i l l es et cel le de Mon tpe l l i e r à 
Cotte, en 1836; puis celle d 'Alais à B e a u c a i r e et 
les g r a n d e s l ignes de P a r i s à Rouen et de P a r i s à 
O r l é a n s ; cel les de M u l h o u s e à T h a n n , de S t r a s 
b o u r g à B à l e , e tc . En 1840, le g o u v e r n e m e n t se 
c h a r g e l u i - m ê m e d e r a t t a c h e r la F r a n c e a u c h e -
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min de fer be lge , p a r les d e u x l ignes de Li l le et 
de V a l e n c i e n n e s à la f ron t i è r e . U n e ce r t a ine ex 
t e n s i o n est e n s u i t e d o n n é e a u x c h e m i n s d u Midi 
p a r la c réa t ion de la l igne d e N î m e s à Montpe l 
l ier , r e l i an t Mon tpe l l i e r , Cette et A l a i s - B e a u c a i r e . 

Enfin la loi de 1842 o r d o n n a i t la c r éa t i on d ' u n 
s y s t è m e de c h e m i n s de fer a y a n t P a r i s p o u r tê te 
de l ignes et se d i r i g e a n t : s u r la f ron t i è re be lge , 
p a r Li l le , e t V a l e n c i e n n e s ; s u r l 'Ang le t e r r e , « p a r 
u n po in t d u l i t tora l q u i s e r a u l t é r i e u r e m e n t d é 

t e r m i n é ; » s u r la f ron t i è re d ' A l l e m a g n e , p a r 
N a n c y e t S t r a s b o u r g ; s u r l a M é d i t e r r a n é e p a r 
L y o n , Marse i l l e et Cet te ; s u r la f ron t i è re d ' E s 
p a g n e , p a r T o u r s , P o i t i e r s , A n g o u l ê m e , B o r d e a u x 
et B a y o n n e ; s u r l 'Océan , p a r T o u r s et N a n t e s ; 
s u r le c e n t r e d e la F r a n c o p a r B o u r g e s , N e v e r s 
et C l e r m o n t ; — et d e l à M é d i t e r r a n é e s u r l c R h i n , 
p a r L y o n , Di jon e t M u l h o u s e . 

L ' e x é c u t i o n de ce t te loi , q u ' o n a a p p e l é e la 
c h a r t e àea.chemins de fer, fut a b o r d é e s a n s r e -

LA LOCOMOTIVE SANS FOYER : COUPE LONGITUDINALE. — Les lignes ponctuées indiquent la caisse de la voiture (p . 332). 

t a r d ; et b i en tô t , avec u n e r ap id i t é p r o d i g i e u s e , 
la F r a n c e se s i l lonna do l ignes f e r r ée s c revan t les 
m o n t a g n e s , f r anch i s san t p r é c i p i c e s et r i v i è re s , 
r a p p r o c h a n t les d i s t ances à u n po in t q u ' o n n ' i m a 
ginai t p a s poss ib l e , a l l an t p o r t e r la l u m i è r e — 
avec u n p e u de f u m é e , — j u s q u e d a n s les p l u s 
o b s c u r e s b o u r g a d e s . 

Ce t te cons t a t a t ion suffit à n o t r e g l o i r e . 

LES CHEMINS D E VER E N AMERIQUE. 

On n e s 'é ta i t pas e n d o r m i en A m é r i q u e e t , 
b i e n q u ' o n fût p e u t - ê t r e a u t o r i s é à p lus a t t e n d r e 
d e l à p a t r i e de F u l t o n , on y su iva i t d e p r è s les 
p r o g r è s d e l ' A n g l e t e r r e . 

L e s E t a t s U n i s n e m a n q u e n t p a s d e r i c h e s s e s 

m i n é r a l e s , m a i s , en ce t e m p s - l à s u r t o u t , à peu 
p r è s i n e x p l o i t é e s . C'est ce qu i e x p l i q u e que 
le p r e m i e r c h e m i n à ra i l s , é tab l i p o u r le t r a n s 
p o r t d u g r a n i t d e s c a r r i è r e s d 'E rv ing a u por t 
de B o s t o n , n e da te q u e de 1827. 

Dès l ' a n n é e p r é c é d e n t e , le 17 avri l 1826, u n e 
c o m p a g n i e o b t e n a i t c e p e n d a n t u n e c h a r t e d ' a u t o 
r i sa t ion p o u r la c o n s t r u c t i o n d u p r e m i e r c h e m i n 
d e f e r a m é r i c a i n p ro j e t é avec l ' i n ten t ion d 'y e m 
p l o y e r la v a p e u r c o m m e force m o t r i c e . Cette 
l i g n e , appe l ée la M o h a u k - a n d - H u d s o n R a i l 
r o a d , n ' é t a i t p a s l o n g u e , a y a n t p o u r obje t de 
r e l i e r A l b a n y , cap i t a l e de l 'E ta t do New Y o r k et 
S c h e n e c t a d y ; elle n e fut p o u r t a n t t e rmi n ée 
q u ' e n 1831, et d e u x locomot ives a m é r i c a i n e s 
ava i en t déjà r o u l é s u r d ' a u t r e s voies q u a n d sa p re -
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mière locomot ive d e f a b r i q u e a n g l a i s e , e n t r a q u e le fut en 1830, p a r P e t e r Cooper , de New 
en ac t ion . Y o r k , et fut e m p l o y é e s u r la l igne de B a l t i m o r e -

La p r e m i è r e locomot ive c o n s t r u i t e e n A m é r i - a n d - O h i o . Cette l i gne est la p r e m i è r e de q u e l q u e 

Le phare d 'Edaystone pendant une tempête (p. 387). 

étendue qui ait été p r o j e t é e a u x E ta t s U n i s , p a r u n e 
compagnie o r g a n i s é e en févr ier 1827, dans le bu t 
de rel ier les e a u x de l 'est à celle de l 'oues t pa r u n e 
route à rai ls , mais à t r ac t ion de c h e v a u x . L a p re 
mière p ie r re en fut posée le 4 ju i l l e t 1828, par 
le vénérable Char les Car ro l l , l ' un des s igna t a i r e s 

Liv . 4 8 

de la Déc la ra t ion d ' i n d é p e n d a n c e , a l o r s â g é de 
qua t re -v ingt -d ix a n s . 

A p r è s d e n o m b r e u x e t m a l h e u r e u x essa i s de 
m a c h i n e s é t r a n g e s , à t r ac t ion d e c h e v a u x , à voi
le, e t c . , P e t e r Cooper , q u i avai t a c q u i s d a n s le 
vois inage de Ba l t imore d ' i m m e n s e s t e r r a i n s d o n t 
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le succès d u c h e m i n de fer devai t c e n t u p l e r la 
v a l e u r , se vit, à force d ' i n s i s t ance , a u t o r i s é à e s 
s a y e r de la v a p e u r . I l cons t ru i s i t u n e locomot ive 
d e l a force d ' u n cheva l s e u l e m e n t , p e s a n t u n e 
t o n n e , u n j o u j o u , q u e p o u r la p e i n e il b a p t i s a 
Tom Thumb (Tom P o u c e ) et qu ' i l e s s a y a e n 1829 
avec l ' i n succès le p lu s c o m p l e t . Ma i s , g r âce à 
d ivers r e m a n i e m e n t s , il r éus s i t , le 28 a o û t 1830, 
à la fa i re m a n œ u v r e r sur la por t ion de l i gne dès 
l o r s o u v e r t e , de B a l t i m o r e à El l icot t ' s Mills, t r a î 
n a n t u n e c h a r g e de 4 t o n n e s l / 2 à r a i son de i 2 
mi l les à l ' h e u r e e t , m a l g r é t o u t e s les a s s e r t i o n s 
c o n t r a i r e s à priori, t o u r n a n t f ac i l emen t les c o u r 
b e s les p lu s r a p i d e s . — L e p r o c è s étai t g a g n é . 

L a South-Carolina Railroad Company, f o rmée 
le 12 m a i 1828, d a n s le b u t d e r é u n i r Cha r l e s ton 
et H a m b u r g , d a n s T o u e s t de l 'E ta t , p a r u n e l igne 
fe r rée d ' env i ron 140 mil les , n ' é t a i t pas n o n p i u s 
b i e n d é c i d é e à e m p l o y e r la v a p e u r , m à i s son i n 
g é n i e u r en chef, H o r a t i o Al len, su t l 'y d é t e r m i 
n e r ; et ce t te l igne , la p r e m i è r e de ce t te é t e n d u e 
en A m é r i q u e , es t aus s i la p r e m i è r e q u i vit c i rcu
le r s u r ses ra i l s u n t r a i n de v o y a g e u r s . La l o c o 
mot ive de la l igne de la Caro l ine d u S u d fut cons 
t r u i t e à N e w Y o r k , W e s t - P o i n t F o u n d r y , s o u s la 
d i rec t ion de David M a t t h e w . El le r e ç u t le n o m de 
Best Friend of Charleston (le me i l l eu r a m i de C h a r -
e s ton ) . T r a n s p o r t é e de N e w Y o r k à C h a r l e s t o n , 
s u r le Niagara, en o c t o b r e 1830, elle é ta i t m o n t é e 
s u r les ra i l s et p rê le à p a r t i r en d é c e m b r e su ivan t , 
é p o q u e de l ' o u v e r t u r e d e l a l i gne . 

E n j u i n 1831, la m a c h i n e d u Best Friend faisait 
exp los ion p a r la m a l a d r e s s e d ' u n p a u v r e d i ab l e de 
chauf feur n è g r e qu i n ' ava i t p a s t r ouvé do m e i l 
l e u r s iège q u e la s o u p a p e de s û r e t é . — N o u s 
n ' a v o n s p a s beso in de d i re ce q u e devin t le m a l 
h e u r e u x , g r â c e a u q u e l les A m é r i c a i n s se v a n t e n t à 
p r é s e n t q u e l a p r e m i è r e exp los ion do locomot iva 
s 'est p r o d u i t e chez e u x . 

L a m a c h i n e fut envoyée en r é p a r a t i o n et r ev in t 
s o u s le n o m de Phoenix, m a i s el le ava i t é té r e m 
p l a c é e p a r le West-Point, m a c h i n e cons t ru i t o p a r 
H o r a t i o Al len q u i , en 1831, i n t r o d u i s a i t a u x E t a t s 
U n i s la p r e m i è r e locomot ive à h u i t r o u e s , à d e s 
t i na t ion de la m é m o l i gne . 

L e s p r o g r è s a c c o m p l i s p a r l es A m é r i c a i n s , 
en m a t i è r e de c h e m i n s de fer, t i e n n e n t d u m e r 
v e i l l e u x . Dès 1836, u n i n g é n i e u r n o m m é J o h n 
P l u m b e , p r o p o s a i t a u d a c i e u s e m e n t de re l ie r 
l 'A t l an t i que a u P a c i f i q u e p a r u n c h e m i n de for. 
I l fut t ra i t é de fou, b i en e n t e n d u . C e p e n d a n t , le 
l* r j u i l l e t 1862, u n ac te d u Congrès o r d o n n a i t la 
c o n s t r u c t i o n d 'une voie fe r rée s ' é t e n d a n t de O m a -
ka , la d e r n i è r e s ta t ion vers l 'oues t , à Ogden , p r è s 
d u G r a n d lac sa lé , s o u s la d é n o m i n a t i o n do Cen
tral Pacifique Railroad. Or, dès n o v e m b r e 1865, la 
C o m p a g n i e de l'Union Pacific t rava i l la i t à u n e 
a u t r e l igne pa r t an t de San F r a n c i s c o p o u r a b o u t i r 
à Ogden , d e so r t e q u e le rêve d u fou d e 1836 se 
t r o u v a réa l i sé et q u e l 'A t l an t ique es t re l ié a u 
j o u r d ' h u i a u P a c i f i q u e , t r a v e r s a n t r iv iè res et 

fleuves, r av in s et p r éc ip i ce s , m o n t a g n e s et forê ts 
v ierges j u s q u e - l à . 

L a r é u n i o n des d e u x voies eu t l i eu le 10 m a i 
1869, s ep t mois avan t le t e r m e officiel lement fixé. 
De sor te q u e N e w - Y o r k est en c o m m u n i c a t i o n d i -
recto avec San F r a n c i s c o p a r u n e voie fe r rée d e 
3,212 mi l les , soi t p r è s de 5,200 k i l o m è t r e s . 

U n e pa re i l l e t r a i t e , m a l g r é la r ap id i t é de l ' a l 
l u r e , a u r a i t p u ê t re fa t igan te p o u r les v o y a g e u r s . 
On ne pouva i t m a n q u e r d 'y s o n g e r , et le souci de 
d o n n e r a u p a s s a g e r tout le confor t poss ib le n e 
fut p a s p o u r p e u do chose d a n s les r é su l t a t s o b 
t e n u s p a r t o u t e n A m é r i q u e en ce po in t . Les vo i 
t u r e s P u l l m a n sont a u j o u r d ' h u i l a d e r n i è r e ex
p re s s ion du confo r t ab le , et à j u s t e t i t re , ca r il y a 
tout : c h a m b r e à c o u c h e r , s a lon , sal le à m a n g e r , 
cab ine t de to i le t te , b i b l i o t h è q u e , e tc . N o u s n ' i n 
s i s t e rons p a s s u r ces p e r f e c t i o n n e m e n t s qu i com
m e n c e n t à se r é p a n d r e , q u o i q u e l e n t e m e n t , m ê m e 
en F r a n c e , o ù les c o m p a g n i e s n e p a r a i s s e n t pas 
les c ro i re i n d i s p e n s a b l e s . 

A l ' A m é r i q u e , e n c o r e a p p a r t i e n t la l igne n o n 
m o i n s p r o d i g i e u s e , ma i s d ' u n e a u t r e m a n i è r e , 
q u i t r ave r s l a cha îne des A n d e s p é r u v i e n n e s . 
Cette l igne a é té cons t ru i t e en 1874; c ' e s t u n e en t re 
pr i se d u g o u v e r n e m e n t d u P é r o u , a y a n t p o u r bu t 
l ' o u v e r t u r e des c o m m u n i c a t i o n s d i r ec t e s p o u r les 
p r o d u i t s de la r é g i o n agr ico le q u i s ' é t end du ver-
s a n t d e s A n d e s j u s q u ' a u x villes m a r i t i m e s d e l a R é -
p u b l i q u e e t à c e u x des m i n e s ex i s t an t en t re Mat-
teo et le s o m m e t des Andes , r e s t é e s inexplo i tées 
à c a u s e de l e u r i s o l e m e n t . Cet te l igne c o m m e n c e 
à Callao s u r la. côte d u Pac i f ique , et a p r è s avoir 
p a r c o u r u 105 mil les j u s q u ' a u S u m m i t T u n n e l , 
q u i est à 15,000 p ieds a u - d e s s u s d u n i v e a u de la 
m e r , elle d e s c e n d j u s q u ' à 31 mil les p lu s loin, à la 
Oroya, s u r le ve r san t o r i en t a l , d ' où elle con t inue 
j u s q u ' a u poin t o ù la n a v i g a t i o n c o m m e n c e s u r l'A
mazone ou m ê m e j u s q u ' à la cô te de l 'At lan t ique . 

E n q u i t t a n t C a l l a o , le c h e m i n de fer sui t la 
fert i le val lée d u R i m a c , pet i t c o u r s d ' e a u qu i de s 
cend des m o n t a g n e s . A 30 mi l les p l u s loin les 
m o n t a g n e s se r e j o i g n e n t ; s u r l e u r s pen te s on 
voit les r u i n e s de t e r r a s s e s et de m u r a i l l e s du 
t e m p s d e s I n c a s , m a r q u a n t la p l ace d ' a n t i q u e s et 
p o p u l e u s e s c i tés . 

U n p e u a p r è s , la voie f e r r ée passe à San 
B a r t h o l o m é , à 47 mil les de Cal lao , à p r è s de 
5,000 p ieds a u - d e s s u s d u n ivoau do la m e r . De 
là , elle t r a v e r s e le v i aduc de V e r r u g a s , pu i s 
a r r i v e à L u r c o , à 56 mil les de Cal lao et à 
5,665 p ieds d 'é lévat ion à t r ave r s u n e g r a n d e v a 
riété de p a y s a g e s g r a n d i o s e s et t e r r i b l e s . 

La voie t r ave r se s u r u n p o n t de 324 p ieds de 
long et de 120 p ieds de h a u t le r av in d e Cha l lapa . 
Ce c h e m i n de fer d é b o u c h e ensu i t e d a n s la vallée 
de la M a t u c a n a . Ic i la va l lée se ré t réc i t j u s q u ' à 
deven i r u n e gorgo . L e s i n g é n i e u r s on t ou à t r ace r 
l e u r voie à t r ave r s u n l a b y r i n t h e de p réc ip i ce s , de 
rav ins , de p i c s r o c h e u x , q u i s e m b l a i e n t in f ran
ch i s sab l e s . . 
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On at te int enfin S a n Mat teo , pu i s on a r r i v e à 
une élévat ion de 5,(545 p ieds et l 'on t r ave r se le 
sommet de la m o n t a g n e p a r u n t u n n e l de 3 mil les 
de l o n g ; on d é b o u c h e s u r l ' au t re ve r san t de la 
Cordil ière"et l 'on d e s c e n d vers la Oroya . Dans ce 
g rand t ravai l la sc ience de l ' i ngén i eu r a t r i o m p h é 
de . t ous les obs tac les q u e lu i p r é s e n t a i t l a n a 
t u r e . 

LES CHEMINS DE F E U DANS L'EXTREME ORIENT. 

Les c h e m i n s de fer ont p u s ' é t endre j u s q u e 
dans l ' ex t r ême Or ient d e p u i s p e u d ' a n n é e s ; m a i s 
il n 'y ont p a s eu p a r t o u t la m ê m e f o r t u n e . Au 
Japon , la p r e m i è r e l igne re l ian t Y o k o h a m a à 
Tokio, capi ta le de l ' e m p i r e , ouver te en 1873, a 
été suivie d ' au t r e s , et le succès p a r a î t c o u r o n n e r 
ces en t r ep r i se s de m a n i è r e à just i f ier l ' e spoi r q u e 
bientôt u n vé r i t ab l e r é s e a u d e voies fe r rées sil
lonnera le sol acc iden té de l ' e m p i r e d u Mikado . 
En Chine il en est t ou t a u t r e m e n t . 

En avril 1876, la c o u r t e l igne fe r rée de S h a n g -
Haï à W o o s u n g , s u r le H w a n g p o o , cons t ru i t e 
p resque c l a n d e s t i n e m e n t , é ta i t ouve r t e a u trafic, 
desservie p a r la m a c h i n e le Pionnier, q u i s 'é ta i t 
faite b ien modes t e p o u r ne p a s f roisser les su scep 
tibilités des celestials. Mais ceux -c i accue i l l i r en t 
avec de g r a n d e s a c c l a m a t i o n s , p lu tô t de s u r p r i s e 
que do jo ie vér i tab le peu t - ê t r e , le « cheval d e fer 
et de feu» qu i l e u r a p p a r a i s s a i t p o u r la p r e m i è r e 
fois. T o u t al lai t donc b i e n . Les e n t r e p r e n e u r s 
eurent liou do s ' a p p l a u d i r e n t de l e u r i d é e , ca r 
l 'exploitat ion donna i t des b é n é f i c e s ; ils é t a ien t 
Anglais, c o m m e d e r a i son , et r é so lu s à b a t t r e le 
fer au m o m e n t o ù ils le s en t a i en t c h a u d , ils c o m 
mandèrent u n e nouve l l e l ocomot ive , d ' u n e force 
plus g r a n d e et de p lus i m p o s a n t e s p r o p o r t i o n s . 
Celle-là fut bap t i sée Celestial empire. * 

Les « le t t rés » n e v i ren t p a s l ' innova t ion d ' u n 
bon œil. Il y eu t b i e n t ô t des éc r a sé s — vo lon ta i r e s , 
dit-on — enfin, le 24 m a i , le se rv ice étai t i n t e r 
rompu sous la m e n a c e d ' u n s o u l è v e m e n t p o p u 
la i re . Il fut r e p r i s a p r è s p l u s i e u r s m o i s de 
suspension et des d é m a r c h e s s a n s fin. Dire les 
obstacles s a n s cesse r e n a i s s a n t s o p p o s é s à l ' e x 
ploitation de cotte p a u v r e pet i te l i gne , se ra i t i m 
possible. P o u r t a n t la p o p u l a t i o n saine, p r a t i q u e 
du l i t toral étai t e x t r ê m e m e n t s y m p a t h i q u e à cet te 
importa t ion des barbares don t ils p rof i t a ien t , et 
tout pa ra i s sa i t a l ler le m i e u x d u m o n d e , q u a n d 
la br i l lante et s u r t o u t p u i s s a n t e coho r t e des m a n 
darins f ana t iques d e l ' i m m o b i l i s m e finit p a r l ' em
porter . 

Lo 29 oc tob re 1877, p a r o r d r e s u p r ê m e , le 
chemin de fer de S h a n g - H a ï à "Woossung cessai t 
de fonc t ionne r ; et d e p e u r q u ' o n c h e r c h â t tôt ou 
tard à é luder cet o r d r e p ô r e m p t o i r e , les l ocomo
tives furent d é m o n t é e s et e m b a r q u é e s p a r m o r 
ceaux avec les ra i l s a r r a c h é e s de la vo ie , p o u r 
111e de F o r m o s e ; enfin les i n g é n i e u r s et les e m 
ployés r e ç u r e n t l e u r s p a s s e - p o r t s p o u r l ' E u r o p e . 

I l n ' y a donc p lu s de c h e m i n de fer e n Chine ] 
Ê finita la commedia 

LE CHEMIN DE F E R DU RIQIi l . 

L e c h e m i n de fer d u lac de Zug a u s o m m e t d u 
R i g h i , m o n t a g n e suisse élevée à 1,850 m è t r e s a u -
dessus d u n i v e a u de la m e r , cons t ru i t en 1875, 
offre des p a r t i c u i a r i t é s i n t é r e s s a n t e s à p lu s d ' u n 
t i t re . L a l igne a u n e l o n g u e u r to ta le d e 11 k i l o 
m è t r e s . J u s q u ' à la s ta t ion de Obe r -Ar th , e n v i r o n 
1,500 m è t r e s , on y e m p l o i e des m a c h i n e s o r d i 
n a i r e s r o u l a n t s u r des ra i l s o r d i n a i r e s ; ma i s à 
pa r t i r de cet te s ta t ion , l ' invent ion d e B l e n k i n s o p 
on 1811, les ra i l s à c r é m a i l l è r e e t l es r o u e s d e n 
tées , es t mi se en r équ i s i t i on s u r u n c h o m i n d o n t 
l ' inc l ina i son est en m o y e n n e de 20 0/0 8ur Une 
l o n g u e u r de 2,500 m è t r e s avec u n e c o u r b u r e de 
180 m è t r e s . 

L e s m a c h i n e s e m p l o y é e s s u r ce t te l i gne ont des 
t u y a u x à f u m é e h o r i z o n t a u x ; les c h a u d i è r e s Sont 
é g a l e m e n t ho r i zon ta l e s , avec u n e i n c l i n a i s o n de 
10 0 / 0 qu i les fait p o n c h o r en avan t s u r n i v e a u 
et en a r r i è r e s u r la r a m p e en d e s c e n d a n t . N o u s 
avons dit q u e les r o u e s é t a i en t d e n t é e s p o u r e n 
g r e n e r s u r la c r é m a i l l è r e d e s ra i l s . 

Avec ces locomot ives , le t r a je t d u lac d e Z u g a u 
s o m m e t d u R i g h i se fait e n u n e h e u r e , t e m p s d e 
b e a u c o u p m o i n s l ong q u e celui q u ' a u r a i t de* 
m a n d é le m ê m e t ra je t , si on ava i t v o u l u l ' e x é c u 
te r avec le s e c o u r s des m a c h i n e s e m p l o y é e s o r d i 
n a i r e m e n t à g rav i r les p e n t e s . 

Ce s y s t è m e a é té a p p l i q u é d e p u i s à p l u s i e u r s 
a u t r e s l ignes de m o n t a g n e , à cel le de R o s b a c h à 
H e i d e r n o t a m m e n t , q u o i q u e la p e n t e y soit b i e n 
m o i n s r a p i d e q u e s u r lo f lanc d u R i g h i . 

LES CHEMINS DE FER SOUTERRAINS DE LONDRES ET 

LES CHEMINS DE F E R SUSPENDUS DE N E W YORK. 

L e s r u e s de L o n d r e s é t an t d e v e n u e s insuffi
san tes p o u r le trafic é n o r m e q u i s 'y fa isai t , la p o 
p u l e u s e ci té i m a g i n a d 'y s u p p l é e r p a r u n c h e m i n 
de fer s o u t e r r a i n . Ce ne fut p a s u n o pe t i t e affairé 
q u e de c r e u s e r u n pa re i l t u n n e l et de l e con 
d u i r e a u mi l i eu d ' un vé r i t ab l e déda l e de t u y a u x 
à gaz o u à e a u p o t a b l e et do t u y a u x d ' égou t s , 
s a n s q u e le m o i n d r e acc iden t vînt i n t e r r o m p r e 
le service p e n d a n t t o u t le t e m p s q u e d u r è r e n t les 
t r a v a u x ; aus s i la l igne n' .esl-elle r ien m o i n s 
q u e r é g u l i è r e . E n ce r t a in s e n d r o i t s , le s o m m e t 
d e la v o û t e affleure p r e s q u e le sol de la r u e ; d a n s 
d ' a u t r e s , il s 'enfonce à p l u s i e u r s m è t r e s et passe-
s o u s les fonda t ions des ma i sons et a u t r e s édifices. 

Sauf les s ta t ions d e s rue s B a k e r et Gower , qui 
son t p r o p r e m e n t des s ta t ions s o u t e r r a i n e s , couver
tes d ' épa i s ses v o û t e s de b r i q u e s , les a u t r e s s t a 
t ions d u Metropolitan Itailway son t à ciel ouve r t . 
El les son t , l es 'unes et les a u t r e s , confor tab le
m e n t a m é n a g é e s ; p a r t o u t des m a r c h a n d s de jour
n a u x et de l ivres , souven t u n buffet. Du matin. 
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a u soir , la l igne est t r ave r sée p a r u n v a - e t - v i e n t 
p r e s q u e i nces san t de t r a i n s . Le n o m b r e des 
t r a ins c i r cu l an t c h a q u e j o u r s o u s les r u e s p o p u 
leuses et ag i tées de L o n d r e s est é n o r m e . La s ta t ion 
de M o o r g a t e s t ree t , t e r m i n u s ve r s l e q u e l conver
gen t p l u s i e u r s l ignes , voit a r r i v e r et p a r t i r 
800 t r a ins d a n s u n e s eu l e j o u r n é e . 

U n e des g r a n d e s difficultés p r é s e n t é e s p a r ce 
sys t ème de c o m m u n i c a t i o n s o u t e r r a i n e , c 'é ta i t la 

f u m é e d é g a g é e p a r les m a c h i n e s : ca r n o u s ne 
s o m m e s p l u s a u t e m p s où l 'on pouva i t d i scu te r la 
q u e s t i o n de savo i r si la t r ac t ion se ferai t p a r des 
c h e v a u x ou p a r la v a p e u r . L ' i n g é n i e u r en chef, 
M. F o w l e r , le Fowler of the Underground Rail
way, c o m m e on le dé s igne c o m m u n é m e n t , p a r 
vint à s u r m o n t e r ce t t e difficulté. Il i nven ta u n e 
m a c h i n e q u i , ag i s san t à ciel ouve r t c o m m e les 
a u t r e s l ocomot ive s , c o n s o m m e sa fumée l o r s -

Phare Je l'Enfant-Perdu, à Cayenne (p. 386). 

qu ' e l l e passe s o u s u n t u n n e l et c o n d e n s e sa p ro 
p r e v a p e u r . M a l g r é ce la , n o u s n e s a u r i o n s d i re 
q u ' u n voyage en c h e m i n de fer s o u t e r r a i n est a b 
s o l u m e n t a g r é a b l e ; il s ' en faut b i e n . Mais , si les 
c o m p a g n i e s q u i le d i r igen t n e p e u v e n t n o u r r i r la 
p r é t e n t i o n de c r é e r d e s t r a i n s de p la i s i r , il e s t 
ce r ta in qu ' e l l e s r e n d e n t d e t r è s - g r a n d s se rv ices 
à la p o p u l a t i o n . 

L e Metropolitan Railway a é té ouve r t a u p u b l i c , 
a p r è s t ro i s a n s de t r a v a u x , en 1863 . D e p u i s , u n e 
nouve l l e l igne a é té c r éée s o u s le n o m de Metropo
litan district Railway. On dés igne auss i cet te d e r 

n i è r e s o u s le n o m A'inner circle, b ien q u e ce 
cerc le i n t é r i e u r n e soit p a s comple t , é t a n t br i sé 
à l 'est , e n t r e les s ta t ions de M a n s i o n House et de 
M o o r g a t e s t r ee t qu i ne c o m m u n i q u e n t p a s en t re 
el les. L ' a c h è v e m e n t de ce r é s e a u et son ex tens ion 
a u x q u a r t i e r s n o n e n c o r e desse rv i s est t ou jou r s à 
l ' é tude , et n u l d o u t e q u ' o n le v e r r a e n t r e p r e n d r e 
avan t qu ' i l soi t l o n g t e m p s . 

L e s b ienfa i t s a p p o r t é s à la p o p u l a t i o n londo
n i e n n e p a r la c réa t ion des c h e m i n s de fer M é t r o 
po l i t a in s n e p o u v a i e n t la i sser indif férentes les 
a u t r e s g r a n d e s c i tés p r ivées j u s q u ' i c i de c o m m u -
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nicat ions i n t é r i e u r e s r a p i d e s . P a r i s et New Y o r k 
s ' émuren t , e n v o y è r e n t d e s a g e n t s et des c o m m i s 
sa i res : en m a i 1877, q u a r a n t e m e m b r e s d u Con

seil m u n i c i p a l de P a r i s se r e n d a i e n t à L o n d r e s 
d a n s le b u t d ' é t u d i e r la q u e s t i o n de p r è s . Celte 
d e r n i è r e c o m m i s s i o n p a r i s i e n n o est r e v e n u e en -

le- phare île Kannon-Saki, à l'entrée du golfe do Yedo. 

chantée des résu l ta t s qu ' e l l e a c o n s t a t é s e t p e u t -
être P a r i s sera- t - i l do té à son t o u r d ' u n r é s e a u de 
chemins de fer s o u t e r r a i n s , c a r la ques t i on 
est toujours à l ' é tude e t p l u s i e u r s p l a n s p r o p o s é s . 

A New Y o r k , l ' idée n ' e n est p a s c o m p l è t e m e n t 

a b a n d o n n é e . U n e c o m p a g n i e ang la i s e est m ê m e 
tou te f o r m é e , p r ê t e à p r e n d r e e n m a i n s l 'affaire. 
Cependan t n o u s n e c r o y o n s p a s q u e New Y o r k ai t 
j a m a i s de c h e m i n s d e f e r s o u t e r r a i n s . 

L a d é p e n s e é n o r m e q u ' e x i g e r a i t u n e p a r e i l l e 
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e n t r e p r i s e a fait r e c u l e r j u s q u ' i c i les p lu s e n t r e 
p r e n a n t s et a u g m e n t é d a n s u n e p r o p o r t i o n c o n 
s i d é r a b l e les p a r t i s a n s d ' u n sys t ème t o u t diffé
ren t , b ien m o i n s c o û t e u x et r e n d a n t a u m o i n s 
les m ê m e s se rv ices . E n c o n s é q u e n c e d e u x c o m 
p a g n i e s se son t f o r m é e s : la New York elevaled 
Railroad et la Gilbert elemted Railway, p o u r la 
cons t ruc t i on de d e u x "lignes do c h e m i n s de fer 
a é r i ens t r a v e r s a n t , avec q u e l q u e s e m b r a n c h e 
m e n t s i n t é r i e u r s à t r ace r , New Y o r k d a n s t ou t e 
sa l o n g u e u r , de l 'est à l ' oues t : on sai t q u e lu 
cité « i m p é r i a l e » est t o u t e en l o n g u e u r . 

De ces d e u x l ignes p a r f a i t e m e n t d i s t inc tes , 
sauf p o u r u n e pe t i t e d i s t ance , d e la N e u v i è m e 
a v e n u e à P e a r l s t r e e t , où elles font u s a g e de la 
m ê m e voie, la p r e m i è r e étai t p r e s q u e achevée en 
m a r s 1878, et l ' a u t r e en b o n c h e m i n . 

Il a fallut l u t t e r p a r e x e m p l e p o u r é tab l i r , à la 
h a u t e u r d ' u n d e u x i è m e é tage , d e s voies f e r rées su r 
l e sque l l e s pa s sen t t ou t le j o u r , à c inq m i n u t e s 
d ' i n t e rva l l e , des t r a ins b r u y a n t s et e n f u m é s ; lu t 
ter avec les c o m p a g n i e s de t r a m w a y s à t r ac t ion 
de c h e v a u x , avec les p r o p r i é t a i r e s , e tc . Ajou tons 
à cela q u ' u n c h e m i n de fer s u p e n d u , su ivan t u n e 
r u e , f r anch i s san t u n e p lace p u b l i q u e , é c o r n a n t u n 
s q u a r e , n'offre pas à ia v u e u n e pe r spec t ive b i e n 
s é d u i s a n t e , si é l é g a n t e s q u e so ien t les co lonnes 
de fonte q u i le s u p p o r t e n t . Ma i s , p o u r les voya
g e u r s , c 'est u n g r a n d a v a n t a g e q u e de pouvo i r 
f r anch i r a insi u n e g r a n d e d i s tance à t r ave r s la 
ville, en p le in a i r , et p o u r u n p r i x m i n i m e , la 
c o n s t r u c t i o n de ce c h e m i n de fer c o û t a n t r e l a 
t i vemen t p e u . C'est b ien q u e l q u e c h o s e . 

Mais P a r i s n ' a d o p t e r a p a s le s y s t è m e n e w y o r -
ka i s , on p o u r r a i t en r é p o n d r e . 

Les T r a m w a y s . 

N o u s avons r a c o n t é l ' o r ig ine des t r a m w a y s , 
qu i est la m ê m e q u e celle d e s c h e m i n s de fer ; 
nous n 'y r e v i e n d r o n s paSi Mais le d é v e l o p p e m e n t 
des t r a m w a y s p o u r le t r a n s p o r t des voyageu re à 
l ' i n t é r i eu r des vil les a p r i s u n e t r o p g r a n d e i m 
p o r t a n c e p o u r q u e n o u s n ' e n t e n i o n s a u c u n 
c o m p t e . 

C'est a u x É ta t s Un i s q u e ce m o d e de t r a n s p o r t 
p r i t d ' a b o r d f aveur , n o n sans une 'v ive r é s i s t ance 
de la par t d e s c o m p a g n i e s d ' o m n i b u s et de voi
t u r e s de p l a c e , r é s i s t a n c e q u e les c o m p a g n i e s de 
t r a m w a y s deva ien t à l e u r t o u r o p p o s e r à la c r é a 
t ion des c h e m i n s de fer s u s p e n d u s o u s o u t e r r a i n s 
d a n s les vi l les . D ' A m é r i q u e , les t r a m w a y s se r é 
p a n d i r e n t d a n s la p l u p a r t des p a y s d ' E u r o p e , en 
Ang le t e r r e , en B e l g i q u e , en A u t r i c h e , en Al le 
m a g n e et, m ê m e en F r a n c e ; et à P a r i s , a u j o u r 
d ' h u i , les d e r n i e r s o m n i b u s des g r a n d e s l ignes se 
t r a n s f o r m e n t p o u r r o u l e r s u r des r a i l s . 
• N o u s av ions déjà d e p u i s q u e l q u e t e m p s u n 

chemin de fer américain a l lan t du L o u v r e à V e r 
sa i l les , l o r s q u e M. Maléz ieux , i n g é n i e u r en chef, 
fut envoyé e n miss ion a u x É ta t s U n i s , en 1870. 

p o u r é t u d i e r les t r a v a u x pub l ics d ' e x é c u t i o n r é 
cen te d a n s ce p a y s , et n o t a m m e n t l ' é t ab l i s semen t 
des l ignes de t r a m w a y s d a n s les vil les. M. Malé
z ieux p u b l i a à son r e t o u r u n r a p p o r t e x t r ê m e 
m e n t i n t é r e s s a n t (2 vol. in fol . , 1873). On s 'occu
pai t j u s t e m e n t b e a u c o u p de la q u e s t i o n des t r am
ways d a n s P a r i s et, p o u r t ou t d i re , u n e c o m m i s s i o n 
spéc ia le ins t i tuée à la fin de 1871 p a r le préfe t de 
la Se ine , s 'était déjà p r o n o n c é e con t r e "le sys t ème , 
p a r des c o n s i d é r a t i o n s qu i son t c o m m u n e s à tou tes 
les c o m m i s s i o n s spéc i a l e s , c o n t r e l e g r é desque l les 
p r e s q u e tout ce qu i est r a i s o n n a b l e se fait . 

Ainsi , p o u r la ques t i on q u i n o u s o c c u p e , u n e 
l igne de t r a m w a y s à t r a c t i o n d e c h e v a u x était 
é tab l ie , dès le p r i n t e m p s do 1875, de la Villette 
à l ' a rc de t r i o m p h e de l 'É to i le . Déjà q u e l q u e s 
l ignes ava ien t été c r éée s p o u r desse rv i r les com
m u n e s s u b u r b a i n e s , s ans p é n é t r e r d a n s l ' i n té r i eur 
assez avan t p o u r fa i re c o n c u r r e n c e a u x o m n i b u s 
o r d i n a i r e s . L e d é v e l o p p e m e n t de ces l ignes exté
r i e u r e s fut t r è s - r a p i d e , et b i e n t ô t d iverses m é t h o 
des de t rac t ion p lus é c o n o m i q u e s q u e les chevaux 
fu ren t p r o p o s é e s . 

Ces m é t h o d e s son t : la v a p e u r p r o d u i t e p a r u n e 
m a c h i n e o r d i n a i r e , e n f e r m é e d a n s u n e espèce de 
boî te d ' où le t u y a u de t i r age seu l se dégage par 
le toit ; la v a p e u r , ou p l u t ô t l ' eau boui l l an te 
e m m a g a s i n é e d a n s u n r é s e r v o i r p l acé s u r u n e 
locomotive sans foyer, et se v a p o r i s a n t a u fur et à 
m e s u r e des b e s o i n s ; e n f i n ' l ' a i r c o m p r i m é . La 
p r e m i è r e étai t p r o p o s é e p a r M. H a r d i n g , la 
d e u x i è m e pa r M. L é o n F r a n c k , la t ro i s i ème par 
M. M e k a r s k i . 

Les m é t h o d e s où la v a p e u r est e m p l o y é e c o m m e 
m o t e u r n ' o n t p a s b e s o i n d ' exp l i ca t ions déta i l lées . 
N o u s n o u s b o r n o n s d o n c à d o n n e r la coupe 
l o n g i t u d i n a l e de l a locomot ive d e M . F r a n c k , 
q u i est d ' i m p o r t a t i o n a m é r i c a i n e , afin qu 'on 
pu i s se se r e n d r e c o m p t e d u m é c a n i s m e et des 
m o y e n s d ' ac t i on . Cet te m a c h i n e a é té e m p l o y é e 
avec succès s u r le t r a m w a y de N e u i l l y à l ' é 
gl ise S a i n t A u g u s t i n . L a m a c h i n e H a r d i n g a 
é té é g a l e m e n t e m p l o y é e avec a v a n t a g e , et nous 
r e g r e t t o n s q u ' o n ai t c r u devo i r l ' i n t e r d i r e , 
s u r la l igne d e la g a r e de l 'Ouest ( Montpa r 
na s se ) à la Bas t i l le , ve r s le c o m m e n c e m e n t de 
1878. 

Quan t à la m a c h i n e de M. M e k a r s k i , elle est 
basée s u r l ' emp lo i de la force é l a s t i que de l 'air 
c o m p r i m é a u l i eu de celle de la v a p e u r . Cette 
m a c h i n e , d a n s son e n s e m b l e p r é s e n t e l 'aspect 
d ' u n e voi ture o r d i n a i r e , s a n s i m p é r i a l e . A l ' avant 
est la p l a t e - f o r m e s u r l a q u e l l e se p lace le con 
d u c t e u r d e l à vo i t u r e . Sous le châss i s d e s u p p o r t 
de la caisse sont d i sposés t r a n s v e r s a l e m e n t des 
cy l i nd re s de tô le , é p r o u v é s à t r e n t e a t m o s p h è r e s , 
d a n s l e s q u e l s on fait affluer l ' a i r q u e chas se une 
p o m p e de c o m p r e s s i o n a c t i o n n é e pa r u n e ma
c h i n e à v a p o u r . Mais q u o i q u e e m m a g a s i n é à 
l ' é n o r m e p r e s s i o n de 25 a t m o s p h è r e s , afin de 
n ' o c c u p e r q u ' u n "volume d e s p l u s res t re in t s , p a r 
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conséquen t des p lu s por ta t i f s , l ' a i r c o m p r i m é n e 
doit ê t re e m p l o y é q u e s o u s la p r e s s i o n b e a u c o u p 
moindre de -3, 4 ou 5 a t m o s p h è r e s , s u i v a n t l es 
poids à e n t r a î n e r ou les difficultés q u e p r é s e n t e 
la rou te . Il a d o n c fal lu i m a g i n e r u n s y s t è m e par 
t iculier de dé ten te n e devan t l a i s se r p a s s e r d a n s 
le m é c a n i s m e m o t e u r q u e la q u a n t i t é exac te de 
fluide néces sa i r e p o u r p r o d u i r e l'effort e x i g é . Ce 
mécanisme d isposé s u r la p l a t e - f o r m e d ' avan t se 
trouve m a n œ u v r é à la m a i n , a u m o y e n d ' u n e 
roue , p a r le c o n d u c t e u r q u i p e u t , en su ivan t des 
yeux les ind ica t ions de p r e s s i o n de d e u x m a n o 
mètres , rég le r l 'aff luence p lu s o u mo ins g r a n d e 
de l 'air dans l es cy l ind res m o t e u r s , de façon à 
ralentir ou a u g m e n t e r l a vitesse q u a n d beso in 
est. 

Mais l ' a i r échauffé pa r la c o m p r e s s i o n , se r e 
froidit p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p a r la d i l a t a t i on . 
P o u r p a r e r a u x inconvén i en t s q u e p o u r r a i t p ro 
duire u n r e f ro id i s s emen t excessif, on fait p a s s e r 
l 'air dans u n r é se rvo i r d ' e a u à 180 d e g r é s . Ainsi 
réchauffé et c h a r g é d ' h u m i d i t é , l ' a i r pénè t r e d a n s 
les cyl indres m o t e u r s p l acés sous la vo i tu re et 
enveloppés , p o u r les g a r a n t i r de la b o u e et de la 
poussière , de telle so r t e q u e d u d e h o r s ils son t à 
peu p r è s inv is ib les , q u o i q u ' o n s ' aperço ive t r è s -
bien qu ' i l y a q u e l q u e chose d ' e x t r a o r d i n a i r e . 

Ce s y s t è m e à é té e x p é r i m e n t é s u r la l igne du 
r o n d po in t d e l 'Étoi le à C o u r b e v o i e , et a d o n n é de 
b o n s r é s u l t a t s . 

R e m a r q u o n s toutefois q u e la m é t h o d e vu lga i r e 
de t r ac t ion p a r l es c h e v a u x est e x c l u s i v e m e n t 
a d o p t é e m a i n t e n a n t d a n s l ' i n t é r i e u r de P a r i s . 
Q u e l q u e s acc iden t s se s e r a i e n t p r o d u i t s . D a n s 
u n e ville o ù la p o p u l a t i o n est t r è s - d e n s e et p a s 
s a b l e m e n t t ê t u e , à ce po in t q u ' o n y p o s e en p r in 
cipe q u e c é d e r le p a s à u n m i s é r a b l e fiacre c 'est 
d o n n e r r a i s o n à la force c o n t r e le d ro i t , il n ' y a 
p a s beso in de v a p e u r p o u r c a u s e r des a c c i d e n t s . 
Q u e l q u e s c h e v a u x son t effrayés, n o n p a s s e u l e 
m e n t p a r la v a p e u r , ma i s p a r tou te vo i tu re qu ' i l s 
n e voient p a s t r a î n é e p a r u n d e l e u r s s e m b l a b l e s : 
p o u r e u x , il s e m b l e q u e ce soit u n m o n s t r e . Mais 
on n e r e n o n c e p a s , e n Af r ique , à l ' e m p l o i d u 
c h a m e a u p a r c e q u e sa seulo vue fait c a b r e r le 
cheva l ; c 'est d ' a i l l eu r s affaire de t e m p s p o u r l 'y 
h a b i t u e r , et il n o u s s e m b l e q u ' o n a p rosc r i t l a 
v a p e u r des voies i n t é r i e u r e s , m a i s e x c e n t r i q u e s 
a p r è s tou t , a u m o m e n t p r éc i s o ù tou t le m o n d e y 
étai t a c c o u t u m é . 

N o u s n o u s e x p l i q u o n s e n c o r e m o i n s q u e les 
vo i tu res à a i r c o m p r i m é n ' a i e n t m ê m e pas t r o u v é 
g r â c e à P a r i s . New Y o r k , p l u s p r a t i q u e , v ien t de 
les a d o p t e r . 

L E S P H A R E S 

L E S T O U R S A P E U X D E L * A N T I Q U I T É . 

On a pou de n o t i o n s ce r t a ines s u r l ' o r ig ine des 
p h a r e s , o u . t o u r s à feux de l ' a n t i q u i t é ; l e u r e x i s 
tence à u n e é p o q u e r e c u l é e est c e r t a i n e ; m a i s 
il ne n o u s en res te a u c u n e t r a c e , si ce n ' e s t que l 
ques vagues a l lus ions des a u t e u r s , et n o t a m m e n t 
d 'Homère , c o m p a r a n t l ' éc la t d u bouc l i e r d'Ac-hille 
à celui d u feu br i l l an t d a n s u n l i eu so l i t a i re p o u r 
guider les m a r i n s vers le p o r t , en t e r m e s qui 
prouvent q u e , de son t e m p s ( de 776 à 1000 a n s 
avant J . - C , su ivan t les différentes t r ad i t ions ), 
la p révoyance ava i t fait u n e h a b i t u d e de l ' en t r e 
tien de tels f eux . 

On croit q u e ces p h a r e s p r imi t i f s , o u t o u r s 
sacrées , é ta ien t en m ê m e t e m p s des t e m p l e s , et 
qu 'on y faisait de f r é q u e n t s sacrif ices d a n s le bu t 
d 'apaiser la c o l è r e des d i e u x lo r squ ' e l l e se t ra
duisait pa r d 'ef f royables t e m p ê t e s , e t de les i n t é 
resser a u sor t des m a r i n s en p é r i l . El les se rva ien t 
aussi d 'écoles nava l e s , et T o n y ense igna i t l ' a s t r o 
nomie et la nav iga t i on . Ces t o u r s é t a i en t bâ t i e s 
en p ie r res , a t t e igna i en t par fo i s d ' é n o r m e s d i m e n 
sions et avaient à l ' i n t é r i e u r u n e so r t e d ' a u t e l 
pour les sacr if ices . El les s e m b l e n t avoir é té fort 
nombreuses . C h a q u e p r o m o n t o i r e avai t la s i e n n e . 
Sur les côtes d ' I ta l ie , de s e m b l a b l e s t o u r s é t a i en t 

'é r igées , dont les feux é ta ien t c o n t e n u s d a n s des 
sortes de gri l les m é t a l l i q u e s assez s e m b l a b l e s , à 
ce qu' i l faut c r o i r e , a u x gr i l les de foyer p o u r la 

c o m b u s t i o n de la houi l l e o u du coke, et s ' incl i-
n a n t d a n s la d i rec t ion de la m e r . L e s g a r d i e n s de 
ces t o u r s é t a i en t , en o u t r e , m u n i s , d a n s le j o u r , 
de g r a n d e s c o n q u e s m a r i n e s dans l e sque l l e s ils 
s o n n a i e n t à in te rva l l es r a p p r o c h é s p o u r i n f o r m e r 
les n a v i g a t e u r s de l e u r s i tua t ion rée l l e , ou , à 
l ' occas ion , p o u r d o n n e r l ' a l a r m e d a n s le p a y s . 

Le p h a r e le p l u s a n c i e n s u r l e q u e l n o u s a y o n s 
d e s r e n s e i g n e m e n t s exac t s est le c é l è b r e Pharos, 
l ' u n e des sep t merve i l l e s du m o n d e , qu i d o n n a 
son n o m . e m p r u n t é de l ' î lot sur lequel il fut 
bât i , à tou tes les tours à feux q u i se s u c c é d è r e n t 
d e p u i s . 

L ' î l e de P h a r o s , au t e m p s d ' H o m è r e , é ta i t 
é lo ignée d 'un j o u r de t r a v e r s é e du Del ta du Ni l ; 
mais à l ' é p o q u e où la cé l èb re t o u r y fut é r igée 
( e n v i r o n 300 a n s avan t J . -C. ), ou p lu tô t à l ' é p o 
q u e de la fonda t ion -d 'A lexandr i e , q u e l q u e s a n 
n é e s p lu s tôt , elle n ' é ta i t é lo ignée de ce t te ville q u e 
de sep t s t a d e s ( env i ron 1 k i l o m è t r e 300 m è t r e s ) , 
et étai t re l iée à-la t e r r e f e rme a u m o y e n d ' u n e 
c h a u s s é e de cet te é t e n d u e a y a n t u n pon t à c h a q u e 
e x t r é m i t é . 

L e s cô tes • d'Egypte é t a n t t r è s - b a s s e s et for t 
e x p o s é e s - a u x ven ts d 'oues t soufflant de la M é d i 
t e r r a n é e , s a n s p a r l e r des écue i l s à fleur d ' eau qu i 
en r e n d a i e n t l ' a p p r o c h e fort d a n g e r e u s e , P t o l é -
m é e P h i l a d e l p h o , dès la p r e m i è r e a n n é e de son 
r è g n e , d é c i d a l ' é rec t ion de cette t o u r s u p e r b e , 
qui avait , - a s s u r e n t les h i s t o r i e n s , 550 p ieds d e 
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h a u t e u r e t c o û t a 800 t a l en t s , o u e n v i r o n 4,450,000 
f r ancs d e n o t r e m o n n a i e . I l c h a r g e a de cet te mis 
s ion l ' a rch i t ec te S o s t r a t e , do Cnido, q u i avai t bâ t i 
b e a u c o u p d e s p r i n c i p a u x édifices de la ville n o u 
velle. L e Pharosse c o m p o s a i t de p l u s i e u r s é t ages , 
o u p lu tô t de p l u s i e u r s t o u r s s u p e r p o s é e s , o r n é e s 
de b a l u s t r a d e s et de ga le r i e s ta i l lées d a n s le p l u s 
b e a u m a r b r e et d ' u n t r ava i l e x q u i s . Il é ta i t p o u r v u 
de v e r r e s t é l e s c o p i q u e s p e r m e t t a n t de d i s t i n g u e r 
les va i s seaux à u n e g r a n d e d i s t a n c e . Enfin, su i 
vant l ' h i s to r i en J o s è p h e , le feu q u i b rû l a i t c o n s 

t a m m e n t à son s o m m e t étai t a p e r ç u à la d i s t ance 
de 300 s t ades (55 k i l o m è t r e s ) . 

A u n e é p o q u e p lu s r é c e n t e les T u r c s é r igè ren t 
d e u x forts à l ' end ro i t o ù exis ta i t ce p h a r e , — et 
qu i n ' e s t p l u s l ' î le d e P h a r o s , ma i s u n e s imple 
pet i te p é n i n s u l e . L ' u n de ces forts é ta i t s i tué exac
t e m e n t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e cet te merve i l l e du 
m o n d e d o n t on i g n o r e la fin. 

P a r m i les m o n u m e n t s de l ' an t iqu i t é q u e ce r 
ta ins a u t e u r s , m a i s s e u l e m e n t des a u t e u r s moder 
n e s , n o u s s i g n a l e n t c o m m e des p h a r e s , n o u s ne 

P o n t o n - p h a r e ( p . 3 8 9 ) . 

p o u v o n s n o u s d i s p e n s e r de c i ter le f a m e u x colosse 
de R h o d e s ; m a i s n o u s n ' i r o n s p a s p l u s loin q u e 
cet te c i ta t ion , a t t e n d u qu ' i l est a u m o i n s fort d o u 
t e u x q u e cet te colossale s t a tue d 'Apol lon , d o n t 
n o u s n e c o n n a i s s o n s q u ' u n e i m a g e a b s o l u m e n t 
fan ta i s i s te , ai t t e n u la pos i t ion q u ' o n lu i p r ê t e à 
l ' en t r ée d u p o r t d e R h o d e s , et qu ' i l est p l u s q u e 
p r o b a b l e qu ' e l l e n ' a j a m a i s servi do p h a r e . 

L e s R o m a i n s cons t ru i s i r en t . de n o m b r e u x 
p h a r e s don t l es m o d è l e s n e m a n q u e n t p o i n t . Te l s 
s o n t le p h a r e d 'Ost ie , b â t i p a r C l a u d e ; c e u x de 
Mess ine , d e R a v e n n e , d e P o u z z d l e s , e t c . E n 1643, 
les r u i n e s de la tsélcbre t o u r d ' O r d r e , bâ t ie a u x 
p o r t e s de B o u l o g n e p a r Cal igula , é t a i en t e n c o r e 
vis ibles . C'était u n e t o u r oc togone à douze é t ages , 
s ' é levant à p r è s de d e u x cen t s p i eds a u - d e s s u s 
d e la falaise, q u i , e l l e - m ê m e , s 'é levai t à cen t p i eds 
a u - d e s s u s d u n i v e a u de la h a u t e m e r . 

De l ' au t r e côté d e l à M a n c h e , p r è s de D o u v r e s , 

exis ta i t u n p h a r e s e m b l a b l e d o n t on voit encore 
a u j o u r d ' h u i les r u i n e s . Ces r u i n e s représen ten t 
u n i m p o r t a n t t r o n ç o n de t o u r oc togone , comme 
étai t la t o u r d 'Ord re de B o u l o g n e , m e s u r a n t tel 
quel, t r e n t e à q u a r a n t e p i eds de h a u t e u r . Les 
m u r s on t a u m o i n s d i x p i eds d ' é p a i s s e u r . 

On croi t q u e cet te t o u r fut é r igée sous le gou
v e r n e m e n t d 'Aul ius P l a u t i u s o u sous celui d 'Os-
to r iu s S c a p u l a , son . successeur , q u i qu i t t a l'An
g le te r re en l ' an 53 de n o t r e è r e ; m a i s , à d i re vrai, 
on n ' a a u c u n e p r e u v e d e ce t te o r ig ine qu i en 
ferait u n m o n u m e n t à p e u p rès c o n t e m p o r a i n de 
la t o u r d ' O r d r e , c 'es t-à-dire de q u e l q u e s années 
s e u l e m e n t p lu s r é c e n t . 

11 n ' y a p a s , q u e n o u s s a c h i o n s , de res tes des 
p h a r e s l a t ins s u r a u c u n po in t de n o s côtes ; l'An
g l e t e r r e , p lu s r i c h e q u e n o u s , en possède plu
s i e u r s . Mais la t o u r d e D o u v r e s est Ja seu le qui 
m é r i t e u n e ment ion spéc i a l e . 
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La tour de Cordouan. — Les phares de la Héve 
et de Gatteville. 

L e p r e m i e r p h a r e d i g n e de ce n o m , des t e m p s 
mode rnes , q u i fut é levé e n F r a n c e , est la t o u r de 
Cordouan, bâ t ie en 1584 p a r L o u i s de F o i x , l ' a r 
chitecte de l 'Escur i a l , s u r u n e île •— q u i n ' e s t 
p lus au jou rd ' hu i q u ' u n bloc d e r o c h e r s r e c o u v e r t 
p a r l a h a u t e m e r , — à l ' e m b o u c h u r e de la G i r o n d e . 
La t r a d i t i o n r v e u t q u e d e u x a u t r e s p h a r e s se 
soient p r é c é d e m m e n t s u c c é d é e n cet te m ô m e 
place, dont le p r e m i e r a u r a i t é té bâ t i p a r L o u i s 

le D é b o n n a i r e e t le s e c o n d e n 1362 p a r le p r i n c e 
N o i r . 

Quo i qu ' i l en soi t , l e p h a r e a c t u e l , « l e q u e l , di t 
u n éc r iva in ang la i s q u e n o u s avons sous les y e u x , 
a u po in t de v u e a r c h i t e c t u r a l , es t le p l u s n o b l e 
édifice d u m o n d e , » n e fut t e r m i n é q u ' e n 1610, 
sous le r è g n e do H e n r i IV . Il n e m e s u r e p a s 
m o i n s de 97 p i eds de h a u t e u r , et se c o m p o s e d ' u n 
mass i f de m a ç o n n e r i e e n t o u r é d ' u n e p l a t e - f o r m e 
c i r cu la i r e et s u r m o n t é e d ' u n e t o u r c c o n i q u e à 
q u a t r e é t ages f o r m a n t d e s ga l e r i e s success ives , 
a u s o m m e t d e s q u e l l e s es t p l a c é e l a l a n t e r n e . 

Horloge astronomique de la cathédrale de Strasbourg (p. 3 9 5 ) . . 

Le p h a r e de C o r d o u a n a s u b i b i e n des r e s t a u 
rations depu i s son é r e c t i o n , m a i s la p a r t i e s u p é 
rieure seule de l 'édifice en a é té modi f iée , e t la 
plus g rande pa r t i e d e l ' œ u v r e d e L o u i s de F o i x 
est p r e s q u e i n t a c t e . 

Ce qu ' i l n o u s p a r a î t i m p o r t a n t de c o n s t a t e r , 
c'est que , m a l g r é l e u r c o n s t a n t e p r a t i q u e de la 
mer, nos voisins d ' o u t r e - M a n c h e on t é t é , e n ceci , 
no tablement devancés p a r n o u s . I l est avé ré q u e 
le p h a r e ac tue l d e C o r d o u a n a é té c o n s t r u i t n o n 
au-dessus, ma i s p r è s des r u i n e s d ' u n p h a r e an t é 
r ieurement élevé d a n s cet e n d r o i t , e t c e p e n d a n t 
le p h a r e ac tue l es t e n c o r e c o n s i d é r é a u j o u r d ' h u i 
comme le p r e m i e r q u i fut c o n s t r u i t e n E u r o p e , — 
le p remie r p h a r e d ' E d d y s t o n e n e d a t a n t q u e de 
1690. 

« Avant le r è g n e d'Edouard I I I , d i t l o rd Coke , 
Liv. 49 

on n 'ava i t q u e des t a s de bois p l acé s s u r les po in t s 
é levés et a u x q u e l s on m e t t a i t le f e u ; m a i s , s o u s 
son r è g n e (1326-1377), on se servi t de ca isses d e 
p o i x a u l i eu de b o i s . » — Ce se ra i t d o n c s o u s ce 
m ê m e r è g n e d'Edouard I I I q u ' a u r a i t é té é r i g é le 
s e c o n d p h a r e de C o r d o u a n (1362 à 1370), r e m p l a c é 
p a r le p h a r e a c t u e l . 

L e s p h a r e s d e la Hève , s i t ués s u r la p o i n t e d u 
c a p de ce n o m , à l ' e m b o u c h u r e de la S e i n e , vien
n en t , p a r r a n g d ' a n c i e n n e t é , a p r è s la t o u r de 
C o r d o u a n ; i ls o n t ous d e u x été c o n s t r u i t s en 
1774; m a i s , d ' a p r è s u n e t r ad i t i on , ils r e m p l a c e 
r a i e n t u n e t o u r u n i q u e q u i a u r a i t été b â t i e à la 
fin d u r è g n e d u ro i J e a n . Ce son t d e u x t o u r s q u a -
d r a n g u l a i r e s de v ing t m è t r e s de h a u t e u r ; l a 
l u m i è r e é l e c t r i q u e , q u i l es éc la i re a u j o u r d ' h u i , 
es t vis ible , p a r u n t e m p s s e r e in , à vingt mi l l es a u 
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l a r g e . Ce sont les p r e m i e r s p h a r e s a u x q u e l s on 
ait fait l ' appl ica t ion de cet te l u m i è r e . 

Le p h a r e de Galtevi l le , p r è s de Bar f l eur , 
co lonne de g ran i t de 75 m è t r e s de h a u t e u r , é levée 
s u r u n b a n c de récifs t r è s - d a n g e r e u x , éc la i re 
é g a l e m e n t l ' e m b o u c h u r e de la S e i n e ; il a été 
cons t ru i t de 1830 à 1835. Son feu t o u r n a n t se voit 
à v i n g t - d e u x mi l les en m e r . 

Le phare des Héaux de Bréhat, etc. 

L a c o n s t r u c t i o n des p h a r e s s u r des r o c h e s isolés 
et r ecouve r t s p a r la m a r é e p r é s e n t e des difficul
t é s i n o u ï e s , q u e l ' i ngén ieu r ang la i s S m e a t o n , le 
p r e m i e r , eu t le c o u r a g e de b r a v e r d a n s l 'édifica
t ion d u cé lèb re p h a r e d ' E d d y s t o n e , d o n t n o u s 
p a r l e r o n s p lus lo in , et qui a serv i de modè l e à 
t ous les p h a r e s i so lés bât is d e p u i s (1758). 

C'est dans de te l les condi t ions q u ' a é té cons t ru i t 
de 1836 à 1840, le p h a r e des H é a u x , de B r é h a t , 
p a r M. L é o n c e R e y n a u d , et, o rgue i l n a t i o n a l à 
p a r t , n o u s p o u v o n s a j o u t e r avec u n tel s u c c è s , 
qu ' i l e n a fait u n m o n u m e n t i n c o m p a r a b l e . L a 
g r a n d e difficulté des c o n s t r u c t i o n s d e ce g e n r e 
r é s ide , on le c o m p r e n d , d a n s la p a r t i e d e s t r a 
v a u x à e x é c u t e r s o u s l ' eau , c 'es t -à-di re à u n 
n i v e a u in fé r i eu r à ce lu i des h a u t e s e a u x . Ces dif
ficultés furent va incues dès l ' a b o r d , g r â c e à u n e 
sage m é t h o d e c o m b i n a n t les h e u r e s d e t rava i l 
avec cel les de la m a r é e bas se , et p a r l a p r é c a u 
t ion q u i fut pr ise de r ecouvr i r de c i m e n t , c h a q u e 
fois q u e l ' a p p r o c h e de la m a r é e s ' annonça i t , l e s 
t r a v a u x q u ' o n a l la i t a b a n d o n n e r à sa m e r c i . 

L e s ass ises du p h a r e des H é a u x son t en foncées 
d a n s le r oc c r eusé en a n n e a u à u n e p r o f o n d e u r 
de 50 cen t imè t r e s s u r u n d i a m è t r e d e 1 1 m è t r e s 
70 c e n t i m è t r e s , le cen t r e du r o c h e r é t a n t la issé 
in tac t , c 'es t -à-dire r e c o u v e r t de b é t o n tou t s i m 
p l e m e n t . L 'édif ice a 48 m è t r e s d 'é léva t ion ; il es t 
d iv isé en d e u x pa r t i e s d is t inc tes dans sa h a u t e u r : 
la b a s e , q u i est en m a ç o n n e r i e p le ine et n e s 'é lève 
à g u è r e p l u s d 'un m è t r e a u - d e s s u s d u n i v e a u d e s 
h a u t e s e a u x , et la pa r t i e s u p é r i e u r e q u i est u n e 
t o u r o r d i n a i r e . 

I so lé a u mi l i eu de la m e r et ba t tu p a r les 
v a g u e s fu r i euses l a n ç a n t q u e l q u e f o i s , j u s q u ' à la 
c o u p o l e q u i s u r m o n t e sa l a n t e r n e , des j e t s de 
b l a n c h e é c u m e en se b r i s a n t i m p u i s s a n t e s con t r e 
sa base i n é b r a n l a b l e , le p h a r e des H é a u x a p p a 
r a î t avec ce c a r a c t è r e de g r a n d e u r ca lme et 
s e r e i n e qu i est l ' a t t r i bu t de la force . Sous la p r e s 
s ion des vagues p u i s s a n t e s , il s ' incl ine c e p e n d a n t , 
et M. de Qua t r e f ages r a p p o r t e , d ' a p r è s les g a r 
d iens du p h a r e , q u e , « lors d ' une v io lente t e m 
p ê t e , les vases à l ' hu i le , p l acé s d a n s une des 
c h a m b r e s les p l u s é levées , p r é s e n t e n t u n e v a r i a 
t i on de n i v e a u de p lu s d 'un p o u c e , ce q u i s u p p o s e 
q u e le s o m m e t de la t o u r décr i t u n a r c d ' u n 
m è t r e d ' é t endue . » Mais la t o u r des H é a u x p a r 
t a g e cette p r o p r i é t é , q u i s e m b l e u n e g a r a n t i e de 
d u r é e , avec b e a u c o u p d ' a u t r e s édifices qu i s ' in

c l inent a ins i s o u s les efforts des vagues ou du 
vent d e p u i s des s ièc les . 

B e a u c o u p d ' a u t r e s p h a r e s m é r i t e r a i e n t mieux 
q u ' u n e m e n t i o n tou te s è c h e ; tels sont , p a r e x e m 
ple , le p h a r e des T r i a g o s , le p h a r e de la M i e t t e , 
à Marse i l le ; ce lui do W a l d e et celui de l 'Enfant-
P e r d u , s u r la côte de la G u y a n e , à six milles au 
n o r d - o u e s t de C a y e n n e , t ous d e u x const ru i t s en 
f e r ; tuais on c o m p r e n d q u e n o u s no puiss ions 
avoir l ' a m b i t i o n d ' éc r i r e ici l 'h i s to i re complè te 
dos p h a r e s , de ces s en t ine l l e s de . la mer cha rgées 
d ' une mi s s ion de sa lu t , et don t le m a r i n béni t la 
b r i l l an te a p p a r i t i o n d a n s les t é n è b r e s d 'une nui t 
p ro fonde et p le ine d e d a n g e r s . 

Le phare d'Ar-Men. 

N o u s n e p o u v o n s n o u s d i s p e n s e r pour t an t de 
pa r l e r avec q u e l q u e détai l d u p h a r e d 'Ar-Men, 
cons t ru i t à l ' ex t r émi té de la c h a u s s é e du Sein. 
L a p r e m i è r e i dée de ce t ravai l g igan te sque a p 
pa r t i en t à M , L é o n c e R e y n a u d , d i rec teur du 
service des p h a r e s ; il a. été cons t ru i t sous l a 
d i rec t ion de l ' i n g é n i e u r en chef M. P l a n c h â t pa r 
M M . Jo ly et P a u l C a h c n , i n g é n i e u r s , Lacro ix et 
P r o b e s t e a u , c o n d u c t e u r s ; n o u s d i rons tout à 
l ' h eu re d a n s que l l e s cond i t i ons et avec quels 
aux i l i a i r e s . 

L e modè le de ce p h a r e ob t in t u n e médai l le à 
l 'Expos i t i on un iverse l l e de V i e n n e , en 1873 ; mais 
l 'œuvre é ta i t loin d ' ê t re t e r m i n é e a lo r s , quo ique 
tou t e c r a in t e d ' i n succès fût é c a r t é e . Le m ê m e 
m o d è l e a figuré à l 'Expos i t i on un ive r se l l e de 1878. 

A l ' occas ion de la p u b l i c a t i o n des r écompenses 
a c c o r d é e s a u x e x p o s a n t s f rança is à Vienne , et en 
pa r t i cu l i e r a u x « m a r i n s du p h a r e d 'Ar-Men, » un 
r é d a c t e u r d u Bien Public, M. R . Déforme, donnai t 
s u r les difficultés i n o u ï e s s u r m o n t é e s dans l 'érec
t ion de ce p h a r e des r e n s e i g n e m e n t s p le ins d ' in
t é rê t d o n t n o u s lu i e m p r u n t e r o n s u n e par t ie . 
Disons d ' a b o r d q u e lo p h a r e d 'Ar-Men est de pre
m i e r o r d r e , à sep t é t ages et à feu scinti l lant dont 
le foyer dépasse de p l u s de t r e n t e m è t r e s le niveau 
des p l u s h a u t e s m e r s . A l 'un dos é tages est mon
tée u n e t r o m p e t t e à v a p e u r , d e s t i n é e à supp lée r le 
feu en t e m p s de b r o u i l l a r d s . 

« On sai t , dit M . D e l o r m e , q u e le sys tème de 
m o n t a g n e s qu i fo rmen t le c o r p s de la Bre tagne 
se p ro longe sous les e a u x a u de là de la côte oc 
c iden ta le d u F i n i s t è r e . Il f o r m e , d a n s la direc
t ion de- l 'oues t , u n e l igne de récifs t r i s t emen t cé
l è b r e p a r m i les n a v i g a t e u r s . Su ivant les capr ices 
g é o l o g i q u e s , cette b a r r e de r o c h e r s s 'élève ou 
s ' aba i s se , offrant t an tô t u n e p r o f o n d e u r d ' eau 
c o n s i d é r a b l e , et t an tô t d r e s s a n t a u - d e s s u s d u n i 
v e a u des p l u s h a u t e s mor s des m a s s e s de grani t 
p lu s ou m o i n s l a rge s . L ' u n e de ces c imes , qui a 
la d i m e n s i o n d 'un p l a t e a u , f o r m e l 'île de Sein. 
Au de là de l ' îlo, les réci fs c o n t i n u e n t e n c o r e pen
d a n t p l u s i e u r s m i l l e s ; cachés sous la vague , ils 
son t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n g e r e u x . On les dés igne 
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sous le n o m de la Chaus sée d u Se in , L e s p h a r e s 
construi ts d a n s l 'île e t s u r la po in te de R a z sont 
insuffisants p o u r s igna le r r e c u e i l a u x nav i r e s q u i 
se r enden t à Bres t , et c h a q u e a n n é e de n o u v e a u x 
sinistres se p r o d u i s e n t d a n s ces p a r a g e s . 

«En 1860, la C o m m i s s i o n des p h a r e s d é c i d a 
qu 'on é tud ie ra i t le m o y e n do c o n s t r u i r e u n p h a r e 
de premier o rd re s u r l ' une des r o c h e s les p l u s r a p 
prochées de l ' e x t r é m i t é de la b a r r e . On p r o c é d a 
a u n e r econna i s sance h y d r o g r a p h i q u e des récifs , 
M. Ploix , i n g é n i e u r , a p r è s avo i r e x p l o r é la c h a u s 
sée, désigna la r o c h e d 'Ar-Men c o m m e é tan t la 
seule suscept ib le de servi r de b a s e à une c o n s 
truction auss i i m p o r t a n t e . 

« M. P lo ix ne se d i s s imu la i t d u res te p a s les 
difficultés d 'une pa re i l l e e n t r e p r i s e ; « C'est u n e 
œuvre excess ivement difficile, p r e s q u e imposa i* 
ble, disait-i l , m a i s p e u t - ê t r e faut- i l t en t e r l ' im
possible, eu é g a r d à l ' i m p o r t a n c e cap i t a l e de l'é« 
clairage de la c h a u s s é e . » 

« Les cou ran t s qu i p a s s e n t s u r l 'Ar-Men sont 
en effet des p l u s violents ; m ê m e p a r les t e m p s Job 
plus ca lmes , i ls d o n n e n t n a i s s a n c e à un fort c la
potis. Une b r i s e c o n t r a i r e à l e u r d i rec t ion vient-
elle à souffler, la m e r g ross i t i m m é d i a t e m e n t et 
devient i m p r a t i c a b l e . Du r e s t e , il est si difficile 
d'accoster l 'Ar-Men, q u e n i M. P l o i x , n i les ingé^ 
nieurs h y d r o g r a p h e s , n i le d i r e c t e u r d u service 
des p h a r e s n ' a v a i e n t p u e n c o r e s 'en a p p r o c h e r a 
moins de quinze m è t r e s . On savai t s e u l e m e n t q u e 
la roche , fo rmée d ' u n gne i s s assez d u r , avai t e n 
viron sept à hu i t m è t r e s de l a r g e u r et douze m è 
tres de l o n g u e u r a u n i v e a u des p lus b a s s e s m e r s , 
et qu'el le était s o u s l ' e a u tou t le res te de l ' année , 

« Ces obs tac les n e d é c o u r a g è r e n t p a s le service 
des p h a r e s , qu i c o m m e n ç a son dev i s . I l fut ro-
connu q u ' a v a n t t o u t e chose , il fallait p e r c e r dans 
la roche des t r o u s de f leure t de t r e n t e cen t íme t ros 
de profondeur des t inés à recevo i r des gou jons en 
fer. Ces gou jons , u n e fois sce l lés , se rv i ra ien t à 
fixer la m a ç o n n e r i e d a n s l aque l l e on i n t r o d u i r a i t 
de fortes cha înes en fer afin de lui d o n n e r p lu s de 
cohésion. En m ê m e t e m p s , et pa r le m ô m e 
moyen, on a r r ive ra i t à r e l i e r en t r e el les les d i 
verses par t i es d e la r o c h e , qu i est divisée p a r do 
profondes fissures, cl l 'on c o m p o s e r a i t a ins i u n e 
base p o u r les cons t ruc t ions p r o j e t é e s . 

« Le p lan étai t fai t ; il n e s 'agissa i t p l u s q u e de 
le met t re en œ u v r e . E m p l o y e r des ouv r i e r s ordi 
naires eût été d é r a i s o n n a b l e e t i nu t i l e . On s 'a 
dressa donc a u x p ê c h e u r s de h o m a r d s de l 'île de 
Sein, hab i t ué s à p a r c o u r i r les p a s s e s de la c h a u -
sée, et fami l iar i sés avec les d a n g e r s qu ' e l l e p r é 
sente, j 

« Us accep t è r en t ce t ravai l s u r h u m a i n et se 
mirent c o u r a g e u s e m e n t à l 'œuvre e n 1867, 

« C'est ici q u e c o m m e n c e le d r a m e . 
« Munis de c e i n t u r e d e s a u v e t a g e , p o r t a n t l e u r s 

outils, les p ê c h e u r s g u e t t a i e n t s a n s cesse les o c 
casions d ' accos te r . Dès q u ' u n e c i r cons t ance favo
rable se p r é sen t a i t , ils d e s c e n d a i e n t s u r la r o c h e , 

se c o u c h a i e n t s u r e l le , s 'y c r a m p o n n a n t d ' u n e 
m a i n et t ravai l lant de l ' au t r e avec le f leuret ou lo 
m a r t e a u . A c h a q u e m i n u t e la l a m e défe r la i t p a r 
dessus l e u r s tê tes , cl les couvra i t d ' e a u et d 'é 
c u m e , s o u v e n t m ê m e elle a r r a c h a i t l ' h o m m e a u 
récif et l ' en t r a îna i t a u l a rge avec t o u t e la v io 
l ence d u c o u r a n t , U n e b a r q u e allai t au s s i t ô t che r 
c h e r le m a l h e u r e u x ouvr i e r et le r a m e n a i t a u 
t r ava i l . 

« A la fin d e la c a m p a g n e de 1867, on ava i t p u 
accos t e r sept fois. On avai t eu , e n tout , h u i t 
h e u r e s de t ravai l , et qu inze t r o u s é t a i en t p e r c é s 
gur les po in t s les p lus é levés . 

« L ' a n n é e s u i v a n t e , la s a i son fu t m e i l l e u r e . 
L e s p ê c h e u r s p lus a g u e r r i s e u r e n t seize a c c o s t a 
ges et d i x - h u i t h e u r e s de t r ava i l . Q u a r a n t e n o u 
v e a u x t r o u s fu ren t pe rcés d o n t q u e l q u e s - u n s d a n s 
la p a r t i e basse de la r o c h e , a b s o l u m e n t s o u s 
l ' eau , 

« Ce no fut q u ' e n 1869 q u ' o n p u t c o m m e n c e r 
10 sce l l emen t des fers . Des gou jons de u n m è t r e 
de l o n g u e u r fu ren t p l an t é s d a n s les t r o u s et c o n 
t i n r en t la m a ç o n n e r i e , q u i fut faite e n m o e l l o n s 
e t en c i m e n t de P a r k e r - M e d i n a . . . 

« A la fin de la c a m p a g n e de 1869, on é ta i t 
p a r v e n u à c o n s t r u i r e v ingt -c inq m è t r e s c u b e s do 
m a ç o n n e r i e (on avai t p u t r ava i l l e r douze h e u r e s 
d ix m i n u t e s ) . La m e r eu t b e a u s ' a c h a r n e r s u r 
l 'Ar-Men p e n d a n t tout l 'h iver , elle n e p a r v i n t p a s 
à d é t r u i r e ce qu i avait é té fait. 

» E u 1870; on accos ta h u i t fo is ; on t rava i l l a 
p e n d a n t d i x - h u i t h e u r e s c i n q u a n t e m i n u t e s et 
l 'on fit onze m è t r e s c u b e s de m a ç o n n e r i e . 

« L ' a n n é e 1871 fut p lus h e u r e u s e : douze a c -
coglages , v ing t -deux h e u r e s d ix m i n u t e s de t r a 
vai l , v ingt - t ro is m è t r e s c u b e s do m a ç o n n e r i e . » 

Enfin, les cond i t i ons d u t rava i l s ' a m é l i o r a n t à 
m e s u r e qu ' i l avança i t , on p u t fa i re , e n 1872, 
t r e n t e - q u a t r e h e u r e s vingt m i n u t e s d e t rava i l ; 
en 1873, q u a r a n t e - c i n q h e u r e s v i n g t - c i n q m i n u 
t e s ; en 1874, s o i x a n t e h e u r e s d ix m i n u t e s ; én 
1875, cent-dix h e u r e s c i n q u a n t e - c i n q m i n u t e s . 

E n 187| on avai t fait, en tou t , 180 accos t ages 
p e n d a n t l e s q u e l s on avai t p u t r ava i l l e r 753 h e u r e s . 

A u c u n a u t r e p h a r e a u m o n d o , p a s m ê m e ce lu i 
d ' E d d y s t o n e , don t n o u s a l lons p a r l e r , n ' a offert 
d a n s sa c o n s t r u c t i o n des difficultés c o m p a r a b l e s 
à ce l les du p h a r e d 'Ar -Men. 

Les t ro i s phareg d'Eddystone. 

Si n o u s avons d û faire u n c h o i x p a r m i les 
p h a r e g les p lus r e m a r q u a b l e s de n o s p r o p r e s 
c ô t e s , à q u e l cho ix p lu s r e s t r e i n t enco ro n e 
s o m m e s - n o u s pas forcé m a i n t e n a n t qu ' i l s 'agi t 
des p h a r e s de l 'Ang le te r re d o n t les c ô t e s , h é r i s s é e s 
d 'écuei ls et s e m é e s de bas-fonds p é r i l l e u x , ont 
u n e é t e n d u e b ien a u t r e m e n t c o n s i d é r a b l e . L ' e m 
b a r r a s n ' es t t o u j o u r s pas auss i g r a n d qu ' i l p a r a î t ; 
11 suffit q u e le c h o i x po r t e s u r les c h e f s - d ' œ u v r e 
du g e n r e , les t ypes vé r i t ab l e s q u ' o n a e u q u e la 
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p e i n e d e cop ie r , si g r a n d e qu ' e l l e p u i s s e ê t r e , 
d a n s l 'édif icat ion des a u t r e s p h a r e s . C'est b i en 
a ins i q u e n o u s l ' avons e n t e n d u , 

N o u s avons fait a l l u s i o n , en p a s s a n t , a u c é l è b r e 
p h a r e bâ t i s u r le d a n g e r e u x r o c h e r d ' E d d y s t o n e 
(de eddy, t o u r b i l l o n , et stone, p i e r r e , r o c h e ) , p a r 
S m e a t o n , e n 1759. Cet édifice, q u i é lève e n c o r e 

a u j o u r d ' h u i sa h a u t e t o u r s u r le t e r r i b l e écuei l , 
y avai t été p r é c é d é p a r d e u x a u t r e s p h a r e s qu i 
finirent l ' un et l ' au t r e d ' u n e m a n i è r e t r a g i q u e . 

L e p r e m i e r p h a r e d ' E d d y s t o n e étai t l 'œuvre 
d ' u n ce r t a in H e n r y W i n s t a n l e y , g e n t l e m a n ex t rê 
m e m e n t i n g é n i e u x , ma i s p a s le mo ins d u m o n d e 
i n g é n i e u r . L a cons t ruc t ion en fut c o m m e n c é e en 

Pendule de Marie-Antoinette. 

1696, e t on y a l l u m a le p r e m i e r feu le 14 n o v e m b r e 
1698. C'était u n e c o n s t r u c t i o n a b s o l u m e n t f a n 
t a s t i q u e , a y a n t l ' a p p a r e n c e d ' u n e g i g a n t e s q u e 
p a g o d e c h i n o i s e , e t d a n s l a q u e l l e l ' e sp r i t b i z a r r e 
de l ' a r ch i t ec t e s 'é ta i t d o n n é la p lu s la rge c a r r i è r e . 
A p r è s différentes a d d i t i o n s , l 'édifice s 'é levai t à 
c en t p i e d s a u - d e s s u s d u n i v e a u de la m e r ; m a l g r é 
cela , p o n d a n t l a t e m p ê t e , il n ' é ta i t pas r a r e q u e la 
m e r couvr î t e n t i è r e m e n t tout u n côté d u p h a r e , 
p a s s a n t à u n e h a u t e u r p r o d i g i e u s e p a r - d e s s u s la 
g i roue t t e qu i s u r m o n t a i t l a l a n t e r n e . 

P e r s o n n e n e p o u v a i t c r o i r e à la sol id i té de 

cet te s i ngu l i è r e c o n s t r u c t i o n , t a n t elle avai t de 
l é g è r e t é a p p a r e n t e — p e r s o n n e , e x c e p t é l ' a r ch i 
tec te l u i - m ê m e , q u i n ' e n dou ta i t po in t . I l en était 
si p r o f o n d é m e n t conva incu , qu ' i l d isa i t à q u i vou
lai t l ' e n t e n d r e , q u e son p lu s g r a n d dés i r était 
do se t r o u v e r d a n s sa t o u r p a r la p l u s effroyable 
t e m p ê t e q u i pû t a r r i ve r . Son s o u h a i t fut enfin 
e x a u c é . E n n o v e m b r e 1703, W i n s t a n l e y se t r o u 
vai t a u p h a r e , qu i avai t b e s o i n de q u e ' q u e s répa
r a t i o n s . U n effroyable t e m p ê t e s 'é leva p e n d a n t la 
n u i t : la t o u r tint b o n ; m a i s le j o u r su ivan t , l ' ou
r a g a n a u g m e n t a de p u i s s a n c e , à te l po in t qu ' i l 
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enleva c o m m e u n fétu le p h a r e d ' E d d y s t o n e et 
tous ses h a b i t a n t s . 

Trois a n s s ' é cou l è r en t avan t q u ' u n e nouve l l e 

ten ta t ive se p rodu i s î t , p o u r é lever su r le fa ta l 
r o c h e r u n p h a r e p o u r t a n t b i e n n é c e s s a i r e . Ce fut 
e n c o r a u n h o m m e é t r a n g e r à l ' a r t d e c o n s t r u i r e , 

Horloge de Gaston, duc d'Orléans. 

qui en prit cet te fois l ' in i t ia t ive , J o h n R u d y a r d , 
m a r c h a n d de so ie r ies . On c o m m e n ç a les t r a v a u x 
en 1706, et d e u x a n s a p r è s le p r e m i e r feu br i l la i t 
au s o m m e t de la n o u v e l l e t o u r . 

L 'œuvre de R u d y a r d , don t S m e a t o n fit d ' a i l 
leurs p lus t a rd l ' é loge , r e s t a t r e n t e - h u i t a n s 

i n t a c t ; ma i s vers la fin de 1744, u n e é p o u v a n t a b l e 
t e m p ê t e e u t l i eu , d a n s l a q u e l l e le n a v i r e Victory 
se pe rd i t a u p i ed de l 'édifice, q u i e s s u y a l u i - m ê m e 
de t r è s - g r a v e s a v a r i e s et eu t sa sou te d é f o n c é e . 
Il fut toutefois r é p a r é , et p e u t - ê t r e ex i s te ra i t - i l 
e n c o r e s a n s la c a t a s t r o p h a q u i le dé t ru i s i t en 1755. 
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L e 2 d é c e m b r e d e cet te a n n é e - l à , ve r s 2 h e u r e s 
d u m a t i n , le g a r d i e n de service se r e n d i t à la l a n 
t e r n e p o u r m o u c h e r les c h a n d e l l e s . Il cons ta ta 
avec effroi q u e le feu s 'était déc l a r é dans cette 
p a r t i e de la t o u r . 11 a p p e l a ses c a m a r a d e s à 
l ' a ide , ma i s c e u x - c i é tan t e n d o r m i s n e l ' en t end i 
r e n t po in t sans d o u t e ; a lo r s le p a u v r e d iab le 
e s s a y a , ma i s v a i n e m e n t , d ' é t e ind re l u i - m ê m e 
l ' i ncend ie . A un m o m e n t où , le v isage levé en 
l 'a i r , il c h e r c h a i ! e n c o r e u n m o y e n d ' a r r ê t e r les 
p r o g r è s d u fléau, u n e q u a n t i t é de p l o m b fondu 
se d é t a c h a s o u d a i n d u s o m m e t et, cou lan t du toit 
c o m m e u n t o r r e n t , lu i t o m b a s u r les é p a u l e s , la 
t ê te e t le v i s age , e n le b r û l a n t h o r r i b l e m e n t . Ses 
c o m p a g n o n s , enfin évei l lés , a u l ieu d 'a l le r à son 
s e c o u r s , c h e r c h è r e n t l e u r p r o p r e s a l u t dnns la 
fuite — q u o i q u e l e u r c a r r i è r e fût n é c e s s a i r e m e n t 
t r è s - b o r n é e . Ils d e s c e n d i r e n t s u r le r o c h e r , e t la 
f l amme de l ' incendie ayan t été vue p a r des p ê 
c h e u r s de Cawsand , c e u x - c i a r r i v è r e n t en hâ t e , 
h u i t h e u r e s a p r è s , toutefois , q u e le feu s 'étai t 
d é c l a r é , et r ecue i l l i r en t à b o r d les g a r d i e n s qu ' i l s 
t r o u v è r e n t t ap i s d a n s u n e so r t e de c a v e r n e et p lus 
m o r t s q u e vifs. 

L e m a l h e u r e u x g a r d i e n q u i avai t été si c rue l l e 
m e n t b r û l é p a r l a p l u i e de p l o m b fondu , é tai t u n 
viei l lard de q u a t r e - v i n g t - q u a t o r z e a n s , n o m m é 
H e n r y Ha l l . I l m o u r u t d e s su i tes de ce t e r r ib l e 
acc iden t et, a p r è s sa m o r t , u n m o r c e a u de p l o m b 
p e s a n t 167 g r . 1/2 fut ex t r a i t de s o n c o r p s . 

A p r è s la c a t a s t r o p h e d u 2 d é c e m b r e 1755, il fut 
r é s o l u en p r i n c i p e q u ' o n bâ t i r a i t le t r o i s i è m e en 
p i e r r e , e t J o h n S m e a t o n , m e m b r e de la Société 
R o y a l e de L o n d r e s , le p lus cé l èb re i n g é n i e u r de 
l ' é p o q u e , fut c h a r g é de l ' exécu t ion de ce p ro je t . 

La p r e m i è r e p i e r r e de l 'édifice fut posée le 
12 j u i n 1757, et il fut a c h e v é dat ls l ' e space d ' u n 
p e u m o i n s de trois a n s , s ans p e r t e de vie ni acc i 
d e n t g r a v e . Ce fut p o u r t a n t u n e é p o q u e p le ine 
d ' anx i é t é et de pér i l s p o u r S m e a t o n et les h o m m e s 
qu i fui p r ê t a i e n t l eu r s c o n c o u r s d a n s cet te dange 
r e u s e e n t r e p r i s e ; p a r l e m a u v a i s t e m p s , le r o c h e r 
é t a i t a b s o l u m e n t i nacces s ib l e , l e 3 vagues b a 
l a y a i e n t t ou t . — Mais l ' a r ch i t ec t e et les ouvr i e r s 
d u p h a r e des H é a u x d e B r é h a t et s u r t o u t c eux d u 
p h a r e d 'Ar-Men e u r e n t , p l u s t a rd , à l u t t e r con t re 
des difficultés et des pé r i l s i d e n t i q u e s , s inon p lus 
g r a n d s , et les s u r m o n t è r e n t é g a l e m e n t , c o m m e 
n o u s l ' avons vu. 

L e p h a r e ac tue l d ' E d d y s t o n e est u n e t o u r c i r 
c u l a i r e se p ro je t an t en u n e l égè re c o u r b e , p a r t a n t 
de l a b a s e , et d i m i n u a n t g r a d u e l l e m e n t j u s q u ' a u 
s o m m e t . L ' e x t r é m i t é s u p é r i e u r e est o r n é e d ' u n e 
so r t e de co rn i che et s u r m o n t é e d ' u n e l a n t e r n e , 
e n t o u r é e d ' u n e ga le r i e à b a l u s t r a d e de fer. La 
m a ç o n n e r i e est faite de blocs de g r a n i t a s s e m b l é s 
à q u e u e s d ' a r o n d e et , dans les ass ises i n f é r i eu re s , 
so l i demen t b o u l o n n é s . S u r la p a r t i e s u p é r i e u r e 
de la tour , on lit ce t te in sc r ip t ion ; Except the 
lord build ifie house, they labour in vain that build 
it, — I'salm. cxxvi i . (A moins q u e Je S e i g n e u r 

bâ t i s se la m a i s o n , c e u x q u i bâ t i s sen t t ravai l lent 
en vain.) E t s u r c h a q u e côté de la l a n t e r n e , la 
da te à l a q u e l l e elle fut p o s é e , et ces m o t s : 
« L o u d n g o à Dieu I » (Auyust 24 th, 1759.— Laus 
Лео). 

Le phare de Bell Rock. 

P a r r a n g d ' i m p o r t a n c e , a p r è s le p h a r e d ' E d d y 
s tone , c 'est c e r t a i n e m e n t le p h a r e de Bel l Rock , 
en Ecosse , qu i v ient i m m é d i a t e m e n t ; et le n o m 
do R o b e r t S t e p h c n s o n vient tout n a t u r e l l e m e n t 
se p l a c e r à côté de ce lu i de J o h n S m e a t o n , où il 
fait la m e i l l e u r e figure. 

Ce p h a r e est bâti s u r u n d a n g e r e u x récif s u b 
m e r g é , s i t ué à onze mi l les d ' A b r o a t b , su r la r ive 
norcj de l ' en t r ée du g r a n d e s t u a i r e o u b r a s de 
m e r a p p e l é le Firth ofForth, e t affectant d i r ec t e -
tamei i t la nav iga t ion d a n s le Firth of Tay. Ce 
r o c h e r avai t t o u j o u r s été u n po in t e x t r ê m e m e n t 
pé r i l l eux p o u r les n a v i r e s , et les m o i n e s de l ' a b 
baye d ' A l b e r h r o t h o c k , a u j o u r d ' h u i A b r o a t h , y 
ava ien t p lacé u n e c loche des t inée à ê t r e mise en 
m o u v e m e n t p a r les v a g u e s et à s i gna l e r a ins i le 
fatal écuei l — d 'où le n o m de Bell R o c k (Roche r 
de la Cloche) c o n s e r v é à cet écuei l et a u p h a r e 
q u i Je s u r m o n t e a u j o u r d ' h u i . D ' a p r è s u n e a n 
c i enne t r ad i t i on , des p i r a t e s s ' é t an t e m p a r é s de 
ce t te c loche , se p e r d i r e n t à u n voyage su ivan t 
d a n s ces p a r a g e s , s u r le Bell R o c k ou Inchcape. 
D a n s u n p o ë m e in t i tu lé : the Inchcape Bell, Sou-
t h e y s 'est c h a r g é de t r a n s m e t t r e ce t te l égende 
écossa ise à la pos té r i t é . 

L a c o n s t r u c t i o n de cet édifice fut c o m m e n c é e 
le 18 aoû t 1807, sous la d i rec t ion de R o b e r t S te 
p h c n s o n , i n g é n i e u r officiel d u Lighthouse Board, 
don t le p l a n , i n s p i r é de ce lu i de S m e a t o n , avait 
été a d o p t é . U n o r e l a t i on do ses t r a v a u x , écr i te -
p a r l ' ôminen t i n g é n i e u r l u i - m ê m e , n o u s a p p r e n d 
les difficultés et l e s pé r i l s de tou t g e n r e qu ' i l eu t 
à c o m b a t t r e p o u r m e n e r à b i e n son a u d a c i e u s e 
e n t r e p r i s e , le r o c h e r r e s t a n t s e u l e m e n t q u e l q u e s 
h e u r e s à sec p e n d a n t les g r a n d e s m a r é e s et ne 
l a i s san t p a r c o n s é q u e n t q u e fort p e u de t emps 
p o u r é tab l i r les fonda t ions de l 'édifice avec toute 
la sécur i t é e x i g é e . Ma lg ré tou t , il y pa rv in t , et la 
p r e m i è r e p i e r r e du p h a r e fut p o s é e le 10 jui l let 
1808, à la p r o f o n d e u r de seize p i eds a u - d e s s o u s 
d u n i v e a u des h a u t e s e a u x . T o u t e la m a ç o n n e r i e , 
à la h a u t e u r de t r en te p ieds , fut a chevée en 1810, 
et la l u m i è r e a p p a r u t p o u r la p r e m i è r e fois au 
s o m m e t du p h a r e le I г о févr ier 1811. 

Le 14 n o v e m b r e 1812, à la m a r é e h a u t e d u soir , 
u n e m e r fu r i euse bat ta i t le p h a r e q u i , à u n ce r 
ta in m o m e n t , en fut si v i g o u r e u s e m e n t secoué 
q u e les f e r r u r e s des p o r t e s r é s o n n è r e n t b r u y a m 
ment , et q u e les g a r d i o n s effrayés so r t i r en t s u r la 
ga le r i e , m a l g r é le t e m p s , p e n s a n t q u e c 'étai t u n 
b â t i m e n t q u i venai t de d o n n e r s u r le p h a r e . L'édi
fice, p o u r t a n t , rés is ta b r a v e m e n t a u choc , et a si 
b ien s o u t e n u sa r é p u t a t i o n d e so l id i té , qu ' i l en est 
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encore à avoir b e s o i n de r é p a r a t i o n s de q u e l q u e 
i m p o r t a n c e . 

Le phare de Skerryvore. 

Un au t re p h a r e de la côte écossa i se , n o n m o i n s 
célèbre q u e ce lu i -c i , s 'é lève s u r les récifs de Sker
ryvore, s i tués à env i ron donze mil les a u l a r g e de 
l'île de T y r e e , d a n s le c o m t é d 'Argyl l . Ces récifs 
avaient été , p e n d a n t u n e l o n g u e su i t e d ' années , 
la t e r r e u r des m a r i n s , e t u n g r a n d n o m b r e de 
naufrages ava ien t e u l i eu d a n s l e u r s p a r a g e s . En 
présence de la difficulté d ' a b o r d e r s u r ces r o c h e r s 
dont l 'act ion des v a g u e s q u i les ba t ta ien t s a n s 
cesse avait r e n d u la su r f ace pol ie et g l issante 
comme u n b a n c de g lace , la seu le idée d 'é lever 
un p h a r e ou u n e cons t ruc t i on q u e l c o n q u e a u r a i t 
été r epousséc c o m m e e n t a c h é e do folie. Cepen
dant cette idée avait été é m i s e déjà p a r q u e l q u ' u n , 
dont l 'avis étai t d ' un ce r t a in po ids d a n s u n e p a 
reille ques t ion , p a r l ' a r ch i t ec t e de Bell R o c k , 
Rober t S t e p h e n s o n l u i - m ê m e . 

Ce ne fut toutefois q u ' e n 1834, q u e l ' é rec t ion 
d 'un p h a r e s u r les r o c h e r s de S k e r r y v o r e fut 
résolue s é r i e u s e m e n t , et ce fut a u fils de l ' i ngé 
nieur d é s o r m a i s i l lus t re q u i ava i t si b i e n réuss i 
l 'édification de l a t o u r de Bel l R o c k , à A lan S te 
phenson , q u e le p l a n d u n o u v e l édif ice, et e n s u i t e 
sa cons t ruc t ion , fu ren t confiés. 

Les t r a v a u x d u p h a r e m ê m e , t a n t é ta ien t éno r 
mes les t r avaux p r é p a r a t o i r e s , no c o m m e n c è r e n t 
qu 'en août 1838, et la l u m i è r e b r i l l a , p o u r la p r e 

m i è r e fois, à 150 p ieds au -dessus d e s h a u t e s e a u x 
r e c o u v r a n t l es t e r r i b l e s récifs de S k e r r y v o r e , le 
1 " .février 1844. 

L ' A n g l e t e r r e a, c o m m e n o u s , ses p h a r e s bâ t i s 
en for. C o m m e n o s p h a r e s de W a l d e et de l ' E n -
f a n t - P e r d u , le Northjlcet et la p l u p a r t des p h a r e s 
des co lonies ang la i se s , p r é s e n t e n t l ' a spec t f an tas 
t i q u e d ' u n g i g a n t e s q u e sque l e t t e p o r t a n t s u r sa 
tê te le feu s a u v e u r . 

Les feux flottants. 

Disons , en t e r m i n a n t , u n mot des feux f lot tants , 
ces u t i les a u x i l i a i r e s des p h a r e s , là o ù l ' é rec t ion 
d ' un édifice q u e l c o n q u e est i m p o s s i b l e . Ce sont 
des nav i r e s s p é c i a u x , à p r e m i è r e vue assez p e u 
différents des a u t r e s , q u o i q u e o r g a n i s é s p o u r 
d o n n e r p r i s e au vent le inoins p o s s i b l e . A t t achés 
p a r d ' é n o r m e s c h a î n e s , ces b a t e a u x - p h a r e s n e 
b o u g e n t p a s p a r les p lus for tes m a r é e s , pa r les 
p lus v io len tes t e m p ê t e s . 11 est d u m o i n s p e u 
d ' e x e m p l e s q u ' u n tel b a t e a u ai t r o m p u ses a m a r r e s 
et il n ' e n est pas u n q u i ai t cou lé . 

L o r s q u e l ' acc iden t de Ja r u p t u r e des a m a r r e s 
se p r o d u i t toutefo is , o u q u e , s ecoué p a r l es v a g u e s , 
le b â t i m e n t p r e n d u n e pos i t ion q u i d o n n e à son 
fanal u n e d i r ec t i on c a p a b l e d ' i n d u i r e le m a r i n e n 
e r r e u r , vite u n s igna l est a r b o r é e t l 'on tire le 
c a n o n p o u r ave r t i r c e u x q u i p o u r r a i e n t se t r o u v e r 
à p o r t é e et ê t re t r o m p é s p a r le d é p l a c e m e n t de la 
l u m i è r e . 

L ' H O R L O G E R I E 

La mesure du Temps dans l'antiquité. 

Les g r a n d e s divis ions d u t e m p s , cel les des ré 
volutions a n n u e l l e et d i u r n e de la t e r r e , no 
semblent s 'être i m p o s é e s à l ' h o m m e c o m m e u n e 
nécessité q u e d a n s u n é ta t do civi l isat ion déjà 
avancé. L o n g t e m p s il se c o n t e n t a d ' u n e m e s u r e 
courte et a p p r o x i m a t i v e o p é r é e a u m o m e n t 
même d u beso in , s ans i n q u i é t u d e de la m e s u r e 
générale et s ans n o t i o n q u i p û t la lu i faire é t a 
blir. 

Les beso ins é ta ien t b o r n é s , d a n s les t e m p s p r i 
mitifs; celui de la m e s u r e d u t e m p s se faisai t , en 
Conséquence, pou sen t i r . II s 'agissa i t t ou t a u p l u s 
do se r e n d r e à u n end ro i t dés igné à tel m o m e n t 
du j o u r ou do la n u i t , o u d ' a c c o m p l i r u n e ac
tion q u e l c o n q u e à ce m o m e n H à . L ' o b s e r v a 
tion des p l an te s p o u r les nu i t s c la i res et de 
l 'ombre des a r b r e s , d e s m u r a i l l e s , d e s r o c h e r s , 
projetée p a r l e soleil fou rn i s sa i t l ' i nd ica t ion d e 
mandée ; 

Beaucoup de nos p a y s a n s , e n c o r e a u j o u r d ' h u i , 
ne d é t e r m i n e n t p a s l ' h e u r e de la j o u r n é e a u t r e 
ment . T o u t le m o n d e n e peu t p a s avoir u n c h r o ^ 
nomètre dans son gousse t , u n p a u v r e d iab le de 

j o u r n a l i e r m o i n s q u e p e r s o n n e . C e p e n d a n t , isole 
qu ' i l est a u mi l ieu des c h a m p s , il sai t t o u j o u r s , à 
q u e l q u e s m i n u t e s p r è s , l ' h e u r e exac te d u d é j e u 
n e r et celle du r e t o u r a u l o g i s ; il n ' a p a s é té u n 
seu l i n s t an t de la j o u r n é e à l ' i gno re r . 

Le p r e m i e r p a s fait d a n s la voie d u per fec t ion
n e m e n t fut de r e p r o d u i r e a r t i f ic ie l lement le p h é 
n o m è n e do l ' o m b r e i nd i ca t r i c e . Tel le est l ' o r i 
g ine d u c a d r a n s o l a i r e ; — t e l l e est a u s s i , . c ro i t -
on l ' o r ig ine des o b é l i s q u e s , e n E g y p t e . 
, L ' invent ion du c a d r a n so la i re r e m o n t e à l ' an 
t iqu i té la p lus r ecu l ée . On sai t q u ' a u t e m p s 
d 'Achaz, ve r s 740 a v a n t J . - C , les H é b r e u x s ' en 
s e rva i en t dé jà . Hé la i t é g a l e m e n t r é p a n d u c h e z l e s 
E g y p t i e n s , les B r a h m a n e s et les Ch ino i s . Ou a 
de ce d e r n i e r p e u p l e des no t i ons t r è s - e x a c t e s s u r 
les l o n g u e u r s m é r i d i e n n e s du gnomon q u i r e 
m o n t e n t à 1094 avant J . - C . Enfin les Grecs , p u i s 
les R o m a i n s l ' e m p r u n t è r e n t à l e u r s vo i s ins o r i en 
t a u x . L e p r e m i e r c a d r a n so l a i r e fut é r igé à R o m e 
p a r P a p i r i u s C u r s o r , env i ron 300 a n s avan t J . - C . 

Il y en eu t b ien tô t dos fo rmes les p lu s d ive r ses 
et le g o û t des R o m a i n s p o u r le l u x e s'y e x e r ç a e n 
tou te l i b e r t é , s ans q u ' a u c u n p e r f o c t i o n n o m e n t 
u t i le i m p o r t a n t y fût a p p o r t é . N o u s c i t e rons q u e l -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



392 L E MÜNDE DES MERVEILLES 

q u e s - u u s d e s n o m s d o n n é s a u x solaría r o m a i n s , 
l e sque l s i n d i q u e n t c l a i r e m e n t l a m u l t i t u d e d e f o r 
m e s affectées p a r cet i n s t r u m e n t . 

I l y avai t le Lacunar, le Discus, l e Pekcinon (en 
q u e u e d ' a r o n d e ) , le Pharelron, Y Hemisphœrium, 
YHemicyclium, le Plinthium, YArachne, i nven t i on 
d ' E u d o x e d e Cn ide , e m p r u n t a n t son n o m de l a fi
g u r e , assez s e m b l a b l e a u n e toile d ' a r a i g n é e , q u e 
lui d o n n a i t la r e n c o n t r e des l ignes h o r a i r e s avec 
les ce rc l e s d e l ' é q u a t e u r et des t r o p i q u e s , le Co-
nus, e t c . P l u s i e u r s d e ces c a d r a n s so la i res ava ien t 
é té i m p o r t é s c o m m e l e u r s n o m s l ' i n d i q u e n t , de 
,Grrèce, t e l s q u e l s . 

I l n ' e s t p a s u t i le de d é c r i r e la f igure d u c a d r a n 
s o l a i r e ; la n o m e n c l a t u r e q u e n o u s v e n o n s de 
d o n n e r s u f f i l a m p l e m e n t , avec ce q u e n o u s savons 
d e s c a d r a n s so la i res m o d e r n e s , à d o n n e r u n e i dée 
exac t e d e l ' i n s t r u m e n t . 

C e p e n d a n t ce p r o c é d é d e m e s u r e r le t e m p s , 
p o u r si c o m m o d e qu ' i l fût , m o y e n n a n t tou te fo i s 
l a co l l abo ra t ion d u sole i l , avai t l e d é s a g r é m e n t 
de n ' ê t r e p l u s p ra t i cab le d è s q u ' u n n u a g e i n t e r 
cep ta i t les r a y o n s de ce lu i - c i . Cet i nconvén ien t 
fit r e c h e r c h e r u n m o y e n d ' un e m p l o i cons t an t , 
u n e hor loge , , e n u n mo t , — p u i s q u e horloge est le 
n o m g é n é r i q u e , — q u i p û t ê t r e consu l t ée p a r 
t o u s les t e m p s et d a n s t ou t e s les s i t ua t i ons . C'est 
à ces r e c h e r c h e s q u ' e s t d u e l ' i nven t ion de la clep
sydre ( ho r loge d ' eau ) et cel le d e la clepsammie (sa
b l i e r ) . 

L ' i n v e n t i o n de l a c l e p s y d r e es t a t t r i b u é e a u x 
E g y p t i e n s , s a n s qu ' i l soit poss ib le d ' en d é t e r m i n e r 
l ' é p o q u e et b i e n q u e le n o m de l ' i n v e n t e u r soit de
m e u r é i n c o n n u . D ' a p r è s q u e l q u e s éc r iva ins , B é -
r o s e , p h i l o s o p h e c h a l d é e n , l ' i n t rodu i s i t e n Grèce 
ve r s le mi l i eu d u s e p t i è m e s iècle a v a n t J . - C . ; 

Chronomètre de marine ( p / 3 9 5 ) . 

su ivan t d ' a u t r e s , ce t te i n t r o d u c t i o n se ra i t d u c à 
P l a t o n , et a u r a i t e u l i eu 400 a n s avan t J . -C. Enfin 
Sc ip ion l 'Africain l ' i m p o r t a d i r e c t e m e n t d 'Asie à 
R o m e , vers l ' an 190. 

On croi t q u e le s a b l i e r fut i nven t é en Grèce 
vers 240 avan t J . -C . 

On sai t ce qu ' e s t le s a b l i e r , don t on se s e r t e n 
core a u j o u r d ' h u i e n de c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s . 
Ce sab l i e r n e diffère e n r i en de l a clepsammie des 
a n c i e n s . Qu 'on r e m p l a c e le sab le p a r de l ' e a u , et 
l ' on a u r a la clepsydre p r i m i t i v e . 

La c l e p s y d r e var ia i t p e u de f o r m e s , m a i s b e a u 
c o u p de d i m e n s i o n s , s u i v a n t l ' ob j e t p o u r l e q u e l 
o n l ' e m p l o y a i t . L ' u s a g e a u q u e l P o m p é e i m a g i n a 
de l ' e m p l o y e r , p a r e x e m p l e , n ' e x i g e a i t pas de cet 
i n s t r u m e n t des d i m e n s i o n s g i g a n t e s q u e s — a u t r e 
men t il n ' a u r a i t p a s r e m p l i le b u t q u e le g r a n d 
h o m m e se p r o p o s a i t é v i d e m m e n t , et q u i é ta i t de 
b o r n e r à des p r o p o r t i o n s m o d e s t e s les d i s c o u r s 
d e s o r a t e u r s d u Séna t r o m a i n . N o u s s o m m e s 
d ' a u t a n t p lu s fondé à c r o i r e q u e la c l epsyd re s é 
na to r ia le é tai t d e ta i l le assez e x i g u ë q u ' u n éc r i 

va in c o n t e m p o r a i n c o n s t a t e q u e P o m p é e fui « le 
p r e m i e r q u i su t m e t t r e u n e b r i d e à l ' é l o q u e n c e . » 

U n s e m b l a b l e e m p l o i avai t d ' a i l l eu r s été fait 
de la c l epsyd re a v a n t P o m p é e , d ' a b o r d en Grèce , 
ensu i t e à R o m e m ê m e , m a i s d a n s les c o u r s de 
j u s t i c e s e u l e m e n t . 

Ar i s to te décr i t u n e c l e p s y d r e d o n t la f o r m e n e 
diffère de cel le de n o s s ab l i e r s q u ' e n ceci , qu ' i l 
ex i s ta i t u n e e s p è c e d ' e n t o n n o i r à sa pa r t i e supé 
r i e u r e , a u m o y e n d u q u e l on versa i t l ' e au qu i tom
ba i t g o u t t e à g o u t t e , p a r p l u s i e u r s pe t i t s t r o u s , 
d a n s la p a r t i e i n f é r i e u r e ; e n so r t e q u ' o n n e p o u 
vai t r e t o u r n e r l ' i n s t r u m e n t : ce n ' e s t d o n c p a s là 
u n e a m é l i o r a t i o n . P l i n e p a r l e d ' u n e a u t r e , de di
m e n s i o n assez c o n s i d é r a b l e p o u r p e r m e t t r e de 
s 'en se rv i r p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s c o n s é c u 
t ives. L e s h e u r e s é ta ien t i n d i q u é e s p a r des l ignes 
t r acées s u r les d e u x g lobes c o n i q u e s , celui d 'où 
s ' é c h a p p a i t l ' e a u et celui q u i la r eceva i t . 

Ce fut à l ' a ide d ' u n e c l e p s y d r e cons t ru i t e da 
cet te m a n i è r e , e t d ' u n e tai l le é v i d e m m e n t r a i s o n 
n a b l e , q u e J u l e s César d é c o u v r i t q u e les nu i t s 
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Dix-huitième voyage aérien. — Ascension de M. Blanchard, citoyen de Calais par adoption. 
Fac-similo de la gravure ornant une affiche du temps (p . 403). 
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d'étó é ta ien t p lus cou r t e s en A n g l e t e r r e q u ' e n 
I t a l i e . Il faut r e m a r q u e r , en o u t r e , q u e l ' i n s t ru 
m e n t en q u e s t i o n n e venai t po in t de R o m e , m a i s 
avai t é té t r ouvé en Ang le t e r r e m ê m e p a r J u l e s 
Césa r ; ce q u i p rouve q u e la c l epsyd re étai t c o n 
n u e d a n s ce pays avant l ' invas ion r o m a i n e . 

Ve r s l ' an 500 de n o t r e è r e , T h é o d o r i c , roi des 
Goths , fa isai t p r é s e n t à G o n d o b a u d , roi des B o u r 
g u i g n o n s , de d e u x horloges, don t l ' u n e étai t u n e 
c l epsyd re de f o r m e o r d i n a i r e , et l ' au t r e u n c a d r a n 
so la i re « o ù l 'a igui l le m a r q u e l ' e space d u j o u r el 
o ù les h e u r e s sont i n d i q u é e s p a r u n e o m b r e l é 
g è r e , » su ivan t les p r o p r e s e x p r e s s i o n s du ro i 
g o t h p i e u s e m e n t c o n s e r v é e s p a r sou s e c r é t a i r e 
d 'Éta t , Cass iodore , g r a n d f ab r i can t d ' h o r l o g e s 
l u i - m ê m e à ses m o m e n t s p e r d u s . 

Les Horloges. 

L e s h o r l o g e s à r o u e s , mais à m o t e u r h y d r a u 
l i q u e , fu ren t i n v e n t é e s vers le mi l i eu d u s e p t i è m e 
s i èc le . C'est u n e ho r loge de cet te e spèce , u n e c lep
s y d r e pe r f ec t ionnée p a r c o n s é q u e n t , q u e l ' e m p e 
r e u r P a u l I " envoya en p r é s e n t à P é p i n le Bre f 
en 7 6 0 ; et colle q u e C h a r l e m a g n e r e ç u t d ' H a -
r o u n - a l - R a s c h i d en 807 étai t de l a m ê m e fami l le . 
Ces h o r l o g e s po r t a i en t déjà toutefois les d iv is ions 
ac tue l l e s de la j o u r n é e en 24 h e u r e s , d iv is ions 
d ' o r i g i n e a s i a t i q u e . 

On ne sai t p a s e x a c t e m e n t à q u i fa i re h o n n e u r 
d e l ' inven t ion dos h o r l o g e s à c o n t r e - p o i d s , m a i s 
o n s ' accorde p o u r a t t r i b u e r à G e r b e r t d 'Auve r 
g n e , l ' invent ion de l ' hor loge à b a l a n c i e r q u i est à 
p o u p rès d e la m ê m e é p o q u e . G e r b e r t i nven ta 
cet te ho r loge p e u de t e m p s avant son é lévat ion 
a u pontif icat , sous le n o m de Sylves t re I I , l a 
que l l e eu t l i eu le 2 avril 999 . 

Ces h o r l o g e s d e m e u r è r e n t l o n g t e m p s conf inées 
dans les m o n a s t è r e s où el les é ta ien t n é e s , et o ù 
elles se rva ien t s u r t o u t à fixer les h e u r e s des 
p r i è r e s et des offices. Au d o u z i è m e s iècle , il n ' y 
avai t p a s u n s e u l m o n a s t è r e en E u r o p o q u i n ' e n 
fût p o u r v u . 

M a l g r é l ' op in ion de q u e l q u e s éc r iva ins q u e ces 
p r e m i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s de l ' ho r loge r i e sont 
d u s a u x S a r r a s i n s , de q u i les Croisés les a u r a i e n t 
e m p r u n t é s , n o u s c royons , de p r é f é r e n c e , à la 
t r ad i t i on q u i les fait o r ig ina i r e s d ' un m o n a s t è r e 
f r ança i s , et les a t t r i b u e à G e r b e r t , c ' e s t - à - d i r e a u 
p lu s savan t h o m m e de son siècle i n c o n t e s t a b l e 
m e n t et a u p l u s i n g é n i e u x , — si i n g é n i e u x et si 
s avan t qu ' i l n e la i ssa pas q u e d ' ê t r e q u e l q u e p e u 
s o u p ç o n n é de m a g i e p a r ses c o n t e m p o r a i n s . 

P e u a p r è s l ' i nven t ion de l ' ho r loge à b a l a n c i e r , 
p a r u t l ' ho r loge à s o n n e r i e , et l ' a b b a y e de C î t eaux 
en p o s s é d a u n e de cet te e spèce dès la lin d u onz i ème 
s ièc le . On fait toutefois r e m o n t e r cel te i n v e n t i o n 
b e a u c o u p p lus h a u t , c a r on l ' a t t r i b u e a u Chino is 
I l y - I I a n g , à la da t e de 7 2 1 . Los h o r l o g e s m o n u 
m e n t a l e s , à s o n n e r i e n a t u r e l l e m e n t , n ' a p p a r u 
r e n t q u ' a u q u a t o r z i è m e s iècle . Ce fut L o n d r e s q u i 

p o s s é d a la p r e m i è r e , en 1326. C e t t e h o r l o g e , œ u v r e 
de R i c h a r d , a b b é de Sa in t -Alban , i n d i q u a i t ou t r e 
le c o u r s d u solei l et de la l u n e , ce lu i des m a 
r é e s . 

J a c o p o Dondi en cons t ru i s i t u n e à p e u p rès 
s e m b l a b l e à P u d o u e , en 1339. Bo logne eu t la 
s i e n n e en 1356. 

Sous Cha r l e s V, en 1364, H e n r i de W y c k , m é 
can ic ien a l l e m a n d , c o n s t r u i s i t la f a m e u s e ho r 
loge d u p a l a i s de J u s t i c e de P a r i s , a lo r s pa la i s 
des ro is de F r a n c e . 

Le Jacquemart q u i . o r n e e n c o r e a u j o u r d ' h u i 
l 'Église N o t r e - D a m e de Di jon, fut en levé à Cour -
t ra i p a r P h i l i p p e le H a r d i , d u c de B o u r g o g n e , 
en 1382, a p r è s la v ic to i re de K o s e b e c q u e , avec 
l ' i n t en t ion b ien év iden te d ' en do te r sa cap i ta le . 
C o u r t r a i p o s s é d a i t d e p u i s l o n g t e m p s déjà cet te 
magn i f ique h o r l o g e . 

Séville en 1400, M o s c o u en 1404, L u b e e k on 
1405, fu ren t do tées d ' h o r l o g e s m o n u m e n t a l e s . 

L a c a t h é d r a l e de S t r a s b o u r g eu t u n e p r e m i è r e 
h o r l o g e m o n u m e n t a l e dès 1552; elle é tai t ados
sée a u m u r q u i fait face à celle d ' a u j o u r d ' h u i . 
C e t t e h o r l o g e fut r e m p l a c é e en 1574 p a r l 'hor
loge cons t ru i t e p a r I s aac H a b r e c h su r les p l ans 
du m a t h é m a t i c i e n Conrad D a s y p o d i u s . Mais l 'hor
loge actuel lo q u i , p a r u n h a s a r d p r o v i d e n t i e l , 
n ' a p a s souffert d u b o m b a r d e m e n t d e 1870, a 
été cons t ru i t e p a r Schwi lgué , de 1838 à 1842. 
El le r e n f e r m e u n c o m p u t ecc lés i a s t ique , u n ca
l e n d r i e r p e r p é t u e l avec l ' ind ica t ion des fêtes 
mob i l e s , u n p l a n é t a i r e p r é s e n t a n t les révo lu t ions 
m o y e n n e s de c h a c u n e des p l a n è t e s v is ib les , les 
p h a s e s d e la l u n e , l es éc l ipses , le t e m p s a p p a 
ren t et le t e m p s s idé ra l , u n e s p h è r e cé les te avec 
la p r é c e s s i o n dos é q u i n o x e s , les é q u a t i o n s solai
r e s et l u n a i r e s , e tc . , e t c . C h e f - d ' œ u v r e de m é c a 
n i q u e d ' a u t r e p a r t , les h e u r e s , les d e m i e s , les 
q u a r t s sont f r appés p a r d ivers p e r s o n n a g e s re
p r é s e n t é s p a r des s t a tue t t e s b i e n faites et ag is 
san t avec e n s e m b l e et p réc i s ion : n o t a m m e n t les 
douze a p ô t r e s s o n n a n t l ' h e u r e de mid i . 

L ' a p p l i c a t i o n d u p e n d u l e à l ' ho r loge à roues 
fut t en t ée d ' a b o r d , m a i s s a n s succès à ce qu ' i l 
s e m b l e , en 1649, p a r Vincenzo Gal i lée , fils du 
g r a n d Gal i lée à q u i l 'on doi t la découve r t e dos lois 
de l ' osc i l la t ion p e n d u l a i r e . Chr i s t i an H u y g h e n s 
r e n o u v e l a l ' e x p é r i e n c e en 1650, et r éuss i t complè
t e m e n t . P o u r r ég le r eff icacement les oscil lat ions 
d u p e n d u l e , s u r l e sque l l e s les var ia t ions do t em
p é r a t u r e on t u n e g r a n d e in f luence , H u y g h e n s 
avai t eu l ' i dée d 'y a p p l i q u e r la cydoide, q u e le P . 
M e r s e n n e vena i t de découvr i r . L e r é su l t a t fut 
exce l l en t . 

Les h o r l o g e s p u b l i q u e s n e c o m m e n c è r e n t à 
ê t re éc la i rées le soir q u e ve r s 1810, b i e n que 
l ' idée en eû t été é m i s e dès 1700. 

Mais avan t d 'a l ler p l u s loin dans u n e voie-où 
l ' i m p o r t a n c e de p e r f e c t i o n n e m e n t s q u i se succè
den t n o u s e n t r a î n e m a l g r é n o u s , il n o u s faut par
ler de modif icat ions d a n s le v o l u m e de l ' ho r loge , 
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modificat ions q u i on t auss i l e u r i m p o r t a n c e et 
qui c o m m e n c è r e n t de b o n n e h e u r e . 

Les hor loges m o n u m e n t a l e s , s e u l e m e n t dest i 
nées a u x édifices pub l ics , ex i s t è r en t exc lus ive
ment j u s q u ' a u q u i n z i è m e s i è c l e ; m a i s p e u a p r è s 
l ' idée vint d ' en c o n s t r u i r e de d i m e n s i o n s conve 
nables p o u r p o u v o i r ê t re p lacées d a n s les a p p a r t e 
ments , et m ê m e q u i p u s s e n t ê t r e p o r t é e s avec so i . 
On les por ta i t a t t a c h é e s à u n e c h a î n e o u à u n cor
don passé a u t o u r d u c o u ; e l les é t a i en t de f o r m e 
ovale, c o m m e les p r e m i è r e s m o n t r e s p r o p r e m e n t 
dites qui fjrent l e u r a p p a r i t i o n u n p e u p l u s t a r d , 
et qu i , g râce à ce t t e fo rme et a u l i eu o ù elles fu
rent d ' abo rd f a b r i q u é e s s u r u n e t r è s - g r a n d e 
échelle, r e ç u r e n t lo n o m d'œufs de Nuremberg. 

Les h o r l o g e s po r t a t i ve s p a r u r e n t e n F r a n c e a u 
quinzième s iècle .On r a p p o r t e q u e L o u i s X I se la i ssa 
volor la s ienne p a r u n g e n t i l h o m m e de sa su i te , 
et qu ' i l r e c o n n u t le vo leu r à la s o n n e r i e d e son 
horloge q u e le m a l h e u r e u x avai t i n n o c e m m e n t 
cachée d a n s sa m a n c h e . D ' o ù il su i t q u e , p o u r 
portat ives qu ' e l l e s é t a i en t , ces pe t i t e s h o r l o g e s 
possédaient d 'assez p u i s s a n t e s s o n n e r i e s . 

Les Montres. 

On croit que la p r e m i è r e m o n t r e fut cons t ru i t e 
en 1510 p a r P e t e r H e l e . Sa f o r m e différait p e u , 
nous l 'avons dit, des h o r l o g e s po r t a t i ve s don t on 
so servait d e p u i s p r è s d ' u n s ièc le . P e u de t e m p s 
après les m o n t r e s é t a i en t d ' u n u s a g e vu lga i r e en 
France : les s t a tu t s de la c o r p o r a t i o n des h o r l o 
gers et fabr icants d e m o n t r e s d a t e n t de 1544. 

L 'appl icat ion d u r e s so r t en sp i ra le a u x m o n 
tres date de 1657; on en doi t l ' invent ion à ' H u y -
ghons. Les Angla i s a t t r i b u e n t ce p e r f e c t i o n n e 
ment à l e u r c o m p a t r i o t e N a t h a n i o l I l o o k e ; les 
França is , à l ' abbé Hau te feu i l l e . Il n ' e s t p a s i m 
possible q u e la découve r t e a i t été faite s i m u l t a n é 
ment p a r les t rois s avan t s , d e p u i s l o n g t e m p s en
gagés i so lément dans les m ê m e s r e c h e r c h e s . L e 
fait n 'es t pas r a r e . 

Avant cette d e r n i è r e a m é l i o r a t i o n , d 'où qu ' e l l e 
vienne, les m o n t r e s o p é r a i e n t d ' u n e m a n i è r e 
t rès-défectueuse. Il é ta i t a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e 
de se fier a u x ind ica t ions d o n n é e s p a r la p l u s 
exacte p e n d a n t le c o u r t e space d ' u n e h e u r e . 
Mais à da ter de l ' app l ica t ion de la s p i r a l e , el les 
présentèren t u n e e x a c t i t u d e q u i n ' a p a s été s u r 
passée d e p u i s . Ce fut a lo r s q u ' o n a d o p t a des m e 
sures plus r i g o u r e u s e s , et q u e l ' h e u r e fut divisée 
en 60 minu te s et la m i n u t e en 60 s e c o n d e s •— 
ce qui r e p r é s e n t e u n e divis ion de la r évo lu t i on 
diurne de la terre e n 86,400 pa r t i e s I 

En 1674, T h u r e t inven ta i t l ' ho r loge à l i b re 
échappemen t . D e u x a n n é e s p lu s t a r d Bar low, 
hor loger ang la i s , i nven ta i t le s y s t è m e do son
nerie à répé t i t ion . 

Un au t r e Angla is , Georges G r a h a m t rouva i t 
l ' é chappemen t à cy l ind re , en 1715. 

Le p e n d u l e compensateur, qu i r e m p l a ç a la cy-

cloïde p a r u n s y s t è m e do t r ing les fo rmé de m é 
t a u x i n é g a l e m e n t d i l a t ab le s , tels q u e le fer et le 
cu iv re , p o u r rég le r la l o n g u e u r des osc i l la t ions , 
fut a p p l i q u é a u x h o r l o g e s p a r J o h n H a r r i s s o n , en 
1726. — On doit a u m ê m e l ' invent ion d u c h r o n o 
m è t r e , a u q u e l il d o n n a le n o m de g a r d e - t e m p s 
(tïme-keeper), l a q u e l l e lu i va lu t , e n 1749, u n p r i x 
do 500,000 f rancs . 

A p r è s tous ces p e r f e c t i o n n e m e n t s de l ' h o r l o 
g e r i e , et en p a r t i c u l i e r des m o n t r e s , u n ce r t a in 
F a c i o , h o r l o g e r a l l e m a n d , i m a g i n a d ' e m p l o y e r 
les p i e r r e s p r é c i e u s e s , le r u b i s s u r t o u t , p o u r p r é 
veni r l ' ac t ion d u f ro t t emen t . 

Le Réveille-matin. 

Les réve i l l e -mat in ne sont pas u n e inven t ion si 
r é c e n t e q u ' o n le p e n s e g é n é r a l e m e n t . Ce fut u n 
de c e s i n s t r u m e n t s , don t il se servai t p o u r la p r e 
m i è r e fois, q u i réve i l la H e n r i I I I , le m a t i n de 
l ' a s sass ina t du duc de Guise (23 d é c e m b r e 1588). 

Il p a r a î t m ê m e q u e le savan t j u r i s c o n s u l t e m i 
lana is A n d r é Alciat , posséda i t d e p u i s 1530, u n 
r éve i l -ma t in q u i , à l ' h e u r e fixée la vei l le , faisai t 
e n t e n d r e u n e b r u y a n t e s o n n e r i e , b a t t a i t le b r i 
q u e t et a l l u m a i t la c h a n d e l l e . 

L ' i nven t ion d e s r é v e i l l e - m a t i n p a r a î t r e m o n 
ter , e n effet, à la s e c o n d e moi t ié du q u i n z i è m e 
s ièc le . 

L'horloge électr ique. 

E n 1831, u n a r t i s t e vé rona i s , B l a n c h i , a p p o r t a 
à l ' ho r loger ie u n p e r f e c t i o n n e m e n t i n a t t e n d u . 
I l cons t ru i s i t u n e h o r l o g e qu i "marqua i t e x a c t e 
m e n t les d iv is ions du t e m p s s a n s m o t e u r v is ib le , 
s ans c o n t r e - p o i d s n i r e s so r t d ' a u c u n o so r t e . Los 
osci l la t ions d u p e n d u l e é ta ien t p r o v o q u é e s et r é 
glées p a r le m o y e n de d e u x p i les g a l v a n i q u e s 
en t r e l e sque l l e s il évoluai t , r e p o u s s é a l t e r n a t i v e 
m e n t de l ' une à l ' au t r e p a r la d é c h a r g e é l e c t r i q u e . 
Ce fut la p r e m i è r e a p p l i c a t i o n de l ' é lec t r ic i té à 
l ' h o r l o g e r i e . 

On a cons t ru i t d e p u i s u n g r a n d n o m b r e d 'ho r 
loges é l e c t r i q u e s , po r t a t i ve s ou m o n u m e n t a l e s . 
L e pa la i s F e r r o n i , à F l o r e n c e , en p o s s è d e u n e , 
œ u v r e d ' H i p p . de N e u f c h â t e l qui a é t é , ve r s la fin 
de 1873, l 'objet d ' a m é l i o r a t i o n s i m p o r t a n t e s . 

Ce s y s t è m e n e s e m b l e p a s , tou te fo i s , devoi r 
p r e n d r e avan t l o n g t e m p s u n e g r a n d e e x t e n s i o n . 

L ' h o r l o g e r i e , d e ' n o s j o u r s , a a t t e in t u n e p e r 
fect ion q u i s e m b l e r a i t son d e r n i e r mo t , si u n re
g a r d j e t é su r le c h e m i n p a r c o u r u n e n o u s r a p p e 
lai t ce q u e p e u t l ' é tude cons t an t e serv ie p a r le 
t e m p s . 

Sans d o u t e la c l epsydre d 'Ar is to te p a r u t en 
son t e m p s u n i n s t r u m e n t i n c o m p a r a b l e ; et il 
n ' e s t p a s m o i n s ce r t a in q u e la p r e m i è r e m o n t r e 
fut cons idé r ée c o m m e u n pa r fa i t c h e f - d ' œ u v r e . 
C e p e n d a n t lo p r o g r è s a r e l é g u é la c l e p s y d r e —• 
o u p lu tô t la c l e p s a m m i e — à la cu i s ine , et l e s 
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« œ u f s de N u r e m b e r g » son t dépas sés de fort lo in . 
N ' a - t - o n pas vu à l 'Expos i t i on de V i e n n e u n e 

m o n t r e don t t ou t e s les p i èces , j u s q u ' a u x p l u s p e 
t i tes vis, é ta ien t , auss i b i e n q u e la bo î t e , en c r i s 
ta l de r o c h e ! Cette œ u v r e de p a t i e n c e , d u e à u n 
F r a n ç a i s , é lève de B r é g u e t , lu i a u r a i t p r i s , d i t -on, 
t r e n t e a n n é e s de sa vie . C'est b e a u c o u p t r o p , et 
ce q u i est le p l u s f â c h e u x , c 'est q u e ces t r e n t e an
n é e s on t é té des a n n é e s p e r d u e s p o u r le m a l h e u 
r e u x , m o r t sans avo i r t i ré n i profi t n i g lo i re d e 
son che f -d 'œuvre v e n d u a u p r e m i e r v e n u c o m m e 
u n b i joux courant, et p o u r son p a y s qu i n ' a p a s 
s u l ' app réc i e r . 

Q u o i q u ' i l en soi t , n o u s p o u v o n s s a n s c r a i n d r e 
le d é m e n t i de p e r s o n n e , n o u s d i r e à la tê te d e 
l ' i ndus t r i e h o r l o g è r e . L ' A n g l e t e r r e et l ' I ta l ie son t 
l es d e u x n a t i o n s q u i s 'y d i s t i n g u e n t le p l u s a p r è s 
l a F r a n c e . L a S u i s s e , o n le sait , n e p r o d u i t g u è r e 
p l u s q u e ses coucous de la F o r ê t - N o i r e — e t e n c o r e ! 

L'horlogerie en Amérique. 

Au E t a t s U n i s , l ' ho r loge r i e est u n e i n d u s t r i e 
e n c o r e t o u t e n o u v e l l e , q u o i q u e déjà f lo r i s san te . 
I l y a t r e n t e a n s , on n e f a b r i q u a i t e n c o r e a u E ta t s 
U n i s q u e de g ros s i è r e s h o r l o g e s d e b o i s ; a u j o u r 
d ' h u i on y f a b r i q u e les m o n t r e s à l a v a p e u r ! 

L a p l u s i m p o r t a n t e f a b r i q u e de m o n t r e s est la 
Waltham Wacth Company, q u i o c c u p e 900 ouv r i e r s 
et confec t ionne 425 m o u v e m e n t s p a r j o u r . L 'Kl -
g in , q u i v ien t e n s u i t e , p r o d u i t q u o t i d i e n n e m e n t 
300 m o u v e m e n t s . 

M. F a v r e - P e r r e t q u i a visi té d a n s t o u s ses d é 
t a i l s l ' u s ine do W a l t h a m aff irme q u e , c o n t r a i r e 
m e n t à u n e op in ion t r è s - r é p a n d u e , m a i s e r r o n é e , 
l e s A m é r i c a i n s n e son t n u l l e m e n t t r i b u t a i r e s de la 
Su isse p o u r p l u s i e u r s p a r t i e s d u m o u v e m e n t des 
m o n t r e s , m a i s les f a b r i q u e n t t o u t e s e u x - m ê m e s 

et à la m a c h i n e . — I ls a r r i v e n t à r ég l e r u n e 
m o n t r e , p o u r a ins i d i r e , s a n s l 'avoir v u e . Q u a n d 
la m o n t r e est r e m i s e a u r é g l e u r , le c o n t r e - m a î t r e 
dé l ivre le s p i r a l e c o r r e s p o n d a n t et la m o n t r e est 
r ég l ée . 

«Vo ic i , d i t - i l , ce q u e j ' a i v u : J ' a i d e m a n d é a u 
d i r e c t e u r d e la W a l t h a m u n o m o n t r e de la cin
q u i è m e q u a l i t é . On a o u v e r t d e v a n t moi u n g r a n d 
coffre; j ' a i p r i s , a u h a s a r d , u n e m o n t r e et j e l 'ai 
mi se à m a c h a î n e . 

« L e d i r e c t e u r m ' a y a n t p r i é d e lui l a i s se r cet te 
m o n t r e d e u x ou t ro i s j o u r s p o u r q u ' o n p u vér i 
fier s a m a r c h e : « Au c o n t r a i r e , lu i d is - je , j e t iens 
à l a c o n s e r v e r tel le q u ' e l l e est , p o u r avo i r u n e idée 
exac te de vo t re f ab r ica t ion . » A P a r i s j e mi s ma 
m o n t r e à l ' h e u r e s u r u n r é g u l a t e u r d u b o u l e v a r d , 
et le s ix i ème j o u r j e cons ta t a i q u ' e l l e avai t varié 
d e 3 2 s e c o n d e s . E t e l l e v a u t 7 5 f r a n c s , ( m o u v e m e n t 
s a n s bo î te ) . 

« E n a r r i van t a u L o c l e , j e fis voi r ce t t e m o n t r e 
à u n de nos p r e m i e r s r é g l e u r s , q u i m e d e m a n d a 
l ' au to r i s a t i on de la d é m o n t e r . J e v o u l u s d ' a b o r d 
l ' ob se rve r , et voici les r é su l t a t s q u e j e cons ta t a i : 

« P e n d u e : va r ia t ion d i u r n e l 1/2 s e c o n d e . V a 
r ia t ions d a n s différentes pos i t i ons , de 4 à 8 s e 
c o n d e s . D a n s l ' é tuve, la va r i a t ion a é té t r è s - f a i b l e . 

« Aprè s l 'avoir a ins i o b s e r v é e , j e r e m i s la m o n 
t r e a u r é g l e u r , q u i la d é m o n t a . A u b o u t de que l 
q u e s j o u r s , il rev in t et m e dit t e x t u e l l e m e n t : « J e 
su is r e n v e r s é ! le r é su l t a t es t i n c r o y a b l e ! On n e 
t r ouve ra i t p a s u n e pa re i l l e m o n t r e d a n s c i n q u a n t e 
mi l le de n o t r e f a b r i q u e . » 

C o m m e cet te a p p r é c i a t i o n , avec p r e u v e s , d e la 
per fec t ion des p r o d u i t s de f ab r i ca t ion a m é r i c a i n e 
vient d ' u n h o m m e tou t à fait c o m p é t e n t , et non 
d ' u n s i m p l e et e n t h o u s i a s t e a m a t e u r , el le peu t se 
p a s s e r d e c o m m e n t a i r e . 

L ' A É R O N A U T I Q U E 

Espériences de vol mécanique. 

L ' a é r o n a u t i q u e es t u n e sc ience é m i n e m m e n t 
f r ança i se . L ' i n v e n t e u r t r i o m p h a n t d u p r e m i e r 
b a l l o n à a i r c h a u d (la Montgolfière) es t F r a n ç a i s ; 
F r a n ç a i s , l ' i n v e n t e u r d u ba l lon à gaz h y d r o g è n e ; 
ce lu i q u i , le p r e m i e r , voyagea d a n s l 'a i r à la g r âce 
de Dieu , e t t r a î n é p a r son a é r o s t a t , F r a n ç a i s ; 
F r a n ç a i s au s s i , le p r e m i e r qu i s 'y éleva à des h a u 
t e u r i n c o n n u e s et y é p r o u v a l e s e l f e t s d e fa d é p r e s -
s i o n a t m o s p h é r i q u e ; F r a n ç a i s c e l u i q u i découvr i t , 
e n t r a v e r s a n t l es r é g i o n s é l evées , les cirrhus o u 
n u a g e s de g l a c e ; F r a n ç a i s , le phys io log i s t e é m i -
n e n t q u i a t r o u v é le m o y e n de c o m b a t t r e avec suc
cès l ' inf luence de la d é p r e s s i o n s u r l ' o r g a n i s m e 
h u m a i n ; F r a n ç a i s enfin, son t l es p r e m i è r e s victi
m e s d e l ' a é r o n a u t i q u e , p a r s u i t e de l ' acc iden t 
p r é v u d ' u n e c h u t e et p a r d é l a u t d ' o x y g è n e , b r i 
sés s u r le sol e t a s p h y x i é s d a n s les h a u t e s r é 

g ions : P i l à t r e d e Ftozier et R o m a i n (1785), Sivel 
et C roce -Sp ine l l i (1875). 

P o u r avoi r r é u s s i les p r e m i e r s à s ' é lever dans 
les a i r s à la r e m o r q u e de la f u m é e , les frères 
Montgolf ier n e s o n t pas les p r e m i e r s q u i a i en t été 
f r a p p é s d u p h é n o m è n e p r é s e n t é p a r les n u a g e s 
et en a i en t i m a g i n é ce t te a p p l i c a t i o n . De p lu s , 
d a n s u n t e m p s o ù le dé fau t d e n o t i o n s exac tes 
s u r la n a t u r e d e l 'a i r s ' opposa i t à l a r e c h e r c h e 
d ' u n f luide p l u s l ége r , p u i s q u ' a v a n t Gal i lée on ne 
s o u p ç o n n a i t p a s q u e l ' a i r e û t u n p o i d s q u e l c o n 
q u e , l ' e sp r i t d ' imi t a t ion c o n d u i s i t i n d u b i t a b l e 
m e n t l ' h o m m e à c h e r c h e r le m o y e n s de voler 
c o m m e l 'o iseau ; et e n ceci , la p r e m i è r e ten ta t ive 
p e u t a s s u r é m e n t ê t re t r è s - a n c i e n n e . 

C e p e n d a n t , d a n s l ' h i s to i r e du p o ë t e scy the 
A b a r i s , fils d 'Apo l lon , c o m m e de j u s t e , et la flè
c h e q u i lu i p e r m e t t a i t d e s ' é lever d a n s l ' a i r p o u r 
f r a n c h i r l es fleuves, l e s p r é c i p i c e s , les l i eux les 
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plus inaccess ib les , il n e fau t é v i d e m m e n t voir 
q u ' u n e a i m a b l e et p o é t i q u e a l l égor ie : on sai t q u e 
les poè tes ont a c c o u t u m é de f r a n c h i r l es l i eux | 

i naccess ib les , avec o u s a n s flèche, s a n s la m o i n 
dre difficulté. P o u r ce q u i est des a i les de D é d a l e 
et d ' I c a r e , il n e faut pas s 'en i n q u i é t e r d a v a n t a g e . 

55 

<5 

Dédale, a rch i t ec te et s c u l p t e u r de gén ie , 'qu i rom
pit avec la t r ad i t i on des s t a t u e s en fo rme de p a 
raplu ies à tête s o i g n e u s e m e n t enve loppés de l e u r 
four reau , étai t en m ê m e t e m p s u n h a b i l e m é c a 
nicien, u n i n v e n t e u r i n fa t igab le ; on lu i doit a s -

s u r c - t - o n , la scie, le fil à p l o m b , la h a c h e , la ta
r i è re e t . . . les ai les en q u e s t i o n : ma i s ces a i les , 
q u i l ' a idè ren t à fuir le sol i nhosp i t a l i e r de la Crè te 
n e sont p a s a u t r e c h o s e q u e d e s voi les , qu ' i l a t t a 
c h a p o u r la p r e m i è r e fois a u nav i r e q u i l ' c m p o r -
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tait ve r s la r ivage de C u m e s . Son fils I c a r e ne fut 
p a s p réc ip i t é d u h a u t des a i r s p o u r s 'ê t re t r o p 
r a p p r o c h é d u solei l q u i fondit la c i re f ixant des 
p l u m e s à ses é p a u l e s , et que l l e s p l u m e s I m a i s il 
pé r i t n o y é , a p r è s q u e son n a v i r e , m a l condu i t , 
se fut o u v e r t s u r u n écue i l (vers 1350 av . J . C ) . 

L e p i g e o n d ' Archy t a s de T a r e n t e n o u s p a r a i t 
p lus s é r i e u x . Ce savan t disciple de P y t h a g o r e , h a 
bile m é c a n i c i e n , avai t f a b r i q u é u n p i g e o n de bo i s 
qu ' i l faisait vo ler en l 'a i r a u b o u t d ' u n e c o r d e . 
Sans d o u t e , il était t r o p avisé p o u r so r i s q u e r l u i -
m ê m e , fut-ce a u b o u t d ' u n e c o r d e , à i m i t e r o u à 
su iv re son p i g e o n , q u o i q u e le des t in lu i r é se rvâ t 
une fin t r a g i q u e , mais c 'est là u n c o m m e n c e m e n t 
d ' a é ro s t a t i on . — Ceci se passa i t a u q u a t r i è m e 
s iècle avan t n o t r e è r e . N o u s n o u s en t i e n d r o n s là 
p o u r celte pé r iode v r a i m e n t t r op o b s c u r e . 

J . B . D a n t e , m a t h é m a t i c i e n i t a l i en , s u r n o m m é 
le Nouveau Dédale, i nven ta , vers 1475, des a i les à 
l 'a ide d e s q u e l l e s il réuss i t à s ' é lever d a n s l ' a i r . 
Aprè s p l u s i e u r s e x p é r i e n c e s h e u r e u s e s , d i t - on , 
au -des sus d u lac de T r a s i m è n e , il v o u l u t s ' é l e 
ver en pub l i c à l 'occas ion d ' u n e fête q u i avai t 
l ieu à P é r o u s e , sa ville n a t a l e ; ma i s le fer avec 
l e q u e l il d i r igea i t sa m a c h i n e s ' é t an t b r i sé , il 
t o m b a s u r le toit de l 'église N o t r e - D a m e . Il en fut 
qu i t t e p o u r u n e cuisse cassée , et j u r a , e n c o r e as
sez tôt , q u ' o n ne l 'y p r e n d r a i t p l u s . — V e r s le 
m ê m e t e m p s p l u s i e u r s a u t r e s t en ta t ives fu ren t 
faites en I ta l ie , n o t a m m e n t p a r L é o n a r d de 
Vinc i , m a i s s a n s s u c c è s . 

Déjà a u d o u z i è m e s ièc le , le b é n é d i c t i n Gui l 
l a u m e de M a l m e s b u r y avai t déc r i t u n e m a c h i n e 
de ce g e n r e . P l u s t a rd , en F r a n c o , nou3 voyons se 
s u c c é d e r t o u t e u n e sé r ie d ' a u d a c i e u x é m u l e s de 
D é d a l e , ou soi -d isant tels ; A la rd , B e r n o i n , Bac* 
quev i l l e , L e Besn io r (1708); l ' a b b é Des ib rges , 
c h a n o i n e d ' E t a m p e s , avec s o n cabr io le t volant 
q u i s 'entê ta à n e b o i t g e r p o i n t ; le m a r q u i s de Cau-
s a n s , qu i se j e t a à la Seine d u h a u t d u P o n t 
Neuf, m u n i d ' u n a p p a r e i l avec l e q u e l il y p a r v i n t 
s a n s a u t r e accident» e tc . B l a n c h a r d , le c é l è b r e 
a é r o n a u t e , t e n t a d ' a b o r d de s 'é lever d a n s l 'a ir à 
l ' a ide d ' une m a c h i n e ayan t la f o r m e d ' u n o i seau 
é n o r m e p o u r v u de s ix a i les q u ' u n m é c a n i s m e i n 
t é r i eu r me t t a i t en m o u v e m e n t ; il en fit p u b l i q u e 
m e n t l ' expér ience le 27 a o û t 1782, ma i s n e r é u s 
sit à s 'é lever q u ' à sept mè t r e s d u sol , ce q u i n ' é 
tait dé jà p a s u n é c h e c si c o m p l e t . 

P l u s r é c e m m e n t des e x p é r i e n c e s de m ê m e n a 
t u r e on t e u l i eu q u ' u n d é n o ù m e n t t r a g i q u e t e r m i 
na i t . L e 7 j u i n 1853, L e t u r r t en ta i t de s 'é lever de 
l ' H i p p o d r o m e d a n s u n e m a c h i n e à a i les d ' une 
i m m e n s e e n v e r g u r e , p e n d u e à u n p a r a c h u t e or
d ina i r e , l e q u e l p a r a c h u t e se t rouva i t l u i - m ê m e 
a t t a c h é à u n ba l lon p a r u n long c â b l e . Ce jour - l à , 
si on se le r a p p e l l e , est p r é c i s é m e n t celui du fa
m e u x complo t de l ' H i p p o d r o m e . P e u t - ê t r e l ' émo
t ion g é n é r a l e se c o m m u n i q u a - t - e l l e a u b a l l o n : 
le fait est qu ' i l fut imposs ib le de le faire qu i t t e r 
t e r r e , n i à l ' appa re i l de L e t u r r p a r c o n s é q u e n t . 

Le d i m a n c h e su ivan t , l ' e x p é r i e n c e fui r enouve lée 
et r éuss i t , en ce sens q u e L e t u r r d e s c e n d i t d ' une 
ce r t a ine h a u t e u r s u r l ' e s p l a n a d e des Inval ides , 
e x a c t e m e n t c o m m e i l e û t fait s'il n ' y avai t p a s 
e u d 'a i les s o u s son p a r a c h u t e . I l c r u t de b o n n e 
foi, c e p e n d a n t , a v o i r a t t e in t le b u t et , p le in d ' e s 
p é r a n c e , se r e n d i t e n A n g l e t e r r e p o u r p o u r s u i v r e 
ses e x p é r i e n c e s . Le 27 j u i n 1854, le m a l h e u r e u x 
a é r o n a u l e s 'enlevai t , à la r e m o r q u e d ' u n ba l lon , 
des j a r d i n s de C r e m o r n e . H faisait u n vent t e r r i 
b le . A p r è s le p r e m i e r é l an , le ba l l on descend i t 
avec r a p i d i t é , e t , avan t q u e s o n c o n d u c t e u r fût 
p a r v e n u à s ' en r e n d r e m a î t r e , L e t u r r , p e n d u à 
son câb le de 80 p i eds de l o n g u e u r , s 'était b r i s é 
le c r â n e s u r l es toi ts . 

Au mo i s d e m a i 1873, u n nouve l homme volant 
s ' annonça i t b r u y a m m e n t à B r u x e l l e s , son p a y s . 
C o m m e c 'est le d e r n i e r de la l is te , il n o u s p a r a î t 
i n t é r e s s a n t d e d o n n e r u n e desc r ip t i on détai l lée 
de l ' appa re i l i m a g i n é p a r De Groof et d ' i n s i s t e r 
u n p e u 3ur la fin t r a g i q u e de ce t i n f o r t u n é . Quan t 
à l ' a p p a r e i l , voici e n q u e l s t e r m e s le l i e u t e n a n t 
V a n g e r i m é e , r é p é t i t e u r de m é c a n i q u e à l 'écolo 
mi l i t a i re de B r u x e l l e s , e n pa r l a i t d a n s son r a p 
p o r t c o n c l u a n t à l ' au to r i s a t i on des e x p é r i e n c e s : 

« L ' a p p a r e i l se c o m p o s e de d e u x ai les a r t icu
lées à u n ess ieu et se m a n œ u v r a n t a u m o y e n de 
lev ie rs . De p l u s u n e q u e u e , s e m b l a b l e à u n e 
q u e u e d 'o i seau , ser t de p l a n d i r e c t e u r e t de b a 
l anc i e r . L ' e n s e m b l e de la sur face des ai les et de 
la q u e u e est d ' env i ron 15 m . 80 c. c a r r é s . Or, u n 
p a r a c h u t e de 4 m è t r e s de d i a m è t r e suffit p o u r 
a s s u r e r la s é c u r i t é d ' u n e d e s c e n t e , et la surface 
d ' u n tel a p p a r e i l n ' e s t q u e de 12 m . 55 c. c a r r é s . 
E n o u t r e , le vido la issé e n t r e les a i l es et la q u e u e 
suffit a u p a s s a g e de l ' a i r c o m p r i m é et r e m p l a c e 
l ' o u v e r t u r e s u p é r i e u r e i n d i s p e n s a b l e p o u r q u ' u n 
p a r a c h u t e d e s c e n d e s a n s osc i l la t ions b r u s q u e s . 

« J e crois q u e l ' a p p a r e i l , a b a n d o n n é à lu i -
m ê m e et p o r t a n t u n h o m m e , d e s c e n d r a i t avec 
u n e vi tesse t r è s - m o d é r é e et s a n s se r e t o u r n e r ; 
ca r le cen t r e de gravi té de tou t le s y s t è m e est à p e u 
p r è s à d e u x m è t r e s e n des sous des a i les , l o r s q u e 
l ' o p é r a t e u r est p l acé . Mais c o m m e les ai les p e u 
vent ba t t r e l 'a i r avec u n e e x l r ê m o éne rg i e , et p a r 
c o n s é q u e n t a u g m e n t e r c o n s i d é r a b l e m e n t la r é 
s i s tance du mi l i eu o ù elles sont p lacées , le d a n 
g e r r é s u l t a n t d ' u n e de scen t e p e u t ê t re cons idéré 
c o m m e n u l , l ' a p p a r e i l r e s t a n t i n t ac t , 

« R e s t e n t d o n c les c h a n c e s de r u p t u r e . Or, un 
e x a m e n m i n u t i e u x de t o u s les m a t é r i a u x em
ployés p a r M. De Groof n o u s a p r o u v é qu ' i l a la rge-
m o n t p r i s t ou t e s les p r é c a u t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r 
q u e son a p p a r e i l soit d ' u n e e x t r ê m e so l id i té . 

« C h a c u n e des c o r d e s , des ficelles et des la
m e s élasLiques q u i y e n t r e n t a é té s o u m i s e d e 
vant n o u s à u n effort b e a u c o u p p l u s cons idé rab l e 
q u e ce lu i qu ' e l l e doi t s u p p o r t e r . 

« Quan t a u x ai les , el les son t en so ie , et , le poids 
to ta l qu ' e l l e s a u r o n t à s o u t e n i r é tan t de 113 kilo
g r a m m e s , il n ' y a u r a q u ' u n e r é a c t i o n d ' env i ron 
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70 g r a m m e s p a r d é c i m è t r e c a r r é de sur face , ef
fort qu 'on p o u r r a i t d é c u p l e r . L e u r sque le t t e e n 
jonc et en ficelle est é g a l e m e n t t rôs-sol ide ». 

Malgré la confiance e x p r i m é e d a n s co r appo r t , 
la p r e m i è r e t en ta t ive de De Groof, q u i eu t l ieu 
le 9 j u i n , d a n s la p l a ine des m a n œ u v r e s , é c h o u a 
complè t emen t . A n n o n c é e p o u r 3 h e u r e s , l ' e x p é 
r ience ne p u t avoir l i eu q u ' à 4 h e u r e s et d e m i e , à 
cause d u r e t a r d occas ionné p a r l ' a j u s t e m e n t des 
i n n o m b r a b l e s c o r d e s de l ' a p p a r e i l . De Groof se 
plaça a lors a u mi l i eu , s u r u n e e s p è c e de t r é p i e d ; 
mais lorsqu ' i l s 'agit d ' a p p r o c h e r de la m a c h i n e 
le bal lon qu i devai t l ' en lever , u n c o u p de vont 
je la b r u s q u e m e n t ce lu i -c i con t r e l ' o i seau m é c a 
n ique , qu ' i l r e n v e r s a en lu i e n d o m m a g e a n t n u e 
aile et u n b o u t de la q u e u e , C e p e n d a n t il fut r e 
levé, r é p a r é à l a h â t e et a t t a c h é a u ba l lon qu i 
c o m m e n ç a à s 'é lever : à q u e l q u e s m è t r e s d u sol 
à pe ine , le câblo de r e m o r q u e se r o m p i t et De 
Groof fut p réc ip i t é à t e r r e avec sa m a c h i n e q u i , 
cette fois, se t r o u v a h o r s d 'é tat de r e c o m m e n c e r . 

Le ba l lon , é tan t l u i - m ô m e r e t e n u captif, n ' a l la 
pas t rès - lo in , e t ce t t e c i r c o n s t a n c e p e r m i t a u pu 
blic, qu i venai t d e l a i s s e r é c h a p p e r De Groof, de 
mettre l ' innocent a é r o s t a t en m o r c e a u x , — D o u c e 
consolat ion ! . . . 

Comme L e t u r r , De Groof qu i t t a son ing ra t e pa
trie et a l la p o u r s u i v r e en A n g l e t e r r e ses d a n g e 
reux essais de vol a é r i e n . L e 28 j u i n 1874, De 
Groof avait fait à L o n d r e s , bous u n ba l l on l ib re , 
une p romiôre e x p é r i e n c e q u ' o n avai t r e p r é s e n t é e 
comme c o u r o n n é e do s u c c è s ; ma i s il somble q u e 
ce soit u n g e n r e de s u c c è s de l ' e spèce m e n a ç a n t e , 
et p ré sen tan t u n t e r m e m o y e n assez exac t en t re 
celui de la p r e m i è r e t en ta t ive , à B r u x e l l e s , et celui 
de la d e r n i è r e , à L o n d r e s . Cel le-ci eut l ieu le 
9 jui l le t 1874. Ello dovai t ê t r e fatale au m a l h e u 
reux inven teu r . Le d é p a r t eu t l ieu d a n s les d e u x 
cas des j a r d i n s d e C r o m o r n o . 

Les réci ts de la c a t a s t r o p h e q u i c o u r o n n a cette 
dép lorab le t en ta t ive e n v a h i r e n t b ien tô t la p r e s s e . 
Comme ils é ta ient p l u s o u m o i n s i n e x a c t s , l ' a é r o -
naute qui d i r igea i t le ba l lon a u q u e l é tai t a t t a c h é 
l 'apparei l de De Groof, M. S i m m o n s , c ru t devoi r 
les rectifier dans u n e le t t re qu ' i l a d r e s s a a u Daily 
Telegraph. L ' e x a c t i t u d e de la ve r s ion de M. S i m 
mons ayan t é té r e c o n n u e d a n s l ' e n q u ê t e , n o u s 
en t r a d u i s o n s la p a r t i e essent ie l le q u i cons t i tue 
10 plus clair et le p lu s succ inc t dos réc i ts do cot 
événement m é m o r a b l e : 

« M. De Groof, dit l ' a é r o n a u t e ang la i s , n ' a j a 
mais dit ; « J e r é u s s i r a i ou j e pé r i r a i . » Il n ' a p a s 
dit non p lus : « L â c h e z - m o i a u - d e s s u s d u c i m e 
t ière . » Il était s eu l avec moi d a n s la nace l l e . A 
l 'heure c o n v e n u e , il y a t t a c h a son a p p a r e i l , et 
l 'ascension c o m m e n ç a , t r è s - l en t emen t d ' a b o r d , 
j u squ ' à ce q u e n o u s a y o n s a t t e in t u n e h a u t e u r de 
4,000 p ieds . 

« P o n d a n t q u e l q u e t e m p 3 n o u s n e b o u g e â m e s 
pas ; mais , ayan t p r o m i s à M. De Groof de me di
r iger a u t a n t q u e poss ib le vers la T a m i s e (il étai t 

oxce l len t n a g e u r ) , n o u s f îmes n o s efforts p o u r 
p r e n d r e cotte d i rec t ion , U n vent c o n t r a i r e s ' é leva 
et n o u s mi t h o r s da n o t r e r ou t e . 

« J e r e c o n n u s a lors q u e n o u s p r e n i o n s la d i r e c 
t ion d ' I Iyde -Pa rk , et j e fis d e s c e n d r e l e ba l l on afin 
de p e r m e t t r e à M. De Groof de profi ter , p o u r d e s 
c e n d r e à t e r r e , d ' u n e space l ib ro et d é c o u v e r t . 
N o u s é t ions c o n v e n u s d u s igna l : « L â c h e z t o u t . » 
Mais il n e le d o n n a p a s ; il s ' é l ança s a n s m o p r é 
ven i r , et j e m ' e n a p e r ç u s a u m o u v e m e n t sub i t et 
violent q u ' e n r e ç u t m o n a é r o s t a t et à s o n a l l ége
m e n t q u i le fit tou t à coup s ' é lever avec u n e g r a n d e 
r ap id i t é . J e r e g a r d a i a u - d e s s o u s do m o i et j e vis 
t o u r n o y e r M. De Groof d a n s l 'air, les a i les de son 
a p p a r e i l n e g o u v e r n a i e n t p a s et sa q u e u e é ta i t 
d r e s s é e vers le zén i th . J e c o m p r i s qu ' i l étuit 
p e r d u . 

« D u r a n t l ' a scens ion , n o u s n ' av ions p a r l é q u e 
des différentes a l t i tudes o ù n o u s n o u s t r ouv ions 
et q u e lu i i n d i q u a i t l ' i n s t r u m e n t qu ' i l avai t avec 
lu i . N o u s é t ions à t ro i s cen ts p i eds a u - d e s s u s d u 
sol l o r s q u ' i l s ' é l ança . J e p e n s e q u ' e n vou l an t dé 
t a c h e r la corde q u i l ' a m a r r a i t a u b a l l o n , il p e r d i t 
le cen t r e de g rav i t é , e t q u e la c a t a s t r o p h e n ' a p a s 
e u d ' a u t r e c a u s e . 

« J e m e t rouva i m a l . L o r s q u e j e revins à mo i , 
j ' é t a i s au -des sus de Vic to r i a -Pa rk ; q u e l q u e s gout 
tes d ' eau-de -v ie m e r e m i r e n t p r o m p t e m e n t , et j e 
p u s effectuer m a de scen t e à Cl ingford . J e p r i s 
t e r r e s u r la l igne m ê m e d u c h e m i n de fer a u m o 
m e n t o ù u n t ra in a r r iva i t d i r e c t e m e n t s u r mo i , I l 
eu t le t e m p s de r a l en t i r sa m a r c h e e t s ' a r r ê t a à 
c i nq y a r d s s e u l e m e n t de m o n a n c r e , p r è s de la
que l l e j e m e t rouva i s avec m o n ba l lon , » 

A la su i te do cet te c a t a s t r o p h e , le j u r y d u co ro -
n e r c h a r g é de l ' e n q u ê t e émi t le vœu q u e la pol ice 
p r e n n e d é s o r m a i s des m e s u r e s p o u r p r éven i r le 
r e t o u r de pa re i l s faits, en d ' a u t r e s t e r m e s p o u r 
e m p ê c h e r qu ' i l soit fait de nouve l l e s t en ta t ives d u 
m ê m e g e n r e . Malg ré cela , le c o m p a g n o n de l ' in
fo r tuné De Groof dans cotte a v e n t u r e , M. S i m m o n s 
l u i - m ê m e médi ta i t u n m o y e n do p l a n e r dans l 'a i r 
s a n s son ba l lon , m a i s a t t a c h é tou t b o n n e m e n t à 
la co rde d ' u n i m m e n s e cer f -vo lan t . L ' e x p é r i e n c e , 
il est vra i , no p réson ta i t pas d ' auss i t e r r i b l e s d a n 
ge r s q u e celle de De Groof, car , avan t do d e s c e n 
d re des h a u t e s r ég ions à l ' a ide de cet eng in r u d i -
m e n t a i r e , il fal lai t le p e r s u a d e r d'y m o n t e r . Cola 
fait, s'il étai t pos s ib l e , M. S i m m o n s s ' e n g a g e a i t à 
se mouvoi r h o r i z o n t a l e m e n t avec u n e vi tesse de 
dix l i eues à l ' h e u r e . 

C'est à Bruxo l l e s toutefois q u ' e u t l ieu l ' ex-
pé r ionce , le l " oc tob re 1876. Le j o u r n a l l'AeVo-
naute en r e n d c o m p t a d a n s les t e r m e s s u i 
vants : 

u D e u x for tes p e r c h e s e u r o s e a u , d i sposées on 
q u a d r i l a t è r e , s o n t p o u r a ins i d i re l ' â m e de tou t le 
s y s t è m e . U n e forte toi le est fixée a u x e x t r é m i t é s 
dos p e r c h e s , de m a n i è r e q u e le cen t r e fo rme u n e 
concavi té , afin q u e l 'a i r s 'y engouffre p lu s a i s é 
m e n t . Le poin t d ' a t t ache du s y s t è m e est e x a c t e -
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ment le m ê m e q u e ce lu i des ce r f s -vo lan t s , et m e n s e cerf-volant d o n t les d i m e n s i o n s son t de 
p o u r c o n t r e - p o i d s ost fixée, à u n e d i s t ance d ' u n e qu inze m è t r e s s u r tou tes les faces , 
vingtaine de m è t r e s u n e nace l l e p o u v a n t con ten i r « Il s 'agit de fa i re p r e n d r e Je vent à t ou t e cet te 
l ' a é ronau te . C o m m e on le voit, ce n ' e s t q u ' u n im- sur face de to i l e ; u n e fois à u n e d iza ine d e m è t r e s 

Ascension du ballon le Pôle-Nord le 26 j u i n 1869 (p. 407). 

du sol, l ' a é r o n a u t e doit se p l a c e r d a n s la nace l l e , 
et on doit le l a i s se r s 'é lever j u s q u ' à u n e a l t i tude 
de 200 ou 300 m è t r e s . 

« L o r s q u e l 'on cro i t le m o m e n t p rop i ce , on or
donne a u x h o m m e s de l â c h e r le c â b l e , o n fait 
p r e n d r e à l ' appare i l u n e pos i t ion ho r i zon ta l e p a r 
le moyen d ' un j e u d e c o r d e s . Le ce r f -vo lan t o p è r e 
alors u n e descen te r e l a t i v e m e n t d o u c e , car la c o n -

Liv. 51 

c a v i t é q u i se f o r m e a u c e n t r e l ient l i eu d e p a r a 
c h u t e . P o u r se d i r ige r , c o m m e il p e u t c h a n g e r 
son cen t r e de g rav i té à vo lonté en c a r g u a n t ou en 
l a r g u a n t ce r t a ines co rdes , il gl isse d a n s l ' a i r avec 
u n e g r a n d e vi tesse , c 'est a ins i qu ' i l p r é t e n d at
t e i n d r e des p o i n t s dés ignés d ' avance . L e d i m a n 
che 8 o c t o b r e , tout fut d i sposé se lon les o r d r e s 
de l ' i nven teu r . Dix so lda t s sa i s i r en t le c â b l e et se 
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m i r e n t en devoir de lui faire p r e n d r e vent , c o m m e 
le font les enfants p o u r faire q u i t t e r le sol à l e u r 
cer f -vo lan t . L ' a p p a r e i l s 'éleva à u n e d iza ine de 
m è t r e s , pu i s r e t o m b a assez l o u r d e m e n t s u r le sol . 
U n e seconde et u n e t ro i s i ème ten ta t ive e u r e n t l ieu 
s a n s p l u s de succès , a u mi l i eu des lazzi et des 
a p p l a u d i s s e m e n t s i r o n i q u e s du p u b l i c . C h a q u e 
fois l ' appa re i l se sou leva avec pe ine p o u r r e t o m b e r 
auss i tô t . » 

Emploi de fluides plus légers que l'air. Ballons. 

Avant d ' en ven i r a l ' i nven t ion d u ba l lon , q u ' o n 
s ' é tonne m ê m e de voir t a r d e r si l o n g t e m p s , 
d iverses m a c h i n e s fu ren t déc r i t e s ou es sayées 
avec le b u t de s 'é lever et de se s o u t e n i r d a n s l 'a ir 
n o n p l u s en imitant, m é c a n i q u e m e n t le vol d e l 'oi
s e a u ou de l ' insec te , ma i s en se r e n d a n t p l u s l éger 
q u e l 'a i r m ê m e , d e m a n i è r e o u d ' a u t r e . 

E n 1670, L a n a Terz i , j é s u i t e i t a l i en , p r o p o s a i t 
u n e sor te de nace l le a é r i e n n e , p o u r v u e d ' un mâ t 
et d ' u n e voile et s o u t e n u e d a n s l ' a i r p a r q u a t r e 
g l o b e s de cu iv re fort m ince d a n s l e sque l s le 
v ide a u r a i t é té p r o d u i t , ce q u i les a u r a i t r e n d u s 
p l u s l ége r s q u e le v o l u m e d ' a i r d é p l a c é . J . A. 
Bore l l i , m a t h é m a t i c i e n i t a l i en , p r o p o s a i t en 1679, 
u n e m a c h i n e d u m ê m e g e n r e ; et le P . G-allien, en 
1755, pa r la i t d e fa i re n a v i g u e r d a n s l ' a t m o s p h è r e 
u n va i s seau « p l u s long e t p lu s l a r g e q u e la ville 
d 'Avignon , » et p o u v a n t t r a n s p o r t e r a u beso in 
« u n e a r m é e avec t o u t u n m a t é r i e l do g u e r r e . » 

Dès 1736, à L i s b o n n e , le P . B a r t h é l é m y L a u 
ren t de G u s m â o s 'é ta i t élevé d a n s les a i r s , en 
p r é s e n c e d u roi de P o r t u g a l ( J e a n "V), de la c o u r 
et d 'un g r a n d n o m b r e de s p e c t a t e u r s , à l 'a ide 
d ' u n i m m e n s e p a n i e r d 'os ie r r e c o u v e r t de p a p i e r 
et s o u s l e q u e l u n b r a s i e r é ta i t a l l u m é . G u s m â o , 
s u r n o m m é p a r ses c o m p a t r i o t e s Y Homme volant 
(Ovoador) , fut c o n s i d é r é , p a r le vu lga i r e , c o m m e 
u n h a b i l e phys i c i en et u n i n v e n t e u r i n t r é p i d e ; 
p a r l ' Inqu i s i t ion , a lo r s f lor i ssante en P o r t u g a l , il 
fut a c c u s é de sorce l le r ie et p longé d a n s u n cacho t . 
On c o m p r e n d q u e l 'affaire n ' a i t p a s e u de su i te , 
p o u r ce qu i c o n c e r n e le p r o g r è s de la sc ience 
a é r o s t a t i q u e . 

L a d é c o u v e r t e du gaz h y d r o g è n e , qua to r ze fois 
p l u s l é g e r q u e l 'a i r , p a r Cavend i sh , en 1766, vint 
d o n n e r u n e a u t r e t o u r n u r e à la q u e s t i o n et b e a u 
c o u p ' d ' e s p é r a n c e a u x i n v e n t e u r s . Dès 1767, le 
d o c t e u r B lack , d ' E d i m b o u r g , p rofessa i t d a n s ses 
c o u r s q u ' u n e vessie r e m p l i e de ce gaz f o r m e r a i t 
u n e m a s s e p l u s l é g è r e q u e l 'a ir a t m o s p h é r i q u e 
et p a r c o n s é q u e n t s 'é lèverai t d a n s l ' e space . Mais 
i l n e p a r a î t p a s q u e B lack ait t en t é l ' e x p é r i e n c e 
ou , s ' i l le fit, ce fut é v i d e m m e n t s a n s succès , Mais 
le phys i c i en ang la i s T i b è r e Caval lo, a p r è s avoir 
fait s a n s succès de n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s à 
l ' a ide de vess ies ou do ba l lons faits de m e m b r a n e s 
fort m inces r e m p l i e s d 'a i r i n f l a m m a b l e , réuss i t 
p o u r t a n t à gonfler de ce gaz des bu l l e s de savon 
q u i s ' é l evèren t auss i tô t et se p e r d i r e n t d a n s l ' e s 

pace . U n e no t e a d r e s s é e à l a Société R o y a l e de 
L o n d r e s , le 20 j u i n 1782, d o n n e les déta i ls les 
p lus comple t s et les p lu s i n t é r e s s a n t s s u r l e s e x p é 
r i ences d ive r ses do T . Caval lo . 

Ces e x p é r i e n c e s , q u o i q u e r e s t é e s s a n s r é su l t a t , 
n ' e n ava ien t p a s m o i n s assez v ivemen t f r appé tous 
les espr i t s c h e r c h e u r s . Les f rè res E t i e n n e et 
J o s e p h Montgol f ie r , p r o p r i é t a i r e s de la p a p e t e r i e 
de Y i d a l o n - l e s - A n n o n a y (Ardèche ) , c h e r c h è r e n t 
à l e u r tour à s ' e m p a r e r d ' un gaz p l u s l ége r q u e 
l ' a i r et à l ' e n f e r m e r d a n s u n e e n v e l o p p e é g a l e 
m e n t t r è s - l é g è r e avec l a q u e l l e il pû t s 'é lever d a n s 
l ' e space c o m m e il le fait à l 'é ta t de l i b e r t é . A p r è s 
de n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s , t an t s u r la s u b s t a n c e 
d u c o n t e n a n t q u e s u r cel le d u c o n t e n u , i ls se 
déc idè ren t à d o n n e r à A n n o n a y , le 5 j u i n 1783, 
u n e e x p é r i e n c e p u b l i q u e , à l a q u e l l e a s s i s t è ren t 
les E t a t s du Viva ra i s a lo r s r a s s e m b l é s . U n e g r a n d e 
enve loppe en toi le r e c o u v e r t e d e p a p i e r , m a i n t e 
n u e ouve r t e d a n s sa p a r t i e i n f é r i e u r e p a r u n 
châss i s en bois : telle é ta i t la m a c h i n e q u e les 
f rères Montgolf ier se p r o p o s a i e n t de gonf ler , en 
b r û l a n t sous son orifice de la l a ine et de la pa i l l e 
h u m i d e ; d a n s cet é ta l sa fo rme se ra i t à p e u p r è s 
s p h é r i q u o et elle s 'é lèvera i t d ' e l l e - m ê m e j u s 
q u ' a u x n u a g e s . 

U n e fois gonflé , l ' appa re i l m e s u r a i t 110 p i eds 
de c i r c o n f é r e n c e ; il pesa i t 500 l iv res . E n dix 
m i n u t e s , il pa rv in t à mi l le to i ses d ' é léva t ion , a u x 
a p p l a u d i s s e m e n t s f r é n é t i q u e s de l ' a s s i s t ance . Les 
m e m b r e s des É t a t s d u Viva ra i s a d r e s s è r e n t aus s i 
tôt à l 'Académie des sc iences u n r a p p o r t s u r cet te 
e x p é r i e n c e , et le n o m des f r è r e s Montgolf ier fut 
b ien tô t d a n s tou tes les b o u c h e s ; on les m a n d a à 
P a r i s en t o u t e h â t e , afin de pouvoi r j o u i r d u spec
tacle q u ' i l s ava ien t d o n n é à A n n o n a y . Mais , 
c o m m e ils t a r d a i e n t à r é p o n d r e à l ' appe l de P a r i s , 
P a r i s d é c i d a q u ' i l fallait a. t ou t p r i x , et t ou t de 
su i t e , qu ' i l eû t son ba l lon , e t c h e r c h a e n c o n s é 
q u e n c e à t i re r pa r t i de ses p r o p r e s r e s s o u r c e s . 

F a u j a s de S a i n t - F o n d , p r o f e s s e u r au J a r d i n 
des P l a n t e s , r ecue i l l i t , p a r voie de sousc r ip t ion , 
la s o m m e n é c e s s a i r e à la c o n s t r u c t i o n de l ' a p p a 
reil d o n t il c h a r g e a les f rères R o b e r t , c o n s t r u c 
t e u r s d ' i n s t r u m e n t s do p h y s i q u e d ' u n e g r a n d e 
r é p u t a t i o n . M a i s c e u x - c i é t a i en t p r i s a u d é 
p o u r v u , i g n o r a n t de que l l e s u b s t a n c e il fallait le 
fa i re , de que l l e le r e m p l i r , et s u r t o u t que l l e capa
cité il devai t avoi r . Ce fut s u r ces entrefa i tes 
q u ' u n j e u n e p h y s i c i e n , Cha r l e s , p ro fe s seu r et 
s u r t o u t confé renc ie r c é l è b r e , in te rv in t . Il fit con
fec t ionner u n ba l lon en taffetas r e c o u v e r t d 'un 
e n d u i t de c a o u t c h o u c d issous d a n s l ' e s sence de 
t é r é b e n t h i n e , et , c o m m e il i g n o r a i t q u e l é tai t le 
gaz « moi t i é m o i n s pe san t q u e l 'a i r » emp l o y é 
p a r les Montgolf ier , Char le s e u t r e c o u r s a u gaz 
h y d r o g è n e p o u r e m p l i r son b a l l o n . 

Ce ba l lon , le p r e m i e r ba l lon à gaz h y d r o g è n e , 
p a r t i t d u C h a m p de M a r s le 27 a o û t 1783, s 'éleva 
avec r a p i d i t é , t r ave r sa v i s ib l emen t p l u s i e u r s cou
c h e s de n u a g e s et r eçu t la p lu ie s a n s ê t re a r r ê t é 
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dans son a scens ion . C'étai t u n s u c c è s p lus b e a u , 
p lus comple t q u e celui des Montgol f ie r ; m a i s il 
faut r e c o n n a î t r e q u e , s a n s l e u r in i t ia t ive , s ans 
l ' émula t ion c a u s é e p a r l e u r p r o p r e succès , _ 
Char les et b i en d ' a u t r e s n e se s e r a i en t v r a i s o m - ' 
b lab loment p a s o c c u p é s de cet te q u e s t i o n . 

Cependan t E t i e n n e Moritgolfier étai t a r r ivé à 
Pa r i s p o u r r e n o u v e l e r son e x p é r i e n c e d 'Annonayr 
Il la r enouve la à Ver sa i l l e s , en p r é s e n c e d u ro i et 
de toute la c o u r , le 19 s e p t e m b r e 1783, avec u n 
bal lon d ' env i ron 14 m è t r e s de d i a m è t r e , s e m 
blab le , q u a n t à l a cons t ruc t i on , a u p r e m i e r b a l 
lon à feu enlevé l ' a n n é e p r é c é d e n t e à A n n o n a y , 
excepté q u e , d a n s u n e e spèce do cage d 'os ie r s u s 
p e n d u e a u - d e s s o u s d u ba l lon , on avai t e n f e r m é 
un m o u t o n , u n c a n a r d et u n coq, q u i fu ren t les 
p r e m i e r s v o y a g e u r s a é r i e n s , — car il es t p r o b a 
ble que le P o r t u g a i s G u s m â o n e passe p o u r 
s'être enlevé à l ' a ide de son i n f o r m e aé ros ta t q u e 
par sui te d ' une e r r e u r de cop i s te . 

Il i m p o r t e d ' a jou te r q u e ces v o y a g e u r s , d a n s 
leur i nnocen t e i n t r ép id i t é , a t t é r i r e n t s a n s acc iden t 
dans le bois de V a u c r o s s o n . 

Le b o n résu l ta t d ' u n e e n t r e p r i s e qu i a v a i t , 
comme on p e n s e , u n a u t r e b u t q u e ce lu i de m y s 
tifier de p a u v r e s bê t e s , condu i s i t Montgolf ier à la 
cons t ruc t ion d ' u n n o u v e a u ba l lon à a i r c h a u d , 
d 'une capac i té p lu s g r a n d e et p o r t a n t , a u t o u r de 
l'orifice i n f é r i eu r u n e ga le r ie c i r cu la i r e en os ie r , 
à h a u t e u r d ' a p p u i . Aprè s p l u s i e u r s a scens ions 
captives qu i n e fa isa ient q u ' e x c i t e r le dés i r des 
aé ronau tes de s ' é l ancer d a n s l ' e space , dés i r à la 
satisfaction d u q u e l le ro i s ' opposa i t t o u j o u r s , 
Pi làtre de R o s i e r e t le m a r q u i s d ' A r l a n g e s , l ' au
torisation roya le a c c o r d é e , s ' en l eva i en t d u c h â 
teau de la M u e t t e , avec cet aé ros ta t , le 21 n o 
vembre 1783. Ce p r e m i e r voyage a é r i e n fut h e u 
reux ; le ba l l on descend i t s a n s acc iden t s u r la 
Bu t t e -aux-Ca i l l e s , a p r è s avoi r t r ave r sé P a r i s , en
fiévré pa r u n tel spec t ac l e , et les v o y a g e u r s fu ren t 
accueillis à l e u r a t t e r r i s s e m e n t p a r u n e foule e n 
thous ias te . 

De l e u r cô té , Cha r l e s et l es f rè res R o b e r t p r é 
para ient u n e a scens ion avec u n ba l lon à gaz h y 
drogène . Outre l ' avan tage i ncon t e s t ab l e de ce gaz 
sur l 'air chauffé à l ' a ide d ' u n r é c h a u d s u s p e n d u 
au-dessus de l 'orifice du ba l lon , Char le s avai t 
appor té d iverses a m é l i o r a t i o n s , e n t r e a u t r e s la 
nacel le , la s o u p a p e m é n a g é e d a n s l ' enve loppe , 
do man iè re à pouvo i r dégonfler en pa r t i e l ' a é r o s 
tat et d i r iger la d e s c e n t e , et l ' emplo i d u lest . L ' a s 
cension eut l ieu le 1 e r d é c e m b r e 1783. Cha r l e s et 
R o b e r t p lacés d a n s la nace l l e , le ba l lon p a r t i t des 
Tui ler ies en p r é s e n c e d ' une foule é n o r m e . D e u x 
heu res a p r è s , il descenda i t dans la p r a i r i e de 
Nesles en p r é s e n c e de p l u s i e u r s p e r s o n n e s , p a r m i 
lesquel les le duc do C h a r t r e s . R o b e r t a y a n t a lors 
quit té la nace l l e , Char le s d i s p a r u t de n o u v e a u 
dans les a i rs , a p r è s avoir p r o m i s a u duc de n ' y 
pas d e m e u r e r p l u s d 'uno d e m i - h e u r e . Ce t e m p s 
écoulé , et a p r è s avoir a t t e in t u n e h a u t e u r de 

1524 to ises , Cha r l e s de scenda i t à son t o u r le p l u s 
t r a n q u i l l e m e n t d u m o n d e a u p r è s du bois de la 
T o u r - d u - L a y . 

D é s o r m a i s les voyages a é r i e n s n e deva ien t p l u s 
s ' a r r ê t e r . L e défilé des p r i n c i p a l e s e x p é r i e n c e s q u i 
su iv i ren t celles don t n o u s venons de p a r l e r p e u t 
e n c o r e ê t re suivi , m a i s ce s e r a b ien tô t i m p o s s i b l e . 

C'est d ' a b o r d l ' a s cens ion de L y o n (19 j a n v i e r 
1784), d i r i gée p a r J o s e p h M o n t g o l f i e r ; ee!to do 
Mi lan , p a r le cheva l i e r P a o l o A n d r e a n i (25 f é 
v r i e r 1784), t o u t e s d e u x à l 'a ide d ' u n ba l l on à 
air c h a u d ; celle d e B l a n c h a r d , avec u n ba l lon à 
gaz m u n i d 'a i les inu t i l e s , à P a r i s (2 mars ) ; cel le 
de G u y t o n d e M o r v e a u et Vi r ly , à Di jon (12 j u i n ) , 
a u t r e ten ta t ive de d i rec t ion , avec r a m e s et g o u 
vernai l ; celle des f rè res R o b e r t et d u d u c de 
C h a r t r e s , à Sa in t -C loud , (15 ju i l l e t ) . U n A m é r i 
ca in , n o m m é W i l c o x , e x é c u t a é g a l e m e n t à P h i l a 
d e l p h i e , p u i s à L o n d r e s , p l u s i e u r s a s c e n s i o n s q u i 
pa r a i s s en t avoir e u assez p e u de s u c c è s . Vint e n 
sui te l ' a scens ion de V . L u n a r d i , à L o n d r e s , le 
14 s e p t e m b r e 1784. 

B l a n c h a r d , q u e n o u s avons v u s ' exe r ce r a u vol 
m é c a n i q u e , s 'é tai t j e t é avec pass ion , d e p u i s l ' in
vent ion des b a l l o n s , d a n s l ' é tude d e ce m o y e n de 
locomot ion a é r i e n n e . Aprè s p l u s i e u r s a s c e n s i o n s , 
tant en F r a n c e q u ' e n A n g l e t e r r e , e n B e l g i q u e et 
a i l l eu r s , B l a n c h a r d , a c c o m p a g n é d u d o c t e u r 
Jeffries, e n t r e p r i t le pas sage de la M a n c h e on 
ba l lon , le 7 j a n v i e r 1785. La t r aversée faillit ê t re 
fatale a u x d e u x v o y a g e u r s : p o u r n ' ê t r e p a s en
g lout i s dans la m e r , ils fu ren t ob l igés de j e t e r 
j u s q u ' à l e u r s vê t emen t s , a p r è s q u o i le d o c t e u r 
Jeffries offrit à B l a n c h a r d de se p r é c i p i t e r l u i -
m ê m e p a r - d e s s u s bord , s'il j u g e a i t la chose i n d i s 
p e n s a b l e à son p r o p r e sa lu t . Aprè s t ou t e s ces 
t e r r i b l e s p é r i p é t i e s , i ls p u r e n t enfin a t t e r r i r d a n s 
la forêt de G u i n e s . Calais l e u r fit u n e r é c e p t i o n 
magn i f ique , et le m a i r e de cet te ville p r é s e n t a à 
B l a n c h a r d des l e t t r es lu i c o n f é r a n t le t i t re do ci
toyen de cet te ville, t i t re don t il se p a r a avec un 
o rgue i l b i e n just i f ié dans les affiches a n n o n ç a n t 
ses ascens ions s u b s é q u e n t e s . 

P a r i m i t a t i o n de l ' a u d a c i e u s e t en ta t ive q u i 
avai t va lu à B l a n c h a r d le s u r n o m de Don Quichotte 
de la Manche, P i l à t r e de Roz i e r t en ta i t de t r a v e r 
ser le c ana l , à son t o u r , de B o u l o g n e à la côte a n 
g la i se . Il avai t avec lu i u n j e u n e p h y s i c i e n de 
B o u l o g n e , n o m m é R o m a i n . Si P i l à t r e s 'é ta i t c o n 
ten té de su ivre l ' e x e m p l e de Blanchard ; , s ans 
dou te il y fût p a r v e n u , m a i s il eu t la m a l e n c o n -
con t r euse idée de se servi r d ' un a p p a r e i l c o m b i n é , 
dés igné sous le n o m à' aéro-montgolfière, c ' e s t - à -
d i r e q u e , sous u n ba l lon gonflé d e gaz h y d r o 
g è n e , il avai t p l acé u n ba l lon à a i r c h a u d avec 
son foyer . C'était , su ivan t l ' exp re s s ion de Biot , 
me t t r e u n f o u r n e a u a l l u m é sous u n m a g a s i n de 
p o u d r e . P a r v e n u à u n e h a u t e u r d ' env i ron 500 m è 
t r e s , l ' appa re i l p r i t feu , et les d e u x m a l h e u r e u x 
et i m p r u d e n t s voyageu r s v i n r e n t se b r i s e r s u r les 
r o c h e r s d u cap Gr iz -Nez . 
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D a n s cet te m ê m e a n n é e 1785, n o u s v o y o n s , 
o u t r e q u e l q u e s t en t a t ives de d i r ec t i on i n s i g n i 
fiantes, le doc t eu r P o t a i n t r ave r se r e n b a l l o n le 
c a n a l S a i n t - G e o r g e s , d 'Ang le t e r r e en I r l a n d e , 
T e s t u - B r i s s y i n a u g u r e r a P a r i s les a scens ions 
équestres, et B l a n c h a r d i n v e n t e r le p a r a c h u t e 
(25 août) à L i l l e . 

Dès lo r s les e x p é r i e n c e s se mu l t i p l i en t , p e u ont 
u n b u t sc ien t i f ique , et a u c u n e n e p r é s e n t e des 
p a r t i c u l a r i t é s d i g n e s d ' ê t r e r e l evées , s a u f les ca
t a s t r o p h e s . B l a n c h a r d , a p r è s s o i x a n t e a scens ions 
e x é c u t é e s d a n s les d e u x m o n d e s , é tai t s a i s i , 
c r o i t - o n , p a r u n e a t t a q u e d ' a p o p l e x i e , à u n e 

h a u t e u r r e l a t i v e m e n t é l e v é e , d a n s cel le qu ' i l 
e x é c u t a d e v a n t le roi de H o l l a n d e , e n février 
1808. Il se servai t ce j o u r - l à d ' u n e montgo l f i è re , 
c o n t r e s o n h a b i t u d e , e t , a p o p l e x i e ou n o n , le fait 
es t q u e , n ' a y a n t p u r e n o u v e l e r à t e m p s le feu 
d e s o n foyer , il fit u n e d e s c e n t e si v io lente qu ' i l 
en m o u r u t p a r a l y t i q u e p l u s d ' u n e a n n é e a p r è s 
(7 m a r s 1809). B l a n c h a r d n e la issai t q u e des 
de t t e s , d e s o r t e q u e sa f e m m e , q u i d ' a i l l eu r s l ' a 
vait a c c o m p a g n é d a n s p l u s i e u r s de ses voyages 
a é r i e n s , p o u r s u i v i t cet te c a r r i è r e d a n g e r e u s e , qu i 
devai t lu i ê t r e é g a l e m e n t fa ta le . Le 6 ju i l le t 1819, 
elle s 'é levai t des j a r d i n s de Tivol i , q u e les con -
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s t r uc t i ons de l a . g a r e d e l 'Oues t ont fait d i s p a r a î t r e 
d e p u i s , avec a c c o m p a g n e m e n t de feu d 'a r t i f ice . 
Le feu pri t à l ' a é ros t a t , et la m a l h e u r e u s e vint se 
b r i s e r s u r le pavé de la r u e de P r o v e n c e , p r é c i 
pi tée h o r s de sa nace l l e , q u i avai t h e u r t é le toi t 
d 'une m a i s o n vois ine : c 'é ta i t s a s o i x a n t e - s e p 
t ième a s c e n s i o n , e t elle n ' ava i t q u e q u a r a n t e et 
a n a n s I 

U n e d e s c a r r i è r e s a é r o n a u t i q u e s les p l u s t e r r i 
b les p a r l e u r s p é r i p é t i e s , et don t les p r é m i s s e s 
fa i sa ien t assez p r e s s e n t i r la t r a g i q u e c o n c l u s i o n 
p o u r en é lo igne r à t o u t j a m a i s celui q u i l 'avai t 
chois ie , c 'es t a s s u r é m e n t cel le d u c o m t e F r a n -
cesco Z a m b e c c a r i , de B o l o g n e . Ce q u e c h e r c h a i t 
Z a m b e c c a r i , c 'é ta i t la d i r ec t i on d e s a é r o s t a t s à 
l ' a ide de r a m e s et a u t r e s e n g i n s en u s a g e d a n s l a 
m a r i n e , où il avai t d ' a b o r d se rv i . Ses e x p é r i e n c e s 
n e r é u s s i r e n t po in t q u a n t à cet ob je t spéc ia l , e t 
q u a n t a u res te , e l les fu ren t la c a u s e de t ous ses 

m a l h e u r s . I l e m p l o y a i t la montgolfière et, p o u r en 
chauf fe r l 'a i r i n t é r i e u r , se se rva i t d ' e spr i t de vin. 
U n e p r e m i è r e fois, il mi t le feu à son appa re i l , 
p l a n a n t d é j à à u n e c e r t a i n e h a u t e u r ; ma i s i l en 
fut q u i t t e p o u r de c rue l l e s b r û l u r e s . 

C'était e n 1804, à B o l o g n e . P l u s i e u r s tenta t ives 
qu ' i l fit e n s u i t e , à t i t r e d ' e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s , 
a y a n t é c h o u é , l es g ros s i è r e s i n j u r e s et les m e 
n a c e s d e la foule le c o n t r a i g n i r e n t à s 'é lever enfin, 
e n dép i t d u t e m p s , le 7 s e p t e m b r e de cet te m ê m e 
a n n é e . L ' i n f o r t u n é , a p r è s d e s r e t a rds d a n s le 
gonf lement , n e p u t q u i t t e r la t e r r e avan t minu i t . 
« E x t é n u é d e fa t igue , r a c o n t e Z a m b e c c a r i , n ' a y a n t 
r i e n p r i s d a n s la j o u r n é e , le fiel s u r les lèvres , le 
d é s e s p o i r d a n s l ' â m e , j e m 'en leva i à m i n u i t , sans 
a u t r e e s p o i r q u e la p e r s u a s i o n où j ' é t a i s q u e mon 
g lobe , q u i ava i t b e a u c o u p souffert d a n s ses diffé
r e n t s t r a n s p o r t s , n e p o u r r a i t m e p o r t e r bien 
lo in . » 
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Z a m b e c c a r i é ta i t a c c o m p a g n é p a r d e u x de s e s 
amis , Andreo l i et Grasse t t i . Ils p a s s è r e n t la n u i t 
ent ière d a n s l e u r nace l l e , a y a n t à souffrir des p l u s 
cruel les m o r s u r e s d u f ro id . 

A d e u x h e u r e s d u m a t i n , les v o y a g e u r s c r u r e n t 
en tendre le m u g i s s e m e n t de la m e r . . . L a n u i t 
était si o b s c u r e qu ' i l s n o p o u v a i e n t m ê m e p a s o b 
server le b a r o m è t r e . U n e h e u r e a p r è s , i ls se v i 
rent s u s p e n d u s à q u e l q u e s m è t r e s s e u l e m e n t des 
vagues mug i s san t e s de l ' A d r i a t i q u e . Z a m b e c c a r i 

et ses c o m p a g n o n s , sa is is d ' é p o u v a n t e , j e t t e n t 
p a r - d e s s u s bord l e u r l e s t , l eu r s i n s t r u m e n t s et 
u n e p a r t i e de l e u r s v ê t e m e n t s . Le ba l l on r e m o n t e 
d a n s l ' a t m o s p h è r e , m a i s i l n e t a r d e p a s à ê t r e ra
m e n é p a r sa p e s a n t e u r à la su r face de l 'océan . 
La nace l l e s ' enfonce d a n s l ' e au , les m a l h e u r e u x 
v o y a g e u r s o n t la moi t i é du co rps p l o n g é d a n s la 
m e r , q u a n d les v a g u e s n e les s u b m e r g e n t p a s en
t i è r e m e n t ; le b a l l o n , dégonflé en p a r t i e , f o r m e 
c o m m e u n e voile q u i les t r a î n e do v a g u e e n va-
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gue, en dépi t de tous l e u r s efforts, p e n d a n t t ou t e 
la nui t . 

Enfin, voici l ' a u r o r e et , spec tac l e p l u s rassu
rant, la t e r r e su rg i t à p e u d e d i s t ance . Mais le 
vent t ou rne s u b i t e m e n t et les r e je t t e ve r s la h a u t e 
mer. P l u s lo in , des n a v i r e s se p r é s e n t e n t à l e u r s 
r ega rds ; ma i s a lors le ba l lon , p e u c o n n u , étai t 
un sujet d'effroi; les n a v i r e s s ' é lo ignen t en t ou t e 
hâte. Le cap i t a ine de l ' un d ' e u x eu t c e p e n d a n t 
pitié des n a u f r a g é s . A h u i t h e u r e s d u m a t i n , les 
aéronautes fu ren t h i ssés à b o r d du va i s seau ; Gras
setti donnai t à pe ine s igne de vie , Z a m b e c c a r i et 
Andreoli é ta ient p r e s q u e é v a n o u i s . 

Tous ces c o n t r e - t e m p s n e deva ien t avo i r au 
cune inf luence s u r T é t o n n a n t e voca t ion de l ' aé -
ronaute bo lona i s . Le 12 m a i 1812, enfin, a p r è s 

s ' ê t r e p é n i b l e m e n t é levé de B o l o g n e , l ' a é ro s t a t 
de Z a m b e c c a r i p r e n a i t feu a u mi l i eu des a i r s , et 
le m a l h e u r e u x , a f f reusement b r û l é , venai t se b r i 
se r s u r le sol ! 

U n assez g r a n d n o m b r e d ' a c c i d e n t s , c a u s é s lo 
p lus s o u v e n t p a r des i m p r u d e n c e s , on t coû té la 
vie à de m a l h e u r e u x a é r o n a u t e s q u i n ' a v a i e n t 
d ' a u t r e bu t à l e u r s exe rc i ces pé r i l l eux q u e d e ga
g n e r le pa in q u o t i d i e n : fin d ' a u t a n t p l u s l a m e n 
t a b l e . D a n s b e a u c o u p de cas aus s i , les e x i g e n c e s 
i n sensée s d ' u n e foule s t u p i d e et l â c h e , — c o m m e 
tou t e s les foules , — a y a n t p o u r c o m p l i c e l ' a -
m o u r - p r o p r o excessif de l ' e x p é r i m e n t a t e u r lui -
m ê m e , on t c a u s é de p l u s o u m o i n s t e r r i b l e s c a 
t a s t r o p h e s . 

C'est a ins i q u ' e n 1845, l ' a é r o n a u t o f r ança i s A r - • 
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b a n exécu ta i t à T r i e s t e u n e des p lus a u d a c i e u s e s 
a s c e n s i o n s q u ' o n ait j a m a i s vues . C'était le 8 sep
t e m b r e 1845; u n acc iden t a r r ivé a u x t u y a u x d u 
gaz r e t a r d a n t o u t r e m e s u r e le gonf lement de 
l ' appa re i l , la foule vocifère, siffle, i n s u l t e , r o m p t 
les b a r r i è r e s , m e n a ç a n t de faire u n m a u v a i s 
p a r t i à l ' a é r o n a u t e , q u i n ' e n p e u t m a i s . L ' a scen 
sion est a n n o n c é e p o u r q u a t r e h e u r e s ; il e n e s t 
s ix , e t le ba l lon n ' e s t e n c o r e q u ' à d e m i gonflé . 
Donc! ." . ; 

A r b a n , i m p a t i e n t é , e s saye de p a r t i r n é a n m o i n s ; 
il fixe la nace l l e : m a i s l ' a é ros t a t r e fuse de s ' é l e 
v e r . Les h u é e s r e d o u b l e n t . Alors l ' a é r o n a u t e 
n ' hés i t e p l u s . Il d é t a c h e sa nace l l e t r o p l o u r d e , 
se c r a m p o n n e c o m m e il p e u t a u cerc le et s 'élève 
d a n s les a i r s , s a n s a n c r e , s a n s g u i d e - r o p e , assis 
s u r u n e c o r d e m a l assu je t t i e a u filet, e t s a l u a n t 
de la m a i n qu ' i l a conse rvée l ib re ce t te foule qu i 
m a i n t e n a n t l ' a cc l ame . M a l h e u r e u s e m e n t , à u n e 
ce r t a ine h a u t e u r , le s ingu l i e r é q u i p a g e a é r o n a u t i 
q u e est saisi p a r u n c o u r a n t a é r i e n q u i l e j e t t e 
s u r l ' A d r i a t i q u e . On le sui t l o n g t e m p s avec des 
lune t t e s ; on l ance des b a r q u e s et d e s c ano t s à sa 
p o u r s u i t e . T o u t est i nu t i l e . L ' a é r o s t a t se p e r d 
b i en tô t d a n s les b r u m e s de l ' ho r i zon I L a f e m m e 
d u m a l h e u r e u x A r b a n , en p r o i e à la p l u s t e r r i b l e 
des ango i s ses , passe la n u i t en t i è re à l ' e x t r é m i t é 
de la j e t ée de T r i e s t e . P e r s o n n e n e p e u t l ' en d é t a 
c h e r . L 'œi l h a g a r d , elle fixe s a n s cesse le p o i n t d u 
ciel o ù son m a r i a d i s p a r u . 

C e p e n d a n t A r b a n , t o u j o u r s a c c r o c h é à sa 
c o r d e , p l ane p e n d a n t d e u x h e u r e s a u - d e s s u s de 
l ' A d r i a t i q u e . II ne t a r d e p a s à t o m b e r d a n s la 
m e r ; à h u i t h e u r e s d u so i r , l ' a é r o n a u t e est p r e s 
q u e e n t i è r e m e n t eng lou t i , la s p h è r e d e gaz le 
sou lève d e v a g u e en v a g u e . A onze h e u r e s , il es t 
à b o u t de force , l a lu t t e a t r o p l o n g t e m p s d u r é . Il 
va pé r i r , q u a n d tou t à c o u p u n e b a r q u e a p p a r a î t ; 
elle est m o n t é e p a r u n b r a v e p ê c h e u r de T r i e s t e 
et son f i l s . L e s d e u x p ê c h e u r s font force de r a m e s 
et r ecue i l l en t à b o r d le nau f r agé , p l u s m o r t q u e 
vif. 

Q u e l q u e s a n n é e s a p r è s ce t e r r ib l e d r a m e , A r 
b a n fit u n e a s c e n s i o n à B a r c e l o n e . Il se d i r i gea 
ve r s la M é d i t e r r a n é e . P l u s j a m a i s o n n ' e n t e n d i t 
p a r l e r de l u i . 

L ' h i s to i r e d u m a l h e u r e u x A r b a n n o u s c o n d u i t 
d ' u n e m a n i è r e t ou t e n a t u r e l l e a u x a v e n t u r e s , se
m é e s de p é r i p é t i e s d r a m a t i q u e s , de M. J u l e s Du-
r u o f . L e 1 6 a o û t 1 8 6 8 , M . D u r u o f , a v e c M M . G . B a r -
re t t et Gas ton T i s s a n d i e r , s 'é levai t de Calais d a n s la 
n a c e l l e d u Neptune, m a l g r é le vent q u i soufflait 
ve r s l a m e r ; m a i s , a r r ivé à u n e ce r t a ine d i s t ance a u 
l a r g e , l ' h ab i l e a e r o n a u t e d é c o u v r e u n c o n t r e -
c o u r a n t aé r i en qu i le r a m è n e à la côte , fa i san t 
t r a v e r s e r a u Neptune t ou t e la ville d e Calais , a u x 
a p p l a u d i s s e m e n t s do la foule . L e ba l lon , a b a n 
d o n n é à l u i - m ê m e , b ien tô t e n v e l o p p é de n u a g e s , 
se t r o u v e re je té ve r s la m e r , s ans q u e les voya 
g e u r s qu ' i l po r t e s 'en d o u t e n t , a u l a r g e d u cap 
Griz-Nez. P o u r p a r e r a u d a n g e r qu i l e u r est dé 

voilé t o u t à c o u p p a r u n e éc la i rc ie , les a é r o -
n a u t e s c h e r c h e n t à n o u v e a u le c o u r a n t s auveur , 
le r e t r o u v e n t et sont j e tés avec v io lence su r le 
c a p , o ù la de scen t e p u t s 'effectuer, m a i s avec les 
p l u s g r a n d e s difficultés. 

P l u s i e u r s fois d e p u i s , M. D u r u o f a s u profi ter 
avec u n r a r e b o n h e u r d e s c o u r a n t s a é r i e n s supe r 
p o s é s . Mais n o u s l a i s se rons de côté ces e x e m p l e s , 
m a l g r é l e u r i n t é i ê t , p o u r r a p p e l e r le voyage d ra 
m a t i q u e d u Tricolore et s o n é m o u v a n t nauf rage 
d a n s la m e r d u N o r d . C'était le 31 a o û t 1874, à 
Calais e n c o r e . Le vent souffle avec violence vers 
la m e r , et q u e l q u e s p e r s o n n e s e n g a g e n t v ivement 
M. Duruof , q u e sa j e u n e f e m m e doit a c c o m p a 
gne r , à a j o u r n e r son a s cen s i o n . Mais la foule est 
là qu i a t t e n d son s p e c t a c l e , et il le lu i faut . Voici 
les p ro t e s t a t i ons , les i n su l t e s , l e s h u r l e m e n t s qui 
c o m m e n c e n t . Les a é r o n a u t e s n ' y t i e n n e n t p l u s ; 
ils a i m e n t m i e u x affronter les pé r i l s d u voyago 
q u e les h u m i l i a t i o n s d u p u b l i c . 

« L e pe t i t a é ro s t a t le Tricolore, dit M. Tissan
d ie r , .qui cubo h u i t cen ts m è t r e s , est t ou t frais 
v e r n i ; il t r ave r se la ville de Calais , la j e t é e , e t se 
p e r d b ien tô t d a n s la b r u m e , déjà s o m b r e , de l ' ho
r izon. A p r è s u n e l o n g u e n u i t pa s sée à u n e faiblo 
h a u t e u r a u - d e s s u s d u n i v e a u d e l 'océan, Duruof, 
a u lever d u j o u r , a p e r ç o i t q u e l q u e s n a v i r e s , i l 
p r e n d la r é so lu t i on de r a m e n e r le Tricolore à la 
su r face do l ' océan . Alors c o m m e n c e u n n a u f r a g e 
t e r r i b l e . La nace l l e est b a i g n é e a u se in des flots. 
M a d a m e Duruof , é p u i s é e d ' é m o t i o n , de fa t igue, 
r e s t e ass i se a u mi l i eu de la nace l l e , o ù des vagues 
i m m e n s e s l ' eng lou t i s s en t par fo i s c o m p l è t e m e n t . 

« Des flots se h e u r t e n t s u r l ' e n v e l o p p e d u bal
lon, qu ' i l s m e n a c e n t de m e t t r e e n p i è c e s . Cepen
dan t D u r u o f n e p e r d p a s c o u r a g e ; il sou t i en t sa 
c o m p a g n e , il la conso le et l u i m o n t r e u n navire 
q u i s ' a p p r o c h e , u n cano t q u i es t mi s à la mer , et 
o ù dos m a r i n s font force do r a m e s . Mais la mal
h e u r e u s e j e u n e f e m m e n ' e n t e n d p lu s r i en , elle est 
p r e s q u e é v a n o u i e , elle n ' a p l u s consc ience de ce 
qu i se p a s s e . E n c o r e q u e l q u e s m i n u t e s , et le der 
n i e r souffle q u i l ' a n i m e va s ' é t e i n d r e . Grâce au 
ciel, ce t te b a r q u e est condu i t e p a r d e u x robus tes 
m a r i n s ang la i s , le c a p i t a i n e Oxley et son second, 
B a s c o m b e ; i ls a p p r o c h e n t enfin d u ba l lon le Tri
colore, et i ls en sa i s i s sen t la c o r d e d ' a n c r e , q u i est 
res tée à la sur face dos flots. I ls se m e t t e n t en 
m e s u r e de la t i r e r . Mais l ' a é ro s t a t est sou levé par 
le ven t , il e n t r a î n e la c h a l o u p e et m e n a c e de la 
faire c h a v i r e r . M o m e n t t e r r i b l e 1 L e s sauve teu r s 
vont - i l s p é r i r avec les n a u f r a g é s ? L ' é n e r g i e , l 'au
dace t r o u v e n t l e u r r é c o m p e n s e . D u r u o f et sa 
f e m m e son t s a u v é s et c o n d u i t s à b o r d d u navire 
ang la i s le Grand-Charge. » 

Le 21 aoû t 1876, la Ville de Calais, d i r igée par 
le m ê m e a e r o n a u t e , faillit r e c o m m e n c e r l 'odyssée 
d u Incolore. L ' a scens ion eu t l ieu cet te fois à 
C h e r b o u r g . Après avoi r p l a n é p rès de t ro is h e u r e s 
a u - d e s s u s de l 'Océan, et j u s q u ' à l ' a l t i tude de 
1,700 m è t r e s , l ' a é ros t a t p u t ê t r e s e c o u r u a u bon 
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m o m e n t p a r u n e des c h a l o u p e s a r m é e s à cet te 
in tent ion . 

« A sept h e u r e s p r é c i s e s , le Ilaleur, dit M. D u -
ruof, et ta c h a l o u p e la Seine é tan t p rès de nous , j e 
laisse t o m b e r à l a m e r le i r e i n a q u a t i q u e (g r and 
cornet en toile à voiles r e t enu ouver t a u b o u t d ' u n e 
longue corde) , l ' é q u i p a g e de la .Seine sais i t les cor
dages et n o u s a t t i r e à l ' a r r i è r o do la c h a l o u p e , 
la nacel le est f o r t e m e n t assu je t t i e a u - d e s s u s de 
la b a r r e . L e Ilaleur n o u s p r e n d à l a r e m o r q u e . 
Nous so r tons de la nace l le et p r e n o n s p l ace su r la 
Seine. N o t r e desse in é t a n t de r a m e n e r à C h e r 
bourg le ba l lon tou t gonflé afin de t en t e r u n e n o u 
velle e x c u r s i o n , en p a r t a n t cet te fois de la r a d e . 

« Nous p o u v o n s , p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s , 
croire à ce rêve , ca r le ba l lon se c o m p o r t e t r è s -
bien. 

« A dix h e u r e s , n o u s p a s s o n s en vue du cap Lévy, 
la cha loupe est f o r t e m e n t sou levée p l u s i e u r s fois 
par la hou le qu i est t rès - for te e n cet e n d r o i t et 
qui est encore a c c r u e p a r le r e m o u s d e s a u b e s d u 
Haleur; l 'a ir auss i est p lu s vif et l ' a é ros t a t , t r o p 
violemment s ecoué , se d é c h i r e d a n s la p a r t i e i n 
férieure. U n coup de vent fait filer la d é c h i r u r e , 
le ballon t o m b e à la m e r et le gaz est r e m p l a c é 
par l ' e au ; la r é s i s t ance q u i se p r o d u i t a lors fait 
rompre les a m a r r e s e t l ' a é ros t a t s 'en va à la d é 
rive. Le -ZMeurs toppe a lo r s , et la c h a l o u p e r e p a r t 
p o u r r o p è c h e r le ba l lon q u i , en l a m b e a u x , est r a 
mené à b o r d , 

« A d e u x h e u r e s et d e m i d u m a t i n , n o u s 
mettions pied à t e r r e d a n s le p o r t de c o m m e r c e . » 

On se rappe l le les a s c e n s i o n s d u Géant, e n 1863 
et 1867, et son n a u f r a g e en te r re f e r m e , p rès de 
Nieubourg (Hanovre) , le 13 o c t o b r e 1863. Ce b a l 
lon n'avait été cons t ru i t d a n s les d i m e n s i o n s c o 
lossales q u e p o u r f r a p p e r l ' i m a g i n a t i o n du p u b l i c , 
attirer u n e g r a n d e foule à ses a s c e n s i o n s e t en t i
rer une sousc r ip t ion vo lon ta i r e c o n s i d é r a b l e qu i 
permît a lors des t en ta t ives de n a v i g a t i o n a é r i e n n e 
d'après les p r inc ipes du « p lu s l o u r d q u e l ' a i r . » 
Le but était des p lus l o u a b l e s , m a i s l es r é su l t a t s 
furent m a l h e u r e u x , t a n t a u po in t de v u e finan
cier qu 'à celui des obs tac les pé r i l l eux q u e sa pu i s 
sance d 'ascens ion p e r m e t t a i t m a l de c o m b a t t r e . 

Le Géant cuba i t 6,000 m è t r e s . L e b a l l o n capt if 
de L o n d r e s , cons t ru i t p a r M. H e n r y Gif l ' a rd ,e tqui , 
sous le n o m de Pôle nord,, servi t en j u i n 1869, à 
une ascension a u profi t d u voyage a r c t i c q u e p r o 
jeté par le r eg re t t é Gus tave L a m b e r t , cuba i t 
11 , 000 m è t r e s . Le Pôle nord s 'é leva d u C h a m p de 
Mars le 29 j u i n , avec dix v o y a g e u r s : MM. G. et 
A. Tissandicr , W . d e F o n v i e l l e , A m é d é e T a r d i e u , 
Sonrel, M e n u , T o u r n i e r , M o r e a u , et les a é r o -
nautes Oabr ie l M a n g i n et Y o n . A la g r a n d e c o 
lère du pub l i c , l ' a scens ion s 'effectua à sep t h e u 
res au l ieu de c i n q . El le fut m a g n i f i q u e , la des
cente ne fut g u è r e q u e l a b o r i e u s e , m a i s , f inanciè
rement , l ' e n t r e p r i s e fut u n é c h e c . — On sait q u e , 
m a l h e u r e u s e m e n t , le s u c c è s n ' a u r a i t p a s servi a u 
but qu 'on se p r o p o s a i t , Gus tave L a m b e r t ayan t 

été t u é par u n e ba l l e p r u s s i e n n e p e n d a n t le s i è g e , 
a ins i q u e l ' u n des p a s s a g e r s d u Pôle nord, si n o u s 
n o u s r a p p e l o n s b i e n , l ' a s t r o n o m e S o n r e l . 

L e s ba l lons cons t i t uen t d e p u i s t r op l o n g t e m p s 
u n des spec tac les les p l u s a i m é s d u p u b l i c p o u r 
q u e , le n o m b r e des a scens ions a y a n t a t t e in t u n 
chiffre é n o r m e , celui des c a t a s t r o p h e s n e se soi t 
p a s é levé d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n . N o u s n e 
p o u v o n s les d é c r i r e tou tes ; e l les n e se r e s s e m 
b len t q u e t r o p , d ' a i l l eu r s , et la s eu l e l is te des vic
t i m e s ex ige ra i t u n e s p a c e c o n s i d é r a b l e . N o u s 
r a p p e l l e r o n s les n o m s de : B a r r i s , Sad l e r , M o s -
m e n t , Olivari , E m i l e D e s c h a m p s , George Gale ; 
d u p ro fes seu r L a M o u n t a i n , d e B r o o k l y n (Etats 
Unis) , t ué d a n s u n e a scens ion e x é c u t é e le j o u r de 
la fête d e l ' I n d é p e n d a n c e , à J o n i a , d a n s l 'E ta t de 
Mich igan , le 4 j u i l l e t 1873; de B r a q u e t , t u é à 
R o y a n p e n d a n t sa 331° a scens ion (10 aoû t 1874) ; 
de T r i q u e t fils, j e u n e h o m m e de d ix-sep t a n s , 
q u i a c c o m p a g n a i t s o n p è r e d a n s la nace l l e d u 
ballon le Norvégien, t ué à I s s y , p r è s de P a r i s , le 
13 a o û t 1876, e tc . , e t c . 

Enfin si d ' a u t r e s a scens ions m é m o r a b l e s , s u r 
l e sque l l e s n o u s n e p o u v o n s m a l h e u r e u s e m e n t 
n o u s é t e n d r e , c o m m e celle d u Great Nassau q u i , 
m o n t é p a r MM. Char l e s G r e e n , R o b e r t Ho l lond e t 
M o n c k M a s o n , faisait , en n o v e m b r e 1836, la t r a 
versée de Londre s à W e i l b u r g (Duché de Nassau ) , 
c 'es t -à-di re 850 k i l o m è t r e s e n v i r o n , m a n q u e n t à 
n o t r e desc r ip t ion , t r o p de c a t a s t r o p h e s y fe ron t 
é g a l e m e n t défaut s a n s q u e l ' in té rê t d u réci t en 
souffre b e a u c o u p . 

On t r o u v e r a toutefois u n p e u p lu s loin la r e l a 
t ion des a scens ions scient i f iques e t celle des a s 
cens ions d e s ba l l ons é c i a i r e u r s o u m e s s a g e r s de 
l ' a r m é e , l e sque l l e s on t u n in t é rê t p a r t i c u l i e r et u n 
m a r t y r o l o g o assez p l a n t u r e u x dé jà . 

Les ascensions scientifiques à grande hauteur. 

B l a n c h a r d est le p r e m i e r qu i , ' en n o v e m b r e 
1785, a t te igni t en ba l l on u n e h a u t e u r assez 'cons idé-
r a b l e p o u r r e s sen t i r les effets d e la d é p r e s s i o n at
m o s p h é r i q u e . Ma i s o n n e s a u r a i t f ixer e x a c t e m e n t 
l ' a l t i tude à l aque l l e il s ' é leva . M a n q u a n t , s i n o n 
d ' é n e r g i e et de s incé r i t é , d ' i n s t ruc t ion scientif i
q u e et d ' a i l l eurs d ' i n s t r u m e n t s d e m e s u r e conve
n a b l e s , sa p r é t e n t i o n d 'avoi r a t t e in t u n e h a u t e u r 
de 32,000 p ieds n e s a u r a i t ê t r e a d m i s e . 

Le 18 j u i l l e t 1803, R o b e r t s o n et L h o ë s t p a r 
t a ien t de H a m b o u r g p o u r les h a u l e s r ég ions at
m o s p h é r i q u e s , avec l ' i n t en t ion de s'y l ivrer à u n e 
sé r i e d ' e x p é r i e n c e s s u r le m a g n é t i s m e , l ' é l ec t r i 
c i té , la m é t é o r o l o g i e , e tc . Il a t t e i g n i r e n t 7 ,350 mè
t r e s , et voici c o m m e n t R o b e r t s o n r e n d c o m p t e 
des effets de la d é p r e s s i o n d o n t sou c o m p a g n o n 
et lu i souffr i rent à cet te h a u t e u r . « N o u s é p r o u 
vions u n e a n x i é t é , u n ma la i se g é n é r a l ; le b o u r 
d o n n e m e n t d 'o re i l l es dont n o u s souffr ions d e p u i s 
l o n g t e m p s a u g m e n t a i t d ' au t an t p l u s q u e le b a r o 
m è t r e d é p a s s a i t 13 p o u c e s . La d o u l e u r q u e n o u s 
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é p r o u v i o n s avai t q u e l q u e c h o s e de s e m b l a b l e à 
cel le q u e l 'on r e s s e n t l o r s q u e l 'on p l o n g e la tête 
d a n s l ' e au . N o s p o i t r i n e s p a r a i s s a i e n t d i l a t é e s ; 
m o n pou l s é lai t p réc ip i té ; ce lu i de m o n c o m p a 
g n o n , M. L h o ë s t , 1 é ta i t m o i n s : il a s ci t, a ins i q u e 
moi , les lèvres g r o s s e s , les y e u x s a i g n a n t s ; t ou 

t e s les ve ines é ta ien t a r r o n d i e s et se dess inaient 
en rel ief s u r mes m a i n s . . . J ' é t a i s d a n s u n e apa 
t h i e m o r a l e et p h y s i q u e ; n o u s p o u v i o n s à peine 
n o u s d é f e n d r e d u s o m m e i l , q u e n o u s r edou
t ions c o m m e la m o r t . . . J ' ava i s e m p o r t é doux 
o i s e a u x : l 'un m o u r u t , l ' au t r e étai t a s s o u p i . . . » 

Vien t e n s u i t e la magn i f ique a s c e n s i o n de Gay-
L u s s a c , q u i s 'é levai t de P a r i s , le 16 s e p t e m b r e 
1804, à u n e a l t i tude d e 7,016 m è t r e s a u - d e s s u s 
d u n i v e a u de la m e r . L e s effets de d é p r e s s i o n 
n ' e u r e n t q u ' u n e faible inf luence s u r l ' o r g a n i s m e 
do l ' i n t r ép ide savan t à cet te h a u t e u r . « M a resp i 
ra t ion é ta i t dit-il, s e n s i b l e m e n t g ê n é e , ma i s j ' é t a i s 
e n c o r e b i e n loin d ' é p r o u v e r u n mala i se assez 
d é s a g r é a b l e p o u r m ' e n g a g e r à d e s c e n d r e . » 

Il n 'y e u t p a s d ' au t r e a s c e n s i o n à g r a n d e h a u 
t e u r j u s q u ' e n 1850. L e 27 ju i l l e t 1850, MM. Bar
ra i et B ix io , par t i s d e l 'Observa to i re avec u n bal
lon gonflé à l ' h y d r o g è n e p u r , s 'é levaient à 7,039 
m è t r e s , s a n s é p r o u v e r u n mala i se e x t r a o r d i n a i r e , 
s au f u n froid i n t e n s e . A 7,004 m è t r e s ils avaient 
r e n c o n t r é u n n u a g e f o r m é de pa i l l e t t es de glace 
(cirrhus), d écouve r to q u i leui- est en t i è remen t 

I due , c a r a u c u n a é r o n a u t e n ' a v a i t j u s q u e - l à été à 
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m ê m e de s igna le r la p r é s e n c e d e n u a g e s g l acés 
dans les p l u s h a u t e s r é g i o n s de l ' a t m o s p h è r e . 

E n 1852, M. W e l s h et G r e e n a t t e i g n i r e n t 6,990 
mèt res sans a u t r e r é s u l t a t b i en i m p o r t a n t , e t l à s e 
t e rmine cet te nouve l l e sér ie de t en ta t ives de dé
couver tes d a n s les r ég ions é levées . 

E n 1862, M. M . H e n r y T . Coxwell et J a m e s 
G la i she r , a é r o n a u t e s a n g l a i s , ce d e r n i e r d i r e c 
t e u r d u se rv ice m é t é o r o l o g i q u e à l 'Obse rva to i re 
de Greenwich , e x é c u t è r e n t t r o i s a scens ions m é 
m o r a b l e s , s o u s le p a t r o n a g e de l 'Associa t ion Br i 
t a n n i q u e . Ces t ro i s a s s e n s i o n s e u r e n t l i eu les 

M. Paul Rolier, ingénieur, aéronaute du ballon la Ville d'Orléans. 

30 ju in , 18 a o û t et 5 s e p t e m b r e . D a n s les d e u x 
p remiè res , o ù ils ava ien t , d é p a s s é l ' a l t i tude de 
7,000 mè t r e s , l es a é r o n a u t e s é p r o u v è r e n t les ef
fets déjà décr i t s pa r l e u r s p r é d é c e s s e u r s d a n s cet te 
voie peu f r équen t ée . Dans la t r o i s i è m e , M. Gla i 
sher croit , d ' a p r è s des ca lculs d o n t l es r é su l t a t s 
sont é v i d e m m e n t con te s t ab le s ,» mais don t il n ' a 
d 'ai l leurs j a m a i s e n t e n d u s o u t e n i r l a s c r u p u l e u s e 

L i v . 5 2 

e x a c t i t u d e , q u e le ba l lon a d û a t t e i n d r e l a h a u t e u r 
d e 7 mil les (p lus de ll.OOO m è t r e s ) . E n t o u s c a s il 
pe rd i t le s e n t i m e n t , et pa r c o n s é q u e n t cessa ses 
o b s e r v a t i o n s , à 8,838 m è t r e s . 

C'est à u n e h e u r e t ro is m i n u t e s q u e l 'aérosfa t 
avai t qu i t t é t e r r e , à W o l v e r h a m p t o n , p a r u n e 
t e m p é r a t u r e de 15 d e g r é s a u - d e s s u s d u z é r o . A 
1 h e u r e 39 m i n u t e s , il p l a n a i t à 6 , 4 3 7 m è t r e s , et le 
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t h e r m o m è t r e m a r q u a i t à cette a l t i tude 13" au-des
s o u s de zéro . M . C o x w e l l a y a n t j e t é d u l e s t , l e b a l l o n 
s 'éleva avec u n e r a p i d i t é . A 1 h e u r e 51 m i n u t e s , 
M. Gla i shc r i n t e r r o g e a i t le b a r o m è t r e : «IL m a r 
qua i t , dit-il, 10 p o u c e s 8 . . . B ien tô t il m e fut i m p o s 
s ible d ' ape r cevo i r la co lonne de m e r c u r e d a n s le 
t h e r m o m è t r e , n i les a igu i l l e s d ' u n e m o n t r e , n i les 
divis ions fines d ' a u c u n de m e s i n s t r u m e n t s . . . J e 
t o u r n a i de n o u v e a u m o n a t t en t ion vers le b a r o 
m è t r e ; j e vis qu ' i l m a r q u a i t 9 p o u c e s t ro i s q u a r t s , 
ce q u i i n d i q u a i t u n e h a u t e u r d e 29,000 p i e d s . 
P e u a p r è s , j e m ' a p p u y a i s u r la t ab l e avec le b r a s 
dro i t , q u i j ou i s sa i t do t o u t e sa v i g u e u r u n i n s t an t 
a u p a r a v a n t ; mais q u a n d j e v o u l u s m ' e n serv i r , 
j e m ' a p e r ç u s qu ' i l n ' é t a i t p lu s en é t a t de m e r e n 
dre a u c u n serv ice . I l doi t avoi r p e r d u sa p u i s 
s a n c e i n s t a n t a n é m e n t . J ' e s s a y a i de m e se rv i r d u 
b r a s g a u c h e , et j e vis qu ' i l é ta i t é g a l e m e n t p a r a 
l y sé . Alors j e c h e r c h a i à r e m u e r le c o r p s , e t j e 
r é u s s i s j u s q u ' à u n ce r t a in po in t ; m a i s il me 
s e m b l a q u e j e n ' ava i s p lus de m e m b r e s ; j ' e s s a y a i 
e n c o r e u n e fois de l i re le b a r o m è t r e , e t p e n d a n t 
q u e j e m e l ivra is à cet te t en ta t ive , m a tê te t o m b a 
s u r m o n é p a u l e g a u c h e . J e r e m u a i e t j ' a g i t a i de 
n o u v e a u m o n c o r p s ; m a i s j e n e p u s p a r v e n i r à 
sou l eve r m e s b r a s . J e re levai m a tê te , ma i s ce fut 
s e u l e m e n t p o u r u n i n s t an t : e l le r e t o m b a de n o u 
v e a u . 

« M o n dos é ta i t a p p u y é s u r le b o r d a g e d e l a n a 
cel le et m a t ê t e s u r u n des a n g l e s . D a n s ce t te p o 
s i t ion , j ' a v a i s l es y e u x fixés s u r M. Coxwel l , q u i 
se t rouva i t d a n s le ce rc le . Q u a n d j e p a r v i n s à m e 
sou leve r s u r m o n s iège , j ' é t a i s t ou t à fait m a î t r e 
des m o u v e m e n t s de l ' ép ine do r sa lo , e t j e p o s s é 
da i s i n c o n t e s t a b l e m e n t e n c o r e u n g r a n d p o u v o i r 
s u r c e u x d u cou , q u o i q u e j ' e u s s e p e r d u le c o n t r ô l e 
d e m e s b r a s e t de m e s j a m b e s , m a i s la p a r a l y s i e 
avai t fait d e n o u v e a u x p r o g r è s . Tou t à c o u p , j e 
m e sen t i s i n c a p a b l e de faire a u c u n m o u v e m e n t . 
J e voyais v a g u e m e n t M. Coxwell d a n s le ce rc le , 
et j ' e s s a y a i s de lu i p a r l e r , m a i s sans p a r v e n i r à 
r e m u e r m a l a n g u e i m p u i s s a n t e . E n u n ins t an t , 
dos t é n è b r e s épa isses m ' e n v a h i r e n t ; le n e r f op t i 
q u e ava i t s u b i t e m e n t p e r d u sa p u i s s a n c e . J ' a v a i s 
enco ró t o u t e m a c o n n a i s s a n c e et m o n c e r v e a u 
étai t auss i actif q u ' e n éc r ivan t ces l i gnes . J e p e n 
sa i q u e j ' é t a i s a s p h y x i é , q u e j e n e fe ra i s p l u s 
d ' e x p é r i e n c e s , et q u e la m o r t al lai t m e sa i s i r à 
m o i n s q u e n o u s n e d e s c e n d i o n s r a p i d e m e n t . D ' au 
t r e s p e n s é e s se p r é c i p i t a i e n t d a n s m o n espr i t , 
q u a n d j e p e r d i s s o u d a i n e m e n t t ou t e c o n n a i s s a n c e , 
c o m m e l o r s q u e l ' on s ' endor t 

(i Ma d e r n i è r e obse rva t ion eu t l iou à 1 h e u r e 
54 m i n u t e s , à 29,000 p i e d s . J e s u p p o s e q u e l ou 
2 m i n u t e s s ' é cou l è r en t avan t q u e mes y e u x cessas
s e n t de voir les pe t i t e s d iv is ions des t h e r m o m è 
t r e s , et q u ' u n m ê m e laps de t e m p s se p a s s a e n 
c o r e avant m o n é v a n o u i s s e m e n t . T o u t p o r t e à 
c r o i r e q u e j e m ' e n d o r m i s à l h e u r e 57 'minu t e s d ' u n 
s o m m e i l q u i pouva i t ê t r e é t e rne l . J e n e pouva i s 
p a s b o u g e r , q u a n d j ' e n t e n d i s l es mo t s tempéra

ture et observation. J e sent is q u e M. Coxwell me 
pa r l a i t et qu ' i l e s saya i t de m e r é v e i l l e r ; l 'ou ïe et 
la consc ience m ' é t a i e n t d o n c r e v e n u e s . J e l ' en
t e n d i s a lo r s p a r l e r p l u s fort , m a i s j e n e pouva i s 
le v o i r ; il m ' é t a i t b i e n p lu s i m p o s s i b l e de lu i r é 
p o n d r e ou d e m e m o u v o i r . I l me d i sa i t : « E s 
sayez m a i n t e n a n t , essayez . » A l o r s j e vis vague
m e n t les i n s t r u m e n t s , et b i en tô t a p r è s les objets 
e n v i r o n n a n t s . J e m e levai et r e g a r d a i a u t o u r do 
m o i , d a n s l ' é ta t o ù j e s e ra i s en so r t an t d ' un som
m e i l f iévreux, q u i é p u i s e a u l i eu de r e p o s e r . 
« J e m e suis évanou i , » d i s - je à M. Coxvel l .» Cer
t a i n e m e n t , m e répondi t - i l , et il s ' en est p e u fallu 
q u e j e m ' é v a n o u i s s e a u s s i . » J e r a m e n a i alors 
m e s , j a m b e s , q u i é t a i en t é t e n d u e s d ro i t e s , et jo 
r e p r i s u n c r a y o n p o u r c o n t i n u e r mes o b s e r v a 
t ions . M . Coxwell m e r a c o n t a q u ' i l avai t p e r d u 
l ' u s a g e d e ses m a i n s , q u i é t a i en t d e v e n u e s no i res 
et s u r l e sque l l e s je ve r sa i d e Feau-de-v ie . 

« Ji a jou ta q u e , p e n d a n t qu ' i l avai t é té d a n s le 
c e r c l e , i l ava i t é té sa i s i p a r u n froid e x t r ê m e et q u e 
des g l açons é t a i en t s u s p e n d u s a u t o u r de l 'orifice 
d u b a l l o n , c o m m e u n e effrayante g i r a n d o l e , d igne 
des m e r s po l a i r e s . E n e s s a y a n t d e d e s c e n d r e du 
cerc le , il n e pouva i t p l u s se serv i r de ses m a i n s , 
et il fut ob l igé de se l a i s se r g l i s se r s u r ses c o u 
des p o u r r even i r d a n s la nace l l e , où j ' é t a i s é t en 
d u . Il pensa , e n m e voyan t s u r le dos , q u e j e m e 
r e p o s a i s , et il me p a r l a s a n s o b t e n i r de r é p o n s e . 
M a c o n t e n a n c e é ta i t s e r e i n e et t r a n q u i l l e , s ans 
ce t t e a n x i é t é q u ' i l avai t r e m a r q u é e avan t de m o n 
t e r d a n s le c e r c l e . 

« V o y a n t q u o m e s b r a s et m a tê te p e n d a i e n t 
M. Coxwell c o m p r i s q u e j ' é t a i s é v a n o u i . Il che r 
c h a à m ' a p p r o c h e r , m a i s n e p u t y p a r v e n i r , s en 
t a n t q u e l ' insens ib i l i t é le g a g n a i t l u i - m ê m e . Alors 
il vou lu t o u v r i r la s o u p a p e , m a i s a y a n t p e r d u 
l ' u sage d e ses m a i n s , il n e p u t y r é u s s i r . Il n e s e 
ra i t po in t p a r v e n u à t e m p é r e r n o t r e cou r se , s'il 
n ' a v a i t ou l ' idée de sais i r la c o r d e e n t r e ses den ts 
et de lu i i m p r i m e r d e u x ou t rois m o u v e m e n t s en 
s e c o u a n t v i o l e m m e n t la t ê t e . 

« J e r e p r i s m e s o b s e r v a t i o n s h. 2 h e u r e s 5 minu
tes , e t l es p r e m i e r s chiffres q u e j ' e n r e g i s t r a i furent 
292 mi l l im . p o u r le b a r o m è t r e et 18 d e g r é s p o u r 
le t h e r m o m è t r e . J e s u p p o s e q u e t ro i s ou qua t re 
m i n u t e s s ' é c o u l è r e n t d e p u i s le m o m e n t o ù j ' e n 
t end i s les p r e m i e r s m o t s do M. Coxwell j u s q u ' a u 
m o m e n t o ù j e r e c o m m e n ç a i à l i r e m o n ch rono
m è t r e et m e s a u t r e s i n s t r u m e n t s . S'il e n est a insi , 

j e r ev ins à la vie à 2 h e u r e s 4 m i n u t e s , et j e suis 
res té t ou t à fait é v a n o u i p o n d a n t sept m i n u t e s ». 

L a d e s c e n t e fut d ' a b o r d t r è s - r a p i d e : on fran
chi t t ro i s mi l les (4 k i l o m . 830 m) en 9 m i n u t e s . 
L ' i n sens ib i l i t é des a é r o n a u t e s se d i s s ipa et dès 
lors la de scen t e , r é g u l a r i s é e , s 'effectua s a n s ac 
c iden t a u mi l i eu des c h a m p s , à Cold W e s t o n , à 
7 mi l les 1/2 de L u d l o w . 

E n 1874, p o u r m e t t r e en p r a t i q u e les doc t r ines 
do M. le D r P a u l Be r t r e l a t ives a u x effets des fai
b les p r e s s i o n s b a r o m é t r i q u e s s u r l ' o rgan i sme 
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h u m a i n et a u x m o y e n s d'y r e m é d i e r p a r des i n s 
pi ra t ions d ' o x y g è n e , d o c t r i n e s dont ils ava ien t 
p r é a l a b l e m e n t fait l ' ép reuve e n se p l açan t dans 
une c loche mé ta l l i que o ù u n e p o m p e a s p i r a n t e 
faisait le vide, deux, a é r o n a u t e s don t le n o m est 
désormais i m p é r i s s a b l e , Sivel et Crocé -Sp ine l l i , 
tentaient l e u r p r e m i è r e a scens ion à g r a n d e h a u 
teur . Cette e n t r e p r i s e eu t l i eu s o u s les au sp i ce s 
du min i s t è re de l ' i ns t ruc t ion p u b l i q u e . L e 22 
mars 1874, les d e u x a é r o n a u t e s s ' é levaient d e 
l 'usine à gaz de la Vi l le t te , avec le ba l lon VÉtoile 
polaire, à onze h e u r e s 34 m i n u t e s , e m p o r t a n t des 
bal lonnets r empl i s d ' a i r s u r o x y g ô n é d a n s des p r o 
por t ions différentes p o u r ê t r e e m p l o y é su ivan t la 
hau teu r , c ' e s t -à -d i re l ' i m p o r t a n c e d e la d é p r e s 
s ion. 

Les a é r o n a u t e s a t t e i g n i r e n t 7 ,400 m è t r e s . I ls 
cons ta tèrent q u e les effets d e l a d é p r e s s i o n c o m 
mençaient à 4,000 m è t r e s ; p a s s é 4 ,600 , ils d u r e n t 
recour i r à l e u r p rov i s ion d ' a i r s u r o x y g é n é . P o u r 
nous occuper s e u l e m e n t d e ce t t e p a r t i e des o b 
servations faites p e n d a n t cet te i n t é r e s s a n t e a scen 
sion, la t héo r i e d e M . P a u l B e r t se t r o u v a p l e ine 
ment conf i rmée . Ce r é su l t a t fit n a î t r e l es p lu s g r a n 
des espérances d a n s l ' aven i r d e l ' a é r o n a u t i q u e . L a 
Société française de nav iga t i on a é r i e n n e , avec le 
concours de l 'Académie d e s Sc ienee3 et d ' a u t r e s 
sociétés savan tes , o rgan i s a p o u r 1875 d e u x g r a n d s 
voyages aé r i ens p o u r l e s q u e l s Sivel c o n s t r u i 
sit le ba l lon le Zénith. L ' u n de ces voyages devai t 
être de longue d u r é e , l ' a u t r e se ra i t u n e a scens ion 
à g rande h a u t e u r . 

L 'ascension de l o n g u e d u r é e s 'effectua les 23 et 
24 mar s 1875, de P a r i s à A r c a c h o n , avec le p l u s 
grand succès . L e s v o y a g e u r s é t a i e n t : Sivel et 
Croce-Spinelli, d ' a b o r d , p u i s M M . J o b e r t , G a s t o n 
et Albert T i s s a n d i e r . L ' e x c u r s i o n d u r a v ing t - t ro i s 
h e u r e s ; elle fut t r è s - f éconde e n obse rva t ions d e 
toute n a t u r e , s u r l e sque l l e s n o u s p a s s e r o n s c e 
pendant p o u r a r r i v e r a u s e c o n d voyage d u Zénith, 
qui devait ê t re fa ta l a u x d e u x i n f o r t u n é s C r o c é -
Spinelli et Sivel, b i e n q u ' i l s n ' e u s s s e n t nég l igé 
aucune des p r écau t i ons i n d i q u é e s . On sa i t q u e le 
troisième pas sage r du Zénith, e n ce t te t r o p m é m o 
rable occasion, étai t M. Gas ton T i s s a n d i e r q u i , 
par u n e fo r tune i n o u ï e , s u r v é c u t à la c a t a s t r o p h e . 

Nous e m p r u n t o n s à l ' o u v r a g e r é c e m m e n t p u 
blié par M. G a s t o n T i s s a n d i e r : Histoire de mes as
censions aérostatiques, la pa r t la p l u s i m p o r t a n t e de 
la re la t ion de ce voyage a é r i e n au t r a g i q u e d é 
nouement , la de sc r ip t i on la p lu s b r i l l an te ou la 
plus é m u e n e s a u r a i t r iva l i ser d ' in té rê t avec ce 
récit p e r s o n n e l . 

« Le j e u d i 15 avril 1875, à 11 h . 35 m i n u t e s du 
matin, l ' aé ros ta t le Zénith s 'élevait de t e r r e à l ' u 
sine à gaz de la Vi l le t te . Crocé -Sp ine l l i , Sivel et 
moi avions pr is p l ace d a n s la nace l l e . T ro i s b a l 
lonnets r e m p l i s d ' un m é l a n g e d ' a i r à 70 p o u r 100 
d 'oxygène é ta ien t a t t a c h é s a u ce rc le . A la pa r t i e 
inférieure de c h a c u n d ' e u x , u n t u b e de caou t 
chouc t raversa i t u n f lacon l aveur r e m p l i d ' u n l i 

q u i d e a r o m a t i q u e . Cet a p p a r e i l , d a n s les h a u t e s 
rég ions de l ' a t m o s p h è r e , devai t f o u r n i r a u x voya 
g e u r s le gaz c o m b u r a n t n é c e s s a i r e à l ' en t r e t i en 
de la v ie . U n a s p i r a t e u r à r e t o u r n e m e n t , r e m p l i 
d ' e s sence de p é t r o l e , q u e l ' a b a i s s e m e n t de t e m 
p é r a t u r e n e p e u t solidifier, étai t s u s p e n d u e n d e 
h o r s de l a n a c e l l e ; il al lai t ê t re a r r i m é v e r t i c a l e 
m e n t à 3,000 m è t r e s d ' a l t i tude p o u r fa i re p a s s e r 
l ' a i r dans les t ubes à po tasse des t inés a u x d o s a g e s 
de l ' ac ide c a r b o n i q u e . Sivel avai t a t t a ché à p o r 
t ée de sa m a i n q u e l q u e s s a c s d e lest q u i se v i 
da i en t d ' e u x - m ê m e s en c o u p a n t la m i n c e c o r d e 
le t te q u i les r e t ena i t . I l avai t s o u s la nace l l e , u n 
épa is m a t e l a s de pa i l l e , p o u r a m o r t i r le choc à la 
d e s c e n t e . Crocé -Sp ine l l i avai t e m p o r t é son b e a u 
s p e c t r o s c o p e si f r é q u e m m e n t e m p l o y é d a n s le 
p r é c é d e n t v o y a g e d u ba l lon le Zénith. On avai t 
s u s p e n d u a u x c o r d e s de l a nace l l e d e u x b a r o m è 
t r e s a n é r o ï d e s , vérif iés le m a t i n s o u s la m a c h i n e 
p n e u m a t i q u e , e t d o n n a n t , le p r e m i e r les p r e s 
s ions c o r r e s p o n d a n t a u x a l t i tudes de 0 à 4,000 
m è t r e s , l e s econd i n d i q u a n t ce l l e s do 4 ,000 à 
9,000 m è t r e s . A côté de ces i n s t r u m e n t s , p e n 
da i en t : u n t h e r m o m è t r e à a lcool r o u g i , d o n n a n t 
la m e s u r e d e b a s s e s t e m p é r a t u r e s j u s q u ' à — 30° ; 
u n t h e r m o m è t r e à m i n i m a e t à, m á x i m a , q u ' u n e 
co rde l e t t e s a n s fin* fixée à la s o u p a p e d a n s 
l ' axe ve r t i ca l d e l ' a é r o s t a t , pouva i t fa i re m o n t e r 
et d e s c e n d r e a u mi l i eu de la m a s s e de gaz . A u -
d e s s u s , d a n s u n e bo î t e s ce l l ée , é t a i en t e n f e r m é e s 
les h u i t t u b e s b a r o m é t r i q u e s ; t é m o i n s , b i e n e m 
ba l lés d a n s de l a s c i u r e d e bois., e t de s t i né s à 
fou rn i r a u r e t o u r d e s i n d i c a t i o n s p r é c i s e s s u r le 
m a x i m u m d e h a u t e u r a t te in t p a r l es v o y a g e u r s . 
L ' i n s t r u m e n t à f a i r e l e po in t do M . A. P e n a u d , 
des c a r t e s , des b o u s s o l e s , des q u e s t i o n n a i r e s i m 
p r i m é s des t inés à ê t r e l a n c é s d e la n a c e l l e , d e s 
j u m e l l e s , e t c . , c o m p l é t a i e n t l e m a t é r i e l sc ient i f i 
q u e d e l ' expéd i t i on . 

a On p a r t , on s 'é lève a u mi l i eu d ' u n flot de l u 
m i è r e , e m b l è m e d e la j o i e , do l ' e s p é r a n c e ! . . . 

CÎ Dès les p r e m i e r s m o m e n t s de l ' a s cens ion , q u i 
s ' exécu ta d ' a b o r d a v e e u n e vi tesse de 2 m è t r e s 
e n v i r o n à la s e c o n d e , et se r a l e n t i t l é g è r e m e n t 
à 3,500 m è t r e » p o u r a u g m e n t e r à 5,000 m è t r e s , 
sous la c h u t e c o n s t a n t e de lest et s o u s l ' ac t ion 
d ' u n soleil b r û l a n t , Sivel p r e n d le so in p r u d e n t 
de d e s c e n d r e la c o r d a d ' a n c r e et do t o u t p r é p a r e r 
p o u r l ' a t t e r r i s s age . . . 

« A l ' a l t i tude de 3,300 m è t r e s , le g a z s ' é c h a p p a i t 
avec force de l ' a p p e n d i c e béan t a u - d e s s u s de n o s 
t ê tes . L ' o d e u r étai t p r o n o n c é e , et s ans q u e Sivel 
et mo i e n ayons été i n c o m m o d é s , j e dois s i gna l e r 
les l ignes su ivan te s q u e j e t rouve éc r i t e s s u r le 
c a r n e t de Crocé-Spinel l i : 

« 11 h . 57 . H . 500. — Température + I o — Lé
gère douleur dans les oreilles. Un peu oppressé. 
C'est le gaz ». 

« J ' a j o u t e r a i q u e le Zénith n ' ava i t pas é té en
t i è r e m e n t gonflé, p o u r l a i s se r u n e l a rge p lace à 
la d i l a t a t ion . 
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« Quelques p e r s o n n e s on t p e n s é q u e le gaz de 
l ' éc la i rage s ' é c h a p p a n t de l ' a p p e n d i c e d e l ' a é ros -
lat a u - d e s s u s de la tê te des v o y a g e u r s a d û exer 
cer u n e act ion d é l é t è r e assez c o n s i d é r a b l e p o u r 
cause r la mor t d e Crocè Spine l l i et de Sivel . J ' a i 
la pe r suas ion q u e cette cause doi t ê t re é l iminée . 
Dans p lu s i eu r s a scens ions p r é c é d e n t e s , il m ' e s t 

a r r ivé de sen t i r l ' o d eu r d u gaz de l ' éc la i rage , b ien 
' p l u s v i v e m e n t et p e n d a n t u n t e m p s d e p l u s lon 

g u e d u r é e , s a n s q u e n i m o i n i mes c o m p a g n o n s 
d ' a scens ion en a y o n s été s é r i e u s e m e n t i n c o m m o 
dés . L ' a p p e n d i c e est assez loin do la nace l l e , 
p o u r q u e le gaz se t r o u v e m é l a n g é à u n t r è s -g rand 
vo lume d 'a i r q u i a t t é n u e s i n g u l i è r e m e n t se* ef-

Lo ballon la Ville d'Orléans, pendant la nuit du 24 novembre 1S70 (p. E ). 

fels. J e ferai o b s e r v e r q u e , c o m m e on le v e r r a 
t ou t à l ' h e u r e , Crocé -Sp ine l l i et Sivel v ivaient 
encore ap rè s avoir a t t e in t l ' a l t i tudo de 8,600 m è 
t r e s ; qu ' i l s on t t r o u v é la m o r t , lo r s d u r e t o u r de 
l ' aéros la t d a n s les h a u t e s r ég ions , et q u e , p e n d a n t 
cel te d e u x i è m e ascens ion , le ba l lon avai t à p e u 
p rès p e r d u l o u t l e gaz qu ' i l pouva i t l a i s se r é c h a p 
p e r p a r son o u v e r t u r e i n f é r i eu re . 

« A 4,000 m è t r e s le soleil est a rdon t , le ciel est 

r e sp l end i s san t , de n o m b r e u x c i r r h u s s ' é tendent à 
l ' hor izon , d o m i n a n t u n e b u é e o p a l i n e , qu i forme 
u n cerc le i m m e n s e a u t o u r de la n a c e l l e . 

« A 4,300 m è t r e s , n o u s c o m m e n ç o n s à r e sp i re r 
de l ' o x y g è n e , n o n pas p a r c e q u e n o u s sent ions 
e n c o r e le beso in d.'avoir r e c o u r s a u mé lange ga
zeux , ma i s u n i q u e m e n t p a r c e q u e n o u s voulons 
n o u s c o n v a i n c r e q u s n o s a p p a r e i l s , si bien dispo
sés p a r M. L i m o u s i n , d ' a p r è s les p r o p o r t i o n s in-
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d i q u é c s p a r M. P . Be r t , f onc t ionnen t c o n v e n a b l e 
m e n t . . . 

« C'est à l ' a l t i tude d e 7 ,000 m è t r e s , à 1 h e u r e 
20 m i n . , q u e j ' a i r e s p i r é le m é l a n g e d 'a i r et 
d ' o x y g è n e , et q u e j ' a i s en t i , en effet, t ou t m o n 
ê t r e , déjà o p p r e s s é , se r a n i m e r sous l ' a c t ion de 
ce cord ia l ; à 7,000 m è t r e s , j ' a i t r acé s u r m o n 
c a r n e t de b o r d les l ignes s u i v a n t e s : Je respire 
oxygène. Excellent effet. 

« A cet te h a u t e u r , Sivel , q u i é ta i t d ' u n e force 
p h y s i q u e p e u c o m m u n e et d ' un t e m p é r a m e n t 
s a n g u i n , c o m m e n ç a i t à f e r m e r les y e u x p a r m o 
m e n t s , à s ' a s soup i r m ê m e et à deven i r u n p e u 
p â l e . Mais cet te â m e vai l lante c e s ' a b a n d o n n a i t 
p a s l o n g t e m p s a u x m o u v e m e n t s de la fa ib lesse : 
il se r ed ressa i t avec l ' e x p r e s s i o n de la f e r m e t é ; il 
m e faisait v ider le l i qu ide c o n t e n u d a n s m o n a s 
p i r a t e u r a p r è s m o n e x p é r i e n c e , et il j e t a i t le lest 
p a r - d e s s u s b o r d p o u r a t t e i n d r e des r ég ions p l u s 
é l evées . . . 

« Crocé -Sp ine l l i avai t d e p u i s l o n g t e m p s l 'œi l 
fixé a u s p e c t r o s c o p e . I l p a r a i s s a i t r a y o n n a n t de 
jo i e , et s 'é tai t écr ié déjà : « Il y a a b s e n c e c o m 
p lè te d e s ra ies de la v a p e u r d ' e a u . » P u i s , a p r è s 
avoi r fait e n t e n d r e ces pa ro l e s , il s 'é tai t m i s à 
c o n t i n u e r ses obse rva t i ons avec u n e tel le a r d e u r , 
q u ' i l m 'ava i t p r i é d ' i n sc r i r e s u r m o n c a r n e t le 
r é su l t a t des l e c t u r e s d u t h e r m o m è t r e e t d u b a r o 
m è t r e . 

« P e n d a n t le c o u r s d e cet te a s c e n s i o n r a p i d e , 
a u mi l i eu d ' occupa t i ons mul t ip l e s , il n o u s a é té 
difficile d ' a p p o r t e r a u x obse rva t ions p h y s i o l o g i 
q u e s l ' a t t en t ion qu ' e l l e s nécess i t en t . N o u s r é s e r 
v ions n o s forces à cet é g a r d p o u r le m o m e n t où 
n o u s se r ions p l o n g é s d a n s l 'a i r des r ég ions s u p é -
r i e u r e s , s a n s s o u p ç o n n e r le d é n o u e m e n t funeste 
qu i al lai t p a r a l y s e r n o s efforts . . . 

a P e n d a n t la d u r é e de l ' a scens ion j u s q u ' à 
7,000 m è t r e s , les o b s e r v a t i o n s t h e r m o m é t r i q u e s 
on t été obse rvées r é g u l i è r e m e n t . El les i n d i q u e n t 
u n e d i m i n u t i o n p r o g r e s s i v e de t e m p é r a t u r e , j u s 
q u ' à 3,200 m è t r e s ; u n e a u g m e n t a t i o n de 3,200 à 
3,700 , et enfin u n e d i m i n u t i o n g r a d u e l l e de 
4,000 m è t r e s j u s q u ' à 7,000 et a u - d e l à . . . 

« P o u r la p r e m i è r e fois n o u s avons d é t e r m i n é , 
d ' u n e façon p réc i se , la t e m p é r a t u r e i n t é r i e u r e d u 
ba l lon , et l e s r é s u l t a t s q u e n o u s avons o b t e n u s 
n o u s s e m b l e n t offrir u n g r a n d in t é rê t . Sivel avai t 
p a r f a i t e m e n t o r g a n i s é l a co rde le t t e des t inée à 
l ' a s c e n s i o n d ' u n t h e r m o m é t r o g r a p h e d a n s l ' a é r o s 
ta t , et Crocé -Sp ine l l i fit l ' e x p é r i e n c e à d e u x r e 
p r i s e s différentes à l ' a ide de l ' a p p a r e i l q u e j e 
m ' é t a i s p r o c u r é . L e t h e r m o m è t r e , à t u b e c o u r b e , 
c o n t e n a i t d e l ' a l coo l et d u m e r c u r e , q u i s 'é levai t 
d a n s u n e d e s b r a n c h e s d u t u b e , sou l evan t u n i n 
dice de f e r ; on r a m e n a i t p r é a l a b l e m e n t l ' ind ice 
à la su r faee d u l i q u i d e à l ' a ide d ' u n a i m a n t L e 
t b e r m o m é t r o g r a p h e n o u s i n d i q u a q u e l a t e m p é r a 
ture- du gaz d u ba l l on é ta i t de 10° a u c e n t r e , de 
22° p r è s d e la s o u p a p e , a lo r s q u e n o u s p l a n i o n s 
à l ' a l t i t ude de 4,600 à 5,000 m è t r e s , et q u e la 

t e m p é r a t u r e de l 'a i r a m b i a n t é tai t de 0°. A 5,300 
m è t r e s la t e m p é r a t u r e i n t é r i e u r e d u ba l lon , au 
c e n t r e , a t t e igna i t 23°, t a n d i s q u e l 'a i r e x t é r i e u r 
é tai t à — 5°. Enfin lo t h e r m o m é t r o g r a p h e res ta 
d a n s le ba l l on a u m o m e n t de n o t r e anéan t i s se 
m e n t . N o u s l ' avons r e t r o u v é in t ac t a p r è s la d e s 
cen te ; i l s 'é ta i t élevé à la t e m p é r a t u r e de 23°. Ces 
faits n o u v e a u x exp l iquen t , p a r cet te différence 
c o n s i d é r a b l e de t e m p é r a t u r e d u gaz du ba l lon 
et de l ' a i r o ù i l est i m m e r g é , l ' a scens ion r a p i d e 
d u nav i r e a é r i e n d a n s les h a u t e s r ég ions e t sa 
descen te p r é c i p i t é e à dos n i v e a u x i n f é r i e u r s . 

« J ' a r r i v e à l ' h e u r e fatale o ù n o u s a l l ions ê t re 
sa i s i s p a r l a t e r r i b l e in f luence d e la d é p r e s s i o n 
a t m o s p h é r i q u e . A 7,000 m è t r e s , n o u s s o m m e s 
tous d e b o u t d a n s l a nace l l e ; Sivel, u n m o m e n t e n -
g o u r d i , s 'est r a n i m é ; C rocé -Sp ine l l i es t i m m o 
bile en face de m o i . a Voyez, m e di t ce d e r n i e r , 
c o m m e ces c i r r h u s son t b e a u x ! » C'étai t b e a u , 
en effet, ce spec tac lo s u b l i m o q u i s'offrait à n o s 
y e u x . Des c i r r h u s , de f o r m e s d ive rses , les u n s 
a l l o n g é s , les a u t r e s l é g è r e m e n t m a m e l o n n é s , for
m a i e n t a u t o u r de n o u s u n cerc le d ' u n b l a n c d 'a r 
gen t . E n se p e n c h a n t a u d e h o r s de la nace l le , 
on ape rceva i t , c o m m e a u fond d ' u n p u i t s , dont 
les c i r r h u s et la b u é e i n f é r i eu re eus sen t fo rmé 
les p a r o i s , la su r face t e r r e s t r e q u i appa ra i s sa i t 
d a n s les a b î m e s d e l ' a t m o s p h è r e . L e ciel, loin 
d 'ê t re n o i r et foncé , étai t d ' un b l eu clair et l im
p ide ; le solei l a r d e n t n o u s b r û l a i t le v i sage . Ce
p e n d a n t le froid c o m m e n ç a i t à fa i re sen t i r son 
in f luence , et n o u s av ions , a n t é r i e u r e m e n t déjà , 
p l acé nos c o u v e r t u r e s s u r n o s é p a u l e s . L ' en 
g o u r d i s s e m e n t m 'ava i t sa is i , m e s m a i n s étaient 
f ro ides , g l a c é e s . J e voula is m e t t r e m e s gants 
d e f o u r r u r e ; m a i s , s a n s en avoir consc i ence , 
l ' ac t ion de les p r e n d r e d a n s m a p o c h e nécessi ta i t 
d e m a p a r t u n effort q u e j e n e pouva i s ' p lu s faire. 

« A cet te h a u t e u r d e 7,000 m è t r e s , j ' é c r i v a i s ce 
p e n d a n t p r e s q u e m a c h i n a l e m e n t s u r m o n carne t : 

« J'ai les mains gelées. Je vais bien. Nous allons 
bien. Brume à l'horizon avec petits cirrhus arrondis. 
Nous montons. Crocé souffle. Nous respirons oxy
gène. Sivel ferme les yeux. Crocé aussi ferme les 
yeux. Je vide aspirateur. Temp. — 10°. 1 h. 20, 
1 1 = 320. Sivel est assoupi... 1 h. 25 , temp. — 11" . 
11 = 300 . Sivel jette lest. Sivel jette lest. » (Ces mots 
son t à pe ine l is ibles . ) 

« Sivel, e n effet, q u i étai t r e s t é q u e l q u e s ins 
t an t s c o m m e pens i f et i m m o b i l e , f e r m a n t parfois 
les y e u x , vena i t de se r a p p e l e r s a n s d o u t e qu ' i l 
voula i t d é p a s s e r les l imi te s où p lana i t e n c o r e le 
Zénith. Il se r e d r e s s e , sa figure é n e r g i q u e s 'é
c la i re s u b i t e m e n t d ' un écla t i n a c c o u t u m é ; il se 
t o u r n e ve r s m o i et m e dit : « Quel le est la p r e s 
s i o n ? » — 300 (7,540 m è t r e s d ' a l t i tude envi ron) . 
— « N o u s avons b e a u c o u p do lest , faut- i l en j e 
t e r ? » — J e lu i r é p o n d s : « F a i t e s ce q u e vous 
v o u d r e z . » — Il se t ou rne ve r s Crocé e t lu i fait la 
m ê m e q u e s t i o n . Crocé ba i sse la tê te en s igne d'af
f i rmat ion t r è s - é n e r g i q u e . 
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« Il y avai t dans la nace l l e a u m o i n s c inq sacs 
de l e s t ; il y e n avai t e n c o r e à p e u p r è s a u t a n t , 
p e n d u s e n d e h o r s p a r l e u r s co rde le t t e s . Ceux-ci , 
n o u s devons l ' a jouter , n ' é t a i en t p lus e n t i è r e m e n t 
rempl i s s Sivel avai t c e r t a i n e m e n t su e s t i m e r l e u r 
poids, mais il n o u s est i m p o s s i b l e de r i e n fixer à 
cet éga rd . 

« Sivel saisi t son c o u t e a u et c o u p e success ive 
ment t rois co rdes ; l es t ro i s sacs se vident e t n o u s 
montons r a p i d e m e n t . Le d e r n i e r souven i r b i en 
net qu i me soi t res té de l ' a scens ion r e m o n t e à 
un m o m e n t u n p e u a n t é r i e u r . Crocé-Spine l l i étai t 
assis, t enan t à la m a i n le flacon l a v e u r d u gaz 
o x y g è n e ; il avai t la tê te l é g è r e m e n t inc l inée et 
sembla i t o p p r e s s é . J ' ava i s e n c o r e la force de 
frapper du doigt le b a r o m è t r e a n é r o ï d e p o u r fa
ciliter le m o u v e m e n t d e son a i g u i l l e ; Sivel v e 
nait de lever l a m a i n vers l e c ie l , c o m m e p o u r 
m o n t r e r d u doigt les r ég ions s u p é r i e u r e s de l 'a t 
m o s p h è r e . 

« Mais j e n ' ava i s p a s t a r d é à g a r d e r l ' i m m o b i 
lité abso lue , s a n s m e d o u t e r q u e j ' a v a i s déjà 
peu t -ê t r e p e r d u l ' u sage de m e s m o u v e m e n t s . 
Vers 7,500 mè t r e s , l ' é ta t d ' e n g o u r d i s s e m e n t où 
l'on se t rouve est e x t r a o r d i n a i r e . L e c o r p s et 
l 'esprit s 'affaiblissent p e u à p e u , g r a d u e l l e m e n t , 
insens ib lement , s a n s q u ' o n e n a i t c o n s c i e n c e . On 
ne souffre en a u c u n e f a ç o n ; a u c o n t r a i r e . On 
éprouve u n e jo ie i n t é r i e u r e et c o m m e u n effet de 
co r a y o n n e m e n t de l u m i è r e qu i vous i n o n d e . On 
devient indifférent ; on no p e n s e p l u s n i à la s i 
tuation pé r i l l euse n i a u d a n g e r ; on m o n t e , et on 
est h e u r e u x de m o n t e r . Le ve r t ige des h a u t e s r é 
gions n ' e s t pas u n vain m o t . M a i s , a u t a n t q u e j e 
puis en j u g e r p a r m e s i m p r e s s i o n s p e r s o n n e l l e s , 
co vert ige a p p a r a î t â u d e r n i e r m o m e n t ; il p r é 
cède i m m é d i a t e m e n t l ' a n é a n t i s s e m e n t sub i t , inat 
tendu, i r rés i s t ib le . 

« Lo r sque Sivel eu t c o u p é les t ro i s sacs de lest , 
à l 'a l t i tude de 7,540 m è t r e s e n v i r o n , c ' e s t - à -d i r e 
sous la p r e s s ion 300 (c'est le d e r n i e r chiffre q u e 
j 'a ie écri t a lors s u r m o n ca rne t ) , j e crois m e r a p 
peler qu ' i l s 'assi t a lo r s a u fond de la nace l le et 
prit à p e u p r è s la m ê m e pos i t ion q u ' a v a i t C r o c é -
Spinelli . Quan t à moi , j ' é t a i s a p p u y é d a n s l ' angle 
de la nacel le où j e mo s o u t e n a i s , g râco à c o t a p p u i . 
Je no t a rda i p a s à m e sen t i r si faible q u e j e n e p u s 
même p a s t o u r n e r la t ê te p o u r r e g a r d e r m e s c o m 
pagnons . 

«Bientôt je v e u x sa is i r le t u b e à o x y g è n e , m a i s 
il m'es t i m p o s s i b l e de lever le b r a s . Mon espr i t 
cependant est e n c o r e t r è s - luc ide . J e cons idè re 
toujours le b a r o m è t r e ; j ' a i les y e u x fixés s u r 
l 'aiguille, q u i a r r ive b ien tô t a u chiffre de la p r e s 
sion 200, pu i s 180 qu ' e l l e d é p a s s e . 

«Je veux m ' é c r i e r : « N o u s s o m m e s à 8,000 m è 
tres ! » Mais m a l a n g u e est c o m m e p a r a l y s é e . 
Tout à c o u p , j e f e rme les y e u x et j e t o m b e i n e r t e , 
perdant a b s o l u m e n t le s o u v e n i r . Il étai t env i ron 
1 h. 30 m. 

« A 2 h . 8 m . j o m e révei l le u n m o m e n t . L e 

ba l l on de scenda i t r a p i d e m e n t . J ' a i p u c o u p e r u n 
sac do les t p o u r a r r ê t e r la vi tesse , et éc r i re s u r 
m o n reg i s t r e de b o r d les l i gnes su ivan te s quo j e 
r ecop ie : 

« Nous descendons ; température — 8° ; je jette 
lest. II. = 315. Nous descendons. Sivel et Crocé en
core évanouis au fond de la nacelle. Descendons très-
fort. » 

« A pe ine a i - je écr i t ces l ignes q u ' u n e so r t e do 
t r e m b l e m e n t m e sais i t , et j e r e t o m b e affaibli e n 
core u n e fois . L e vent é tai t v io lent de b a s en h a u t 
et d é n o t a i t u n e descen te t r è s - r a p i d o . Q u e l q u e s 
m o m e n t s a p r è s , j e m e s e n s s e c o u e r p a r le b r a s , 
et j e r e c o n n a i s Crocé , qu i s 'est r a n i m é . « Je tez 
d u lest , m e d i t - i l , n o u s d e s c e n d o n s . » Mais c 'est 
à p e i n e si j e p u s o u v r i r les y e u x , et j e n ' a i p a s vu 
si Sivel é tai t révei l lé . 

« J e m e r a p p e l l e q u e Crocé a d é c r o c h é l ' a s p i 
r a t e u r , qu ' i l a l ancé p a r - d e s s u s b o r d , et qu ' i l a 
j e t é d u lest , des c o u v e r t u r e s , e t c . T o u t cela est 
u n souven i r e x t r ê m e m e n t confus q u i s 'é te int vi te , 
ca r j e r e t o m b e d a n s m o n i n e r t i e p lu s c o m p l è t e 
men t e n c o r e q u ' a u p a r a v a n t , et il m e s e m b l e q u e 
j e m ' e n d o r s d ' u n s o m m e i l é t e r n e l . 

« Que s 'est- i l p a s s é ? Il est c e r t a in q u e le ba l l on 
dé les té , i m p e r m é a b l e c o m m e il l 'é ta i t , et t r è s -
c h a u d , est r e m o n t é e n c o r e u n e fois d a n s l e s 
h a u t e s r é g i o n s . 

« A 3 h . 30 m . e n v i r o n , j e r o u v r e les y e u x , j e 
me sens é t o u r d i , affaissé, ma i s m o n espr i t se r a 
n i m e . Le ba l lon d e s c e n d avec u n e vi tesse ef
f r ayan te ; la nace l l e est b a l a n c é e f o r t e m e n t et 
d é c r i t de g r a n d e s osc i l l a t ions . J e m e t r a î n e s u r 
les g e n o u x et j e t i re Sivel p a r le b r a s , a ins i q u e 
Crocé . 

« Sivel ! Crocé ! m ' éc r i a i - j e , réve i l lez-vous! » 
« Mes d e u x c o m p a g n o n s é t a i en t a c c r o u p i s d a n s 

la n a c e l l e , la tê te cachée sous l e u r s c o u v e r t u r e s 
de voyage , J e r a s s e m b l e m e s forces e t j ' e s s a y e de 
les sou l eve r . Sivel avai t la figure n o i r e , les y e u x 
t e r n e s , la b o u c h e b é a n t e et r e m p l i e de s a n g . 
Crocé ava i t les y e u x à d e m i f e r m é s et la b o u c h e 
e n s a n g l a n t é e . 

R a c o n t e r e n dé ta i l ce q u i se p a s s a a lo r s m ' e s t 
i m p o s s i b l e . J e r e s s e n t a i s u n vent effroyable de b a s 
en h a u t . N o u s é t ions e n c o r e à 6,000 m è t r e s d 'al t i 
t u d e . Il y avai t d a n s la nace l l e d e u x sacs de les t 
q u e j ' a i j e t é s . B i en tô t la t e r r e s e r a p p r o c h e , j e 
v e u x sa is i r m o n c o u t e a u p o u r c o u p e r la co rde 
let te de l ' anc r e : i m p o s s i b l e d e le t r o u v e r . J ' é t a i s 
c o m m e f o u , j e c o n t i n u a i s à a p p e l e r : S i v e l ! 
Sivel ! 

« P a r b o n h e u r , j ' a i p u m e t t r e la m a i n su r u n 
c o u t e a u et d é t a c h e r l ' anc re a u m o m e n t v o u l u : Lo 
ba l l on s e m b l a s ' ap la t i r , e t . j e c r u s qu ' i l a l la i t r e s 
ter en p l ace , m a i s le vent é tai t r a p i d e et l ' e n t r a î n a . 
L ' a n c r e n e m o r d a i t p a s et la naco l le g l issa i t à 
p la t s u r les c h a m p s ; les c o r p s de m e s m a l h e u 
r e u x a m i s é ta ien t c a h o t é s çà et là , et j e c roya i s à 
tou t m o m e n t qu ' i l s a l l a ien t s o r t i r de l 'esquif. Ce
p e n d a n t j'£»i p u sa i s i r la c o r d e de s o u p a p e , et l e 
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ba l lon n ' a pas t a r d é à se v ider , p u i s à s ' éven t r e r 
c o n t r e u n a r b r e . Il é ta i t q u a t r e h e u r e s . 

« E n m e t t a n t p i ed à t e r r e , j ' a i é té p r i s d ' u n e sur
exc i t a t ion fébr i le , et je me su i s affaissé en deve
n a n t l iv ide . J ' a i c r u q u e j ' a l l a i s r e j o i n d r e m e s 
amis d a n s l ' a u t r e m o n d e . 

« C e p e n d a n t j e m e r e m i s p e u à p e u . J e su i s 
allé a u p r è s d e m e s m a l h e u r e u x c o m p a g n o n s , q u i 
é t a ien t déjà froids e t c r i s p é s . J ' a i fait p o r t e r l e u r s 
co rps à l ' abr i d a n s u n e g r a n g e vois ine . 

« L a de scen t e d u Zénith a e u l i e u d a n s les 
p l a i n e s q u i avo i s inen t Ci ron ( Ind re ) , à 250 k i lo 
m è t r e s de P a r i s à vol d ' o i s eau . . . » 

Les aérostats militaires. 

Dès 1784, d a n s son Art de voyager dans les airs, 

à l ' e x a m e n d ' u n e c o m m i s s i o n de s avan t s q u e p r é 
s ide M o n g e et d o n t font pa r t i e Ber tho l l e t , F o u r -
c r o y et G u y t o n de M o r v e a u . S u r le r a p p o r t de 
cet te c o m m i s s i o n , l ' aé ros ta t ion mi l i t a i re est c r é é e . 

Mais la R é p u b l i q u e a b e s o i n do souf re p o u r 
faire de la p o u d r e ; il doit ê t re b i e n e n t e n d u q u e 
l ' h y d r o g è n e des t iné au gonf lement d e s ba l lons n e 
s e r a p a s p r é p a r é avec de l 'ac ide s u l f u r i q u e e x 
t ra i t d u soufre . G u y t o n do Morveau se c h a r g e de 
l ' opé ra t i on . L a v o i s i e r vient de d é c o u v r i r le m o y e n 
de p r é p a r e r l ' h y d r o g è n e p a r . l ' ac t ion d u fer 
r.hauffé a u r o u g e s u r la v a p e u r d ' e a u : l ' ac ide su l 
fu r ique n ' es t donc p a s n é c e s s a i r e . Ses essa i s en 
g r a n d r éus s i s s en t pa r f a i t emen t ; il n ' y a p l u s q u ' à 
e n so igne r l ' app l i ca t ion . 
• Guyton s 'é ta i t adjoint , p o u r ses e x p é r i e n c e s 

p r é l i m i n a i r e s , le phys ic i en Coute l l e . L e 26 o c t o 
b re 1793, le Comi té de sa lu t p u b l i c déc ide la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n ba l lon p o u v a n t p o r t e r d e u x 

Char l e s , l ' i nven t eu r d u ba l lon à gaz h y d r o g è n e 
disai t : [ (N 'oubl ions p a s q u e les a é r o s t a t s d o n n e n t 
la poss ib i l i t é de t r a n s p o r t e r des l e t t r e s et deâ ef
fets p a r - d e s s u s u n e a r m é e e n n e m i e ; cel le de d e 
m a n d e r des s e c o u r s , et p e u t - ê t r e m ô m e , q u a n d 
les n e i g e s s é p a r e n t les p a y s , de profi ter des vents 
c o n v e n a b l e s , d ' e n j a m b e r les p lu s h a u t e s c h a î n e s 
de m o n t a g n e , p o u r se c o m m u n i q u e r les n o u v e l 
les p r e s s é e s . » C'était p r é v o i r avec u n e r a r e j u s 
tesse tou t ce q u ' o n t en te ra i t , a u m o i n s , d ' ob ten i r 
de l ' invent ion nouve l l e dès q u e l 'occas ion se p r é 
sen te ra i t , ce q u i n e t a r d a g u è r e . 

D an s la p r e m i è r e moi t i é d e l ' a n n é e 1793, le Co
mi té de s a l u t p u b l i c reçoi t de d ivers c i t oyens des 
m é m o i r e s re la t i fs à l ' emplo i des aé ros t a t s c o m m e 
é c l a i r e u r s d e l ' a r m é e . Ces m é m o i r e s son t s o u m i s 

h o m m e s et des t iné à e x é c u t e r d e s ascens ions 
cap t ives , p e r m e t t a n t des o b s e r v a t i o n s , à l ' a rmée 
d u N o r d . U n e s o m m e de 50,000 l ivres est af-
tée à cet ob je t , et les c i toyens Coute l le , Conté et 
L h o m o n d son t c h a r g é s de l ' exécu t i on . 

L ' a r r ê t é est s igné R o b e s p i e r r e , Carno t , C.-A. 
P r i e u r , Collot d ' H e r b o i s , B i l l a u d - V a r e n n e s , Bar-
r è r e . T o u t d 'a i l l eurs do i t ê t r e p rê t sous hu i t a ine , 
e t a insi fut fait. « Q u a t r e j o u r s a p r è s , dit M. G. 
P o u c h e t , Coutel le va p r é p a r e r d ' avance les réqui
s i t ions de t o u r n u r e s de fer , de t u y a u x , etc. Le 
14 b r u m a i r e , l ' a d m i n i s t r a t i o n des c h a r r o i s reçoit 
l ' o rd r e d ' e m p o r t e r le ba l lon , q u i p a r t le 17 avec 
L h o m o n d . 

« Les r é p u b l i c a i n s vena ien t d ' ê t r e v a i n q u e u r s à 
W a t t i g n i e s , e t le Comité d e sa lu t p u b l i c médi 
tait u n e c a m p a g n e d ' h ive r o ù devai t s ans doute 
se rv i r le ba l lon . Qu 'a r r iva - t - i l ? L ' aé ros t a t i on mi
l i t a i re t r a v e r s a à ce m o m e n t u n e cr ise su r la-

Médaille des aéronautes du siège de Paris (face et rovers). 
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quelle n o u s n ' a v o n s p a s de r e n s e i g n e m e n t s . T o u 
jours est- i l q u e , m o i n s de t ro i s d é c a d e s a p r è s son 
dépa r t , Coutel le étai t de r e t o u r à P a r i s p o u r d e 
mande r de nouve l l e s i n s t r u c t i o n s . 

« C'est ici qu ' i l faut a d m i r e r l ' espr i t p r o f o n d é 
ment scient if ique du g r a n d comi t é . Il a é c h o u é , 

m a i s il sait qu ' i l doi t r é u s s i r . I l a j o u r n e s i m p l e 
m e n t l ' usage des ba l lons à la p r o c h a i n e c a m p a 
gne avec ce r e m a r q u a b l e c o n s i d é r a n t , « q u e les 
« obs tac les a p p o r t é s p a r la sa i son p o u r r a i e n t fa i re 
« p r e n d r e des acc iden t s p o u r des difficultés in-
« s u r m o n t a b l e s . » On t r a n s p o r t e r a le bal lon à Meu-
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don p o u r y fa i re des essa i s de s i g n a u x et de le
vers de p lan . Coutel le et L h o m o n d son t c h a r g é s 
de p rés ide r à tous ces t r a v a u x , q u i doivent r e s t e r 
secrets : ils p r é p a r e r o n t u n m a t é r i e l et d resse
ront un p e r s o n n e l . L e Comité d o n n e e n m ê m e 
temps les o r d r e s p o u r t o u t e s les r équ i s i t i ons n é 
cessaires, et, afin d 'év i te r u n nouve l échec , il 
cherche de t ous côtés les r e n s e i g n e m e n t s . Il ap -

t d v . 5 3 

p r e n d qu ' i l doi t ex i s t e r à l ' a cadémie de Dijon 
d e u x nace l les qu i ont serv i à des a s cens ions a n 
t é r i e u r e s , il les fait q u é r i r p a r l ' agen t n a t i o n a l 
d u d i s t r i c t . . . 

« D 'a i l l eurs , on p o u s s a i t a c t i vemen t les t r a v a u x 
à M e u d o n ; on p r é p a r a i t dé jà la cons t ruc t ion do 
p l u s i e u r s aé ros ta t s . U n h o r l o g e r , d o n t n o u s t r o u 
vons le n o m écr i t V a g e n e r , p r o b a b l e m e n t u n a n -

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 
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cot re d u W a g n e r ac tue l , faisait les f e r r u r e s d é l i 
c a t e s . On mit en réqu i s i t i on tou tes les b a u d r u c h e s , 
et m ê m e le Comité fit p u b l i e r à ce su je t des ins* 
t r u c t i o n s spéc ia les ad re s sée s a u x « ci toyens b o u 
c h e r s . » Cette b a u d r u c h e devai t servi r p roviso i 
r e m e n t , s u r c inq ou s ix d o u b l e s , à f a b r i q u o r 
l ' e n v e l o p p e d e s b a l l o n s . L e Comité a v a i t b i e n com
m a n d é à Commune-Af f r anch i e (Lyon) c inq cents 
a u n e s de taffetas de soie de qua l i t é s u p é r i e u r e ; 
m a i s il fallait m o n t e r les m é t i e r s , ce qu i d e m a n 
dera i t d u t e m p s , t and i s q u ' o n pouva i t t r o u v e r de 
la b a u d r u c h e en a b o n d a n c e . Les c o n s o m m a t e u r s 
o r d i n a i r e s é ta ient des b a t t e u r s d 'or , don t le m é 
t ie r , c o m m e on p e n s e , n 'a l la i t p lus g u è r e ; il y en 
e u t b ien tô t une tel le provis ion à M e u d o n qu ' i l fut 
i n u t i l e de c o n t i n u e r la mise en p r é h e n s i o n déjà 
o r d o n n é e . 

« Dès le 13 g e r m i n a l , u n a r r ê t é d u Comité de 
s a l u t p u b l i c o rgan i s e u n co rps r égu l i e r d ' a é r o s -
t i e r s . Coutel le est n o m m é capi ta ine e t L h o m o n d 
l i e u t e n a n t . Les aé ros t i e r s po r t a i en t à p e u p r è s le 
c o s t u m e d u g é n i e ; ils é ta ient a r m é s d 'un s a b r e 
c o u r t et de pis tole ts . E n m ê m e t e m p s , la Comité 
fait p r é p a r e r u n e in s t ruc t i on s u r le service des 
c a m p a g n e s . « L e s essais de M e u d o n ont m o n t r é 
q u e c h a q u e fois qu ' i l n e fait p a s g r a n d vent l ' a é 
r o s t a t p e u t ê t re l a n c é à 250 toises d 'é léva t ion et y 
ê t r e m a i n t e n u p l u s d ' u n e d e m i - h e u r e . D a ns cette 
p o s i t i o n n e s o b s e r v a t e u r s p e u v e n t é t e n d r e l eu r vue 
j u s q u ' à q u a t r e ou c inq l i eues , à l ' a ide de bonnes, 
l o r g n e t t e s , et p l o n g e r d e r r i è r e les r i d e a u x e t hau> 
t e u r s qu i m a s q u e n t l es m o u v e m e n t s . De cet te 
é léva t ion , ils p e u v e n t d o n n e r fac i lement les si
g n a u x rela t i fs t an t h la m a n œ u v r e de l ' aé ros ta t 
q u ' a u x opé ra t i ons mi l i t a i res , e tc . » 

« Au mi l ieu de floréal, tou t est p r ê t ; Coute l le 
p a r t en p o s t e , avec sa c o m p a g n i e et u n m a t é r i e l 
c o m p l e t , p o u r a l ler r e jo ind ra à M a u b e u g a l 'é ta l -
m a j o r de l ' a r m é e d u N o r d et des A r d a n n e s , a lo r s 
c o m m a n d é e p a r P i c h e g r u , P e n d a n t q u e les r é p u 
b l i ca ins d i s p u t e n t le t e r r i to i r e p i ed à p i ed a u x 
e n n e m i s , de D u n k e r q u e à M a y e n c e , Coutel le fait 
d e n o u v e a u x essa i s , dont Je succès p a r a î t si dé 
cisif q u e , dès lo 5 mess idor , avan t l a ba ta i l le de 
F l e u r u s p a r c o n s é q u e n t , le Comité de sa lu t p u 
b l ic n o m m e Conté p o u r r e m p l a c e r Coutel le à 
M e u d o n , -avec mi s s ion do f o r m e r u n e nouve l le 
c o m p a g n i e d ' a é ro s t i e r s , de faire e x é c u t e r six 
a é r o s t a t s d ' u n e f o r m e nouve l l e (cy l indr ique) qu ' i l 
a i m a g i n é e . Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , le r e p r é s e n t a n t 
Ba te l l i e r est c h a r g é do la su rve i l l ance do l ' é tabl is 
s e m e n t d e M e u d o n , à la p lace de Guy ton , envoyé 
d e p u i s l o n g t e m p s déjà en m i s s i o n à l ' a r m é e d u 
N o r d , o ù il t ravai l le de son côté avec Coute l le . . . 

« Enfin, le 8 m e s s i d o r , l ' aé ros ta t s 'é leva s u r le 
c h a m p d e ba ta i l le de F l e u r u s . Il es t assez diffi
cile de savoi r qu i le mon ta i t ce jou r - l à . . . 

« L o succès fut complo t . Coute l le , à la tê te de sa 
c o m p a g n i e d ' a é r o s t i e r s , r e s t a j u s q u ' e n p luv iôse 
de l ' a n n é e su ivan te associé à la g lo r i euse fo r tune 
de l ' a r m é e de S a m b r e - e t - M e u s e . 

« La R é v o l u t i o n d u 9 t h e r m i d o r n e ra lent i t 
point l 'activité q u ' o n dép loya i t à P a r i s p o u r les 
aé ros t a t s . L e 15, Conté envoie à Coutel le u n se
cond ba l lon qu i est p r ê t ; le 18, V a n d e r m o n d e , 
un a u t r e phys i c i en cé l èb re d u t e m p s , est délé
gué à Communo-Aff rancbie pour voir où en est 
la fabr ica t ion des 500 a u n e s de taffetas, o r d o n n é e 
le 6 f loréal . L u i - m ê m e va b i en tô t en c o m m a n d e r 
5,000 a u n e s à n o u v e a u . Au c o m m e n c e m e n t de 
l 'an I I I , l ' é t ab l i s semen t de M e u d o n reçoit son or
ganisat ion, définit ive sous le n o m d'Ecole natio
nale d'aérostiers. U n an a p r è s , e n l ' an IV, un des 
n o m b r e u x ba l l ons d e taffetas qu i sont a lo r s p r ê t s 
est mis à la d i spos i t ion d u consei l de l 'Eco le po
l y t e c h n i q u e pour servi r a u x exerc ices de levers do 
plans. E n l ' an VI, à W u r z b u r g , u n de n o s ba l 
lons , t o m b é a u pouvo i r de l ' a r c h i d u c Char les , 
devient u n t r o p h é e q u e l 'on conse rve à l'arsenal 
do V i e n n e . Enfin, en l ' an I X , Y Annuaire de la Ré
publique française, calculé pour le méridien du Caire, 
d o n n e les n o m s de Conté et de Coute l le , chefs de 
b r i g a d e , et la n o m d e L h o m o n d , chef de ba ta i l lon 
a u co rps dos a é r o s t i e r s de l ' a r m é e d'Egypte...» 

Le co rps d ' aé ros t i e r s de l ' a r m é e d'Egypte ne 
p u t ê t re e m p l o y é , le b â t i m e n t qu i por ta i t les 
i n s t r u m e n t s et là m a t é r i e l a y a n t été c a p t u r é par 
les Angla is . E n F r a n c e , les aé ro s t i e r s ava ien t été 
l icenciés s u r la d e m a n d e de H o c h e . Enfin, à son 
re tour 'd 'Egypte , B o n a p a r t e fit f e rmer l 'école de 
M e u d o n , don t les f o n d a t e u r s , Coute l le et Conté 
é ta ien t n o t o i r e m e n t infes tés de l ' e spr i t r é p u b l i 
ca in . 

Au m o m e n t o ù l 'usago des ba l l ons mil i ta i res 
é tai t a b a n d o n n é chez n o u s , il p r e n a i t f aveur au 
d e h o r s ; ma i s p a s tou jou r s avec le m ê m e objet. 
Ainsi , on 1812, les R u s s e s fa isa ient p leuvo i r sur 
l ' a rmée f rança i se des b o m b e s t o m b é e s dé bal lons 
l ib res . Us e u r e n t u n m o m e n t l ' in ten t ion d 'em
b a r q u e r d a n s la nace l l e d ' u n é n o r m e ba l lon cin
q u a n t e g u e r r i e r s , mais ils y r e n o n c è r e n t . 

L e ba l lon capt if fut toutefo is e n c o r e employé 
p o u r l es o b s e r v a t i o n s mi l i t a i r e s , p a r Carnot , à 
Anvers , en 1815. 

Au siège de Ven i se , e n 1849, les Aut r ich iens 
c h e r c h è r e n t à i n c e n d i e r la ville a u m o y e n de 
ba l lons en p a p i e r p o u r v u s de b o m b e s . L'essai fut 
m a l h e u r e u x : Saisis p a r u n c o n t r e - c o u r a n t avant 
d 'avoir a t t e in t V e n i s e , les ba l lons incendia i res 
sont r a m e n é s au-dessus d u camp a u t r i c h i e n et y 
la i ssent t o m b e r l e u r s b o m b e s . 

P e n d a n t la guerre de Sécess ion amér i ca ine 
(1861-1865), i l fut fait u n g r a n d et u t i l e emplo i de 
l ' aé ros ta t ion pour la r e c o n n a i s s a n c e des posi t ions 
de l ' e n n e m i , s u r t o u t p a r le co rps de Mao Clellan. 
L e p ro fe s seu r L a M o u n t a i n , q u i fut t ué d a n s une 
ascens ion m a l h e u r e u s e le 4 ju i l l e t 1873, à Jonia 
(Michigan) , se d i s t i ngua t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t 
d a n s les occas ions qu i lui f u r en t offertes par 
cet te l o n g u e lutte f ra t ic ide . On fit plus en Amér i 
q u e , dans la voie de l ' app l i ca t ion des aéros ta ts à 
l 'ar t de la guerre, q u ' o n n ' ava i t e n c o r e fait jus-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 419 

quo-Ià : on e m p l o y a l 'objectif p h o t o g r a p h i q u e a u 
relevé des pos i t ions de l ' e n n e m i du h a u t des a i r s . 

Mais c 'est s u r t o u t p o n d a n t le s iège de P a r i s 
que les ba l lons r e n d i r e n t a u x a s s i égés les p lu s 
g rands serv ices , e m p o r t a n t a u lo in de3 le t t res 
pr ivées 'auss i b i en q u e des d é p ê c h e s officielles et 
des pas sage r s don t la p r é s e n c e a i l l e u r s . é t a i t 
d 'une i m p o r t a n c e p lus ou m o i n s c o n s i d é r a b l e . 
S o i x a n t e - q u a t r e ba l l ons enlevés de P a r i s f r anch i 
rent les l ignes e n n e m i e s p e n d a n t ce t te p é r i o d e 
néfaste ; s u r ce chiffre, c inq fu ren t faits p r i s o n 
niers et d e u x se p e r d i r e n t sans q u ' o n pû t j a m a i s 
re t rouver l eu r s t r a ce s . Ces ba l lons on t enlevé 64 
aé ronau tes , 91 p a s s a g e r s , 363 p igeons v o y a g e u r s 
et 3,000,000 de le t t res pe san t c h a c u n e 3 g r a m m e s , 
soit 9,000 k i l o g r a m m e s . 

Voici q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s s u r les d e u x 
m a l h e u r e u x a r é o n a u t e s d i s p a r u a ! 

Le p r e m i e r se n o m m a i t A l e x a n d r e P r i n c e , n é 
en 1843, à J u r a n ç o n ( B a s s e s - P y r é n é e s ) . Il q u i t 
tait la ga re d 'Or léans le 28 n o v e m b r e 1870, à 
minuit , à b o r d du Jacquard. 

Matelot des é q u i p a g e s do l igne d u p o r t de T o u 
lon, P r ince avait été d é t a c h é à fa g a r e d 'Or l éans 
depuis la c réa t ion d u serv ice des b a l l o n s . Les dé
pêches qu ' i l por ta i t é t a i en t p r e s s a n t e s ; elles con
tenaient u n dup l i ca t a do l ' o r d r e de m a r c h e en 
avant expédié déjà à l ' a r m é e de la L o i r e , t ro i s 
jours a u p a r a v a n t , p a r la Ville d'Orléans, qu i , mal 
h e u r e u s e m e n t p o u r la d é f e n s e n a t i o n a l e , alla s 'éga
rer en N o r w é g e , c o m m e n o u s le v e r r o n s p l u s l o i n . 

L è v e n t étai t si t e r r i b l e , q u ' o n n e d o n n a po in t 
à Pr ince les d e u x c o m p a g n o n s de voyage déjà 
désignes p o u r p a r t i r . C o m m e la l u n e n ' é ta i t e n 
core a r r ivée q u ' a u c o m m e n c e m e n t de son p r e m i e r 
quart ier , et q u e le ciel é ta i t c h a r g é de n u a g e s , le 
ma lheu reux , éga ré a u mi l i eu d e s t é n è b r e s , n e 
put appréc ie r le m o m e n t où il fallait d e s c e n d r e . 

Lorsque les p r e m i è r e s t e in t e s de l ' a u r o r e se 
montrèrent , des p ê c h e u r s a p e r ç u r e n t u n bal lon 
flottant au -dessus d u cap Lizard (Angle te r re ) : 
C'est tout ce q u e l 'on sai t sur le sor t de P r i n c e . 

Le second s ' appe la i t Emi l e L a c a z e . N é en 1840, 
à Par i s , où il exe rça i t la p ro fess ion de p h o t o g r a 
phe, il s'était engagé p o u r la d u r é e de la g u e r r e 
dans le corps des inf i rmiers mi l i t a i res , e t a v a i t été 
détaché à la s ta t ion de la g a r e du N o r d . 

Son ascens ion e u t l i eu le 25 j a n v i e r 1871, à 
quatre h e u r e s du m a t i n , avec le ba l lon Richard-
Wallace. Lacaze étai t p o r t e u r de la c a p i t u l a t i o n 
de P a r i s ; il a v a i t l ' o rd r e d ' a t t e r r i r le p lu s p r è s 
possible de B o r d e a u x o ù se t rouva i t la Dé l éga 
tion du g o u v e r n e m e n t . 

Il s ' app rocha de t e r r e l o r squ ' i l fut a r r r i v o à 5 
ou 600 k i l o m è t r e s de P a r i s , et p u t é c h a n g e r q u e l 
ques pa ro l e s avec des p a y s a n s q u i cu l t iva ien t 
leurs c h a m p s d a n s les env i rons d ' A n g o u l ê m e . 

A p p r e n a n t qu' i l n e se t rouva i t e n c o r e q u e d a n s 
le d é p a r t e m e n t de la C h a r e n t e , E m i l e Lacaze s'i
magina qu ' i l p o u r r a i t s ' a p p r o c h e r d a v a n t a g e du 
but qui. lui avai t é té a s s igné , et , j e t an t u n sac do 

lest , il d i s p a r u t d a n s les n u a g e s . Des p ê c h e u r s 
qu i t r a î n a i e n t l e u r s filets a u l a rge de la R o c h e l l e 
l ' a p e r ç u r e n t , e s s a y a n t s a n s d o u t e , m a i s t r o p t a r d , 
d 'effectuer sa d e s c e n t e . — On s u p p o s e qu ' i l n ' a 
pa3 été eng lou t i loin des cô tes d e F r a n c e . 

U n a u t r e d e ces h o m m e s c o u r a g e u x , i m p r o 
visés a é r o n a u t e s p a r l e s m a l h e u r s d e la p a t r i e , q u i 
é c h a p p a c o m m e p a r mi rac l e a u sor t de P r i n c e e t 
de Lacaze , c 'est M. P a u l Ro l i e r , i n g é n i e u r , don t 
le voyage a é r i e n offre les pé r ipé t i e s les p lu s d r a 
m a t i q u e s q u e le c e r v e a u d ' u n r o m a n c i e r pu i s se 
i m a g i n e r . 

N o u s n e p o u v o n s m i e u x fa i re , c r o y o n s - n o u s , 
p o u r d o n n e r u n e j u s t e i d é e des p é r i l s affrontés 
p a r cet h o m m e c o u r a g e u x , q u e d ' e m p r u n t e r l ' e s 
sen t ie l à Une r e l a t i o n é t e n d u e p u b l i é e , p r e s q u ' a u 
l e n d e m a i n de l ' é v é n e m e n t , et s u r les no t e s m ê 
m e s de M. R o l i e r , p a r u n j o u r n a l de P a r i s . C'est 
u n e des p a g e s les p lu s é m o u v a n t e s , n o n - s e u l e m e n t 
de l ' h i s to i re d u mêgd, m a i s auss i de l ' h i s t o i r e de 
l ' a é r o n a u t i q u e . 

Le 24 n o v e m b r e 1870, le g o u v e r n e u r de P a r i s 
a y a n t à fa i ra p a r v e n i r a u g o u v e r n e m e n t de T o u r s 
u n e d é p ê c h e re la t ive a u p l a n de r é u n i o n de l ' a r m é e 
de P a r i s avec cel le d e l à L o i r e , d o n n a l ' o rd r e de 
teni r p r ê t p o u r d ix h e u r e s u n ba l lon en p a r t a n c e . 
Vu l ' i m p o r t a n c e de ces d é p è c h e s , M. R o l i e r eu t le 
p é r i l l e u x h o n n e u r de se les vo i r confier . 

L e ba l lon q u i devai t l ' e m p o r t e r avai t 22 m è t r e s 
do h a u t e u r et 18 m è t r e s de d i a m è t r e ; il cuba i t 
2,000 m è t r e s d e gaz et avai t é té c o n s t r u i t s o u s la 
d i r ec t ion de M , Gabr i e l Y o n , l ' u n des h o m m e s 
les p lu s c o m p é t e n t s en fait de nav iga t i on a é r i e n n e . 
A onze h e u r e s t ou t étai t p r ê t p o u r l ' a s cens ion . I l 
faisait n u i t n o i r e : u n e pe t i t e p lu ie fine t o m b a i t , et 
le vent pa ra i s sa i t assez f avorab le , M. R o l i e r m o n t a 
d a n s sa nace l le avec u n f r anc - t i r eu r , M. L é o n Bé-
zier , et o r d o n n a le « l à e h e z - t o u t ! » t r a d i t i o n n e l . 

L e ba l l on e m p o r t a i t 300 k i l o g r a m m e s de l e t t r e s , 
u n e c a g e c o n t e n a n t s ix p i g e o n s v o y a g e u r s et u n 
p a q u e t de d é p ê c h e s d u g o u v e r n e m e n t . I l a t t e i 
gn i t en q u e l q u e s m i n u t e s u n e h a u t e u r de 800 
m è t r e s , d 'où l 'on a p e r c e v a i t e n c o r e P a r i s à 
l ' a spec t é t r a n g e de ses i n n o m b r a b l e s l u m i è r e s . 
Mais la g r a n d e ville fut b i en tô t h o r s do vue , et, 
c o m m e l ' aé ros t a t é p r o u v a i t q u e l q u e difficulté à 
t r a v e r s e r u n e couche d 'a i r p l u s d e n s e qu ' i l ava i t 
r e n c o n t r é e , le j e t de q u e l q u e sacs de l e s t devint 
n é c e s s a i r e . Ces sacs t o m b è r e n t sans dou te d a n s 
le c a m p p r u s s i e n , ca r il fut r é p o n d u à ces p ro jec 
tiles d ' un n o u v e a u g e n r e p a r q u e l q u e s c o u p s d e 
f e u ; ma i s le ba l lon é ta i t dé jà h o r s de p o r t é e e t 
a t t e ign i t p r o m p t e m e n t la h a u t e u r de 2,700 m è t r e s , 
qu i fut conse rvée t o u t e la n u i t . 

Les villes et les v i l lages , s e m b l a b l e s à d e s a g 
g l o m é r a t i o n s de p o i n t l u m i n e u x , se s u c c é d a i e n t 
r a p i d e m e n t d a n s les in t e rva l l e s d e s n u a g e s . V e r s 
trois h e u r e s et d e m i e , u n b r u i t s o u r d e t p ro longé 
se fit e n t e n d r e , q u e les v o y a g e u r s p r i r e n t d ' a b o r d 
p o u r celui de q u e l q u e t r a i n de c h e m i n de fer 
p a r c o u r a n t les l ignes d u n o r d de la F r a n c e . C o -
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p e n d a n t ce b ru i t a u g m e n t a i t d ' i n t ens i t é , et i ls s 'é
t onna i en t de n e p a s e n t e n d r e le sifflet des l ocomo
tives, qu i d ' o r d i n a i r e p r é c è d e le b ru i t des t r a i n s 
à u n e g r a n d e d i s t a n c e . 

Les étoi les pâ l i s sa ien t déjà , d i m i n u a i e n t e n 
n o m b r e , et le j o u r c o m m e n ç a i t à p o i n d r e . U n 
léger b rou i l l a rd couvra i t la t e r r e , q u i s ' éc la i ra i t 
des mi l le l u e u r s de l ' a u r o r e . 

M. Ro l i e r r é so lu t de se la isser d e s c e n d r e n a t u 
re l l ement sans ouvr i r la s o u p a p e , afin de se r e n 
d re c o m p t e de la s i t ua t i on et des c a u s e s d u b ru i t 
qu ' i l con t i nua i t à e n t e n d r e . Au fur et à m e s u r e 
qu ' i l se r a p p r o c h a i t de la t e r r e , il a p e r ç u t d ' a b o r d 

u n fond no i r , qu i lu i d o n n a à p e n s e r qu ' i l se t rou
vait a u - d e s s u s d ' u n e g r a n d e f o r ê t ; p u i s la cou 
l e u r devint b l e u â t r e . E n l ' e x a m i n a n t avec a t t en
t ion , il y d i s t ingua de pe t i t es t a c h e s b lanches , 
r é p a n d u e s s u r t o u t e la su r face , et p e n s a q u e lo 
sol étai t couve r t de ne ige en pa r t i e fondue . Tout 
cela n ' e x p l i q u a i t p a s le b o u r d o n n e m e n t de p lus 
en p lu s fort qu i f r appa i t ses orei l les et q u i l ' intri
gua i t b e a u c o u p . 

L e b a l l o n descenda i t m a j e s t u e u s e m e n t , avec 
u n e l e n t e u r é n e r v a n t e , s a n s q u e r i en a u m o n d e 
vînt a p p r e n d r e a u v o y a g e u r la cause de ce g r o n 
d e m e n t m e n a ç a n t et con t inue l , qu i c o m m e n ç a i t 

Portraits de Wheatstone et d'Ampère (pp. 4 2 7 - 4 2 3 ) . 

à lui c a u s e r q u e l q u e a n x i é t é . E n fixant m a c h i n a 
l e m e n t u n e do ces t a c h e s b l a n c h e s , il c ru t s ' aper 
cevoir qu ' e l l e se m o u v a i t ; son a t t en t ion s'y p o r t a 
t ou t e n t i è r e , et il a c q u i t l 'effrayante ce r t i tude 
q u e toutes ces t a c h e s se fo rma ien t et d i spa ra i s 
sa ien t t ou r à t o u r с о ф т е l ' é c u m e des v a g u e s : le 
b a l l o n p lana i t a u - d e s s u s de la m e r ! 

L e b rou i l l a rd , se d i s s ipan t a u x p r e m i e r s r a y o n s 
d u soleil , p e r m i t a u x a é r o n a u t e s do se conf i rmer 
d a n s cette convic t ion et d ' ape rcevo i r , à u n e t r è s -
g r a n d e d i s t ance , u n e t e r r e à pe ine i n d i q u é e , à 
l 'occ ident . Ca lmé de sa p r e m i è r e é m o t i o n , et 
a y a n t r a s s u r é son c o m p a g n o n d é r o u t e , M. R o l i e r 
e x a m í n a l a q u e s t i o n avec sang-froid : elle é tai t t e r 
rible. Le b a r o m è t r e n ' i n d i q u a i t q u e 500 m è t r e s de 

h a u t e u r , et l ' a é ros t a t ayan t p e r d u u n e par t ie de 
son gaz, di la té p a r la c h a l e u r so la i r e , avait sa 
p a r t i e i n f é r i e u r e f lasquo et f lottante. Au-dessous , 
d a n s t o u t e s les d i rec t ions , l 'Océan . P o u r avoir 
q u o i q u e c h a n c e de sa lu t , il fallait avant tout ar
r ê t e r la d é p e r d i t i o n d u gaz. M. Rol l ie r , g r impant 
s u r les é p a u l e s d u f r anc - t i r eu r , se h issa dans les 
c o r d a g e s p o u r f e r m e r l ' a p p e n d i c e a u moyen d 'une 
co rde s o i g n e u s e m e n t s e r r é e . C o m m e le ballon 
d e s c e n d a i t enco re , e t qu ' i l y avait u r g e n c e à éco
n o m i s e r le lest e n sab le , M. Ro l i e r j e t a u n pa
q u e t de « P r o c l a m a t i o n s a u x A l l e m a n d s » en pâ
t u r e a u x po i s sons de la m e r d u N o r d . Apercevant 
q u e l q u e s nav i r e s à l ' ho r i zon , il eu t l ' idée de pro
fiter de l ' a p p r o c h e éven tue l l e de l ' un d ' eux pour 
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se la isser t o m b e r à p r o x i m i t é et ê t re s e c o u r u . U n 
coup de canon , t i ré p a r u n n a v i r e à v a p e u r , avai t 
m ê m e s igna lé le ba l lon m a i s ce lu i -c i , qu i , t ou t en 
descendan t , m a r c h a i t avec u n e r ap id i t é ver t ig i 
neuse , avai t dépassé le n a v i r e de p l u s i e u r s k i l o 
mè t re s , l o r s q u e le guide-rope c o m m e n ç a à s ' e n 
foncer d a n s l ' e au . 

L a Ville d'Orléans fendai t l ' e space avec u n e r a 
pidité qu i d é p a s s a i t q u a r a n t e l i e u e s à l ' h e u r e . Sa 
nace l le n e se t rouva i t p lu s q u ' à q u e l q u e m è t r e s 
de la m e r ; u n in s t an t a p r è s , u n e secousse é n e r -

g i q u e , p r o d u i t e p a r u n e vague faillit la r enve r 
ser . 

P r o m p t s c o m m e la p e n s é e , les v o y a g e u r s e s 
s a y e n t de r a m e n e r le g u i d e - r o p e , m a i s e n vain . 
U n vent fu r i eux t o u r m e n t e le ba l lon et le fait i n 
c l iner ; l ' é c u m e des v a g u e s couvre les a ô r o n a u t e s , 
qu i j e t t en t a lo r s p l u s i e u r s sacs de les t et t r an 
c h e n t la c o r d e fixant à l a n a c e l l e u n p a q u e t de 
65 k i l o g r a m m e s de l e t t r e s p r ivées . L e s a l u t é ta i t 
à ce p r i x . . . L e ba l lon , sou l agé d 'un poids consi
d é r a b l e , s ' é lança d a n s l 'a ir avec u n e r ap id i t é i n -
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quie tante , c a r l a d i la t ion d u gaz a u r a i t p u d é t e r 
miner u n e exp los ion . M. R o l i e r se h â t a de p a r e r 
au dange r en o u v r a n t l ' a p p e n d i c e p o u r l a i s se r 
échapper l ' excès de gaz. Cette p r é c a u t i o n étai t 
ind i spensab le , ca r le ba l lon a t te igni t en mo ins 
d'un q u a r t d ' h e u r e u n e a l t i tude de 5,200 m è t r e s . 

Disons en p a s s a n t q u e le sac de d é p ê c h e s je té à 
la mer n e fut pas p e r d u . On lu t b i e n t ô t d a n s 
« l e Times: Le 30 n o v e m b r e 1870 a u m a t i n , le 
« Dantzic de Chr i t i an sand est a r r ivé à Le i th 
» (Ecosse) avec u n e bo î t e c o n t e n a n t 65 k i lo s de 
« le t t res , r a m a s s é e p a r des p ê c h e u r s . » 

Cependan t , le ba l lon s 'enfonçai t dans des 
broui l lards d ' u n e in t ens i t é c r o i s s a n t e , et la b o u s 
sole i nd iqua i t u n l é g e r c h a n g e m e n t de d i r ec t ion : 
il incl inai t vers l 'est , t ou t e n se m a i n t e n a n t à u n e 
une h a u t e u r c o n s t a n t e . U n a p p a r e i l inven té p a r 

MM. L é o n et G u i c b u r d , a p p l i q u é p o u r la p r e m i è r e 
fois s u r la Ville d'Orléans, p e r m e t t a i t d ' a i l l e u r s 
à M. R o l i e r de s ' a s su re r , à c h a q u e ins tan t , 
si son ba l lon d e s c e n d a i t , mon ta i t ou suivai t 
u n e d i rec t ion h o r i z o n t a l e . Cet a p p a r e i l cons is te 
en u n e flèche de méta l s u s p e n d u e ho r i zon t a l e 
m e n t au -dessus de la nace l l e , et ayan t p o u r b a r -
b e l u r e s u n e g r a n d e feuil le de c a r t o n m i n c e . 
Au r epos , et p e n d a n t la m a r c h e h o r i z o n t a l e 
de l ' aé ros ta t , l ' équ i l i b r e de la flèche est p a r 
fa i t ; si le ba l lon s 'é lève, l a r é s i s t ance de l ' a i r agi t 
s u r la feuille et d é t e r m i n e l 'é lévat ion de la p o i n t e 
de la f l èche ; le c o n t r a i r e a l ieu l o r s q u e le b a l l o n 
d e s c e n d e t q u e l 'a ir pousse l a feuil le de b a s e n 
h a u t . ( P o u r cet te i n d i c a t i o n , M. Ro l i e r lit e n 
o u t r e u s a g e de b a n d e r o l e s en p a p i e r t r è s - m i n c e 
d o n t on devine l ' u s a g e , a ins i q u e d e feui l les de. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



422 LE MONDE DES MERVEILLES 

p a p i e r à c iga re t t e s a b a n d o n n é e s d a n s l ' e space ) . 
N o s v o y a g e u r s a y a n t r e c o n n u p a r ces d ivers 

m o y e n s q u e le ba l lon , p e r d a n t d u gaz, s ' aba i ssa i t 
l e n t e m e n t r é s o l u r e n t de f e r m e r e n c o r e u n e fois 
l ' a p p e n d i c e , et M. R o l i e r m o n t a d a n s les co rdes 
p o u r e x é c u t e r cet te m a n œ u v r e , r e n d u e très-difficile 
p a r le froid i n t ense qu i avai t r a id i et conge lé l 'é
toffe d u ba l l on . Le t h e r m o m è t r e m a r q u a i t 39 d e 
g ré s c e n t i g r a d e s a u - d e s s o u s d u z é r o ; la nace l l e se 
r e m p l i s s a i t de g ivre , le ba l lon e t les c o r d a g e s e n 
é t a i en t l i t t é r a l e m e n t c o u v e r t s . L e s v ê t e m e n t s des 
m a l h e u r e u x v o y a g e u r s é ta ien t g e l é s ; ils a v a i e n t 
le v i sage et les c h e v e u x c o u v e r t s do g ivre , et 
souffra ient d ' u n e soif i n t e n s e , d u e à la r a r é f a c 
t ion d e l 'a i r . 

M a l g r é l o u r s efforts p o u r a r r ê t e r la fu i te du gaz, 
le ba l l on descenda i t t o u j o u r s . L e b r o u i l l a r d s ' é -
l a n t d i s s ipé , i ls fu ren t f r a p p é s d u spec tac l e m a 
g i q u e qu'offrai t l e b a l l o n , couve r t d ' i n n o m b r a 
b les a igu i l l e s de g l a c e , s e m b l a l l e à u n g lobe 
i m m e n s e é t i nce l an t d e mil le f eux a u x r a y o n s d u 
sole i l et c o m m e cons te l l é de d i a m a n t s . 

A ce t te cc la i rc ie , s u c c é d a u n n o u v e a u b r o u i l 
l a rd a c c o m p a g n é d ' u n son é t r a n g e q u e M. R o l i e r 
a t t r i b u a i t a u t o u r b i l l o n du M a ë l s t r o m , et d ' u n e 
o d e u r su l fu r euse suffocante q u i lui causa i t un vio
l en t m a l de tê te et r e n d a i t la r e s p i r a t i o n très-dif
ficile. Ce p h é n o m è n e étai t d û a u x n u a g e s é lectr i -
sés q u e t r ave r sa i t le ba l lon . 

A m e s u r e q u e l ' aé ros ta t s ' aba i s sa i t , on a p e r c e 
vait a u - d e s s o u s des t aches g r i s â t r e s s e m b l a b l e s à 
d e s f laques d ' e au b o u r b e u s e . Ce p o u v a i e n t ê t r e 
des b a n c s de s a b l e , et l ' e s p é r a n c e r e v e n a i t a u 
c œ u r des v o y a g e u r s , l o r s q u e des c r a q u e m e n t s si
n i s t r e s , se p r o d u i s a n t d a n s l ' e n v e l o p p e du ba l lon , 
v i n r e n t l e u r s igna le r u n n o u v e a u d a n g e r . Celte 
e n v e l o p p e , ge lée p a r lo froid d e s h a u t e s r ég ions 
de l ' a t m o s p h è r e , m e n a ç a i t de céder à la t e n s i o n 
c o n s i d é r a b l e causée p a r l a d i l a l a t a t ion d u gaz à 
m e s u r e q u e le ba l lon s ' aba i s sa i t . M. R o l i e r se 
h i s se s u r lo cerc le et m o d è r e la sor t i e d u gaz q u i 
s ' é c h a p p a i t v i o l e m m e n t p a r l ' a p p e n d i c e . Il f a l l a i t 
se r é s i g n e r a en p e r d r e assez p o u r év i te r u n e e x 
p lo s ion i m m é d i a t e et c e p e n d a n t é c o n o m i s e r le 
p l u s poss ib le le p r é c i e u x f lu ide . 

P e n d a n t qu ' i l é ta i t d a n s les c o r d e s , s o n c o m p a 
g n o n lu i s igna la q u e l q u e s o n d u l a t i o n s d u g u i d e -
r o p e , dont le b r o u i l l a r d n e l e u r p e r m i t pas t o u t 
d ' a b o r d de r e c o n n a î t r e la c a u s e . Mais , en e x a m i -
avec u n e a t t en t ion et u n e é m o t i o n f iévreuse q u e 
c h a c u n c o m p r e n d r a , l e u r s r e g a r d s fa t igués p a r 
la b l a n c h e u r m o n o t o n e d u b r o u i l l a r d c r u r e n t dis
t i n g u e r u n po in t n o i r . E n m o i n s de t e m p s qu ' i l 
n ' e n faut p o u r le d i r e , M . R o l i e r sa is i t la c o r d e 
d e la s o u p a p e et fit p r é p a r e r à son c o m p a g n o n 
u n s a c de les t p o u r p a r e r à t o u t e é v e n t u a l i t é ; 

C e p e n d a n t le po in t n o i r devena i t de p l u s en 
p l u s foncé, se co lora i t on ver t et , il n ' y avai t p lus 
a e n d o u t e r , n ' é t a i t a u t r e chose q u e la cl nie d ' u n 
s a p i n . Ce q u e d u r e n t é p r o u v e r a lo r s les m a l h e u 
r e u x q u i , d e p u i s p l u s de h u i t h e u r e s , se c r o y a i e n t 

voués à u n e m o r t ce r t a ine , est p lus facile à c o n c e 
voir q u ' à d é c r i r e . I ls o u v r e n t c o m p l è t e m e n t la 
s o u p a p e , j e t t e n t l ' anc r e et, le bal lon c h o q u a n t le 
sol, sa nace l le s ' en tonce dans la n e i g e . 

M. Ro l i e r s a u t e à t e r r e , ma i s M. Bézier , d o n t 
la j a m b e s 'est e m b a r r a s s é e d a n s le c o r d a g e d e 
l ' anc re , n e p e u t se d é g a g e r , et le b a l l o n , s o u l a g é 
du poids d ' un des v o y a g e u r s , e n t r a î n e l ' a u t r e en 
r e p r e n a n t sa c o u r s e . M. Ro l i e r se c r a m p o n n e à u n 
d e s sacs de d é p ê c h e s s u s p e n d u s a u t o u r de la n a 
cel le , ma i s n e r éuss i t q u ' à r a l e n t i r l ' a scens ion d u 
m o n s t r e , q u i r e n d d e s c r a q u e m e n t s fu r i eux et 
brise c o m m e des fé tus de pa i l le p l u s i e u r s sap ins 
qu ' i l r e n c o n t r e s u r sa r o u t e . Enfin, le f r anc - t i r eu r 
réuss i t à d é g a g e r sa j a m b e , et les d e u x v o y a g e u r s 
se l a i s sen t t o m b e r d ' une h a u t e u r de q u i n z e à dix-
h u i t m è t r e s . H e u r e u s e m e n t , u n e épa i s se c o u c h e 
de ne ige est là p o u r les recevoi r et a m o r t i r l e u r 
c h u t e , qu i n e l e u r fait a u c u n m a l . M. Ro l i e r se 
re lève et , saisissant le guide-rope, il essaye d 'ar
rê t e r l ' a é r o s t a t ; m a i s la corde gl isse e n t r e ses 
doigls m e u r t r i s , et le ba l lon d i spa ra i t d a n s les 
a i r s , avec tou t son c o n t e n u , y c o m p r i s la cage de 
p igeons v o y a g e u r s , les l e t t r e s , e t . . . les v ivres ! . . . 

Nos v o y a g e u r s é ta ien t t o m b é s en N o r w e g e ! La 
Ville d'Orléans avai t p a r c o u r u 650 l i eues en 
m o i n s de q u i n z e h e u r e s , et avai t d é p o s é M. Ro l i e r 
s u r te Mon t -L id [Lidfjeld), a u p ied d ' u n des plus 
h a u t s p ics de la co rd i l l i è re Scandinave, s i tué 
d a n s la -province de T h i l e m a r k e n . P u i s elle avait 
r e p r i s sa c o u r s e f an t a s t i que et é tai t a l lée a t 
t e r r i r déf in i t ivement à 100 k i lomè t re s nord-ouest 
d u M o n t - L i d , à K r œ d s h e r e d . 

Recue i l l i s d a n s u n e m i s é r a b l e c a b a n e au mi
l ieu d e s n e i g e s , o ù l e u r seu le q u a l i t é du F rança i s 
l e u r m é n a g e a i t la p l u s cord ia le r é c e p t i o n qu i pût 
ê t re faite d a n s de tel les c o n d i t i o n s , n o s voya
g e u r s se r e n d i r e n t le p l u s r a p i d e m e n t poss ib le à 
Chr is t ian ia , d ' où M. R o l i e r e x p é d i a , t rop tard 
m a l h e u r e u s e m e n t , sa d é p ê c h e a u g o u v e r n e m e n t 
de T o u r s . 

L ' ex t r a i t su ivan t d ' u n e d é p ê c h e a d r e s s é e à 
M. de C h a u d o r d y , d é l é g u é a u x affaires é t r angères , 
p a r M. Albe r t H e p p , consu l g é n é r a l de F r a n c e 
à Chr i s t i an i a , d o n n e r a u n e idée de l ' accuei l qui 
fut fait à n o s c o m p a t r i o t e s , d a n s ce pays de N o r 
wege, o ù ils se t rouva i en t u n p e u c o n t r e l eu r gré , 
p o u r ê t r e s i n c è r e : 

« Il mo se ra i t difficile d ' é n u m é r e r tous les té
m o i g n a g e s d ' in té rê t p u b l i c et p r ivé d o n t M. R o 
l ier a é té l 'ob je t d e p u i s sa r e n c o n t r e avec les p re 
m i e r s p a y s a n s d a n s la m o n t a g n e , j u s q u ' à son 
d é p a r t a u mi l i eu des h o u r r a s de la capi ta le . 
K o n g s b e r g , D r a m m e n , Chr i s t i ana , p a r l e sque l s il 
p a s s a , l ' accue i l l i r en t en t r i o m p h a t e u r . 

« Les c o r p o r a t i o n s vena i en t s o u s ses fenêtres 
c h a n t e r d e s h y m n e s en son h o n n e u r ; les villes 
lo in ta ines l u i envoya ien t des t é l é g r a m m e s de féli-
c i t a l i on , les foules l u i fa i sa ien t co r t ège e t l 'accla
m a i e n t . 

« A Chr i s t i an ia , l es h a b i t a n t s n o t a b l e s a p p a r t e -
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nan t à l ' a r m é e , à la m a r i n e , à l ' a d m i n i s t r a t i o n , 
au b a r r e a u , au h a u t c o m m e r c e , p r i r e n t l ' in i t ia 
tive d 'une fête de s o u s c r i p t i o n , à l a q u e l l e f u r en t 
invités le consu l d e F r a n c e et t ous les r é s i d e n t s 
français . 

« J a m a i s j e n ' ava i s vu e n c o r e d a n s le pays u n 
tel e n t h o u s i a s m e . Et ce n ' é t a i t p a s s e u l e m e n t 
l ' exal ta t ion q u ' e x c i t e t o u j o u r s u n e act ion cou ra 
geuse , il y avait d a n s l ' a r d e u r des c h a n t s et des 
discours , u n a u t r e s e n t i m e n t e n c o r e q u ' o n t é m o i 
gnait à ce j e u n e h o m m e , un s e n t i m e n t d ' a d m i r a 
tion et de r e c o n n a i s s a n c e p o u r les h é r o ï q u e s 
efforts q u e fait en ce m o m e n t la F r a n c e , a u x de s 
t inées de l aque l l e a u c u n pays en E u r o p e ne s ' in 
téresse p lus v ivemen t q u e la N o r w é g e . » 

D 'au t res h o n n e u r s a t t e n d a i e n t M. R o l i e r , m a i s 
r ien sans dou te q u i p û t lu i fa i re o u b l i e r ces a c 
c lamat ions si co rd ia l e s , si d é s i n t é r e s s é e s , ces 
h o m m a g e s s p o n t a n é s de la foule a u vra i c o u 
rage 1 

Il faut p o u r t a n t r e c o n n a î t r e q u ' a b a n d o n n é seu l 
dans sa nace l l e , c o m m e l ' ava ien t été s t u p i d e m e n t 
les infor tunés P r i n c e et L a c a z e , M. Ro l i e r é ta i t 
infai l l iblement voué à l e u r o b s c u r e et t e r r ib le fin. 
C'est là u n e réf lex ion q u i a d û b ien s o u v e n t se 
p résen te r à son e sp r i t . 

Les services r e n d u s p a r l ' a é ro s t a t i on mi l i t a i re 
pendant le s iège de P a r i s e m p ê c h e r o n t q u ' o n n é 
glige j a m a i s cet te b r a n c h e . i m p o r t a n t e de l ' a r t de 
la g u e r r e . Une c o m m i s s i o n spéc ia le d ' é tude , soug 
la p rés idence de M. L a u s s é d a t , colonel d u gén ie , 
professeur de g é o m é t r i e a p p l i q u é e au Conserva

to i re des ar t3 et m é t i e r s , ex is te d e p u i s la g u e r r e . 
M. le co lone l L a u s s é d a t n e s 'en est p a s t e n u à la 
t h é o r i e . P l u s i e u r s a s c e n s i o n s a y a n t des e x p é 
riences mi l i t a i res p o u r obje t on t é té e x é c u t é e s 
s o u s sa d i r ec t i on . E t à ce p r o p o s , o n se souv ien t 
e n c o r e de la c a t a s t r o p h e d u ba l lon l'Univers, m o n t é 
p a r MM. le co lone l L a u s s é d a t , le c o m m a n d a n t 
Magn in , les cap i t a ines B i t a rd et R e n a r d , le l i e u 
t e n a n t R a s t o u l , t ous a p p a r t e n a n t à l ' a r m e d u gé
n i e ; les a é r o n a u t e s E u g è n e G o d a r d et T é r è s et le 
d e s s i n a t e u r Albe r t T i s s a n d i e r . 

Cet acc iden t eu t l i eu lo 8 d é c e m b r e 1875, p a r 
su i te d ' u n e d é c h i r u r e s u r v e n u e à l ' e n v e l o p p e d u 
ba l lon , à la h a u t e u r de 230 m è t r e s . L a c h u t e r a 
p ide de l ' a é ros t a t c a u s a d e s b l e s s u r e s p lu s ou 
moins graves à p l u s i e u r s des m e m b r e s de l ' expé
d i t i o n , ma i s r i en de p l u s t e r r i b l e , h e u r e u s e 
m e n t . 

Il n o u s res te ra i t , s a n s d o u t e , à p a r l e r des t e n 
tat ives de n a v i g a t i o n a é r i e n n e faites d a n s ces d e r 
n i è r e s a n n é e s , et don t p l u s i e u r s son t a u m o i n s 
e x t r ê m e m e n t i n g é n i e u s e s . Mais n u l r é s u l t a t p r a 
t ique n ' a é té o b t e n u j u s q u ' i c i ; on n ' es t m ê m e 
p a r v e n u à r i en q u i p e r m e t t e de d i re avec cer t i 
t u d e q u ' à u n e é p o q u e q u e l c o n q u e , l ' e spo i r de na
v igue r d a n s l ' a i r , c o m m e on le fait dans l ' e a u , d e 
v i end ra u n e r éa l i t é . 

Cet espoi r n e n o u s a pa3 a b a n d o n n é , q u a n t à 
n o u s ; ma i s le l e c t eu r se s o u c i e , avop r a i s o n , de ce 
q u i est , n o n de ce q u e n o u s c r o y o n s qu i p o u r r a 
ê t r e . 

L A T É L É G R A P H I E 

Le Télégraphe aérien. 

Il pst h o r s de d o u t e q u e l ' emp lo i do s i g n a u x 
télégraphiques, c ' e s t -à -d i re t racés à d i s t ance , p o u r 
l 'échange de c o m m u n i c a t i o n s p r é c i s e s , est auss i 
ancien q u e l ' h u m a n i t é m ô m e . S i g n a u x vra i s ou 
faux, t ra î t res o u s a u v e u r s , s o m b r e s le j o u r et lu
mineux la nu i t , c ó r a m e l e s p r e m i e r s p h a r e s et los 
feux d ' appe l a l l u m é s s u r les é m i n e n c e s ; s i g n a u x 
aériens, p l a n c h e s b i z a r r e m e n t d é c o u p é e s , d r a 
peaux , e tc . , ont serv i dès la p lu s h a u t e an t i qu i t é 
a p r e v e n i r les h o m m e s , à les r a s s e m b l e r , à les 
p r é m u n i r con t re u n d a n g e r m e n a ç a n t ou à les 
faire t o m b e r dans u n p i ège , ca r le m a l fait p a r 
tout c o m p a g n i e a u b i e n . 

L ' idée de r e n d r e la t é l é g r a p h i e t o u t à fait p r a 
t ique et d 'un u s a g e g é n é r a l et p u b l i c ne r e 
monte p o u r t a n t p a s au de là de la fin d u d ix - sep 
tième siècle, et son a d o p t i o n s e u l e m e n t à la fin d u 
d ix -hu i t i ème . 

C'est , c o m m e on s a i t , l ' i n g é n i e u r f rançais 
Claude C h a p p e q u i c r éa la t é l é g r a p h i e a é r i e n n e , 
en 1793 , et la p r e m i è r e nouve l l e t r a n s m i s e 
à i a Convent ion p a r l ' a p p a r e i l , à p e i n e ins ta l lé , 
fut celle de la r e p r i s e de C o n d é - s u r - l ' E s c a u t 

a u x A u t r i c h i e n s , p a r l ' a rméo r é p u b l i c a i n e . C laude 
C h a p p e , q u i s ' assoc ia e n s u i t e son f r è re p o u r la 
cons t ruc t ion de3 l ignes nouve l l e s et le pe r fec 
t i o n n e m e n t de son s y s t è m e , é tai t n o m m é i n g é 
n i e u r - t é l é g r a p h e le 29 ju i l l e t J703 , Mais les h o n 
n e u r s et la fo r tune n ' é t a i e n t p a s v e n u s fond re s u r 
lui sans sou lever des p r o t e s t a t i o n s . P l u s i e u r s s a 
vants r e v e n d i q u è r e n t , avec l ' a m e r t u m e h a b i t u e l l e , 
la p r io r i t é de l ' i nven t ion , b i e n qu ' i l s n e p a r u s s e n t 
y avoir a c q u i s a u c u n dro i t p a r la c o n s t r u c t i o n 
d ' un a p p a r e i l v r a i m e n t p r a t i q u e ; or ces so r t e s de 
r evend ica t ions son t , a u p r e m i e r chef, de l ' e spèce 
l a n c i n a n t e et t e r r i b l e , et n o u s c o m p r e n o n s t r è s -
b i e n le s e n t i m e n t q u i por ta i t Morse à cons t a t e r et 
à fa i re c o n s t a t e r p a r des t é m o i n s i r r é c u s a b l e s l e 
j o u r et le m o m e n t p r éc i s a u x q u e l s l ' idée d e son 
sys t ème de t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e lu i étai t v e n u e . 

Quoi qu ' i l en soit , cet te e spèce de p e r s é c u t i o n 
t roub la l ' espr i t d u m a l h e u r e u x i n v e n t e u r , m a l g r é 
l ' appu i q u e le g o u v e r n e m e n t étai t déc idé à lu i 
ma in t en i r , a u po in t qu ' i l se j e t a d a n s u n pu i t s . 

Les rivaux de Claude C h a p p e n ' a v a i e n t a u c u n 
droi t à f a i r e valoi r q u a n t à l a p r io r i t é d u t é l é g r a p h e 
aé r i en . El le n ' a p p a r t i e n t p a s à ce d e r n i e r , il es t 
vra i , ma i s elle n ' a p p a r t i e n t p a s d a v a n t a g e a u x 
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Bet tancour t , a u x B r e g u e t et a u t r e s qu i la lu i con
testaient , p u i s q u e , c o m m e n o u s l ' avons dit p l u s 
hau t , le t é l é g r a p h e aé r i en étai t inven té u n siècle 
p lus tôt , pu r le phys ic i en f rança i s , p a r i s i e n 
m ê m e , G u i l l a u m e A m o n t o n s , n o m m é m e m b r e 
de l 'Académie des sc iences , l o r s de son a p p r o b a 
tion définitive p a r L o u i s X I V , en 1699, et m o r t 
en 1705. 

Voici , d u r e s t e , c o m m e n t s ' e x p r i m e à ce suje t 

F o n t e n e l l e , dans l 'é loge qu ' i l fait d ' A m o n t o n s , 
d a n s son Histoire de F Académie des sciences : 

« P e u t - ê t r e n e p r e n d r a - t - o n q u e p o u r u n j eu 
d 'espr i t , m a i s d u mo ins t r è s - i n g é n i e u x , u n m o y e n 
qu ' i l i nven t a de faire s a v o i r . t o u t ce q u ' o n vou
d ra i t à u n e t r è s - g r a n d e d i s t ance , p a r e x e m p l e do 
P a r i s à R o m e , en t r è s - p e u de t e m p s , c o m m e en 
t ro i s ou q u a t r e h e u r e s , et m ê m e s a n s q u e la nou
velle fût s u e d a n s tou t l ' e space d ' e n t r e - d e u x . 

Le Greal-Easlem posant le câble transatlantique de 1806 (p. 4317. 

Celte p ropos i t ion , si p a r a d o x a l e et si c h i m é r i q u e 
en m ê m e t e m p s , fut exécu tée d a n s u n e pet i te 
é t endue de p a y s , u n e fois en p r é s e n c e de Monse i 
g n e u r et u n e a u t r e fois en p r é s e n c e de M a d a m e ; 
car , q u o i q u e M. A m o n t o n s n ' en t end î t n u l l e m e n t 
l 'art de se p r o d u i r e d a n s le m o n d e , il é ta i t déjà 
connu des p l u s g r a n d s p r i n c e s , à force de m é 
r i te . 

« Le sec re t consis ta i t à d i spose r d a n s p l u s i e u r s 
postes consécut i fs des gens q u i , p a r des lune t t e s 
de longue vue , ayan t a p e r ç u ce r t a ins s i g n a u x d u 
poste p récéden t , les t r ansmis sen t a u suivant , et 
t ou jours a insi de s u i t e ; et ces différents s i g n a u x 
é ta ient a u t a n t de le t t res d ' u n a lphabe t don t o n 

n ' av a i t le chiffre q u ' à P a r i s et à R o m e . L a plus 
g r a n d e p o r t é e des l u n e t t e s faisait la d is tance des 
pos te s , don t le n o m b r e devai t ê t re lo moindre 
qu ' i l fût poss ib le ; et c o m m e le second poste fai
sait les s i g n a u x au t r o i s i è m e , à m e s u r e qu ' i l les 
voyai t faire a u p r e m i e r , la nouve l le se trouvait 
por tée de P a r i s à R o m e p r e s q u e en auss i p e u de 
t e m p s qu ' i l en fallait p o u r fa i re les s ignaux à 
P a r i s . » 

C'est là u n t é m o i g n a g e q u ' o n n e saura i t r é c u 
ser , s u r t o u t d a n s les t e r m e s où il est d o n n é . Si 
l ' invent ion d ' A m o n t o n s n ' e s t p a s en t rée dans la 
p r a t i q u e , c 'es t q u e « p e u t - ê t r e , » c o m m e le pense 
F o n t e n e l l e , on n ' y voula i t voir q u ' u n t rès - ingé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 423 

n i eux « j e u d 'espr i t , » c ' e s t - à - d i r e u n s y s t è m e de 
c o r r e s p o n d a n c e bon tou t a u p l u s à fa i re la jo ie et 
l ' a m u s e m e n t d e q u e l q u e s d é s œ u v r é s . 

Il en est a ins i de t ou t e s les inven t ions . L o r s 
qu 'e l les sont a d o p t é e s , c 'est q u e l ' espr i t p u b l i c y 
est p r é p a r é de l o n g u e m a i n : a lo r s l ' h o m m e h a 
bile ou p r é d e s t i n é su rg i t , et a u t o u r de lui u n e 
foule de g e n s f u r i e u x d 'avoi r été p r é v e n u s et q u i 
p ro tes ten t , con tes t en t et r e v e n d i q u e n t à qu i m i e u x 
mieux ; m a i s le vé r i t ab le i n v e n t e u r , p e r s o n n e 
n 'en p a r l e . 

Le Télégraphe électrique. 

N o n - s e u l e m e n t d a n s l ' an t iqu i t é , m a i s j u s q u e 
vers 1575, é p o q u e où W i l l i a m Gi lber t , médec in 
de la re ine E l i s abe th et p l u s t a r d d u ro i J a c 
ques I " d 'Ang le t e r r e , r e c o n n u t q u e le v e r r e , lo 

Personne par lan t . LE T B I 
(P-

soufro et d ivers a u t r e s co rps a t t i r a i en t , a p r è s f r ic
t ion, les co rps l ége r s , on c roya i t q u e cet te p r o 
p r i é t é a p p a r t e n a i t e x c l u s i v e m e n t à l ' a m b r e 
j a u n e , a u x rés ines et à q u e l q u e s p i e r r e s p r é 
c ieuses . L ' h u m a n i t é avai t mi s p lus de d e u x mil le 
a n s à fa i re ce n o u v e a u pas d a n s l a voie de la 
sc ience é l e c t r i q u e . L e s r e c h e r c h e s s i m u l t a n é e s 
du s avan t ang la i s s u r le p h é n o m è n e de l ' a t t r ac 
t ion du for pa r l ' a i m a n t , qu i lo c o n d u i s i r e n t à la 
d é c o u v e r t e du m a g n é t i s m e t e r r e s t r e , c o m p a r é e s 

• avec les p r é c é d e n t e s , lui dévoi lè ren t en o u t r e 
l ' iden t i t é du m a g n é t i s m e et de l ' é lec t r ic i té . Mais 
ces e s sa i s t e n t é s s a n s m é t h o d e p r é a l a b l e , s a n s 
i n s t r u m e n t s , c ' e s t -à -d i re avec les t â l o n n e m e n t s 
i n h é r e n t s a u x p r e m i e r s p a s r i s q u é s d a n s u n e fo
rêt v i e rge , no pouva i en t g u è r e a b o u t i r q u ' à l a 
cons ta t a t ion d e s faits observés ; et il n e p a r a î t p a s 

N. 

ËPI IONE Per sonne écoutant . 
431.) 

m a l h e u r e u s e m e n t q u ' i l s a ien t é t é p o u r s u i v i s i m 
média tement a p r è s l ' i n i t i a t eu r . 

N o u s dev ions p o s e r ce j a l o n p o u r m a r q u e r la 
naissance de la sc ience é l e c t r i q u e ; m a i n t e n a n t 
nous p a s s e r o n s u n e r e v u e r a p i d e dos p r o g r è s de 
la science é l ec t r ique j u s q u ' à s o n app l i ca t ion à la 
t é légraphie . 

La p r e m i è r e m a c h i n e fut inven tée e t cons t ru i t e 
à M a g d e b o u r g , en 1645, p a r Otto de G u e r i c k e , 
bou rgmes t r e de cet te ville. El le se composa i t 
p r inc ipa lement d ' u n g l o b e de souf re , mis en 
mouvemen t à l ' a ide d ' u n e man ive l l e et f rot tée à 
la m a i n avec u n m o r c e a u d'étoffe de l a ine . 
En 1708, le phys i c i en ang la i s H a w k s b e e t en t a de 
subs t i tuer a u g lobe de souf re u n cy l ind re de 
verre , ma i s sans succès , et ce n e fut q u ' e n 1733 
que l 'Al lemand Boze pa rv in t à faire a c c e p t e r la 
nouvelle m a c h i n e s o u s son p r o p r e n o m . Q u e l q u e 
temps a p r è s , le p r o f e s s e u r W i n c k l e r , de Le ipz ig , 
r e m p l a ç a i t l e f r o t t e m e n t à l a m a i n p a r l e f ro t t emen t 

L i v . 5 4 

à l ' a ide de couss ine t s f ixes. Enfin, p o u r ce qu i 
c o n c e r n e la c o n s t r u c t i o n de la m a c h i n e p r o p r e 
m e n t d i t e , le p l a t e a u de ve r re fut s u b s t i t u é a u cy 
l i n d r e p a r le phys ic ien ang la i s R a m s d e n , e n 1768. 

C e p e n d a n t , les t r a v a u x de S t e p h e n G r a y et d e 
W h c e l e r , en A n g l e t e r r e , et c e u x de d u F a y , i n 
t e n d a n t d u J a r d i n des P l a n t e s , à P a r i s , s u r l e 
t r a n s p o r t de l ' é lec t r ic i té , vers 1733, a m e n a i e n t à 
la "découverte des d e u x sor tes d 'é lec t r ic i tés , vitrée 
et résineuse, a p p e l é e s p lu s l a rd par F r a n k l i n posi
tive et négative, et d u p r i n c i p e s u i v a n t l e q u e l les 
corps é lec t r i sés a t t i r e n t c eux q u i n e le sont pas e t 
les r e p o u s s e n t q u a n d i ls le son t d e v e n u s . Ces d é 
couve r t e s c o n d u i s i r e n t à l ' app l i ca t i on r a i s o n n é e 
de la bouteille de Leyde, q u e le h a s a r d d ' u n e e x p é 
r i e n c e , d a n s l a q u e l l e il s 'agissai t d ' e m m a g a s i n e r 
u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d ' é lec t r i c i t é , fit d é c o u 
vr i r à M u s s c h e n b r œ k , p r o f e s s e u r à l 'Un ive r s i t é 
d e L e y d e , en 1745. 

Cet te boute i l le de L e y d e , d o n t o n n e sava i t t r o p 
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q u e faire a u d é b u t , si ce n ' e s t des e x p é r i e n c e s 
a m u s a n t e s , fut pe r f ec t ionnée s u c c e s s i v e m e n t p a r 
S m c a t o n , e n A n g l e t e r r e , et l ' a b b é Nol le t , en 
F r a n c e ; m a i s ce fut B e n j a m i n F r a n k l i n , l ' anc ien 
o u v r i e r t y p o g r a p h e , le p h i l o s o p h e et l ' h o m m e 
d 'E ta t i l l u s t r e , p o u r lors savan t de t r ès - f ra îche 
d a t e , q u i sut le p r e m i e r en a n a l y s e r l es effets. 

L e s t r a v a u x de Ga lvan i et d e V o l t a , s u r t o u t 
l e u r l o n g u e d i s p u t e , p r o v o q u è r e n t la d é c o u v e r t e 
l ' é l ec t r i c i t é ed dynamique, c ' e s t -à -d i re en m o u v e 
m e n t , p a r o p p o s i t i o n à l ' é lec t r ic i té statique o u a u 
r e p o s , s eu l é ta t o ù elle fût e n c o r e c o n n u e (1791), 
et cel le de la p i le de Vol ta (1800), q u i e n est la 
d é m o n s t r a t i o n . Cette p i le de Vol ta , c o m m e on 
sai t , se c o m p o s e d ' é l é m e n t s f o r m é s d ' u n d i s q u e 
de cu iv re jo in t à u n d i sque de z inc , q u ' u n d i s q u e 
éga l de d r a p moui l l é s é p a r e de l ' é l émen t s u i 
v a n t ; la pile p e u t s e e o m p o s e r de vingt , q u a r a n t e , 
s o i x a n t e de ces a s s e m b l a g e s ou é l é m e n t s , de ma
n i è r e à ce q u e l ' un des pô les se t e r m i n e p a r u n 
d i s q u e de cu ivre (positif; et l ' a u t r e p a r u n d i s q u e 
de zinc (négat if) . 

N o u s d is ions tou t à l ' h e u r e q u e F r a n k l i n , l o r s 
q u ' i l f o r m u l a ses o b s e r v a t i o n s , si c o m p l è t e m e n t 
e x a c t e s , s u r les effets d e la bou te i l l e de L e y d e , 
q u ' e l l e s en a m e n è r e n t l ' a p p l i c a t i o n r a i s o n n é e à la 
m a c h i n e é l e c t r i q u e , é tai t u n s avan t de f ra îche 
da t e ; e n effet, c 'est s e u l e m e n t en 1740 qu ' i l fit la 
r e n c o n t r e de l 'Ecossa i s S p e n c e , phys i c i en d e pa 
cot i l le , v e n u à Boston p o u r y c h e r c h e r fo r tune 
avec u n c a b i n e t de p h y s i q u e d o n t il t i r a i t u n pa r t i 
assez m i s é r a b l e , et qu ' i l deva i t b i e n t ô t c é d e r a u 
p h i l o s o p h e a m é r i c a i n ; o r , si m a l qu ' e l l e s fussen t 
e x é c u t é e s , l es e x p é r i e n c e s é l e c t r i q u e s de S p e n c e 
é t a i en t les p r e m i è r e s don t F r a n k l i n ' e û t j a m a i s é té 
t é m o i n . Il avai t a lo r s q u a r a n t e a n s b i e n s o n n é s ; 
m a i s j a m a i s n é o p h y t e n e fit d ' auss i r a p i d e s p r o 
g r è s . I l n e t a r d a g u è r e à r e c o n n a î t r e l ' ident i té 
a b s o l u e de la f oud re et de l ' é lec t r ic i té . B e a u c o u p 
d ' a u t r e s p h y s i c i e n s l ' ava ien t r e c o n n u e avan t l u i , 
s a n s d o u t e ; mais il la p o s a e n p r i n c i p e et s 'oc
c u p a auss i tô t d ' en fou rn i r la p r e u v e . 

C'est en 1752 q u e F r a n k l i n e x é c u t a sa be l le 
et d a n g e r e u s e e x p é r i e n c e p a r l a q u e l l e , à l ' a ide 
d ' u n ce r f -vo lan t , i l a r r a c h a la f o u d r e a u ciel 
[eripuit cœlo fulmen...) et p r o u v a d ' u n e m a n i è r e 
i r r é f u t a b l e q u e l ' o r age de f o u d r e n ' e s t a u t r e 
c h o s e q u ' u n p h é n o m è n e é l e c t r i q u e . D a n s le m ê m e 
t e m p s q u e F r a n k l i n , le phys ic i en f r ança i s de R o -
m a s avai t posé le m ê m e p r i n c i p e , et il avai t t en t é 
u n e p r e m i è r e e x p é r i e n c e en t o u t s e m b l a b l e à 
cel le de son r ival a m é r i c a i n , ma i s s a n s succès . I l 
r e c o m m e n ç a en 1753, r éuss i t cet te fois, et p o u s s a 
d a n s la su i te ses e x p é r i e n c e s j u s q u ' à la t é m é r i t é . 
P o u r cet te e x p é r i e n c e p r o b a n t e , déc i s ive , il s e m 
ble qu ' i l y ait c o m p é t i t i o n . On a l o n g t e m p s re 
fusé à de R o m a s , n o n la p r i o r i t é , m a i s l 'o r ig ina
l i té de son i d é e . C'étai t f a t a l ; ma i s on a fini p a r 
r e n d r e j u s t i c e a u p h y s i c i e n f r a n ç a i s . L a p r i o r i t é 
n ' a a u c u n in t é rê t q u a n t à la g lo i re d ' u n e d é c o u 
ve r t e . Q u a n t a u profit , c 'es t a u t r e chose ; m a i s 

p o u r n o u s , ma i s p o u r la p o s t é r i t é , ce qu ' i l i m -
p o r t q d e savo i r , c 'est q u e tel es t i n v e n t e u r et te l 
s e u l e m e n t i m i t a t e u r . D an s le cas qui n o u s o c 
c u p e , de R o m a s est i n v e n t e u r a u m ê m e t i t re q u e 
F r a n k l i n : il est a r r ivé u n p e u p lus t a rd , voilà tout . 

N o u s en avons assez dit s u r l ' h i s to i re de l 'é lec
t r ic i té avan t son app l i ca t ion a u x c o m m u n i c a t i o n s 
r a p i d e s à g r a n d e d i s t a n c e , c 'es t -à-dire à la télé
g r a p h i e , p o u r fa i re p r e s s e n t i r qu ' e l l e est p r o c h e . 
A u c u n des é l é m e n t s de succès n e m a n q u e m a i n 
t e n a n t , et il est c la i r q u e des savan t s s 'en o c c u p e n t 
d a n s le s i lence d u cab ine t . Qui a r r i v e r a p r e m i e r ? 
— Celte q u e s t i o n de p r i o r i t é , on sa i t le cas q u e 
n o u s en fa isons , m a i s n o u s n e p o u v o n s ex ige r 
qu ' i l en soi t de m ê m e des c o m p é t i t e u r s . L ' i nven 
t ion d u t é l é g r a p h e é l ec t r i que a é té l 'obje t de 
soixante-deux r evend ica t ions ! . . . 

C'était à l ' é p o q u e où le fruit , é t an t m û r , avait 
fini p a r t o m b e r . Mais , a u p a r a v a n t , c o m b i e n d 'es 
sa is , c o m b i e n de p ropos i t i ons p l u s o u m o i n s i ngé 
n i e u s e s ava ien t été p r é s e n t é e s q u i , mises en p ra t i 
q u e , e u s s e n t r ecu l é p e u t - ê t r e b e a u c o u p p lus loin 
l ' inven t ion d u t é l é g r a p h e é l ec t r i que et p r o b a b l e 
m e n t , a u l i eu d 'en ê t re la c o n s é q u e n c e , s t imulé 
les d é c o u v e r t e s , d ' a b o r d b i e n l en tes , qu i ont 
a m e n é la sc ience é l ec t r i que a u po in t o ù elle est 
a u j o u r d ' h u i , b i en q u e , p o u r n o u s , el le n e fasse 
e n c o r e q u e b a l b u t i e r . D an s les d é c o u v e r t e s scien
t i f iques , on n e sai t j a m a i s si la p r e m i è r e n ' e s t pas 
v e n u e avant le t e m p s n o r m a l , et c 'est p o u r q u o i 
l ' app l i ca t ion de b e a u c o u p d e ces découve r t e s , et 
des p lu s i m p o r t a n t e s , a é té si l o n g t e m p s r e t a r d é e . 
Ainsi de la t é l é g r a p h i e . N o u s avons c r u devoir 
o u v r i r ce c h a p i t r e p a r l ' h i s to i re de la t é l ég raph ie 
a é r i e n n e : e h b i e n l l ' idée d u t é l é g r a p h e élec
t r i q u e , s i n o n son app l i ca t i on , est a n t é r i e u r e à 
celle du t é l é g r a p h e a é r i e n , tollo qu ' e l l e a été réa
l isée p a r Claude C h a p p e , te l le m ê m e qu 'e l l e avait 
été conçue p a r A m o n t o n s ; et a v a n t l ' idée du télé
g r a p h e é l e c t r i q u e , avan t m ê m e q u e les t r avaux 
d'Otto de Gue r i cke e u s s e n t fait fa i re les p r e m i e r s 
pas i m p o r t a n t s à la sc ience é l e c t r i q u e , on avait 
vu se p r o d u i r e l ' idée d ' u n t é l é g r a p h e magné
tique. 

L e Scofs Magazine, d a n s son n u m é r o de m a r s 
1753, con t i en t u n e d e s c r i p t i o n t rès-ne t te d 'un 
sys t ème de t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e , a u m o y e n de 
fils c o n d u c t e u r s en n o m b r e égal à ce lu i des le t t res 
do l ' a l p h a b e t . Celte d e s c r i p t i o n est a n o n y m e . T . 
Caval lo, i n v e n t e u r de l ' é l ec t romôt r e , d a n s son ou
vrage in t i tu l é : A Complète treatise of Eleclricity 
( L o n d r e s 1777), fait m e n t i o n de son côté d 'une 
i nven t i on s e m b l a b l e d u e à u n j é s u i t e de R o m e . 
E n 1774, u n phys i c i en genevois f o r m é à P a r i s , 
G. Lesage , me t t a i t en p r a t i q u e les t h é o r i e s indi
q u é e s c i -dessus . L ' a p p a r e i l d e Lesage se compo
sai t d e v i n g t - q u a t r e fils m é t a l l i q u e s n o y é s dans la 
r é s ine et t e r m i n é s p a r u n é l ec t ro scope à balle de 
s u r e a u , l e sque l s c o r r e s p o n d a i e n t a u x v ingt -quat re 
le t t res de i ' a l p h a b e t . L ' e x t r é m i t é opposée à la 
bal le de s u r e a u é t a n t mi se e n c o m m u n i c a t i o n 
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avec u n e m a c h i n e é l ec t r i que ; l ' é l ec t roscope i nd i 
quai t le fil é lec t r i sé et, p a r su i t e , la le t t re c o r r e s 
p o n d a n t e . 

L h o m o n d , q u e n o u s a v o n s vu a t t a c h é a u co rps 
des aé ro s t i e r s mi l i t a i r e s , avai t i n v e n t é , en 1787 
ou plus tô t , u n t é l é g r a p h e é l e c t r i q u e d 'un s y s 
tème tout différent. N o u s t r o u v o n s à ce sujet les 
indica t ions su ivan tes dans le Voyage en France 
d 'Ar thur Y o u n g : 

« 16 Oct. 1787. — P a s s é la so i rée chez M. L h o 
mond, a r t i s an (meckanicj t r è s - i n g é n i e u x et i n v e n 
tif, qu i a a p p o r t é des p e r f e c t i o n n e m e n t s a u m é 
tier à filer le co ton . E n m a t i è r e d ' é lec t r i c i t é , il a 
fait u n e d é c o u v e r t e r e m a r q u a b l e . V o u s écrivez 
deux ou t ro is mo t s s u r u n m o r c e a u de p a p i e r ; il 
les e m p o r t e dans u n e c h a m b r e et t o u r n e u n e m a 
chine r e n f e r m é e d a n s u n e boî te c y l i n d r i q u e , a u 
sommet de l a q u e l l e est p l acé u n é l e c t r o m ô t r e à 
balle de s u r e a u ; u n fil m é t a l l i q u e m e t en c o m 
munica t ion ce p r e m i e r a p p a r e i l avec u n a u t r e a b 
so lument s e m b l a b l e j é g a l e m e n t m u n i d e son 
é lec t romèt re , et la f e m m e de L h o m o n d , i n t e r r o 
geant les m o u v e m e n t s de la ba l l e de s u r e a u , t ra
duit les m o t s q u e ces m o u v e m e n t s lu i i n d i q u e n t ; 
d'où il a p p e r t é v i d e m m e n t qu ' i l a fo rmé u n a l p h a 
bet des s ignes p r o d u i t s par ces v i b r a t i o n s . C o m m e 
la l o n g u e u r d u fil m é t a l l i q u e no modif ie en r i en 
l'effet p r o d u i t , u n e c o r r e s p o n d a n c e suivie p o u r 
rait ê tre e n t r e t e n u e p a r ce m o y e n à n ' i m p o r t e 
quelle d i s tance , — d u d e d a n s a u d e h o r s d ' u n e 
ville ass iégée , p a r e x e m p l e . Q u e l q u e u s a g e q u ' o n 
on fasse, l ' i nven t ion est m a g n i f i q u e . » 

Nous n e cop ions p a s u n e t r a d u c t i o n , n o u s t r a 
duisons le t ex te m ê m e de Y o u n g . C o m m e n t a-t-il 
pu se faire q u ' u n e pa re i l l e i nven t i on n e r eçû t p a s 
une appl ica t ion i m m é d i a t e ? et c o m m e n t se fait-il, 
a jouterons-nous , q u e ce s avan t soi t à pe ine c o n n u , 
et à p lus forte r a i s o n ses t r a v a u x , d a n s son p r o p r e 
p a y s ? 

D 'au t res s avan t s , en F r a n c e , en A l l e m a g n e , en 
Espagne , en A n g l e t e r r e , é t ud i a i en t la m ê m e q u e s 
tion à p e u p r è s s i m u l t a n é m e n t . Il faut r a p p e l e r 
qu 'on n ' ava i t t o u j o u r s à sa d i spos i t ion q u e l ' é lec 
tricité s t a t i q u e . A p r è s les d é c o u v e r t e s de Galvani 
et de Vol ta , les é t udes r e p r i r e n t avec u n e a r d e u r 
nouvelle , c o m m e n o u s le v e r r o n s tou t à l ' h e u r e . 
Mais, a u p a r a v a n t , qu ' i l n o u s soi t p e r m i s do p r o u 
ver l ' an té r io r i t é do l ' idée d ' u n t é l é g r a p h e m a g n é 
t ique. 

Un j o u r n a l a r e p r o d u i t , d a n s ces d e r n i e r s 
temps, u n e le t t re de l ' a b b é B a r t h é l é m y , l ' a u t e u r 
du Voyage du jeune Anacharsis, à m a d a m e duDef -
fand, da t ée d u 8 aoû t 1772, l a q u e l l e fait a l l u s ion 
au t é l ég raphe m a g n é t i q u e , a lo r s en e x p é r i e n c e 
dans ce r ta ins c o u r s de p h y s i q u e . Mais l ' idée en 
est b e a u c o u p p lu s a n c i e n n e , ca r n o u s l i s ions , 
p resque à la m ê m e é p o q u e , d a n s le Télégraphie 
Journal, do L o n d r e s , l ' ex t ra i t su ivan t d ' u n o u 
vrage publ ié en 1624, et don t l ' a u t e u r est u n j é 
suite f rançais : « On p r é t e n d , dit le P . L a u r e -
chon , q u ' a u m o y e n d ' un a i m a n t , des p e r s o n n e s 

é lo ignées l ' u n e de l ' au t r e p o u r r a i e n t c o r r e s p o n 
d re e n s e m b l e ; q u e , p a r e x e m p l e , J e a n se t r o u 
vant à P a r i s , et C laude à R o m e , si c h a c u n ava i t 
à sa d i spos i t ion u n e a igui l le qu ' i l f ro t te ra i t c o n t r e 
u n a i m a n t d ' u n e p u i s s a n c e tel le q u e , t a n d i s q u e 
l ' une de ces a igu i l l es se ra i t m i s e e n m o u v e m e n t 
à P a r i s , cel le q u i s e r a i t à R o m e s ' ag i t e r a i t d ' u n e 
m a n i è r e c o r r e s p o n d a n t e , ces p e r s o n n e s c o m m u 
n i q u e r a i e n t f ac i l emen t en t r e e l l es . C laude e t J e a n 
a u r a i e n t des a l p h a b e t s i d e n t i q u e s , et , s ' é t an t en 
t e n d u s p o u r c o r r e s p o n d r e c h a q u e j o u r a u n e cer
t a i n e h e u r e , q u a n d l ' a igui l le a u r a i t fait t ro is fois 
et d e m i e le t o u r d ' u n c a d r a n , ce s e r a i t le s i g n a l 
q u e C l a u d e dés i r e s ' e n t r e t e n i r avec J e a n et n o n 
avec d ' a u t r e s . E n s u p p o s a n t q u e C laude ait b e 
so in de d i r e à J e a n : « L e ro i est à P a r i s , » il me t 
t r a i t en m o u v e m e n t los l e t t r e s t, h, e, et a ins i de 
su i t e . L 'a igu i l l e de J e a n , d ' a cco rd avec cel le d e 
C l a u d e , t o u r n e r a i t n a t u r e l l e m e n t e t s ' a r r ê t e r a i t 
s u r les m ô m e s l e t t r e s , et , g r â c e à ce m o y e n , i ls 
p o u r r a i e n t p a r f a i t e m e n t se c o m p r e n d r e et c o r r e s 
p o n d r e . » 

L e P . L a u r e c h o n n ' ava i t a u c u n e foi d a n s la 
« p r é t e n t i o n » qu ' i l s i gna l a i t ; mais on sen t q u e l a 
ques t i on n ' es t p a s là . Il y fait p o u r t a n t des o b j e c 
t ions : « Ce s e r a i t u n e be l l e i nven t i on , d i t - i l , 
ma i s j e n e crois p a s qu ' i l y ait a u m o n d e u n a i 
m a n t p o s s é d a n t u n e tel le p u i s s a n c e , et d ' a i l l eu r s 
la chose n e se ra i t pas a c c e p t a b l e , c a r , a l o r s , la 
t r ah i son se ra i t t rop f r é q u e n t e et t r o p s e c r è t e . » 
Cotte i dée de t r a h i s o n facile a r e t a r d é p l u s q u ' o n 
n e le c ro i t le t r i o m p h e final d u t é l é g r a p h e , é lec
t r i q u e ou n o n . 

A p r è s la d é c o u v e r t e de la pi le de Vol ta , p e r 
m e t t a n t la décompos i t i on de l ' eau p a r l e c o u r a n t 
é l e c t r i q u e , l ' app l i ca t ion de ce p h é n o m è n e à la té 
l é g r a p h i e é l ec t r i que fut ten téo p a r d ivers s a v a n t s , 
n o t a m m e n t p a r S œ m r n e r i n g , à M u n i c h , en 1809, 
et p a r I î i l l , d 'Alfre ton, d a n s le H a m p s h i r e , e n 
1813, m a i s s a n s r é s u l t a t . E n 1812, un a u t r e p h y s i 
cien ang la i s , F r a n c i s R o n a l d s , avai t fait des e x p é 
r i e n c e s à I l a m m e r s m i t h , avec u n a p p a r e i l q u i n e 
différait de ce lu i de L h o m o n d q u e p a r l ' add i t ion 
do c a d r a n s p o r t a n t les l e t t r e s de l ' a l p h a b e t . Il y 
employa i t é g a l e m e n t l 'é lectr ic i té s t a t i q u e . Les ex
p é r i e n c e s r é u s s i r e n t p a r f a i t e m e n t , m a i s le s y s 
t è m e n e fut p a s a d o p t é . 

E n 1820, l ' i l lus t re phys i c i en d a n o i s Oers t ed , e n 
d é c o u v r a n t l ' ac t ion d u c o u r a n t v o l t a ï q u e s u r l 'a i 
gui l le a i m a n t é e , faisait fa i re à la q u e s t i o n u n 
pas décisif. A m p è r e , o c c u p é de son côté d ' é 
t u d e s s e m b l a b l e s , s ' e m p a r a de ce t te d é c o u v e r t e , 
et p r o p o s a u n a p p a r a r e i l t é l é g r a p h i q u e b a s é s u r 
les dév ia t ions d ' a igu i l l es a i m a n t é e s en n o m b r e 
égal à ce lu i des le t t res de l ' a l p h a b e t . Le b a r o n 
Schi l l ing en fit a u t a n t de s o n cô té . Ma i s les i n s 
t r u m e n t s cons t ru i t s s u r ces d o n n é e s n e p r o d u i 
sa ien t q u e de t rop faibles effets. L e s t r a v a u x de 
Schweiger , d 'Arago , de Cooko, de W h e a t s t o n e n e 
t a r d è r e n t p a s à lui f ou rn i r l e s é l é m e n t s de p u i s 
sance q u i lu i m a n q u a i e n t e n c o r e . 
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En 1833, Gauss et W e e n e r é tab l i s sa ien t des 
c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e s é l ec t r i ques , a u 
moyen de l ' appa re i l de Schi l l ing , en t re l 'Obse rva 
toire et l 'Univers i té de Gœt t ingen , don t Gauss 
était d i r e c t e u r ; et en 1836, le p r o f e s s e u r M u n c k , 
d ' H e i d e l b e r g , i m p o r t a i t l ' appa re i l d a n s cet te 
ville. C'est a lo r s q u e W i l l i a m F o t h e r g i l l Cooke , 
s 'en é tan t fait d o n n e r p a r M u n c k u n e desc r ip t i on 

m i n u t i e u s e , m é d i t a de l ' i m p o r t e r d a n s son p a y s . 
Il r e t o u r n a en Ang le t e r r e a u c o m m e n c e m e n t de 
1837 et , a p r è s avoi r t ravai l lé q u e l q u e t e m p s isolé
m e n t , mis en r a p p o r t avec W h e a t s t o n e , pr i t avec 
lui , dès le mois de juin, u n breve t p o u r le p r e m i e r 
t é l é g r a p h e é l ec t r i que cons t ru i t en A n g l e t e r r e . Ce 
t é l é g r a p h e fut ins ta l lé s u r le c h e m i n de fer do 
L o n d r e s à B luckwal l . L a c o r r e s p o n d a n c e électri-

Téléphone (p. 431). 

q u e , a u m o y e n de cet a p p a r e i l , n e p o u v a n t ê t re 
é c h a n g é e q u ' e n t r e les d e u x po in t s e x t r ê m e s d u 
fil, les i n v e n t e u r s s ' e m p r e s s è r e n t d 'y a p p o r t e r u n 
p e r f e c t i o n n e m e n t i m p o r t a n t , p e r m e t t a n t l ' u sage 
de c o m m u n i c a t i o n s e n t r e t o u t e s les s t a t ions in t e r 

m é d i a i r e s d ' u n e l igne , que l q u ' e n fût le n o m b r e . 
I ls p r i r en t u n n o u v e a u b reve t p o u r l eur appa re i l 
pe r fec t ionné , a u c o m m e n c e m e n t de 1838, et en 
1839 le c h e m i n de fer G r e a t - W e s t e r n en faisait 
c o n s t r u i r e u n s u r sa l i gne . 

Coupe d'un téléphone. 

Après la s u b s t i t u t i o n de la m a c h i n e m a g n é t o -
é l ec t r ique à la p i le vo l t a ïque , p a r le phys i c i en 
a l sac ien S te inhe i l , p r o f e s s e u r à M u n i c h , W h e a t 
s tone p r e n a i t u n breve t n o u v e a u p o u r u n té lé 
g r a p h e m a g n é t o - é l e c t r i q u e (1840) ; et e n 1843 
M. C o o k e , o u p lu tô t s i r W i l l i a m Fo the rg i l l 
Cooke, ca r il a été c réé cheva l i e r en 1869, in
t rodu isa i t l ' u sage des fils t é l é g r a p h i q u e s s u s 
p e n d u s . 

T a n d i s q u e ces i nven t ions et ces p e r f e c t i o n n e 
m e n t s se s u c c é d a i e n t sans r e l â c h e en E u r o p e , les 
E ta t s -Un i s n e r e s t a i en t p a s en a r r i è r e . L e p r o 
fesseur S a m u e l Morse c h e r c h a i t a r éa l i se r l ' ins
p i ra t ion qu ' i l avai t e u e de son a p p a r e i l t é légra

p h i q u e a u mo i s d 'oc tob re 1832. Il en faisait l ' ex
p é r i e n c e p o u r la p r e m i è r e fois en 1835, et , après 
des p e r f e c t i o n n e m e n t s i m p o r t a n t s , il la renouve
lait , en p r é s e n c e d ' u n e c o m m i s s i o n c o m p o s é e de 
m e m b r e s d u Congrès et de l 'Académie des sciences 
do P h i l a d e l p h i e , le 2 s e p t e m b r e 1837. Malgré le 
succès i ncon t e s t ab l e de cet te d e r n i è r e e x p é r i e n c e , 
le t é l é g r a p h e Morse , l e q u e l écr i t l u i - m ê m e , 
c o m m e o n sai t , les d é p ê c h e s à la s ta t ion d 'ar
r ivée , n ' e n t r a d a n s la p r a t i q u e qu ' en ^ 1843. La 
p r e m i è r e l igne t é l é g r a p h i q u e cons t ru i t e a u x Etats-
U n i s est cel le de W a s h i n g t o n à B a l t i m o r e . Bien
tôt a p r è s d ' a u t r e s furen t c o n s t r u i t e s ; pu i s l 'Au
t r i c h e , la P r u s s e , la S u i s s e , la F r a n c e (1856), 
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l ' I talie, e t c . , a d o p t è r e n t t o u r à t o u r 
l ' appare i l du savan t a m é r i c a i n , — q u i 
était pe in t r e de son é ta t , c o m m e F u l t o n , 
pour le d i re e n p a s s a n t . 

La p r e m i è r e l igne t é l é g r a p h i q u e é t a 
blie en F r a n c e le fut en 1844, s u r la 
l igne fer rée d e P a r i s à R o u e n , et la 
deux ième est celle d e P a r i s à Li l le , 
qui da te de 1846. L ' a p p a r e i l , cons t ru i t 
par Louis B r é g u e t e t F o y , e m p l o y a i t les 
s ignaux d u t é l é g r a p h e a é r i e n . l i a é té 
r emplacé , c o m m e n o u s avons d i t , p a r 
le t é l ég raphe éc r ivan t de M o r s e , et s u r 
que lques l ignes p a r le t é l é g r a p h e i m 
pr imant de Casolli. 

Les divers a p p a r e i l s t é l é g r a p h i q u e s 
dont n o u s v e n o n s de p a r l e r on t r e çu 
ou reçoivent t o u s les j o u r s des perfec
t ionnements , soit de l e u r s i n v e n t e u r s , 
soit d ' au t re s savan t s é l ec t r i c i ens . 

M . T h o m a s E . Ed i son , l ' i nven t eu r d u 
phonographe, dont n o u s a u r o n s à n o u s 
occuper u n p e u p lus loin, est u n d e 
ceux a u x q u e l s la t é l é g r a p h i e é l ec t r i que 
est r edevab l e des p e r f e c t i o n n e m e n t s 
les plus p r a t i q u e s et les p lus n o m b r e u x . 
En 1874, n o t a m m e n t , avec M. Geo rge 
Prescot t , c o m m e lui é lec t r ic ien a t t aché 
à la Werstern Union Company des E ta t s -
Unis, il inventa i t u n m o y e n de t r a n s 
mission mul t ip l e , g r â c e a u q u e l o n p e u t 
envoyer q u a t r e d é p ê c h e s à la fois p a r 
un m ê m e fd, d e u x d a n s u n s e n s et deux , 
dans l ' au t re . 

Un a u t r e i n v e n t e u r , M. Bencke r , do 
Munich, a i m a g i n é u n appa re i l r e p r o 
duisant avec tou t e l ' exac t i t ude poss ib le 
les por t ra i t s , l es s i g n a t u r e s , les c a r a c 
tères des l a n g u e s des d ive r ses n a t i o n s , 
les dessins, p l ans t o p o g r a p h i q u e s , e tc . 
D'après u n j o u r n a l don t le c o r r e s p o n 
dant fut t émo in des p r e m i e r s essais de 
cet appa re i l , en s e p t e m b r e 1874, p l u 
sieurs le t t res d e c h a n g e e n ca rac t è r e s 
grecs et russes , t i r ées de P é t e r s b o u r g 
et acceptées à A t h è n e s , fu ren t e x p é 
diées à cet te occas ion . On r ep rodu i s i t 
également le p o r t r a i t d ' u n ca iss ie r in 
fidèle poursu iv i p a r la pol ice b a v a 
roise, et cela de la m a n i è r e l a p l u s 
frappante. T o u s les ob je t s des t inés à 
être r e p r o d u i t s son t des s inés avec u n e 
encre spéc i a l emen t p r é p a r é e p a r l ' i n 
venteur, s u r u n p a p i e r a r g e n t é , éga le 
ment de sa compos i t i on , e t on les p lace 
sur u n cy l ind re q u i fonc t ionne a lo r s 
comme tous les a p p a r e i l s c o n n u s j u s 
qu'ici. 

L ' invent ion d e M . B e n c k e r a , d u 
reste, r eçu déjà d iverses app l i ca t i ons 
dont on peu t dev iner la n a t u r e a i s é m e n t . 
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Le Télégraphe électr ique sous-marin . 

V e r s 1842, et p r e s q u e s i m u l t a n é m e n t , à ce qu ' i l 
s e m b l e , Mor se en A m é r i q u e et W h e a t s t o n e en 
A n g l e t e r r e se l i v ra i en t à des e x p é r i e n c e s de t é l é 
g r a p h i e s o u s - m a r i n e , Mais la difficulté d ' i so ler le 
câble é l e c t r i q u e , afin qu ' i l conse rvâ t son é lec t r i 
ci té d a n s l ' e a u , c o n d u c t e u r t r o p e m p r e s s é et t r op 
p u i s s a n t , r e t a r d a j u s q u ' à l ' i m p o r t a t i o n de la 
g u t t a - p e r c h a et l a c o n n a i s s a n c e par fa i te des p r o 
p r i é t é s de ce t te g o m m e , p r é c i e u s e p o u r cet obje t , 
le s u c c è s p r a t i q u e de cet te c o n c e p t i o n . J a c o b 
B r e t t fut le p r e m i e r q u i , a p r è s b ien des t â t o n n o -
n e m e n t s , s 'avisa d ' o m p l o y o r la g u t t a - p e r c h a 
c o m m e i s o l a t e u r d u fil é l e c t r i q u e s o u s - m a r i n , et 
ce fut lu i , avec l a c o o p é r a t i o n de son frère et l ' a p 
p u i de N a p o l é o n I I I , q u i é tab l i t de D o u v r e s a u cap 
Gris-Nez, p r è s de Cala is , le p r e m i e r câb l e s o u s -
m a r i n , q u i fut i n a u g u r é le 13 n o v e m b r e 1851 . 

L a cause de la t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e s o u s - m a 
r i n e étai t d è s lo r s g a g n é e , m a l g r é l ' impe r f ec t ion 
des eng ins e m p l o y é s au d é b u t ; M. Bre t t don t les 
p r e m i è r e s p r o p o s i t i o n s a u g o u v e r n e m e n t a n g l a i s , 
l e sque l l e s r e m o n t a i e n t à 1845, ava i en t é té assez 
m a l r e ç u e s , ob t in t la c o n c e s s i o n de p l u s i e u r s p e 
t i t es l ignes e n t r e l 'Ang le t e r r e et l ' I r l a n d e , et q u e l 
q u e s pe t i t es î les ; la F r a n c e le c h a r g e a auss i de la 
p o s e de q u e l q u e s câb les ; et b i en tô t il y eu t p e u 
d 'E ta t s e n E u r o p e q u i n e p o s s é d â t u n o u d e u x 
câb les s o u a - m a r i n s . 

C e p e n d a n t les É t a t s - U n i s n e r e s t a i e n t p a s in
différents e t m é d i t a i e n t a u c o n t r a i r e de d e v a n c e r 
a u d a c i e u s e m e n t l ' E u r o p e d a n s cet te voie, en n e 
se b o r n a n t p lu s à i m m e r g e r d e s câb les l o n g s 
c o m m e r i en d a n s des p r o f o n d e u r s d e q u e l q u e s 
b r a s s e s , m a i s en r e l i an t les d e u x m o n d e s à t r a 
ies a b î m e s o c é a n i q u e s . N o u s a v o n s di t a i l l e u r s 
q u e cet te i m m e n s e e n t r e p r i s e , e n c o n t r a i g n a n t 
à l ' é tude d e s a b î m e s insondables d e l 'Océan , avai t 
s i n g u l i è r e m e n t modif ié et a g r a n d i le ce rc le des 
c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s , et dévoi lé pos i t i vemen t 
l a t o p o g r a p h i e et l ' h i s to i re n a t u r e l l e des fonds 
m a r i n s . Q u a n t a u x p r o g r è s q u e lu i do iven t les 
sc iences é l e c t r i q u e e t t é l é g r a p h i q u e , il es t i nu t i l e 
d 'y i n s i s t e r . 

On a c o u t u m e d ' a t t r i b u e r le p ro je t , suivi d ' e x é 
cu t ion , dQ fa i re t r a v e r s e r l 'Océan p a r l ' é t ince l le 
é l ec t r i que , à u n ingénieur a m é r i c a i n ! M. Cyrua 
W e s t F i e ld 03t u n a n c i e n n é g o c i a n t de N e w - Y o r k , 
r e t i r é des affaires e n 1853, à pe ine âgé de t r e n t e -
q u a t r e - a n s , avec u n e bel le fo r tune et u n e é n e r 
g i e , q u e l 'âgô n e pouva i t avoi r b e a u c o u p a m o i n 
d r i e , don t ii Be p r o p o s a i t de fa i re u n u t i l e e m p l o i , 
v r a i s e m b l a b l e m e n t s a n s t r op savo i r a u j u s t e l e 
q u e l . C'est a p r è s u n voyage d a n s le Sud qu ' i l se 
sent i t a t t i ré vers l es e x p é r i e n c e s de t é l é g r a p h i e 
s o u s - m a r i n e , e t b ien tô t l ' idée lu i vint q u e tou t ce 
q u ' o n avai t t en té j u s q u e - l à é tai t p e u de c h o s e e t 
q u e , p u i s q u ' o n pouva i t me t t r e e n c o m m u n i c a t i o n 
d e u x c o n t r é e s s é p a r é e s p a r u n c a n a l de q u e l q u e s 
l i eues , il n e devai t p a s ê t re i m p o s s i b l e de r e l i e r 

d e u x m o n d e s à t r ave r s l 'Océan . P o u r r éus s i r 
d a n s u n e pa re i l l e e n t r e p r i s e , d a n s l ' é ta t de la 
q u e s t i o n , il n e fallait p lu s q u e d e u x c h o s e s : de 
l ' a rgen t et de la foi. 

M. C y r u s W . F i e l d se m i t auss i tô t à l ' œ u v r e . I l 
obt in t d e la l é g i s l a t u r e d e T e r r e - N e u v o (New-
found land ) la d ro i t , avec pr iv i lège exc lus i f pen 
d a n t c i n q u a n t e a n s , de r é u n i r le c o n t i n e n t a m é 
r i ca in à cet te î le , et cel le-ci à la cô te e u r o p é e n n e . 
A p r è s avoi r p r é a l a b l e m e n t c o u v e r t T e r r e - N e u v e 
de l ignes t é l é g r a p h i q u e s t e r r e s t r e s , pu i s r é u n i le 
c a p R a y a u c a p B r e t o n à t r ave r s le golfe de Saint-
L a u r e n t , il pa r t i t p o u r l 'Ang le t e r r e . Va l en t i a 
( I r lande) fut chois ie p o u r le po in t d ' a t t e r r i s s e -
m e n t d u câb l e t r a n s a t l a n t i q u e en E u r o p e . Valen
t i a est s i tuée à 3,100 k i l o m . d e T e r r e - N e u v e . T o u 
tes c h o s e s e n t e n d u e s et le c âb l e a c h e v é , o n c o m 
m e n ç a l ' i m m e r s i o n le 7 a o û t 1857. Cinq j o u r s 
p lu s t a r d , à 420 k i l om. env i ron des côtes , le câ
ble se r o m p i t : il fallait r e c o m m e n c e r , c a r p e r 
s o n n e ne songea i t à a b a n d o n n e r la p a r t i e . On 
r e c o m m e n ç a d o n c . 

L a d e u x i è m e ten ta t ive d ' i m m e r s i o n du câb le 
t r a n s o c é a n i q u e c o m m e n ç a le 26 j u i n 1858. Le 
p l a n modifié po r t a i t q u e les d e u x n a v i r e s c h a r 
gés de l ' opé ra t ion se r e n d r a i e n t à m i - c h e m i n au 
mi l i eu de l 'Océan , avec c h a c u n l e u r p a r t de câble , 
et q u ' a p r è s avoi r p r a t i q u é u n e s o u d u r e , ils s 'en 
i r a i en t , l ' un ve r s la côte a m é r i c a i n e l ' au t r e vers 
l ' E u r o p e , en i m m e r g e a n t d e r r i è r e e u x l e u r p o r 
t ion r e s p e c t i v e . L e 12 j u i n les d e u x nav i r e s p r e 
n a i e n t la m e r ; le 26 ils se r e t r o u v a i e n t a u r en 
dez-vous, e x é c u t a i e n t la s o u d u r e et p r e n a i e n t 
c h a c u n l e u r c h e m i n . Mais p l u s i e u r s r u p t u r e s 
consécu t ives s ' é ta ien t p r o d u i t e s , a p r è s l esque l les , 
s ' é t an t re jo in ts , les d e u x é q u i p a g e s ava ien t , cha
q u e fois, fait u n e s o u d u r e nouve l l e a u câble . 
A la d e r n i è r e , c e p e n d a n t , ils é t a i en t t r o p éloignés 
l ' un de l ' a u t r e , su ivan t l e u r s conven t ions , pour 
r e n o u v e l e r l ' e x p é r i e n c e : I ls se r e t r o u v è r e n t à 
Va len t i a . 

Dès le mois su ivan t on r e c o m m e n ç a . L a sou
d u r e d u câb le a u mi l i eu de l 'Océan fut faite le 
29 ju i l l e t , et l es d e u x n a v i r e n t p r i r e n t l e u r essor 
e n se t o u r n a n t la p o u p e . Cet te fois c 'était le 
t r i o m p h e :1e 15 a o û t 1858, les d e u x mondes 
é ta ien t m i s e n r a p p o r t pa r u n t é l é g r a p h e élec
t r i q u e s o u s - m a r i n ! L e 18, M. F i e l d ad ressa i t de 
Va len t i a à s e s a m i s d ' A m é r i q u e u n e d é p ê c h e qu i 
avai t mi s 35 m i n u t e s à t r a v e r s e r l 'Océan . 

C e p e n d a n t ce t r i o m p h e ne fut q u e m o m e n t a n é . 
Le câb le é l ec t r i que , ma l e n t e n d u , cons t ru i t avec 
p r éc ip i t a t i on , fonc t ionna d ' u n e m a n i è r e assez 
p i t oyab l e , et dès le 5 s e p t e m b r e il n e fonct ion
na i t p lu s d u tou t . 

Ce n e fut q u ' e n 1865, q u ' a p r è s les perfec t ion
n e m e n t s i n d i q u é s p a r l ' e x p é r i e n c e et avec l 'a ide 
d u g i g a n t e s q u e Great E'astern, a c h e t é p o u r r ien à 
ses a n c i e n s p r o p r i é t a i r e s , o n r e n o u v e l a l ' expé 
r i e n c e . L ' o p é r a t i o n c o m m e n ç a le 23 j u i l l e t ; le 
2 ao û t , q u a n d les d e u x t i e r s d u câb le étaient 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 431 

déjà i m m e r g é s , il se r o m p i t et il fut imposs ib l e 
de re lever la p a r t i e d i s p a r u e d a n s u n e p r o f o n d e u r 
de 3,600 m è t r e s . Au l ieu d e se déso le r , on c h e r 
cha à profi ter des nouve l l e s et fort d u r e s l e çons 
de l ' expé r i ence , et a u l i eu d ' a b a n d o n n e r l ' e n t r e 
prise, on s'y c r a m p o n n a p o u r a ins i d i re avec 
p lus d ' éne rg ie q u e j a m a i s . On a c o m p t é q u e , 
p o u r sa p a r t , M. Cyrus W . F i e l d avai t , d a n s 
cette c a m p a g n e m é m o r a b l e , t r a v e r s é c i n q u a n t e 
fois l 'A t l an t ique ! De l e u r côté les a c t i o n n a i r e s 
r éponda ien t avec e m p r e s s e m e n t a u x a p p e l s de 
fonds r é p é t é s . La conf iance é ta i t g é n é r a l e , e n 
tière : Le succès ne pouva i t m a n q u e r de c o u r o n 
ner d ' auss i n o b l e s efforts. 

Le Grsat Eastern qu i t t a i t l ' I r l ande le 13 ju i l l e t 
1886, p o r t e u r d u n o u v e a u câb le , et suivi d u Ter
rible et del'Albany, p o r t e u r s é g a l e m e n t d ' u n s u p 
p lément de câb le p o u r a jou t e r à ce lu i q u ' o n ava i t 
pe rdu en 1865 ; ca r , il s ' ag issa i t n o n - s e u l e m e n t 
d ' immerge r le câble n o u v e a u , ma i s e n c o r e de re
lever l ' anc i en et de le c o m p l é t e r s'il é ta i t pos s i 
b le ; en u n mot ce n ' é t a i t p lu s u n e l igne q u ' o n 
voulait é tab l i r , m a i s d e u x . 

La réuss i te fut cet te fois c o m p l è t e ! le c âb l e 
neuf était posé le 27 ju i l l e t 1866; et l ' anc ien , re
pêché en b o n é ta t , s o u d é a u b o u t s u p p l é m e n 
taire a p p o r t é e x p r è s , formai t u n e s e c o n d e l igne 
le 8 s e p t e m b r e su ivan t . N o u s n e d é c r i r o n s p a r 
les fêtes p a r l e sque l l e s on vou lu t c é l é b r e r ce 
grand é v é n e m e n t et t a i r o n s les h o n n e u r s m é r i 
tés qui t o m b è r e n t s u r M. F ie ld , à q u i l 'Expos i 
tion de 1867 d é c e r n a i t sa g r a n d e méda i l l e d ' h o n 
neur . Ce q u e n o u s dev ions d é c r i r e , c 'est la r éa l i 
sation l a b o r i e u s e , p é n i b l e , m a i s f éconde , d ' u n e 
grande idée . N o u s l ' avons fait auss i s o m m a i r e 
ment q u e poss ib le , assez c o m p l è t e m e n t tou te fo is 
pour m o n t r e r ce q u e p e u v e n t l ' énerg ie et la foi 
huma ines m i s e s a u serv ice de la sc ience . 

L 'anc ien c â b l e , r o m p u de n o u v e a u r é c e m m e n t , 
a été ré tab l i en ju i l l e t 1875 pa r lo Great Eastern, 
qui en avait posé b e a u c o u p d ' au t r e s d a n s l ' i n t e r 
valle, à c o m m e n c e r p a r le p r e m i e r câb le t r a n s 
a t lant ique f rança i s , p o s é , en ju i l l e t 1868, do Bre s t 
à l'île Sa in t -P i e r r e (4 ,135 k i l o m è t r e s ) . E n 1871, 
M, Cyrus W . F i e l d fo rmai t u n e société p o u r la 
const ruct ion d ' u n e nouve l l e l igne , m a i n t e n a n t 
t e rminée , à t r ave r s l ' o c é a n P a c i f i q u e , p a r les 
Sandwich, la Chine et le J a p o n . Il y a b i en p e u 
de points i m p o r t a n t s s u r la su r face d u g lobe q u i 
ne soient a u j o u r d ' h u i re l iés p a r de fils é lec t r i 
ques t e r r e s t r e s o u s o u s - m a r i n s . 

Quand on songe a u p e u de t e m p s qu ' i l a fallu 
pour a ccompl i r de te ls p r o g r è s d a n s l ' app l ica t ion 
d 'une sc ience e n c o r e d a n s l ' enfance il n ' y a q u ' u n 
demi-siècle, on res te c o n f o n d u ; ma i s on se sen t 
en m ê m e t e m p s p r i s d ' u n e v i g o u r e u s e r e c o n n a i s 
sance p o u r les h o m m e s de c œ u r , t r o p p e u n o m 
b r e u x , don t l ' a m b i t i o n est d ' u n e n a t u r e si sa ine 
et si féconde . 

Le téléphone, 

On conna î t b i e n ce vu lga i re t u y a u a c o u s t i q u e 
don t u n e e x t r é m i t é p e n d à h a u t e u r de la m a i n , 
a u - d o s s u s d u b u r e a u du d i r e c t e u r , d u g é r a n t , d u 
chef de b u r e a u o u d u p a t r o n , et d o n t l ' au t r e est 
fixée a u m u r d ' u n e p ièce voisine o u s i t uée u n 
é tage a u - d e s s u s o u a u - d e s s o u s : d a n s u n e e s p è c e 
do pe t i t e n t o n n o i r q n i t e r m i n e c h a q u e e x t r é m i t é 
d u t u y a u , l ' u n des c o r r e s p o n d a n t s p a r l e , et a u s 
si tôt a p r è s qu ' i l a p a r l é , il a p p l i q u e l ' e n t o n n o i r à 
sa m e i l l e u r e ore i l le p o u r e n t e n d r e la r é p o n s e 
q u e l ' a u t r e n e p e u t m a n q u e r de lu i faire — s ' i l 
est l à . 

Ces c o m m u n i c a t i o n s à c o u r t e p o r t é e , le télé
phone les é t end a des d i s t ances é n o r m e s : o n 
par lo de 500 k i l o m è t r e s . Il n e se b o r n e p a s à 
t r a n s m e t t r e la h a u t e u r des s o n s , m a i s j u s q u ' a u 
t i m b r e , de m a n i è r e à fa i re r e c o n n a î t r e à la voix 
la p e r s o n n e qu i p a r l e d e si lo in à ce lu i q u i l ' é 
c o u t e . De m ê m e , et p a r les m ê m e s r a i s o n s , il 
p e u t fa i re ass is te r à l o n g u e d i s t ance à u n c o n c e r t 
don t il r ecue i l l e les no t e s j u s q u e d a n s l e u r s n u a n 
ces les p lu s dé l i ca tes . 

L e t é l é p h o n e n ' e s t p o u r t a n t p a s u n i n s t r u m e n t 
Compl iqué . I l se c o m p o s e , c o m m e le t u y a u a c o u s 
t i q u e , de d e u x pe t i l s a p p a r e i l s i d e n t i q u e s . U n e 
m e m b r a n e de fer d o u x d ' u n e e x t r ê m e t é n u i t é est 
p lacée d a n s l ' en tonno i r ; v ien t ensu i t e u n e l ige 
d ' ac ie r a i m a n t é e , p lacée d e r r i è r e la m e m b r a n e et 
p e r p e n d i c u l a i r e à ce l le -c i . Cette t ige d ' ac ie r s u p 
p o r t e u n e t o u t e pe t i te b o b i n e de fil de cu iv re q u i 
se t r ouve ainsi t o u t p r è s de la m e m b r a n e . Une 
boî te de bo is , p lus o u moins é l égan te , e n f e r m e le 
t o u t : tel es t l ' i n s t r u m e n t d a n s sa s impl ic i t é . 

Les d e u x a p p a r e i l s sont re l iés p a r u n fil m é t a l 
l i q u e a u q u e l on p e u t d o n n e r la l o n g u e u r q u ' o n 
v o u d r a . Que s i u n e p e r s o n n e p o r t e l ' un de ces 
a p p a r e i l s à sa b o u c h e e t p a r l e , les v ib ra t i ons s o 
n o r e s p r o d u i t e s p a r s a p a r o l e se t r a n s f o r m e n t 
d a n s l ' a p p a r e i l e n v ib ra t ions m a g n é t i q u e s et élec
t r i q u e s , p u i s , t r a n s m i s e s a u m o y e n d u fil m é t a l 
l i q u e à l ' appa re i l o p p o s é , se t r a n s f o r m e n t à n o u 
v e a u d a n s celui-ci e n v ib ra t i ons s o n o r e s q u e r e 
cue i l l e ra a i s é m e n t la p e r s o n n e qu i a u r a cet a u t r e 
a p p a r e i l , d a n s ce cas r é c e p t e u r , a p p l i q u é à l 'o 
r e i l l e . 

Mais c o m m e n t cet te p e r s o n n e se ra - t -e l l e av i sée 
qu ' i l f au t p r ê t e r l ' o re i l l e? Q u a n t à ce po in t , n o u s 
devons a v o u e r q u e , j u s q u ' i c i , l ' i nven teu r d u té lé
p h o n e n ' a r i en t rouvé qu i c o r r e s p o n d e au sifflet 
d ' a v e r t i s s e m e n t d u t u y a u a c o u s t i q u e ; c e p e n d a n t 
n o u s se r ions b i e n é t o n n é q u e ce pe r fec t ionne -
m o n t n é c e s s a i r e t a r d â t b e a u c o u p . 

L ' i n v e n t e u r d u t é l éphone est u n s avan t é c o s 
sa is , M. A l e x a n d r e G r a h a m Bell , fils d u profes
s e u r Bel l , d ' E d i m b o u r g , avec l eque l il s 'est l o n g 
temps c o n s a c r é à l ' e n s e i g n e m e n t des s o u r d s -
m u e t s . D an s cet o r d r e de t r a v a u x , M. Bell est 
p a r v e n u à fa i re p a r l e r u n e s o u r d e - m u e t t e , sa p u 
pi l le , d e v e n u e sa f e m m e ; et c 'est p r é c i s é m e n t p a r 
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les expé r i ences auxque l l e s le conduis i t ce t te ten- fesseur de p h y s i q u e à N e w - Y o r k lors des fêtes du 
tative audac i euse , c o u r o n n é e de succès , q u e l ' idée cen t ena i r e de l ' I n d é p e n d a n c e a m é r i c a i n e et de la 
du t é l éphone lui fut i n s p i r é e . g r a n d e E x p o s i t i o n de P h i l a d e l p h i e , où figura 

M. Bell , a u x É t a t s -Un i s d e p u i s 1871, étai t p r o - m o d e s t e m e n t , d a n s le c o m p a r t i m e n t des appa-

L'npérateur g ravant par la parole un cliché phonographique (p. 43G). 

L'opérateur faisant répéter par l'appareil les paroles gravées sur le cliché [p. 436). 

reils de t r ansmis s ion t é l é g r a p h i q u e de la sec t ion 
a m é r i c a i n e , le t é l é p h o n e sous sa p r e m i è r e 
forme u n p e u a b r u p t e , q u i lu i d o n n a i t u n f aux 
air de b i lboque t . Ma i s , a u x p r e m i è r e s exp l ica 

t ions dos effets de l ' appa re i l , la cur ios i té était 
t rop exc i tée p o u r q u e des e x p é r i e n c e s pub l i ques 
n ' eus sen t p a s l ieu . 

Les p r e m i è r e s e x p é r i e n c e s p o r t è r e n t su r u n 
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r a y o n p o u é t e n d u , assez toutefo is p o u r s u r p r e n 
d re , p o u r f r a p p e r d ' a d m i r a t i o n les t é m o i n s d u 
p h é n o m è n e : l ' a p p a r e i l t r a n s m e t t e u r r e s t é a u 
cen t re de l 'Expos i t i on , le réeef i teur fut e m p o r t é 
à l ' au t r e e x t r é m i t é de la ville et u n e c o n v e r s a t i o n 
an imée s 'é tabl i t en t r e les p e r s o n n e s s i tuées à ces 
deux po in t s é lo ignés . 

U n e a u t r e e x p é r i e n c e e u t l i e u ensu i t e , a u 
m o y e n d ' un des fils d u t é l é g r a p h e q u ' o n d é t o u r n a 
un m o m e n t do ses o c c u p a t i o n s h a b i t u e l l e s , p o u r 

é t a b l i r u n e c o r r e s p o n d a n c e e n t r e P h i l a d e l p h i e et 
N e w - Y o r k , d ' u n e s t a t i o n à l ' a u t r e . El le r éus s i t 
p l e i n e m e n t . N o u s p o u v o n s e n c o r e c i ter , p a r m i 
les e x p é r i e n c e s fai tes p a r M. Bel l a u x É ta t s -Un i s , 
celle dé Sa lem (Massachusse t t s ) à Bos ton , d a n s 
l a q u e l l e u n e c o n v e r s a t i o n s 'é tabl i t d e la m a n i è r e 
la p l u s n e t t e e n t r e d e s p e r s o n n e s s é p a r é e s p a r 
u n e d i s t ance de 22 k i l o m è t r e s ; enfin celle de 
Bos ton à N o r t h - C o n w a y (230 k i l o m è t r e s ) , d o n t lo 
r é s u l t a t n e fut p a s m o i n s m e r v e i l l e u x . 

Observatoire national de Paris : Salle de la Méridienne (p. 438). 

De r e t o u r en Ang le t e r r e e n 1877, M. A. G r a h a m 
Bell adressa i t à la Socié té des i n g é n i e u r s civils 
et à l 'Académie des s c i ences d e u x t é l é p h o n e s . En 
sep tembre su ivan t , M. B r é g u e t p r é s e n t a i t à la 
docte a s s e m b l é e u n r a p p o r t e n t h o u s i a s t e s u r ce t 
appare i l , t and i s q u e M. N i a u d e t s ' en cons t i tua i t 
le pa r r a in à la Socié té des i n g é n i e u r s civils. Des 
expér iences n o m b r e u s e s f u r en t fa i tes , n o t a m 
ment en t r e les s ta t ions de P a r i s et de Sa in t -Ge r -
main-en-Laye , pu i s e n t r e P a r i s et M a n t e s , à l ' a ide 
d'un fil t é l é g r a p h i q u e . Ces e x p é r i e n c e s d o n n è r e n t 
d 'excel lents r é s u l t a t s . 

On fit a lo r s des con fé r ences s u r le t é l é p h o n e , 
avec a c c o m p a g n e m e n t d ' e x p é r i e n c e s ; m a i s ici , 

Ldv . 55 

avec u n aud i t o i r e assez n o m b r e u x et fort j a l o u x 
de ce « dro i t q u ' à la p o r t e on achè te en e n t r a n t », 
il y eu t g é n é r a l e m e n t d e s m é c o m p t e s . De m ê m e 
d a n s les r é u n i o n s de d ive r ses soc ié tés scientifi
q u e s , soi t p a r le dé fau t d ' h a b i t u d e d e s p e r s o n n e s 
se s e rvau t de l ' a p p a r e i l , soi t p a r dé fau t de si
lence ; c a r c 'est u n po in t qu ' i l n e faut p a s o u b l i e r : 
le t é l éphone n e se fait p a s e n t e n d r e c l a i r e m e n t à 
l 'orei l le des g e n s qu i se d i s p u t e n t ; les v i b r a t i o n s 
s o n o r e s q u i se p r o d u i s e n t d a n s le vo i s inage de sa 
m i n c e m e m b r a n e m é t a l l i q u e l 'affectent a u s s i b i e n 
q u e cel les q u i lu i son t t r a n s m i s e s p a r le fil con
d u c t e u r , et il e n r é s u l t e u n e confus ion d e s o n s 
in in t e l l i g ib l e s . 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S . 
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D a n s sa séance d u 2 n o v e m b r e 1877, la Socié té 
de p h y s i q u e s 'occupa i t d u t é l é p h o n e ; u n g r a n d 
n o m b r e de p r o f e s s e u r s , et les p lu s é m i n e n t s 
p a r m i ceux-c i , y ass i s t a ien t . L e m a l h e u r e u x p e 
ti t a p p a r e i l éprouva- t - i l q u e l q u e é m o t i o n e n p r é 
s e n c e de ce t te a s s i s t ance i m p o s a n t e ? T o u t ce q u e 
n o u s p o u v o n s d i r e , c 'est qu ' i l faillit se c o m p r o 
m e t t r e p a r la mo l l e s se avec l a q u e l l e il s ' exécu ta 
p o u r t r a n s m e t t r e s i m p l e m e n t a u p r e m i e r é tage 
les sons p ro fé r é s a u r ez -de -chaussée . B ien en 
t e n d u , il p r i t sa r e v a n c h e d a n s les occas ions q u i 
lu i f u r en t offertes d e p u i s . 

De P a r i s , le t é l é p h o n e se r é p a n d i t d a n s les dé
p a r t e m e n t s . N o u s n ' y i n s i s t e rons pa s . Mais n o u s 
devons r a p p e l e r les e x p é r i e n c e s de t r a n s m i s s i o n 
é l ec t r i que q u i e u r e n t l ieu à t r ave r s la M a n c h e 
en j a n v i e r J878, l e sque l l e s ava ien t été p r é c é d é e s 
d ' e x p é r i e n c e s s e m b l a b l e s en t ra p p u v r e s et J e r 
s e y . Ces ten ta t ives o b t i n r e n t u n s u c c è s relatif, 
c ' es t -à -d i re q u e le s o n do la vo ix est b i e n t r a n s 
m i s d ' u n p o i n t à l ' au t r e p a r le m o y e n d u câb l e 
é l ec t r i que s o u s - m a r i n , m a i s il n e p a r v i e n t q u e 
c o n s i d é r a b l e m e n t affaibli d a n s l ' appa re i l r é cep 
t e u r . C e p e n d a n t il y a l à c e r t a i n e m e n t H n d i c e 
q u e le t é l é p h o n e s o u s - m a r i n est m i e u x q u ' u n 
r êve et q u e son succès définitif n ' e s t p lu s q q ' u n e 
affaire de t e m p s et do p e r f e c t i o n n e m e n t s . 

Quelquos-urçs des p e r f e c t i o n n e m e n t s n é c e s s a i 
r e s , a y a n t p o u r ob je t t)3 r e n f o r c e r le son , o$\ 
déjà é té a p p o r t é s à l ' i n s t r u m e n t , n o t a m m e n t p a r 
M . P o l l a r d , officier de la m a r i n e f r apça i s e , p a r 
M M . Sal le t et T r p u v é , et p a r Je co lonel Navez , d j 
l ' a r m é e b e l g e . 

L ' u s a g e d u t é l é p h o n e s'pst r é p a n d u déjà aype j 
u n e é t o n n a n t e r a p i d i t é . Dès la fin de î s y s , il y e n * 
avai t c inq q u i fonc t ionna i en t en A m é r i q u e : u n e 
c o m p a g n i e de b a t e a u x à v a p e u r s ' ep seryai t (lès 
lo r s p o u r la t r a n s m i s s i o n des o r d r e s à u n e d i s 
t a n c e de g mi l l e s . L ' A n g l e t e r r e , }a F/ranpe et l 'Al
l e m a g n e en on t Ppnsac ré la p r a t i q u e d a n s des 
c i r c o n s t a n c e s où son. u t i l i t é est d ' a u t a n t p lu s 
g r a n d e q u ' i l n e s a u r a i t ê t r e r e m p l a c é p a r r i en 
d ' é q u i v a l e n t . « 

L'Écho du Nord, r e n d a n t c o m p t e d ' e x p é r i e n c e s 
t é l é p h o n i q u e s faites d a n s l es m i n e s d e Per fay , le 
5 m a r s 1878, s ' e x p r i m a i t a i n s i : 

« Il s ' ag issa i t p r i n c i p a l e m e n t d ' é t u d i e r l ' e m 
p l o i pos s ib l e des t é l é p h o n e s d a n s l es c h a r b o n 
n a g e s . L ' essa i a p l e i n e m e n t r é u s s i . Les in te r locu
t e u r s p l a c é s les u n s a u h a u t , les a u t r e s a u fond 
d ' u n p u i t s , on t p u c o r r e s p o n d r e a i s é m e n t à u n e 
d i s t ance de 350 m è t r e s ; u n a i r de m u s i q u e a été 
j o u é e t a u c u n e n o t e n ' a é c h a p p é a u x ore i l l es q u i 
deva i en t le r ecue i l l i r . Toute fo i s on a cons ta t é 
q u ' o n e n t e n d a i t b e a u c o u p m i e u x s u r le sol q u e 
s o u s le so l . L a c a u s e de cet te d é p e r d i t i o n d u 
son est e x p l i q u é e pa r la s u b m e r s i o n d u câb l e q u i , 
d a n s les m i n e s , r eço i t p e r p é t u e l l e m e n t l ' e a u des 
eu vê lages . » 

Enf in , à la sui te d ' e x p é r i e n c e s fai tes le 31 m a r s 
1878, la c o m p a g n i e P a r i s - L y o n - M é d i t e r r a n é e dé

cidai t l ' ins ta l la t ion d ' a p p a r e i l s ' t é l é p h o n i q u c s d a n s 
tou tes les g a r e s i m p o r t a n t e s d e s o n r é s e a u . 

M a i n t e n a n t u n e q u e s t i o n se p r é s e n t e : le té lé
p h o n e existai t - i l avan t l ' i nven t ion do M. Be l l . 

Il n o u s s e m b l e q u ' o n a r é p o n d u à cet te q u e s t i o n 
avec b e a u c o u p t r o p de l é g è r e t é . S a n s n o u s a r r ê 
ter a u x be l les e x p é r i e n c e s d e W h e a t s t o n e , de 
M . K œ n i g , le c é l è b r e c o n s t r u c t e u r d ' i n s t r u m e n t s 
de p h y s i q u e , s u r la t r a n s m i s s i o n à d i s t a n c e des 
sons m u s i c a u x , a u m o y e n do s i m p l e s p e r c h e s de 
s a p i n ; s a n s t e n i r c o m p t e d u c lavec in é l e c t r i q u e 
du P . de la B o r d e , d e la t é l é p h o n i e de S u d r e , du 
t é l é g r a p h e a c o u s t i q u e de M. N e a l e , é l ec t r i c ien an
gla is ; n i d ' u n e foule d ' a u t r e s t â t o n n e m e n t s fort di
ve r s , m a i s d o n t l ' un des m e i l l e u r s r é su l t a t s a été 
l ' inven t ion d u s t é t h o s c o p e , p a r L a o n n e c , q u o i 
q u e l 'é leclr ic i té y fût p o u r r i en , il n o u s s e m b l e 
qu ' i l y avait m i e u x à faire q u e d ' é c a r t e r d ' u n geste 
d é d a i g n e u x les p r é c u r s e u r s de M. Bel l , et su r 
tout le d e r n i e r , M. G r a y , vé r i t ab l e i n v e n t e u r du 
t é l é p h o n e d a n s sa f o r m e n o u v e l l e , q u e M. Bel l , 
m a l g r é tou t son m é r i t e , n ' a u r a i t fait a ins i q u e per
fec t ionner , s'il avait p u le c o n n a î t r e avan t d ' a b o r 
de r ses p r o p r e s t r a v a u x . 

Voici ce q u e n o u s l i sons d a n s la n u m é r o du 
8 aoû t 1874 de l'Iron (le F e r ) , de L o n d r e s j o u r n a l 
s p é c i a l i n f l u e n t e t à c o u p s û r t r è s - s é r i e u x , s u r l ' i n -
ven l ioq d u t é l é p h o n e e t les e x p é r i e n c e s e x é 
cu t ée s a lo r s a u x É ta t s -Uni s avec cet i n s t r u m e n t : 

« La t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e , q u i a dé jà é té la 
s o u r c e de t a n t de merve i l l e s , dxlYlron, v ient de ser
vira u n e nouve l l e et b i e n r e m a r q u a b l e i nven t ion . 

ci f in c i toyen dэ Cbicago (Éta ts-Unis) , p o m m é 
Elishq. Gray , a t rouvé }& m o y e n de faire t r a n s m e t 
t re , a q m o y e n dp fils électriques, les s o n s d 'un 
p i a n q à Ja sal le d/un conce r t qu i se t rouva i t à une 
distanGp de 240 mi l les {386, k i l p m . ) , et il assure 
qu ' i l pourpa i t les fairg p a r v e n i r e n c o r e p lu s loin. 

ci La p l u p a r t r)es p h y s i c i e n s de l ' A m é r i q u e re
ga rden t ce m e r v e i l l e u x r é su l t a t c o m m e le pre
m i e r p a s ve r s la voie é l e c t r i q u e q u i p o u r r a ser
vir à la t r a n s m i s s i o n des sons p r o d u i t s p a r plu
s i e u r s i n s t r u m e n t s r é u n i s et a d a p t é s e n s e m b l e au 
m o y e n d ' u n e c o m b i n a i s o n qu ' i l s 'agit de t rouver . 

« L ' a p p a r e i l inven té p a r G r a y , qu i a été n o m m é 
Téléphone, s e c o m p o s e de t ro is p a r t i e s : 1° l'ins
t r u m e n t q u i t r a n s m e t les s o n s ; 2° les fils conduc
t e u r s qu i se r e n d e n t à u n e d i s t ance d é t e r m i n é e ; 
3° l ' appa re i l q u i reçoi t les sons t r a n s m i s . 

« L ' a p p a r e i l de t r a n s m i s s i o n se c o m p o s e d'un 
clavier d o n t c h a q u e clef c o r r e s p o n d à u n aimant 
a u q u e l es t a t t a c h é e u n e a n c h e d i sposée en 
échel le m u s i c a l e , c h a c u n e d e ces a n c h e s peu t être 
mise d i s t i n c t e m e n t e n m o u v e m e n t en p r e n a n t la 
clef qu i lu i c o r r e s p o n d , de so r t e q u ' u n a i r quel
c o n q u e p e u t ê t re j o u é de la m ê m e m a n i è r e que 
cela se fait s u r u n p iano 1 ou u n rneladium ordi
n a i r e . L a m u s i q u e ainsi p r o d u i t e p a r l 'électricité 
devient t e l l emen t in te l l ig ib le à d i s t ance , qu 'on 
p e u t a i s é m e n t , m a l g r é le b r u i t d e s conversa t ions , 
d i s t i ngue r le m o r c e a u j o u é p a r l ' exécu tan t . Le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L E M O N D E D E S M E R V E I L L E S 4 3 3 

fil c o n d u c t e u r est a t t a c h é à cet i n s t r u m e n t de 
t r ansmiss ion , son a u t r e e x t r é m i t é a b o u t i s s a n t à 
l ' appa re i l de r é c e p t i o n , l equo l est fo rmé d ' un m é 
tal sonore et b o n c o n d u c t e u r de l ' é lec t r ic i té . 

a On p e n s e q u ' u n violon a y a n t u n mince fil de 
mé ta l p lacé en t r e les c o r d e s ve r s le po in t o ù se 
t rouve h a b i t u e l l e m e n t le cheva le t , p r o d u i r a i t 
sans d o u t e en r e c e v a n t le son t r a n s m i s du p i a n o 
pa r le fil é l e c t r i q u e , u n e no t e s e m b l a b l e à cel le 
que d o n n e l ' i n s t r u m e n t d a n s son é ta t n o r m a l . 

« Donc , si cet te c o r d e m é t a l l i q u e v ien t à ê t r e 
adap tée é l e c t r i q u e m e n t avec d e s fils d ' u n e l o n 
g u e u r de 200 o u de 500 mi l les don t les e x t r é m i t é s 
seront b i en a t t a c h é e s à l ' i n s t r u m e n t de t r a n s m i s 
sion, il a r r i v e r a q u e la p e r s o n n e p lacée à l ' a u t r e 
ex t rémi té p o u r r a p a r f a i t e m e n t e n t e n d r e u n a i r 
joué à u n e d i s t ance d e 500 mi l les , o u m ê m e p l u s . 

« L a l o n g u e u r des fils c o n d u c t e u r s p o u r r a ê t re 
de d e u x mi l les o u d e d ix mi l les , p o u r v u q u e l e u r 
i so lement soit m é n a g é d e m a n i è r e à e m p ê c h e r 
la fuite d u c o u r a n t é l e c t r i q u e a v a n t d ' a t t e i n d r e le 
point de des t i na t i on » . 

11 n o u s p a r a î t q u e ce son t là des e x p é r i e n c e s 
sé r i euses . E l les on t é té r e p r o d u i t e s s o u v e n t d e 
pu i s , et, q u o i q u e l ' i n s t r u m e n t diffère de ce lu i de 
M. Bell , M. G r a y r é p é t a i t à Chicago , avec le p lus 
comple t s u c c è s , d i t -on, les e x p é r i e n c e s exécu
tées pa r ce lu i -c i en 1877, à B o s t o n o u à P h i l a d e l 
phie , à m e s u r e q u e la nouve l l e lui e n p a r v e n a i t . 

Il y a p o u r t a n t m i e u x e n c o r e : En 1854, u n 
j eune i n g é n i e u r f rança i s , M. Ch. de Bourse i l l e s , 
adressai t à M. Du Monce l , m e m b r e de l 'Acadé-
mio des sc i ences , u n p r o j e t de t é l é p h o n e exac te 
ment s e m b l a b l e a u p r o j e t réa l i sé d e M. Bel l . 
Comme cela a r r ive t ous les j o u r s , le s avan t aca
démicien h a u s s a de p i t ié les é p a u l e s à la nouve l l e 
de cette c o n c e p t i o n é t r a n g e e t n e s ' o ccupa p lu s 
a u t r e m e n t d e l ' i n v e n t i o n n i d e l ' i n v e n t e u r ; ce lu i - c i 
découragé , se t int c o i ; M. Du Monce l a tou te fo i s 
eu la sat isfact ion d ' o p p o s e r a u t é l é p h o n e Bel l le 
t é l éphone Bour se i l l e s , d a n s l a s é a n c e d u 18 m a r s 
1878 de la doc te a c a d é m i e et la l o y a u t é de 
faire u n e confess ion à c o u p s û r d é s a g r é a b l e . 

Dans tou tes ces q u e s t i o n s de c o m p é t i t i o n , j e 
le r épè te , l ' i m p o r t a n t est de savo i r si les i n v e n 
teurs sont b i en d e s i n v e n t e u r s , c 'es t -à-di re si 
leurs t r a v a u x sont b i en o r i g i n a u x . Ic i la q u e s t i o n 
ne fait p a s d o u t e . Mais de ce qUe M. G r a y , p a r 
exemple , n ' a pas v o u l u o u p u t r a v e r s e r l 'A t l an t i 
que p o u r n o u s faire c o n n a î t r e son i n s t r u m e n t et 
mo i s sonne r les l a u r i e r s e u r o p é e n s , il n e r é su l t e 
pas q u e son œ u v r e soit s a n s v a l e u r et m é r i t e le 
mépr i s . 

Le phonographe. 

Nous 1 avons di t u n m o t des d ive r ses t en ta t ives 
faites p o u r p e r f e c t i o n n e r le t é l é p h o n e do M. G r a -
h a m Bell , p r i n c i p a l e m e n t d a n s le b u t d 'y r en fo r 
cer le son réfléchi ou t r a n s m i s . L e p h o n o g r a p h e 
n'est p a s , à p r o p r e m e n t d i r e , u n p e r f e c t i o n n e 

men t , ma i s p l u t ô t u n e t r a n s f o r m a t i o n r a d i c a l e d u 
t é l é p h o n e . Son obje t n ' e s t p a s de t r a n s p o r t e r le 
son de sa s o u r c e à u n e d i s t a n c e p l u s o u m o i n s 
é lo ignée , m a i s de l ' e n r e g i s t r e r , d e le clicker c o m m e 
fait d ' u n e i m a g e la p l a q u e p h o t o g r a p h i q u e , p o u r 
le r e p r o d u i r e , à la vo lon té de l ' o p é r a t e u r , d a n s 
u n e h e u r e , d e m a i n , d a n s d ix a n s , p e u t - ê t r e d a 
v a n t a g e et p r e s q u e a u t a n t de fois q u e l a fan ta i s ie 
lui e n p r e n d r a . 

Si l ' e space es t v a i n c u p a r le t é l é p h o n e , c o m m e 
il l 'é tai t déjà d ' u n e m a n i è r e différente p a r le t é lé 
g r a p h e é l e c t r i q u e , c 'es t le t e m p s q u i est v a i n c u 
p a r le p h o n o g r a p h e . 

L e p h o n o g r a p h e n o u s v ien t d ' A m é r i q u e . Au 
c o m m e n c e m e n t de 1878, l ' E u r o p e i g n o r a i t m é m o 
qu ' i l p û t ê t r e i n v e n t é . A p r è s avoi r émerve i l l é l 'An
g l e t e r r e , à q u i il r e n v o y a l ' é c h o d u God save the 
Queen de m a n i è r e à l ' e n t h o u s i a s m e r , a p r è s avo i r 
r é p é t é à sa t ié té u n e p h r a s e , a p p r i s e à N e w - Y o r k 
e t r e p r o d u i t e vingt fois d a n s l e c o u r s de la t r a 
ve r sée , d e v a n t la Société des m é c a n i c i e n s t é l é 
g r a p h i s t e s et la Société de p h y s i q u e de L o n d r e s , 
et a c c o m p l i b e a u c o u p d ' a u t r e s exp lo i t s d u m ê m e 
g e n r e , le p h o n o g r a p h e p a s s a là M a n c h e . L e 11 
m a r s 1878, il é ta i t a d m i s à « p r é s e n t e r ses c o m 
p l i m e n t s » à l 'Académie des sc i ences , sous le p a 
t r o n a g e de M. Du Monce l . 

Q u ' o n veui l le b i e n c ro i re q u e n o u s n ' e x a g é r o n s 
r ien , q u a n d n o u s p a r l o n s d e la m a n i f e s t a t i o n p o 
lie p a r l a q u e l l e le c u r i e u x i n s t r u m e n t r e c o n n u t 
l ' h o n n e u r q u e lu i fa isa ient les m e m b r e s de n o t r e 
A c a d é m i e des sc i ences . Il est a c q u i s à l ' h i s to i r e , 
en effet, g râce a u x Comptes Rendus, q u e le p h o n o 
g r a p h e (soufflé par son i n v e n t e u r , b i e n e n t e n d u ) 
p r o n o n ç a d i s t i n c t e m e n t les p a r o l e s s u i v a n t e s , 
d a n s l ' o ccas ion m é m o r a b l e à l a q u e l l e n o u s fa i 
sons a l l u s ion : « L e p h o n o g r a p h e p r é s e n t e ses 
c o m p l i m e n t s à l 'Académie des sc i ences ». 

Le p h o n o g r a p h e se c o m p o s e , c o m m e le télé
p h o n e , d ' u n a p p a r e i l r é c e p t e u r et d ' u n t r a n s m e t 
t e u r , e n t r e l e s q u e l s se t r o u v e l ' a p p a r e i l e n r e g i s 
t r e u r , l ' â m e de l ' i n s t r u m e n t . « L ' a p p a r e i l r é c e p 
t eu r , dit u n de n o s p lus é m i n e n t s con f r è r e s , M. A. 
V e r n i e r , es t u n t u b e c o u r b é , à l ' e x t r é m i t é d u 
q u e l il y a u n e n t o n n o i r d a n s l e q u e l on p a r l e . 
Au b o u t d u r é c e p t e u r , il y a u n e o u v e r t u r e de 
d e u x p o u c e s env i ron de d i a m è t r e f e r m é e p a r u n 
d i a p h r a g m e o u d i s q u e m é t a l l i q u e e x t r ê m e m e n t 
m i n c e , qu i v ib re avec u n e g r a n d e faci l i té . 

« Au cen t re de ce d i a p h r a g m e est fixée u n e a i 
gui l le d ' ac ie r qu i se m e u t e n m ê m e t e m p s et de 
la b leu ie m a n i è r e q u e le c e n t r e d u d i a p h r a g m e . 
Cet a p p a r e i l es t posé su r u n e t a b l e et p l acé j u s t e 
ètt face de l ' e n r e g i s t r e u r . Ce s e c o n d a p p a r e i l est 
u n cy l ind re de b r o n z e , qu i a env i ron q u a t r e p o u 
ces de l o n g u e u r et q u a t r e p o u c e s de d i a m è t r e , et 
don t la su r face p o r t e de3 r a i n u r e s en fo rmé d ' h é 
l i ce ; il y a env i ron dix de ces r a i n u r e s h é l i c o ï d a 
les p a r p o u c e , ce qu i fait q u a r a n t e p o u r la lon
g u e u r en t i è r e d u c y l i n d r e . La l o n g u e u r to t a l e de 
cet te r a i n u r e est d e 42 p i e d s ; si o n r e t e n d a i t s u r 
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u n e l igne c o n t i n u e hor i zon ta l e , c 'est là env i ron la 
d is tance qu ' e l l e couvr i r a i t . 

« Le cy l indre couver t de ces r a i n u r e s , en f o r m e 
de vis, es t m o n t é s u r u n a x e ho r i zon ta l , et l 'a i
gui l le de l ' a p p a r e i l r é c e p t e u r , p l acée c o m m e n o u s 
l 'avons dit a u c e n t r e d u d i a p h r a g m e v ib ran t , s'y 
a p p u i e l é g è r e m e n t . L e cy l indre est a ins i d i sposé 
q u e l ' a igui l le por te d a n s la r a i n u r e et q u e le cy 
l indre peu t ê t r e a n i m é , p a r u n m o u v e m e n t d 'hor
loger ie , d ' u n m o u v e m e n t d e ro t a t ion , e n m ê m e 
t e m p s q u e d ' un m o u v e m eut de t r ans l a t i on h o r i z o n 
ta le , de tel le so r te q u e l 'a igui l le res te t o u j o u r s en
gagée d a n s la r a i n u r e de l ' e n r e g i s t r e u r . I l n ' e s t 
pas b i e n difficile d ' i m a g i n e r c o m m e n t les d e u x 
m o u v e m e n t s de ro t a t i on et de t r a n s l a t i o n se com
b inen t p o u r o b t e n i r cet effet. 

« Que fau t - i l donc p o u r e n r e g i s t r e r les v i b r a 
t ions de l ' a igui l le? Il faut q u e le fond de la r a i n u r e 
don t les d iverses p a r t i e s p a s s e n t succes s ivemen t 
devan t l ' a igui l le v i b r a n t e reçoive en q u e l q u e sor te 
l ' e m p r e i n t e de la v ib ra t ion , q u e les ondes s o n o 
r e s s'y des s inen t , qu ' e l l e s y t r a c e n t u n e c o u r b e 
f o r m é e d e p a r t i e s s u c c e s s i v e m e n t a s c e n d a n t e s et 
d e s c e n d a n t e s . P o u r cela , on s ' a r r a n g e p o u r q u e 
l ' a igui l le e n v i b r a n t e x e r c e u n e l é g è r e p r e s s i o n 
s u r u n e feuille m i n c e d 'é ta in : ce t te feui l le q u i 
enve loppe tou t le cy l indre est i n é l a s t i q u e , elle r e 
çoit u n e sor te d ' i m p r e s s i o n , c h a q u e osci l la t ion de 
l ' a igui l le y p r o d u i t u n c r e u x , u n e s o r t e de pe t i te 
val lée . 

« Q u a n d le cy l ind re a a c h e v é sa c o u r s e , t o u t e s 
íes p a r o l e s p r o n o n c é e s d a n s le r é c e p t e u r se sont 
i m p r i m é e s d a n s la l o n g u e r a i n u r e h é l i c o ï d a l e ; 
celle-ci a r e ç u u n e sor te de g r a v u r e n a t u r e l l e , et 
les m o i n d r e s inf lexions de ce t t e g r a v u r e on t l e u r 
i m p o r t a n c e , p u i s q u ' e l l e s sont la t r ace p e r m a n e n t e 
d ' u n e o n d e s o n o r e . S i l e s sons ont été for ts , les 
m a r q u e s s e r o n t p r o f o n d e s ; s'ils ont é té l ége r s , 
e l les s e ron t p l u s l égè res ; la pe t i t e vague l inéa i re 
t r acée p a r l 'a iguil le d a n s r é t a i n s e r a l ' image 
fidèle d e s vagues s o n o r e s . . . 

« I l n e res te p lus q u ' à e x p l i q u e r c o m m e n t cotte 
i m p r e s s i o n p e u t ê t re u t i l i sée p o u r r e p r o d u i r e les 
m ê m e s s o n s q u e c e u x q u i l 'ont p r o d u i t e . C'est ce 
q u i se fait d a n s l ' a p p a r e i l t r a n s m e t t e u r . 

« I l faut se figurer u n t a m b o u r c o n i q u e m é t a l 
l i q u e avec la g r a n d e e x t r é m i t é o u v e r t e e t la pe t i t e 
e x t r é m i t é de d e u x p o u c e s de d i a m è t r e r e c o u 
ver te en p a p i e r . Devant ce d i a p h r a g m e en p a p i e r 
est u n léger r e s so r t en ac ier ve r t i ca l et t e r 
m i n é p a r u n e a igui l le qu i r e s s e m b l e à celle d u dia
p h r a g m e du r é c e p t e u r . Le resso rt est mis en r a p p o r t 
avec le d i a p h r a g m e en p a p i e r d u t r a n s m e t t e u r 
a u m o y e n d ' u n fil de so ie , c o n v e n a b l e m e n t t e n d u . 

« Cet a p p a r e i l est p lacé devan t le cy l i nd re d u r é 
c e p t e u r . Les choses sont d i sposées de tel le m a n i è r e 
q u e l ' a igui l le de l ' a p p a r e i l t r a n s m e t t e u r r e c o m 
m e n c e e x a c t e m e n t la m ê m e cou r se q u e celle do 
l ' a igui l le d u d i a p h r a g m e r é c e p t e u r . L a po in t e 
d ' ac i e r su iv ra la po in t e o n d u l é e q u i se d é r o u l e 
d e v a n t e l l e ; elle v ib re ra et r e c o m m e n c e r a d a n s 

le m ê m e o r d r e t ous les m o u v e m e n t s q u i se sont 
i m p r i m é s s u r la t r a c e q u i lu i est m a r q u é e . 

Des v ib ra t ions se c o m m u n i q u e r o n t a u d i a 
p h r a g m e de p a p i e r , et il en r é s u l t e r a u n e sé r ie 
d 'ondos s o n o r e s tou t à fait s e m b l a b l e s à celles 
q u i ont été i m p r i m é e s s u r la feuil le d ' é t a in . On 
e n t e n d r a , chose m e r v e i l l e u s e , so r t i r des m o t s du 
t a m b o u r c o n i q u e , a l t é rés c e p e n d a n t e t e m p r e i n t s 
d ' un t i m b r e m é t a l l i q u e . Si le cy l i nd re se m e u t la 
s econde fois p l u s l e n t e m e n t q u e la p r e m i è r e , la 
voix g a g n e r a en g r a v i t é ; s'il se m e u t p lu s vi te , 
elle d e v i e n d r a p lu s a i g u ë . 

« Tel est e x a c t e m e n t l ' a p p a r e i l de M . E d i s o n ; 
on c o m p r e n d q u e le p h o n o g r a p h e est u n ins t ru 
m e n t b i e n a u t r e m e n t dé l ica t q u e le t é l é p h o n e ; il 
doi t ê t re cons t ru i t avec la p réc i s ion d ' u n e m o n t r e ; 
il faut q u e le m a r i a g e e n t r e le m o u v e m e n t v i b r a 
to i re des a igu i l les soit d u r é c e p t e u r , soi t d u t r a n s 
m e t t e u r et la r a i n u r e hé l i co ïda le d u cy l indre , 
se fasse avec u n e a d m i r a b l e p réc i s ion ; l ' a igui l le 
q u i i m p r i m e la voix doi t avo i r u n m o u v e m e n t 
aus s i d o u x q u e faci le , l ' a igui l le qu i la recue i l le , 
si je pu i s m e serv i r de ce mot , doit p r e s s e r , mais 
auss i l é g è r e m e n t q u e poss ib le , s u r la pet i te su r 
face o n d u l é e q u i lu i i m p r i m e la v ib ra t i on qu i se 
m é t a m o r p h o s e en v ib ra t i on s o n o r e . . . » 

On s'est i ivré s u r le p h o n o g r a p h e a u x expé
r i ences les p l u s b i za r r e s , u n peu p o u r s ' a s su re r 
q u e les effets qu ' i l p r o d u i s a i t n ' é t a i e n t d u s à a u 
c u n e s u p e r c h e r i e de l ' o p é r a t e u r , ca r n o u s devons 
a v o u e r q u e celui-ci fut q u e l q u e t e m p s s o u p ç o n n é 
d e ven t r i l oqu ie . C'est a ins i q u e la Socié té d 'encou
r a g e m e n t , d a n s sa s é a n c e d u 22 m a r s , a eu le spec
tac le des e x p é r i e n c e s s u i v a n t e s , e x é c u t é e s avec 
tout le succès d é s i r a b l e . 

L ' o p é r a t e u r a c l iché u n solfège q u i a été r e n d u 
avec le p lu s g r a n d s u c c è s p a r l ' i n s t r u m e n t . P u i s 
i l a a ccé l é r é la vi tesse de ro ta t ion d u cy l indre . 
T o u t e s les no t e s a y a n t é té r e n d u e s p l u s a i g u ë s , 
la loi des in te rva l les m u s i c a u x n ' a point é té con 
se rvée , et cet te s e c o n d e fois le p h o n o g r a p h e a 
chan t é f aux . 

Aprè s avoi r c l iché u n e p h r a s e f r ança i se , l 'opé
r a t e u r a fait r e p a s s e r la t r a c e de la m ê m e m a 
n i è r e q u e s'il voula i t f a i r e p a r l e r le p h o n o g r a p h e , 
m a i s en m ê m e t e m p s il a p r o n o n c é u n e phrase 
ang la i se d a n s son c o r n e t ; cec i fait, il a t o u r n é la 
man ive l l e , et le t r a c é c o m p l e t a défi lé . Alors tou
tes les p e r s o n n e s q u i so t rouva ien t d a n s la salle 
des s é a n c e s on t p u e n t e n d r e u n m é l a n g e des deux 
p h r a s e s . E n s ' a p p r o c h a n t de l ' appa re i l , u n a u d i 
t e u r a t tent i f p o u v a i t su iv re la p h r a s e f rançaise , 
t and is q u ' u n a u t r e su iva i t la p h r a s e a n g l a i s e . 

On n ' e n finirait p a s si l 'on voula i t c i ter toutes 
les e x p é r i e n c e s fan ta i s i s tes don t le p h o n o g r a p h e a 
é té l 'obje t . Ainsi , on fa i san t o p é r e r en sens in
verse la po in t e t r a ç a n t e s u r le c l iché , on s'est 
a m u s é à p r o d u i r e l ' é t onnan t e c a c o p h o n i e de 
mo t s p r o n o n c é s à r e b o u r s . A la Soc ié té de phys i 
q u e de L o n d r e s , on avai t déjà fait u n e expé r i ence 
b e a u c o u p p l u s i n t é r e s s a n t e : on a v a i t ob tenu un 
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duo parfa i t en fa isant c h a n t e r e n m ê m e t e m p s 
deux a r t i s t e s d a n s u n c o r n e t différent, les d e u x 
corne ts ag i s san t s u r la m ê m e po in t e t r a ç a n t e . 

L ' i nven teu r du p h o n o g r a p h e est u n j e u n e 
h o m m e de m o i n s de t r e n t e a n s , M. T h o m a s E . 
Edison, de Man tow P a r k , d a n s l 'E ta t de New Jer
sey. Il n ' a r e ç u q u e l ' i n s t ruc t ion é l é m e n t a i r e e t 
n ' en est pas moins d e v e n u , p a r ses efforts et s o n 

in te l l igence , é lec t r ic ien de l a Western Union 
Company, des E t a t s - U n i s . Avant celui re la t i f a u 
p h o n o g r a p h e , M. E d i s o n , don t n o u s e u déjà l ' o c 
casion d e c i ter le n o m , étai t p r o p r i é t a i r e de 
soixante-sept b reve t s différents , a y a n t r a p p o r t p o u r 
la p l u p a r t à des p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s à la 
t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e . 

Charles Sainte-Claire Deville (p. 4 3 9 ) . 

L E S O B S E R V A T O I R E S 

Antiquité des observations astronomiques. 

Les obse rva to i r e s a s t r o n o m i q u e s p a r a i s s e n t 
avoir été cons t ru i t s d ' a b o r d en Ch ine , o ù l 'as
tronomie étai t déjà cul t ivée a u n e é p o q u e t r è s - r e 
culée, par H o a n g - T i , vers l ' an 2611 avan t n o t r e 
ère. S é m i r a m i s en fit c o n s t r u i r e u n à B a b y l o n e a u 

t r e i z i ème siècle et E u d o x e à Cnide vers 360 . C'est à 
p e u p r è s t o u t ce q u e l 'on sai t s u r l ' é t a t des obse r 
va t ions a s t r o n o m i q u e s , q u i se fa isa ient à l ' a ide 
de g n o m o n s et d ' e s p è c e s de lune t t e s s a n s v e r r e s , 
et n e p o r t a i e n t g u è r e q u e s u r le sole i l , avan t l ' è re 
c h r é t i e n n e et p l u s i e u r s s ièc les a p r è s . A u d i x i è m e 
siècle H a k e m éleva s u r le m o n t M o k a t t a m , p r è s d u 
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Cai re , u n obse rva to i r e dé jà m i e u x p o u r v u ; ce lu i 
de M e r a g a h , cons t ru i t p a r N a s s i r - E d d l n - T h o u s s i , 
da t e de 1250 et ce lu i d e S a m a r c a n d e , c o n s t r u i t 
p a r O u l o u g - B e g , de 1475. E n 1561, G u i l l a u m e I V , 
l a n d g r a v e de H c s s e , p a s s i o n n é p o u r l ' a s t r o 
n o m i e , fit é lever l ' obse rva to i r e d e Casse l . Le cé 
l è b r e a s t r o n o m e dano is T y c h o - B r a h é faisait bâ t i r 
en 1576, d a n s f i l e de W e e n q u e lu i avai t d o n n é e 
le ro i de D a n e m a r c k , son c h â t e a u d ' U r a n i e n b o r g 
(Ville du ciel) et la merve i l l euse t o u r d e Ste l le-
b o r g , à la fois son o b s e r v a t o i r e e t son l a b o r a t o i r e . 

I n d é p e n d a m m e n t de ces o b s e r v a t o i r e s c é l è b r e s , 
b e a u c o u p d ' o b s e r v a t o i r e s p a r t i c u l i e r s , o u d é p e n 
d a n t d ' é t a b l i s s e m e n t s p é d a g o g i q u e s ou r e l i g i eux , 
ex is ta ien t , p lu s o u m o i n s b i e n p o u r v u s d ' i n s t r u 
m e n t s . Mais la d é c o u v e r t e d e s l u n e t t e s d ' a p p r o 
che , e n 1606, d o n n a à l ' a s t r o n o m i e u n e i m p u l s i o n 
p u i s s a n t e , et de n o u v e a u x o b s e r v a t o i r e s se s u c c é 
d è r e n t r a p i d e m e n t s u r tous les p o i n t s de l ' E u r o p e . 
Ce fu ren t d ' a b o r d l ' obse rva to i r e d 'Hévé l ius , à 
Dantz ig , ce lu i de B o l o g n e , e t c . Enfin en 1664 
L o u i s X I V o r d o n n a l ' é rec t ion d u p r e m i e r o b s e r 
va to i re p u b l i c à P a r i s . 

C o p e n h a g u e suivi t d e p r è s l ' e x e m p l e de P a r i s ; 
p u i s v i n r e n t pa r o r d r e d e da te : L ' o b s e r v a t o i r e de 
Greenwich , p r è s d e L o n d r e s , e n 1 6 7 5 ; c e u x d e 
L e y d e , e n 1690; de N u r e m b e r g en 1 7 1 1 ; d 'Àl -
torf, en 1 7 1 3 ; de S a i n t - P ô t e r s b o b r g , V a r s o v i e , 
P o s e n , G r o d n o , en 1 7 2 5 ; d ' U t r e c h t , en 1726; d e 
L i s b o n n e , en 1728 ; de P i s e , e n 1736; de Gœt t in -
g e n , en 1734; d ' U p s a ] , de R o m e , de V e n i s e , d e 
P a r m e en 1739; de Giessen , en 1740; de K r e m s -
m u n s t e r , e n 1748; de Gratz, de Mi t tau , de L u n d 
(Scanie) , d e W i l n a , en 1 7 5 3 ; de V i e n n e , en 1755 \ 
rie P r a g u e , de Sévil le , en 1760. E n l 7 6 i et 1765 
t ro is pe t i t s o b s e r v a t o i r e s f u r en t cons t ru i t s d a n s 
l ' A m é r i q u e d u N o r d p o u r l ' ob se rva t i on thi p a s s a g e 
d e v e n u s , p a r d e s pa r t i cu l i e r s ! InalS ils d i s p a r u r e n t 
a p r è s a v o i r r e m p l i l e u r d f f l c e , et il rië p a r a î t p a s q u e 
d ' a u t r e s o b s e r v a t o i r e s publics n i eh t ex is té à cet te 
é p o q u e d a n s ce paya. 

N o u s c i t e rons e n c o r e p a r m i les o b s e r v a t o i r e s 
les p lu s a n c i e n s : Celui de Milari , bâ t i en 1765; 
e t c e u x de W u r l z b o u r g , en 1 7 6 8 ; de P a d o u é ( e n 
1 7 6 9 ; de R i c h m o n d (Ang le t e r r e ) et de Mex ico , 
e n 1770; de Genève , de Car lk ro i l e , d e S c a r a , en 
1 7 7 1 ; de F l o r e n c e , d 'Oxford , de M a n n h e i m , en 
1772; de L a m b a c h , en 1778; de B u d e - P e s t h , en 
1780; d ' E r l a u , en 1 7 8 1 ; de Ma l t e , en 1783; d e 
V é r o n e , d e Cracovie et de p l u s i e u r s vil les des 
É t a t s - U n i s , en 1787 ; de Go tha , Le ipz ig , Ha l l et L i -
l i en tha l , e n 1788; de P o l l i n g (Bavière) et de T u 
r i n , e n 1790; de M a d r i d , en 1792. 

A cet te d e r n i è r e d a t e , P a r i s pos séda i t u n e d i 
za ine d ' obse rva to i r e s a s t r o n o m i q u e s b i e n p o u r -
v u s e t b i e n se rv i s ; savoi r : l ' o b s e r v a t o i r e n a t i o n a l , 
o u de l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s ; l ' o b s e r v a t o i r e de 
l 'Eco le mi l i t a i r e , i l lus t ré p a r L a l a n d e ; l ' obse rva 
to i re de L e m o n n i e r , r u e S a i n t - H o n o r é ; l es obse r 
v a t o i r e s d e l à M a r i n e , à l ' hô te l Cl u n y ; d u L u x e m 
b o u r g ; d u col lège M a z a r i u ; de l a conf ré r ie de 

S a i n t e - G e n e v i è v e ; ce lu i de D e l a m b r e , r u e do P a 
r a d i s ; ce lu i d u m a r q u i s d e C o u r t e n v a u x , à Co
l o m b e s . E n o u t r e L y o n , Marse i l l e , T o u l o u s e , Di« 
j o n , M o n t a u b a n , B re s t ava ien t l e u r s o b s e r v a t o i 
r e s . A u j o u r d ' h u i il y a à P a r i s « l ' o b s e r v a t o i r e do 
P a r i s », d ' a b o r d et e n s u i t e l ' o b s e r v a t o i r e de 
M o n t s o u r i s , des t iné d a n s le p r i n c i p e à des obse r 
vat ions e x c l u s i v e m e n t m é t é o r o l o g i q u e s m a i s q u i , 
d e p u i s la fin de 1875, s ' occupe auss i d ' a s t r o n o 
mie . P l u s i e u r s de n o s o b s e r v a t o i r e s d e p rov ince 
on t d i s p a r u , m a i s il s 'est c r é é d a n s ces de rn i è r e s 
a n n é e s , u n p e u p a r t o u t , des o b s e r v a t o i r e s météo
r o l o g i q u e s q u i r e n d e n t d u m o i n s d e s serv ices 
assez i m p o r t a n t s a u x cu l t iva t eu r s et s u r t o u t a u x 
m a r i n s . 

L'observatoire de Paris. 

L ' o b s e r v a t o i r e de P a r i s a é té cons t ru i t s u r les 
dess ins d e Claude P e r r a u l t , de 1664 à 1072. Son 
p r e m i e r d i r e c t e u r fut l ' asLronome i ta l ien D o m e 
nico Cassini , qu i fut n o m m é à ce pos t e en 1669, 
c ' e s t - à - d i r e b ien avant q u e l ' œ u v r e fût t e r m i n é e . 
Cassini en prof i ta b o u r d e m a n d e r des modif ica
t ions a u p l a n de P e r r a u l t , q u i n e r é p o n d a i t en 
a u c u n e façon à l 'ob je t p r o p o s é . Mais le Roi-solei l , 
de m ê m e qu ' i l avai t été c h e r c h e r le d i r e c t e u r de 
son o b s e r v a t o i r e en I ta l ie , l o r squ ' i l avai t P i c a r d 
sous la m a i n , d o n n a r a i son à l ' a r ch i t ec t e de la 
c o l o n n a d e d u Louvre con t r e l ' a s t r o n o m e , dans 
u n e q u e s t i o n d ' obse rva t i on a s t r o n o m i q u e . Il s 'en 
suivit q u e , dès son e n t r é e e n pos se s s ion , Cassini 
d u t fa i re é l eve r p o u r ses obse rva t ions u n e petite 
t ou re l l e s u r l a piate-fofnie s u p é r i e u r e de l 'édifice. 

L ' o b s e r v a t o i r e de P a r i s est e n t i è r e m e n t cons
t ru i t eh pier re^ ses fonda t ions ont 27 m è t r e s de 
p ro fo r ideu r . Sut 1 la p l a t e - f o r m e s u p é r i e u r e et les 
t e r r a s se s m é r i d i o n a l e s son t ins ta l l és des télesco
pes inbbi leS. Q u a n t à l ' œ u v r e de P e r r a u l t , elle 
Subsis te t o u j o u r s , mais o n du t la f l anque r de deux 
ai les à l 'es t et à l ' oues t . D a n s l 'aile o r ien ta le se 
t r o u v e n t des cab ine t s d ' o b s e r v a t i o n p o u r v u s de 
t o u s les i n s t r u m e n t s de p réc i s ion et d ' é tude n é 
c e s s a i r e s ; d a n s l ' a u t r e u n a m p h i t h é â t r e pouvant 
c o n t e n i r âûD p e r s o n n e s . E n s o m m e , les te r rasses 
et p la tes - formes d u m o n u m e n t p r i n c i p a l seules 
ont p u ê t re u t i l i sées p o u r les o b s e r v a t i o n s , et tou
tes les a n n e x e s qu ' i l a fallu en t a s se r a u t o u r ser
ven t in f in imen t p l u s q u e le r e s t e . « Ce n ' es t pas 
le g r a n d édifice q u i se r t le p lu s a u x observa t ions 
a s t r o n o m i q u e s , d isa i t dé jà L a l a n d e ; on a été 
obl igé de c o n s t r u i r e en d e h o r s , s u r les côtés , des 
cab ine t s q u i son t d i sposé s p lus c o m m o d é m e n t 
p o u r les b e s o i n s ac tue ls de l ' a s t r o n o m i e et pour 
les n o u v e a u x i n s t r u m e n t s ». •* 

Ains i , Cass in i avai t r a i son , e t L o u i s X I V et son 
a rch i t ec t e ava ien t tor t . Ce q u i n ' e s t p a s é tonnant . 

Au p r e m i e r é t age d u m o n u m e n t de P e r r a u l t 
ex is te u n e sal le r i c h e m e n t d é c o r é e , de plain-pied 
avec la t e r r a s se m é r i d i o n a l e , d a n s l aque l l e sont 
e x p o s é s des i n s t r u m e n t s q u i n e sont g u è r e p lus quo 
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des obje ts de cu r io s i t é . On p a r v i e n t à la sal le m é 
r id ienne en t r ave r san t , de la g r a n d e sa l le , le c a 
binet d u d i r e c t e u r et u n e pet i te p ièce de f o r m e 
octogone é tab l i e d a n s l ' ang le o r i e n t a l . C'est d a n s 
cette sal le q u e se t r o u v e n t les i n s t r u m e n t s m é r i 
d iens . Elle est p e r c é e a u n o r d et a u s u d de g r a n 
des o u v e r t u r e s r e c t a n g u l a i r e s don t les e x t r é m i t é s 
s u p é r i e u r e s se r e j o i g n e n t a u p la fond , afin de p e r 
met t re l ' obse rva t ion d u ciel d a n s t ou t e s ses p a r 
ties. L a g r a n d e l u n e t t e m é r i d i e n n e ex ige p a r son 
é tendue q u e l ' o b s e r v a t e u r se p lace d a n s u n e e s 
pèce de t r a p p e lo r squ ' i l veu t la c o n s u l t e r . 

On fait m a i n t e n a n t à l 'Obse rva to i re des o b s e r 
vations m é t é o r o l o g i q u e s , é l e c t r i q u e s , m a g n é t i 
ques , o p t i q u e s , et de p h o t o g r a p h i e s i d é r a l e . Les 
observat ions m a g n é t i q u e s , p a r e x e m p l e , on t l ieu 
dans t ro is c ab ine t s c o n s t r u i t s en bois et cu iv re 
sur la t e r rasse d u n o u v e a u b â t i m e n t d e Test : le 
fer, c o m m e de r a i son , a é té s o i g n e u s e m e n t exclu 
de ces c a b i n e t s . 

En 1875, on a ins ta l lé a u mi l i eu d u j a r d i n de 
l 'Observatoire le g r a n d t é l e scope de F o u c a u l t . Ce 
télescope est m o n t é « p a r a l l é l i q u e m e n t , » c 'es t -
à-dire p o u r v u d ' u n m é c a n i s m e qu i le fait m a 
nœuvrer a u t o m a t i q u e m e n t u n e fois b r a q u é , p e r 
mettant a insi de su ivre le m o u v e m e n t d i u r n e a p r 
parent d ' un a s t r e s a n s a u t r e p r é o c c u p a t i o n . Il est 
renfermé d a n s u n e sor te de cage en p l a n c h e s a u 
tour de l aque l l e se c ro i sen t des ra i ls d i r igés d u 
nord au sud, et qu i r e p o s e s u r des r o u e s c o r r e s 
pondant a u x ra i l s . L e t é l e scope a 7 m . 30 de l o n 
gueur et 1 m è t r e 20 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e . Le 
poids de ce t u b e seu l , m o n t é s u r t ou r i l l ons en 
fer, est de 2.200 k i l o g . ; le po ids d u s u p p o r t d i 
rigé suivant l ' axe d u m o n d e , est do 2.000 k i logr . ; 
le miroir, l ' ocu la i re et le « c h e r c h e u r » pèsenf 
ensemble 800 k i logr . Enfin on a es t imé q u ' e n j o i 
gnant à ces chiffres c e u x d u po ids des t o u r i l 
lons, de l ' axe t r a n s v e r s a l m a i n t e n a n t le t u b e à 
8 mètres de h a u t e u r , d u con t r e -po ids , e tc . , on 
approche d 'assez p r è s 20,000 k i logr . 

M a l g r é c e l a l ' i n s t r u m e n t est t r è s -man iab l e , g r âce 
à un m o u v e m e n t d ' h o r l o g e r i e d ' u n e par fa i te r é 
gular i té . U n esca l ie r de fonte , en c o l i m a ç o n , 
placé s u r u n e p l a t e - fo rme r o u l a n t e , p e r m e t de 
contourner l ' o u v e r t u r e d u t u b e o ù est p l acé l ' o 
culaire. Le g r o s s i s s e m e n t peu t ê t re p o r t é à 2.400 
fois. 

P o u r se se rv i r de ce m o n s t r e , on fait r o u l e r la 
cage, qu i n ' a p a s m o i n s de 10 m . de h a u t e u r s u r 
8 m. de l a r g e u r , su r les ra i l s ; s u r d ' au t r e s ra i l s , 
à angle droi t avec les p r e m i e r s , on pousse l ' e sca
lier, q u ' u n t r e u i l fait m o u v o i r s u r des ra i ls c i rcu
laires : ma i s il faut t ro i s h o m m e s p o u r cet te d e r 
nière m a n œ u v r e . 

Le té lescope do F o u c a u l t a coû té 200,000 fr. 
Ce n 'es t pas u n e s o m m e é n o r m e , si l 'on s o n g e 
que le n o u v e a u t é l e scope de l ' o b s e r v a t o i r e de 
Wash ing ton , m o n t é en 1Ô73, a coû té , avec ses ac 
cessoires, 425,000 f rancs , et q u e le s econd t é l e s 
cope de lo rd R o s s e , i n s t a l l é d a n s son p a r c de 

P a r s o n s t o w n , B i r r Casle ( I r l ande) , coû ta 750 ,000 
fr., é g a l e m e n t avec ses accesso i res , u n p e u m o i n s 
pr imi t i f s q u e la c a b a n e en p l a n c h e s d u t é l e scope 
de F o u c a u l t , il faut b i e n l ' a v o u e r . 

L'observatoire de Montsouris. 

A p r è s l 'Expos i t i on de 1867, le pavi l lon t u n i s i e n 
q u i y avai t f iguré s o u s le n o m de B a r d o fut t r a n s 
p o r t é p a r son a r c h i t e c t e , M. Alfred C h a p o n , d a n s 
l ' anc ien p a r c de M o n t s o u r i s . Ce fut d a n s cet é lé 
gan t pe t i t pa l a i s , e n t o u r é a u j o u r d ' h u i d ' u n p a r c 
m a g n i f i q u e , q u e Cha r l e s Sa in te -Cla i re Devi l le , 
m o r t le 18 oc tob re 1876, p u t enfin, a p r è s de l o n 
gues d é m a r c h e s , i n s t a l l e r u n o b s e r v a t o i r e m é t é o 
r o l o g i q u e q u i n e devai t r ecevo i r de do ta t ion r é 
gu l i è r e q u ' à p a r t i r de 1871. 

Dir igé j u s q u ' e n j u i n 1872, p a r u n e c o m m i s s i o n 
p r é s i d é e p a r Ch. Sa in te -Cla i re Devil le , s o n fon
d a t e u r , l 'Observa to i re de M o n t s o u r i s fut r a t t a c h é 
à cet te é p o q u e à l 'Obse rva to i r e a s t r o n o m i q u e d e 
P a r i s , p u i s r e n d u à l ' i n d é p e n d a n c e p a r déc re t s 
d u 13 févr ier 1873, s o u s l a d i r e c t i o n d o M . M a r i é -
Davy . 

C e p e n d a n t , Iprs d e sa c r é a t i o n , u n e p a r t i e des 
b â t i m e n t s de cet o b s e r v a t o i r e avait été r é s e r v é e 
p o u r l ' ins ta l la t ion éven tue l l e d ' u n service a s t r o n o 
m i q u e . A son r e t o u r de l 'île S a i n t - P a u l , o ù i l é ta i t 
allé obse rve r le p a s s a g e de V é n u s , M. le c o m m a n 
dan t ( a u j o u r d ' h u i c o n t r e - a m i r a l ) M o u c h e z , q i p m b r e 
do l 'Académie des s c i epees , fut n o m m é d i r e c t e u r 
de ce service c réé à M o p t s o u r i s , g râce à l ' in i t ia t ive 
d u B u r e a u des l o n g i t u d e s , avec les i n s t r u m e n t s don t 
l ' e x p é d i t i o n de l 'île S a i n t - P a u l ava i t d û se se rv i r 
d a n s cet te c a m p a g n e . Enfin, en avri l 1876 , l 'Obser 
vatoi re d e M o n t s o u r i s a é té c h a r g é p a r le conse i l 
m u n i c i p a l de P a r i s d ' é t u d e s m é t é o r o l o g i q u e s a p 
p l i q u é e s à l ' h y g i è n e , à faire d a n s les d ivers q u a r 
t ie rs de la ville, m o y e n n a n t u n e s u b v e n t i o n a n 
n u e l l e de 12,000 f rancs . 

D ' a p r è s son Annuaire p o u r 1878, l 'Observa to i ro 
de M o n t s o u r i s divise c o m m e sui t l es t r a v a u x m é 
t éo ro log iques a u x q u e l s il se l ivre : 1° L a m é t é o 
ro log ie p r o p r e m e n t d i te , s ' é t endan t a u m a g n é 
t i sme et à l ' é lec t r ic i té . 2° L ' a n a l y s e c h i m i q u e do 
l 'a ir et des e a u x m é t é o r o l o g i q u e s , r ecue i l l i s soi t 
à l 'Obse rva to i re , soit d a n s les s ta t ions m é t é o r o l o 
g i q u e s de P a r i s . 3° L ' é t u d e m i c r o s c o p i q u e d e s 
pous s i è r e s o r g a n i q u e s t e n u e s en s u s p e n s i o n d a n s 
l ' a i r e t d a n s les e a u x m é t é o r i q u e s , o u d e s t i n é e s à 
l ' a l imen ta t i on , recue i l l i es soi t à l 'Obse rva to i r e , 
soit d a n s les d ivers po in t s d e la vil le. 

Ajou tons enfin les é t udes de p h o t o g r a p h i e s i d é 
r a l e , qu i c o m m e n c e n t d u r e s t e à se d é v e l o p p e r 
u n p e u p a r t o u t , et n o u s a u r o n s d o n n é u n e i dée 
d u pa r t i q u e p e u t t i r e r d ' un pav i l lon t u n i s i e n l ' i - ' 
n i t ia t ive ind iv idue l le b i en d i r i g é e . 

L'observatoire du Pic du Midi. 

U n e x e m p l e n o n m o i n s f r a p p a n t de la p u i s -
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s a n c e de l ' ini t ia t ive p e r s o n n e l l e d a n s l a voie d u 
p r o g r è s scient i f ique h u m a n i t a i r e n o u s es t d o n n é 
p a r la c réa t ion de l ' obse rva to i r e m é t é o r o l o g i q u e 
d u P i c d u Midi , que M. G. P o u c h e t r a c o n t e de la 
m a n i è r e su ivan te d a n s u n d e ses feu i l le tons d u 
Siècle : 

« P a r s i m p l e a m o u r d e la sc ience , dit M. P o u 
che t , p l u s i e u r s h a b i t a n t s de B a g n è r e s ava ien t r é 
so lu , en 1873, d ' é tab l i r a u s o m m e t d u pic d u 
Midi u n pos te d ' obse rva t i ons m é t é o r o l o g i q u e s . 
On s ' ins ta l la t an t b i e n q u e m a l à l ' hô te l l e r ie d u 
col d e S o n c o u r s , et le 1 e r aoû t on c o m m e n ç a de 
t en i r l es r eg i s t r e s . T o u s les j o u r s , à midi 43 m i 
n u t e s , on al lai t j u s q u ' a u s o m m e t d u p ic , à 500 
m è t r e s p lus h a u t , l i re les i nd ica t ions des i n s t r u 
m e n t s . Ce m o m e n t étai t chois i p o u r c o n c o r d e r 

avec les o b s e r v a t i o n s fai tes e x a c t e m e n t a u m ô m e 
ins t an t à W a s h i n g t o n , d e l ' a u t r e cô té de l 'a t lant i 
q u e , p o u r 7 h . 35 du m a t i n , h e u r e de W a s h i n g 
t o n . L e pic d u Midi est en effet p o u r l ' E u r o p e , 
du côté de l ' oues t , le pos t e le p l u s avancé dans 
les h a u t e s r ég ions de l ' a t m o s p h è r e , en a t t e n d a n t , 
ce q u i n e p e u t t a r d e r , q u ' u n o b s e r v a t o i r e in te r 
n a t i o n a l soi t ins ta l lé s u r les p e n t e s d u pic de Té-
nériffe, d a n s u n e s i tua t ion u n i q u e a u m o n d e pa r 
son i m p o r t a n c e . 

« Mais n o u s n ' e n s o m m e s p a s e n c o r e - l à , et les 
c o m m e n c e m e n t s de l ' obse rva to i r e pr ivé d u col de 
S o n c o u r s fu ren t difficiles. On s 'étai t ins ta l lé le 1 e r 

oc tobre 1873. Dès le 10 o c t o b r e , il f a l l u t s u s p e n d r e 
les o b s e r v a t i o n s p a r le m a n q u e de fonds et do 
m o y e n s d ' h i v e r n a g e . On recuei l l i t u n p e u d 'ar-

L 'observatoi ie du Puy-dc-Dôme(p. 4 4 1 ) . 

gont , et l ' a n n é e su ivan te i i 8 7 4 ) , i e g é n é r a l de N a n -
sou ty s 'é tabl i t avec u n a ide , le 1 e r j u i n , d a n s l 'hô
te l ler ie et y r e s t a j u s q u ' a u 15 d é c e m b r e , é p o q u e 
o ù u n a c c i d e n t d û à l ' insuff isance de l ' instal la
t ion h i v e r n a l e les força tous d e u x à u n e r e t r a i t e 
p r é c i p i t é e , p e n d a n t l a q u e l l e i ls n e d u r e n t l e u r 
sa lu t q u ' à l e u r i n t r ép id i t é et à u n e c o n n a i s s a n c e 
par fa i te des acc iden t s d u t e r r a i n r e c o u v e r t p a r la 
n e i g e . 

« L e 1 e r j u i n 1875, l es o b s e r v a t e u r s , a u n o m b r e 
de t ro i s , ce t te fois, r e m o n t è r e n t à l e u r p o s t e . C'est 
de là q u e le g é n é r a l de N a n s o u t y p u t e n v o y e r u n 
de ses c o m p a g n o n s , à t r ave r s les ne iges fon
dan t e s , a n n o n c e r a u x p r e m i e r s vi l lages d e la 
p l a ine q u ' u n e i n o n d a t i o n f o r m i d a b l e se p r é p a 
rai t . Ce j o u r - l à , l 'Obse rva to i r e p r ivé de S o n c o u r s 
avai t b i e n m é r i t é d u p a y s . On r e c o n n u t u n e fois 
de p l u s l 'ut i l i té toujours pratique de ces r e c h e r 
c h e s fai tes en a p p a r e n c e d a n s u n b u t exc lus ive 

men t sc ien t i f ique . Dès ce m o m e n t , t ou t le monde 
fut d ' a c c o r d s u r l ' u r g e n c e de c r é e r , a u s o m m e t 
du pic d u Midi , u n o b s e r v a t o i r e n a t i o n a l , o u mieux 
r é g i o n a l . . . 

« I l s 'agi t en effet a u j o u r d ' h u i d ' é t ab l i r a u som
m e t d u p i c u n e ins t a l l a t ion défini t ive. Dans la 
n u i t d u 15 au 16 o c t o b r e 1875, u n nouve l acci
den t a e n c o r e s u s p e n d u m o m e n t a n é m e n t les o b 
s e r v a t i o n s . U n e i m m e n s e a v a l a n c h e , descendan t 
de la c i m e , est v e n u e ensevel i r s o u s la ne ige l 'hô
te l ler ie de S o n c o u r s . Les o b s e r v a t e u r s , empr i son
n é s d a n s l ' é tage s u p é r i e u r , fu ren t obl igés de 
p e r c e r le p l a n c h e r e t n e p a r v i n r e n t qu ' avec les 
p l u s g r a n d e s p e i n e s à a l l u m e r d a n s la vaste che
m i n é e e n c o m b r é e de ne ige u n foyer qu i les p ré 
se rvâ t d u f ro id . E n m ê m e t e m p s , l ' ab r i des i n s 
t r u m e n t s é tai t b r i s é , t o r d u , q u o i q u ' i l fût d e fer et 
d e fon te . 

« On a u r a i t p u c ro i re q u ' u n e te l le ca tas t rophe 
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Façon des paquets d'allumettes. 

al lai t d é c o u r a g e r le g é n é r a l de N a n s o u t y . I l n ' e n 
fut r i en . Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , à l ' ab r i mé ta l l i que 
on avai t s u b s t i t u é u n a b r i fo rmé de for tes p i èces 
de bo i s ; les i n s t r u m e n t s b r i s é s é t a i en t r e m p l a 
cés , et l es i n t r é p i d e s m é t é o r o l o g i s t e s s ' é t a i e n 
de n o u v e a u e m p r i s o n n é s p o u r t ou t e la d u r é e de 
l 'h iver , a p r è s avoir p r i s q u e l q u e s p r é c a u t i o n s 
c o n t r e la p r o c h a i n e a v a l a n c h e . . . 

« L ' o b s e r v a t o i r e définitif n e pouva i t ê t r e c o n s 
t ru i t d a n s u n col t o u j o u r s m e n a c é ; i l s e r a au 
s o m m e t m ê m e de la m o n t a g n e , à 7 m è t r e s s e u l e 
m e n t a u - d e s s o u s d u po in t c u l m i n a n t . On a c o m 
m e n c é l a c o n s t r u c t i o n . L a m a i s o n d ' h a b i t a t i o n 
est en p a r t i e s o u t e r r a i n e et n ' a u r a d ' o u v e r t u r e 

que du côté d u M i d i ; elle c o m m u n i q u e p a r u n 
tunnel avec u n e so r t e de t o u r c i r cu l a i r e voû tée , où 
seront ins ta l lés les i n s t r u m e n t s . » 

Malgré t o u s les se rv ices r e n d u s , m a l g r é le d é 
vouement infa t igable de ses c r é a t e u r s et de s o n 
savant d i r ec t eu r , l ' obse rva to i r e d u pic d u Midi est 
resté i n a c h e v é j u s q u ' e n 1878. Au mois de m a r s de 
cette a n n é e , M. le g é n é r a l de N a n s o u t y , d a n s u n e 
lettre a d r e s s é e a u XIX" Siècle, faisait c o n n a î t r e 
qu'i l n 'ava i t vécu j u s q u e - l à q u e d e s o u s c r i p t i o n s 
individuel les et qu ' i l é ta i t e n c o r e en q u ê t o de 
20,000 f rancs , n é c e s s a i r e s à son a c h è v e m e n t défi
nitif. 

H à t o n s - n o u s d ' a jou te r q u e ce t te s i t u a t i o n la-
mentablo do l ' é t a b l i s s e m e n t m é t é o r o l o g i q u e le 
plus élevé de l ' E u r o p e étai t à p e i n e c o n n u e , 
q u ' u n c i toyen du Pas -de -Ca l a i s , don t n o u s r e g r e t 
tons v ivemen t d ' avo i r oub l i é le n o m , m e t t a i t à 
la d ispos i t ion de M. le g é n é r a l de N a n s o u t y u n e 

L i v . 56 

s o m m e de 5,000 f r a n c s , à l a q u e l l e il a jou ta i t 
u n e s o m m e d ' éga le i m p o r t a n c e qu inze j o u r s p lu s 
t a r d . U n b a n q u i e r de P a r i s , c r o y o n s - n o u s , s 'est 
c h a r g é d u r e s t e . 

L'Observatoire du Puy-de-Dôme. 

L 'Obse rva to i r e m é t é o r o l o g i q u e d u P u y - d e -
D ô m e a é té i n a u g u r é , avec u n e so lenn i t é pa r t i 
c u l i è r e , le 22 aoû t 1876, g r â c e à ce t te c i rcons 
t a n c e q u e l a se s s ion de l 'Associa t ion f r ança i se 
p o u r l ' a v a n c e m e n t des sc iences se t ena i t p r é c i 
s é m e n t à C l e r m o n t - F e r r a n d , ce t te a n n é e et à cet te 
é p o q u e - l à . 

S i tué é g a l e m e n t à u n e g r a n d e é léva t ion , l 'Ob
serva to i re du P u y - d e - D ô m e se c o m p o s e de d e u x 
p a r t i e s d is t inc tes : la t o u r s e r v a n t a u x o b s e r v a 
t ions et la m a i s o n d ' h a b i t a t i o n , r é u n i e s p a r u n 
l ong t u n n e l c r e u s é d a n s le r o c . L e s m u r s do ces 
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cons t ruc t i ons sont d ' u a e é p a i s s e u r é n o r m e , e t 
t ou tes les p r é c a u t i o n s ont é té p r i ses p o u r les g a -
. rant i r con t re u n e s u r p r i s o de la t e m p ê t e . 

R e l i é avec la p l a i n e p a r d e u x fils é lectr i 
q u e s , l ' u n a é r i e n , l ' a u t r e s o u t e r r a i n , l 'Obser 
va to i re d u P u y - d e - D ô m e est en ou t ro en com
m u n i c a t i o n d i r ec t e avec ce lu i de M o n t s o u r i s . 
M. A l l u a r d , son d i r e c t e u r , n e nég l ige d ' a i l l e u r s 
a u c u n e occas ion qu i d o n n e si p e u q u e ce soit 
l ' e s p o i r d ' u n p r o g r è s d a n s la voie des d é c o u v e r t e s 
m é t é o r o l o g i q u e s . C'est a ins i qu ' i l a fait e x é c u t e r 
d e s o b s e r v a t i o n s t h e r m o m é t r i q u e s c o n c u r r e m 
m e n t avec des o b s e r v a t i o n s d u m ê m e g e n r e , e x é 
c u t é e s e n b a l l o n captif, p o u r c o m p a r e r ensu i t e 
l es m e s u r e s p r i ses de p a r t et d ' a u t r e s à différentes 
h a u t e u r s . On sai t q u e M. Gln isher , l ' a é r o n a u t e 
a n g l a i s , s 'est livré à des e x p é r i e n c e s s e m b l a b l e s , 
à différentes r e p r i s e s et avec succès , à l ' a ide d u 
ba l l on capt i f de L o n d r e s . 

N o u s avons dit q u e d e s o b s e r v a t o i r e s m é t é o r o 
l o g i q u e s n o m b r e u x s ' é t a ien t c r éé s d a n s ces de r 
n i e r s t e m p s , t a n t en E u r o p e q u ' e n A m é r i q u e , 
L a F r a n c e n e s e r a p a s la d e r n i è r e d a n s cet te 
vo ie , et si l ' obse rva t ion a s t r o n o m i q u e a t r a v e r s é 
chez n o u s u n e p é r i o d e de s t a g n a t i o n , p o u r n e p a s 
d i r e de d é c o m p o s i t i o n , r e g r e t t a b l e , cette, p é r i o d e 
est c lose , et b i en close m a i n t e n a n t . L e 1ÉI m a r s 
1878, le Journal officiel pub l i a i t e n c o r e t ro i s d é 
cre ts p o r t a n t c r éa t ion , à L y o n e t à B o r d e a u x , de 
d e u x obse rva to i r e s a s t r o n o m i q u e s et mé téo ro log i 
q u e s et d ' u n o b s e r v a t o i r e a s t r o n o m i q u e , m é t é o r o 
l o g i q u e et c h r o n o m é t r i q u e à B e s a n ç o n . E n 1875 
étai t é g a l e m e n t c r é é , en t r e a u t r o s , l ' o b s e r v a t o i r e 
d ' a s t r o n o m i e p h y s i q u e d e M e u d o n , don t le d i r ec 
t e u r est l e s a v a n t M. J . J a n s s e n . 

Cela fait u n p e u o u b l i e r la mlsôro d a n s l a 
que l l e l 'E ta t la isse que lque fo i s se d é b a t t r e p é n i 
b l e m e n t les é t a b l i s s e m e n t s d u s à l ' ini t ia t ive p r i 
vée. 

L'Observatoire de Greenwich. 

L ' O b s e r v a t o i r e de Grenwich a été cons t ru i t en 
1675, c o m m e n o u s l ' avons dit , p a r C h r i s t o p h e 
W r e n . Mais il a r e çu d e p u i s des a g r a n d i s s e m e n t s 
c o n s i d é r a b l e s et des d i spos i t ions n o u v e l l e s e x i 
gées p o u r les o b s e r v a t i o n s a s t r o n o m i q u e s et m é 
t é o r o l o g i q u e s . « L ' a n c i e n édifice a u x toure l l e s et 
a u x toi ts p i t t o r e s q u e s , dit M. El i sée R e c l u s , se 
voit s e u l d u p a r c ; le vé r i t ab l e obse rva to i r e est 
u n e c o n s t r u c t i o n b a s s e qu i res te c a c h é e . L ' a s t r o 
n o m e en chef, M. Airy ( a u j o u r d ' h u i s ir G e o r g e s 
B . Airy) d e m e u r e d a n s le r e z - d e - c h a u s s é e , don t 
u n e p a r t i e se r t de m u s é e où t o u s les i n s t r u m e n t s 
d e s p r e m i e r s o b s e r v a t e u r s , F l a m s t e a d , Ha l l ey , 
B r a d l e y , son t c o n s e r v é s . Un é t ro i t e sca l i e r m è n e 
à la t e r r a s s e d e l ' anc ien o b s e r v a t o i r e , d ' où l 'on 
jou i t , p a r u n b e a u t e m p s , d ' u n e v u e magn i f ique 
s u r L o n d r e s et la T a m i s e . De la t e r r a s s e on a t 
t e in t les t ou re l l e s : l ' u n e , celle de l 'est , i n d i q u e 
l ' h e u r e exac te à t ous les nav i res s t a t i o n n é s s u r la 

T a m i s e . U n e boule p l acée a u s o m m e t d ' une p e r 
che gl isse a u b a s de la p e r c h e à u n e h e u r e p r é 
cise ; l ' e r r e u r poss ib le n ' e s t q u e d ' u n d i x i è m e de 
s e c o n d e . L a t o u r e l l e occ iden ta l e est c o n s a c r é e 
a u x obse rva t i ons m é t é o r o l o g i q u e s . D ' i n g é n i e u x 
a p p a r e i l s n o t e n t t ous les p h é n o m è n e s ot r e m 
p lacen t t r è s - a v a n t a g e u s e m e n t Je t rava i l do 
l ' h o m m e . » 

C h a r l e s D ickens décr i t c o m m e sui t p l u s i e u r s 
de ces a p p a r e i l s c u r i e u x : « L e vent fait t o u r n e r 
u n e g i roue t t e et , p a r le m o y e n d ' u n e r o u e den t ée , 
le m o u v e m e n t est t r a n s m i s à u n c r a y o n q u i m a r 
q u e s u r u n e feui l le de p a p i e r b l a n c la d i rec t ion 
d a n s l a q u e l l e souffle le vent . A côté se t r o u v e u n e 
p l a q u e de m é t a l q u e la g i r o u e t t e fait t ou jou r s 
t o u r n e r , de m a n i è r e à p r é s e n t e r sa p lu s g r a n d e 
s u r f a c e à la force du vent : elle est r e p o u s s é e en 
a r r i è r e s u r u n r e s so r t c o m m u n i q u a n t , a u m o y e n 
de c h a î n e s et de p o u l i e s , avec u n a u t r e c r a y o n 
qu i m o n t e et de scend , va et vient , e t dess ine s u r 
le p a p i e r l es c o u r b e s c o r r e s p o n d a n t e s à la force 
des bouf fées . . . L e s feui l les de p a p i e r s u r l e s 
que l l e s l ' é l é m e n t i n c e r t a i n po r to a ins i t é m o i 
g n a g e con t r e l u i - m ê m e son t f ixées s u r u n t a m 
b o u r q u e fait t o u r n e r u n m o u v e m e n t d ' h o r l o g e r i e . 
De cet te m a n i è r e , c h a q u e h e u r e , c h a q u e m i n u t e 
a son h i s to i re m é t é o r o l o g i q u e , et ce la sans le se
c o u r s de l ' h o m m e . U n e fois p a r j o u r s e u l e m e n t , 
u n e m p l o y é vient m e t t r e s o u s le c r a y o n u n e feuille 
b l a n c h e . On rel ie ensu i t e les feui l les éc r i t e s en 
v o l u m e s , q u e l 'on p o u r r a i t i n t i t u l e r : l'Histoire 
du vent racontée par lui-même. » A cô té , on a p lacé 
u n i n g é n i e u x u d o m è t r e m e s u r a n t e x a c t e m e n t , 
p a r f rac t ions d é c i m a l e s , la c o u c h e de p lu i e t om
b é e s u r les t e r r a s s e s de l ' o b s e r v a t o i r e . 

Mais c 'es t d a n s les nouve l l e s cons t ruc t ions 
q u ' o n t é té é tabl ies les sal les c o n s a c r é e s a u x o b 
s e r v a t i o n s a s t r o n o m i q u e s ot a u x e x p é r i e n c e s ma
g n é t i q u e s . L a c a u s e p r i n c i p a l e de ce t ransfer t 
est l 'é tat de v ib ra t ion c o n s t a n t e q u i affecte le mo
n u m e n t de W r e n et faussa i t l ' e x a c t i t u d e des o b 
se rva t ions , i n c o n v é n i e n t q u i a été p r é v e n u dans 
les n o u v e a u x b â t i m e n t s , d o n t les m u r a i l l e s épais
ses son t t r è s - b a s s e s . 

L 'Obse rva to i r e de Greenwich est en c o m m u n i c a 
t ion d i rec to avec celui de P a r i s . 11 est en o u t r e re
lié t é l é g r a p h i q u e m e n t à tous les p o r t s et à tous 
les c h e m i n s de fer de la G r a n d e - B r e t a g n e . 

Les Observatoires aux États-Unis. 

D u s a u d é b u t , c o m m e n o u s l ' avons i n d i q u é , 
a u x efforts de l ' ini t ia t ive p r i v é e , les observa to i res 
n e se r é p a n d i r e n t a u x E ta t s -Un i s qu ' a s sez l en te 
m e n t . L a c r éa t i on de l ' o b s e r v a t o i r e de W a s h i n g 
ton , a u j o u r d ' h u i si a m p l e m e n t p o u r v u d ' ins t ru 
m e n t s p r é c i e u x , n e r e m o n t e p a s a u de là d e 1840. 
M a i s b e a u c o u p d ' a u t r e s o n t é té c r éé s d e p u i s cette 
é p o q u e , soit g r âce a u x d o n s de q u e l q u e s bienfai
t e u r s éc l a i r é s , c o m m e il n ' e n m a n q u e p a s aux 
E t a t s - U n i s , soit a u m o y e n de souscr ip t ions pu 
b l i q u e s , soi t enfin p a r l ' i n t e r v e n t i o n d u Congrès 
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Outre l 'Obse rva to i r e n a t i o n a l de W a s h i n g t o n , 
les Éta ls -Unis p o s s è d e n t à l ' h e u r e ac tue l l e c e u x 
du Collège W i l l i a m s , à W ï l l i a m s t o w n (Massachus -
setts) , du Collège H a r v a r d , à C a m b r i d g e (Mass . ) , 
du Collège W e s t e r , à H u d s o n (Ohio), de l 'Ecole 
mi l i ta i re de W e s t - P o i n t (New-York) , de l 'Ecole 
s u p é r i e u r e d e P h i l a d e l p h i e , de G e o r g e t o w n , 
d 'Arbor (Mich igan) , do Cl inton (N. Y . ) , d u Col
lège d 'Ya le , d e s Col lèges A m h e r s t , S h e l b y , D a r -
mou th , H a m i l t o n , e tc . , des Univers i t és d 'Al le-
ghany , de R u s c o l o o s o , D e a r b o r n ; c e u x de Lick 
(Californie), de Mac-Cormick (Virginie) , de W i n 
ches te r (Connect icut ) ; d o u x o b s e r v a t o i r e s d e p h o -
tog raph ie s i dé ra l e , c réés l ' un p a r M. H e n r y D r a 
per , à sa r é s i d e n c e de H a s t i n g s (N. Y . ) , l ' a u t r e 
par M. R u s h f o r d . N o u s e n p a s s o n s san3 d o u t e , 
mais ces so r t e s de r i c h e s s e s n e p e u v e n t ê t r e 
q u ' i n d i q u é e s , et e n c o r e d ' u n e m a n i è r e b i e n s o m 
maire , s u r t o u t d a n s u n o u v r a g e de la n a t u r e de 
celui-ci . 

Nous p a r l i o n s u n p e u p lu s h a u t de l ' e x t ens ion 
h e u r e u s e des o b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s d a n s 
ces de rn i e r s t e m p s . U n e l e t t r e p u b l i é e p a r le 
Times du 18 avril 1878 é tab l i t q u e le se rv ice des 
aver t i ssements m é t é o r o l o g i q u e s , en Ang le t e r r e , 
coûte au g o u v e r n e m e n t 250,000 f r ancs , o u t r e u n e 
cont r ibu t ion vo lon ta i re de 125,000 f rancs , s u p -
portéo p a r l e Times l u i - m ê m e . N o u s n ' a v o n s p a s 
les chiffres des E t a t s - U n i s , q u i do ivent ê t re é n o r 
mes, p o u r ce q u e n o u s en savons ; m a i s on n ' i 
gnore pas q u e , d e p u i s q u e l q u e t e m p s , lo New-
York Herald a d r e s s e e n E u r o p e des ave r t i s s emen t s 
météoro log iques q u i se vérifient assez s o u v e n t 
pour mér i t e r d 'ê t re pr is en c o n s i d é r a t i o n . 

Les Observatoires en Italie. 

Lo p r e m i e r en I ta l i e , Gal i lée , qu i avai t i nven t é 
la p r e m i è r e . lunet te a s t r o n o m i q u e e m p l o y é e d a n s 

ce p a y s et q u i p o r t e son n o m , s ' o c c u p a d ' obse r 
va t ions a s t r o n o m i q u e s s é r i e u s e s . Ses d é c o u v e r t e s , 
c o m m e on sait , l u i a t t i r è r e n t tout a u t r e c h o s e q u e 
des f a v e u r s et des r é c o m p e n s e s ; i l s ' ensu iv i t 
q u ' o n se g a r d a b ien d 'y a jou t e r q u e l q u e choso 
a p r è s l u i . Ce n e fut q u e vers le m i l i e u d u d i x -
s e p t i è m e siècle q u e les a s t r o n o m e s i t a l i e n s r e 
c o m m e n c è r e n t à' d o n n e r s igne do vie , et la s c i ence 
q u ' i l s p ro fe s sa i en t à fa i re des p r o g r è s v é r i t a b l e s 
avec D o m i n i q u e Cass in i , d o n t L o u i s X I V fit lo 
p r e m i e r d i r e c t e u r de l 'Obse rva to i r e do P a r i s . 

L e p r o g r è s de l ' a s t r o n o m i e se r a l e n t i t u n p e u 
en I ta l ie a p r è s le d é p a r t de C a s s i n i ; m a i s le s i èc le 
s u i v a n t vit se c réor t o u r à t o u r des o b s e r v a t o i r e s 
à Bo logne , P i s e , R o m e , V e n i s e , P a r m e , M i l a n , 
P a d o u e , F l o r e n c e , P a l e r m e et T u r i n ; d a n s l e 
s iècle ac tue l , d ' a u t r e s o b s e r v a t o i r e s on t é té fon
d é s , n o t a m m e n t ce lu i d u Cap i to le , à R o m e , c e u x 
d e N a p l e s , de M o d è n e , e t c . 

Au Congrès a s t r o n o m i q u e t e n u à P a l e r m e au 
m o i s d ' a o û t 1873, u n p l a n de r é f o r m e des o b s e r 
va to i r e s d ' I t a l i e fut voté , et o n les a divisés e n 
c o n s é q u e n c e en t ro is c lasses : 

l" C e u x de N a p l e s , F l o r e n c e , P a l e r m e , M i l a n , 
q u i r e s t e ron t des o b s e r v a t o i r e s d e p r e n d e r o r d r e , 
s u r l e s q u e l s se c o n c e n t r e r o n t l es r e s s o u r c e s d e 
l 'E ta t ; 

2° Ceux de P a r m e , do B o l o g n e , de Modène. , 
q u i son t mi s s o u s la d é p e n d a n c e des U n i v e r s i t é s 
d e ces vil les e t q u i do ivent se r e s t r e i n d r e à d e s 
t r a v a u x de m é t é o r o l o g i e et da p h y s i q u e ; 

3° Ceux d u Collège r o m a i n , du Cap i to le , d e T u 
r in e t de P a d o u e , q u i d e v i e n n e n t é g a l e m e n t o b 
se rva to i r e s u n i v e r s i t a i r e s , m a i s qu i s o n t consa
c r é s s u r t o u t à l ' i n s t ruc t ion des j e u n e s a s t r o 
n o m e s . 

Te l est l ' é ta t ac tue l des o b s e r v a t o i r e s et do 
l ' i n s t ruc t ion a s t r o n o m i q u e en I ta l ie . 

H I S T O I R E D E L ' É C L A I R A G E 

La lutte contre les ténèbres physiques. 

Les s u b s t a n c e s e m p l o y é e s à l ' éc la i rage sont 
solides, l i qu ides o u gazeuses ; ma i s si e l les n e 
sont pas gazeuses n a t u r e l l e m e n t , el les Je d e v i e n 
nent sous l ' inf luence do la c h a l e u r : c 'est u n e 
condition essen t ie l le . L e s c o r p s so l ides don t les 
éléments n e p e u v e n t se gazéfier, d u m o i n s à u n e 
t empéra tu re r e l a t i v e m e n t m o d é r é e , c o m m e le 
fer, b rû l en t s a n s d o n n e r de f l a m m e s et son t , p a r 
conséquent , i m p r o p r e s à l ' é c l a i r age . P a r con t r e , 
les c a r b u r e s d ' h y d r o g è n e p r o d u i t s p a r la décom
position i g n é e , d a n s les t o r c h e s de r é s ine , les 
chandelles de suif o u d e c i r e , e t c . , n o u s d o n n e n t 
une flamme d ' un p o u v o i r éc la i r an t p lu s ou m o i n s 
cons idérable . Il en est do m ê m e p o u r la hou i l l e . 
Dans u n foyer a l imen té de hou i l l e , on voit s 'é le
ver de t e m p s en t e m p s des j e t s de gaz fu l ig ineux , 
des m o r c e a u x de c h a r b o n n o n e n c o r e d e v e n u s 
c o m p l è t e m e n t i n c a n d e s c e n t s . Si ce t te fumée vient 

e n con tac t avec la f l a m m e , e l le s ' e n f l a m m e el le-
m ê m e auss i tô t , d o n n a n t a ins i , sous sa fo rme l a 
p l u s é l é m o n t a i r e , l a d é m o n s t r a t i o n du p h é n o m è n e 
de l ' éc la i rage a u gaz. 

On sai t q u e cel te p r o p r i é t é d e la h o u i l l e n e lu i 
es t pas exc lus ive et q u e , m ê m e , on n e t i re p a s 
u n i q u e m e n t d u c h a r b o n de t e r r e le gaz d ' é c l a i 
r a g e . Il est d o n c inu t i l e d 'y ins i s te r . Ma i s il s 'es t 
pa s sé b i e n d u t e m p s avant q u e le p h é n o m è n e fût 
c o n n u , e t c 'est i n c o n t e s t a b l e m e n t à cetto i g n o 
r a n c e q u e l ' h u m a n i t é doif d ' avo i r é t é , p e n d a n t 
t an t de s iècles , éc la i r ée d ' u n e façon si m i s é 
r a b l e . 

L e b e s o i n d ' u n éc l a i r age art i f iciel , p o u r c o m 
b a t t r e l ' o b s c u r i t é des l o n g u e s n u i t s d 'h ive r , s u r 
tou t des nu i t s p o l a i r e s , qu i d u r e n t p r è s de s ix 
mois , a dû s ' impose r à l ' h o m m e avant q u ' i l e û t 
t r ouvé , g râce à la d é c o u v e r t e d u feu, les m o y e n s 
de se le p r o c u r e r . Ses p r e m i e r s f l a m b e a u x f u r e n t 
des b r a n c h e s d ' a r b r e s r é s i n e u x ; i l se se rv i t e n 4 
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su i te de p a q u e t s i n f o r m e s d e g r a i s s é , p u i s de 
c i r e ; et, p o u r le d i re en p a s s a n t , le l a m p i o n est 
b ien p lus a n c i e n q u e la l a m p e , et m ê m e q u e la 
c h a n d e l l e ; m a i s l es p r e m i e r s essa is d ' é c l a i r a g e 
publ ic on t été les p h a r e s , o u p lu tô t l es t o u r s à 
feu . (V. P H A R E S . ) 

. On i g n o r e à q u e l l e é p o q u e r e m o n t e l ' i nven t ion 
d u torchier et d u c h a n d e l i e r . Le c h a n d e l i e r étai t 
b i e n en u s a g e d a n s les c é r é m o n i e s d u cu l t e dès 
u n e h a u t e a n t i q u i t é ; m a i s il p a r a î t n ' a v o i r p r i s 
s o n r a n g p a r m i les u s t ens i l e s d o m e s t i q u e s q u e 
fort t a r d . Q u a n t à la l a m p e , el le est d ' i nven t ion 
c g y p t i e n n e , i n a i s c l l e s e c o m p o s a i t tou t b o n n e m e n t , 
dans le p r i n c i p e , d ' un vase p l u s o u mo ins é l é 
gan t , r e m p l i d 'hu i l e d a n s l aque l l e t r e m p a i t u n e 
m è c h e p le ine : ce n ' é t a i t g u è r e , a p r è s tou t , q u ' u n 
l a m p i o n . Les^ Grecs et les R o m a i n s p e r f e c t i o n n è 
ren t le c o n t e n a n t , don t ils firent u n vé r i t ab l e objet 
d ' a r t ; m a i s le c o n t e n u res ta chez e u x u n e h u i l e 
n a u s é a b o n d e a l i m e n t a n t u n e m è c h e f u m e u s e . 
L a m è c h e c r e u s e , à c o u r a n t d ' a i r , n e fut i n v e n t é e 
q u ' e n 1782, p a r A r g a n d , phys ic i en e t ch imi s t e 
genevo i s , q u i est le Ch r i s t ophe Co lomb d u quin-
quet, ou l a m p e à c h e m i n é e de ve r re (1787). Q u i n -
q u e t , il est v ra i , a p p o r t a q u e l q u e s p e r f e c t i o n n e 
m e n t s a u x a p p a r e i l s d ' A r g a n d . E n 1800, Carcel 
modifia c o n s i d é r a b l e m e n t la l a m p e de Q u i n q u e t , 
s u p p r i m a le gode t et a p p l i q u a d a n s son s y s t è m e 
u n m é c a n i s m e d ' h o r l o g e r i e p o u r fa i re m o n t e r 
l ' hu i l e . F r a n c h o t enfin, en 1837, i n v e n t a la l a m p e 
à m o d é r a t e u r , e n c o r e en u s a g e a u j o u r d ' h u i s a n s 
g r a n d e s modi f ica t ions . 

A jou tons à ce q u i p r é c è d e , p u i s q u e n o u s en 
s o m m e s s u r l ' a r t ic le lampes, q u e la d é c o u v e r t e d u 
pé t ro l e , s u r le t e r r i t o i r e de l 'Ohio (E ta t s -Unis ) , 
en 1819, a d o n n é n a i s s a n c e à de nouve l l e s f o r m e s 
de l a m p e s , b i en pe r f ec t i onnées a u j o u r d ' h u i , 
p o u r b r û l e r cel te s u b s t a n c e é c l a i r a n t e n o u v e l l e . 
On b r û l e d u pé t ro l e en F r a n c e , p o u r cet objet , 
d e p u i s 1854. 

Il f a u d r a i t a t t r i b u e r , pa ra î t - i l , a u x Chino is , 
l ' i nven t ion des c h a n d e l l e s de c i re , o u cierges, 
c o m m e on les a p p e l a p l u s t a r d en F r a n c e (de ce-
reus, c h a n d e l l e o u t o r c h e de c i r e ) . E l les fu ren t i n 
t r o d u i t e s en E u r o p e , ve r s l ' an 700, p a r les Vén i 
t i e n s . U n e o r d o n n a n c e d e P h i l i p p e le Bel (1313), 
p e r m e t s e u l e m e n t l ' u sage des c h a n d e l l e s de c i re 
a u x d i g n i t a i r e s d u r o y a u m e . P l u s t a r d , el les fu
r e n t e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é e s a u x c é r é m o n i e s r e 
l i g i euse s . 

L e s c h a n d e l l e s de suif de m o u t o n on t é té i n v e n 
tées p a r les Celtes , q u i les f a b r i q u a i e n t p a r le 
m ê m e p r o c é d é é l é m e n t a i r e e n c o r e en u s a g e il y a 
p e u d ' a n n é e s : u n m o u l e p e r c é a u x d e u x bou t s et 
t r a v e r s é p a r u n e m è c h e de co ton , q u ' o n r e m p l i s 
sai t de ' sui f e n fus ion . La c h a n d e l l e r e m p l a ç a mo
m e n t a n é m e n t la l a m p e , p l u s a n c i e n n e , p a r c e 
qu ' e l l e s r é p a n d a i t u n e o d e u r b e a u c o u p m o i n s i n 
fecte. Les c h a n d e l i e r s p a r i s i e n s s ' o r g a n i s è r e n t 
en c o r p o r a t i o n e n 1016 ; ils r e s t è r en t toutefo is as
s o c i é s a u x ép i c i e r s j u s q u ' e n 1450. 

C'est a u c o m m e n c e m e n t d u onz ième siècle éga
l e m e n t q u ' a p p a r u r e n t l es l a n t e r n e s , q u e les p a s 
san ts t e n a i e n t à la m a i n , la n u i t t o m b é e , lo r squ ' i l s 
ava ien t à p a r c o u r i r les r u e s o b s c u r e s de l e u r ci té , 
infestée de b a n d i t s et c o u p e u r s de b o u r s e s , a u 
l i eu des t o r c h e s q u e les g r a n d s fa isa ient t en i r à la 
m a i n p a r l ' a r m é e d e vale ts d o n t ils se fa isa ient 
p r é c é d e r d a n s u n cas s e m b l a b l e . L a p r e m i è r e or
d o n n a n c e re la t ive à l ' éc l a i r age des r u e s de P a r i s 
da te do 1408, elle est d e P i e r r e des E s s a r t s , pré
vôt de P a r i s , et p re sc r i t a u x hab i t an t s de t en i r des 
l a n t e r n e s à l e u r s f enê t r e s . E n 1558, on a jou ta à 
cet é c l a i r a g e p r é c a i r e d e s l a n t e r n e s e t des pots de 
g o u d r o n a l l u m é s à tous les c a r r e f o u r s , et en t re 
t enus p a r u n ve i l l eur de n u i t . 

Cons idé ran t l ' insuff isance de ces m o y e n s d 'éclai
r age et m ê m e d e s se rv ices r e n d u s p a r festablisse-
ment de porte-flambeaux et porte-lanternes à louage de 
l ' a b b é Lauda t i -Cara f fe (1662), L a R e y n i e , l ieute
n a n t d e po l i ce , p a r o r d o n n a n c e en da t e d u 2 dé
c e m b r e 1667, fa isai t s u s p e n d r e a u x d e u x bouts 
et a u mi l i eu de c h a q u e r u e de P a r i s u n e l an t e rne 
g a r n i e d ' u n e c h a n d e l l e a l l u m é e . E n 1697, toutes 
les vi l les d u r o y a u m e fu ren t mi ses en d e m e u r e 
d ' en fa i re a u t a n t . L e s r é v e r b è r e s à h u i l e , enfin, 
furen t s u b s t i t u é s a u x l a n t e r n e s , p a r Bourgeo is 
de C h â t e a u b l a n c et l ' a b b é M a t h e r o t de P l e igney , 
en 1743, e t le p r e m i e r de ces d e u x inven teu r s , 
l a u r é a t d u c o n c o u r s a c a d é m i q u e d e 1769, relatif 
à l ' é c l a i r a g e , o b t e n a i t , à la su i t e de ce t r i o m p h e , 
le p r iv i l ège de l ' éc l a i r age de P a r i s p e n d a n t vingt 
a n s . P a r i s compta i t à cet te é p o q u e 7,000 réver
b è r e s , en 1821 i l en c o m p t a i t 12,672. 

L o n d r e s fut éc la i ré p a r des l a n t e r n e s suspen
d u e s , avec des c h a n d e l l e s d e d a n s , e n 1415 et par 
des r é v e r b è r e s à hu i l e en 1681 . L e s a u t r e s grandes 
villes de l ' E u r o p e q u i a d o p t è r e n t cet u sage , les 
p r e m i è r e s sont L a H a y e (1553), A m s t e r d a m (1663), 
H a m b o u r g (1675) , Be r l i n (1679) , Copenhague 
(1681), V i e n n e (1687). 

L e gaz fut subs t i t ué à l ' hu i l e d a n s l 'éclairago 
p u b l i c , à L o n d r e s en 1814, et à P a r i s en 1819. 
Chez l a q u e l l e dos d e u x n a t i o n s le gaz fut-il, non 
p a s mis en u s a g e , ma i s d é c o u v e r t ? o u plutôt , ce
lu i q u i le p r e m i e r conçu t l ' idée de l ' appl ica t ion à 
cet obje t du gaz h y d r o g è n e est-il F r a n ç a i s ou An
g l a i s ? N o u s c r o y o n s s i n c è r e m e n t qu ' i l est F r a n 
ça i s . Sans d o u t e il se p e u t q u ' u n Angla i s ait, le 
p r e m i e r , cons ta t é l ' i n f l ammat ion s p o n t a n é e du 
gaz é c h a p p é des h o u i l l è r e s p a r q u e l q u e fissure 
d e la r o c h e ; m a i s ce n ' e s t p a s là la ques t i on . 

Cette q u e s t i o n , n o u s l ' é t u d i e r o n s tou t à l ' heure ; 
m a i s , a u p a r a v a n t , il s e r a i t p e u t - ê t r e b ien de nous 
o c c u p e r des d ivers p r o c é d é s de se p r o c u r e r le 
feu, su ivan t l es t e m p s , e t s i n g u l i è r e m e n t de l'ori
g ine d u m o d e s t e écla t de bois à l ' a ide d u q u e l , si 
la c o m p a g n i e c o n c e s s i o n n a i r e veut b i en le per
m e t t r e , on a l l u m e r a d a n s u n in s t an t n o t r e lampe 
à m o d é r a t e u r ou n o t r e b e c de gaz : n o u s voulons 
p a r l e r d e l'allumette. 
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Allumettes et briquets. 

Dans la s i x i è m e édi t ion d u Dictionnaire de TA-
cadémie française, p u b l i é e en 1835, ma i s q u i fai
sait e n c o r e loi p e n d a n t t ou t le p r e m i e r q u a r t do 
l ' année 1878, n o u s t r o u v o n s cet te i nd ica t ion p r é 
cieuse : « ALLUMETTE, S . f., b r i n d e bo i s ou de 
chanvre , souf ré p a r l e s d e u x b o u t s , et s e r v a n t 
d 'o rd ina i re à a l l u m e r d e s c h a n d e l l e s , d e s b o u 
gies, e tc . » Sans d o u t e , d a n s la s e p t i è m e éd i t ion , 
p a r u e en avri l 1878, u n e rect i f ica t ion in t e l l i gen te 
a p p r e n d à l ' un ive r s q u e les chenevottes n e s e rven t 
p lus « d ' o rd ina i r e »,*en F r a n c e , p o u r a l l u m e r des 
chande l les , b i en q u e les h e u r e u x r é s u l t a t s de 
la m o n o p o l i s a t i o n d e l à f ab r i ca t ion des a l l u m e t t e s 
ch imiques a ien t r e m i s en g r a n d e f aveu r les 
modes tes « b r i n s de bois » soufrés p a r les d e u x 

Soufrage de ; a l lumettes à la m a i n (p . 447). 

bouts dont l ' o r ig ine se pe rd d a n s l a n u i t des 
t emps . 

E n effet, n o u s i g n o r o n s le n o m de l ' i n v e n t e u r 
de l ' a l lumet te ; ma i s d u m o i n s P l i n e et q u e l q u e s 
poètes la t ins , p r i n c i p a l e m e n t Mar t i a l , e n p a r l e n t -
ils c o m m e d ' un obje t d ' u sage v u l g a i r e . U n p a s 
sage des Epigrammes (I . 42) , e n t r e a u t r e s y fait 
al lusion d a n s des t e r m e s q u e n o u s t r a d u i r o n s 
ainsi : « T u r e s s e m b l e s à ces m i s é r a b l e s q u i e r 
rent dans les q u a r t i e r s d ' a u de là d u T i b r e , é c h a n 
geant des a l lume t t e s p o u r d u v e r r e cas sé . » — 
Mais voici, d u r e s t e , le tex te du p a s s a g e en 
ques t ion , q u i n o u s a p p r e n d p a r s u r c r o î t q u e 
ces indus t r i e l s , b i en c o n n u s d e ce r t a in s de nos 
villages, qu i é c h a n g e n t dos ce r i ses p o u r d e l a 
forraille, ava ien t des a n c ê t r e s d a n s le T r a n s t é -
vère, a u t e m p s de Mar t i a l : 

Hoc quod Transtibcrinus Ambulator, 
Qui pallentia sulphurata fractis 
Permutât vitreis... , 

Mais ces a l l u m e t t e s p r i m i t i v e s n e p r o d u i s e n t 

Trempage et piquage des allumettes à la main (p . 4 4 7 ; , 

p a s le f e u ; ce no son t q u e d ' h u m b l e s i n t e r m é d i a i 
r e s p o u r l e t r a n s p o r t e r d 'un poin t s u r u n a u t r e . On 
i m a g i n a d o n c de t i r e r , d ' u n e p i e r r e à fusil s u r 
l a q u e l l e u n m o r c e a u d ' a m a d o u é ta i t m a i n t e n u 
avec le p o u c e , d e s é t ince l les qu i m e t t a i e n t e n 
ign i t ion cet a m a d o u , en f r a p p a n t avec u n b r i q u e t 
d ' ac ie r la p i e r r e à fusil, ou b i en , e r r e u r assez 
f r éq u en t e , les a r t i cu l a t ions d e ses p r o p r e s do ig t s . 
Dans b ien des cas l ' a m a d o u i gné pouva i t suffire, 
mais le p l u s souven t il fallait l ' i n t e rven t ion de 
l ' a l lumet te souf rée , et c 'é ta i t le m o y e n le p lus 
s imple de l ' e n f l a m m e r . L ' o p é r a t e u r soufflait s u r 
l ' a m a d o u p o u r ac t iver la c o m b u s t i o n , le feu se 
c o m m u n i q u a i t a u souf re , puis- a u bo i s de l ' a l lu 
me t t e : on avai t a lo r s u n e bel le f l amme d ' un e m 
ploi facile et a g r é a b l e , a u p r i x de q u e l q u e s éco r -
c h u r e s et d e q u e l q u e s b r û l u r e s , p r o d u i t e s p a r le 
con tac t s u r la p e a u , soit do q u e l q u e é t incel le 
é g a r é e , soi t des d é b r i s de l ' a m a d o u , q u ' o n étouf
fait e n s u i t e d a n s u n e pet i te boî te spéc i a l e p o u r 
serv i r à la p r o c h a i n e o c c a s i o n . 

Mise en presse (p. 443). 
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E t d i r e q u e les b ienfa i t s d u m o n o p o l e ont fait 
e x h u m e r de nos j o u r s ce b r i q u e t l é g e n d a i r e q u ' o n 
c roya i t si p r o f o n d é m e n t enfoui d a n s la b o u e d u 
p a s s é ! P e u t - ê t r e le t e m p s n 'es t - i l pas é lo igné o ù 
le m a r c h a n d de b r i q u e t s p h o s p h o r i q u e s q u i f l o r i s 
sa i t a u P o n t - N e u f , d a n s les p r e m i è r e s a n n é e s 
de ce s ièc le , fera d e n o u v e a u .en tendre ce cr i , 
si c o n n u de n o s g r a n d s p è r e s : 

« N ' o u b l i e z - p a s - e n - p a s - s a n t - d e s - p i e r r r r ' - à - b r i -
q u e t s . i . q u i r r r e n d e n t la l u m i è r r r r r r e à vo lonté !» 

C e p e n d a n t , Be r tho l l e t a y a n t d é c o u v e r t q u e le 
c h l o r a t e de" po t a s sa a la p r o p r i é t é de s ' enf lam
m e r l o r s q u ' i l es t mis e n contac t avec l ' ac ide s u l -
f u r i q u e , la révé la t ion de cet te d é c o u v e r t e p r o v o 
q u a l ' invent ion success ive de d ivers b r i q u e t s chi
m i q u e s q u i n 'offra ient q u e de fort m i n c e s a v a n 
t ages s u r le p r é c é d e n t , excep t é c o m m e obje t d e 
cu r ios i t é sc ien t i f ique . Le p lus cé l èb re d e ces e n 
g ins fut s a n s c o n t r e d i t le b r i q u e t F u m a d e , a ins i 
a p p e l é ( c o m m e l ' A m é r i q u e ) d u n o m de s o n i n 
v e n t e u r , q u i é tai t u n s i eu r Chause l , p r é p a r a t e u r 
de T h é n a r d . L e b r i q u e t F u m a d e (ou b r i q u e t o x y 
géné ) , q u o i qu ' i l en soi t , se c o m p o s a i t d ' un pe t i t 
f lacon d ' a m i a n t e i m b i b é e d 'ac ide s u l f u r i q u e , d a n s 
l e q u e l on t r e m p a i t d e s a l l u m e t t e s endu i t e s d ' u n 
m é l a n g e de souf re , de c h l o r a t e de p o t a s s e e t d e 
g o m m e . C'est p a r ce m o y e n q u e l e c h l o r a t e d e 
p o t a s s e de l ' a l l u m e t t e , mi s e n con tac t avec l ' a 
c ide s u l f u r i q u e , p r e n a i t f eu — en r é p a n d a n t u n e 
o d e u r infec te , p a r e x e m p l e . 

On p e u t e n c o r e r a p p e l e r le b r i q u e t p h o s p h o -
r i q u e , c o m p o s é d ' u n pe t i t f lacon c o n t e n a n t d u 
p h o s p h o r e en fus ion , d a n s l e q u e l on p l o n g e a i t 
u n e a l l u m e t t e souf rée q u i , r e t i r é e v ivemen t a p r è s 
avoi r été p r e s s é e su r le p h o s p h o r e , s ' en f l ammai t 
a u con tac t de l ' a i r . Que lque fo i s , a u l i eu de le 
fa i re f o n d r e , o n se con t en t a i t d ' en t a s se r le p h o s 
p h o r e a u fond du f lacon, on p re s sa i t de m ê m e le 
b o u t souf ré de l ' a l l ume t t e d e s s u s e t , q u a n d on 
l 'avai t r e t i r é e , on é ta i t obl igé de f rot ter son e x 
t r é m i t é p h o s p h o r é e s u r u n e sur face r u g u e u s e et 
r é s i s t an t e p o u r l ' e n f l a m m e r : Ce p r o c é d é , p a s s a 
b l e m e n t d a n g e r e u x , ca r le p h o s p h o r e d u f lacon 
p r e n a i t q u e l q u e f o i s feu s o u s la p r e s s i o n de l 'a l lu
m e t t e , condu i s i t p o u r t a n t à l ' inven t ion des a l l u 
m e t t e s à f r ic t ion. 

Cette i n v e n t i o n r e m o n t e à 1827, e t est d u e à 
u n a p o t h i c a i r e do S tock ton (Ang le te r re ) , J o h n 
W a l t e r , b i e n q u e les A l l e m a n d s la r e v e n d i q u e n t 
e n faveur de K a e m m e r e r . Ajoutons q u e , d e p u i s 
l o n g t e m p s , d u m o i n s e n A n g l e t e r r e , on sava i t se 
p r o c u r e r d u feu e n f ro t tan t u n e p a r c e l l e de p h o s 
p h o r e , q u ' o n t ena i t e n t r e ses do ig t s , m a i n t e n u 
d a n s u n p l i de p a p i e r é p a i s . 

L a d é c o u v e r t e d u p h o s p h o r e est b i e n d u e , p a r 
e x e m p l e à Un A l l e m a n d , B r a n d i , m a r c h a n d r u i n é 
q u i , p o u r se r e f a i r e , c h e r c h a i t la p i e r r e p h i l o s o -
p h a l e d a n s l ' u r i ne : I l y t r o u v a le p h o s p h o r e , à 
s o n g r a n d d é s a p p o i n t e m e n t , et vendi t sa d é c o u 
ver te p o u r u n m o r c e a u de p a i n à KrafTt, ch imi s t e 
d e D r e s d e , hab i l e à d ' a u t r e s exe rc i ces e n c o r e 

q u ' à c e u x qu ' i l accompl i s sa i t d a n s son l a b o r a 
t o i r e . El le da te de 1069. Mais le p r e m i e r qu i 
f a b r i q u a le p h o s p h o r e en g r a n d p a r a î t ê t re l 'An
gla is Godfrey Hauckwi t z . 

I l 'es t c e r t a in , en t o u t cas , q u e H a u c k w i c k fabr i 
qua i t d a n s son l a b o r a t o i r e de S o u t h a m p t o n s t ree t , 
S t r a n d , à L o n d r e s , en 1680, d ' é n o r m e s quan t i t é s 
de p h o s p h o r e des t iné à l ' u sage q u e n o u s avons 
d i t . B ien tô t la r e n o m m é e d u n o u v e a u « por te lu
m i è r e » se r é p a n d i t a u loin, et Hauckwi tz j u g e a 
ut i le h ses i n t é r ê t s de voyager , en f ab r i can t et 
v e n d a n t d u p h o s p h o r e s u r sa rou te , à t r ave r s 
l 'Ang l e t e r r e . Tou te fo i s le p r i x e x o r b i t a n t du 
p h o s p h o r e deva i t s ' o p p o s e r l o n g t e m p s e n c o r e à 
sa diffusion. On se b o r n a d ' a b o r d , c o m m e perfec
t i o n n e m e n t , à f a b r i q u e r des b o u g i e s p h o s p h o r i 
q u e s , et ce n e fut q u e ve r s 1806 q u ' a p p a r u t lo 
b r i q u e t p h o s p h o r i q u e , m a r q u a n t u n p r o g r è s nou
veau dans cel te voie . 

Ce n ' e s t q u e vers 1833 q u e les allumettes chîmi' 
ques allemandes, c o m m e n c è r e n t à se r é p a n d r e 
d 'uno m a n i è r e s é r i euse , et q u e l e u r fabr ica t ion , 
a b o r d é e à D a r m s t a d t , p a r l ' ini t ia t ive do Mol l en -
h a u e r , c o n s t i t u a u n e b r a n c h e indus t r i e l l e i m p o r 
t a n t e . Ces p r e m i è r e s a l l u m e t t e s c h i m i q u e s , dites 
congrèves, s a n s dou te à c a u s e des po in t s de res
s e m b l a n c e qu ' e l l e s a v a i e n t avec la t e r r i b l e fusée 
inven tée pa r le g é n é r a l ang la i s , é ta ient t r e m p é e s 
d a n s u n m é l a n g e de souf re et de su l fure d 'anti
m o i n e ; on é ta i t ob l igé à u n e g r a n d e dépense d'é
n e r g i e p o u r les e n f l a m m e r p a r l e f ro t t emen t , et 
a l o r s , il s 'en suivai t u n vér i t ab le fou d'artifice 
dont les é c l a b o u s s u r e s n ' é t a i e n t p a s s a n s danger . 
U n e a u t r e c o m p o s i t i o n : p h o s p h o r e et chlorate 
de po t a s se , d o n n e é g a l e m e n t l i eu à u n péti l le-
m o n t d é s a g r é a b l e et d a n g e r e u x , aus s i es t - i l aban
d o n n é m a i n t e n a n t , et l 'on se se r t d ' o rd ina i r e de 
p e r o x y d e s de p l o m b o u de m a n g a n è s e pour le 
m é l a n g e avec le p h o s p h o r e et le s a lpê t r e , rédui t 
en pâ t e a u m o y e n d ' u n e so lu t i on g o m m e u s e . 

N o u s c r o y o n s inu t i l e de p a r l e r du p h o s p h o r e 
a m o r p h e , p a r u p o u r la p r e m i è r e fois, croyons-
n o u s , à l 'Expos i t ion d e L o n d r e s de 1851, a u bout 
d ' a l l ume t t e s q u e t ous les r è g l e m e n t s , o r d o n n a n 
ces et déc i s ions n ' o n t p u fa i re accep t e r , et qui 
ont d i s p a r u de la c i r c u l a t i o n . Ma i s n o u s dirons 
u n mot de la f abr ica t ion ac tue l l e des a l lumet tes 
c h i m i q u e s . 

Fabricat ion des al lumettes chimiques. 

On e m p l o i e p o u r l a ' c o n f e c t i o n des a l lumet tes 
des bois b l ancs , a u fil d ro i t , car i ls sont destinés 
à ê t r e f e n d u s d a n s le sens du fil et n o n sciés . En 
F r a n c e , avan t la g u e r r e de 1870, le p e u p l i e r et le 
t r e m b l e d 'Alsace et d e L o r r a i n e é ta ien t les bois 
p ré fé ré s , avec les m ê m e s a r b r e s d e l à Champagne 
q u i , s e u l e , n o u s res te de ces t ro is p r o v i n c e s ; aussi 
est-ce à cet te t r i s te c i r c o n s t a n c e q u e les fabri
can t s ac tue l s a t t r i b u e n t la m a u v a i s e qua l i t é inouïe 
des a l l u m e t t e s qu ' i l s l iv ren t à la consommat ion . 
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E n 1842, l 'Angla is R e u b e n P a r t r i d g e inven ta i t 
u n e m a c h i n e à d é c o u p e r les a l l ume t t e s dans les 
blocs de bois déb i tés de l o n g u e u r convenab le p a r 
la scie c i r cu la i r e , a p r è s s é c h a g e p r é a l a b l e et c o m 
plet au fou r . N o u s a l lons e x a m i n e r c o m m e n t 
s'effectue cet te opé ra t i on et cel les q u i su iven t . 

« Ces b locs , d e m i - c y l i n d r i q u e s , dit M. P a u l 
Parfai t , pas sen t a l o r s en t r e les m a i n s d ' ouv r i e r s 
mun i s d ' une sor te do t r a n c h o i r , q u e j e n e s a u r a i s 
mieux c o m p a r e r q u ' a u x c o u t e a u x don t se se rven t 
les b o u l a n g e r s p o u r s é p a r e r le p a i n . L ' o u v r i e r 
prend success ivemen t c h a q u e m o r c e a u de bois , 
le glisse sous la l a m e , et d ' u n m o u v e m e n t r a p i d o , 
-lo coupe d a n s le sens d u fil en p l a q u e t t e s don t 
4 'épaisseur , r é g u l a r i s é e p a r la d i spos i t ion m é m o 
de l ' i n s t rumen t , est cel le q u ' a u r a l ' a l l ume t t e . 
T a p ! t a p ! t a p i t ap ! Le c o u t e a u t o m b e et r e 
tombe avec u n e vivacité q u ' u n e m a c h i n e à v a p e u r 
pour ra i t env ie r . Le p l a n , s u r l e q u e l vient p o s e r 
le bloc à f end re , es t inc l iné de façon q u e ce b loc 
glisso sans pe ine vers l ' i n s t r u m e n t sous u n e p r e s 
sion de la m a i n . Avan t d ' e n t a m e r u n m o r c e a u , 
l 'ouvrier p r e n d so in do p a s s e r à la sur face un 
peu de g ra i s se p o u r faci l i ter l ' en ta i l l emen t . Si u n 
nœud l ' a r r ê t e , il a b a n d o n n e le bloc qu i s ' en va 
grossir les d é c h e t s . 

« Quand l 'ouvr ie r a p r è s de lu i u n n o m b r e suf
fisant de p l a q u e t t e s , il les p r e n d p a r tas et les 
fait r e p a s s e r sous son c o u t e a u en sens c o n 
t r a i r e , — tap i t a p ! t a p ! t a p ! — de façon q u e 
chaque c o u p aba t u n e r a n g é e en t i è re d ' a l l u m e t 
tes pa r fa i t ement c a r r é e s . Ces a l l u m e t t e s , a b a n 
données à e l l e s -mêmes , d e s c e n d e n t à flots d a n s 
la rigole m é n a g é e à cet effet, et i n o n d e n t l ' é tab l i 
où uno f e m m e les m e t r a p i d e m e n t en p a q u e t s . 
Elle est p o u r cela m u n i e d ' u n m o u l e c r e u x en 
bois, fendu d a n s son é p a i s s e u r . Dans la fente , 
elle i n t rodu i t u n e ficelle, r a m a s s e e n hâ t e les 
n l lumet tes , en r e m p l i t le m o u l e , s e r r e la ficelle, 
pose son p a q u e t s u r la t ab l e , l ' éga l i s e ; pu i s , d ' un 
tour de m a i n , assujet t i t le filet le c o u p e . 

« Un débiteur et sa paqueteuse o c c u p e n t c h a q u e 
établi. Ils t r ava i l l en t c o n c u r r e m m e n t et se c o m 
plètent l 'un p a r l ' a u t r e . A e u x d e u x ils p e u v e n t 
préparer , dans l a j o u r n é e , j u s q u ' à s ep t et h u i t 
cents bo t t e s , r e n f e r m a n t c h a c u n e de mi l le à onze 
cents b û c h e t t e s , soit en t o u t , chiffre r o n d , q u e l 
que chose c o m m e huit cent mille bûchettes. 

« Suivons ces forêts m i n u s c u l e s d a n s les a te -
ou le b a p t ê m e d u soufre l e u r est d o n n é . S imp le s 
brins de bois j u s q u ' i c i , ils y vont ê t re s ac r é s a l lu
mettes. » 

Il y a d e u x classes d is t inc tes d ' a l l u m e t t e s . On 
appelle la p r e m i è r e allumettes à la presse et la s e 
conde allumettes à la main. On c o m p r e n d r a b i e n 
vite la va l eu r de ces d e u x exp re s s ions t e c h n i 
ques, en l isant la de sc r ip t i on des d e u x m o d e s de 
fabricat ion qu i les jus t i f ient et q u e n o u s e m p r u n 
tons a u m ê m e éc r iva in . 

«Voic i , dit-il, la bo t t e d ' a l lume t t e s v i e rges en 
core, q u e n o u s avons qu i t t ée t o u t à l ' h e u r e . 

« Elle va p r e n d r e p l a c e s u r u n e l o n g u e p l a q u e 
de fonte q u i la p r é p a r e p a r u n e c h a l e u r m o d é 
r ée a u b a i n de soufre qu 'e l l e doi t s u b i r t o u t d ' a 
b o r d . E n effet, a u b o u t de la p l a q u e est u n e b a s 
s ine c o n t e n a n t u n l i q u i d e b r u n â t r e d a n s l e q u e l 
c h a q u e bot te à son t o u r e x é c u t e u n l é g e r p lon 
geon . L ' o u v r i e r , e n r e l evan t la bo t t e , lu i i m p r i m e 
u n e a d r o i t e secousse q u i renvoie l ' excès de s o u -
fro d a n s la b a s s i n e et é ca r t e a u t a n t q u e pos s ib lo 
les a l l u m e t t e s p o u r qu ' e l l e s n e s ' a t t achen t p a s l e s 
u n e s a u x a u t r e s . 

« A p r è s le soufrage v ient le trempage, q u i r é 
c l ame p lu s do soins et a u q u e l s ' a n n e x e n t en con
s é q u e n c e d e u x a u t r e s o p é r a t i o n s : le piquage et 
Végalisage. 

« L e t r e m p e u r a devan t lui u n e t e r r i n e , chauf
fée a u b a i n - m a r i e , q u i r e n f e r m e la p â t e c o l o r é e 
q u e doit r evê t i r l ' a l l ume t t e sou f rée . Cette p â t e , à 
b a s e de p h o s p h o r e , con t ien t e n c o r e d e l a col le-
forte p o u r la r e n d r a a d h é r e n t e et d u v e r r e p i lé 
p o u r facili té l ' exp los ion p a r l e f r o t t e m e n t . D a n s 
ce r t a in s cas , p o u r les a l l u m e t t e s - b o u g i e s , p a r 
e x e m p l e , cet te pâ l e se p r é p a r e à f roid. Alors l a 
collo-forte est r e m p l a c é e p a r de la g o m m e . 

« L a bo t t e souf rée reçoi t s u r le des sus u n c o u p 
de b rosse des t iné à en c h a s s e r les i m p u r e t é s , 
cffloure l é g è r e m e n t la sur face do la p â t e , p u i s 
passe a u x m a i n s dd p i q u e u r q u i s ' e m p r e s s e d e 
h a r c e l e r s u r u n i n s t r u m e n t g a r n i de p o i n t e s le 
des sous dé l a bo t to , de façon à d é r a n g e r la s y m é 
tr ie d e i a l l u m e t t e s et à d i s jo indre cel les q u e le 
p h o s p h o r e r éun i s sa i t t r o p i n t i m e m e n t . 

« La con t r e -pa r t i e de cet te o p é r a t i o n est o p é 
rée , a p r è s u n l é g e r s é c h a g e , p a r l ' éga l i s a t eu r q u i 
ré tabl i t avec la p a u m e de la m a i n la s y m é t r i e des 
p a q u e t s , n o n s a n s d a n g e r de b r û l u r e s ; c a r , p e n 
ce n ive lagc , les a l l ume t t e s f ra îches s ' en f l am
m e n t t rès- fac i lement et c o m m u n i q u e r a i e n t le f eu 
en u n in s t an t a u p a q u e t en t ie r , si l ' éga l i s a t eu r n e 
veillait avec soin à étouffer ce c o m m e n c e m e n t d ' in
c e n d i e . P o u r son rô l e de p o m p i e r , l ' a p p r e n t i , 
c h a r g é de l ' éga l i sage , est m u n i de s c i u r e et d ' u n e 
é p o n g e m o u i l l é e . Il se se r t u n p e u d e la s c iu re ; 
ma i s q u a n t à l ' é p o n g e , j e dois à l a vér i té de dé 
c l a r e r qu ' i l négl ige fort cet u s t ens i l e , t r o p raffiné 
à s o n gré , e t n ' é t e i n t g u è r e les i n c e n d i e s a u t r e m e n t 
q u ' e n c r a c h a n t d e s s u s . — H o n n i soi t q u i m a l y 
p e n s e . 

« Ma lg ré la p r é c a u t i o n d u p i q u a g e et à c a u s e 
m ê m e de cet te p r é c a u t i o n , le dé fau t d e s a l l u m e t 
tes t r e m p é e s à la m a i n s au t e a u x y e u x . El les s'at
t a c h e n t e n s e m b l e et le p i q u a g e se ra i t u n c o r r e c 
tif b i e n insuff isant si le t r e m p e u r n ' ava i t so in do 
n e faire qu ' e f f l eure r la p â t e . I l su i t de là q u e 
l ' a l lumet t e t r e m p é e à la m a i n n ' a g u è r e q u e s o n 
s o m m e t p h o s p h o r e e t q u e cet te c o u c h e l égè re se 
d é t a c h e a i s é m e n t s o u s le c h o c . 

« C o m m e n t éviter les i nconvén i en t s de cet te fa
b r i c a t i o n ? E n p r é s e n t a n t a u t r e m p a g e les a l l u 
met tes e s p a c é e s les u n e s des a u t r e s . C'est j u s t e 
m e n t à q u o i r é p o n d l ' u s a g e d e la p r e s se . On 
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n o m m e presse, d a n s les f a b r i q u e s d ' a l l u m e t t e s , 
un c a d r e de bois d a n s l e q u e l se s u p e r p o s e n t des 
p l anche t t e s m o b i l e s q u ' o n p e u t s e r r e r à vo lon té 
a u m o y e n de d e u x vis é g a l e m e n t en bo i s . C h a q u e 
p l a n c h e t t e est g a r n i e de f lanel le s u r u n des côtés 
et de l ' au t r e m u n i e de c r a n s . Les bo t t e s d 'a l lu 
met tes son t r o m p u e s et les a l l ume t t e s posées ra
p i d e m e n t u n e à u n e d a n s les c r a n s d i sposés p o u r 
les recevoi r . Q u a n d u n e p r e m i è r e p l a n c h e t t e est 
g a r n i e , côté c r a n s , u n e s econde vient pose r des
sus , côté f l ane l l e ; p u i s les c r a n s de cet te s econde 
son t é g a l e m e n t g a r n i s d ' a l l u m e t t e s , e t a ins i de 
su i te j u s q u ' à r e m p l i s s a g e c o m p l e t d u c a d r e o u le 
tou t es t d û m e n t s e r r é a u m o y e n d e vis. D e u x i è m e 
o p é r a t i o n p r é l i m i n a i r e : Le cad re est p o s é s u r u n e 
t ab le e n fonte et q u e l q u e s c o u p s d ' u n m a r t e a u 
de bois m e t t e n t à n i v e a u tou t e s les t ê t e s . 

Trempage à la presse. 

« Dès l o r s , l és s ep t o u h u i t cen ts b û c h e t t e s 
r a n g é e s d a n s la p r e s s e n e font p l u s q u ' u n e p ièce 
d ' un m a n i e m e n t faci le . L ' o u v r i e r p r e n d le c a d r e 
p a r les m a n c h e s des vis q u i font office de po i 
g n é e s ; et c 'est a ins i q u ' a p r è s le chauffage ob l igé , 
il p l o n g e les a l l u m e t t e s d ' u n e façon p l u s r é g u 
l ière d a n s le b a i n de souf re . Q u a n t a u t r e m p a g e , 
il s ' exécu te , g r â c e à la p r e s s e , avec u n e r é g u l a 
ri té p l u s c o m p l è t e e n c o r e . La p â t e , é ta lée su r 
u n e p l a q u e d e fonte , p l a q u e chauffée à l a v a p e u r 
si l a pâ te doi t ê t re mise à c h a u d , y est éga l i sée 
a u m o y e n d ' un guide en fer à u n e h a u t e u r de 
q u e l q u e s m i l l i m è t r e s ; e t c 'est s u r cet te c o u c h e , 
e n t r e t e n u e à l ' é p a i s s e u r dés i r ée , q u ' o n a p p u i e 
succes s ivemen t le cô t é , soufré dé jà , de c h a q u e 
c a d r e . 

« On voit q u ' u n e fois les c a d r e s g a r n i s , ce sy s 
t è m e , t r è s - s u p é r i e u r à l ' a u t r e , est auss i p l u s e x -
pédi t i f ; m a i s q u e l q u e cé lé r i t é q u e m e t t e n t l e s 
g a r n i s s e u s e s à l e u r t rava i l , il es t r e l a t i vemen t 
l ong e t r e n d , p a r c o n s é q u e n t , la f abr ica t ion p lus 
c o û t e u s e . » 

V i e n n e n t ensu i te les différentes o p é r a t i o n s d u 
séchage, au paquetage, de l'emboîtage, d u timbrage, 
e tc . , o p é r a t i o n s d ' u n i n t é r ê t m é d i o c r e et q u i , en 
tout cas , p e u v e n t se p a s s e r d ' u n e m i n u t i e u s e des
c r ip t ion , 

N o u s n e f e rons p a s n o n p lu s de s ta t i s t ique . 
Depu i s 1872 les a l l u m e t t e s son t f r a p p é e s d ' u n 
i m p ô t fort l o u r d qu i c o m m a n d e l ' é c o n o m i e aux 
pauvres g e n s . E n o u t r e la f ab r i ca t ion e s t deve
n u e le m o n o p o l e d ' u n e c o m p a g n i e q u i l 'a payé 
c h e r et n e p e u t s a n s d o u t e , p o u r ce t te cause , 
f ou rn i r à la c o n s o m m a t i o n d e s a l l u m e t t e s p a s s a 
b les q u e d a n s de r a r e s o c c a s i o n s . Il s 'en suit 
q u ' o n se pr ive a u t a n t q u e pos s ib l e d e s e x p é r i e n 
ces c o û t e u s e s , et p o u r c o m b l e t rop s o u v e n t in
f r u c t u e u s e s , q u i cons i s ten t à f ro t ter u n e a l l ume t t e 
p o u r o b t e n i r d u feu . — C'est p o u r q u o i les b e a u x 
j o u r s d u b r i q u e t à p e r c u s s i o n et d e s chenevo t t e s 
d ' a n t a n son t r e v e n u s , c o m m e n o u s l ' avons déjà 
c o n s t a t é . 

Mais si l ' i ndus t r i e d e s a l l u m e t t e s est en déca
d e n c e e n F r a n c e , elle n ' a pas cessé d ' ê t r e p ros 
père en A l l e m a g n e et en A u t r i c h e , où p lus ieurs 
m a n u f a c t u r e s n e l iv ren t pas m o i n s de 6,000.000 
d ' a l l u m e t t e s , c h a c u n e , à la c o n s o m m a t i o n quoti
d i e n n e . A u x É ta t s -Un i s , e l l e a p r i s é g a l e m e n t , dans 
ces d e r n i è r e s a n n é e s , u n d é v e l o p p e m e n t considé
rab le , et c o m m e la m é t h o d e d e fabr ica t ion y diffère 
s e n s i b l e m e n t d e cel le q u e n o u s v e n o n s de décr i re , 
il n o u s p a r a î t i n t é r e s s a n t de fa i re , avec le Jour
nal of applied Chernistry, u n e c o u r t e visite à l 'une 
de p l u s i m p o r t a n t e s m a n u f a c t u r e s d 'a l lumet tes 
des É t a t s - U u i s : la New- York Match Company. 

On p é n è t r e d ' a b o r d dans la « composi t ion 
r o o m , » p ièce ou se t r o u v e n t e m m a g a s i n é e s les 
d iverses m a t i è r e s don t le m é l a n g e const i tue la 
« c o m p o s i t i o n » i n f l a m m a b l e de l ' a l l ume t t e . On y 
voit u n cy l ind re en fer d ' u n p ied de long et d 'un 
p ied et d e m i env i ron de d i a m è t r e , p l acé hor izon
t a l e m e n t , et don t le con t re est t r a v e r s é par un 
a r b r e a r m é d ' a u b e s ou r a m e s . Cet a r b r e central , 
m u p a r l a v a p e u r , o p è r e , e n t o u r n a n t , l emélange 
dos d ive r ses m a t i è r e s , telles q u e souf re , chlorate 
de p o t a s s e , p h o s p h o r e , colle for te , c r a i e e tc . , qui 
sont i n t r o d u i t e s d a n s le c y l i n d r e c r e u x p a r une 
o u v e r t u r e p r a t i q u é e à la p a r t i e s u p é r i e u r e , et en 
fo rme u n e m a s s e p â t e u s e h o m o g è n e . 

C'est le bo is de p i n q u e les Amér i ca in s em
plo ient p o u r la confec t ion de l e u r s a l lumet te s , et 
c 'es t au C a n a d a q u ' o n p r é p a r e ce bo is , à peu près 
de la m ê m e m a n i è r e q u ' e n F r a n c e . A la manufac-
t u r e où n o u s avons i n t rodu i t l e l e c t e u r , o n l e s reçoit 
ainsi t ou t e s p r é p a r é e s , ma i s n o n soufrées , de la 
colonie ang l a i s e . Le bois des a l l u m e t t e s commu
n e s a 5 p o u c e s de l o n g u e u r , ce lu i des al lumettes 
d i tes d e sa lon n ' a q u e 4 p o u c e s . D an s cette lon
g u e u r , b i e n e n t e n d u , il y a d e u x a l lume t t e s que 
l 'on s é p a r e r a p lus t a r d . On t r e m p e préa lab le 
m e n t les « a l l ume t t e s de sa lon » d a n s la paraffine 

[ p o u r les r e n d r e p lu s i n f l a m m a b l e s . > 
I D a n s u n e vas te p i è c e , tou te r e m p l i e d u bruit . 
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des m a c h i n e s en m o u v e m e n t , et à l a q u e l l e on 
arr ive en g rav i s san t q u e l q u e s m a r c h e s , l es b r i n 
dilles de bois de p i n sont m i s e s en p a q u e t s r é g u 
l iers et l iés s o l i d e m e n t , p a r d ix-hui t m a c h i n e s 
dites /îlfcrs o u filling machines ( m a c h i n e s à cha r 
ger) , don t douze p o u r a l l u m e t t e s o r d i n a i r e s et 
six p o u r a l l u m e t t e s de s a lon . C h a q u e filler en 
cont ient t ro is q u a r t s d e g r o s s e o u cen t -hu i t . 

Les p a q u e t s f o r m é s , on fixe a u c e n t r e u n e po i 
gnée , à l aque l lo est a t t a c h é e u n e c o r d e , pu i s on 
fait s éche r les e x t r é m i t é s des b a g u e t t e s en pla
çant t o u r à t o u r les p a q u e t s s u r u n e p l a q u o do 

fer chauffée, p a r u n b o u t d ' a b o r d e t p a r l ' a u t r e 
e n s u i t e . Cela fait, on p l o n g e c h a q u e b o u t d a n s 
u n b a i n de soufre en fusion, la c o r d e don t n o u s 
avons pa r lé a t t a c h é e a u m u r , p o u r d o n n e r p lu s 
de p réc i s ion à l ' o p é r a t i o n . — De l a m ê m e m a 
n i è r e , l es a l l u m e t t e s son t ensu i t e p l o n g é e s d a n s 
u n b a i n de compos i t i on i n f l a m m a b l e , pu i s on les 
s è c h e , t o u j o u r s en bot tes , en les p l açan t d a n s u n 
c o u r a n t d ' a i r . 

L e s bo t tes d ' a l l ume t t e s séchéos c o m m e n o u s 
avons dit , on les l ivre à u n e nouve l l e m a c h i n e 
q u i les coup 1 } p a r le mi l ieu et d é t a c h e les a l l u -

Intérieui- d'une usine à gaz (p. 4B1). 

mettes les u n e s des a u t r e s en m ê m e t e m p s . V i e n t 
ensuite l ' opé ra t ion de la mise en boî te , qu i es t 
confiée à des j e u n e s filles d ' u n e h a b i l e t é é t o n 
nante et qu i , d a n s la New- York Match Company, 
sont a u n o m b r e de vingt- t ro is : d ix -hu i t p o u r les 
a l lumet tes o r d i n a i r e s et c inq p o u r les a u t r e s . — 
Le t i m b r a g e est la d e r n i è r e o p é r a t i o n , ma i s elle 
n ' in té resse q u e le m a n u f a c t u r i e r . 

L 'Éclairage au gaz. 

F r a p p é des c o n s i d é r a t i o n s à lu i d é v e l o p p é e s 
par T h o m a s Sh i r l ev , qu i avai t été t é m o i n , en 
1659, d ' un cas d ' i n f l ammat ion s p o n t a n é e d u gaz 
d e l à hou i l l e , d a n s les m i n e s d u L a n c a s h i r e , l e 
D' Claylon, d o y e n de K i l d a r e , s 'avisa p e u a p r è s 
de dist i l ler , à feu n u , u n e ce r t a ine q u a n t i t é de 
houi l le , et en obt in t à la fin u n gaz qu ' i l a l l u m a , 
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m a i s d o n t il n e su t t i r e r a u c u n par t i s é r i e u x . Il 
r e c o n n u t pour tan t , q u e ce gaz conse rva i t la p r o 
p r i é t é de s ' en f l ammer a p r è s avo i r t r a v e r s é l ' e a u . 
E n 1753, s i r J a m e s L o w t h e r a y a n t cons t ru i t u n 
t u y a u p o u r e x p u l s e r d ' une m i n e lu i a p p a r t e 
n a n t le gaz p r o d u i t p a r la c o m b u s t i o n s p o n t a n é e 
de la hou i l l e , y mi t le feu, et ce feu d u r a , p a r a î t -
i l , d e u x ans et n e u f m o i s avec la m ê m e i n t e n s i t é . 

N o u s avons d ' a u t r e s p r e u v e s q u e l 'on c o n n a i s 
sai t la p r o p r i é t é i n f l ammable de ce gaz b ien a v a n t 
q u ' o n se fût avisé de l ' a p p l i q u e r à l ' éc la i r age , 
q u ' o n se fût d o u t é m ê m e q u e ce t te a p p l i c a t i o n 
é ta i t p o s s i b l e ; m a i s ce son t des p r e u v e s q u i n e 
p r o u v e n t r i en , a u t r e m e n t il f a u d r a i t r e m o n t e r 
b e a u c o u p p l u s h a u t , s a n s a u c u n d o u t e , p o u r 
t r o u v e r le vé r i t ab le i n v e n t e u r , c ' es t -à -d i re le p r e 
m i e r t émo in d ' u n de ces p h é n o m è n e s de c o m b u s -
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l ion s p o n t a n é e , e t peu t - ê t r e le p r e m i e r qu i t e n t a 
d e io r e p r o d u i r e . 

E n 1792, l ' i ngén i eu r ang la i s M u r d o c h réuss i t , 
à l ' a ide d ' un peti t a p p a r e i l qu ' i l avait cons t ru i t , à 
p r o d u i r e assez de gaz p o u r éc la i re r sa m a i s o n et 
ses b u r e a u x de R e t r u t h (Cornoua i l l es ) . Le r é s u l 
t a t n e p a r a î t p a s toutefois avoir été exce l len t , c a r 
ce n ' e s t q u ' à la su i t e d e r e c h e r c h e s et d ' é tudes 
nouve l l e s , et s e u l e m e n t en 1798, qu ' i l const ruis i t 
l ' a p p a r e i l des t iné à éc la i re r l ' u s ine de Bou l ton et 
J a m e s W a t t , à S o n o , p r è s de B i r m i n g h a m ; mais 
i l n ' y réuss i t c o m p l è t e m e n t q u ' e n 1802. P e u a p r è s 
u n f a b r i c a n t de b o u t o n s de la m ê m e ville a d o p t a 
le n o u v e a u m o d e d ' é c l a i r age . 

F , W i n s o r , q u i s 'occupa i t dos m ê m e s r e c h e r 
c h e s à L o n d r e s , éc la i ra i t en 1804, a u gaz, l ' an 
cien t h é â t r e du L y c o u m . — W i n s o r ayait , en m a 
n i è r e de p r é p a r a t i o n , é tud i é les m é m o i r e s du 
F r a n ç a i s P h i l i p p e L e b o n et tout ce q u i avait é té 
dit s u r ses t r a v a u x . 

Lâ n o u v e a u s y s t è m e d ' é c l a i r a g e , m a l g r é la d é 
m o n s t r a t i o n q u ' o n fa isa ient p u b l i q u e m e n t , s o u 
vent avec a u d a c e , les d e u x i n v e n t e u r s , dès lors 
a s soc ié s , nej faisait p o u r t a n t q u e des p r o g r è s 
d ' u n e l e n t e u r d é c o u r a g e a n t e . L a p l u p a r t dos sa 
van t s les p lu s j u s t e m e n t r e n o m m é s de l ' é p o q u e , 
les W o l l a s t o n , les Davy, e n t r e a u t r e s , le c o m b a t 
ta ien t avec u n e op in i â t r e t é d igne d ' u n e m e i l l e u r e 
cause ; J a m e s W a t t l u i - m ê m e , a u d é b u t , n ' e n vou
lai t p a s e n t o n d r e p a r l e r , N o u s n e s u i v r o n s p a s 
les p é r i p é t i e s de cet e n f a n t e m e n t l a b o r i e u x , 
c o m m e ce lu i de tous les p r o g r è s ca rac té r i sé s p a r 
u n e app l i ca t ion de la sc ience a u b i e n - ê t r e du 
p lus g r a n d n o m b r e , et n o u s n o u s b o r n e r o n s à é ta 
bl i r q u e l ' éc l a i r age g é n é r a l de L o n d r e s a u gaz 
d a t e d u j o u r de Noël de 1814, 

Ce n 'es t p a s s a n s r a i s o n q u e n o u s avons e x p o s é 
d ' a b o r d la vers ion angla i se do la d é c o u v e r t e do 
l ' é c l a i r age a u gaz. N o t r e i m p a r t i a l i t é noua eu fai
sait u n e lo i . M a i n t e n a n t n o u s a l lons e x a m i n e r ce 
q u i se faisait en F r a n c e dans cetto m ê m e voie . 
L e l ec t eu r p o u r r a a insi j u g e r l a q u e l l e des d e u x 
na t i ons a le droi t de se v a n t e r q u e l ' invent ion lui 
a p p a r t i e n t . N o u s n e pa r lons pas , e n t e n d o n s - n o u s 
b ien , d ' e x p é r i e n c e s a y a n t eu p o u r r é su l t a t fo r 
tu i t l ' i n f l ammat ion du gaz h y d r o g è n e , m a i s de la 
p r e m i è r e idée de son app l i ca t ion à l ' é c l a i r age , 
des e x p é r i e n c e s t en t ée s d a n s ce bu t et de l e u r 
c o m p l e t succès . P r e s q u e tou tes les g r a n d e s dé
couve r t e s on t été d u e s a u h a s a r d , mais l ' idée de 
l e u r app l i ca t i on n e p e u t n a î t r e d a n s le ce rveau 
d u p r e m i e r venu . Les P a l i s s y , les W a t t , les S t c -
p h e n s o n , les P h i l i p p e L e b o n sont i n d i s p e n s a b l e s 
p o u r q u e l ' h u m a n i t é pu i s se prof i ter des l eçons 
q u e la n a t u r e lu i d o n n e s a n s cesse a in s i . — D a n s 
la q u e s t i o n qu i n o u s o c c u p e , il n ' e s t p a s indiffé
r en t , d ' a u t r e p a r t , de r a p p e l e r les e x p é r i e n c e s 
fai tes à P a r i s su r les gaz i n f l a m m a b l e s , p a r De l -
sè rne , en 1687. 

P h i l i p p e L e b o n , n é en 1767, à B r a c h a y ( H a u t e -
M a r n e ) , en t r a i t à v ingt a n s à l 'Ecole des p o n t s et 

c h a u s s é e s . Il p a r a î t q u e dès lors il avai t conçu 
l ' idéo d ' a p p l i q u e r à l ' éc l a i r age les gaz c o m b u s 
t ibles p r o d u i t s p a r la dis t i l la t ion des bo i s . 

Voic i c o m m e n t cet te c o n c e p t i o n étai t n é e dans 
son espr i t : Ayan t j e t é m a c h i n a l e m e n t de la 
sc iu re de bois d a n s u n e fiole de ver re p l acée su r 
le feu o ù elle avait eu le t e m p s do chauffer, il 
vit tout à c o u p s 'é lever de cet te fiole u n e fumée 
q u e le con tac t des f l a m m e s d u foyer e n f l a m m a à 
son t o u r . Te l l e est la pa r t du h a s a r d d a n s cetto dé
c o u v e r t e . L e b o n n ' h é s i t a p a s u n i n s t an t : Il com
pri t qu ' i l vena i t d ' a l l u m e r la p r e m i è r e l a m p e à 
gaz. Ceci se passa i t à B r a c h a y , vers 1785 ou 1786. 

L e b o n se mi t à l ' œ u v r e auss i tô t . Il cons t ru is i t 
de ses p r o p r e s m a i n s u n f o u r n e a u e n b r i q u o s 
p o u r dis t i l ler lo b o i s ; pu i s , p o u r d é b a r r a s s e r le 
gaz des s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s q u i l ' a c c o m p a 
g n a i e n t , s o u s f o r m e de v a p e u r s n o i r e s d 'une 
o d e u r a c r e et d é s a g r é a b l e , il con fec t ionna u n 
é p ù r a t e u r à e a u qu i condu i sa i t les m a t i è r e s g o u 
d r o n n e u s e s ou ac ides en l a i s san t é c h a p p e r le gaz 
p a r f a i t e m e n t p u r : Te l fut le m o d è l e t r ès -g ross iè 
r e m e n t e x é c u t é de la p r e m i è r e u s i n e à gaz . 

Les p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r l é s s u c c e s s i v e m e n t 
à sa d é c o u v e r t e d e m a n d a i e n t b e a u c o u p de t emps 
à l ' i nven teu r , q u i na pouvai t d o n n e r t ou t le s ien, 
N o m m é i n g é n i e u r à A n g o u l ô m e , il négl igea 
m ê m e son service et faillit p e r d r e u n e m p l o i dont 
il avai t beso in . Il faut e n c o r e d i r e q u ' e s p r i t actif 
et c h e r c h e u r , L e b o n s ' occupa i t de tou tes les ques 
t ions sc ient i f iques à l ' o r d r e d u j o u r , E n 1792, il 
ob t ena i t un p r i x de 2,000 l ivres p o u r ses t r a v a u x 
relatifs à « l ' a m é l i o r a t i o n de la m a c h i n e à f eu ; » 
u n p e u p lu s t a r d , c 'es t do la d i rec t ion des aé ros 
tats qu ' i l s ' occupa i t . Les e x p é r i e n c e s succéda ien t 
a u x expé r i ences et les m é m o i r e s a u x m é m o i r e s . 

Enfin, e n 1798, L e b o n faisait c o n n a î t r e à l ' Ins
t i tut son inven t ion , qu ' i l j u g e a i t enfin p r é sen t a 
b l e , ot le 28 s e p t e m b r e 1799, il p r e n a i t u n brevet , 
p o u r ce qu ' i l appo la i l des thermolampes ou p ne les 
qui chauffent, éclairent avec économie, et offrent, 
avec plusieurs produits précieux, une force motrice 
applicable à toute espèce de machines. On vo i t , aux 
t e r m e s qu ' i l e m p l o i e , q u e L e b o n avai t r econnu 
tou t lo p a r t i q u ' o n pouva i t t i r e r de la dist i l lat ion 
d u bois et d u gaz qu ' e l l e p r o d u i s a i t . I l ind iqua i t 
en ou t r e d a n s son m é m o i r e la poss ib i l i té de subs
t i t ue r a u bois p o u r cet ob je t , la hou i l l e et les 
s u b s t a n c e s g r a s s e s , — poin t i m p o r t a n t , p u i s q u ' i l 
dé t ru i t les p r é t e n t i o n s de M u r d o c h à ê t re le p r e 
m i e r qu i eû t disti l lé la houi l l e p o u r cet ob je t . 

Appe l é à P a r i s en 1801, L e b o n p r o p o s a au 
g o u v e r n e m e n t de c o n s t r u i r e d e s a p p a r e i l s p o u r 
l ' éc la i rage e t le chauffage dos m o n u m e n t s p u 
bl ics . E c o n d u i t , il s ' ins ta l la à l ' hô te l Se igne lay , 
r u e S a i n t - D o m i n i q u e , réso lu à n e p lu s s ' ad resse r 
q u ' a u p u b l i c . L 'hôte l est chauffé et, n o n - s e u l e 
m e n t éc l a i r é , ma i s i l l u m i n é a u g a z ; des rosaces , 
dos b o u q u e t s do j e t s de gaz i n o n d e n t lo j a r d i n de 
la p lus vive l u m i è r e ; il offre e n o u t r e le spec tac le 
m a g i q u e d ' u n e fon ta ine d o n t l ' eau , r e n v o y a n t la 
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lumière d 'une q u a n t i t é de becs de gaz, p a r a î t 
t ransformée en je t s de feu l i q u i d e . 

On peu t s ' oppose r , p a r des c o n s i d é r a t i o n s bon-
nos ou m a u v a i s e s , à la r éa l i sa t ion d ' u n pro je t 
grandiose , b o u l e v e r s a n t tou tes nos h a b i t u d e s 
rout in ières , ma i s on n e p e u t n i e r l ' év idence . L 'o 
pinion étai t avec l ' i n v e n t e u r ; u n e c o m m i s s i o n 
officielle lui r end i t h o m m a g o d a n s s o n r a p p o r t . 
Enfin L e b o n ob t in t d u g o u v e r n e m e n t la conces
sion d 'une pa r t i e de la forêt de R o u v r a y , p r è s du 
Havre, p o u r y é tab l i r son i n d u s t r i e , à la c h a r g e 
de pourvoi r do g o u d r o n cl d 'acido a c é t i q u e le ser
vice m a r i t i m e a u H a v r e . — C'est ve r s ce m ê m e 
temps q u e L e b o h r e p o u s s a les offres d u g o u v e r 
nement russe qu i lu i avai t fait p r o p o s e r de t r a n s 
porter en Russ i e son i n d u s t r i e et ses appa re i l s , 
aux condi t ions qu ' i l i m p o s e r a i t l u i - m ê m e . 

T a n t d'efforts, d e p e r s é v é r a n c e , de c o u r a g e , 
d 'honnêteté deva ien t êtro en p u r o p e r t e . Appelé 
à Pa r i s p o u r c o n c o u r i r a u x fêtes du s ac re de N a 
poléon, L o b o n étai t t rouvé m o r t , le soi r m ê m e 
(2 décembre 1804), d a n s les C h a m p s - E l y s é e s . 
Celle mor t é t r ange et s o u d a i n e c a u s a u n e vive 
émotiom On a dit , et l 'on r é p è t e e n c o r e , q u e L e b o n 
périt victime d 'un a s sas s ina t , et l 'on a c o m p t é los 
coups do p o i g n a r d s don t il a u r a i t été pe rcé . Ces 
coups de p o i g n a r d s , c'est le c h a g r i n , la décep t ion , 
la misère m ê m e , causés p a r la sot t i se , l ' indiffé
rence ou l 'envie de Ses c o n t e m p o r a i n s ; ce sont 
les obstacles sans cesse r e n a i s s a n t s s o u s les p a s 
de l ' inventeur , les s a r c a s m e s , les m é c o m p t e s do 
tout genre qu i deva ien t t u e r cet h o m m e dô gén ie , 
bien plus s û r e m e n t q u e le p o i g n a r d d'Urî o b s c u r 
assassin. L e b o n est m o r t à t r en te - sep t ans . 

Après sa m o r t , sa veuve fit de vains efforts p o u r 
poursuivre son œ u v r e . El le du t y rononcor , et 
personne ne j u g e a u t i l e de s 'en o c c u p e r a p r è s 
elle. 

En 1815, W i n s o r , q u i avai t r éuss i en Angle
terre, après avoir r u i n é u n e o u d e u x socié tés d ' a c 
tionnaires, venai t à P a r i s , o b t e n a i t u n breve t 
d ' importat ion p o u r son s y s t è m e d ' éc l a i r age d o n t 
il devait l ' insp i ra t ion à L e b o n , et se me t t a i t on 
devoir de l ' a p p l i q u e r . Il ob t in t l ' a u t o r i s a t i o n d ' é 
clairer, à t i t re d 'essa i , le p a s s a g e des P a n o r a m a s , 
fonda une société a u capi ta l de 1,200,000 frs . , 
pour l ' exploi ta t ion de son b reve t , r u i n a cet te s o 
ciété et s u c c o m b a l u i - m ê m e en p r é s e n c e d ' une 
opposition dont le succès du gaz de l ' au t r e côté 
de la Manche ne pouvai t lu i l a i s se r p r e s s e n t i r 
l ' incroyable féroc i té . 

Un ingén ieu r f rança is r e p r i t l 'affaire et fonda, 
en 1 8 1 7 , u n e u s i n e à gaz fort m o d e s t e , r u e d e s 
Fossés d u T e m p l e . Il é c h o u a . U n l i m o n a d i e r d u 
quar t ie r de l 'Hôte l de Ville, q u i s 'é tai t avisé de 
distiller la houi l le l u i - m ê m e p o u r l ' éc la i rage de 
son é t ab l i s semen t , fit f o r t une , p a r c e qu ' i l j o igna i t 
l'utile à l ' ag réab l e , s ans dou te : le café fit passe r 
le gaz. Enfin, en 1 8 1 8 , lin a p p a r e i l à gaz fut i n s 
tallé à l 'Hôpi ta l S a i n t - L o u i s p a r les so ins de M. de 
Chabrol , préfet de la Se ine , et p a r o r d r e d u foi . 

Dès lo r s , le succès é ta i t a s s u r é . On i n a u g u r a , le 
p r e m i e r j o u r de l ' an 1819, q u a t r e l a n t e r n e s à gaz 
s u r la p lace d u C a r r o u s e l ; les p r i n c i p a u x q u a r 
t ie rs fu ren t b ien tô t p o u r v u s d 'us tens i l e s d ' éc la i 
r age s e m b l a b l e ; les p lu s p a u v r e s q u a r t i e r s n ' e n 
furent p a s pr ivés l o n g t e m p s , et de P a r i s l ' emplo i 
d u gaz se r épand i t b i en tô t d a n s tou te la F r a n c e . 

i l est c u r i e u x de c o m p a r e r l 'é ta t do l ' éc la i rage 
de P a r i s à la d i s t ance d ' un s ièc le . E n 1778, on 
compta i t à P a r i s , a u total , 5,964 l a n t e r n e s (à 
hu i le ) . L a superf ic ie de la cap i ta le é tan t a lo r s de 
1,377 h e c t a r e s , il en r é su l t e q u e c h a q u e h e c t a r e 
était éc la i ré p a r q u a t r e l a n t e r n e s . A c t u e l l e m e n t , 
la su r face de P a r i s é tan t 7,800 h e c t a r e s , et le 
n o m b r e des becs de gaz pub l ics de 38,000 ( répar 
tis en t re 36,000 a p p a r e i l s d is t inc ts ) , on voit q u e 
c h a q u e h e c t a r e d u P a r i s do 1878 est éc la i ré en 
m o y e n n e p a r c inq becs de gaz. I l en résu l t e 
q u ' u n e sur face s ix fois p lus g r a n d e q u e celle 
q u ' o c c u p a i t P a r i s il y a u n siècle, reçoi t , tou te 
p r o p o r t i o n g a r d é e avec ses d i m e n s i o n s , .cinq fois 
p lus de l u m i è r e . E n u n s iècle , l ' éc la i rage des 
r u e s , ' d e s q u a i s et des p r o m e n a d e s a d o n c a u g 
m e n t é d a n s la p r o p o r t i o n de u n à t r e n t e . I l faut 
a jou t e r q u e l ' éc l a i r age des b o u t i q u e s , qu i étai t 
r u d i m o n t a i r e en 1778, j e t t e d a n s les q u a r t i e r s d u 
cen t re u n éc la t s u p é r i e u r à celui des becs pub l i c s . 

Fabrication du gaz de houille. 

Si la hou i l l e n ' e s t p a s , a ins i q u e n o u s l ' avons 
dit, la seu le s u b s t a n c e d ' où Ton t i re , p a r d is t i l la 
t ion, le gaz d ' éc la i r age , du m o i n s es t -e l le la p l u s 
r e c h e r c h é e , la p lus p r o d u c t i v e , la p l u s é c o n o m i 
q u e . L a hou i l l e p r o d u i t , o u t r e le gaz h y d r o g è n e 
b i c a r b o n é , l ' a m m o n i a q u e , l ' h y d r o g è n e su l fu ré , 
l ' ac ide c a r b o n i q u e , des hu i l e s e m p y r e u m a t i q u e s , 
d u g o u d r o n et u n ré s idu b ien c o n n u , le coke , 
c o m b u s t i b l e dont la ven te est d e v e n u e si f ruc
t u e u s e . 

L a c o m p a g n i e p a r i s i e n n e d u gaz possède a u 
j o u r d ' h u i d ix u s i n e s en p l e ine act ivi té , é levées 
s u r d ivers points de la b a n l i e u e , de m a n i è r e à d e s 
servir d a n s les m e i l l e u r e s cond i t ions de t e m p s les 
q u a r t i e r s de P a r i s les p lu s r a p p r o c h é s de c h a q u e 
u s i n e . L a p r inc ipa l e est cel le de la Vil le t te , o ù le 
c h e m i n de fer a p p o r t e j u s q u ' a u x c o r n u e s de d i s 
t i l lat ion les w a g o n s c h a r g é s de c h a r b o n de t e r r e . 
Le3 w a g o n s s'y d é c h a r g e n t d ' e u x - m ê m e s en 
t o u r n a n t su r u n pivot, et dos ouv r i e r s t r a n s p o r 
ten t dans des b r o u e t t e s le c h a r b o n des t iné a u x 
c o r n u e s . 

« Ces c o r n u e s , dit M. G. T i s s a n d i e r , son t g r o u 
pées a u n o m b r e de sep t d a n s u n f o u r n e a u ; hu i t 
s y s t è m e s de sep t c o r n u e s s e m b l a b l e s son t d i s p o 
sés les u n s à côté des a u t r e s , d a n s u n mass i f de 
m a ç o n n e r i e qu i n ' a pas mo ins de 50 m è t r e s de 
l o n g u e u r . En r e g a r d de ce m u r en est u n a u t r e 
s e m b l a b l e , et c h a q u e sal le de dis t i l la t ion reçoi t 
le n o m de ba t t e r i e . Il y a à l ' us ine de la Vil le t te 
hu i t ba t t e r ies q u i fonc t ionnen t nu i t et j o u r et q u i . 
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d ' a p r è s ce que n o u s avons dit, sont c o m p o s é e s de 
448 c o r n u e s de 2 m 50 de p r o f o n d e u r . 

« L e s o u v r i e r s , a r m é s de pe l les , c h a r g e n t l es 
c o r n u e s avec u n e h a b i l e t é r e m a r q u a b l e . Ils y 
p ro j e t t en t là hou i l l e et, q u a n d elles son t p l e ines , 
i ls les f e rmen t avec u n e p l a q u e de fon te , g a r n i e 
d 'un lut r é f r ac t a i r e . La hou i l l e est s o u m i s e à u n e 
t e m p é r a t u r e é levée , et les v a p e u r s qu i s 'en d é g a 
gen t se r é u n i s s e n t d a n s u n i m m e n s e t u y a u p o u r 
t r a v e r s e r t ou t e u n e sér ie d ' é p u r a t e u r s . . . 
- « C'est q u a n d la dist i l la t ion est t e r m i n é e q u e 

l 'on ouvre les c o r n u e s ; des f l ammes s 'en déga
gen t , a u mi l i eu d ' u n n u a g e de fuméo épa i s se . Des 
o u v r i e r s s p é c i a u x s ' a v a n c e n t avec d e s c h a r r e t t e s 
en fer et, à l ' a ide d e ringards, i ls r e t i r e n t le coke 
r o u g e qu i res te e n r é s i d u . A ce m o m e n t su r tou t , 
la t e m p é r a t u r e est e x c e s s i v e ; m a i s les h o m m e s 
son t a c c o u t u m é s à l ' ac t ion de ce f o y e r ; ils r e m 
pl i s sen t l e u r s b r o u e t t e s de coke et d é v e r s e n t cette 
s u b s t a n c e e n c o r e r o u g e d a n s la c o u r de l 'us ine , 
o ù on l 'é te int avec de l ' e a u . . . 

« A pe ine les c o r n u e s son t - e l l e s v ides , q u e les 

' A ~ M T p -

Ensemble des apparei ls pour la production du gaz. 

p r e m i e r s ouv r i e r s les r e m p l i s s e n t de n o u v e a u , 
avec o r d r e et p r é c i s i o n ; p a s de bru i t , p a s le m o i n 
d re d é s o r d r e , d a n s les vas tes a r s e n a u x de l ' i n d u s 
t r i e ; p a s u n m o m e n t d ' a r r ê t : le t r ava i l , l 'act ivi té 
en sont les c a r a c t è r e s essen t ie l s . » 

Au so r t i r do la c o r n u e , le gaz est t r è s - i m p u r 
e t n e p o s s è d e q u ' u n faible p o u v o i r éc l a i r an t . 
P o u r l ' é p u r e r , u n t u y a u ver t ica l le c o n d u i t d a n s 
lo barillet, cy l ind re p lacé à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u 
f o u r n e a u , dont l ' inven t ion est d u e à S a m u e l 
Clegg, et d a n s l ' e au d u q u e l le gaz des c o r n u e s 
pe rd u n e pa r t i e des m a t i è r e s h u i l e u s e s et d u gou
d r o n qu ' i l con t ien t . 11 p a s s a ensu i t e d a n s u n e s é 
r ie do t u y a u x en f o r m e d ' n , e m b o î t é s les u n s 
d a n s les a u t r e s , et don t la p a r t i e i n f é r i eu re est 
ouve r t e , u n e b r a n c h e p l o n g e a n t d a n s l ' eau , l ' a u 
t r e eff leurant à pe ine sa su r f ace . L e gaz p é n è t r e 
d a n s le t u b e p a r ce t te b r a n c h e , r e d e s c e n d p a r 
l ' a u t r e , t r ave r se l ' e a u o ù il a b a n d o n n e e n c o r e 

u n e g r a n d e p a r t i e d e ses i m p u r e t é s , r e m o n t e , et 
a ins i de su i te j u s q u ' à ce q u ' i l a r r ive à l ' aspi ra
t e u r , pu is dans la c o l o n n e à c o k e . 

Cette co lonne à coke se c o m p o s e d ' un cyl indre 
ver t ica l , e n fonte, p le in de coke o n d e b r i q u e h u 
mec tés d ' e au q u e le gaz t r a v e r s e , a b a n d o n n a n t 
le res te d u g o u d r o n et u n e pa r t i e de l ' a m m o n i a 
q u e qu ' i l con t i en t e n c o r e . 

Ce n ' e s t p a s e n c o r e f in i ; il r e s te à d é b a r r a s s e r 
le gaz de l ' ac ide s u l p h y d r i q u e , de l ' a c ide ca rbon i 
q u e et du d e m e u r a n t de l ' a m m o n i a q u e . C'est au 
m o y e n de s c i u r e de bois i m b i b é e d e c h a u x et de 
sulfate de fer q u ' o n y pa rv i en t . L e gaz t raverse 
des claies où lo mélange, de ces m a t i è r e s , forte
m e n t modif iées p a r la d é c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , 
est d i sposé , et y la isse ses d e r n i è r e s i m p u r e t é s . 
L e tou t cons t i tue u n e b o u e n a u s é a b o n d e dont 
l ' i ndus t r i e t ire e n c o r e u n g r a n d prof i t . 

Ainsi é p u r é , et l 'on voit q u e ce n ' e s t p a s sans 
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peine, le gaz d ' é c l a i r a g e a r r i v e d a n s des c o m p 
teurs, d ' où des t u y a u x le c o n d u i s e n t d a n s les ga
z o m è t r e s . — Il est p r ê t p o u r la c o n s o m m a t i o n ; 
nous p o u v o n s m a i n t e n a n t l ' a b a n d o n n e r . 

Nous avons dit p lus h a u t q u e l ' é c l a i r age p u 
blic, à P a r i s , n ' e m p l o y a i t pas m o i n s de 38 ,000 
becs de gaz ; a jou tons q u e 450,000,000 de becs y 
suffisent à pe ine à l ' éc la i rage d o m e s t i q u e , et 
qu'on en établ i t tous les j o u r s de n o u v e a u x . 

Voici, en o u t r e q u e l q u e s chiffres c u r i e u x s u r 
la quant i té m o y e n n e de gaz e m p l o y é , p a r m o i s , 
pour l ' éc la i rage pub l i c : l 'Opéra , le T h é â t r e - F r a n 
çais, l 'Odéon e t l ' O p é r a - C o m i q u e , t h é â t r e s n a 
t ionaux, c o n s o m m e n t e n s e m b l e , e n m o y e n n e , 

150,000 m è t r e s c u b e s d e g a z ; l es m i n i s t è r e s et 
les m a i r i e s , 18,000 m è t r e s c u b e s ; la voie p u b l i 
q u e , 800,000 m è t r e s c u b e s e n v i r o n , pa r m o i s . 

On sai t q u e de n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s d ' é 
c la i rage à la l u m i è r e é l ec t r i que on t été fai tes à 
d iverses é p o q u e s , et q u ' o n a a m p l e m e n t profi lé 
de l ' app l i ca t ion d ' un s y s t è m e a u s s i g é n é r a l e m e n t 
r e p o u s s é q u e l ' éc la i rage a u gaz à son d é b u t , p o u r 
les t r a v a u x de n u i t de l ' expos i t i on de 1878. N o u s 
ne p o u v o n s toutefo is n o u s en o c c u p e r avec d é 
tai ls , p a r la r a i son q u ' i l se t r o u v e e n c o r e d a n s la 
pé r iode d ' e n f a n t e m e n t , e n dép i t de tous les ef
for t s . 

Production du froid et de la glace, système Carré. — Appareils domestiques. 

L A G L A C E A R T I F I C I E L L E 

L'abaissement artificiel de la température. 

La n a t u r e n e livre ses sec re t s q u e p e u à p e u 
et ne r é t r ibue les r e c h e r c h e s pa t ien te» et l a b o 
rieuses avec généros i t é q u e d a n s des occas ions 
assez r a r e s . C'est p o u r q u o i n o u s n o u s e n o r g u e i l 
lissons t r op des p r o g r è s r ap ides faits d a n s ces 
derniers t e m p s d a n s p r e s q u e t o u t e s les b r a n c h e s 
du savoir h u m a i n , p a r c e qu ' i l n ' e s t pas d o u t e u x 
que, p o u r nos pet i ts - f i ls , n o u s n e s o y o n s q u e des 
ignorants van i t eux . Le p l u s c u r i e u x , c 'est q u e 
toute d é c o u v e r t e est r e ç u e p a r le g r a n d pub l i c 
quelquefois avec déf iance , avec indif férence le 
plus s o u v e n t : n o u s avons déjà r e n c o n t r é , et il 
n'y a pas l o n g t e m p s , d e n o m b r e u s e s p r e u v e s de 
ce fait r e g r e t t a b l e . 

Ainsi, le m o y e n de f a b r i q u e r a r t i f i c i e l l emen t 
de la glace fut découve r t s e u l e m e n t e n 1817, p a r 
le célèbre phys ic i en ang la i s J o h n Les l i e . Les l i e 
était pa rvenu à conge l e r l ' e au d a n s le r éc ip i en t 
de la m a c h i n e p n e u m a t i q u e , en s u p p r i m a n t les 

v a p e u r s a u m o m e n t d e l e u r f o r m a t i o n , p a r le 
j e u des p i s t o n s d ' u n e pa r t , et de l ' au t r e p a r l eu r 
c o n d e n s a t i o n a u m o y e n d ' ac ide s u l f u r i q u e c o n 
c e n t r é p lacé p r è s de ce t te e a u . Mais Les l ie é ta i t 
phys i c i en et n o n i n d u s t r i e l ; d a n s ce r é su l t a t 
i n a t t e n d u , il n e vit q u ' u n e e x p é r i e n c e sc ient i f ique 
c o u r o n n é e d e s u c c è s ; et il deva i t s ' é cou le r v ingt 
a n n é e s avan t q u ' o n e s s a y â t l ' app l i ca t i on de cel te 
d é c o u v e r t e à l ' i n d u s t r i e . 

E n 1836, u n Angla i s n o m m é M. S h a w p r e n a i t 
u n b reve t p o u r u n a p p a r e i l à r a f ra îch i r a u m o y e n 
de l ' évapora t ion d e f 'é ther . Enfin, en 183 6, u n 
Aus t r a l i en , M. H a r r i s o n , de Vic to r i a , inven ta i t 
un a p p a r e i l d u m ê m e g e n r e , q u i n e pa ra î t p a s 
avoir e u p lus de succès q u e ce lu i de son d e v a n 
c ie r 

Glacières Carré. 

U n F r a n ç a i s , M. Ca r r é , s ' e m p a r a de l ' i nven t ion 
d ' H a r r i s o n qu ' i l pe r f ec t i onna , pu i s t r a n s f o r m a 
r a d i c a l e m e n t . L e nouve l a p p a r e i l f igura à l 'Ex-
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pos i t ion de L o n d r e s , en 1862, et valut à son a u 
t e u r les r é c o m p e n s e s les p l u s h a u t e s , c o m p l é t é e s 
au r e tou r p a r la c ro ix do la Lég ion d ' h o n n e u r . 

L e s d ive r se s m é t h o d e s de p r o d u c t i o n de la 
glace, o u p o u r m i e u x di re d ' un a b a i s s e m e n t de 
t e m p é r a t u r e c o n s i d é r a b l e , son t basées su r le c h a n 
g e m e n t d ' é ta t de ce r t a in s co rps et les p h é n o m è 
n e s qu i e n r é su l t en t . N o u s v e r r o n s d a n s le c h a p i 
t re s u i v a n t u n e app l i ca t ion a u t r e m e n t i m p o r t a n t e 
au po in t de vue p u r c m e n t s c i e n t i f i q u a , ma i s mo ins 
peu t -ê t re a u poin t de vue p r a t i q u e , de ce t te loi 
q u i veut q u ' u n corps , en p a s s a n t de l 'é tat gazeux 
à l 'é tat l i q u i d e p e r d e de sa c h a l e u r , et qu ' i l la 
r e p r e n n e a u x a u t r e s c o r p s e n v i r o n n a n t s l o r squ ' i l 
r e t o u r n e à l 'é ta t g a z e u x . 

L e gaz a m m o n i a q u e est celui qui p r é s e n t e avec 
le p lus d ' in tens i té le p h é n o m è n e don t n o u s v e 
n o n s de p a r l e r . S o u m i s à u n e forte p r e s s i o n , il se 
l iquéfie a i s é m e n t , e t dès q u e la p r e s s i o n cesse , il 
r e t o u r n e à l 'état gazeux en s ' e m p a r a n t do la c h a 
l e u r qu i lu i est néces sa i r e a u t o u r de lu i , c 'est-à-
d i r e en y a b a i s s a n t c o n s i d é r a b l e m e n t la t e m p é 
r a t u r e . C'est le gaz a m m o n i a q u e q u i est e m p l o y é 
d a n s les a p p a r e i l s do M. C a r r é . Voici en q u o i 
i ls cons i s t en t et c o m m e n t ils fonc t ionnen t : 

Dans la c h a u d i è r e A est u n e d i s so lu t ion a q u e u s e 
d ' a m m o n i a q u e p lacée s u r u n f o u r n e a u . La c h a 
l e u r s é p a r e de l 'eau le gaz a m m o n i a q u e qu i , p a r 
la c h e m i n é e E et le t u b e r e c o u r b é E ' , se r e n d d a n s 
le r é c ip i en t B , p longé d a n s l ' e a u f ro ide , et où , 
p a r l'effet de sa p r o p r e t ens ion , il se l iquéf ie . Sa 
c h a u d i è r e est a lo r s r e t i r ée d u fou et re f ro id ie en 
la p l o n g e a n t d a n s l ' e a u f ro ide . L ' a m m o n i a q u e 
l i qu ide c o n t e n u d a n s le r éc ip ien t B , se volati l ise 
p a r su i t e du r e t o u r à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e , 
et p r o v o q u e p a r ce c h a n g e m e n t d ' é ta t u n a b a i s 
s e m e n t de t e m p é r a t u r e e x t r ê m e , q u i congè le en 
p e u de t e m p s l ' eau c o n t e n u e d a n s des cy l i nd re s 

mé ta l l i ques q u ' o n a p lacés à cot effet dans le 
vase B . 

L ' a m m o n i a q u e , en se d i l a t an t de n o u v e a u , a 
qu i t t é le r éc ip i en t o ù s 'est a c c o m p l i e cotte t r ans 
fo rmat ion et est r e t o u r n é d a n s la c h a u d i è r e A, 
o ù il r e p a s s e à l ' é ta t l i q u i d e , p o u r r e c o m m e n c e r 
u n e nouve l l e c a r r i è r e . 

L ' a p p a r e i l q u e nou3 v e n o n s de déc r i r e est la 
g lac iè re i n t e r m i t t e n t e , suff isante p o u r les besoins 
d o m e s t i q u e s . M. C a r r é en a cons t ru i t u n e a u t r e , 
p l u s c o m p l i q u é e , o ù l ' a m m o n i a q u e , sor t i de la 
c h a u d i è r e à l 'é tat gazeux , se l iquéfie d a n s u u au
tre r éc ip ien t et va r e p r e n d r e l 'état g a z e u x dans 
u n t r o i s i ème , p r o d u i s a n t de la g lace a u t o u r de 
lui c o m m e d a n s le cas p r é c é d e n t . A p r è s cola, au 
l ieu de r e p a s s e r pa r la m ê m e t u b e p o u r re tour -
no r dans la c h a u d i ô r o , il y est r a m e n é p a r u n sys
t è m e d e p o m p e s et de t u b e s i n d é p e n d a n t s . 

Glacières Toselli. 

M. Tosel l i a inven té , en 1868, u n n o u v e a u sys
t è m e do g lac iè re t r è s - i n g é n i e u x et p lu s s imple ' 
q u e le p r é c é d e n t . Il cons i s te en u n o u plu
s i e u r s t u b e s en é ta in m i n c e , c o n t e n a n t de l 'eau, 
q u ' o n fait t o u r n e r à l ' a ide d ' u n e man ive l l e dans 
u n bass in c o n t e n a n t u n m é l a n g e d ' e a u et de ni
t r a t e d ' a m m o n i a q u e . A p r è s env i ron d ix minu tes 
de ro t a t ion , l ' a m m o n i a q u e est passé à l 'é tat ga
zeux on p r o d u i s a n t u n froid c o n s i d é r a b l e , et l 'eau 
c o n t e n u d a n s les tubes^est conver t ie en g lace . 

Grâce à ces d e u x i n v e n t e u r s l ' u sage de la glace, 
si d i s p e n d i e u x n a g u è r e , s 'est p o p u l a r i s é , et l'on 
sai t que l s b ienfai ts il en p e u t r é su l t e r dans des 
c i r cons t ances d o n n é e s . 

Il y a enfin les g lac iè res P ic te t , d ' invent ion toute 
r é c e n t e , s u r l e sque l l e s n o u s n e p o s s é d o n s que 
des no t ions vagues , mais q u i cons t i tuen t u n p ro 
g rès s u r les a u t r e s s y s t è m e s . 

L I Q U É F A C T I O N E T S O L I D I F I C A T I O N D E S GAZ 

Antécédents de la question. 

L a n o m e n c l a t u r e officielle r e c o n n a î t l ' ex i s t ence 
de t r e n t e - t r o i s gaz différents, don t q u a t r e gaz 
s i m p l e s : l ' oxygène , l ' h y d r o g è n e , l 'azote e t le 
c h l o r e , et c inq q u i so r e n c o n t r e n t à l 'é tat l i b re 
d a n s la n a t u r e : l 'acide c a r b o n i q u e , le p ro toca r 
b u r e et le b i c a r b u r e d ' h y d r o g è n e , l ' a m m o n i a q u e 
et l ' ac ide s u l f u r e u x . Les v i n g t - q u a t r e a u t r e s son t 
d e s produiLs ar t i f ic ie ls . On appe l l e « gaz p e r m a 
n e n t s » c e u x q u ' o n n ' es t p a s e n c o r e p a r v e n u à 
l iquéf ie r ; m a i s cet te qua l i f ica t ion n ' a u r a b i en tô t 
p l u s a u c u n e r a i son d ' ê t r e . A p r o p r e m e n t p a r l e r , 
d ' a i l l eu r s , il n ' y a p a s do gaz p e r m a n e n t s ; il n ' y 
a q u e des co rps suscep t ib le s de p a s s e r success ive 
m e n t p a r les t rois é ta ts gazeux , l i qu ide et so l ide . 

L ' e a u , p a r e x e m p l e , es t gazeuse a u dessus de 
cen t d e g r é s c e n t i g r a d e s , elle est l iqu ida de ce 
poin t à zéro , et sol ide a u - d e s s o u s do zé ro . L e 

m e r c u r e se t r a n s f o r m e en v a p e u r à 360 degrés et 
se solidifie à 40 d e g r é s a u - d e s s o u s de z é r o ; tandis 
q u e l ' a lcool , à q u i il faut u n a b a i s s e m e n t de tem
p é r a t u r e é n o r m e p o u r se solidifier, devient ga
zeux à q u a t r e - v i n g t s d e g r é s . 

Do m ê m e q u e d a n s ces e x e m p l e s vu lga i res , il 
suffit d ' u n s i m p l e a b a i s s e m e n t de la t e m p é r a t u r e 
p o u r l iquéf ier les gaz les p lu s compres s ib l e s , 
c o m m e l ' ac ide s u l fu r eu x , le c y a n o g è n e , l ' a m m o 
n i a q u e , l ' ac ide h y p o a z o t i q u e , e tc . . E n o u t r e , la 
c o m p r e s s i o n , soit s p o n t a n é e , soit m é c a n i q u e , 
p r o d u i t le m ê m e r é su l t a t s u r c e r t a i n s gaz ; tan
dis q u e d ' au t r e s r és i s t en t à ces d e u x m o y e n s em
p loyés i so lémen t , ma i s cèden t à l e u r c o m b i n a i 
son b ion e n t e n d u e . 

C'est p a r cette c o m b i n a i s o n q u e l ' i l lus t re chi
mis te et phys ic i en ang la i s F a r a d a y obt in t la 
l iquéfac t ion d ' u n assez bon n o m b r e de gaz j u s 
que - l à p r é t e n d u s p e r m a n e n t s , et c 'est a insi que 
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MM. Caillfitet et P i c t e t de (Genève) , ont e u r a i - | 
son de q u a t r e des six gaz d e m e u r é s r é f rac ta i r e s 
j u squ ' à ces d e r n i e r s t e m p s à t ou t e s les t en ta t ives 
de l iquéfact ion. 

Ces six gaz o p i n i â t r e s é t a i en t l ' oxygène , l 'hy
drogène, l ' azote , le b i o x y d e d 'azote , l ' oxyde de 
carbone et l ' h y d r o g è n e p r o t o c a r b o n é . Ces 
messieurs son t p a r v e n u s à avoi r r a i son , i solé
ment, et p r e s q u e s i m u l t a n é m e n t , d u b ioxyde d 'a
zote d a b o r d , pu i s de l ' o x y g è n e , de l ' h y d r o g è n e 
et enfin de l ' azo te . 

Dans ses p r e m i è r e s e x p é r i e n c e s s u r l e b i o x y d e 
d'azote, M. Cailletet c h e r c h a d ' a b o r d à t r a n s f o r 
mer ce gaz p a r la c o m p r e s s i o n . Il le c o m p r i m a 
jusqu 'à 270 a t m o s p h è r e s , c ' e s t -à -d i re qu ' i l le ré
duisit à se t en i r d a n s u n e space 270 fois m o i n s 
considérable q u e d a n s l 'é tat n o r m a l , à la t e m p é 
rature de 8 deg rés a u - d e s s u s de zéro ; m a i s il 
n'obtint a u c u n c h a n g e m e n t . C'est sous u n e p r e s 
sion de 104 a t m o s p h è r e s s e u l e m e n t , m a i s à la 
t empéra tu re de 11 d e g r é s au-dessous de zé ro , qu ' i l 
parvint à l iquéfier le b i o x y d e d 'azote . Ce résu l t a t 
démontre l ' i m p o r t a n c e de la c o m b i n a i s o n don t 
nous pa r l ions tout à l ' h e u r e . 

Quelques s e m a i n e s p lus t a rd , M. Cail letet r é u s 
sissait p a r l e m ê m e p r o c é d é à l iquéf ier l ' oxygène 
et l 'oxyde de c a r b o n e , en u t i l i san t la dé t en t e du 
gaz après l 'avoir c o m p r i m é , p h é n o m è n e q u ' a c 
compagne u n a b a i s s e m e n t é n o r m e et subi t d e 
t empéra tu re . 

On connaî t la c a u s e de cet a b a i s s e m e n t de t e m 
pé ra tu re : u n gaz, en se c o m p r i m a n t , es t forcé 
d ' abandonner u n e p a r t i e d e sa c h a l e u r p r o p o r 
tionnelle à la p u i s s a n c e de la c o m p r e s s i o n qu ' i l 
sub i t ; qu ' i l se di la te e n s u i t e , ce s e r a en s ' e m p a -
rant, a u x dépans des c o r p s q u i l ' env i ronnen t , de 
la somme de c h a l e u r qu ' i l a p e r d u e , p r o d u i s a n t 
autour de lu i u n r e f ro id i s semen t d ' a u t a n t p lu s 
considérable qu ' i l es t p lu s r a p i d e et q u e la com
pression a été p lus é n e r g i q u e . Ainsi , d a n s l ' expé 
rience faite par M. Cail letet s u r l ' h y d r o g è n e , il a 
été reconnu q u e la t e m p é r a t u r e doi t ê t r e a b a i s s é e 
jusqu 'à 200 deg rés c e n t i g r a d e s a u - d e s s o u s d e zé ro 
pour p r o d u i r e la l iquéfac t ion de ce g a z ! 

Nous a l lons d é c r i r e m a i n t e n a n t l ' a p p a r e i l a u 
moyen d u q u e l ces be l les e x p é r i e n c e s ont r é u s s i 

Appareil de M. Cailletet. 

Il se c o m p o s e d ' a b o r d d ' u n e p r e s s e h y d r a u l i 
que, ac t ionnée p a r un levier i n d i q u é p a r l a le t t re L 
sur notre g r a v u r e , et ag i s san t s u r u n p i s ton a u 
moyen d u q u e l l ' eau c o n t e n u e d a n s le vase R est 
aspirée p a r le t u b e R E ' . Ce t u b e est en cu iv re et 
c o m m u n i q u e à la fois avec le condu i t T U, éga l e 
ment en cu ivre et e x t r ê m e m e n t r é s i s t an t , q u i 
donne accès d a n s la cuve à m e r c u r e , et avec le 
manomèt re M, i n d i c a t e u r de la p r e s s i o n . A l 'a ide 
du levier à volant V, tou te c o m m u n i c a t i o n p e u t 
être in t e rcep tée en t re le co rp3 de p o m p e et le 
tube dans l e q u e l l ' eau re fou lée va c o m p r i m e r le 

m e r c u r e qu i l u i - m ê m e agit s u r le gaz r e n f e r m é 
d a n s le réc ip ien t B . U n a u t r e levier V p e r m e t 
de faire cesser la c o m p r e s s i o n en r e n d a n t à l ' e au 
son l ib re c o u r s . 

Q u a n t à l ' au t re p a r t i e do l ' appa re i l , o ù s ' o p è r e 
la c o m p r e s s i o n , et don t n o t r e g r a v u r e m o n t r e en 
m ê m e t e m p s la f o r m e e x t é r i e u r e faisant c o r p s 
avec le res te et la c o u p e i n t é r i e u r e i so lée , elle se 
c o m p o s e d ' un cy l ind re d ' a c i e r d ' u n e force de ré 
s i s tance c o n s i d é r a b l e . Le t u b e T U, e n c o m m u 
nica t ion avec la p o m p e , vient s'y s o u d e r pa r le 
joint E . L ' i n t é r i e u r est o c c u p é p a r u n t u b e en 
ver re épa i s , q u o i q u e p a r f a i t e m e n t t r a n s p a r e n t , 
et c a p a b l e de r é s i s t e r à des p re s s ions c o m p a r a 
bles à celles q u i r é g n e n t dans le fond de l ' océan ; 
sa p a r t i e i n f é r i eu re es t e n f e r m é e d a n s le cy l i nd re 
d 'ac ier et sa pa r t i e s u p é r i e u r e , l i b r e , s 'é lève a u -
d e s s u s du p l a t e a u S, d o u b l é d ' u n a u t r e t u b e de 
ver re épa i s C, d ' u n d i a m è t r e b e a u c o u p p l u s 
g r a n d et r e c o u v e r t l u i -mô me d ' u n e c loche de ve r re 
épa is p o u r p l u s de p r é c a u t i o n . 

On r empl i t a lo r s le t u b e i n t é r i e u r en v e r r e du 
gaz q u i doi t s e rv i r à l ' e x p é r i e n c e , p u i s on l ' intro
du i t d a n s le cy l ind re d 'ac ier r e m p l i de m e r c u r e . 
Ce t u b e est ouve r t à son e x t r é m i t é i n f é r i e u r e , 
ma i s , c o m m e on p e u t le voir d a n s la g r a v u r e , i l 
se t e r m i n e en po in te r e c o u r b é e a u feu, de m a 
n i è r e à ce q u ' a u c u n a u t r e corps q u e le m e r c u r e 
n e pu i s se t r o u v e r accès p a r cet te o u v e r t u r e é t ro i t e . 
L e vase R r e m p l i d ' e au , on agi t s u r le levier de la 
p o m p e q u i , c o m m e n o u s avons dit, a m è n e l ' e a u , 
p a r le t u b e T U, d a n s l ' é t ro i t e s p a c e l i b r e A (voir 
coupe ) . A c h a q u e c o u p de p i s ton , u n ce r t a in vo
l u m e d ' eau est p o r t é vers cet é t roi t e s p a c e d ' o ù , 
p o u r se faire p l ace , i l c o m p r i m e le m e r c u r e , le
q u e l , pa r les m ê m e s r a i s o n s , e x e r c e s u r le gaz 
e n f e r m é d a n s le t u b e d u v e r r e , u n e p r e s s i o n ir
rés is t ib le et p lus é n e r g i q u e à c h a q u e c o u p , j u s 
q u ' à ce q u e le gaz se t rouve r é d u i t à n e p l u s oc
c u p e r q u ' u n e s p a c e 350 fois m o i n s é t e n d u q u e 
ce lu i qu ' i l occupa i t p r é c é d e m m e n t d a n s le t u b e 
envah i pa r le m e r c u r e . Le gaz d ' e x p é r i e n c e s u b i t 
d o n c , d a n s ce cas , u n e p r e s s i o n de 350 a t m o s 
p h è r e s . 

Cela é t an t ; on o u v r e , à l ' a ide d u lev ier V , le 
rob ine t q u i r e n d à l ' e au sa l i b e r t é ; la c o m p r e s 
s ion cesse i n s t a n t a n é m e n t , le m e r c u r e est c h a s s é 
p a r le gaz q u i r e p r e n d son v o l u m e p r imi t i f avec 
la rap id i té d ' u n e ba l le , d o n n a n t l i eu a u p h é n o 
m è n e d ' a b s o r p t i o n de c h a l e u r d o n t n o u s avons 
p a r l é . Alors , d a n s la pa r t i e s u p é r i e u r e du v e r r e , 
a u - d e s s u s d u p l a t e a u S, on voit se f o r m e r u n e 
sor te de v a p e u r , c o m p o s é e de gou t t e le t t e s l i q u i 
d e s , q u i n e p e u v e n t a p p a r t e n i r q u ' a u gaz l i q u é 
fié p a r la dé ten te de ses p r o p r e s m o l é c u l e s e t 
l ' ac t ion d ' u n r e f ro id i s semen t e x t r ê m e et s u b i t . 

M. D u m a s , d a n s la s éance de l a Soc ié té d ' e n 
c o u r a g e m e n t d u 11 février 1878, faisai t r e m a r 
q u e r avec r a i son q u e la d é m o n s t r a t i o n de M. Cail
le te t n e laisse r i e n à dés i r e r a u po in t de vue 
t h é o r i q u e ; ca r on n e s a u r a i t a d m e t t r e q u e les 
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fumées qui v i ennen t t r o u h l e r la t r a n s p a r e n c e d u 
tube so ien t p r o d u i t e s pa r de la v a p e u r de m e r 
cure . On n e p e u t non p l u s s u p p o s e r q u e q u e l q u e s 
a tomes d ' h u m i d i t é a ien t é c h a p p é a u x p u i s s a n t s 
moyens de dess ica t ion a u x q u e l s M. Cail letet a eu 
recours . On doi t m ê m e r e m a r q u e r q u e les va
peurs d ' h y d r o g è n e qu i o b s c u r c i s s e n t son t u b e 
sont d ' u n e t e i n t e p lu s foncée q u e celles des a u 
tres gaz l iquéf iés , c o m m e il doit a r r ive r si ce co rps 
est r é e l l e m e n t r édu i t à l 'é ta t so l ide . 

C o m m e on voit, M. Cai l le te t a o b t e n u des r é 
sul tats d ' u n e t r è s - g r a n d e i m p o r t a n c e ; ma i s il n 'a 
pu recue i l l i r les gaz l iquéfiés ou solidifiés p a r 
lui et no p e u t les m o n t r e r q u ' à t r ave r s le t u b e de 

v e r r e de son a p p a r e i l de c o m p r e s s i o n . L ' a p p a 
rei l de M. R a o u l P ic te t , p lu s pu i s san t , p e r m e t en 
o u t r e de fa i re ja i l l i r a u d e h o r s les gaz a ins i trans
fo rmés . 

L a p r io r i t é d e cet te découve r t e , o u p lu tô t de ces 
e x p é r i e n c e s c o u r o n n é e s de succès , on le sait, ap 
pa r t i en t i n c o n t e s t a b l e m e n t à M. Cailletet . Ques
t ion d ' a i l l eu r s s a n s i m p o r t a n c e et s a n s influence 
s u r la v a l e u r des e x p é r i e n c e s faites isolément 
p a r les d e u x savan t s , c o m m e su r l e u r mér i t e per
s o n n e l . C e p e n d a n t M. Pict,et a fait u n pas de 
p lus q u e son é m i n e n t devanc ie r d a n s la voio 
d u p r o g r è s e x p é r i m e n t a l , p u i s q u ' i l n o u s montre 
à nu le r é su l t a t . 

Production de la glace. — Appareils industriels (p. i ô i ) , 

Appareil de M. Raoul Pictet . 

L ' a p p a r e i l du savant Genevois se c o m p o s e 
d ' u n e c o r n u e en fer forgé D d a n s l a q u e l l e du 
ch lo ra t e de po tasse est d é c o m p o s é p a r la c h a 
leur et p r o d u i t u n d é g a g e m e n t d ' o x y g è n e q u i , 
recuei l l i d a n s u n t u b e de ve r r e épa i s , s'y c o m 
p r i m e l u i - m ê m e . Ce t u b e de v e r r e est l u i - m ê m e 
en fe rmé d a n s u n t u b e de fer C E, l o n g de 5 m è 
t r e s , d ' u n d i a m è t r e e x t é r i e u r d e 14 mi l l imè t r e s 
et a y a n t des p a r o i s de 10 mi l l imè t r e s d ' é p a i s s e u r . 
Ce t u b e est r e m p l i d ' ac ide c a r b o n i q u e , d ' a b o r d 
l iquéfié à u n e t e m p é r a t u r e de 65 d e g r é s a u - d e s 
s o u s de zéro et s o u s u n e p r e s s i o n de 4 à 6 a t m o s 
p h è r e s , a u m o y e n d ' u n e d o u b l e c i r cu la t ion d ' a 
cide s u l f u r e u x et d ' ac ide c a r b o n i q u e . P a r d e u x tu
b u l u r e s a et b, ce t u b e est mi s en c o m m u n i c a 
t ion avec d e u x p o m p e s à ac t ion c o m b i n é e , p r o 
du i san t u n v ide b a r o m é t r i q u e s u r cet ac ide l i qué 
fié, q u i a lo r s se solidifie. 

Le t u b e r e n f e r m a n t l ' oxygène qu ' i l s 'agit de l i 
quéfier est d o n c e n v e l o p p é de l ' ac ide solidifié 

r e n f e r m é d a n s le t u b e e x t é r i e u r . L ' oxygène , dans 
u n e ce r t a ine e x p é r i e n c e , s'y es t b ien tô t com
p r i m é j u s q u ' à la p r e s s i o n do 324 a tmosphè re s . 
Les p o m p e s , mises e n m o u v e m e n t p a r u n e m a 
ch ine à v a p e u r de la force de 15 c h e v a u x , fonc
t i o n n e n t . Si l 'on d é b o u c h e u n orifice d u tube, 
u n e d é t e n t e sub i t e se p r o d u i t et l ' oxygène s 'é
c h a p p e avec violence, m o n t r a n t qu ' i l s'est en 
p a r t i e l iquéf ié . 

MM. P i c t e t et Cail letet p r o c è d e n t d ' ap rè s des 
p r i n c i p e s i d e n t i q u e s , c o m m e on voit , avec cette 
seu le différence q u e , d a n s l ' appa re i l de M. Caille-
le tet , le gaz d ' e x p é r i e n c e est c o m p r i m é mécan i 
q u e m e n t , et qu ' i l se c o m p r i m e l u i - m ê m e dans 
ce lu i de M. P i c t e t . 

N o u s a v o n s di t q u e ce d e r n i e r avai t réuss i 
d a n s ses e x p é r i e n c e s s u r l 'azote et l ' hydrogène , 
c o m m e d a n s ses e x p é r i e n c e s su r l ' oxygène , dont 
n o u s venons d e n o u s o c c u p e r . Yoici u n e note 
q u e pub l i a i t le Journal de Genève, a u sujet de la 
l iquéfac t ion et de la solidif icat ion de l ' hydrogène 
o b t e n u e s pa r M. P ic t e t d a n s u n e e x p é r i e n c e faite 
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à P l a i n p a l a i s . El le suffira, avec ce qu i p r é c è d e , 
p o u r d o n n e r u n e idée c o m p l è t e des p r o c é d é s et 
de l ' i m p o r t a n c e des r é su l t a t s : 

« J e u d i so i r , 10 j a n v i e r (1878), M. R a o u l P ic t e t 
a p rocédé , d a n s les a te l ie rs d e l a Société p o u r 
la cons t ruc t ion des i n s t r u m e n t s de p h y s i q u e , à 
P la inpa la i s , à la l iquéfac t ion du gaz h y d r o g è n e . 

« L ' e x p é r i e n c e , faite en p r é s e n c e d ' u n cer ta in 
n o m b r e de p e r s o n n e s , a p a r f a i t e m e n t r éuss i . Le 
procédé e m p l o y é cons is te à d é c o m p o s e r le for
miate de po tas se p a r la po tasse c a u s t i q u e , r éac 
tion qui d o n n e l ' h y d r o g è n e a b s o l u m e n t p u r , a ins i 
que l'a p rouvé M. Be r the lo t , à P a r i s . La p re s s ion 
a commencé à s 'é lever à hu i t h e u r e s et d e m i e ; 

p r o g r e s s i v e m e n t e t s a n s s e c o u s s e , elle a a t t e in t à 
n e u f h e u r e s s ep t m i n u t e s le chiffre de 650 a t m o s 
p h è r e s , o ù ello devin t q u e l q u e s ins t an t s s t a t ion -
n a i r e ; à ce m o m e n t , le rob ine t de f e r m e t u r e fut 
ouve r t et u n j e t b leu ac i e r s ' é c h a p p a de l 'orifice, 
en p r o d u i s a n t u n b r u i t s t r iden t , c o m p a r a b l e à 
ce lu i d ' u n e b a r r e de fer r o u g e p l o n g é e d a n s 
l ' e a u . 

« L e j e t devin t t ou t à coup i n t e r m i t t e n t , et l 'on 
pu t cons ta t e r c o m m e u n e g rê le de c o r p u s c u l e s 
sol ides p ro je tés avec violence su r le sol, o ù l e u r 
c h u t e p r o d u i s a i t un vér i t ab le c r é p i t e m e n t . L e ro
b ine t fut f e rmé , et la p re s s ion , qui é tai t a l o r s de 
370 a t m o s p h è r e s , descend i t p e u à p e u à 320, o ù 

Fabr ica t ion des br iques tubulai res (p. 458). 

elle se main t in t p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s . P u i s 
elle r emon ta j u s q u ' à 325 . A ce m o m e n t , le r o b i 
net ouvert u n e s e c o n d e fois n e la issa é c h a p p e r 
qu 'un jet t e l l ement i n t e rmi t t en t , qu ' i l fut év iden t 
qu 'une cr i s ta l l i sa t ion avai t eu l i eu d a n s l ' i n té 
rieur du t u b e . L a p r e u v e p u t ê t re fourn ie p a r 
la sortie de l ' h y d r o g è n e , à l 'é tat l i qu ide , l o r s q u e 

la t e m p é r a t u r e c o m m e n ç a à se re lever p a r l r ê ' a r t 
d e s p o m p e s . 

o Ainsi ont é té e x p é r i m e n t a l e m e n t d é m o n t r é e s 
la l iquéfac t ion e t s u r t o u t la sol idif icat ion de ce 
gaz, q u e t o u t e s les p robab i l i t é s fa i sa ien t déjà 
c o n s i d é r e r c o m m e r e n t r a n t p a r ses p r o p r i é t é s 
d a n s la ca t égor i e des m é t a u x . » 

B R I Q U E S E T P O T E R I E S 

Antiquité des briques. 

On a t t r ibue a u x Ch ino i s , vers 2611 avan t n o t r e 
ère , l ' invent ion des b r i q u e s ; m a i s il n ' e s t pas 
improbab le qu ' e l l e s fu ren t e m p l o y é e s vers le 
même temps , et m ê m e b ien avan t , e n E u r o p e où , 
dès l 'âge des c a v e r n e s , l ' h o m m e se confec t ion
nait de la po te r i e de t e r r e p o u r l ' u sage d o m e s t i 
que . Q u a n d l ' h o m m e se fut lassé d e s c a v e r n e s , 

L i v . 5 8 

des h u t t e s de b r a n c h a g e s ou de t e r r e , des t en t e s 
de p e a u x , e t c . , il s o n g e a à s 'é lever de vé r i t ab le s 
m a i s o n s , en t o r c h i s d ' a b o r d et p lus t a rd en p i e r r e 
ou , t a p i e r r e fa isant dé fau t o n d e c e r t a i n s l i e u x , 
en p i e r r e fact ice , c ' e s t - à -d i r e e n b r i q u e s de la 
m é m o t e r r e don t il s ava i t t i re r d e p u i s l o n g t e m p s 
u n b o n pa r t i p o u r sa va i sse l le . 

E n tou t cas , c 'est d a n s la Genèse q u e se t r o u v e 
la p r e m i è r e m e n t i o n h i s t o r i q u e de l ' emplo i d e s 
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b r i q u e s d a n s la c o n s t r u c t i o n . Il y est dit q u e les 
e n f a n t s de Is'oô e n t r e p r i r e n t de bâ t i r de ces ma
t é r i a u x u n e ville et u n e t o u r é levée . S'agit-il de 
br iq 'ues cui tes o u de b r i q u e s c r u e s , le p a s s a g e 
d u l ivre sa in t n ' e n dit m o t ; m a i s , p l u s i e u r s s iè 
cles p l u s t a r d , H é r o d o t e pouva i t cons t a t e r q u e 
les b r i q u e s de la t ou r do B a b y l o n e , é t a i en t do 
t o u t e év idence des b r i q u e s cu i t e s . Mais les p lus 
a n c i e n n e s b r i q u e s é ta ien t p é t r i e s d ' a rg i l e q u ' o n 
faisai t d u r c i r e n s u i t e à la c h a l e u r d u so l e i l ; et 
p o u r l e u r d o n n e r le d e g r é de t énac i t é n é c e s s a i r e , 
on mê la i t o r d i n a i r e m e n t à l ' a rg i le de la pa i l le h a 
c h é e . — La fabr ica t ion de b r i q u e s de cet te e spèce 
étai t u n e des t â ches i m p o s é e a u x I s raé l i t e s pen 
d a n t l e u r capt iv i té en E g y p t e . 

L a s é c h e r e s s e et la g r a n d e c h a l e u r , d a n s q u e l 
q u e s con t r ées de l 'Or ient r e n d a i e n t d ' a i l l e u r s 
i n u t i l e l ' emp lo i d u feu, et l 'on y r e n c o n t r e e n c o r e 
des c o n s t r u c t i o n s d a t a n t de v ingt à t r en to s ièc les , 
q u i on t é té fai tes do b r i q u e s sôchéos a u solei l , ou 
briques crues. 

L e s Grecs et les R o m a i n s e m p l o y a i e n t les b r i 
q u e s c rue s o u cui tes , su ivan t le cas . L e s b r i q u e s 
les p l u s c o m m u n é m e n t e m p l o y é e s pa r les R o 
m a i n s m e s u r a i e n t e n v i r o n 43 c e n t i m è t r e s de lon
g u e u r s u r 28 c e n t i m è t r e s de l a r g e u r et 4 d ' é p a i s 
s e u r ; ma i s on l e u r d o n n a i t des f o r m e s var iées , 
te l les q u e le c a r r é r égu l i e r , le c a r r é long, lo t r i a n 
g le r e c t a n g l e o u i socè le , e tc . I l y avai t des br i 
q u e s m e s u r a n t j u s q u ' à 60 c e n t i m è t r e s c a r r é s s u r 
c inq c e n t i m è t r e s s e u l e m e n t d ' é p a i s s e u r ; d ' a u t r e s 
a v a i e n t s e u l e m e n t 20 c e n t i m è t r e s c a r r é s s u r 1/2 
c e n t i m è t r e d ' é p a i s s e u r ; les b r i q u e s t r i a n g u l a i 
res ou l o n g u e s et é t ro i t e s var ia ien t de d i m e n s i o n 
p r e s q u e à l ' infini . 

L e s m u r s de^ B a b y l o n e , q u e l q u e s a n c i o n s m o 
n u m e n t s de l 'Egyp te ot- do l a P e r s e , les m u r s 
d 'A thènes , ot à R o m e la r o t o n d e d u P a n t h é o n , le 
t e m p l e de la C o n c o r d e , les The rmes , " e t c . , on t é té 
cons t ru i t s en b r i q u e s . On a t t r i b u e g é n é r a l e m e n t 
la d i spa r i t i on de Nin ivo , de T y r , de C a r t h a g e e t 
a u t r e s vil les s é m i t i q u e s à cet te c i r cons t ance 
q u ' e l l e s é ta ien t cons t ru i t e s en b r i q u e s c rues , p u r e 
h y p o t h è s e q u e des foui l les r é c e n t e s p a r a i s s e n t 
d ' a i l l eu r s i n f i rmer . 

Dans les c ime t i è re s du K h o r a s s a n , les t o m b e a u x 
son t e n c o r e cons t ru i t s en b r i q u e s c r u e s d 'un gr is 
j a u n â t r e , p a r t i c u l i è r e s a u p a y s . 

Fabrication de la brique. 

L e s a rg i l e s et l es m a r n e s don t on fait les b r i 
q u e s son t g é n é r a l e m e n t e x t r a i t e s e n a u t o m n e ; 
on les e x p o s e à l ' inf luence des d ivers agen t s at
m o s p h é r i q u e s j u s q u ' a u m o i s d 'avr i l , é p o q u e o ù 
s ' ouvre la c a m p a g n e des b r i q u e t i e r s . 

Vins compagnie o u u n banc de b r i q u e t i e r s so 
c o m p o s e d e hu i t p e r s o n n e s : U n marcheur, t ro i s 
mouleurs, t ro i s vangeurs et un porteur. L e m a r 
c h e u r p ié t ine la t e r r e a r g i l e u s e p o u r en e x p u l s e r 
l es ca i l loux ou les s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s et la 

d i spose en mot tes ; le v a n g e u r s ' e m p a r e de ces 
mo t t e s , les pé t r i t su r u n e t ab le , les divise en 
m o t t e s p lu s pe t i t e s qu ' i l d é p o s e s u r l 'é tabl i du 
m o u l e u r . L e m o u l e u r , à l ' a ide de c a d r e s ou mou
les de bois ou d e m é t a l et d ' u n e plane en bois , 
d o n n e à la b r i q u e sa fo rme défini t ive, s ans que 
l ' o p é r a t i o n ai t b e s o i n d ' ê t r e b i en m i n u t i e u s e m e n t 
décr i te ; e n s u i t e il la pa s se a u p o r t e u r qu i la dé 
pose s u r le sol a p l a n i avec so in , p o u r y s éche r . 
Q u a n d les b r i q u e s ont a t t e in t le d e g r é de dessica-
t ion vou lu , c 'es t-à-dire q u a n d on peu t les pren
d re à la m a i n sans q u e les do ig t s y enfoncent , ce 
q u i d e m a n d e un j o u r o u d e u x , il r e s t e à les faire 
cu i ro , soi t d a n s des fours , soi t à fou ouve r t . 

Les c o n t r é e s o ù l ' i ndus t r i e des b r i q u e s est lo 
p lus r é p a n d u e sont l 'Ang le t e r r e , les É ta t s -Un i s , 
la B e l g i q u e , la Ho l l ando et l ' A l l e m a g n e . En Bel
g i q u e , des v i l lages en t i e r s se d é p e u p l e n t a u m o 
m e n t de l ' o u v e r t u r e de la c a m p a g n e ; l e u r s habi
t an t s so r e n d e n t q u e l q u e f o i s Sur des b r ique t e r i e s 
t r è s - é l o i g n é e s , en H o l l a n d e e t en A l l e m a g n e au 
beso in . 

U n j o u r n a l de L iège a n n o n ç a i t r é c e m m e n t 
d a n s les t e r m e s q u e voici , le r e t o u r des b r i q u e -
t ie rs des vi l lages voisins de cet te v i l le , ap rès la 
c lô tu ra de la c a m p a g n e , q u i a l i eu a u mois 
d ' a o û t : 

« N o s vi l lages , la issés dé se r t s p a r la d é p a r t des 
b r i q u e t i e r s , se r e p e u p l e n t i n s e n s i b l e m e n t . Déjà, 
en effet, d a n s les s t a t i ons de L i è g e , on r o m a r q u o 
d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s des g r o u p e s n o m b r e u x 
d ' o u v r i e r s , h o m m e s , f e m m e s et en fan t s . Hâlés 
p a r le solei l , ils r ev i ennen t avec ou t i l l ages , baga
ges , p rov i s ions et f a m i l l e : le t o u t e m p r e i n t de 
t e r r e g l a i s e ; la l o n g u e p i p e a l l e m a n d e est tou
j o u r s i n v a r i a b l e m e n t à la b o u c h e de ces ouvr ie rs 
a ins i q u e des e n f a n t s ; t o u s , la b o u r s e b i e n gar
n i e , r ev iennen t a u foyer . C'est q u e la sa ison a été 
bonne : u n p e u de gelée e n a v r i l , pu i s b e a u temps, 
t e m p s v r a i m e n t à s o u h a i t , si ce n ' e s t la dern iè re 
pé r iode , q u i a é té u n p e u p l u v i e u s e . 

« H i e r c inq b a n c s de b r i q u e t i e r s , soit 40 p e r 
s o n n e s , son t e n c o r e a r r i vés de B o c k o m et de 
D o r t m u n d , se r e n d a n t à Cource l lo , Char lero i , 
Gossel ies et A m a y . Les u n s ava ien t t e r m i n é les 
t r a v a u x , d ' a u t r e s , c e u x de D o r t m u n d , avaient dû 
cesser le t r ava i l p a r sui te d'un" acc iden t s u r v e n u 
à la m a c h i n e qu i d o n n e l ' e au à la ville et a l imente 
les b r i q u e t e r i e s . D e p u i s le mo i s d 'avr i l , chaque 
b a n c de 8 p e r s o n n e s a confec t ionné en m o y e n n e 
800 mi l le b r i q u e 3 , q u i é t a ien t p a y é e s à ra i son de 
h u i t t ha l e r s par millier de briques cuites. On peut 
j u g e r p a r là si ces t r a v a i l l e u r s on t l i eu d 'être 
sat isfai ts . On doit t en i r c o m p t e tou te fo is que , 
levés dès l ' a u r o r e , i ls t r ava i l l en t j u s q u ' à minui t , 
a u c l a i r de la l u n e , q u a n d le t e m p s les favorise. 

« Ces c inq b a n c s de b r i q u e t i e r s ont donc con
fec t ionné , d a n s l ' e s p a c e d ' env i ron c inq mois , la 
q u a n t i t é é n o r m e et a p p r o x i m a t i v e de 4 mil l ions 
de b r i q u e s . » 

O u t r e les b r i q u e s p l e i n e s on f a b r i q u e depu i s 
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u n ce r t a in n o m b r e d ' a n n é e s des b r i q u e s t u b u 
la i res , ou p l u s s i m p l e m e n t des b r i q u e s c r euse s 
qui , en d e h o r s de l e u r l égè re t é , s e r a i en t p l u s 
rés i s tan tes à u n o for te p re s s ion q u e les b r i q u e s 
p le ines . On e m p l o i e d e p ré f é r ence m a i n t e n a n t 
les b r i q u e s t u b u l a i r e s à l a c o n s t r u c l i o n dos voû tes , 
des c h e m i n é e s , des c loisons ; on en ga rn i t auss i 
l ' intervalle des p o u t r e l l e s en fer des p l a n c h e r s ; 
enfin on en fait des t u y a u x de d r a i n a g e . 

Tou tes l es ten ta t ives faites p o u r s u b s t i t u e r le 
travail m é c a n i q u e a u t ravai l de l ' h o m m e , d a n s 
la fabr ica t ion des b r i q u e s p l e ines , on t é c h o u é : 
l ' h o m m e fait m i e u x .et a u s s i r a p i d e m e n t q u e la 
mach ine la m e i l l e u r e . Mais les b r i q u e s t u b u l a i r e s 
se t r ouven t b i en de la m a c h i n e , et cela se c o m 
p r e n d assez. C'est d o n c à la m a c h i n e , u n e m a 
chine de cons t ruc t i on p e u c o m p l i q u é e du res t e , 
que sont f ab r iquées l es b r i q u e s c r e u s e s . 

La poterie commune. 

ORIGINES DE LA. POTERIE . — L ' a rg i l e des po t i e r s 
est u n m é l a n g e n a t u r e l de silice et d ' a l u m i n e , 
formant , pé t r i e d a n s l ' e au , u n e pâ t e l i an te , m a l 
léable , é m i n e m m e n t p l a s t i q u e en c o n s é q u e n c e . 
Exposée à u n feu vio lent , p a r c o n t r e , cette pâ t e 
acquier t u n e d u r e t é d e p i e r r e et devient i m p e r 
méable a u x l i q u i d e s . R i c h e po rce l a ine ou t e r r e 
gross ière , les po t e r i e s n ' o n t pas d ' a u t r e o r ig ine 
que d ' i m m o n d e s t e r r e s ag i l euses , p é t r i e s d ' a b o r d 
dans l ' eau , f açonnées a u t o u r et à la m a i n , 
humides e n c o r e , pu i s c a l c i n é e s ; el les diffèrent 
seu lement p a r la p l u s o u moins g r a n d e p u r e t é 
de la t e r r e , l 'érnail don t on les c o u v r e , la f o r m e 
que l 'a r t i s te sait l e u r d o n n e r , les p e i n t u r e s et 
a u t r e s p r o c é d é s de déco ra t ion don t il les en r i ch i t . 

P o u r ce qu i est de la po te r i e c o m m u n e , si n o u s 
che rchons son o r ig ine d a n s les l iv res , n o u s voici 
fa ta lement c o n d u i t en C h i n e , où il n e m a n q u e 
pas do t e r r e g la ise a s s u r é m e n t ; m a i s si n o u s 
in te r rogeons les fai ts , n o u s voyons q u e la po te r i e 
est c o n t e m p o r a i n e d e l ' âge de p i e r r e , p u i s q u ' o n 
en t rouve des échan t i l l ons n o m b r e u x pê le -mêle 
avec les a r m e s et l es i n s t r u m e n t s d ivers de silex 
éclaté, dans les dépô t s p r é h i s t o r i q u e s . Celte p o 
terie a n t é h i s t o r i q u e n ' es t p a s tou jou r s faite do 
ter re séchée a u solei l , ma i s auss i de t e r r e c u i t e ; 
et a joutons q u e d ' au t r e s ob je t s en t e r r e cu i te ont 
été t rouvés d a n s les m ê m e s d é p ô t s : le m u s é e 
p r éh i s t o r i que d e B o r d e a u x en cont ien t de c a r a c 
tères t r è s -d ive r s . 

On voit donc q u e l ' a r t du pot ie r r e m o n t e , con
t r a i r e m e n t à l ' op in ion man i fes t ée p a r q u e l q u e s 
écrivains s p é c i a u x , b i en a u de là de celui d u br i -
quet ie r , p u i s q u e l ' h o m m e se f a b r i q u a i t de la p o 
terie à u n e é p o q u e o ù la c a v e r n e lui suffisait p o u r 
hab i t a t ion . 

La pâ te de cet te p o t e r i e an t éd i luv ienne était 
d 'un b r u n sa le , s ab leuse et r a b o t e u s e ; elle était 
mal cu i te , p o r e u s e en d iab le . Mais l ' expé r i ence 
i nd iqua a u x po t i e r s les m o y e n s de r e m é d i e r à 

ces i nconvén ien t s . L o n g t e m p s la po te r i e se f a b r i 
q u a u n i q u e m e n t à l 'a ide des do ig t s . Ce n e fut 
q u e vers l ' an 718 avan t n o t r e è re q u e T h é o d o r e 
de S a m o s i nven t a le tou r des p o t i e r s , c a r le t o u r 
inventé p a r T a l u s , n e v e u de Déda le et sa v ic t ime 
(vers 1310), n ' e s t a u t r e chose q u e le t o u r à p e r 
che des f a b r i q u a n t s de cha i ses et n e pouva i t 
m ô m e d o n n e r l ' idée du t o u r des po t i e r s , q u o i q u e 
la cons t ruc t i on de ce de rn i e r fût p e u t - ê t r e , et es t 
res tée , p l u s é l é m e n t a i r e e n c o r e q u e cel le d u t o u r 
de T a l u s . Dès lo r s , l ' a r t de la po te r i e fit de r a p i d e s 
p r o g r è s . 

Au po t ie r de S a m o s est d u e auss i l ' i nven t i on 
des a n s e s d é t a c h é e s . Ils d o n n è r e n t un aspec t p l u s 
a g r é a b l e à l e u r s v a s e s en m é l a n g e a n t d e t e r r e 
r o u g e l 'a rgi le d o n t ils les fa isa ient , p r e m i e r p a s 
dans l ' emplo i de la c o u l e u r . Les C o r i n t h i e n s y 
a jouta ien t les o r n e m e n t s de la p e i n t u r e dès 659, 
et vers 350, Arcés i las découvra i t , d i t - o n , l ' é m a i l 
vitr if iable. Enfin le vernis p l o m b e u x fut a p p l i q u é 
p a r les A r a b e s , s e u l e m e n t a u h u i t i è m e s ièc le . L e s 
p e r f e c t i o n n e m e n t s q u i su iv i ren t , et qui d o n n è r e n t 
n a i s s a n c e à la po te r ie dés ignée s o u s le n o m s p é 
cial de fa ïence , s e ron t r a p p e l é s en t e m p s o p p o r 
t u n . 

L e s po te r ies é t r u s q u e s , o u p l u s e x a c t e m e n t 
c a m p a n i e n n o s e t celles de l ' anc ienne Grèce so d i s 
t i n g u e n t pQr u n e pâ t e fine, t e n d r e et h o m o g è n e , 
r ecouve r t e p a r u n e c o u c h e d ' u n e n d u i t v i t r e u x 
spéc ia l , r o u g e ou no i r , t r è s - m i n c e ma i s t rès- te^ 
n a c e . El les é ta ien t cui tes à u n e t e m p é r a t u r e m o 
d é r é e . Les vases é t r u s q u e s sont les p lus b e a u x 
modè les , modè l e s i n i m i t a b l e s de la p o t e r i e , an t i 
q u e . Ces po te r ies f lor issaient de l ' an 500 à l ' an 320 
avant n o t r e è r e et fu ren t r e m p l a c é e s d a n s la fa 
veur p u b l i q u e p a r les p o t e r i e s d 'Arezzo (Arre-
tium) et de R o m e . 

L e s p o t i e r s r o m a i n s cons t i tua ien t u n e des h u i t 
c o r p o r a t i o n s d ' a r t i sans é t ab l i e s p a r N u m a e n 
6 7 1 . 

FABRICATION DE LA POTERIE COMMUNE.. — P o u r 
la po te r ie c o m m u n e , on e m p l o i e des a rg i l e s i m 
p u r e s , s e m b l a b l e s à c e l l e s d e s b r i q u e t i e r s q u i , s o u 
vent, cèden t a u x po t i e r s cel les qu ' i l s t r o u v e n t t r o p 
g r a s se s p o u r l e u r objet : ce cho ix e x p l i q u e la dif
férence des p â t e s . Les a rg i les des t inées à la f ab r i 
cat ion des po te r i e s Sont mises à p o u r r i r d a n s dos 
fosses, souven t p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , p o u r 
les r e n d r e p lus p l a s t iques ; i l e n est p o u r t a n t 
q u ' o n emplo i e a u co n t r a i r e s èches , e n se c o n t e n 
tan t de les dé laye r dans l ' eau et do les p é t r i r p e u 
de t e m p s avant l e u r mise en œ u v r e : ce r t a in s d é 
tails n o d o i v e n t p a s ê t re p r i s c o m m e a b s o l u m e n t 
r i g o u r e u x . 

Il y a l es p o t e r i e s m a t e s , o u b r u t e s e t les p o t e 
r ies ve rn i s s ée s . Cette d i s t inc t ion p a r l e d ' e l l e -
m ê m e et n o u s d i s p e n s e d ' en t r e r d a n s des dé t a i l s 
infinis. N o u s a l lons d o n c e n t r e p r e n d r e do dé 
cr i re les p r o c é d é s de la fabr ica t ion des p o t e r i e s 
c o m m u n e s , o u p lu tô t e m p r u n t e r à u n e d e s c r i p 
tion de M . P a u l Pa r fa i t , des f a b r i q u e s de p o t e r i e s 
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d a village de Vul laur i s , d a n s les A l p e s - M a r i t i m e s , 
des dé ta i l s app l icab les à tou tes et p r é s e n t é s de la 
m a n i è r e a g r é a b l e etfaci le q u i e s t p r o p r e à cet écr i 
vain . 

Consta tons , a u res te , q u e les po t e r i e s de V a l -
l au r i s son t ac tue l l emen t en posses s ion p r e s q u e 
exclusive de la faveur p o p u l a i r e , d u mo ins à P a 
ris et a u x e n v i r o n s . 

« P o u r p r e n d r e ces t r a v a u x a u x d é b u t s , dit 

Liquéfaction des gaz. — Tube de compression de l'appa
reil Pictet (p. 45Ö). 

M . Par fa i t , a r r ê t o n s - n o u s d ' a b o r d devan t ces en
fants a r m é s de cy l indres de bo i s ce rc lés d 'une la
m e de fer q u i r a p p e l l e n t les demoiselles de nos pa 
v e u r s . S o u l e v a n t l e u r out i l p a r le m a n c h e et le 
la i ssant r e t o m b e r l o u r d e m e n t , ils ba t t en t l 'argile 
d u r c i e , é t e n d u e en g r u m e a u x sous l e u r s pieds, 
et la r é d u i s e n t p é n i b l e m e n t e n u n e p o u d r e qui 
s e r a t o u t à l ' h e u r e pas sée d a n s les c r i b l e s . La par
tie fine, mou i l l é e d ' e a u et mê lée a u x r é s idus des 
t e r r e s p r o v e n a n t de p r é c é d e n t s t r a v a u x , est a lors 
pé t r i e avec les p i eds , j u s q u ' à ce qu ' e l l e offre une 
cons i s t ance suf f i san te ; pu i s d r e s sée a u mil ieu de 
i 'a lol ier en l a r g e s m o t t e s q u i n ' a t t e n d r o n t pas 
l o n g t e m p s le m o m e n t d ' ê t re e m p l o y é e s . 

« L a t e r r e se t ravai l le s u r u n t o u r d ' u n e simpli-
c i ter tou te p r i m i t i v e . Une p l a q u e de bois cylin
d r i q u e ho r i zon t a l e , q u e l ' ouv r i e r fait t o u r n e r en 
la b a t t a n t d u p i ed , i m p r i m e u n m o u v e m e n t de 
ro ta t ion à u n e r o u e p lus pe t i t e , pa ra l l è l e à la p r e 
m i è r e et à h a u t e u r d ' a p p u i , s u r l aque l l e se pose 
la pâ t e à f a ç o n n e r . 

« L e t o u r n e u r est le m a î t r e o u v r i e r , on peut 
dire l ' a r t i s te , a u t o u r d u q u e l g rav i t en t les a ides , 
q u i , d ' a i l l eu r s sont e n p a r t i e à sa c h a r g e . Les u n s 
lui p r é p a r e n t la p â t e en b o u l e s p r o p o r t i o n n é e s 
a u x beso ins de son t r ava i l . G r a t t a n t à m ê m e la 
mot te avec les ongles , ils en t i ren t u n e ce r ta ine 
q u a n t i t é de t e r r e qu ' i l s b a t t e n t avec l e u r s m a i n s 
p o u r l ' a s soup l i r et en b i e n a g r é g e r t ou t e s les par
t ies . L e s b o u l e s a ins i f o r m é e s vont p r e n d r e p lace 
devan t le t o u r n e u r , s u r la pe t i t e t ab le o ù reposen t 
les modes t e s i n s t r u m e n t s de s o n t rava i l : soit u n e 
t e r r i n e avec de l ' e au p o u r y t r o m p e r ses doigts , de 
so r te q u ' i l s n ' a d h è r e n t p a s à la t e r r e , u n e peti te 
pa l e t t e de bois ou de c o r n e en d e m i - l u n e , dite 
estèle, p o u r l i sser la sur face de l 'obje t f açonné , 
enfin u n e e spèce de c o u t e a u r e c o u r b é ou tournas-
sin p o u r e n r a b o t e r le t r o p - p l e i n . 

« R i e n de c h a r m a n t c o m m e d e v o i r , q u a n d l 'ou
vr ier a posé la t e r r e s u r s o n t o u r et p o u s s é du 
p ied sa r o u e , la b o u l e d ' a rg i le in fo rme s ' a r r o n d i r , 
s 'évider , s ' a l l onge r t ou t à c o u p , pu i s se r é t r éc i r 
ou s ' évaser à vo lonté s o u s ses do ig t s h u m i d e s . 
T a n d i s q u e sa m a i n g a u c h e e n s o u t i e n t la pa ro i 
i n f é r i e u r e , d e la m a i n d ro i t e il effleure la surface 
d u vase q u i , s o u s ce l te d o u b l e p r e s s i o n , s 'élève 
avec u n e é p a i s s e u r éga le d a n s t o u t e s ses pa r 
t i e s . 

« L a l égè re té si a p p r é c i é e des p o t e r i e s de Val-
l a u r i s — b i e n c o n n u e s d e s m é n a g è r e s p a r i s i e n 
nes s o u s le n o m de po te r i e s des A lpes -Mar i t imes -
t ient , en ce q u i c o n c e r n e les m a r m i t e s a u moins , 
à la façon i n g é n i e u s e d o n t elles son t f açonnées . 
Au r e b o u r s d e ce q u i se fait d ' o r d i n a i r e , le t o u r 
n e u r , a u l i eu d ' a c h e v e r sa p i èce p a r le b o r d , la f i 
nit p a r le fond . I l en sent a ins i j u s q u ' a u d e r n i e r 
m o m e n t en t r e ses doigts la p a r o i i n f é r i e u r e pa r 
l ' o u v e r t u r e c e n t r a l e o ù p l o n g e u n e de ses ma ins , 
o u v e r t u r e q u i se r e s s e r r e , so r e s s e r r e , et défini
t i v e m e n t se f e r m e d ' u n e façon m e r v e i l l e u s e sous 
u n e p r e s s i o n à p e i n e s e n s i b l e ; 
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« P o u r d o n n e r à l ' ex t é r i eu r de la p ièce p lus d e 
fini, l ' ouvr ie r y p a s s e , — en c o n t i n u a n t b i e n e n 
t e n d u de d o n n e r d u p i ed le m o u v e m e n t de r o t a 
t ion à son. t o u r , — la pe t i t e p l a q u e t t e de bo i s o u 
do c o r n e d o n t j ' a i déjà p a r l é . Cet obje t du r , su ivan t 
les c o n t o u r s d u vase , c o m m u n i q u e à sa p a r o i 
e x t é r i e u r e u n poli q u e le doigt n e suff irai t p a s à 
p r o d u i r e , et , e n c o m p r i m a n t m i e u x la p â t e , l u i 
d o n n e à l a fois u n g r a in p lu s s e r r é . P o u r les po t s 
à bec , u n p l i , f o r m é a p r è s c o u p avec le doigt , 
p r o d u i t l ' ô v a s e m e n t s o u h a i t é . 

« L a p ièce achevée es t d é t a c h é e d u t o u r avec 
u n fil de l a i t on s e m b l a b l e à c e u x don t n o s f ru i 
t i è res se s e rven t p o u r c o u p e r le b e u r r e , a p r è ^ 
q u o i l ' ouvr i e r l a d é p o s e à cô té d e lu i s u r u n e 
p l a n c h e q u e son a ide e m p o r t e q u a n d elle est suf
fisamment c h a r g é e . 

« Te l le est la s û r e t é d e m a i n d e s t o u r n e u r s 
q u e , s a n s m e s u r e s a u c u n e s , i ls a m è n e n t en u n r ien 
d e t e m p s l e u r s p i èce s à des d i m e n s i o n s éga les . 
On n e les p a y e p a s à la j o u r n é e ni à la p ièce , ma i s 
« a u n o m b r e ». L e nombre est à p r o p r e m e n t par 
l e r l ' un i t é de f a b r i c a t i o n . C'est ce q u e les po t i e r s 
d u N o r d a p p e l l e n t u n compte. On dit p a r e x e m p l e : 
u Ces p o ê l o n s s o n t de h u i t o u d e douze a u 
n o m b r e , — ces couvorc les son t de vingt a u 
n o m b r e . » Cola signifie q u e le t o u r n e u r doit en 
f a ç o n n e r h u i t , o u douze , o u v ingt p o u r recevo i r 
le p r i x c o n v e n u . L e n o m b r e p e u t c o m p t e r j u s q u ' à 
q u a r a n t e ob j e t s . Douze n o m b r e s c o m p o s e n t u n e 
charge. P o u r u n e c h a r g e , le t o u r n e u r reço i t de 
q u a t r e à c inq f rancs , s u r l e sque l s il doi t u n f ranc 
c i n q u a n t o e n v i r o n à l ' ouv r i e r q u i l ' a ide . I l es t de 
p l u s r e s p o n s a b l e d u t r ava i l o u v r é j u s q u ' à l ' en t r ée 
a u four . L ' o u v r i e r le m o i n s a d r o i t fait j o u r n e l l e 
m e n t sa c h a r g e ; le p lu3 h a b i l e va j u s q u ' à d e u x . 
L e mé t i e r nécess i to a u m o i n s d e u x a n s d ' ap
p r e n t i s s a g e . 

« A p r è s u n d e m i - s é c h a g e , c h a q u e ob je t est 
repassé s u r le t o u r . Ce r t a ines p a r t i e s la i ssées à 
de s se in u n p e u épa i s ses p o u r d o n n e r p l u s de 
sou t i en , d a n s l e p r e m i e r m o m e n t , a u fragi le 
édifice, son t a l o r s év idées a u m o y e n d u t o u r n a s -
s in , et le b o r d , c o u p é c a r r é m e n t p a r le fil, est 
d ' u n t o u r d e m a i n l é g è r e m e n t a r r o n d i . 

« Avant q u e la p ièce soit t o u t à fait s è c h e , on y 
col le soi t l a q u o u e soit l es a n s e s . Ce c o m p l é m e n t 
est a jouté pa r - des f e m m e s avec u n e r ap id i t é 
v e r t i g i n e u s e . D e u x c o u p s d e p o u c e font a d h é r e r , 

• en gu i se d ' anses , les l a n g u e t t e s de p â t e f ra îche 
qu ' e l l e s t i e n n e n t en p o i g n é e d a n s la ma in g a u c h o . 
P o u r les q u e u e s , m i - sèches c o m m e le p o ê l o n 
a u q u e l e l les do ivent a d h é r e r , u n p e u d ' e a u et 
u n e p r e s s i o n c i r cu l a i r e d u doigt suffisent a u 
co l lage . 

« Q u a n d le s é c h a g e est c o m p l e t , v i en t l a mise 
en c o u l e u r . El le s 'opère tou t b o n n e m e n t a u m o y e n 
de différentes t e r r e s fines don t on fait u n e espèce 
de la i t . I l y e n a de b l a n c h e s , d e r o u g e s , de 
b r u n e s , d e j a u n e s . L a p ièce doit-el le ê t re n u a n 
cée t o u t e n t i è r e ? On la t r e m p e s i m p l e m e n t so i t 

d a n s l ' un , soit d a n s l ' au t r e l i q u i d e . Au contra i re , 
l ' i n t é r i eu r s eu l do i t - i l ê t r e c o l o r i é ? On y fait 
passe r r a p i d e m e n t u n e écue l l ée d u l i q u i d e ; enfin, 
si l 'on veu t fa i re de la h a u t e fan ta i s i e , u n rapide 
m é l a n g e , q u e l q u e s g o u t t e s de r o u g e par exemple , 
j e t é e s s u r u n fond b l a n c , p r o d u i s e n t en un 
ins tan t , p a r l ' ag i t a t ion , la m a r b r u r e la p lus réus
s ie . 

« Le v e r n i s se p o s e de la m ê m e façon, quand 
la c o u l e u r est s è c h e , s u r les pa r t i e s q u ' o n veut 
r e n d r e b r i l l an t e s . Avant la mise a u four , il est 
r e p r é s e n t é s u r les p i èce s p a r u n e couche grise 
assez s e m b l a b l e e n a p p a r e n c e à la p lombagine . 
C'est le p r o d u i t d ' u n m i n e r a i b r o y é a u marteau, 
pu i s p a s s é a u c r i b l e , et déf in i t ivement réduit 
sous u n e m e u l e , avec u n p e u de s a b l e , en une 
p o u d r e i m p a l p a b l e , o u m i e u x , à c a u s e de l'eau 
q u ' o n y j o i n t , e n u n n o i r l i qu ide d ' aspec t métal
l i que o ù se t r e m p e n t les p ièces à ve rn i r . Ce 
m i n e r a i , m é l a n g e n a t u r e l de soufre et de plomb, 
a r r ive à n o s p o t i e r s des e n v i r o n s de Toulouse , de 
la S a r d a i g n e , et s u r t o u t de l ' E s p a g n e , d'où le 
n o m de ve rn i s d ' E s p a g n e q u e lui d o n n e n t vul
g a i r e m e n t les o u v r i e r s . On l ' appe l l e , de son vrai 
n o m , " d e l'alquifoux. 

« Cette c o u c h e finale u n e fois posée , les pièces 
sont b o n n e s à m e t t r e a u four." On les y range en 
pi les aus s i s e r r é e s et a u s s i s o i g n e u s e m e n t équili
b r ée s q u e poss ible . . Du h a u t en b a s , p a s un coin 
q u i n e soi t o c c u p é . Quand le four est plein, ce 
qu i a r r ive à p e u p r è s t o u s les hu i t o u dix jours, 
on e n clôt la p o r t e avec de v ieux vases hors de 
de se rv ice , don t l es i n t e r s t i ce s son t lû tes avec de 
la t e r r e ; a p r è s q u o i il n 'y a p lu s q u ' à a l lumer le 
f o u r n e a u . 

« On a u r a f ac i l ement u n e i dée de la disposi
t ion d u four en i m a g i n a n t t ro i s p ièces super
posées : u n e d a n s le sous-sol , u n e a u rez-de-
c h a u s s é e , l ' au t r e a u p r e m i e r , c o m m u n i q u a n t e n t r e 
elles pa r dos ra ies p e r c é e s à d i s t ances égales entre 
les d o u x p l a n c h e r s . L a c h a m b r e d u mil ieu ren
f e r m e les p o t e r i e s ; d a n s l e sous-sol on entre
t ient le feu ; d a n s celle d u d e s s u s la flamme et 
la v a p o u r t r o u v e n t u n e i s sue p a r des bouches 
e n c a d r é e s de tu i les p l a t e s q u i en font comme 
a u t a n t de c h e m i n é e s . 

« C'est p a r ces b o u c h e s , a ins i q u e p a r la partie 
s u p é r i e u r e do l ' e n t r é e o u v r a n t su r la m ê m e pièce, 
et o ù u n e légère o u v e r t u r e r e s t e m é n a g é e , qu'on 
survei l le la cu i s son . L a te in te d u foyer est un des 
ind ices a u x q u e l s les po t i e r s n e se t r o m p e n t pas ; 
u n a u t r e est le r e t r a i t des p ièces q u i cessent de 
t o u c h e r les p a r o i s d u four qu ' e l l e s remplissaient 
d ' a b o r d d ' u n e façon c o m p l è t e . 

« Le feu, c o m m e n c é d o u c e m e n t , s 'active peu 
à p e u avec d u bo i s de p i n p e n d a n t vingt-quatre 
ou v ing t - s ix h e u r e s . L e s d e r n i è r e s f lambées, les 
p lus vives, se font avec des fagots de menues 
b r a n c h e s . On ob t i en t e n c o r e un feu t rès-ardent 
avec le r é s idu hu i l eux jdes olives sor t ies du pres
soir ; q u e l q u e s po t i e r s en font régul ièrement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 403 

usage, d ' a u t r e s p ré fè ren t d u c h a r b o n de t e r r e ; 
mais le hois est p lu s g é n é r a l e m e n t e m p l o y é . 

« Dans la p ièce s u p é r i e u r e , a u mi l i eu d ' u n 
épais n u a g e de f u m é e , les c h e m i n é e s b é a n t e s 
dardent s u r v o u s des y e u x de feu, et , p a r ces 
baies l u m i n e u s e s , o n p e u t voir , à l ' i n t é r i eu r d u 
four, dans u n e r o u g e v a p e u r , les pi les de p o t e 
ries rouges e l l e s - m ê m e s et c o m m e t r a n s p a r e n t e s . 
L 'ouvrier , p o u r s ' a s su re r q u e la cu i s son est suffi
sante, p longe p a r l ' en t r ée u n e t ige de fer en 
crochet dans la fourna i se et h a r p o n n e a ins i u n e 
pièce i ncandescen te qu ' i l dépose et laisse ref ro i 
dir au d e h o r s p o u r en a p p r é c i e r la c o u l e u r et le 
vernis. Le feu s u s p e n d u , il no f a u d r a pas a t t e n d r e , 
avant de r e t i r e r les p ièces d u four , mo ins de 
temps qu ' i l n ' e n a fallu p o u r les c u i r e , soi t vingt-
quatre h e u r e s e n c o r e . » 

Chaque cuisson exige 70 à 80 c h a r g e s de m u 
let, soit 200 à 250 fagots de b r a n c h e s de p i n 
empruntées a u x forêts qu i e n v i r o n n e n t V a l l a u r i s . 
La provision de fagots est fai te l 'été p o u r l 'h iver , 
de même q u e la p rov i s ion de t e r r e , p o u r qu 'e l l e 
soit bien sèche au m o m e n t de s 'en servi r : ca r ici, 
comme on l'a vu, il s 'agit de t e r r e s è c h e s i m p l e 
ment pétr ie d a n s l ' eau a u fur et à m e s u r e des 
besoins. Les p r o p r i é t a i r e s des t e r r a in s d ' où elle 
est extraite a f ferment ces t e r r a i n s a u x po t i e r s , et 
ceux-ci se c h a r g e n t de l ' ex t rac t ion qu i s ' opè re a u 
moyen d 'excavat ions s o u v e n t d a n g e r e u s e s a u x 
mineurs . On ob t i en t auss i de ces mines des t e r 
res qui donnen t u n e p â t e p a r t i c u l i è r e m e n t fine, 
employée à divers t r a v a u x d ' o r n e m e n t a t i o n déco
rative et de po te r ie a r t i s t i q u e . 

La Faïence. 

ORIGINE DE LA F A Ï E N C E . — Suivan t Méze ray , 
ce serait de F a y e n c e (Var) e t n o m de F a ë n z a , 
près de R a v e n n e (Italie) q u e cet te s o r t s de p o t e 
rie t i rerai t son n o m . Le fait est q u e , d a n s le v i l 
lage provençal c o m m e d a n s la ville i t a l i enne , on 
fait de la faïence d e p u i s des s i èc l e s ; m a l h e u r e u 
sement Mézeray n ' a p p u i e son aff i rmat ion s u r 
aucune base b i e n so l ide , et force n o u s es t de 
passer ou t re à sa rect i f icat ion. 

L 'or igine de la fa ïence est , e n s o m m e , assez 
obscure. Il est ce r t a in toutefois q u e les A r a b e s , 
qui les i m p o r t è r e n t en E s p a g n e vers l ' an 7 1 1 , t e 
naient les p rocédés de fab r i ca t ion de cet te po te r i e 
des P e r s a n s , l e sque l s p a r a i s s e n t les avoir a cqu i s 
des Assyr iens ou des E g y p t i e n s , t and i s q u e les 
Chinois en a u r a i e n t été d é t e n t e u r s dès la p lus 
haute an t iqu i t é . E n tou t cas l ' emplo i des b r i 
ques et tui les éma i l l é e s d a n s la c o n s t r u c t i o n 
des édifices dut p r e n d r e u n e r a p i d e ex t ens ion 
chez les Arabes et les a u t r e s p e u p l e s m u s u l 
m a n s ; la ra i son en est d a n s l ' in te rd ic t ion p a r 
le Coran de la s c u l p t u r e et de la p 'e inture p r o 
prement d i te . C'est a ins i q u e l ' A l h a m b r a de 
Grenade se t r ouva o r n é à p ro fus ion d e ces b r i 
ques émai l lées o u azu/ejos. Mais la c o n s t r u c 

t i on de l ' A l h a m b r a n e r e m o n t e p a s a u de là d u 
treizième s iècle , et n o u s n ' a v o n s p a s de d o 
c u m e n t s a u t h e n t i q u e s p l u s a n c i e n s . 

Les po te r i e s éma i l l é e s é ta ien t é g a l e m e n t en 
g r a n d e faveur chez les Arabes et les M a u r e s . Ces 
magni f iques vases a u x fo rmes é légantes , , a u x r e 
flets mé ta l l i ques , q u ' o n a d m i r e tou jours d a n s n o s 
m u s é e s , sont l 'œuvre des M a u r e s d ' E s p a g n e , 
œ u v r e i n i m i t a b l e , q u o i q u ' i l s en a i e n t l a i s s é l e s p r o -
cédès d e r r i è r e e u x a p r è s l e u r e x p u l s i o n v io l en te . 

« Q u i c o n q u e a visité les sal les d e l à c é r a m i q u e , 
soit a u m u s é e d u L o u v r e , soit à l 'hôte l d e Cluny, 
dit M. G. L a f e n e s t r e , a r e m a r q u é ces é b l o u i s 
san tes po te r i e s , vases , a i g u i è r e s , bas s ins et p l a t s , 
a u x reflets a r d e n t s , a u x dess ins é t r a n g e s , qu i 
écla tent s o u s les v i t r ines e t sc in t i l len t s u r l e s mu
rai l les c o m m e ces t a l i s m a n s l u m i n e u x don t s ' é 
c la i ren t l e s g ro t t e s des fées d a n s les Mille et une 
Nuits. L e u r c o u l e u r est indéf in i s sab le , c 'es t la 
c o u l e u r d u j o u r , c 'es t de la p o u s s i è r e de solei l , 
fixée, on n e sai t p a r quel- m i r a c l e , s u r la t e r r e d u 
pot ie r , t an tô t avec de l 'o r , t an tô t avec d u cu iv re , 
t a n t ô l a v e c d o l ' a r g e n t , t ou jou r s b r i l l an t e , pé t i l l an to 
r a y o n n a n t e , pa s san t p a r tou tes les g a m m e s c h a u 
des e t t e n d r e s du j a u n e et d u r o u g e , de l ' a u r u r e 
et d u c r é p u s c u l e , si r i che et si diffuse q u ' e l l e se 
la i sse à p e i n e çà et là t r a n s p e r c e r p a r u n e t a c h e 
o u u n e l igne d ' azur c la i r c o m m e p a r u n s o u v e n i r 
du ciel b leu . D an s la fo rme et d a n s le décor g é 
n é r a l de ces p ièces de fa ïences , m ô m e b i z a r r e r i e , 
m ê m e m y s t è r e , m ê m e séduc t i on q u e d a n s l e u r 
c o u l e u r : des l ignes hor i zon ta le s et des l i gnes 
o b l i q u e s , des cerc les et des a r c s , des l o s a n g e s e t 
des p o i n t s , q u e l q u e s fleurs et q u e l q u e s feu i l l es , 
t r è s - r a r e m e n t u n e r é m i n i s c e n c e de f o r m e s a n i 
m a l e s , j a m a i s de figure h u m a i n e , p r e s q u e t o u 
j o u r s des c a r a c t è r e s a r a b e s ou g o t h i q u e s , e n c h e 
vê t rés et t r o n q u é s , a l t é r é s et b rou i l l é s , il n ' e n a 
pas fa l lu d a v a n t a g e a u x a r t i s t e s h i s p a n o - m a u r e s 
q u e s , p e n d a n t p l u s i e u r s s ièc les , p o u r e n c h a n t e r 
les y e u x et r é p a n d r e a u lo in , à t r a v e r s l ' E u r o p e 
b a r b a r e d u m o y e n â g e , les b e a u x rêves de 
l 'Or ien t . 

« Les f a b r i q u e s d ' o ù so r t a i en t ces é t o n n a n t e s 
po te r i e s f u r en t é tab l ies , i l es t v r a i , s u r le sol 
d ' E s p a g n e , m a i s é t ab l i e s p a r les M a u r e s , l o r s q u e 
les A l m o h a d e s d u M a r o c e u r e n t , a u t r e iz ième 
s iècle , r e m p l a c é la d y n a s t i e a r a b e des O m n i a d e s , 
r é c o m m e n t é t e in t e . C'est donc u n a r t d 'o r ig ine 
tou t o r i e n t a l e q u i p r o s p è r e avec la d o m i n a t i o n 
a f r i ca ine , se sou t i en t auss i l o n g t e m p s q u e les 
c h r é t i e n s v a i n q u e u r s é p a r g n e n t les S a r r a s i n s 
va incus , d i s p a r a î t t o u t à fait q u a n d l ' i n t o l é r an ce 
f a n a t i q u e de P h i l i p p o I I I , e x p u l s a n t en masase a u 
d ix - sep t i ème s ièc le les d e r n i e r s d e s c e n d a n t s des 
M a u r e s , t ue en m ê m e t e m p s l 'act ivi té i ndus t r i e l l e 
e t a r t i s t i q u e dans la P é n i n s u l e , c o m m e devai t faire 
u n p e u p lu s t a rd en F r a n c e L o u i s X I V , p a r l a r évo 
cat ion de l 'édit de N a n t e s et l ' a n é a n t i s s e m e n t des 
p r o t e s t a n t s . 

« M a l a g a s e m b l e avoi r é té le p r e m i e r cen t ro 
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de fabr ica t ion d 'où s ' i m p o r t a i e n t , dès le q u a t o r 
z i è m e s ièc le , en q u a n t i t é s é n o r m e s , c e s be l les 
po t e r i e s do rée s , obra dorada. L e cé lèb re vase de 
l ' A l h a m b r a vient de là t r è s - p r o b a b l e m e n t , c 'es t 
la f loraison du style a r a b o - m a u r o â q U e d a n s sa r i 
ches se et sa p u r e t é . L e s î l e s B a l é a r e s firent b ien tô t 
u n e c o n c u r r e n c e h e u r e u s e à Ma laga , et M a j o r q u e 
e u t l ' h o n n e u r d ' e n s e i g n e r à l ' I ta l ie cet a r t a d m i 
r a b l e de la faïence éma i l l é e . Sous le3 m a i n s des 
g r a n d s a r t i s tes de la Toscane et de l 'Ombr io , les 
po te r i e s pe in t e s c h a n g è r e n t t ou t à fa l tde c a r a c t è r e 
et d ' a spec t , m a i s elles conse rvè ren t toujours, dans 
l e u r n o m , le souven i r de cet te o r ig ine h i s p a n o -
m a u r e s q u e , et s ' a p p e l è r e n t les Ma jo l iques . 

« Ce fut enfin dans le r o y a u m e de Va lence que 
l ' i ndus t r i e d e fa ïences à reflet m é t a l l i q u e p r i t sort 
d é v e l o p p e m e n t le p l u s i m p o r t a n t . Los pol iors 
s a r r a s i n s s'y é ta ien t ins ta l lés d e p u i s l o n g t e m p s 
dé jà , p u i s q u ' e n 1 2 3 9 , J a y m e T* d 'Aragon , con
q u é r a n t de V a l e n c e , du t l e u r oc t roye r u n e c h a r t e 
p o u r l e u r p e r m e t t r e de c o n t i n u e r l e u r mé t i e r 
s a n s ê t re moles tés ; ma i s la co lon ie mahomêta tvâ 
p r o s p é r a l o n g t e m p s e n c o r e Sous la d o m i n a t i o n 
c h r é t i e n n e , fou rn i s san t dô ses o u v r a g e s les palaia 
d e s p r i n c e s e spagno l s , des c a r d i n a u x r o m a i n s , 
dos bou rgeo i s i t a l i ens . Qu'on n e s ' é tonne dono 
p a s de t r o u v e r s u r les po te r i e s v a l e n c i e n n e s , m ê 
lées à des o r n e m e n t s tou t m a u r e s q u e s , dos ins
c r ip t i ons c h r é t i e n n e s , le p lus souven t si m u t i l é e s , 
qu ' e l l e s son t i l l is ibles ou d é n u é e s de gens . P a r 
fois, l ' ouvr ie r s a r r a s i n n e p r e n d les le t t r es d 'un 
m o t s a c r é q u e c o m m e u n motif à a r a b e s q u e ; il 
les t o u r n e , les r e t o u r n é , les en lace , les e n c h e v ê 
t r e , p o u r en c o m p o s e r u n e b r o d e r i e c h a t o y a n t e , 
s a n s souci d ' u n e p h r a s e n i d ' u n e signif icat ion, 
avec a u t a n t de l i be r t é que s'il s 'agissa i t de» b r a n 
c h e s d ' un ro s i e r ou des s t r ies d 'une étoffe. » 

LUCA DELLA ROBEIA. — Dès le c o m m e n c e m e n t du 
d o u z i è m e s ièc le , les m a n u f a c t u r e s do fa ïences i t a 
l i ennes de F a e n z a , d ' U r b i n o , de P e s a r o , e t c . , 
é ta ien t en p le ine p r o s p é r i t é > ma i s ia couve r t e e m 
p loyée étai t a lo r s u n vern is p iomb ì f e r e j le ve rn i s 
s t ann i f è re , e m p l o y é a lo r s à Ma jo rque et i m p o r t é 

e n I ta l ie p a r le s c u l p t e u r f lorent in L u c a de l la Rob< 
b ia en 1 4 1 5 , en p e r m e t t a n t d ' e m p l o y e r d ive r ses 
c o u l e u r s , vint d o n n e r à cet te Indus t r i e , a cet 
a r t p lu tô t , u n d é v e l o p p e m e n t q u e la p'roteClioa 
des p r i n c e s r end i t p lus cons idé rab l e e n c o r e . 

L u c a de l l a R o b b i a , n é en 1388, ava i t d é b u t é ' 
d a n s l ' o r f èv re r i e ; m a i s il l ' a b a n d o n n a b i en tô t 
p o u r la s c u l p t u r e . » T rava i l l eu r i n f a t i g a b l e , il 
scu lp ta i t le j o u r , a u t é m o i g n a g e de V a s a r i , e t 
dess ina i t la nu i t , l e s p i eds d a n s Ufi p a n i e r r e m p l i 
de c o p e a u x , en h ive r , p o u r c o m b a t t r e lé froid. 
I l p r o d u i s i t d ivers ouv rages i m p o r t a n t s qu i lui 
a c q u i r e n t u n e glo i re cons idé rab l e ; m a i s il s e m 
b l e qu ' i l fut p e u c a p a b l e de c o m p t e r ; car , a p r è s 
avoir t e r m i n é u n e c o m m a n d e q u i lu i ava i t p r i s 
b e a u c o u p de t e m p s , il s ' a p e r ç u t q u e la s o m m e 
qu ' i l en recevai t n ' é ta i t pas le m o i n s d u m o n d e 
en r a p p o r t avec l ' i m p o r t a n c e d e son t ravai l . Cotte 

d é c o u v e r t e , a s s u r e - t - o n , le d é t e r m i n a à aban
d o n n e r la Bculp ture p o u r le m o u l a g e , le marbre 
et le b r o n z e p o u r la t e r r e g la i se . Ce fut alors qu'il 
c h e r c h a le m o y e n d ' a s s u r e r la d u r é e des terres 
cu l tes , a u x q u e l l e s il avai t déc idé de se vouer en
t i è r emen t , en les c o u v r a n t d ' u n e c o u c h e de ver
n i s o u d ' é m a i l . 

Découvr i t - i l seul l ' émai l s t ann i f è r e , o u l 'obtint-
i l , c o m m e on le c ro i t g é n é r a l e m e n t , d 'ouvr iers 
a r a b e s OU m a u r e s a y a n t t rava i l l é à Ma jo rque? 
On lié le sa i t p a s a u j u s t e . Q u o i q u ' i l en soit, Luca 
r éuss i t p a r f a i t e m e n t . Au d é b u t , il couvrai t ses 
t e r r e s d ' u n ve rn i s i n v a r i a b l e m e n t b l a n c ; mais il 
ne t a r d a p a s à d é c o u v r i r le m o y e n de var ie r les 
c o u l e u r s . I l acqu i t , d a n s cet te nouve l l e car r iè re , 
u n su rc ro î t da r e n o m m é e et la f o r t u n e , et ses 
p r o c é d é s se r é p a n d i r e n t r a p i d e m e n t dans toute 
l ' I ta l ie . L u c a dé l ia R o b b i a , d a n s ses r eche rches , 
n ' a v a i t p a s ell a u t r e chose e n vue q u e la s ta tuai re ; 
ses é m u l e s OU Ses s u c c e s s e u r s n ' e m p l o y è r e n t , au 
d é b u t , q u ' à des obje t s d ' o n e m e n t a t i o n , la glaçure 
s t ann i fè re J tirais p e u à p e u , e t d è s l ' a u r o r e de la 
R e n a i s s a n c e , l a fa ïence é m a i l l é e se vulgar isa en 
I ta l i e . 

LA FAÏENCE EN ALSACE, EN ALLEMAGNE ET DANS 
LES P A Y B - B A S . — Chose é t r a n g e , ca r l ' interven
t ion a r a b e nô p e u t ê t r e i n v o q u é e ici, ou faisait 
de la faïence à Sohles tad t (Alsace) dès 1146. C'est-
à - d i r e q u e l 'A l sace étai t b i en p l u s avancée que 
l ' I tal ie d a n s la p r a t i q u e de cet te i n d u s t r i e , d 'aussi 
loin q u e d a t e n t les é l é m e n t s d e c o m p a r a i s o n . En 
A l l e m a g n e , i l p a r a i t en avo i r é té à p e u p rès de 
m ô m e , c a r On a t rouvé d e s b r i q u e s émai l lées au 
c o u v e n t de S a i n t - P a u l , à Leipzig, dont la cons
t ruc t ion é ta i t a c h e v é e 6ft 1807. L e t o m b e a u de 
H e n r i I V , d u e de Sues t e , é levé en 1 2 9 0 , à Breslau, 
es t tout e n t i e r fait d e t e r r e cu i t e émai l l ée . Pou 
a p r è s , cet te t e r r e éma i l l é e étai t e m p l o y é e à des 
ob je t s d 'ut i l i té d o m e s t i q u e , p a r les pot iers de 
N u r e m b e r g , p o u r la p r e m i è r e fo is . 

Ce n ' e s t p o u r t a n t q u e d a n s la s econde moitié 
d u q u i n z i è m e s ièc le , q u e la nouve l l e indus t r ie 
s ' é tabl i t e n H o l l a n d e , i m p o r t é e à Delft pa r de3 
o u v r i e r s a l l e m a n d s , L a fa ïence deDelft ob t in t par 
la su i t e u n g r a n d r e n o m , q u o i q u ' e l l e n e dû t par
venir à l a p u i s s a n c e de Étylè n a t i o n a l , qu i fait 
s a vé r i t ab le v a l e u r , q u ' a p r è s avo i r passé par di
verses p h a s e s d e t â t o n n e m e n t s q u i p roduis i ren t 
dos œ u v r e s n o n e n t i è r e m e n t d é p o u r v u e s de mé
r i t e , m a i s Sans origStialilôi A u j o u r d ' h u i , on fa
b r i q u e à Delft, c o m m e p a r t o u t à p e u p r è s , de la 
fa ï ence c o m m u n e , e t fort p e u . 

LA FAÏENCE EN F R A N C E . B E R N A R D PÀLISSY. — Un 
h o m m e de génie devai t i n t r o d u i r e e n F r a n c e , ou 
p lu tô t l ' i nven te r de tou t e s p ièces , l 'a r t d e fabri
q u e r la fa ïence qu ' i l p o r t a à son plus h a u t degré 
do p e r f e c t i o n ; cet h o m m e de g é n i e , q u e la néces
sité de p r o c é d e r p a r t â t o n n e m e n t s n e r e b u t a pas , 
q u i s u b i t tou t , la m i s è r e , les r e p r o c h e s de sa 
famil le , les ra i l le r ies des so t s , les insu l tes de ses 
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créanc ie r s , cela p e n d a n t des a n n é e s , c 'est B e r n a r d 
Fal issy. 

Pa l i ssy , n é à la Capo l l e -B i ron , d a n s l 'Agenois , 
vers 1506 ou 1510, étai t v r a i s e m b l a b l e m e n t fils 
d 'un o u v r i e r ve r r i e r : les p r e m i è r e s a n n é e s de ce. 
grand h o m m e sont assez o b s c u r e s p o u r no p e r 
mettre q u e des h y p o t h è s e s . Il dit l u i - m ô m e dans 
son Traité des pierres, n ' a v o i r e u d ' au t r e s l ivres 
que le ciel et la t e r r e , qu ' i l es t d o n n é à tous de 
connaî t re et de l i re . » Aveo ce l ivre p o u r t ou t ba
gage, il en t r a c o m m e a p p r e n t i d a n s u n e ve r re r i e 
d'Agen et y a p p r i t la po in tu re s u r v e r r e et l ' a r t 
d ' assembler l es v i t r a u x pe in t s ; on dés igna i t a lo r s 
cette i ndus t r i e p a r le n o m d e pourtraicture. T o u t 
en se l ivrant à ces t r a v a u x , Pa l i s sy é tud ia i t ; il 
apprenai t à l i re et à é c r i r e , il a p p r e n a i t auss i le 
dessin l i n é a i r e , i n d i s p e n s a b l e , d ' a i l l eu r s , d a n s 
son mét ior et c 'es t a ins i qu ' i l devin t h a b i l e ar
penteur . Il eu t , dès lo r s , d e u x co rdes à son a r c , 
et l ' a rpen tage , a r t fort p e u r é p a n d u , n ' é t a i t p a s 
la plus m a u v a i s e . 

Devenu , e n m ê m e t e m p s q u ' a r p o n t a u r , b o n 
ouvrier ve r r i e r , Pa l i s sy pa r t i t p o u r fa i re son t o u r 
de F r a n c e , qu ' i l é t e n d i t à l 'A l l emagne . V r a i s e m 
blablement , c'est d a n s ce voyage qu ' i l dû t p r e n d r e 
les ge rmes de la voca t ion qu ' i l mani fes ta p lus 
tard, car il y é tud i a b e a u c o u p les m o n u m e n t s des 
arts, la géologie et la m i n é r a l o g i e des c o n t r é e s qu ' i l 
traversait , « R i e n de ce q u i p e u t ê t re m a t i è r e à 
sérieuse é tude , dit F a u j a s de S a i n t - F o n d , n ' é chap 
pait à ses r e g a r d s , Auss i , on l i sant ses l ivres , est-
on surpr i s de l ' é t endue et d e la var ié té de ses 
connaissances. » 

Vers 1535, Pa l i s sy , de r e t o u r de ses voyages , 
s'établit à Sa in tes et s'y m a r i a . Q u e l q u e s a n n é e s 
plus ta rd , en 1540, u n e c o u p e do t e r r e éma i l l ée , 
provenant d ' u n e m a n u f a c t u r e i t a l i enne , t o m b a 
entre ses m a i n s . F r a p p é de la b e a u t é d e cet te 
coupe, il r é so lu t de c h e r c h e r les m o y e n s do p r o 
duira q u o i q u e chose de s e m b l a b l e . S a n s d o u t e , 
nous le c royons d u m o i n s , Pa l i s sy avai t vu t r a 
vailler les po t ie r s a l l e m a n d s , m a i s il n ' y avai t 
pas pris g a r d e et n e sava i t r ien de l eu r s p r o 
cédés; s e u l e m e n t l o r squ ' i l eû t vu cotte c o u p e , 
ce souvenir confus lu i revint . E t a lo r s , c o m m e il 
le dit l u i - m ê m e : « s a n s avoir e s g a r d q u e j e n ' avois 
connoissance a u c u n e des t e r r e s a rg i l euses , j e 
me mis à c h e r c h e r les e s m a u x , et étois c o m m e 
un h o m m e qu i tas te en t é n è b r e s . » 

En ma i 1543, le m a r é c h a l de M o n t m o r e n c y 
ayant été envoyé en S a i n t o n g e , à la tête d ' un dé
tachement de t r o u p e s , p o u r pe rcevo i r l ' i m p ô t 
que F ranço i s 1 " venai t d ' é tab l i r s u r le sel . P a l i s s y , 
étant u n dos r a r e s a r p e n t e u r s do la c o n t r é e , fut 
employé p a r lui a u l ever des p l a n s des m a r a i s s a 
lants. Ces occupa t i ons t e m p o r a i r e s , b ien ré t r i 
buées, lui f ou rn i r en t le m o y e n s d e p o u s s e r ac t i 
vement ses inves t iga t ions , et t o u t l ' a rgen t qu ' i l 
en tira c o m m e n ç a p a r y p a s s e r . E n c o r e u n e fois, il 
cherchai t à t â tons , n ' a y a n t a u c u n e no t i on de 
l 'art du po t i e r , n i des m a t i è r e s p r o p r e s à d o n n e r 

l ' émai l b l a n c qu ' i l c h e r c h a i t , n i de la t e m p é r a 
t u r e à l aque l lo la p â t e qu ' i l composa i t a u h a s a r d 
se vitr if ierait , si elle devai t j a m a i s le f a i re . 

D ' a b o r d , des échecs r é p é t é s lu i d é m o n t r è r e n t 
q u e le d e g r é de c h a l e u r o b t e n u n ' av a i t p a s été 
su f f i samment é levé, ou q u e ses f o u r n e a u x é t a i en t 
cons t ru i t s d ' une m a n i è r e d é f e c t u e u s e . U n e fois, 
il ob t in t la vi tr i f icat ion, m a i s l ' émai l p r o d u i t 
n ' é t a i t p a s b l anc , et il é ta i t év ident q u e l ' i m p e r 
fection de l ' endu i t en étai t s eu le c a u s e . Il r e p r i t 
l ' e x p é r i e n c e avec u n n o u v e a u c o u r a g o , Enfin, 
a p r è s c inq a n n é e s d 'essa is cons t an t s et r é p é t é s , 
d a n s u n e f o u r n é e de f ragmonts de po te r ie i n n o m 
b r a b l e s , endu i t s de c o m p o s i t i o n s d o n t le m é l a n g e 
é ta i t dosé d i v e r s e m e n t , j l se t rouva u n de ces' 
f r a g m o n t s qu i so couvr i t , s o u s l ' ac t ion do l a 
c h a l e u r , de l ' émai l b l a n c t a n t c h e r c h a i ( (Dieu 
voulu t , dit Pa l i s sy , q u ' a i n s y q u e je c o m m e n ç o i s 
h p e r d r e c o u r a g e , il se t r o u v a u n e d e s d i t e s e s -
p r e u v e s q u i fut f o n d u e q u a t r e h e u r e s a p r è s avo i r 
esté mise au f o u r n e a u , l a q u e l l e e s p r e u v e se 
t r o u v a b l a n c h e et pol ie do sor te q u ' e l l e jna c a u s a 
u n e j o y e tel le q u e j e penso i s es t re d e v e n u n o u 
velle c r é a t u r e , n 

Tel le é tai t lu résu l t a t de c inq a n n é e s do m i s è r e 
p o u r les s i ens ot p o u r lu i , de c inq a n n é e s p e n 
d a n t l e s q u e l l e s il s 'étai t vu m o n t r e r a u doigt e t 
t r a i t é de fou et p is e n c o r e . Et avait-il a t te in t enfin 
le b u t ? N o n ; il s 'en fallait e n c o r e . U s e r e m i t 
auss i tô t à la b e s o g n e , et cons t ru i s i t de ses p r o p r e s 
m a i n s u n four p o u r la cu i s son en g r a n d , p r è s de 
sa m a i s o n , d é t e r m i n é à ne l ' a b a n d o n n e r po in t 
qu ' i l n ' e û t r éuss i t ou t à fait . Il n o u s a la i ssé , 
d a n s son Art de terre., le réc i t des é p r e u v e s t e r r i 
b les qu i l ' assa i l l i rent à cet te pé r iode sa vie. o ù il 
t o u c h e a u t r i o m p h e de si p r è s . 

« J e m e p r i n s , d i t - i l , à é r i g e r u n f o u r n e a u 
s e m b l a b l e à c e u x des ve r r i o r s , l e q u e l j e bas t i s 
avec u n l a b e u r ind ic ib le ; ca r il lal loi t q u e j e m a 
ç o n n a s s e t o u t s e u l , q u e j e d o s t r e m p a s s e m o n m o r -
t ie r , q u e j e t i rasse l ' e a u . , , a u s s i m e falloit a l ler q u é 
r i r la b r i q u e s u r m o n dos , vu q u e j e n ' avo i s n u l 
m o y e n d ' en t r e t en i r u n seu l h o m m e . . . J e fis cu i r e 
m e s v a i s s e a u x (la f abr ica t ion de ces v a i s s e a u x 
lui avait p r i s env i ron h u i t mois de t ravai l ) on p r e 
m i è r e cu i s son . Mais , q u a n d ce fut à la s e c o n d e , 
a u l iou de m e r epose r d e m e s l a b e u r s p a s s é s , il 
m e fal lut t rava i l l e r l ' e space do p l u s d ' u n moi s , 
n u i t et j o u r , p o u r b r o y e r ies m a t i è r e s de sque l l e s 
j ' avo i s fait ce b e a u b l a n c a u f o u r n e a u des ver
r i e r s . . . N ' a y a n t r ien p o u r couvr i r m e s f o u r n e a u x , 
j ' e s t o i s t o u t e s les n u i t s à la m e r c y des p l u y e s e t 
des ven t s s a n s avoi r a u c u n s e c o u r s ni conso la t ion , 
s i n o n des c h a t s - h u a n t s q u i c h a n t a i e n t d ' un costo 
et des c h i e n s q u i h u r l o i o n t de l ' a u t r e . Pa r fo i s il 
se levoit des t e m p e s t e s q u i souffloient de tel le 
so r t e le d e s s u s et le d e s s o u s , . q u e j ' e s t o i s c o n 
t r a in t de q u i t t e r le tou t avec p e r t e de m o n la
b e u r . . . , a ccous t r é c o m m e u n h o m m e q u e l ' on 
a u r o i t t r a i sné pa r t o u s les b o u r b i e r s de la v i l l e . . . 
J ' a l lo is b r ico l lan l s a n s chande l lo en t o m b a n t d ' u n 
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costé et d ' au t r e , r e m p l i de g r a n d e s t r i s t e s se s . . . Et , 
en me r e t i r an t a insi soui l lé et t r e m p é , j e t r ouvo i s 
d a n s m a c h a m b r e u n e s e c o n d e p e r s é c u t i o n p i re 
q u e la p r e m i è r e . . . 

« J e mis le feu d a n s m o n f o u r n e a u p a r d e u x 
g u e u l e s , a ins i q u e j ' a v o i s vu faire a u x v e r r i e r s . J e 
mis aussi m e s v a i s s e a u x d a n s ledi t f o u r n e a u . . . 
Mais c o m b i e n q u e j e fusse six j o u r s et s ix nu i t s 

devan t ledi t f o u r n e a u , s a n s cesse r de brusler 
bo is p a r les d e u x g u e u l e s , il me fut impossible 
de faire f o n d r e ledi t e s m a i l , e t j ' c s to i s c o m m e un 
h o m m e d é s e s p é r é . . . 

« M a i s . . . c o m b i e n q u e j e fusse tou t e s tourd i du 
t r ava i l , j e m e vois adv i se r q u e , d a n s m o n esmail , 
il y avoit t r o p p e u de la ma t i è r e q u i de voit faire 
fond re les a u t r e s . J e m e p r i n s à p i ler et broyer 

É t a g e supérieur d 'un four. 

d e lad i te m a t i è r e , s a n s toutefo is l a i s se r re f ro id i r 
m o n f o u r n e a u . J e fus con t r a in t d 'a l le r e n c o r e 
a c h e t e r des p o t s , d ' a u t a n t q u e j ' a v o i s p e r d u les 
v a i s s e a u x q u e j ' a v o i s faiets.- E t a y a n t couver t 
lesdi tes p ièces dud ic t é m a i l , jo les mis d a n s le 
f o u r n e a u , c o n t i n u a n t t o u j o u r s le feu en s a g r a n 
d e u r I Mais , s u r cela il m e su rv in t u n a u t r e m a l 
h e u r , q u i est q u e "le bois m ' a y a n t failli , j e fus 
con t r a in t de b r u s l e r les c s t apes (pal issades) de 
m o n j a r d i n , l e sque l l e s é t a n t b r u s l é e s , j e fus 
con t r a in t de b r u s l e r les t ab les et le p l a n c h e r de 
m a m a i s o n , afin de fa i re fondre la s e c o n d e c o m 
pos i t ion . 

« J ' c s to i s en u n e te l le ango i s se q u e j e n e s a u -
rois d i r e . J ' e s to i s tou t t a r i et d e s s é c h é p a r le l a 

b e u r et p a r la c h a l e u r d u f o u r n e a u ; il y avoit 
p lus d ' u n mo i s q u e m a c h e m i s e n ' avo i t séché sur 
moi ; e n c o r e , p o u r m e conso le r , on se moquoit 
de mo i , et c e u x qu i m e dévoien t s ecour i r alloient 
c r i e r p a r la ville q u e j e faisois b r u s l e r le plan
c h e r ; et , p a r te l m o y e n , on me faisoit p e r d r e mon 
crédi t et m ' e s t i m o i t - o n es t re fol. » 

Le s u c c è s n e devai t pas ê t r e e n c o r e complet de 
ce c o u p . Ayan t , p r o b a b l e m e n t p a r ignorance , 
fait e n t r e r le s i lex d a n s la cons t ru t ion de son 
n o u v e a u four , il a r r i v a q u e , s o u s la pression 
d ' u n e h a u t e t e m p é r a t u r e , ce s i lex fit explos ion et 
de ses d é b r i s p ro je tés d a n s t o u s les sens gâta 
toute sa f o u r n é e do po te r i e s en s ' i n c r u s t a n t dans 
l ' éma i l . S a n s cet acc iden t la f o u r n é e était bonne 
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et l ' émai l b i e n v e n u ; p l u s i e u r s de ses c r é a n c i e r s 
ins is tèrent m ê m e p o u r q u e Pa l i s sy l e u r cédâ t les 
pièces les m o i n s s é r i e u s e m e n t a t t e i n t e s ; m a i s 
celui-ci refusa e t r édu i s i t le t o u t en m o r c e a u x , 

p a r c e qu ' i l c r a igna i t u n « d e s c r i e m e n t » de s o n 
h o n n e u r , si ces p i èces m a n q u é e s é ta ien t c o n n u e s . 
Cet acc iden t a p r è s t ou t condu i s i t P a l i s s y à In
ven t ion des casettes ou m a n c h o n s , a u j o u r d ' h u i 

Hanap rustique, par Bernard Palissy. 

encore e m p l o y é e s p o u r l a p o r c e l a i n e , c o m m e 
nous le v e r r o n s p lu s loin, e t q u i m e t t e n t c o m p l è 
tement les p i èces à l ' a b r i de s e m b l a b l e s e x p l o 
sions, si elle p o u v a i e n t se p r o d u i r e . 

Enfin, a p r è s seize, a n s de lu t t e op in i â t r e et de 
pr ivat ions don t les s iens n e sou t i r a i en t pas m o i n s 
que lu i , s a n s ê t re s o u t e n u s c o m m e lu i p a r u n e 

g r a n d e p e n s é e , B e r n a r d Pa l i s sy voyai t , avec u n e 
jo ie p lus facile à i m a g i n e r q u ' à d é c r i r e , ses p r e 
miè res rustiques figulines, c o m m e il les a p p e l a i t , 
so r t i r de son f o u r si s o u v e n t réédi f ié . Ce son t ces 
pla ts et ces vases où il g r o u p a i t avec u n a r t si 
p rès de la vér i té m ê m e , s u r u n so l r u g u e u x , des 
po i s sons , des r ep t i l e s , d e s coqu i l l ages , d e s i n -
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sec tes , e t c . , d a n s les a t t i t u d e s e t s o u s les c o u 
l e u r s les p l u s exac te s e t les p l u s p r è s d e la vie 
q u ' i l soit pos s ib l e . 

P r o t e s t a n t zélé, P a l i s s y , a u m o m e n t où il a l l a i t 
r ecue i l l i r le p r i x de ses efforts, et q u e sa r e n o m - , 
m é e , p o u r son b o n h e u r , s 'é ta i t dé j à r é p a n d u e a u 
I o i n , s e c o m p r o m i t g r a v e m e n t p a r s e s p r é d i c a t i o n s ; 
il fat a r r ê t é et e m p r i s o n n é à B o r d e a u x , p o n d a n t 
q u e s o n a t e l i e r é tai t dévas t é p a r la s o l d a t e s q u e 
o r t h o d o x e . Il al lai t ê t r e m i s à m o r t q u a n d le 
c o n n é t a b l e A n n e de M o n t m o r e n c y lo s a u v a , le fit 
ven i r à T a r i s et n o m m e r « i n v e n t e u r - d e s r u s t i 
q u e s figulines d u r o y . » — L o g é a u x T u i l e r i e s , il 
é c h a p p a a ins i , c o m m e A m b r o i s e P a r é , a u m a s s a 
c re de la S a i n t - B a r t h é l e m y . M a i s , à l ' é p o q u o d e 
la L i g u e , il fut a r r ê t é p a r o r d r e d e s G u i s e s et j e t é 
à la Bast i l le d ' o ù H e n r i I I I fit t ou t ce q u i é t a i t 
poss ib le à sa fa iblesse p o u r q u ' o n n e le t i r â t p a s 
a u profi t d u b û c h e r . 

Ce g r a n d h o m m e , q u i ava i t mi s t a n t d ' o p i n i â 
t r e t é d a n s la p o u r s u i t e de ses t r a v a u x q u a n d t o u t 
lu i p r éd i s a i t u n é c h e c i n é v i t a b l e , n e p o u v a i t m o n 
t r e r m o i n s de c o n s t a n c e et do f e r m e t é l o r s q u ' i l 
s ' ag i t de sa r e l ig ion , m a l g r é la l â c h e m e n a c e d u 
b û c h e r , q u i toutefois n e devai t p a s se r éa l i s e r . — 
Pa l i s sy m o u r u t à la Bast i l le en 1589, e m p o r t a n t 
s o n sec re t d a n s la t o m b e . 

V e r s le m ê m e t e m p s q u e les f a ï ences de P a l i s s y , 
p a r u r e n t les p o t e r i e s a r t i s t i q u e s d é s i g n é e s s o u s 
le n o m de fa ïences de H e n r i I I o u de D i a n e d e 
P o i t i e r s . Ces f a ï ences , d ' a p r è s M . B . F i l l o n , 
p r o v e n a i e n t d ' O i r o n , d a n s les D e u x - S è v r e s , et 
é t a i e n t l ' œ u v r e de F r a n ç o i s C h a r p e n t i e r . E n 1600 
u n g e n t i l h o m m e i ta l ien de la s u i t e d u d u c d e N i 
v e r n a i s a y a n t r e m a r q u é a u x e n v i r o n s d e N e v e r s 
u n e t e r r e s e m b l a b l e à cel le e m p l o y é e à F a ë n z a , 
ce t te d é c o u v e r t e et les essa is h e u r e u x q u i e n 
fu r en t la c o n s é q u e n c e p r o v o q u è r e n t la c r é a t i o n 
de la p r e m i è r e f a b r i q u e rie fa ïence d a n s ce p a y s . 
La p r e m i è r e fa ïencer ie d e R o u e n fut fondée p a r 
P i e r r e P o i r e t , avec d e s o u v r i e r s qu ' i l fit v e n i r de 
Delft, en 1647. N o u s c i t e rons e n c o r e les é t a b l i s 
s e m e n t s de m ê m e so r t e f o n d é s s u c c e s s i v e m e n t 
en F r a n c e : à Av ignon et à E p e r n a y e n 1650, à 
Sa in t -C loud en 1660, à Apt e n 1670, à M e u d o n e n 
1700, à C l e r m o n t - F o r r a n d en 1730, à B o r d e a u x 
en 1740, à M o u s t i e r s en 1750, à Mar se i l l e e n 
1760, e tc . 

L A F A Ï E N C E EN A N G L E T E R R E . J O S I A H W E D G W O O D , 
— L o s cé l èb re s f a b r i q u e s de p o t e r i e s d u c o m t é 
de Stafïord, en A n g l e t e r r e , son t t r è s a n c i e n n e s , 
m a i s elles n e p r i r e n t u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t e t 
n e c o m m e n c è r e n t l e u r g r a n d e r e n o m m é e q u e 
ve r s la fin d u d i x - h u i t i è m e s ièc le , g r â c e a u x p e r 
f ec t i onnem en t s a p p o r t é e s d a n s la f a b r i c a t i o n p a r 
le p o t i e r in f i rme J o s i a h W e d g w o o d , le P a l i s s y de 
l ' A n g l e t e r r e . 

U n e p r e m i è r e a m é l i o r a t i o n s ' é t a i t p r o d u i t e 
d a n s la f abr ica t ion de la fa ïence c o m m u n e d a n s 
le c o m t é de Stafford, ve r s 1720. U n p o t i e r n o m m é 
A t s b u r g é ta i t p a r v e n u à b l a n c h i r la p â t e d e s a 

f a ï ence en l ' a d d i t i o n n a n t de s i l ex . Mais Wedgwood 
n o n - s e u l e m e n t s u r p a s s a de b e a u c o u p ce premier 
r é s u l t a t m a t é r i e l , m a i s e n c o r e p a r v i n t à d o n n e r a 
s e s p r o d u i t s des f o r m e s é l é g a n t e s et variées à 
l ' infini q u i l e u r a s s u r è r e n t dès le débu t une 
v o g u e i n o u ï e . 

J o s i a h ou J é s u s W e d g w o o d étai t fils d 'un ou
v r i e r po t i e r de B u r s l e m (Staf îordshire) qui , par 
s u r c r o î t , faisai t va lo i r u n l op in de t e r r e pour 
a j o u t e r à ses r e s s o u r c e s . Il n a q u i t en 1730, et fut 
d è s s o n en fance in i t ié a u x m y s t è r e s de l 'art du 
p o t i e r . Ayan t p e r d u son p è r e à l 'âge de onze ans, 
s o n frère a î n é , l ' e m p l o y a c o m m e t o u r n e u r . Mais 
le p a u v r e enfan t fut a t te in t p e u a p r è s d 'une vio
l e n t e a t t a q u e de var io le d o n t il faillit m o u r i r , et à 
l a su i te de l a q u e l l e il d u t s u b i r l ' a m p u t a t i o n de la 
j a m b e g a u c h e . Fa ib l e et in f i rme , il se trouva dès 
l o r s r édu i t à ses p r o p r e s r e s s o u r c e s . L a vie lui fut 
b i en pén ib l e d ' a b o r d , et m a l g r é t o u t son courage 
il ne m a n g e a i t p a s a u s s i s o u v e n t qu ' i l avai t faim; 
m a i s il était n a t u r e l l e m e n t d o u é d ' un goût t rès-
dé l ica t qu i lui p e r m i t de c r é e r des modè le s char
m a n t s , et il t r ouva b i en tô t des a c q u é r e u r s pour 
ses assiet tes à des se r t a u x q u e l l e s il donna i t la 
f o r m e de feuil les , p o u r ses pe t i t e s po t e r i e s fan
ta is is tes et p o u r ses m a n c h e s de c o u t e a u , imitant 
la n a c r e , l 'écai l lé , l ' aga te , etc . 

L a po te r i e ang l a i s e était e n c o r e dans l 'enfance 
à cet te é p o q u e , s u r t o u t r e l a t i v e m e n t à la forme. On 
n e faisai t d a n s les m a n u f a c t u r e s q u e la faïence 
c o m m u n e et l 'on se con ten ta i t des modèles con
s a c r é s p a r la r o u t i n e , s ans fai re la m o i n d r e tenta
t ive p o u r les r e n d r e s p lus é l é g a n t s . La poter ie do 
l u x e , la fa ïence o r n e m e n t a l e vena ien t d u conti
n e n t . L e succès r e m p o r t é p a r W e d g w o o d dans' sa 
s p h è r e b o r n é e , l 'avait mis en é ta t d ' ag rand i r son 
é t a b l i s s e m e n t . I l s o n g e a qu ' i l p o u r r a i t , avec des 
efforts et de la p e r s é v é r a n c e , c r ée r u n e industr ie 
nouve l l e d a n s son pays en y fa isant la faïence ar
t i s t ique p o u r l aque l l e il é ta i t t r i b u t a i r e de l 'étran
ge r . Il se mi t à l ' œ u v r e et r éuss i t . 

C e p e n d a n t W e d g w o d t r o u v a , d a n s la grossièreté 
do la pâto h a b i t u e l l e m e n t e m p l o y é e p a r les po
t i e r s , u n obs tac le à son s u c c è s comple t . Il résolut 
d e r e m é d i e r à cet i n c o n v é n i e n t cap i ta l et se mit à 
é t u d i e r t o u t e s les e spèces de t e r r e de la con t rée ; 
il en découvr i t enfin u n e , m ê l é e de silice, qui, 
no i ro avant d 'ê t re mise a u four , en sor ta i t d 'un 
b l a n c p u r m a g n i f i q u e . L ' a p p l i c a t i o n de cette dé
couve r t e é ta i t t ou t i n d i q u é e : W e d g w o o d mêla à 
l ' a rg i le r o u g e e m p l o y é e j u s q u e - l à le s i lex en pou
d r e , e t ob t in t de la fa ïence b l a n c h e auss i belle que 
celle q u ' o n faisait venir à g r a n d s frais de l ' é t ranger . 
Ce r é su l t a t deva i t , n o n - s e u l e m e n t fa i re sa fortune, 
m a i s d o n n e r n a i s s a n c e à u n e i n d u s t r i e q u i occupe 
des mi l l ie rs d ' h o m m e s , o u t r e qu ' i l me t t a i t à la 
p o r t é e des p lu s h u m b l e s u n e vaisse l le é légante et 
fine, a b o r d a b l e s e u l e m e n t a u x p lu s fo r t unés . 

Ces suecôs do l ' hab i l e po t i e r n e firent que le 
p o u s s e r avec p lus d ' a r d e u r à de nouve l l e s recher
c h e s , de m a n i è r e à r e l e v e r a u s s i h a u t q u e possi-
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LE MONDE DES MERVEILLES 

b l e l ' h o n n e u r de la vieille A n g l e t e r r e q u e l q u e 
p e u c o m p r o m i s , d u m o i n s en t a n t q u e p o t e r i e . Il 
n ' ava i t r eçu , on le dev ine assez, q u ' u n e i n s t r u c 
t ion des plus é l é m e n t a i r e s , et b i e n q u e son in te l l i 
gence na tu re l l e et son e x t r ê m e p é n é t r a t i o n lui 
t inssent l ieu le p lu s souven t d e ce q u i lu i m a n 
qua i t de ce côté , il r é so lu t d 'y pouvo i r p lus sol i 
demen t . II é tud i a s u r t o u t la c h i m i e , d a n s le bu t 
d ' appor t e r t ous les p e r f e c t i o n n e m e n t s poss ib les 
à l 'art du p o t i e r ; il y fit des p r o g r è s si r ap ides 
qu'i l ne t a r d a p a s à m a r c h e r d e p a i r avec les sa
vants les p lus e s t i m é s . Il ad r e s sa à la Soc ié té 
Royale de L o n d r e s de n o m b r e u x m é m o i r e s Sur 
un sujet d ' au t an t p l u s i n t é r e s s a n t qu ' i l é ta i t for t 
délaissé. Enfin il i nven t a u n t h e r m o m è t r e , o u 
plutôt le pyromètre Wedgwood, n o m Sous l e q u e l 
on désigne e n c o r e a u j o u r d ' h u i cet i n s t r u m e n t , 
pour régler le d e g r é de cu isson des d ive r ses p o 
teries. 

Ses succès i n d u s t r i e l s a l l a i en t t o u j o u r s g r a n 
dissant, de tel le so r t e q u e , p o u r su ivre ce m o u v e 
ment, les é t a b l i s s e m e n t s success i fs de W e d g w o o d 
s 'agrandissaient à m e s u r e . 11 d é c o u v r i t e n s u i t e 
cette faïence c o u l e u r de c r è m e (cream-coloured 
ware) dont la r e ine Cha r lo t t e fut si e n t h o u s i a s 
mée qu 'e l le en c o m m a n d a i m m é d i a t e m e n t u n 
service comple t , vou lu t q u ' o n la n o m m â t p o t e r i e 
de la reine (Queen'sware) et confé ra à l ' i n v e n t e u r 
le titre de « pot ie r r o y a l . » Il i n v e n t a succes s ive 
ment sept ou h u i t e s p è c e s différentes de fa ïence , 
et ne se b o r n a p a s à r e p r o d u i r e les p lus b e a u x 
modèles de l ' an t iqu i t é et de la R e n a i s s a n c e , m a i s 
attacha à sa m a n u f a c t u r e F l a x m a n , a l o r s à ses 
débuts, pour lu i c o m p o s e r d e s m o d è l e s o r ig i 
naux". 

Quand le f a m e u x vase Ë a r b e r i n i , d é s igné d e 
puis sous le n o m d e Vase de P o r t l a n d , fut finis e n 
vente par sir W i l l i a m H a m i l t o n , W e d g w o o d , e s 
pérant que des c o p i e s de ce vase m a g n i f i q u e se" 
raient a s su rées d ' u n e ven te f r u c t u e u s e , c h e r c h a 
à l ' acquér i r et e n t r a p o u r cela e n c o m p é t i t i o n 
avec la d u c h e s s e d e P o r t l a n d . î l c o n s e n t i t a n e 
point pousse r d a v a n t a g e l ' enchère» à la cond i t ion 
qu'il lui se ra i t p e r m i s d ' en faire p r e n d r e l e m o 
dèle et d 'en v e n d r e u n c e r t a i n n o m b r e d e c o p i e s . 
En conséquence , le vase fut ad jugé à la d u c h e s s e 
au prix de 1,800 g u i ñ e e s {.près d e 47 ,000 f r . ) , e t 
Wedgwood e n fit c i n q u a n t e cop ie s q u ' i l vendi t 
50 guiñees c h a c u n e , é t an t • cons idé rab lement e n 
retour, mais d é m o n t r a n t a u m o i n s eu d o n t , g r â c e 
à lui, la c é r a m i q u e ang la i se é t a i t d e v e n u e ea» 
pable. 

Nous ne p o u v o n s su iv re d a n s t o u s ees p e r f e c 
t ionnements l ' i l lus t re po t i e r a n g l a i s , n i (énuaiérer 
ses t r iomphes . N o u s r a p p e l l e r o n s tou te fo i s q u e 
devant un comi té de la C h a m b r e d e s c o m m u n e s , 
en 1785, il pouvai t é tab l i r q u e , a p r è s a v o i r fondé 
l ' industrie de la fa ïence a r t i s t i que à Ta ide d e 
quelques ouvr i e r s i g n o r a n t s et p e u r é m u n é r é s , i l 
en était venu à fou rn i r de l ' o c c u p a t i o n à 20,000 
personnes , s ans p a r l e r de l ' a u g m e n t a t i o n d e p e r 

s o n n e l q u e cet te i n d u s t r i e avai t nécess i t ée d a n s 
les m i n e s d e hou i l l e q u i l ' a l i m e n t a i e n t , d a n s l ' in 
d u s t r i e des t r a n s p o r t s , e t c . 

W e d g w o o d , m o u r u t e n 1795, à E t r u r i a , v i l lage 
fondé p a r l u i et o ù il avai t ins ta l lé ses m a n u f a c 
t u r e s . Divers m o n u m e n t s ont é té é r igés à sa m é 
m o i r e : u n e s ta tue en b ronze à S t o k e - s u r - l a - T r e n t 
e t Un Ins t i t u t p r è s de B u r s l e m , son p a y s n a t a l . 

L e plus m é r i t a n t p a r m i les s u c c e s s e u r s de 
W e d g w o o d est feu H e r b e r t Min ton , à q u i l ' in
d u s t r i e de la po t e r i e di te fa ïence ou p o r c e l a i n e 
d 'Ang le t e r r e doi t d ' i m p o r t a n t s p r o g r è s et q u i a 
en q u e l q u e s o r l ê c réé d a n s s o n p a y s cel le d e s 
tu i l es é m a i l l é e s . 

Il y a d e u x g r a n d e s c lasses de f a ï ences : la 
fa ïence c o m m u n e , r o u g e o u j a u n â t r e et r e c o u 
ver te d ' u n vern i s o p a q u e b l a n c o u co lo ré ; la 
fa ïence fine, don t la p â t e f o r m é e de si l ice, d ' a lu 
m i n e et pa r fo i s de c h a u x , est p o r e u s e , b l a n c h e , 
e t s a couve r t e de ve rn i s g é n é r a l e m e n t p l o m b i f è r e 
e t t r a n s p a r e n t . N a t u r e l l e m e n t il y a des s u b d i v i 
s ions n o m b r e u s e s ; p a r e x e m p l e le vern i s de la 
fa ïence fine n 'es t p a s t o u j o u r s t r a n s p a r e n t , il est 
s o u v e n t o r n é de p e i n t u r e ; la couve r t e e l l e - m ê m e 
n ' e s t p a s s a n s recevoi r de s jnod i f i c a t i ons n o t a b l e s 
d a n s sa compos i t i on . Quan t a u x dé ta i l s t e c h n i 
q u e s de la f ab r i ca t ion , p l u s de la moi t ié de la b e 
s o g n e a é té faite l o r s q u e n o u s avons p a r l é d e l à 
p o t e r i e de t e r r e c o m m u n e , et il s 'en f a u d r a de 
b ien p e u q u e n o u s n ' a y o n s épu i sé le suje t q u a n d 
n o u s a u r o n s p a r l é d e l à p o r c e l a i n e . 

Il fau t b i e n r e c o n n a î t r e d ' a i l l eu r s qu ' i c i n o t r e 
b u t n ' e s t p a s de faire d e s po t i e r s , mais d ' i n s t r u i r e 
n o s l e c t e u r s qu i l ' i gnoren t des o r ig ines de l ' i n 
d u s t r i e c é r a m i q u e , d e s o n h i s to i re et de cel le d e s 
h o m m e s i l l u s t r e s g r â c e a u x efforts, s o u v e n t a u x 
sacr i f ices , d e s q u e l s e l le a a t t e in t le d e g r é de p e r 
fect ion où. n o u s la v o y o n s , enfin d e s p r o c é d é s de 
fabr ica t ion s u c c e s s i v e m e n t en u s a g e . 

La Porcelaine. 

ORIGINES h® LA Po&'CistAiNÉ, — L a p o r c e l a i n e 
es t i n c o n t e s t a b l e m e n t d 'o r ig ine c h i n o i s e . A q u e l l e 
d a t e e t p a r q u i fu t -e l le inven tée ? L e s a n n a l e s n a 
t iona les s o n t m u e t t e s s u r ces d e u x p o i n t s . On 
p e n s e qu ' e l l e y fut inven tée ve r s l ' an 620 a v a n t 
n o t r e è r e ; mi t ou t cas el le y étai t c o m m u n e a u 
d e u x i è m e s ièc le , e l d ' au s s i loin q u ' o n s e s o u 
v i enne , le g r o s vil lage d e K ing - t e -Tch ing en fa
b r i q u e d e s q u a n t i t é s é n o r m e s , e t d e la p lus p a r 
fa i te . 

I n t r o d u i t e a u Japoft Vers Tan 27 a v a n t J . - C , la 
p o r c e l a i n e p é n é t r a i t en E u r o p e , p a r les c a r a v a n e s 
l a r t a r e s , d è s le c i n q u i è m e s ièc le , e t a u n e u v i è m e 
s ièc le e l le é ta i t a b o n d a n t e p a r m i les A r a b e s . F o r t 
r a r e j u s q u e - l à d a n s l ' E u r o p e s e p t e n t r i o n a l e e t 
o c c i d e n t a l e , la F r a n c e , l 'Ang le t e r r e , les Pays -Bas , 
l 'A l l emagne r e ç u r e n t , a u c o m m e n c e m e n t du 
qu inz i ème s iècle , les p r e m i e r s envois u n peu i m 
p o r t a n t s de la nouve l le p o t e r i e d e Ch ine . 
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Grand plat rustique, par Bernard Palissy. 
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L E M O N D E D E S M E R V E I L L E S 

L A PORCELAINE TENDRE oír V I E U X S È V R E S . — 
L e s g r a n d s s e i g n e u r s a c q u i r e n t à des p r i x fa 
b u l e u x les s p é c i m e n s de ce t t e p o r c e l a i n e su r 
l e s q u e l s i ls p u r e n t m e t t r e la m a i n . Les p o 
t ie rs les p lu s h a b i l e s , les ch imi s t e s les p lu s 
s avan t s c h e r c h è r e n t à d é c o u v r i r la compos i t ion et 
à d e v i n e r les p r o c é d é s de f ab r i ca t ion de cet te 
m e r v e i l l e u s e p o t e r i e . Mais ce fut b i e n l o n g t e m p s 
e n va in . On ob t in t p o u r t a n t , pa r d e s p r o c é d é s 
e x t r ê m e m e n t c o m p l i q u é s , u n e espèce de p o r c e 
l a i n e , q u i n ' ava i t r i en de la vé r i t ab le , mais qu i 
e n offrait l ' a spec t p r e s q u e exac t et r éun i s sa i t 
b e a u c o u p d e ses q u a l i t é s . C'était uno imi t a t ion 
v r a i m e n t h e u r e u s e , t r a n s l u c i d e c o m m e la p o r c e 
l a i n e , et à l a q u e l l e on a d o n n é d e p u i s les n o m s de 
p o r c e l a i n e t e n d r e , p o r c e l a i n e v i t r euse e t vieux 
Sèvres. C'est u n si l icate a lca l in a d d i t i o n n é , d e 
c h a u x a r g i l e u s e p o u r en affaiblir la t r a n s p a 
r e n c e . 

Cet te i m i t a t i o n de la p o r c e l a i n e de Chine fut 
r é u s s i e p o u r l a p r e m i è r e fois en F r a n c e , p a r le 
po t i e r Claude R é v é r e n d , vers 1660; p e u a p r è s 
P o t h e r a t , de R o u e n , p a r v i n t a u m ê m e résu l t a t à 
p e u p r è s q u e R é v é r e n d ; ma i s les p r o d u i t s de l ' un 
e t de l ' a u t r e l a i s sa ien t e n c o r e b e a u c o u p à d é s i r e r , 
ot ce n e fut q u ' e n 1695 q u e les C h i c a n n e a u , do 
Sa in t -Cloud, p a r v i n r e n t à d o n n e r cet te bel le et 
i r r é p r o c h a b l e po rce l a ine t o n d r e , si b l a n c h e et 
d ' u n e t r a n s l u c i d i t é si pa r f a i t e . — P e u a p r è s les 
r e c h e r c h e s , d ' a b o r d assez v a g u e s , d ' un a l c h i 
m i s t e a l l e m a n d a l la ient le c o n d u i r e à la d é c o u 
ve r t e do l a p o r c e l a i n e dure d e S a x e . 

L A PORCELAINE DE S A X E , BCETTSIIER ET TSCHIR-
KHAUSEN — J e a n F r é d é r i c B œ t t g h e r , n é à Schle i r , 
p r è s de R e u s s , e n 1685, d é b u t a à Be r l i n c o m m e 
e l è v o a p o t h i c a i r e ; m a i s il n e t a r d a p a s à so l ivrer 
s a n s r é se rve à l ' a l ch imie . S o n c r e u s e t se re fusant 
o p i n i â t r e m e n t à lu i fourn i r l 'or q u ' i l y c h e r c h a i t , à 
q u e l q u e s a u c e qu ' i l l ' a c c o m o d à t , il se rés igna à 
fa i re des d u p e s , en fa isant c ro i r e qu ' i l a v a i t t r o u v é 
lo « g r a n d œ u v r e . » D a n s dos e x p é r i e n c e s pub l i 
q u e s h a b i l e m e n t e x é c u t é e s , il p rouva i t a u x c r é 
d u l e s qu ' i l avai t r é u s s i à fa i re de l 'or , e n m o n 
t r a n t q u e l q u e s pa rce l l e s d u p r é c i e u x m é t a l l a i s 
s é e s au fond d u c r euse t , en a p p a r e n c e , pa r j e n e 
sa i s que l l e m i x t u r o d i a b o l i q u e qu ' i l avai t fait éva
p o r e r , m a i s e n réa l i té p lacées a u b o n end ro i t 
avan t d ' a b o r d e r l ' o p é r a t i o n . F a i r e des d u p e s est 
u n m o y e n d é t o u r n é , m a i s b i e n p l u s s û r q u e 
l ' a u t r e , de fai re do l 'o r . Buottgher l ' é p r o u v a bien ; 
m a i s e n t r a î n é p a r sa p r o p r e d e s t i n é e , il d e 
vai t a l ler b e a u c o u p p l u s lo in qu ' i l n e l ' eût 
d é s i r é . 

L a r é p u t a t i o n do l ' h e u r e u x a l c h i m i s t e s 'é ta i t 
r é p a n d u e a u lo in . L ' É l e c t e u r de B r a n d e b o u r g , 
F r é d é r i c I e r , qu i é ta i t u n p e u g ê n é p o u r le m o 
m e n t , a y a n t e n t e n d u p a r l e r de lu i , r é so lu t de 
s ' e m p a r e r de sa p e r s o n n e , de l ' i n c a r c é r e r d a n s la 
fo r t e r e s se de S p a n d a u , qu i lu i se rv i ra i t de l a b o r a 
to i re , et de lui faire faire do l 'or tant qu ' i l p o u r r a i t . 
B œ t t g h e r e s q u i v a l ' invi ta t ion p r i n c i è r e en p a s 

san t d ' u n É lec to ra t d a n s l ' a u t r e . Mais l'Électeur 
de Saxe et ro i de P o l o g n e F r é d é r i c - A u g u s t e Ie" 
n 'é ta i t p a s m o i n s avide d 'o r q u e son voisin. 
P r é v e n a n t u n e nouve l l e ten ta t ive d 'évasion, il fit 
en lever l ' a l ch imis t e , l ' é c r o u a d a n s la forteresse 
de K œ n i g s t e i n , et le mit en d e m e u r e non-seule
m e n t de fa i re de l 'o r t ou t e affaire cessante , mais 
enco re do lui a p p r e n d r e à en f a b r i q u e r lui-même, 
cola sous les pe ines les p lu s t e r r i b l e s . 

A p r è s q u e l q u e s ten ta t ives faites p o u r la forme, 
ca r il n e dou ta i t g u è r e p lu s de l eu r résul ta tnéga-
tif, B œ t t g h e r d é c o u r a g é s ' a b a n d o n n a i t à son triste 
sor t , l o r s q u e son a m i , le phys ic i en , alchimiste et 
v e r r i e r T s c h i r n h a u s o n , lui consei l la de chercher 
le socre t do la p o r c e l a i n e d u r e de Chine qui, à 
cet te é p o q u e , faisait t rava i l l e r tou tes les cervelles 
d u m o n d e s avan t . T s c h i r n h a u s e n fit p lu s que de 
d o n n e r co vague consei l à son a m i , il l 'appuya 
d ' ind ica t ions p r é c i e u s e s , t i rées de son expérience 
c o m m e v e r r i e r . 

B œ t t g h e r se mi t à l ' œ u v r e , et t ravai l la long
t e m p s i n f r u c t u e u s e m e n t ; m a i s s 'ôtant aperça 
q u ' u n e ce r t a ine argi le r o u g e , qu i lui servait à faire 
des c r e u s e t s , se vitrifiait à u n e h a u t e tempéra
t u r e , et conserva i t en se re f ro id issant la forme 
q u ' o n l u i a v a i t d o n n e e . i l e u l l a b o n n e inspiration 
de l ' e m p l o y e r à ses e x p é r i e n c e s , et réuss i t . Telle 
fut l 'o r ig ine de la plus a n c i e n n e porce la ine de 
Saxo , dite p o r c e l a i n e haricot rouge (1704), de
venue a u j o u r d ' h u i u n ob je t de hau t e curio
si té . Mais B œ t t g h e r n e s'en t int p a s là, et s'ef
força d 'ob ten i r , p a r l 'essai de diverses terres, 
la c o u l e u r b l a n c h e , a t t r i bu t essent ie l de la vraie 
p o r c e l a i n e . Il n e pa ra î t p a s avoir eu connais
sance des p r o c é d é s c o m p l i q u é s p a r lesquels 
on étai t dé jà p a r v e n u à f a b r i q u e r en F r a n c e la 
p o r c e l a i n e tendre. Ce fut p a r u n p u r effet du 
h a s a r d qu ' i l fut a m e n é , en 1709, à faire usage, 
d a n s ses e x p é r i e n c e s , d ' u n e t e r r e b lanche dont 
on c o m m e n ç a i t à se se rv i r c o m m e de poudre à 
p e r r u q u e , et il se t rouva q u ' u n des p r i n c i p a u x in
g r é d i e n t s de cet te t e r r o étai t lo kao l i n . — La por
ce la ine de Saze étai t t r o u v é e . 

B œ t t g h e r , d a n s l ' e spoi r de r e c o u v r e r enfin sa 
l iber té , s ' e m p r e s s a d ' a v i s e r l ' É l e c t e u r d e s a d é c o u -
ve r t e . Mais loin de voulo i r se s é p a r e r d 'un homme 
don t l ' i n d u s 1 r i e a l l a i t i ' e n r i c h i r , à l a condit ion qu'il 
n e la p o r t â t p a s a i l l eu r s , auss i s û r e m e n t que s'il 
avait t r o u v é le moyen de f a b r i q u e r de l 'or en barres , 
F r é d é r i c - A u g u s t e réso lu t a u co n t r a i r e de ne pas le 
p e r d r e de vue . Il lui fit c o n s t r u i r e des ateliers et 
des fou r s et le fit t r ava i l l e r sous la survei l lance la 
p lu s r i g o u r e u s e . Cette p r e m i è r e f ab r ique do por
ce la ine a y a n t r éuss i a u - d e l à des prévis ions les 
p lu s op t im i s t e , l ' É l e c t e u r e n fonda u n e au t re au 
c h â t e a u d ' A l b r e c h t , à Meissen , l a q u e l l e fut inau
g u r é e le 6 j u i n 1710. En a t t e n d a n t qu ' i l y fût ins
ta l lé , le m a l h e u r e u x i n v e n t e u r y étai t a m e n é le 
m a t i n et r e c o n d u i t le so i r à D r e s d e sous bonne 
e sco r t e . B œ t t g h e r s 'é te igni t d a n s ce châ teau-ma
n u f a c t u r e , p o u r lui u n e p r i son , en 1719, autant 
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de chagr in s a n s a u c u n d o u t e q u e de t ou t e a u t r e 
chose : il n ' ava i t p a s t r en te -c inq a n s ! 

La découver t e d e B œ l t g h e r avai t fai t g r a n d b r u i t , 
comm e on p e n s e ; et il n ' e s t p a s de p u i s s a n c e 
g rande ou pe t i t e , de ville ou de b o u r g u n p e u 
florissant q u i n e voulû t l ' exp lo i te r coû te q u e 
coûte . Les ouv r i e r s d e la m a n u f a c t u r e de Meis-
sen é ta ient à pe ine ins ta l l és qu ' i l s é ta ient l 'objet 
des t en ta t ives de c o r r u p t i o n les p lus é h o n t é e s ; 
mais la d ivu lga t ion du p r é c i e u x s e c r e t e n t r a î 
nait la pe ine de m o r t : il y avai t de quo i réflé
chir. Malgré cela l ' e m b a u c h a g e r éus s i t b e a u c o u p 
plus tôt q u ' o n n ' a u r a i t pu s'y a t t e n d r e . Dès lo r s la 
fabrication de la p o r c e l a i n e se d é v e l o p p a r a p i d e 
ment en E u r o p e . Il y eu t s u c c e s s i v e m e n t des 
manufac tu re s de p o r c e l a i n e à B r a n d e n b o u r g , dos 
1 7 1 3 ; à A n s p a e h en 1 7 1 8 ; à B a y r e u t h , à Hochs t , 
à Vienne en 1 7 2 0 ; à Doccia , p r è s de F l o r e n c e , 
en 1 7 3 5 ; à N y m p h e n b u r g , p r è s de M u n i c h , en 
1 7 4 7 ; à B o r l i n , en 1 7 5 1 . Les p r e m i è r e s f ab r iques 
de porce la ine é tab l ies en R u s s i e d a t e n t de 1 7 4 4 ; 
il s 'en é tabl i t u n e en 1 7 5 0 à S t r a s b o u r g , mais 
elle était t r a n s p o r t é e à F r a n k e n t h a l en 1 7 5 3 ; 
enfin N a p l e s eut sa m a n u f a c t u r e de po rce l a ine 
en 1 7 5 6 , Madr id en 1 7 5 9 ; la S u è d e en étai t do tée 
cette m ê m e a n n é e 1 7 5 9 , le D a n e m a r k s e u l e m e n t 
en 1 7 7 2 , e t c . . 

L A PORCELAINE EN F R A N C E . L A MANUFACTURE DE 
SÈVRES. — C e p e n d a n t , e n F r a n c e , on s 'en tena i t 
encore à la p o r c e l a i n e t e n d r e , et p o u r c a u s e . Dès 
le début , on avait fait d e m a n d e r a u x miss ion
naires établ is en Chine des r e n s e i g n e m e n t s s u r 
les p rocédés de l a f a b r i c a t i o n et des s p é c i m e n s des 
matières p r e m i è r e s e m p l o y é e s d a n s la p â t e à p o r 
celaine. L a p l u p a r t des r e n s e i g n e m e n t s , o b t e n u s 
d 'hommes p e u versés d a n s cet te sc ience et occu
p é s . d ' u n tou t a u t r e ob je t , é t a ien t fort v a g u e s . 
Toutefois, en 1 7 1 2 , on receva i t d ' un j é s u i t e en 
mission, le P . D e n t r e c o l l e s , do3 échan t i l l ons de 
petun-tsé ( feldspath g r a n u l e u x des minéra log i s tes ) 
et de kaolin, les d e u x m a t i è r e s cons t i t uan t e s de la 
pâte à po rce l a ine de Ch ine , avec u n e desc r ip t ion 
suffisante des p r o c é d é s de f ab r i ca t ion . Mais , ces 
terres p r é c i e u s e s , el les n ' ex i s t a i en t pas en F r a n c e ; 
du moins n ' e n c o n n a i s s a i t - o n a u c u n g i s e m e n t . 
Les r e n s e i g n e m e n t s d u P . Den t reco l l e s n e p o u 
vaient donc servi r . Q u a n t à l a d é c o u v e r t e de B œ t -
tgher, elle n e pouva i t , p a r les m ê m e s c a u s e s , r ien 
changer à la s i tua t ion . On se r a b a t t i t d o n c s u r 
la porce la ine t e n d r e . 

En 1 7 4 0 , les f rè res D u b o i s , é lèves d e l à m a n u 
facture de S a i n t - C l o u d , a p r è s avoi r fondé u n pre
mier l a b o r a t o i r e à Chant i l ly , en 1 7 3 5 , o b t i n r e n t 
l 'autor isat ion d 'é tab l i r u n a t e l i e r de p o r c e l a i n e 
au c h â t e a u de V i n c e n n e s , don t les p r o d u i t s fu
rent exploi tés p a r u n e soc ié té d a n s l aque l l e 
Louis XV ent ra i t p o u r u n t ie rs , en 1 7 5 3 . A celte 
date, l ' a te l ier des D u b o i s r eçu t le t i t r e de M a n u 
facture roya l e de F r a n c e ; en 1 7 5 6 cet te m a n u f a c 
ture roya le étai t t r a n s p o r t é e à Sèvres , et t rois a n s 
après, elle devena i t p r o p r i é t é exc lus ive d u ro i . 

Te l le est l ' o r ig ine de la cé l èb re m a n u f a c t u r e de 
Sèvres . 

En dépi t des savan t s d u c o m m e n c e m e n t du d ix -
h u i t i è m e siècle et de la fin d u ' d i x - s e p t i è m e , le 
kaol in n e m a n q u e p a s en F r a n c e . E n m a i 1874, 
M. Schcessing, d i r e c t e u r de l 'École d ' app l i ca t i on 
des t a b a c s , faisait à l 'Académie des sc iences u n e 
c o m m u n i c a t i o n d ' a p r ô s l a q u c l l e il y en a u r a i t p a r -
t o u t o ù i l y a de l ' a rg i le . On a u r a i t b i e n d û s 'en a s 
s u r e r p l u s tôt , e n vér i té . Mais d a n s ce t e m p s - l à , i l y 
avai t p e u do savan t s c a p a b l e s d ' avoue r h u m b l e 
m e n t q u e q u e l q u e chose p û t ex i s te r qu ' i l s igno
ra s sen t . On l e u r p r é s e n t a i t d u kao l in en p o u d r e : 
« N o u s n e conna i s sons pas ce la , a u r a i e n t - i l s p u 
d i r e , ma i s n o u s c h e r c h e r o n s . » P o i n t . I ls r é p o n 
da ien t d o c t o r a l e m e n t : « Cela n ' ex i s t e pas d a n s ce 
p a y s . » L e h a s a r d se c h a r g e a de l e u r inf l iger u n 
d é m e n t i . 

C'était en 1768. M m e Darce t , f e m m e d ' u n o b s 
cu r c h i r u r g i e n de p rov ince , a p e r ç u t d a n s les r a 
vins de S a i n t - Y r i e i x - l a - P e r c h e , p r è s de L i m o g e s , 
u n e t e r r e b l a n c h e et g ras se c o m m e l ' a rg i l e , d o n t 
elle r a p p o r t a chez elle u n échan t i l l on , la c r o y a n t 
u t i l i sable p o u r le b l a n c h i s s a g e du l i nge . El le m o n 
t r a cet te t e r r e à son m a r i . Celui-ci conçu t le s o u p 
çon q u e cel te a rg i le p o u r r a i t b i e n ê t re l ' a rg i le à 
porce la ine vé r i t ab l e o u tout a u m o i n s q u o i q u e 
c h o s e q u i p o u r r a i t la r e m p l a c e r . Il en envoya a u 
ch imis t e M a c q u e r q u i , dès j u in 1769, p o u v a i t p r é 
sen te r à l 'Académie des sc iences des p ièces do 
po rce l a ine qu ' i l avait fait f a b r i q u e r à Sèvres avec 
cet te a rg i le . — f L ' i n d u s t r i e de la p o r c e l a i n e étai t 
fondée en F r a n c e . 

L a m a n u f a c t u r e de Sèvres , q u i j o u i t d ' u n e r e 
n o m m é e un ive r se l l e et e x p o r t o ses p r o d u i t s j u s 
q u ' e n Chine , a été t r ans fé rée d a n s le p a r c de Saint-
Cloud, p o u r cause d ' insuff isance et de vé tus té des 
a n c i e n s b â t i m e n t s . L ' i naugu ra t i on»de la nouve l l e 
m a n u f a c t u r e eu t l i eu avec la so lenn i t é c o n v e n a b l e 
lo 17 n o v e m b r e 1 8 7 6 . Des c r i t iques assez vives, e t 
d a n s u n e ce r t a ine m e s u r e jus t i t i ées , a y a n t s igna lé 
la voie r eg re t t ab l e dans l aque l l e se t rouva i t en 
gagée la m a n u f a c t u r e qu i déjà avait fait p r e u v e 
d ' infér ior i té à l 'Expos i t ion de 1 8 6 7 , M. J u l e s S i m o n 
min i s t r e de l ' i n s t ruc t ion p u b l i q u e et des b e a u x -
a r t s , d é c i d a , e n 1 8 7 1 , q u e le d i r e c t e u r se ra i t d é 
s o r m a i s u n ar t i s te et n o n u n savan t . En c o n s é 
q u e n c e , M. R o b e r t , p e i n t r e , fut invest i de ces 
fonc t ions . La m a n u f a c t u r e de Sèvres est a u j o u r 
d ' h u i d i r igée p a r cet a r t i s te é m i n e n t , s econdé p a r 
u n e c o m m i s s i o n d e p e r f e c t i o n n e m e n t q u i , d e p u i s 
1 8 7 4 , se c o m p o s e do t re ize m e m b r e s . Celte c o m 
miss ion a ins t i tué un c o n c o u r s a n n u e l et u n p r ix , 
dit Prix de'Sèvres, do la v a l e u r de 2 , 0 0 0 f rancs , à 
d é c e r n e r a u v a i n q u e u r dont le modè l e c o u r o n n é 
se ra i t ex écu t é d a n s l ' a n n é e à l a m a n u f a c t u r e . L e 
p r e m i e r de ces c o n c o u r s a e u l ieu on 1 8 7 5 . 

ANNEXES DE LA MANUFACTURE DE S È V R E S . L E MU
SÉE CÉRAMIQUE. — Une école é l é m e n t a i r e g r a d u é e 
e t p r a t i q u e de dess in et u n e école de m o s a ï q u e 
ont été en o u t r e c r é é e s à Sèvres cet te m ê m e an-. 
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Vase-vaisseau à mât, en porcelaine de Sèvres (vm« siècle). 

n é e 1875. N o u s r a p p e l l e r o n s enfin le m a g n i f i q u e 
m u s é e c é r a m i q u e q u ' y a fondé B r o n g n i a r t , son 
d i r e c t e u r d ' a lo rs , e n 1824, et d o n t n o u s d i r o n s 
q u e l q u e s mo t s avan t de fa i re a u x a t e l i e r s u n e v i 
site i n d i s p e n s a b l e . 

Le p r e m i e r fonds d u m u s é e c é r a m i q u e de S è 
vres se c o m p o s a i t d e s vases a n t i q u e s de la col lec

t ion D e n o n , a c h e t é s p a r L o u i s X V I en 1785, et 
dos différents t ypes de p o t e r i e s f rança i ses deman
dés a u x p ré fe t s vers 1808. C'étai t assez maigre . 
On y p o u r v u t p a r de n o u v e l l e s d e m a n d e s a u x pré
fets, a u x e x p l o r a t e u r s , a u x officiers de marine , 
a u x d i r e c t e u r s des m a n u f a c t u r e s et des musées 
de l ' é t r a n g e r e t a u x d é t e n t e u r s p a r t i c u l i e r s . Bron-
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Vase de Sèvres, dit milieu (Collection do M. le marquis d'Hertfort). 

Encrier de Marie Leczinska (Forcelaïue de Sèvres du xvnrc sièle). 

gniart l u i - m ê m e r a p p o r t a i t de c h a c u n de ses 
voyages les obje ts de c é r a m i q u e qu ' i l avai t p u s e 
p rocure r : b r i q u e s , p o t e r i e s a n c i e n n e s et m o 
dernes , p l a n s de fours , m a t i è r e s p r e m i è r e s , c o u 
leurs , e tc . 

« Il s 'é tai t , dès le p r i nc ipe , dit u n recue i l s p é 
cial , a t t a c h é u n j e u n e p e i n t r e de f leurs b lessé à 
l 'œil p a r u n e p i e r r e l a n c é e de la r o u t e a u m o 
m e n t o ù il so r ta i t de la m a n u f a c t u r e et q u i , pa r 
su i t e de cet a c c i d e n t voyai t sa c a r r i è r e b r i s é e . 
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R i o c r e u x , g r â c e à s o n in te l l igence et à u n t r ava i l 
p e r s é v é r a n t , su t si b i e n profiter des l e çons de s o n 
savan t d i r e c t e u r , qu ' i l mé r i t a b ien tô t d ' ê t r e n o m m é 
c o n s e r v a t e u r d u m u s é e a u q u e l il n ' a cessé d e se 
d é v o u e r j u s q u ' à l ' é p o q u e de sa mor t , e n 1872. E n 
1844, il eu t l ' h o n n e u r d ' a s soc ie r son n o m à ce lu i 
de B r o n g n i a r t d a n s la p u b l i c a t i o n d u Catalogue 
illustré d u M u s é e , c o m p l é m e n t de l ' a d m i r a b l e 
Traité des arts céramiques. 

« A p p l i q u a n t à l a c é r a m i q u e cot te m é t h o d e 
a n a l y t i q u e si c la i re et si l o g i q u e q u e les s a v a n t s 
d u c o m m e n c e m e n t d u s iècle ava i en t a p p o r t é e 
d a n s les di f férentes b r a n c h e s de la s c i e n c e , et q u e 
l u i - m ê m e avai t e m p l o y é e p o u r le c l a s s e m e n t d e s 
col lect ions g é o l o g i q u e s d u M u s é u m , B r o n g n i a r t 
divisa les p o t e r i e s en p l u s i e u r s c l a s ses p a r f a i t e 
m e n t définies p a r les c a r a c t è r e s d i s t i n c t i l s d e s t e r 
res et des c o u v e r t e s . . . 

e< L a p r e m i è r e c lasse , c o m p r e n a n t l es p o t e r i e s 
m a t e s , c o m m e n c e a u b e r c e a u de l ' h u m a n i t é , et 
n o u s m o n t r e les p o t e r i e s à pe ine cu i t e s et g ross iè 
r e m e n t f a ç o n n é e s à la ma in des p e u p l e s p r imi t i f s , 
à côté des vases g recs si tins et si p u r s d a n s l e u r s 
f o r m e et l e u r o r n e m e n t a t i o n . D e u x d e s . v i t r i n e s 
les p lus r e m a r q u a b l e s de cet o r d r e son t c e r t a i n e 
m e n t celles q u i c o n t i e n n e n t les p o t e r i e s a n t i q u e s 
d u P é r o u et d u M e x i q u e , r a p p o r t é e s et d o n n é e s 
p a r l e c a p i t a i n e C o s m a o - D u m a n o i r . I l y a là u n 
a r t vé r i t ab le , i g n o r é o u m a l c o n n u j u s q u ' à p r é s e n t 
et les vases q u e r e n f e r m e n t ces v i t r i ne s sont a u 
m o i n s auss i i n t é r e s s a n t s a u po in t de v u e do la fa
b r i c a t i o n et d e l ' o r n e m e n t a t i o n , q u e c u r i e u x s o u s 
le r a p p o r t d e l ' h i s to i re d u s y m b o l i s m e r e l i g i e u x 
des p e u p l e s pr imit i fs de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e . 

« L a c lasse des p o t e r i e s ve rn i s sées es t r iche e n 
s p é c i m e n s des q u a t o r z i è m e et q u i n z i è m e s ièc les , 
g r â c e s u r t o u t à la l i bé ra l i t é de M. A r t h u r F o r 
g e a i s , q u i a d o n n é a u m u s é e la p l u s g r a n d e p a r t i e 
des ob je t s e n t e r r e cu i te e x h u m é s d u s o i p a r i s i e n o u 
r a m e n é s p a r l a d r a g u e d u f o n d de la S e i n e , p e n d a n t 
u n e p é r i o d e de p lu s de dix a n n é e s . L a col lec t ion 
est r i che é g a l e m e n t e n p o t e r i e s v e r n i s s é e s des fa
b r i q u e s de B e a u v a i s , et r e n f e r m e q u e l q u e s spéc i 
m e n s de ces be l les t e r r e s d 'Avignon , si r e m a r 
q u a b l e s de f ab r i ca t i on et si é c l a t a n t e s s o u s l e u r 
ve rn i s i m i t a n t l ' éca i l lé . 

« Q u o i q u e n ' é t a n t p a s auss i r i c h e , à b e a u c o u p 
p r è s q u e le m u s é e d u L o u v r e , la col lec t ion de 
Sèv res con t i en t des é c h a n t i l l o n s a d m i r a b l e s des 
p r i n c i p a l e s f a b r i q u e s i t a l i e n n e s des q u i n z i è m e , sei
z i è m e et d i x - s e p t i è m e s ièc les . A côté d u p l a t si 
c u r i e u x p o r t a n t l a d a t e d e 1485, de la be l l e c o u p e 
d ' U r b i n o , de la v a s q u e de Ven i se et de t a n t d ' a u 
t r e s p i èce s qu ' i l s e ra i t t r o p l ong d ' é n u m é r e r i c i , le 
m u s é e m o n t r e avec o rgue i l la m e r v e i l l e u s e Vierge 
à l'enfant d e l 'école d e L u c a Dél ia R o b b i a , a c 
q u i s e tou t r é c e m m e n t , e t q u i r e s t e r a c o m m e u n 
des m o n u m e n t s les p lu s r e m a r q u a b l e s d e la s c u l p 
t u r e et de la c é r a m i q u e f lorent ines a u q u i n z i è m e 
s ièc le . 

« N o u s r e c o m m a n d e r o n s a u x a r t i s t e s les fa ïen

ces o r i en t a l e s h i s p a n o et s i c u l o - m a u r e s q u e s , plats 
p e r s a n s , a i gu i è r e s , b o u t e i l l e s , b rû le -pa r fums , 
c a r r e a u x , et p l a q u e s de r e v ê t e m e n t . . . 

et N u l l e a u t r e p a r t é g a l e m e n t on n e pourrai t 
t r o u v e r u n e col lect ion a u s s i i m p o r t a n t e et sur
t o u t aus s i complè t e des p r o d u i t s de la céramique 
f r a n ç a i s e . N e v e r s , avec ses d é c o r s imi tés de l'ita
l i en , ses b e a u x b leus p e r s a n s à a r a b e s q u e s en 
b l a n c d ' app l i ca t ion , ses s a l a d i e r s à sujets grivois 
e t ses ass ie t tes avec les s a i n t s p a t r o n s de leurs 
p r o p r i é t a i r e s ; R o u e n et s e s p la t s à décors de 
s ty le r a y o n n a n t q u i s e m b l e n t e m p r u n t é s aux 
p l u s be l les ro saces de nos c a t h é d r a l e s , son orne
m e n t a t i o n p o l y c h r o m e à l a m b r e q u i n s et ses cor
n e s d ' a b o n d a n c e ; M o u s t i e r , avec s e s a rabesques 
s i fines et ses dess ins c o p i é s s u r c e u x d é Bérain; 
Sa in t -Cloud , don t les p r o d u i t s p e u communs 
m o n t r e n t les différents o u t i l s e m p l o y é s par les 
a r t i s a n s qu i les fa isa ient f a b r i q u e r , où portent, 
s o u s u n e déco ra t i on de s ty l e r o u e n n a i s , les mar
q u e s des c h â t e a u x r o y a u x a u x q u e l s ils étaient 
d e s t i n é s . S t r a s b o u r g et ses b e a u x b o u q u e t s peints 
a v e c des c o u l e u r s d ' o r ; S c e a u x , Chant i l ly , Cler-
m o n t - F e r r a n d , M o n t p e l l i e r , Sa in t -Amand et ses 
d é c o r s à den te l l e s , et t an t d ' a u t r e s cen t res de pro
d u c t i o n c é r a m i q u e d u s ièc le d e r n i e r , montrent 
a u x c o l l e c t i o n n e u r s et a u x é r u d i t s l eu r s plus 
b o a u x p r o d u i t s et p r o u v e n t , pa r l eu r variété 
m ê m e , c o m b i e n étai t v ivace cet a r t q u i , après 
a v o i r p r o c é d é d a n s le p r i n c i p e p a r imi ta t ion , a su 
s i p r o m p t e m e n t se faire e s s en t i e l l emen t français. 

L a p r e m i è r e p ièce des v i t r i n e s q u i renferment 
l a fa ïence fine en terre de pipe d é m o n t r e , d'une 
f a ç o n i n d i s c u t a b l e , q u e l ' i n t e n t i o n de Brongniar t , 
e n c r é a n t le m u s é e do Sèv re s , é ta i t su r tou t d'en 
fa i re u n m u s é e d ' e n s e i g n e m e n t et de permet t re 
a ins i d ' é t u d i e r les différents p r o c é d é s de fabrica
t ion p lu tô t q u e de r é u n i r d a n s u n s imple bu t de 
va ine cur ios i t é les s p é c i m e n s q u e n o u s ont légués 
les s iècles pas sés : il n ' a p a s c r a i n t de scier le pied 
d ' u n e c o u p e d e ces r a r e s f a ï e n c e s d 'Oiron (plus 
c o n n u e s s o u s le n o m de f a ï e n c e s de Henr i II), 
afin d ' en é t u d i e r le m o d e d e fabr ica t ion pour 
l ' a p p l i q u e r à la p o r c e l a i n e , e t l 'on p e u t voir plus 
lo in , d a n s u n e a u t r e v i t r ine , le mise en œuvre de 
ce m ê m e p r o c é d é , po in t de d é p a r t dos pâtes co
l o r é e s , si e m p l o y é e s a u j o u r d ' h u i d a n s u n autre 
g e n r e de f a b r i c a t i o n . 

« A côté de ces be l les p o r c e l a i n e s en pâ te ten
d r e f a b r i q u é e s à V i n c e n n e s , à Sèvres à Saiut-
Cloud et à Chant i l ly d a n s l a d e r n i è r e moitié du 
s ièc le d e r n i e r , le m u s é e c é r a m i q u e m o n t r e avec 
o r g u e i l la p r e m i è r o p ièce do p o r c e l a i n e tendre 
f a b r i q u é e à R o u e n , p a r E d m e P o t h e r a t , e n 1680, 
e t lés essa is t en tés à F l o r e n c e a u se iz ième siècle 
p a r le d u c F r a n ç o i s de M é d i c i s . 

« L a p o r c e l a i n e d u r e c o m m e n c e e n s u i t e , avec 
l e s différentes sor tes d e p o r c e l a i n e s chinoises et 
j a p o n a i s e s a n c i e n n e s e t m o d e r n e s , à décors po
l y c h r o m e s , à d é c o r s b l e u s , s a n s couve r t e s , rôti-
c u l é e s , c r a q u e l é e s , à i m i t a t i o n s de g r a v u r e s eu -
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r o p é e n n e s , e t c . , e t con t i nue avec les p r e m i è r e s 
pièces faites à Meis sen , en S a x e , cop iées d ' a b o r d 
sur les po rce l a ine s o r i en t a l e s , j u s q u ' a u m o m e n t 
où, p lus ma î t r e s d e l à fabr ica t ion , B œ t t g h e r et ses 
successeurs p u r e n t p r o d u i r e ces dé l ic ieuses p e 
tites s ta tue t tes et ces vases à fleurs en relief si r e 
cherchés a u j o u r d ' h u i sous le n o m d e vieux saxe. 
Toutes les f a b r i q u e s e u r o p é e n n e s son t d igne
ment r e p r é s e n t é e s d a n s cet te col lect ion s a n s ri
vale : V ienne et ses l u s t r e s m é l a l l i q u e s , Ber l in 
et ses l i t hophan ies , C o p e n h a g u e avec ses r e p r o 
ductions en biscui t des. bel les s t a tues d e T h o r -
valdsen, Locc ia et ses po rce l a ines si fines à d é c o 
rations d 'ors en relief, e tc . , e tc . 

« L e s d e r n i è r e s v i t r ines de la p o r c e l a i n e d u r e 
sont occupées pa r les p r o d u i t s de S è v r e s ; l ' im
mobilisation a u profi t de la m a n u f a c t u r e d ' u n 
grand n o m b r e de p i èces i m p o r t a n t e s , a p e r m i s 
de conserver a u m u s é e des s p é c i m e n s des p r o 
duits de la m a n u f a c t u r e depu i s le c o m m e n c e 
ment du s ièc le . On p e u t su ivre a insi pas à pas 
les t r ans fo rmat ions d u goû t et les capr ices de la 
mode, depu i s les ass ie t t es à b o r d u r e de c a n o n s , 
de casques a u t r i c h i e n s ou d ' h i é rog lyphes du com
mencement de ce s iècle , les se rv ices à d é c o r a -
lion ogivale et à p e r s o n n a g e s à crevés d u faux 
gothique de la R e s t a u r a t i o n ; les vases si l o u r d s , 
surchargés d ' o r n e m e n t s d 'un goû t d o u t e u x , mais 
toujours a d m i r a b l e m e n t e x é c u t é s du r è g n e de 
Louis-Phi l ippe , j u s q u ' a u x déco ra t i ons do l ' épo
que actuel le , si var iées p a r su i t e de l ' emplo i des 
nouveaux p r o c é d é s d é c o u v e r t s e n c é r a m i q u e d e 
puis vingt a n s . 

« Nous s i g n a l e r o n s é g a l e m e n t la vi t r ine o ù sont 
déposés u n e p a r t i e des m o d è l e s en t e r r e cu i t e des 
sculpteurs à la m o d e de la fin d u siècle d e r n i e r : 
Clodion, Pa jou , F a l c o n n e t , Caffieri, e tc . , et celles 
qui r enfe rment les fa ïences et les é m a u x don t la 
fabrication a cessé d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . L a 
manufac ture de Sèv res est avan t tout , en effet 
une f ab r ique de p o r c e l a i n e et s i , à ce r t a ines é p o 
ques, elle doit fa i re les r e c h e r c h e s et les sacrif ices 
nécessaires p o u r d o n n e r u n e i m p u l s i o n nouve l l e 
à une b r a n c h e q u e l c o n q u e d e s i n d u s t r i e s qu i se 
rat tachent à la c é r a m i q u e , elle n ' a p l u s a u c u n e 
raison do c o n t i n u e r , a lo r s qu ' e l l e a l ivré l ibé ra le 
ment a u x fabr ican t s et a u x a r t i s tes l es r é su l t a t s et 
les p rocédés qu ' e l l e a o b t e n u s . C'est a ins i q u e la 
fabrication dos v i t r a u x y a cessé , m a l g r é la s p l e n -
dide exécut ion des v i t r aux de la chape l l e de D r e u x , 
du châ t eau d 'Eu et de t a n t d ' a u t r e s , et qu ' e l l e a 
a été obl igée d ' i n t e r r o m p r e la p r o d u c t i o n des 
émaux . . . » 

Enfin on r e m a r q u e e n c o r e a u m u s é e c é r a m i q u e 
de Sèvres la v i t r ine o ù se t r o u v e n t e x p o s é s tous 
les essais t en tés à la m a n u f a c t u r e d e p u i s sa fon
dation, et celles qu i c o n t i e n n e n t les modè l e s de 
fours, moufles , e t c . , les m a t i è r e s p r e m i è r e s e m 
ployées p o u r les d ive r ses so r t e s do po te r i e s , les 
exemples var iés des p r o c é d é s de f ab r i ca t ion , des 

acc iden t s q u i se p r o d u i s e n t à la cu isson et dès 
m o y e n s de les p r é v e n i r . 

Le m u s é e c é r a m i q u e de la m a n u f a c t u r e de Sè 
vres est u n i q u e a u m o n d e etj june visite à ses vi
t r ines en a p p r e n d p lus s u r l 'h i s to i re de la po t e r i e 
q u e la l e c t u r e d ' un g ros vo lume su r le m ô m e s u 
j e t . 

FABRICATION DE LA PORCELAINE A LA 
MANUFACTURE DE S È V R E S . 

Ce q u e n o u s avons dit , a u cour s de cet te 
é t u d e , de la porce la ine t e n d r e et de la p o r c e l -
l a ine d u r e , suffit s ans dou te à d o n n e r u n e idéo 
de la différence des p â t e s e m p l o y é e s à la fa
b r i ca t i on de ces d e u x so r t e s de p o t e r i e . La pâ te 
à p o r c e l a i n e d u r e va r ie e l l e - m ê m e , m a i s p e u , 
su ivant l 'obje t a u q u e l on la des t ine , et a u s s i su i 
vant les p a y s . A la m a n u f a c t u r e de Sèvres , p a r 
e x e m p l e , t rois sor tes de pâ t e sont e m p l o y é e s : 
la pâ t e de se rv ice , la p â t e de s c u l p t u r e e t la p â t e 
ch ino i se . L a b a s e de la pâ t e à p o r c e l a i n e d u r e est 
t ou jou r s le k a o l i n ; que lque fo i s il s 'y t r o u v e à 
l 'état p u r ; d ' a u t r e s , il y est m é l a n g é de m a r n e , de 
m a g n é s i e , do fe ldspa th ou de c r a i e . L a g l a ç u r e 
o u couverte est g é n é r a l e m e n t fo rmée de fe ldspa th 
q u a r t z e u x , c o n t e n a n t de la si l ice, de la c h a u x , de 
l ' a l u m i n e et des t r aces de magnés ie . 

On c o m p r e n d q u e n o u s no p u i s s i o n s n o u s a p 
p e s a n t i r s u r ces dé ta i l s . N o u s c o n s i d é r e r o n s donc 
la pâ t e e t la couve r t e c o m m e p r é p a r é e s , et n o u s 
é t u d i e r o n s l e u r m i s e e n œ u v r e , n o n p a s p a r t o u t 
non p lu s , ma i s a u mo ins à la m a n u l a c t u r e de 
Sèvres , la p r e m i è r e du m o n d e ap rè s tout . 

BATTAGE, TOURNAGE, MOULAGE ET RACHEVAGE DES 
PIÈCES. — La p r e m i è r e o p é r a t i o n q u e sub i t la 
p â t e à p o r c e l a i n e est celle du battage. U n o u v r i e r 
spéc ia l p r e n d u n e q u a n t i t é de p â t e a p p r o x i m a t i 
v e m e n t . suffisante p o u r l 'obje t à la confect ion 
d u q u e l elle est d e s t i n é e ; il la r o u l e en bou le d a n s 
ses m a i n s , la j e t te avec violence su r u n e tab le de 
m a r b r e , la r e p r e n d , e t r enouve l le p l u s i e u r s fois 
ce m a n è g e , qu i a p o u r b u t d ' e x p u l s e r de cet te 
pâ te j u s q u ' à la m o i n d r e bu l l e d 'a i r : c 'est ce q u e 
n o u s avons déjà vu faire p o u r les pâ t e s à p o t e r i e 
c o m m u n e . Q u a n d , en la c o u p a n t avec u n fil de 
l a i ton , on cons ta te q u ' a u c u n e souff lure o u fissure 
n e s 'y r e m a r q u e , la pâ te est b o n n e à m e t t r e en 
œ u v r e , e t elle pa s se a u x m a i n s d u t o u r n e u r . 

N o u s avons auss i décr i t le t o u r du po t ie r , cet ins
t r u m e n t pr imi t i f mais suffisant ; i l n ' y a p a s lieu 
d 'y r e v e n i r . L a p â t e , fixée s u r la p la te- forme s u 
p é r i e u r e , ougirelle, d u t ou r , est façonnée p a r l es 
m a i n s de l 'ouvr ier , mou i l l ées de pâ te t r è s - c l a i r e 
a p p e l é e barbotine, p o u r p réven i r l ' a d h é r e n c e des 
doig ts . 

N o u s a v o n s é g a l e m e n t f a i t a l l u s i o n à l ' i n t é r ê t du 
spec tac l e offert p a r cet te b o u l e g r o s s i è r e p r e n a n t , 
s o u s les doigts de l ' ouv r i e r , les fo rmes les plus 
dé l i ca tes et les p lus va r i ée s . Ajou tons q u e c 'est à 
la m a n u f a c t u r e de Sèvres q u ' i l faut a l ler p o u r 
j o u i r de la p l é n i t u d e d ' u n pa re i l spec tac le , car 
ses t o u r n e u r s sont d ' u n e h a b i l e t é sans é g a l e . 
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Prix du concours de Sèvres (Vase composé par M. Chéret). 

^ U n e fois t o u r n é e s , les p ièces s o n t e x p o s é e s à 
l ' a i r p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s , p o u r s é c h e r . E n 
su i te , e l les sont r e p l a c é e s s u r le t o u r et , à l ' a ide 
d 'ou t i l s affilés de f o r m e s d ive r ses , r a p p e l a n t p lu s 
ou m o i n s c e u x d e s t o u r n e u r s s u r m é t a u x , et dé 
s ignés en g é n é r a l s o u s le n o m de tournassîns, le 

t o u r n e u r é b a r b a , a c c e n t u e l e s a rô t e s ; r abo te les 
m o u l u r e s , les g o r g e s , les r eve r s d e feuil le ; cor
r ige les i m p e r f e c t i o n s et fixe les p a r o i s à l 'épais
s e u r v o u l u e . 

P o u r les ass ie t t es et a u t r e s p ièces circulaires 
e t p l a t e s , o n é t end d ' a b o r d la pâ t e s u r u n e peau 
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de m o u t o n , p u i s on la r e t o u r n e s u r u n m o u l e en 
p l â t r e p lacé s u r la g i re l le d u t o u r ; la su r face est 
éga l i sée à l ' a ide d ' u n e é p o n g e i m b i b é e de b a r b o -
t ine et la p ièce est a m e n é e à l ' é p a i s s e u r conve
n a b l e a u m o y e n d ' u n ca l ibro ou gabarit. 

L e s p ièces q u e l e u r s fo rmes n e p e r m e t p a s d e 
f a ç o n n e r s u r le t o u r son t m o u l é e s . Le m o u l e est 
e n p lâ t re et divisé en d e u x p a r t i e s r e p r é s e n t a n t , 
j o i n t e s , la fo rme en c r e u x de l 'ob je t à m o u l e r . 
On r e m p l i t do pâ t e ces d e u x p a r t i e s et on les 
j o in t . L a pâ te sécbôe , on r o u v r e le m o u l e , opé ra 
t i on r e n d u e facile p a r le r e t r a i t de la p â t e . S'il 
s 'agit d ' anses de vases ou d ' o r n e m e n t s à r a p p o r 
te r , o n les col le avec de la b a r b o t i n e u n p o u 
é p a i s s e et , le g r a t t o i r a y a n t fait son office, u n 
p r o f a n e se ra i t b i en e m b a r r a s s é de t r o u v e r la 
t r a c e d u r a c c o r d . Il va s a n s d i re q u e si les p i èces 
à m o u l e r n ' o n t q u ' u n e face, les m o u l e s n e son t 
p a s e n doux p a r t i e s . 

U n e a u t r e m é t h o d e , dés ignée sou3 le n o m de 
« m o u l a g e à la c r o û t e , » est a p p l i q u é e a u façon
n a g e des p ièces c r e u s e s de g r a n d e d i m e n s i o n , 
te l le q u e cuve t t es , s o u p i è r e s , couve rc l e s b o m 
b é s , e tc . , de la m a n i è r e su ivan te : 

L a p â t e est é t e n d u e s u r la t ab l e de m a r b r e a u 
m o y e n d ' un r o u l e a u en bois s e m b l a b l e à celui des 
p â t i s s i e r s . On t ap i s s e ensu i t e l ' i n t é r i e u r - d ' u n 
m o u l e de cet te pâ t e é t e n d u e en c o u c h a m i n c e , en 
a p p u y a n t c o n t r e les pa ro i s a u m o y e n d ' u n e 
é p o n g e l é g è r e m e n t i m b i b é e de b a r b o t i n e . L a 
p â t e s é c h ô e , c o m m e d a n s t ou t e a u t r e opé ra t i on 
d e m o u l a g e , s 'enlève a i s é m e n t . 

U n e . t rois ième m é t h o d e de m o u l a g e es t b e a u 
c o u p e m p l o y é e d a n s les m a n u f a c t u r e s de p o r c e 
l a i n e ; c 'est le « m o u l a g e p a r cou lage . » On l ' a p 
p l i q u e a u x p ièces c r e u s e s q u i doivent avoir t r è s -
p e u d ' é p a i s s e u r , c o m m e u n e t asse a u x p a r o i s 
I rôs -minces , p a r e x e m p l e , o u u n t u b e . Voici d a n s 
ce d e r n i e r cas la m a n i è r e d ' o p é r e r : on p r e n d u n 
m o u l e en d e u x p a r t i e s , en d e u x coqu i l l e s , p o u r 
e m p l o y e r l ' exp re s s ion t e c h n i q u e ; on Je p l ace 
v e r t i c a l e m e n t e t l ' o n b o u c h e l ' e x t r é m i t é in fé r iouro 
a v e c u n t a m p o n de p e a u . Cela fait, on r e m p l i t le 
m o u l e de b a r b o t i n e ; elle s 'affaisse u n p e u d ' a -
'hord , m a i s on r e c o m m e n c e et l 'on n e s ' a r r ê t e 
q u e lo r squ ' i l n ' y a p lu s a p p a r e n c e d 'a f fa issement . 
On en lève a lors le t a m p o n ; b e a u c o u p de b a r b o 
t ine s ' é c h a p p e pa r l ' i ssue o u v e r t e , m a i s il en res te 
su f f i s ammen t , a t t a c h é e a u x p a r o i s d u m o u l e où 
elle f o r m e u n e c o u c h e c o n t i n u e . Q u a n d cet te 
c o u c h e s ' es t u n p e u raf fermie , on r e c o m m e n c e 
l ' o p é r a t i o n j u s q u ' à ce q u e le t u b e ait l ' é p a i s s e u r 
r e q u i s e . 

P o u r faire uno t a s s e , l ' opé ra t ion est e n c o r e p l u s 
s i m p l e : on verse d a n s le m o u l e , q u i n ' e s t q u ' u n e 
s i m p l e cavité m é n a g é e d a n s u n b loc d é p l â t r e , d e 
l a b a r b o t i n e t rès -c la i re ; l ' eau de la b a r b o t i n e 
t r a v e r s e les p o r e s d u p l â t r e et la t e r r e se colle 
a u x p a r o i s d u m o u l e : on p e u t s ' en t e n i r là et 
r e j e t e r l ' excédan t de b a r b o t i n e si l 'on veut o b t e 
n i r u n e de ces g r a c i e u s e s coqu i l l e s d'oeuf q u ' u n 

souffle b r i s e r a i t ; d a n s le cas c o n t r a i r e , on la 
laisse s é j o u r n e r auss i l o n g t e m p s q u e l 'exige l 'é
p a i s s e u r q u ' o n dés i re d o n n e r a u x pa ro i s de la 
t a s s e , c ' e s t - à -d i r e j u s q u ' à ce q u e les p a r o i s soient 
couver t e s d ' u n e é p a i s s e u r de t o r r e suffisanto. 

On a é g a l e m e n t r e c o u r s a u cou lage p o u r de 
t r è s - g r a n d e s p ièces , ma i s ici la m é t h o d e usuello 
doi t n é c e s s a i r e m e n t s u b i r des modif icat ions i m 
p o r t a n t e s , ca r i l se ra i t difficile de m a i n t e n i r par 
le s eu l effet d u cou lage u n e m a t i è r e auss i fluide 
q u e la b a r b o l i n o d a n s les a n g l e s , les gorges é t roi
tes de l ' i n t é r i eu r d u m o u l e , si l ' on n ' ava i t r ecours 
à des m o y e n s de p e r s u a s i o n s a n s r é p l i q u e . Ces 
m o y e n s son t la p r e s s i o n à l ' a i r c o m p r i m é et le 
v ide . 

D a n s le p r e m i e r cas , q u a n d l a b a r b o t i n e , ame
n é e d ' u n e c u v e à l ' i n t é r i e u r d u m o u l e en p lâ t re 
h e r m é t i q u e m e n t f e r m é , à l ' a ide d ' un t ube en 
c a o u t c h o u c , a été d é p o s é e en q u a n t i t é suffisanto 
s u r les pa ro i s , on f e r m e le r o b i n e t de ce tube 
p o u r o u v r i r le r o b i n e t i n f é r i eu r p e r m e t t a n t au 
s u r c r o î t de l i qu ide de s ' é c h a p p e r , et en m ê m e 
t e m p s on en ouvre u n t r o i s i è m e , ce lu i d 'un tube 
q u i c o m m u n i q u e avec u n e p o m p e de compress ion 
et q u i envoie dans le m o u l e de l 'a i r c o m p r i m é 
d o n t l ' ac t ion s u r les p a r o i s r evê tue s d ' une pàto 
t r è s - d i s p o s é e à s 'affaisser se dev ine d ' e l l e - m ê m e . 

P o u r le cou lage a u m o y e n d u v ide , voici com
m e n t on o p è r e : on la i sse o u v e r t e la par t ie s u p é 
r i e u r e d u m o u l e , a u l ieu de la l u t o r avec p récau 
t ion c o m m e d a n s l ' e x p é r i e n c e p r é c é d e n t e , et on 
le r e c o u v r e d ' u n e e spèce d e ca isse de tôle qui 
l ' enve loppe e n t i è r e m e n t , sauf sa p a r t i e s u p é r i e u r e 
q u i d e m e u r e o u v e r t e . L a b a r b o t i n e a m e n é e à l'in
t é r i e u r d u m o u l e et l ' excès de l i qu ide écou lé , on 
fait j o u e r u n e m a c h i n e p n e u m a t i q u e q u i fait le 
vide en t r e la ca isse de tô le et les pa ro i s ex té 
r i e u r e s du m o u l e . L a p r e s s i o n a t m o s p h é r i q u e 
s 'exerco a lo r s l i b r e m e n t d a n s l ' i n t é r i eu r de ce 
d e r n i e r , n ' é t a n t point c o m b a t t u e p a r la press ion 
e x t é r i e u r e , p u i s q u e le vide y a é té subs t i t ué ; la 
pâ t e , en s u b i s s a n t ce t te p r e s s i o n , s ' app l ique en 
c o n s é q u e n c e avec force con t r e les pa ro i s dont 
elle t e n d a i t à se d é t a c h e r . L'effet e3t donc le même 
q u e d a n s le p r e m i e r c a s , si la c a u s e est re la t ive
m e n t d i f férente . . 

Le f açonnage ainsi t e r m i n é , de m a n i è r e ou 
d ' a u t r e , et la pâ t e é t an t s é c h é e , on p r o c è d e au 
rachevage. N o u s avons p a r l é d ' un d e s m o y e n s de 
r a c h e v a g e les p l u s o r d i n a i r e s q u ' o n appe l le le 
lournassage; il y a auss i le grattage, le remplissage 
o u b o u c h a g e des t r o u s qu i o n t pu se p r o d u i r e à 
la su i te des m a n i p u l a t i o n s p r é c é d e n t e s , î'éuidage, 
Yestampage et le moletage, ( app l i ca t i ons d ' o r n e 
m e n t s en c r e u x ou s u r fond c r e u x à la mole t te 
o u a u cache t ) , le sculptage, et enfin le garnissage. 
Ces t e r m e s l o c h n i q u e s s e r v e n t à d é s i g n e r des 
retouchages d ivers qu ' i l n ' e s t g u è r e b e s o i n d 'expli
q u e r p lus a m p l e m e n t . 

CUISSON;. — Il r e s t e à m e t t r e les p i èce s a u four. 
Ce fou r est c o n s t r u i t e n b r i q u e s r é f r a c t a i r e s m a i n -
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tenues par des ce rc l e s en fer, et offre l ' a spec t 
d 'une h a u t e t o u r c y l i n d r i q u e ; il es t à d e u x o tages 
voûtés. A la b a s e et s u r les côtés do cotte t o u r 
sont q u a t r e foyers o u alandiers, p lacés à i n t e r 
valles é g a u x , don t la f l amme , p a r des c a n a u x 
l a t é raux , t r a v e r s e les é tages ou l a b o r a t o i r e s , et 
dont la fumée se d é g a g e , a u m o y e n d ' a u t r e s c a 
naux p r a t i q u é s d a n s les v o û t e s , p a r l a c h e m i n é e 
s u p é r i e u r e . Au p r e m i e r é t age sont p l acée s les 
pièces qu i do iven t s u b i r la cu i s son complè t e , a u 
second celles qu i n e do iven t s u b i r q u e la d e m i -
cuisson ou dégourdi. 

Ces d e r n i è r e s son t des p ièce3 qu i n ' on t p a s e n 
core r e çu la couverte; cotte d e m i - c u i s s o n , q u i 
rend la t e r ro t r è s - p o r e u s e et p e r m é a b l e a u x l i 
quides, é q u i v a u t p o u r el les à u n c o m p l é m e n t de 
dessication. Ce n ' e s t q u ' a p r è s cet te é p r e u v e qu ' e l 
les sont en état p o u r la « mise e n couve r t e , » et 
elles r e t o u r n e n t a lo r s d a n s le four p o u r s u b i r la 
cuisson c o m p l è t e . 

Les pièces de p o r c e l a i n e , n o u s l ' avons a u m o i n s 
laissé en t r evo i r , no son t p a s e x p o s é e s à l 'ac t ion 
directe du feu, e n c o r e m o i n s de la f u m é e q u i les 
noircirai t . On les e n f e r m e d a n s des é tu i s on t e r r e 
réfractaire a p p e l é s casettes q u ' o n e m p i l e les u n s 
sur les a u t r e s de m a n i è r e à f o r m e r des co lonnes 
qui s 'élèvent j u s q u ' à u n e pe t i te d i s t ance de la 
voûte. Ces co lonnes , é levées les u n e s a u p r è s des 
autres, sont r é u n i e s e n s e m b l e p a r des cont re- for t s 
d'argile qu i les s o u t i e n n e n t . On f e r m e la p o r t e 
du l abo ra to i r e u n e fois r e m p l i èt l 'on a l l u m e le 

feu des a l a n d i e r s q u ' o n doit e n t r e t e n i r p e n d a n t 
t r e n t e - s i x h e u r e s à u n e éga le t e m p é r a t u r e q u i , 
p o u r le p r e m i e r é t a g e , a t te in t Seize cen ts d e g r é s . 
Il y a d ' a i l l eu r s des p y r o m è t r e s ou das p y r o s c o p e s 
p o u r p r éven i r l ' ouvr i e r q u e la c u i s s o n a a t te in t le 
d e g r é n é c e s s a i r e , et des visières p o u r l ' a i de r à 
s 'en a s s u r e r . 

U n pet i t n o m b r e de c o u l e u r s à p o ' c e l a i n e p e u 
vent s u p p o r t e r u n e si h a u t e t e m p é r a t u r e , on les 
a p p e l l e p o u r cela « c o u l e u r s de g r a n d feu ; » m a i s 
le p l u s g r a n d n o m b r e sont « c o u l e u r s de mouf le , » 
a ins i dés ignées p a r ce q u ' i l f a u t e m p l o y e r des m o u 
fles p o u r l a cu i sson d e s p ièces qu ' e l l e s d é c o r e n t . 
Ce mouflo ( l 'Académie d i r a i t cette moufle) n ' e s t au 
t r e chose q u ' u n e g r a n d e case t t e , divisée en e d m -
p a r t i m e n t s et en é tages p a r des t ab le t t e s s u r l e s 
que l l e s on pose les p ièces à c u i r e . L ' i n t é r i e u r est , 
c o m m e d a n s l o g r a n d four , h o r s des a t t e i n t e s d i 
r ec t e s de la f l amme , e t à sa p a r t i e s u p é r i e u r e est 
p r a t i q u é e u n e o u v e r t u r e p e r m e t t a n t l ' évacua t ion 
des v a p e u r s e x h a l é e s p a r l es c o u l e u r s sous l ' a c 
t ion du feu. On y surve i l l e la cu i s son à l ' a ide de vi-
sières o u o u v e r t u r e s f e r m é e s d ' u n t a m p o n de t e r r e 
cui te m o b i l e , p a r l e sque l l e s on e x a m i n e de t e m p s 
en t e m p s ce q u i se pa s se d a n s l ' i n t é r i eu r d u m o u 
fle. 

Out re la m a n u f a c t u r e de Sèvres , o n f a b r i q u e 
la p o r c e l a i n e en F r a n c e à L i m o g e s , à Chant i l ly , 
à B a y e u x (Ca lvados ) , à V ie rzon , à C h a m p r o u x 
(Allier), à V a l e n t i n e (Hau t e -Ga ronne ) , à T o u l o u s e 
et à Vi l lodieu ( Ind re ) . 

L E V E R R E 

Histoire. 
L 'origine de la f abr ica t ion d u ve r r e se p e r d , 

suivant la fo rmule c o n s a c r é e , dans la n u i t d e s 
temps. N a t u r e l l e m e n t la Ch ine est i n d i q u é e d a n s 
beaucoup d ' ouv rages s p é c i a u x c o m m e a y a n t fait 
la découver te des p r o c é d é s de cet te fabr ica t ion , 
avant tout le m o n d e ; ma i s r i e n n ' e s t m o i n s p r o u 
vé. Comme tou t e s les g r a n d e s découve r t e s d ' a i l 
leurs celle de la f ab r i ca t ion d u ve r r e est v r a i s e m 
blab lement d u e a u h a s a r d , ma i s à q u e l h a s a r d ? 
Aucune t r ad i t i on h i s t o r i q u e s é r i e u s e n e l ' exp l i 
que . Voici à ce p r o p o s la l é g e n d e dont P l i n e s 'est 
l'ait l 'écho : , 

Quelques m a r c h a n d s de T y r , j e tés p a r u n e 
tempête s u r les cô tes de P h é n i c i e , s ' a r r ê t è r e n t 
près du Be lus e t a l l u m è r e n t d u feu s u r le sab la 
pour faire cu i r e q u e l q u e s p rov i s ions don t i ls 
étaient p o r t e u r s , à l ' a ide d ' h e r b e s s a u v a g e s qu i 
croissaient d a n s le vo i s inage . De l ' ac t ion d u feu 
sur le sable et de la c o m b i n a i s o n de la sijice avec 
les cendres p r o d u i t e s p a r l ' i nc iné ra t ion des p l a n 
tes, résulta., a u g r a n d é . tonnement des m a r c h a n d s 
repus , u n co rps à p e u p r è s t r a n s p a r e n t , l isse e t 
dur, c 'est-à-dire d u v e r r e . F r a p p é de la b e a u t é do 
ce p rodu i t n o u v e a u et d u pa r t i q u ' o n p o u r r a i t t i 
rer de sa fabr ica t ion en g r a n d , l ' un d e s voya 

g e u r s , de r e t o u r d a n s son p a y s , se l ivra à d ' a c t i 
vés r e c h e r c h e s s u r les causes du p h é n o m è n e , su r 
les m o y e n s de le r e p r o d u i r e d ' u n e m a n i è r e c o n s 
t an t e et, a p r è s b e a u c o u p de t en ta t ives v a i n e s , 
r éuss i t enfin à f a b r i q u e r le v e r r e . 

Colle-là n ' es t déjà p a s m a u v a i s e ; il y en a p o u r 
t an t e n c o r e u n e a u t r e qu i n e vau t g u è r e moins, : 
« A u c u n s , dit B e r n a r d Pa l i s sy , r a c o n t e n t q u e les 
enfants d ' I s r aë l , a y a n t mis le feu en q u e l q u e b o i s , 
le feu fut si g r a n d qu ' i l eschauffa le n i t r e avec l e 
s ab le , j u s q u ' à le fa i re cou le r et dis t i l ler le l ong 
des m o n t a g n e s , et q u e dès lo r s on c h e r c h a à fa i re 
ar t i f ic ie l lement ce q u i avoil es té fait p a r acc iden t 
p o u r fa i re le v e r r e . » 

E n t r e ces d e u x l é g e n d e s le cho ix est difficile ; 
e l les p e u v e n t ê t r e v r a i e s o u fausses t ou t e s les 
d e u x . E n t ous cas il es t h o r s de dou te q u e T y r fa 
b r i q u a i t le v e r r e à u n e é p o q u e t r è s - r e c u l é e , et 
q u ' e l l e e m p l o y a i t à ce t te f ab r i ca t ion d u s a b l e r e 
cue i l l i s u r les r ives d u B e l u s . 

L e v e r r e lu t é g a l e m e n t f a b r i q u é de t r è s - b o n n e 
h e u r e en E g y p t e . Il est t rès-diff ic i le de savoir l e s 
que l s le f a b r i q u è r e n t l es p r e m i e r s des P h é n i c i e n s 
ou des E g y p t i e n s . Dos le d e u x i è m e s iècle d e n o 
t re è r e , A l e x a n d r i e fourn issa i t R o m e d 'ob je t s d e 
ver re e x é c u t é s avec u n e g r a n d e per fec t ion , b i en 
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q u e R o m e possédâ t déjà , à cet te é p o q u e , des 
v e r r e r i e s a u x q u e l l e s étai t a s s igné u n q u a r t i e r spé 
cial de la ville; et dès 272, Auré l i en , v a i n q u e u r de 
F i r m u s , f r appa i t d ' u n e l o u r d e t axe les v e r r e r i e s 
d ' E g y p t e . Les v e r r i e r s d ' a lo r s s ' occupa i en t p a r t i 
c u l i è r e m e n t de la f ab r i ca t ion de f l acons e t d e vases 
d ' o r n e m e n t , don t il n o u s est res té des s p é c i m o n s 
a t t e s tan t l e u r i n c o n t e s t a b l e h a b i l e t é . 

P l i n e fait r e m o n t e r l ' invent ion d u v e r r e à p l u 
s i e u r s s iècles avant J é sus -Chr i s t et en a t t r i b u e 
l ' h o n n e u r a u x S idon iens , q u i , n o n - s e u l e m e n t le 
c o u l a i e n t , ma i s ava ien t découver t le m o y e n de le 
souffler . Ce s e r a i t d o n c , s u i v a n t P l i n e , à la P h é -
nicie qu ' i l f audra i t d é c e r n e r la p a l m e . 

Quoiqu ' i l n o u s soit difficile a u j o u r d ' h u i d ' i m a 
g ine r u n e m a i s o n confor tab le sans fenê t res vi
t r é e s , on f a b r i q u a l o n g t e m p s le ve r re sans s o n g e r 
le moins d u m o n d e à l ' e m p l o y e r à cet u s a g e . L e s 
m a i s o n s o r i en t a l e s ava i en t r a r e m e n t , — c o m m e 
a u j o u r d ' h u i , du res te , — des fenê t res à l e u r fa 
ç a d e ; q u a n t à cel les des côtés , des j a l ous i e s 
d o u b l é e s de r i d e a u x l ' é té , e t l 'h iver d u p a p i e r 
hu i l é , r e m p l a ç a i e n t , q u e l q u e s - u n s d i sen t avan ta 
g e u s e m e n t , les v i t res de ve r r e ac tue l l e s . A R o m e 
et d a n s les a u t r e s villes de l ' E m p i r e , o n e m p l o y a i t 
a u m ê m e usage des feuilles minces d ' u n e e spèce 
de p i e r r e a p p e l é e lapis specularis. On y e m p l o y a i t 
auss i le m a r b r e , l ' aga te , la c o r n e d é c o u p é s en 
p l a t e a u x t r è s - m i n c e s , o u de la toile e t u n e e spèce 
pa r t i cu l i è r e de p a p y r u s égyp t i en . 

Sa in t J é r ô m e , q u i vivait a u c i n q u i è m e s ièc le , 
n o u s a p p r e n d q u e de son t e m p s on e m p l o y a i t dé
j à le v e r r e a u x f enê t r e s , e t a s s u r e q u e cet u s a g e 
r e m o n t a i t à la fin d u t ro is iômo siècle . Grégo i re do 
T o u r s , q u i vivait vers la fin d u s i x i è m e siècle , dit 
q u e , dès le q u a t r i è m e siècle , les égl ises de F r a n c e 
é ta ien t p o u r v u e s de vitres co lo r i ées . 

Le3 p r e m i è r e s ve r r e r i e s é tab l ies en E u r o p e le 
furen t a u t r e i z i ème siècle , à Ven i s e , q u i c o n s e r v a 
p e n d a n t p r è s de q u a t r e cents a n s i e m o n o p o l o d e 
ce g e n r e d ' i n d u s t r i e . Celles de F r a n c e r e m o n t e n t 
au q u a t o r z i è m e s iècle . 

.¿Eneas S y l v i u s P i c c o l o m i n i , d e p u i s p a p e s o u s le 
n o m de P i e II , cite c o m m e u n e x e m p l e de la 
s p l e n d e u r de V i e n n e , en 1458, q u e les f enê t re s 
de la p l u p a r t des m a i s o n s é ta ien t v i t r ée s . 

L a p r e m i è r e ve r r e r i e ang la i se da t e do 1557, et 
fut é r igée à C r u t c h e d - F r i a r s ( L o n d r e s ) ; u n e s e 
c o n d e s 'é tabl i t p e u a p r è s d a n s le S t r a n d ; m a i s 
ces d o u x é t ab l i s s emen t s n e f a b r i q u a i e n t q u e d e s 
vi tres et des bou te i l l e s g ros s i è r e s , et l 'Ang le t e r r e 
con t i nua à t i r e r de Venise les a r t ic les de v e r r e 
p l u s dé l ica t s , j u s q u ' e n 1673, é p o q u e o ù l e d u c de 
B u c k i n g h a m fonda u n e g r a n d e m a n u f a c t u r e de 
g l aces e t de v i t res fines et fit ven i r p o u r l ' explo i 
t e r des o u v r i e r s d ' I ta l ie . 

La F r a n c e , en ceci , c o m m e n o u s l ' avons vu , 
ava i t p r é v e n u l ' A n g l e t e r r e . Dès le q u i n z i è m e 
s ièc le , de n o m b r e u s e s ve r re r i e s s 'y é tab l i s sa ien t , 
et l o r s q u e Colber t a r r iva a u x affaires, il t rouva 
u n e i n d u s t r i e florissante, n a t i o n a l e , à l a q u e l l e ce 

g r a n d min i s t r e d o n n a u n e p u i s s a n t e impulsion. Il 
appe la , à l ' imi ta t ion de B u c k i n g h a m , des ouvriers 
véni t iens a u x q u e l s il fit de g r a n d s avantages, et 
éleva, avec l e u r s e c o u r s , la v e r r e r i e française à 
la h a u t e u r de ses r iva les le3 p lu s cé l èb re s . 

N o u s ne p o u v o n s n o u s é t e n d r e c o m m e nous le 
dé s i r e r ions s u r l ' h i s to i r e do la v e r r e r i e en F r a n c e ; 
les pr iv i lèges a t t a c h é s à la profess ion par édits 
r o y a u x d isen t assez en que l h o n n e u r on la tenait. 
L e vont do la R é v o l u t i o n a d i spe r sé tou3 ces 
pr iv i lèges et a b i en fait, m ê m e a u point de vue 
p u r e m e n t i n d u s t r i e l , p u i s q u e l ' i ndus t r i e on géné
ral , et l ' i ndus t r i e du ve r re en p a r t i c u l i e r , n 'a pas 
cessé d e p u i s lors de p r o g r e s s e r r a p i d e m e n t . 

L a i s s a n t d o n c de côté les gen t i l shommes-ver 
r i e r s et l e u r s pr iv i lèges , n o u s n o u s bornerons à 
r a p p e l e r q u e le cou lage dos g l aces fut inventépar 
A b r a h a m T h é v a r t , a u d i x - s e p t i è m e siècle , et que 
M. de la Bast ïo a d é c o u v e r t , o u p e u t - ê t r e seule
m e n t r e t r o u v é , en 1877, u n p r o c é d é p o u r rendre 
le ve r r e i n c a s s a b l e . —• N o u s d i sons retrouvé, 
p a r c e qu ' i l n o u s souv ien t de ce r t a in architecte 
e n d i sg râce a u q u e l T i b è r e , a u t émoignage de 
P l i n e et a u t r e s , fit t r a n c h e r la tê te , parce qu'il 
lu i avait p r é s e n t é u n e c o u p e qu ' i l n 'ava i t pu cas
ser en la j e t a n t v i o l e m m e n t a t e r r e , qu ' i l n'avait 
r éuss i , enfin, q u ' à bossuer. Or, l ' e m p e r e u r B I B E -

RIUS a ima i t à tout c a s s e r p r o p r e m e n t ap rès boire. 
Il est v ra i q u e si le v e r r e trempé n e se casse 

p a s , il se b o s s u e e n c o r e m o i n s — ce qu i ne saurait 
ê t r e c o m p t é p o u r u n p r o g r è s . 

Quan t a u cou lage des g laces , il n ' e s t pas absolu
m e n t exac t de l ' a t t r i b u e r à T h é v a r t . D'après le 
magni f ique o u v r a g e de M. Pô l igo t su r le Verre, 
son histoire et sa fabrication ( P a r i s , 1877), c'est 
sous le r è g n e de L o u i s X I V et s o u s le patronage 
de Colber t u u e fut fondée la p r e m i è r e fannque 
de g laces en F r a n c e , et avec d e s ouvr iers véni
t i e n s , en levés n o n s a n s p e i n e à l e u r p a y s , car il 
y avai t p o u r e u x d a n g e r de m o r t à « transporter 
l e u r a r t en pays é t r a n g e r , » con fo rmémen t à 
l 'ar t icle 23 de3 s ta tu t s de l ' I n a u i s i t i o n d 'État . 

L a m a n u f a c t u r e fut fondée a u f a u b o u r g Saint-
Anto ine ; e l le n e fit p a s ses affaires, et bientôt elle 
e n t r a en r a p p o r t s avec u n g e n t i l h o m m e - v e r r i e r de 
N o r m a n d i e , R i c h a r d L u c a s de N é h o n ; celui-ci di
r igeait à Tour l av i l l e , p r è s C h e r b o u r g , u n e verrerie 
p r o s p è r e ; il avait a c h e t é les sec re t s de Venise 
de ce r t a ins ouvr i e r s de S t r a s b o u r g q u i les ayaient 
s u r p r i s . « Te l le , dit M . Pé l igo t , pa ra î t avoir été 
l 'o r ig ine de n o t r e p r e m i è r e f a b r i q u e de glaces 
souf f lées ; q u e l q u e s a n n é e s p lus t a rd , en 1673, 
les g laces f rançaises é t a i en t p lu s par fa i tes que 
celles d e V e n i s e , et , dès l ' a n n é e p r é c é d e n t e , un 
a r r ê t d u P a r l e m e n t p r o h i b a i t e x p r e s s é m e n t l'en
t rée d e s g laces v e n a n t de l ' é t r a n g e r . » Cette 
p r o h i b i t i o n a d u r é j u s q u ' a u t r a i t é de commerce 
do 1860. 

Tour lav i l l e envoya ses g laces à la fameuse 
ga ler ie des Fê t e s de V e r s a i l l e s ; on se ra surpris 
des p r i x q u e les g laces a t t e i g n a i e n t à cet te époque. 
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M. Va tou t a p u b l i é les devis do Versa i l l e s ; la 
glace coûta i t 10 l ivres le p ied q u a n d elle avai t 
14 pouces do h a u t , 60 l iv res p o u r u n e h a u t e u r 
double , 230 à 425 l ivres p o u r u n e h a u t e u r de 30 à 
40 pouces de h a u t . 

Dans l ' i nven ta i re de Colber t (1663), u n m i r o i r 
de Venise , d e 46 p o u c e s s u r 26 , b o r d é d ' a r g e n t , 
est es t imé 8,016 l ivres 10 so ls . 

P ier re de B a g n e u x succède à L u c a s de N é h o n 
et, sur le r a p p o r t de L o u v o i s , r e ç u t u n n o u v e a u 
privilège en 1684; m a i s b i en tô t , l a i s san t à c e l u i -
ci la concess ion des pe t i tes g laces , L o u v o i s , en 
1688, acco rda à u n b o u r g e o i s de P a r i s , A b r a h a m 
Thcvart , le pr iv i lège do f a b r i q u e r p a r des m a 
chines q u e ce lu i -c i avai t i n v e n t é e s les g r a n d e s 
glaces au -des sus de 60 p o u c e s s u r 40. T h é v a r t 
n'était q u ' u n p r ê t e - n o m ; c 'est e n réa l i t é Lou i s 
Lucas do N é h o n , q u i avai t qu i t t é la c o m p a g n i e 
de B a g n e u x , q u i est p a r v e n u p a r le p rocédé 
nouveau de cou lage à faire les p r e m i è r e s g r a n d e s 
glaces. Cela fit t an t de b r u i t q u e L o u i s X I V v o u 
lut recevoir l u i - m ê m e les q u a t r e p r e m i è r e s g laces 
coulées, 

Telle est l ' o r ig ine de la c é l è b r e m a n u f a c t u r e 
de Saint -Gobain : cet a n c i e n d o m a i n e roya l t ou t 
en ru ines , s i tué p rès de la F è r e , fut chois i à c a u s e 
de la p rox imi té des bois et de la r iv ière d'Oise 
descendant à P a r i s . La Société de S a i n t - G o b a i n 
a eu j u s q u ' e n ces d e r n i e r s t e m p s u n m o n o p o l e 
de fait p o u r le c o u l a g e des g r a n d e s g laces . Sa 
supériorité a été d u e a u x efforts do ses d i r e c 
teurs. En 1756, P i e r r e D e s l a n d e s s u b s t i t u a a u x 
soudes b ru tes d 'Al ican te , les se ls de s o u d e p u r s 
qu'il en faisait e x t r a i r e , et a jou ta de la c h a u x à 
la composi t ion p o u r r e m p l a c e r les m a t i è r e s t e r 
reuses re t i rées p a r le l e s s ivage . 

C'est de B y z a n c e , o ù Cons tan t in avai t t r a n s 
féré le s iège de l ' e m p i r e , q u e les V é n i t i e n s , on 
rapports con t inue l s do c o m m e r c o avec ce t te c ap i 
tale, t i rèrent les o u v r i e r s v e r r i e r s q u i deva ien t 
créer chez e u x u n a r t don t ils r e s t è r e n t l o n g 
temps les ma î t r e s et don t l ' î le de M u r a n o devint 
le centre actif. C'est à M u r a n o q u e fu ren t f ab r i 
qués ces v e r r e s éma i l l é s o u co lo rés d ' u n e si 
parfaite é légance q u ' o n n ' a p a s cessé d ' a d m i r e r 
ni d' imiter. 

Au seizième siècle o n c o m m e n ç a à y f a b r i q u e r 
les filigranes en v e r r e b l a n c o p a q u e . Enfin j u s 
qu'au d ix-hui t ième s ièc le , é p o q u e à l aque l l e la 
mode se por t a d u côté des v e r r e r i e s de B o h ô m o , 
bien plus a n c i e n n e s q u e ce l les de Ven i se m a i s 
ayant jou i j u s q u e - l à d ' u n e r e n o m m é e b i e n moins 
considérable, l ' E u r o p e en t i è r e fut t r i b u t a i r e de 
Venise p o u r les p r o d u i t s de cet a r t dél icat et 
charmant. Les ve r r e s de B o h ê m e n ' on t d ' a i l t enrs 
jamais at teint à la pe r fec t ion dos ve r r e s de M u 
rano. 

A Venise, c o m m e p l u s t a r d en F r a n c e , des 
titres de ' nob l e s se é ta ien t a c c o r d é s a u x ver
riers. 

-'.87 

Fabrication. 

A voir les p r o d u i t s de l 'ar t d u v e r r i e r , si divers 
et, j u s q u e d a n s l e u r e x p r e s s i o n la p l u s b a n a l e , 
c 'es t -à-dire | j u s q u e d a n s lo v e r r e à v i t r es , si in
c o n t e s t a b l e m e n t m e r v e i l l e u x , o n a pe ino à s ' i m a -
g ine r le chiffre r e s t r e in t et la s impl ic i t é é l é 
m e n t a i r e des ou t i l s q u i y son t e m p l o y é s . 

Out re le vaste f o u r n e a u on b r i q u e s r é f r ac t a i r e s , 
t o u j o u r s a l l u m é et g a r n i do c r e u s e t s r e m p l i s do 
pâte b o u i l l a n t e , ce sont de l o n g u e s t iges d e fer , 
p e r c é e s d a n s Je sens de l e u r a x e , et q u ' e n 
t e r m e d u m é t i e r on a p p e l l e cannes, à l ' a ide d e s 
que l l e s l ' ouvr i e r cueille (c 'est e n c o r e u n e e x p r e s 
s ion t e c h n i q u e ) le v e r r e e n fusion, le souffle , le 
t o u r n e , le r e t o u r n e , ag i t an t sa c a n n e de cen t 
m a n i è r e s , l a fa isant évo lue r a u - d e s s u s do sa 
tê te , lu i i m p r i m a n t u n m o u v e m e n t de b a t t a n t do 
c loche , la fa isant r o u l e r s u r son axe , la bu l l e de 
ve r re enfou ie d a n s u n bloc de bois c r e u x o ù elle 
c o m m e n c e à p r e n d r e f o r m e ; — pu i s v ien t le 
chevalet, s u r l e q u e l l ' e x t r é m i t é de la c a n n e g a r 
n ie de v e r r e l i qu ide est d ' a b o r d p o s é e et reço i t 
u n e p r o m i è r e i m p u l s i o n de ro ta t ion r a p i d e ; — j o i 
g n o n s à cela les fers et les ba t to i r s de bois don t 
l ' ouvr ie r se se r t — de ces d e r n i e r s e n les m o u i l 
lan t , — p o u r a ch ev e r d e d o n n e r la f o r m e a u x 
obje ts à f a b r i q u e r ; des c i s e a u x p o u r c o u p e r les 
o r n e m e n t s d é t a c h é s do ve r re e n c o r e c h a u d , et 
n o u s a u r o n s la n o m e n c l a t u r e à p e u p r è s com-
plôto des ou t i l s e m p l o y é s p a r u n o u v r i e r ve r r i e r . 

P o u r les pe t i t s ob je t s , c e p e n d a n t , on e m p l o i e , 
il faut le d i r e , des ou t i l s p r o p o r t i o n n é s à l e u r 
ta i l le , a ins i q u e des l a m p o s à e sp r i t et dos c h a 
l u m e a u x de d i m e n s i o n s va r i ée s . 

I l est v ra i q u e la m a t i è r e à m e t t r e en œuvre 
obé i t avec u n e s ingu l i è re docil i té à t ous les ca
p r i ces de fabr ica t ion don t l ' ouv r i e r n ' e s t q u e 
l ' i n t e r p r è t e i n t e l l i g e n t , qu ' i l la f a ç o n n e à l ' a ide 
de ses fers o u d u bois mou i l l é , q u ' i l la souffle à 
la c a n n e , c o m m o un enfant u n e bu l l e de savon à 
l 'a ide d ' u n fétu, lu i fa i san t p r e n d r e l ' e x t r ê m e 
t énu i t é de cet te bu l l e d e s avon e l l e - m ê m e , o u 
qu ' i l l ' é l i re a u po in t de p r é s e n t e r dos fils si t o n u s 
q u ' o n on peu t t isser u n e étoffo t r a n s p a r e n t e . 

A p r o p o s d u soufflage d u v e r r e , le v o y a g e u r 
a l l e m a n d K o h i r a p p o r t e , d a n s s o n livre s u r la R u s 
sie, l ' a n e c d o t e s u i v a n t e : l ' E m p e r e u r N i c o l a s , à 
l ' occas ion do je ne sais que l l e r é j o u i s s a n c e p u 
b l i q u e , o r d o n n a q u e la c o l o n n e d ' A l e x a n d r e fût 
i l l u m i n é e d ' u n e m a n i è r e s p l e n d i d e . L a d i m c n s i n n 
des l a m p e s i n d i q u é e , les ve r re s fu ren t c o m m a n 
dés et l 'on s'y mit auss i tô t . Mais tous les ouv r i e r s 
de la m a n u f a c t u r e s ' épu i sa i en t en vains efforts à 
souffler de tou te la force et de t ou t e la capac i t é 
de l e u r s p o u m o n s sans p a r v e n i r à a t t e i nd re la" 
d i m e n s i o n ex igée . Il fallait p o u r t a n t e x é c u t e r la 
c o m m i s s i o n ; s o n g e r à é l u d e r u n o r d r e d u Czar, 
c 'eut été folie. Mais c o m m e n t f a i r e? 

Une p r i m e c o n s i d é r a b l e fut offerte à q u i r é 
s o u d r a i t le p r o b l è m e . Les soufflets h u m a i n s r e -
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c o m m e n c è r e n t à s ' exe r ce r à q u i m i e u x m i e u x , 
s t imu lé s p a r l ' a p p â t de la p r i m e , m a i s s a n s r é 
su l t a t . 

Le dése spo i r c o m m e n ç a i t à e n v a h i r t o u t le 
m o n d e , l o r s q u ' u n g r a n d gai l lard de R u s s e , à 

b a r b e l o n g u e et touffue, vint s'offrir à gagner la 
p r i m e . Il avait , d isa i t - i l , de l a rges et puissant 3 

p o u m o n s et , p o u r v u q u ' o n lui pe rmî t de se ra
f ra îch i r d ' u n e g o r g é e d ' e a u , il se faisait forf d f l 

m e n e r à b ien l ' e n t r e p r i s e . 
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J.A FABRICATION DU vsRKE.—Souillage des bouteilles.—Intérieur d'une verrerie.—Opération du planage des glaces [p. 4 8 7 ) . 

La pe rmiss ion loi a y a n t é té a c c o r d é e a i s é m e n t , 
comme o n p e n s e , n o t r e i n d i v i d u p r i t la c a n n e , 
cueillit la q u a n t i t é de p â t e n é c e s s a i r e et a p p l i q u a 
ses lèvres à l ' a u t r e e x t r é m i t é . Il souffla t a n t et si 
bien q u e le ba l lon d e ver re , à l a g r a n d e s tupéfac
tion des s p e c t a t e u r s , a t t e ign i t r a p i d e m e n t la di
mension v o u l u e , et il l ' a u r a i t in fa i l l ib lement 
dépassée , si t o u t le m o n d e n e s e fut m i s à c r i e r 

L i v . 6 2 

à la fois : — « Ha l l e ! H a l t e ! vous al lez t rop loin !. . . 
— Mais c o m m e n t d o n c avez-vous fait , l u i d e -

m a n d a - t - o n e n s u i t e ? 
— O h ! fit l ' h o m m e s a n s s 'échauffer , c 'es t bien 

s i m p l e . . . . Ma i s , avan t t ou t , e t m a p r i m e ? o ù est-
e l l e ? 

On la lui compta auss i tô t , et avec la p l u s g r a n d e ' 
j o i e . Q u a n d il l ' eu t e m p o c h é e , le m e r v e i l l e u x 

MONDE DES MERVEILI.KS. 
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souff leur n e fit a u c u n e difficulté de l iv re r son 
s e c r e t . 

C'étai t b ien s i m p l e , en effet : A p r è s s ' ê t re r incé 
la b o u c h e avec l ' e a u qu ' i l avai t d e m a n d é e , avan t 
de p r e n d r e la c a n n e , il avai t e u soin d ' en g a r d e r 
u n p e u et l ' avai t fait p a s s e r , t ou t en soufflant, 
d a n s le ba l lon de v e r r e b r û l a n t : le d é g a g e m e n t 
de v a p e u r q u i en étai t r é s u l t é l ' avai t , on le com
p r e n d , a idé c o n s i d é r a b l e m e n t à fa i re enfler son 
b a l l o n . — C'étai t d o n c b i e n s i m p l e . E n c o r e fal
l a i t - i l le t r o u v e r . 

I l exis te d e u x m é t h o d e s p o u r la fabr ica t ion des 
v e r r e s à v i t r e s . L ' u n e d e ces m é t h o d e s est exac 
t e m e n t la m ô m e q u ' o n e m p l o i e p o u r la cou lée 
des g laces . El le cons i s te à fa i re cou le r le v e r r e 
en fusion s u r des t a b l e s de b r o n z e et à l ' ap l an i r 
à l ' a ide d 'un cy l ind re o u r o u l e a u . Ces so r t e s de 
t a b l e s p o u r la cou lée des g l aces on t g é n é r a l e 
m e n t 7 m è t r e s do l o n g u e u r s u r 4 m è t r e s de l a r 
g e u r et pè sen t 35 à 40 t o n n e s . El les r e p o s e n t s u r 
des roues , de m a n i è r e à p o u v o i r ê t re a i s é m e n t 
m i s e s e n m o u v e m e n t et p r o m e n é e s s u r le front 
des fours à r e c u i r e , o u carcaises. 

L a t ab le est chauffée à u n e t e m p é r a t u r e con
v e n a b l e p o u r r e c e v o i r le v e r r e f o n d u ; des t r i n 
gles m o b i l e s d o n n e n t à la g l ace son é p a i s s e u r et 
sa l a r g e u r ; s u r ces t r i ng l e s , r e p o s e le r o u l e a u 
en fonte , qu i peso 3,500 k i l o g r a m m e s et qu i ser t 
à l a m i n e r le v e r r e . 

U n e cuvet te r e m p l i e de v e r r e reço i t u n mou
v e m e n t de b a s c u l e et le v e r r e cou le le l ong d u 
r o u l e a u c o m m e u n e n a p p e d e lave . L e r o u l e a u 
est mis en m o u v e m e n t , il p a r c o u r t t o u t e la t ab le 
en é c r a s a n t et en é t e n d a n t u n i f o r m é m e n t Je v e r r e . 
D e u x m a i n s d e cu iv re m a n œ u v r é e s p a r d e u x 
o u v r i e r s , su iven t le m o u v e m e n t d u r o u l e a u et 
e m p ê c h e n t le v e r r e de se d é v e r s e r . U n e glace 
q u i a des b a v u r e s est , e n effet, u n e g lace p e r d u e , 
q u i casse in fa i l l i b l emen t q u a n d on la r e c u i t d a n s 
la c a r c a i s e . 

P o u r la cou lée des v e r r e s à v i t r es p a r cet te m é 
t h o d e , il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d 'y a p p o r t e r de 
g r a n d s c h a n g e m e n t s n i , p a r c o n s é q u e n t , d ' i nd i 
q u e r en q u o i ils c o n s i s t e n t . L ' a u t r e m é t h o d e , 
d i t e « m é t h o d e f r ança i se , » es t , toutefo is , seu le 
en u s a g e d a n s n o s g r a n d e s m a n u f a c t u r e s do ver re 
à vi tres d u N o r d et des b o r d s d e la L o i r e . 

Voici que l le el le est : 
L ' o u v r i e r a y a n t cueilli, à l ' e x t r é m i t é d e sa 

canne, u n e q u a n t i t é c o n v e n a b l e de pâte, se mot à 
la souffler e n la t o u r n a n t et r e t o u r n a n t d a n s le 
bloc, la parant s u i v a n t l ' e x p r e s s i o n , afin de lu i 
faire p r e n d r e u n e f o r m e à p e u p r è s s p h é r i q u e . . 
Cela fait, si la q u a n t i t é de v e r r e cuei l l ie est con 
s i d é r a b l e , il l ' é l i re en f o r m e d e p o i r e , en i m p r i 
m a n t à sa c a n n e , le m o u v e m e n t de b a l a n c i e r dont 
n o u s pa r l ions tou t à l ' h e u r e , l u i insuffle do l ' a i r 
p o u r a u g m e n t e r son d i a m è t r e , l 'élève a u - d e s s u s 
de sa tê te , la r a m è n e en b a s , r e c o m m e n ç a n t à la 
b a l a n c e r de dro i te à g a u c h e . L a po i r e s ' a l longe 
et dev ien t u n cy l ind re do v e r r e d ' u n d i a m è t r e 

r e s p e c t a b l e et d ' u n e t é n u i t é suff isante, fermé de 
c h a q u e b o u t p a r u n e sor te d e calot te convexe. 

D an s cet é ta t , la p ièce p l e ine d ' a i r est présen
tée a u four dont la c h a l e u r , e n d i la tan t l 'air em
p r i s o n n é , fait éc la te r la calot te opposée à celle 
o ù est fixéo la c a n n e ; l ' ouve r tu ro s 'agrandi t , et 
p a r u n m o u v e m e n t de r o t a t i o n q u e lu i impr ime 
l ' ouvr i e r , s ' é t end , no f o r m a n t p lu s q u e le pro
l o n g e m e n t du c y l i n d r e , m a i n t e n a n t ouvert à 
l ' u n e d e ces e x t r é m i t é s et p r é s e n t a n t l 'aspect 
d ' u n e c l o c h e . 

L o r s q u e cet te c loche de ve r r e es t en par t ie re
froidie et d e v e n u e r ig ide , o n la p lace su r le che
valet et on e n re t i re la c a n n e p a r l 'application 
d 'uno t ige de fer froid s u r l ' ex t r émi t é o ù elle est 
e n g a g é e . On enlève a lors la calot te à l 'a ide d'une 
gout te de ve r r e l iqu ide q u e l 'on é t i re et que l'on 
e n r o u l e a u t o u r de la c loche a u po in t précis où 
l 'on veut qu ' e l l e soit c o u p é e ; et e n effet, il suffit 
d ' a p p l i q u e r u n fer froid s u r la pa r t i e chauffée 
p o u r q u e la calot te se d é t ach e n e t t e m e n t aussitôt, 
n e l a i s san t p lus q u ' u n cy l ind re de ve r re ouvert 
a u x d e u x e x t r é m i t é s . 

'On fend ensu i t e d a n s sa l o n g u e u r cette espèce 
de m a n c h o n , en p r o m e n a n t à l ' i n t é r i eu r , sur une 
l igne d é t e r m i n é e , u n e t ige de fer r oug i e au feu, 
et en mou i l l an t ensu i t e u n po in t de celte l igne; 
le ve r re se fend avec r é g u l a r i t é et ne t t e té , et il ne 
r e s t e p lus q u ' à l ' ap la t i r , à l ' é t end re comme ou 
ferait d ' un r o u l e a u de p a r c h e m i n . 

P o u r o b t e n i r ce r é su l t a t , n o t r e m a n c h o n de 
ve r r e est mis a u four d'étendage chauffé , à tempé
r a t u r e convenab le (au r o u g o s o m b r e ) , p o u r que le 
ve r r e se r amol l i s s e et s ' é ta le s u r la sole d u four, 
s a u p o u d r é e de p l â t r e o u d e v e r r e d 'ant imoine 
(mélange d ' oxyde d ' a n t i m o i n e ot do soufre) , afin 
de p réven i r l ' a d h é r e n c e . U n o u v r i e r , en pressant 
l é g è r e m e n t la p l a q u e de v e r r e d ' u n long bâton 
qu ' i l p r o m è n o de g a u c h e à d ro i t e ot vice versa, a 
d ' a i l l eu r s b e a u c o u p a idé à l ' a ccompl i s semen t de 
cet te d e r n i è r e t r a n s f o r m a t i o n . Il r es te main tenant 
à polir la p l a q u e de v e r r e . 

Cette p l a q u e est ensu i t e p o u s s é e d a n s le four 
à r e c u i r e , o ù elle se refroidi t g r ad u e l l emen t et 
d 'où elle sor t p r ê t e à p a s s e r à l 'a te l ier de dé
c o u p a g e . 

P o u r la f ab r i ca t ion des ve r r e s à b o i r e , bure t tes , 
f lacons, ca ra fes , e t c . , le p r o c é d é diffère p e u . 

La c a n n e a y a n t cuei l l i le ve r re en fusion, l'ou
vr ie r l ' a l longe en la b a l a n ç a n t c o m m e dans le cas 
p r écéden t^ ensu i t e , tandis q u ' u n a ide souffle dans 
la c a n n e , l ' ouvr i e r f açonne avec ses fers le flacon 
ou la b u r e t t e . On la réchauffe a p r è s cet te sorte 
de d é g r o s s i s s e m e n t , on d é t a c h e la canne fixée à 
l ' e x t r é m i t é qu i d e v i e n d r a le gou lo t ou le bec, et 
on en a t t a c h e u n e a u t r e a u fond afin de pouvoir 
en t ou t e l i be r t é f a ç o n n e r le gou lo t . S'il s'agit 
d ' u n e b u r e t t e ou d ' u n vase à a n s e s que lconque , 
u n e gou t t e do v e r r e fondu est a p p o r t é e , collée au 
po in t c o n v e n a b l e d u col , où elle s 'a l longe par son 
p r o p r e po ids en u n fil épa i s q u e l ' ouvr ie r t ranche 
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avec des c i s eaux à la l o n g u e u r r e q u i s e , avan t 
qu' i l n ' a i t a t te in t u n e t rop g r a n d e t é n u i t é . L ' e x 
t rémité in fé r ieure de ce fil, sa is ie avec u n e p ince , 
est collée p a r s i m p l e p re s s ion su r la p a n s e d u 
vase, a u q u e l la d e r n i è r e fo rme est d o n n é e . 

Après ce la , la p i èce est mise a u four à r e c u i r e 
où elle refroidi t l e n t e m e n t , c o m m e la p l a q u e 
dont n o u s p a r l i o n s t o u t à l ' h e u r e . 

Le ve r r e c o m m u n est c o m p o s é d ' env i ron 15 
par t ies de c h a u x , et a u t a n t de s o u d e p o u r 70 p a r 
ties de sil ice (sable) . Mais d a n s le v e r r e s u p é 
r ieur , dit v e r r e b l a n c , q u i sert à la f abr ica t ion 
de vi tres de p r e m i è r e qua l i t é et don t on fait 
également des carafes , dos f lacons do tou t e fo rme , 
des ver res à b o i r e , sa l i è res , b u r e t t e s , e tc . , la 
soude est r e m p l a c é e p a r la p o t a s s e . 

Le verro d e m i - b l a n c n e diffère d u ve r r e b l a n c 
que p a r la p u r e t é m o i n s g r a n d e d e s m a t i è r e s qu i 
lo composen t . 

On choisit du sab le t r è s - b l a n c et d é p o u r v u a u 
tant que poss ib le d ' o x y d e de fer , l e q u e l c o m m u 
nique au ve r re la te in te v e r d à t r e q u e n o u s r e m a r 
quons dans les ve r r e s de qua l i t é i n f é r i e u r e . On 
combat toutefois l ' inf luence de cet o x y d e p a r ce 
qu 'on appe l le le savon des verriers ( p e r o x y d e de 
manganèse) , e x p r e s s i o n p i t t o r e s q u e , figurative, 
mais exacte e n s o m m e , p u i s q u e le-« savon des 
verriers и d éc r a s se en effet le ve r re en lu i e n l e : 

vant tou te co lora t ion i n o p p o r t u n e . On a jou te e n 
core a u m é l a n g e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d 'ac ide 
arsenioux, des t iné à brasser le ve r r e fondu, et 
des- débr is d e v e r r e cassé a u q u e l on d o n n e le 

M O D E S E T 

Origines et progrès du vêtement. 

« Les v ê t e m e n t s s e m b l e n t u n e chose si n a t u 
relle, dit M. J . Q u i c h e r a t (Histoire du costume, 
etc. —• 1874), q u e n o u s en a t t r i b u o n s vo lon t i e r s 
l ' invention a u x p r e m i e r s h o m m e s qu i p a r u r e n t 
sur l a t o r r e ; m a i s c 'est là u n p r é j u g é c o m m e , tou t 
ce que n o u s avons d a n s l 'espr i t a u sujet do поз 
origines. T a n t de p e u p l a d e s s auvages q u i vont en
core toutes n u e s d a n s des p a y s e x p o s é s a u froid 
(la Torre de F e u , p a r exemp le ) sont la p r e u v e 
qu'on n 'es t p a s a r r ivé si vite à la concep t ion des 
habi ts . » 

Quoiqu 'on c o n t r a d i c t i o n avec l a G e n è s e , q u i 
donne a u v ê t e m e n t une o r ig ine d iv ine , et p a r con
séquent u n d é v e l o p p e m e n t s o u d a i n , n o u s c r o y o n s 
volontiers, avec l ' é m i n e n t d i r e c t e u r de l 'École 
des C h a r t e s , q u e la concep t ion des hab i t s n 'es t 
pas venue tou t de su i te à l ' h o m m e . Où n o u s 
croyons pouvo i r n o u s p e r m e t t r e de différer d ' o 
pinion avec lu i , p a r e x e m p l e , c 'est l o r squ ' i l af
firme q u e la fantaisie de la p a r u r e a p r é c é d é le 
besoin de s 'habi l le r si s o m m a i r e m e n t q u e ce pu i s se 
être. Sans dou te o u voit , sûus les c l imats re la t i 
vement r i g o u r e u x , des p e u p l a d e s s a u v a g e s se 
parer IG co rps de p e i n t u r e , de t a t o u a g e s é l égan t s , 

n o m de graisil o u d e calcin, a ins i q u ' u n m é l a n g e 
de coke ou de c h a r b o n de bo i s pu lvé r i s é et do 
sulfa te de s o u d e . 

Il faut env i ron d ix-hu i t h e u r e s p o u r fa i re fon
dre ce m é l a n g e . 

Divers oxydes son t e m p l o y é s p o u r co lo re r lo 
ve r r e . L e v e r r e r o u g e et le ve r r e ro se doivent 
l eu r s vives n u a n c e s a u c h l o r u r e d 'or . 

Enfin, le cr is ta l , ou flint glass des Angla i s , est 
u n ve r r e à base de p l o m b . Bien q u e l ' a n t i q u i t é 
ai t c o n n u le ve r r e p l o m b e u x , il n e p a r a î t p a r q u e 
les compos i t i ons v i t r euses en q u e s t i o n a ien t ja
ma i s r ien eu de c o m m u n avec co q u e n o u s a p p e 
lons a u j o u r d ' h u i c r i s ta l , et d o n t n o u s devons la 
d é c o u v e r t e à l 'Ang l e t e r r e . 

Le n o m de cr is ta l a été d o n n é à ce ve r ro à 
c a u s e do sa r e s s e m b l a n c e avec le cr is ta l de r o c h e , 
f o r m é do sil ice p u r e c r i s ta l l i sée et n ' a y a n t p a r 
c o n s é q u e n t , avec lui a u c u n r a p p o r t c h i m i q u e . 
L o r s q u ' o n c h e r c h a à f a b r i q u e r du v e r r e avec de 
la hou i l l e p o u r c o m b u s t i b l e , a u l ieu de bois , on 
o b t i n t u n p r o d u i t t r o p co loré p a r la f u m é e d u 
c h a r b o n , et les ve r r i e r s angla i s c h e r c h è r e n t a lo r s 
à i so le r la m a t i è r e en fus ion de cet te f u m é e colo
r a n t e . I ls i m a g i n è r e n t de f e r m e r le c r e u s e t p a r 
u n couverc le en f o r m e de d ô m e ; m a i s , la m a 
t ière ne fondan t p lus assez fac i l ement , ils furen t 
a m e n é s à s u b s t i t u e r u n fondan t m é t a l l i q u e , 
l ' oxyde r o u g e de p l o m b (min ium) , a u f o n d a n t 
a l ca l i n : le cr is ta l o u v e r r e de r o c h e (flint g lass ) 
é tai t t r o u v é . 

C O S T U M E S 

de c ica t r ices h i d e u s e s ma i s déco ra t i ve s , de p r é 
fé rence à l ' hab i t no i r et a u c h a p e a u en t u y a u do 
p o ê l e ; ma i s il est p r u d e n t de n e p a s t r o p se fier 
a u x p e u p l a d e s s a u v a g e s , don t les m e m b r e s n e 
sont p a s t o u j o u r s auss i n u s q u ' i l s le p a r a i s s e n t , 
ayan t la p e a u couve r t e que lque fo i s d ' u n é p a i s 
endu i t de t e r r e m é l a n g é e de g ra i s se o u de q u e l 
q u e chose d ' a p p r o c h a n t , m a i s n e t r a h i s s a n t a u 
cune p r é o c c u p a t i o n décora t ive . 

On n e voit pas , pa r e x e m p l e , l ' E s q u i m a u al
ler n u , b i e n qu ' i l se t a toue les p a r t i e s d é c o u v e r t e s 
du c o r p s ; o r n o u s avons q u e l q u e s b o n n e s r a i s o n s 
de c r o i r e q u e l ' h o m m e pr imi t i f de n o s l a t i t u d e s 
r e s sembla i t t e r r i b l e m e n t à l ' h a b i t a n t a c t u e l des 
con t r ées b o r é a l e s . El pu is ce t t e réf lexion v ien t 
n é c e s a i r e m e n t à l ' e spr i t : C o m m e n t l ' h o m m e s e 
rait-il p a r v e n u à l ' i ndus t r i e q u e s u p p o s e le g o û t 
de la p a r u r e et s u r t o u t les m o y e n s do le sa t i s fa i re 
avant d 'avoir s o n g é à s ' ab r i t e r t a n t b ien q u e m a l 
con t re les i n t e m p é r i e s ? 

Au d é b u t il s 'est couver t de f eu i l l e s ; p u i s il 
s 'est serv i de la p e a u dos a n i m a u x qu ' i l t ua i t à la 
c h a s s e . Or l ' h o m m e n ' a pas t ou jou r s c h a s s é avec 
u n L e f a u c h e u x , p a s m ê m e avec des f lèches ou d e s 
l ances à po in tes de si lex é c l a t é : il s 'est d ' a b o r d 
servi de ses p o i n g s et des p i e r r e s d é t a c h é e s de l a 
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r o c h e . I l ne chassa i t pas s e u l e m e n t p o u r \ e p l a i 
s i r , ni p o u r se dé fendre c o n t r e les a g r e s s i o n s des 
f auves , mais aus s i p o u r se n o u r r i r de l e u r c h a i r ; 
et il es t à s u p p o s e r , d a n s ce d e r n i e r cas , q u ' i l p r e 
na i t la pe ine de les d é p o u i l l e r . C o m m e n t au ra i t - i l 
laissé p e r d r e ces p e a u x , si p r o p r e s à lu i s e rv i r de 
v ê t e m e n t ? — R e m a r q u o n s enfin quo le s e c o u r s 
d ' un i n s t r u m e n t t r a n c h a n t , p o u r dépou i l l e r beau-

Verre de Murano. 

c o u p d ' a n i m a u x , n ' e s t p a s a b s o l u m e n t i n d i s p e n 
s a b l e , t and i s q u e p o u r se t a t o u e r , s ' é c o r c h e r ha r 
m o n i e u s e m e n t ou se p e i n d r e la p e a u , il faut des 
out i ls d o n t l ' h o m m e n ' a v a i t a u c u n e idée l o r s q u e 
déjà , su ivan t n o u s , il avai t a p p r i s à s ' hab i l l e r 
sans fas te . 

L ' h o m m e du t se c o n t e n t e r l o n g t e m p s du vê t e 
m e n t q u e lu i offraient ces p e a u x tel les que l les , 
g a r n i e s de l e u r f o u r r u r e ; si e l les lui s e m b l a i e n t 
t r o p p e s a n t e s o u t r o p c h a u d e s , il en étai t qu i t t e 
p o u r s 'en d é b a r r a s s e r . L o r s q u ' i l eu t fait d a n s la 
voie de l ' i ndus t r i e des p r o g r è s suffisants , il s 'a
visa d ' en lever à ses p e a u x le poil q u i le gêna i t , et 
de l e u r fa i re s u b i r , à l ' a ide d ' u n g ros s i e r r o u l e a u 
de bo i s , u n e espèce do e o r r o y a g e s o m m a i r e p o u r 
les a s soup l i r . TJn l i en q u e l c o n q u e e n t o u r a n t la 
c e i n t u r e suffit l o n g t e m p s à d é f e n d r e ce v ê t e m e n t 
p r imi t i f des i m p e r t i n e n c e s d u vent ; on ta i l la en 
su i te d a n s la p e a u m ê m e , à l a q u e l l e ils r e s t a i e n t 
a t t a c h é s p a r u n b o u t , des e spèces de c o r d o n s 
q u ' o n n o u a i t e n s e m b l e ; b ien d ' a u t r e s pe t i t es 
a m é l i o r a t i o n s de dé ta i l , enfin, se s u c c é d è r e n t 
l e n t e m e n t , j u s q u ' a u j o u r m é m o r a b l e o ù E n o c h — 
o u t o u t a u t r e — inventa la c o u t u r e . 

L ' a r t de filer et de t i sser les f ibres de c e r t a i n s 
v é g é t a u x fut i nven t é en Chine p a r l ' e m p e r e u r 
Fo -Hi , env i ron 2,950 a n s avan t l ' è re ac tue l l e . — 

Qui l ' inventa chez n o u s ? on n ' e n sai t r ien. Mais il 
ne faut pas o u b l i e r q u e si l ' E u r o p e para î t être 
r e s tée si l o n g t e m p s a p r è s l 'Asie en d e h o r s de tout 
p r o g r è s , de t o u t e c ivi l isat ion, cela t ient a u défaut 
de t r ad i t ions éc r i t e s . Il est d ' a i l l eurs hors de 
d o u t e q u ' o n y filait des fibres végé ta les , le lin, 
p a r e x e m p l e , et q u ' o n le t issai t m ô m e , à une épo
q u e t r è s - r e c u l é e (V. Le Lin). 11 n ' es t pas possible, 
d a n s t o u s les ' c a s , de s u p p o s e r q u e cet art nous 
ait é té ense igné pa r les Chinois . — Mais suivons 
la t r ad i t i on . 

Au l ieu de l 'avoir p r é c é d é , c o m m e on pourrait 
le c r o i r e , l ' a r t de filer la la ine est postér ieur à 
l ' a r t de filer le c h a n v r e , et l ' invent ion en est attri
b u é e à la f e m m e de l ' i l lus t re Y a o , à la date de 
2 ,357. T r o i s s iècles et d e m i p l u s t a rd , Hoang-Ti 
inventa i t la t e i n t u r e d e s étoffes, i ndus t r i e peu 
br i l lan te a u d é b u t , c o m m e les c o u l e u r s qu'elle 
employa i t , et à l a q u e l l e les M é g a r i e n s donnèrent 
p lus t a rd u n e i m p u l s i o n b i e n néce s sa i r e , surtout 
p o u r les l a i n a g e s . 

I>ès q u e l ' a r t de f a b r i q u e r des étoffes, de les 
t e i nd re , do les a s s e m b l e r à l ' a ide de coutures fut 
a u pouvo i r de l ' h o m m e , les p r o g r è s de l ' industrie 
du v ê t e m e n t fu ren t r a p i d e s . On fit p lus que de 
t e i n d r e les étoffes, on les pe ign i t , on les orna de 
b r o d e r i e s (V. Broderie), on a p p r i t à les tail ler avec 
g r â c e . — Ce d e r n i e r p r o g r è s se fit toutefois un 
p e u a t t e n d r e . L e s p r e m i e r s vê t emen t s consistè
ren t tout s i m p l e m e n t e n u n e p ièce c a r r é e percée 
a u mil ieu p o u r y pas se r la t ê te , c o m m e est en
core a u j o u r d ' h u i le poncho des Sud-Amér ica ins , et 
fixée à la taille p a r u n e c e i n t u r e . P l u s tard appa
ru t la t u n i q u e , d ' a b o r d sans m a n c h e s , vêtement 
c o m m u n a u x d e u x sexes chez les Grecs et les Ro
m a i n s , o u l a robe , chez les P e r s e s . La tunique 
étai t le v ê t e m e n t de d e s s o u s , à peu p rès comme 
no t re c h e m i s e . Vin t ensu i t e le p a l l i u m des Grecs, 
pu i s la toge des R o m a i n s , i m p o r t é e d 'E t ru r i epa r 
T a r q u i n l 'Ancien . 

Du r e s t e , q u o i q u e p e u va r i é s d a n s la forme, 
les vê t emen t s de d e s s u s , q u e les Grecs et les Ro
m a i n s dés igna ien t en g é n é r a l , sous le nom d'a-
mictus, c o m m e c e u x do de s sous , appe l é s indietus, 
é ta i en t for t n o m b r e u x . L e s u n s et les autres 
é ta ien t p l u s ou m o i n s l ongs , p lu s ou moins riche
m e n t o r n é s p lu s o u m o i n s a m p l e s et d 'un tissu 
p lu s o u m o i n s r i c h e . 

L e s Grecs et les R o m a i n s c o n n u r e n t les culottes 
l a rges et l es cu lo t tes co l l an t e s . Cette partie du 
v ê t e m e n t é tai t dé s ignée p a r le n o m généra l de 
braccœ, ma i s chez les Grecs l ' u n e et l ' au t re sorte 
avai t son n o m p a r t i c u l i e r : soit , p a n t a l o n s collants 
[anaxupides) et p a n t a l o n s f lot tants (Ihulakoi). 
Q u a n d n o u s d i sons « c o n n u r e n t » il faut s'enten
d r e : les Grecs n ' o n t j a m a i s p o r t é do culottes, 
mais ils dés igna ien t a ins i cel les qu ' i l s voyaient 
p o r t e r a u x p e u p l e s vois ins , les P e r s e s , les Ama
zones , e t c . Q u a n t a u x R o m a i n s , sauf les peuples 
d u n o r d et de l 'est de l ' e m p i r e , i ls n ' en firent usage 
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qu 'assez t a rd et p a r a i s s e n t en avo i r p r i s l ' idée la b l o u s e , b ien qu ' i l p o r t e le n o m d u p ' t r e Gille, 
des Gaulo is , q u i p o r t è r e n t de t r è s - b o n n e h e u r e p a r c e q u e la p ièce p r i n c i p a l e d u c o s t u m e de ce 
des b r a i e s . J bouffon était u n e e spèce de veste s a n s m a n c h e s 

Le gilet est é g a l e m e n t d ' o r ig ine g a u l o i s e c o m m e q u i a p r i s d e p u i s le n o m de g i l e t .Les Gaulo i s p o r -

Verres de Murano (p. 4 8 7 ) . 

taient donc s o u s l e u r sa ie u n gi le t , avec o u sans 
m a n c h e s . L e s F r a n c s p a r a i s s e n t avoi r po r t é des 
espèces de c h e m i s e s et de ca leçons de toi le . 

Nous ne p o u v o n s i n s i s t e r s u r les p r o g r è s r a 
pides du luxe en G r è c e , en I t a l i e , pu i s dans les 
Gaules, luxe a u q u e l s les F r a n c s p r i r e n t goû t ai
s é m e n t ; n i faire le d é n o m b r e m e n t des p a r u r e s , 
des c o s m é t i q u e s , d e s f a rds e t c . d o n t les f e m m e s 
et que lquefo i s les h o m m e s faisaient u n u s a g e 

i m m o d é r é . Mais q u e faisai t le p a u v r e d iab le d 'ar
t i san d a n s tout cela ? L 'esc lave , il est inu t i le d e 
s 'en o c c u p e r ; ma i s l ' h o m m e l i b r e ? « A A t h è n e s 
e t à R o m e , dit M. F . F o u c o u , la p l èbe p r e n a i t par i 
a u x affaires p u b l i q u e s , b ien qu ' e l l e fût à moi t ié 
i îue ou couve r t e de ha i l lons : m a i s d a n s lo n o r d 
de l ' E u r o p e , à la m ô m e é p o q u e , la p l è b e é ta i t ré
du i t e à n e pas sor t i r de ses t a n i è r e s . T a n d i s q u e 
la^misère n ' e s t po in t u n obs tac le à l ' é p a n o u i s s e -
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m e n t de la civi l isat ion dans le p a y s du solei l , on 
la voit a u con t r a i r e o p p o s e r a u x p r o g r è s les p lu s 
s imp les u n e b a r r i è r e i n f r anch i s s ab l e , d a n s l e s r é 
g ions m o i n s favor i sées . Or la p u i s s a n c e p r o d u c 
tive p e r m e t p r é c i s é m e n t d 'égal iser les cond i t ions 
e n t r e t ou t e s les p a r t i e s de la t e r r e h a b i t é e s p a r 
l ' e spèce h u m a i n e : — résu l t a t qu ' e l l e ob t ien t su r 
tout a u m o y e n de l ' ou t i l lage dont elle d i spose . 

« Si le l inge m a n q u a i t a u x anc i ens , c o m m e il 
m a n q u e a u j o u r d ' h u i enco re à t an t de p e u p l e s 
a r r i é r é s , ce n ' es t p a s q u e la l a i ne , le c h a n v r e , le 
lin, la so ie , l e u r fissent défau t . D e p u i s un t e m p s 
i m m é m o r i a l , ils é t a ien t en possess ion de t r o u 
p e a u x e t d e m é t h o d e s de c u l t u r e qu i l e u r f ou rn i s 
sa ien t en a b o n d a n c e la m a t i è r e p r e m i è r e . Ce 
qu i l e u r m a n q u a i t , c 'é ta i t l ' a r t de me t t r e e n 
œuvre ces s u b s t a n c e s avec r ap id i t é . La d u r é e de 
la confect ion d ' une r o b e ou d 'un m a n t e a u , d 'un 
tapis et m ê m e d ' un s imple voile de f e m m e , d e 
vait ê t re cons idé r ab l e , si n o u s en j u g e o n s p a r les 
réci ts d ' H o m è r e . L 'a te l i e r n e s ' ag rand i s sa i t p a s , 
il n e f ranch issa i t p a s le seui l d u foyer d o m e s t i 
q u e , p a r c e qu 'on n ' ava i t po in t enco re i m a g i n é 
ces i n g é n i e u s e s m a c h i n e s qu i p e r m e t t e n t a u j o u r 
d 'hui de c o n c e n t r e r la fabr ica t ion et de p r o d u i r e 
en u n j o u r , sous le m ê m e toit , p l u s d'étoffe qu ' i l 
n ' e n eû t fallu, p a r e x e m p l e , p o u r vêtir, p e n d a n t 
u n siècle ou d e u x , t ous les h a b i t a n t s ' de l 'île 
d ' I t h a q u e . » 

C'est là en effet le r é su l t a t d e s inven t ions m o 
d e r n e s . L o r s q u ' u n h o m m e de gén ie a découve r t 
q u e l q u e m a c h i n e p r o p r e à a ccompl i r u n e b e s o 
g n e é n o r m e dans u n t e m p s i n c r o y a b l e m e n t cou r t , 
le p r e m i e r effet de son inven t ion est de d i m i n u e r 
la m a i n d ' œ u v r e et de p longe r i m m é d i a t e m e n t 
d a n s la m i s è r e u n p l u s o u m o i n s g r a n d n o m b r e 
d ' ouv r i e r s , cela est i n c o n t e s t a b l e ; ma i s c 'est à ces 
r évo lu t ions , t e r r i b l e s d a n s le m o m e n t , q u ' e s t d u e 
la diffusion des objets do p r e m i è r e nécess i té d ' a 
b o r d , de c e u x qu i p r o d u i s e n t le b i en -ê t r e ensu i t e , 
ot enfin des ob je t s de l u x e . Le p r o g r è s m é c a n i 
q u e r a p p r o c h e les d i s t ances soc ia les et c 'est le 
p lu s pu i s san t agen t de l 'égal i té . Voi là ce qu ' i l n e 
faut pas p e r d r e de vue . 

L e l u x e , il faut le d i r e , p r é c é d a de fort loin 
l ' h y g i è n e d a n s la compos i t i on d u v ê t e m e n t . 
Ainsi , sauf la c h e m i s e de l in p o r t é e e x c e p t i o n 
n e l l e m e n t p a r le g r a n d p r ê t r e des ju i f s , et les e s 
pèces de c h e m i s e s de c h a n v r e p o r t é e s p a r les 
F r a n c s , on a c o u c h é r é e l l e m e n t sans c h e m i s e j u s 
q u ' a u q u a t o r z i è m e s iècle . L ' u s a g e r égu l i e r d u 
l inge no t a r d a p a s à faire d i s p a r a î t r e la l è p r e , 
don t les p l u s g r a n d s so igneur s n ' é t a i e n t p a s t o u 
j o u r s e x e m p t s . L a bat is te avai t été i n v e n t é e 
p o u r t a n t dès le t re iz ième siècle, p a r Bap t i s t e 
C h a m b r a i , mais on n ' e n faisait p a s e n c o r e des 
c h e m i s e s . Le goû t d u b e a u l inge se r é p a n d i t 
b ien tô t , pu i s l ' h a b i t u d e d ' ouvr i r le v ê t e m e n t p o u r 
le faire vo i r ; l ' a r t de la r e p a s s e u s e su iv i t de 
p r è s ; l ' empo i s d ' a m i d o n fut i m a g i n é p o u r la p r e 
m i è r e fois en Ang le te r re en 1593, et c 'est à M. Che-

vreul , l ' é m i n e n t c h i m i s t e , don t les nombreuses 
d é c o u v e r t e s son t à p e i n e c o n n u e s de ses contem
p o r a i n s qu i en j o u i s s e n t , q u ' o n doi t l ' idée de pas
ser le l inge a u lieu p o u r le r e n d r e ou le faire pa
ra î t re p lus blanc. L ' u s a g e des c r ava t e s (V. Den
telle), da te d u d i x - s e p t i è m e s ièc le . 

LE LUXE DES F E M M E S . . . ET DES HOMMES ( 

Le corse t est d 'o r ig ine fort anc ienne . Les 
f e m m e s g r e c q u e s en po r t a i en t de t rès -ornes et 
ga rn i s do p l a n c h e t t e s de t i l leul ; les femmes ro
ma ines p o r t a i e n t des c e i n t u r e s ou des écharpes 
p o u r m a i n t e n i r la g o r g e . Au m o y e n âge la taille 
des f e m m e s étai t s e r r ée d a n s u n e « cotte hardie » 
q u i mou la i t e x a c t e m e n t la po i t r i ne , et accompa
gnée e x t é r i e u r e m e n t d ' une ce in tu re richement 
o r n é e . « E n l ' ape rcevan t , d isa i t u n prédicateur 
du t re iz ième siècle, t o n n a n t d u h a u t de la chaire 
coutro la f e m m e à la m o d e , ne d i ra i t -on pas un 
cheval ie r se r e n d a n t à la T a b l e R o n d e ? Elle est si 
b ien é q u i p é e de la t ê te a u x p ieds 1 Regardez ses 
p ieds , sa c h a u s s u r e est si é t r o i t e ! Regardez sa 
tai l le , c'est pis e n c o r e : elle s e r r e ses entrailles 
avec u n e ce in tu re de so ie , d 'o r et d 'a rgent , telle 
q u e J é s u s - C h r i s t ni sa B i e n h e u r e u s e m è r e , qui 
é tai t p o u r t a n t d u s a n g roya l , n ' e n ont jamais 
p o r t é ! . . . » A l ' é p o q u e de la R e n a i s s a n c e , deux 
r o b e s l ' une s u r l ' au t r e , a jus tées avec a r t et lacées 
d e r r i è r e , fa isaient office d u corse t pour les fem
m e s , et le j u s t a u c o r p s p o u r les h o m m e s . Enfin, 
en 1540, Ca the r ine de Médic is i m p o r t a i t d'Italie 
le corse t g a r n i de b a l e i n e s et de l ames d'acier 
c o m p r i m a n t la taille j u s q u ' à étouffer. 

Le l u x e de l a toi let te chez les f emmes , bien 
différent de ce lu i des t e m p s a n t i q u e s , commença 
à se d é v e l o p p e r s o u s C h a r l c m a g n e . Après une 
cou r t e a c c a l m i e , il r e p r i t de p l u s bel le sous Phi 
l i p p e - A u g u s t e , p o u r n e p l u s s ' a r rê te r , mais pour 
se t r a n s f o r m e r et s ' a c c e n t u e r su ivan t les temps. 
L e s r o b e s à q u e u e s t r a î n a n t e s de nos élégantes 
ac tue l les da ten t du t r e i z ième siècle ; la crino
l ine et le v e r t u g a d e on p a n i e r , d u t e m p s de Fran
çois I " (qu inz ième siècle) ; les m a n c h e s à gigot, 
qu i n o u s r e v i e n d r o n t , d u se iz ième siècle. C'est 
dans ce b i e n h e u r e u x siècle q u e , p le ines de cet 
a g r é a b l e sujet , les d a m e s d i s se r t a i en t , a u témoi
g n a g e de d 'Auh igné , c e n s e u r sévè re , su r « les 
bas de c h a u s s e s d e l à cou r , s u r u n b l eu turquoys , 
u n o r a n g é f e u i l l e - m o r t e , i sabe l l e , zizolin, cou
l e u r du roy, m i n i m e , t r is te a m i e , ven t re de biche, 
n a c a r a d e , f leur de se ig le , e s p a g n o l m a l a d e , cé
l adon , a s t r éc , face g r a t t é e , c o u l e u r de ra t , verd 
n a i s s a n t , verd gay , verd b r u n , ve rd de m e r , verd 
de p r é , ve rd de g r i s , c o u l e u r de J u d a s , couleur 
d ' o r m e s , s inge m o u r a n t , b l eu de la febve; veufve 
r é jou ie , t e m p s p e r d u , fiammetta, cou l eu r do la 
faveur , de p a i n b is , r is de g u e n o n , t r épas sé reve
n u , r â c l e u r de c h e m i n é e s , , e t c . . » — E n vérité 
q u ' y a-t-il de c h a n g é , o u t r e les t e r m e s ? 

Au c o m m e n c e m e n t du q u a t o r z i è m e siècle les 
r o b e s é ta ien t t r è s - s e r r é e s à la ta i l le , mais lais-
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saient tou te la pa r t i e s u p é r i e u r e de la p o i t r i n e 
découver te . C'est d ' a i l l eu r s le t e m p s p a r exce l 
lence où florissait la m o d e de la n u d i t é excess ive , 
a moins d ' un f ranc r e t o u r a u x p r e m i e r s âges de 
l ' human i t é . U n poëte de l ' é p o q u e en t é m o i g n e 
dans les vers su ivan t s : 

Aucune laisse diffrénée 
Sa poitrine, pour qu'on voie 
Comment ietement sa chair Manchoie; 
Une autre laisse tout de gré 
Sa chair apparoir au costé. 

I sabeau de B a v i è r e , f e m m e de Char les VI , 
donnai t a u r e s t e le ton à la cou r , en se déco l le 
tant j u s q u ' à la c e i n t u r e . H e n r i I I a y a n t t en té de 
res t re indre les excen t r i c i t é s s c a n d a l e u s e s d ' u n e 
pareille m o d e auss i b i en q u e le luxe r u i n e u x 
qui on était la c o n s é q u e n c e , p o u r les d o u x sexes , 
il échoua m i s é r a b l e m e n t . Les f e m m e s r e s t è r e n t 
décolletées, et p o u r le r e s t e elles e m p r u n t è r e n t 
les robes à q u e u e s a u t r e i z ième siècle ; e l les exa 
gérèrent l ' a p p e n d i c e c a u d a l de l e u r s r o b e s , a u 
point qu ' i l n e l e u r fallait pas m o i n s de s ix p a g e s 
ou é c u y e r s p o u r le s o u t e n i r q u a n d el les vou 
laient m a r c h e r . 

Sous H e n r i III ce fut e n c o r e p i s . M a r g u e r i t e , 
sœur du roi , p lu s t a rd f e m m e de H e n r i IV, se 
livra dans cet te voie a u x e x t r a v a g a n c e s lés plus 
royales . B r u n e , elle vou lu t s 'affubler de p e r r u 
ques b londes , — m a i s pe u t - ê t r e était-elle déjà 
un p e u chauve à cet te é p o q u e . — T o u t e s les 
femmes dès lors se firent b l o n d e s . C'est s u r t o u t à 
cotto é p o q u e q u e le m a s q u e vén i t i en , o u loup de 
velours ou de sa t in c o u v r a n t le h a u t d u v isage , 
prit faveur et fit d é c i d é m e n t pa r t i e de la toilet te 
do ville; c o m m e auss i l ' u sage do s u s p e n d r e à la 
ceinture t o u t u n a r s e n a l de to i le t te : m i r o i r s , 
éventails, boî tes à p a r f u m s , e t c . , m o d e qu i a 
tenté à p l u s i e u r s r e p r i s e s , ma i s en vain, de r e n a î 
tre de ses c e n d r e s d e p u i s l o n g t e m p s ref ro id ies . 

Les m o d e s sous L o u i s X I V p r i r e n t , p o u r les 
hommes c o m m e p o u r les f e m m e s , u n cache t de 
g randeur et de faste qu i n ' e x c l u t p a s , p o u r ces 
dernières , la n u d i t é h a b i l e c o m m e é l émen t de 
pa ru r e . C'est aus s i le t e m p s de l ' a b u s c h a r m a n t 
des dentel les (V. DENTELLE), m a i n t e n u avec p e r 
sévérance sous les r è g n e s q u i su iv i r en t , j u s q u ' à la 
Révolut ion. 

Le sexe a i m a b l e , n o u s l ' avons dé jà dit , n ' é ta i t 
pas seul affecté de cet te folie d u l u x e et de la s é 
duction à tou t p r i x , q u i c a u s a t an t de r u i n e s q u e 
plusieurs s o u v e r a i n s c r u r e n t . d e v o i r r é d i g e r des 
lois s o m p t u a i r e s aus s i s évè res qu ' i nu t i l e s et q u e 
profondément pa r t i a l e s d ' a i l l eu r s . E n e m p r u n t a n t 
à l 'étude cé lèb re de M. B a u d r i l l a r t l e s l i g n e s qu i 
suivent, n o u s a u r o n s d o n n é , c royons n o u s , u n e 
idée suffisante de l 'é tat des c h o s e s à ce po in t de 
vue. 

« Les édi ts s o m p t u a i r e s p r e n n e n t a u q u a t o r 
zième siècle u n e i m p o r t a n c e q u ' i l s n ' a v a i e n t p a s 
eue enco re . I l n ' y a u r a i t p a s l ieu de s 'en é t o n n e r 
enp résenee d ' a b u s q u i a c q u i r e n t a lors u n e t rop 

réel le g r a v i t é ; m a i s il faut b i en en fa i re la r e 
m a r q u e , ce furent ces a b u s s c a n d a l e u x q u e la 
loi s'efforça le m o i n s de c o m b a t t r e : elle s ' a t t a q u a 
s u r t o u t à ce r ta ins -s ignes e x t é r i e u r s de la r i c h e s s e , 
point ou à pe ine b l â m a b l e s le p lu s souven t . Il 
s e m b l e q u ' o n se p r o p o s â t b ien p l u t ô t d ' a r r ê t e r ce 
q u ' o n croyai t ê t r e u n e u s u r p a t i o n de la p a r t de 
la b o u r g e o i s i e r i che q u e de c o m b a t t r e le d é s o r d r e 
des mœur3. La p r e u v e en est d a n s l a n a t u r e m ê m e 
des dél i ts q u ' o n p r é t e n d a i t r é p r i m e r . L a b o u r 
geois ie e n r i c h i e s 'é ta i t hâ t ée de m a r q u e r s o n im
p o r t a n c e , c o m m e de sa t i s fa i re ses goû t s , e n se 
c o u v r a n t avec profus ion d'étoffes do soie et de 
b i j oux . C'était u n spec t ac l e q u i f r appa i t d a n s tou
tes les villes i m p o r t a n t e s , en F r a n c e , d a n s les 
F l a n d r e s , p a r t o u t o ù le c o m m e r c e p o s s é d a i t de 
g r a n d s c e n t r e s . L ' é p o u s e do P h i l i p p e le Bel avai t 
é té , à B o u r g e s , t é m o i n de ce d é p l o i e m e n t . Il y 
avai t p lu s de b l â m e q u e d ' a d m i r a t i o n d a n s l ' ex 
c l a m a t i o n q u e lu i avai t a r r a c h é e u n p a r e i l s p e c 
tac le : « J e c roya i s ê t r e s eu l e r e i n e , et j ' e n vois 
ici p a r c e n t a i n e s ! » Ce cr i , c o m b i e n de g r a n d e s 
d a m e s le r é p é t a i e n t avec i n d i g n a t i o n ! U n tel 
l u x e , é ta lé p a r des m a r c h a n d e s bouffies d ' o rgue i l , 
n 'é ta i t - i l p a s u n s c a n d a l e ? Il p o r t a i t a t t e in t e à la 
h i é r a r c h i e . C'étai t a u r o i à m e t t r e b o n o r d r e à u n 
p a r e i l r e n v e r s e m e n t . 

« Les c é l è b r e s o r d o n n a n c e s s o m p t u a i r e s de 
P h i l i p p e le Bel , v io len tes et m i n u t i e u s e s à la fois , 
s e m b l e n t avoir été l'effet de toiles r é c l a m a t i o n s . 
B ien q u ' e l l e s n ' é p a r g n e n t pas le l uxe des n o b l e s , 
et q u e , d a n s la p e n s é e dos lég is tes , conse i l le rs du 
ro i de F r a n c e , elles a i e n t c e r t a i n e m e n t a u s s i u n e 
s ignif icat ion hos t i le c o n t r e le l u x e e n g é n é r a l , 
e l les p o u r s u i v e n t d ' u n e h a i n e p a r t i c u l i è r e le l u x e 
b o u r g e o i s . E l l e s le f r a p p e n t s o u s son n o m de 
tou tes les f açons . El les a t t e i gnen t la t a b l e o ù 
t r i o m p h a i t la b o u r g e o i s i e o p u l e n t e . L e s o r d o n 

n a n c e s la r é d u i s e n t a u p l u s m é d i o c r e o r d i n a i r e : 
« d e u x p l a t s , t ro i s p la t s a u p l u s q u a n d c 'est fê te , 
avec le p o t a g e a u h a r e n g p o u r les j o u r s de j e û n e , 
et n o n c o m p r i s le f r o m a g e . » El les a t t e ignen t n o n 
m o i n s d u r e m e n t la to i le t t e . On se figure la s t u p é 
fact ion dos d a m e s de la b o u r g e o i s i e v o y a n t é c l a 
t e r p o u r uinsi d i re s u r elles de tels i n t e r d i t s : — 
« Nul l e b o u r g e o i s e n ' a u r a c h a r . — N u l l e b o u r 
geoise n e p o r t e r a v a i r n i gr i s , n i h e r m i n e , et se dé
l iv re ra d e ceux qu ' e l l e a, de P a s q u e s p r o c h a i n e s 
e n u n a n . El le n e p o r t e r a n i p o u r r a p o r t e r o r , n i 
p i e r r e s p r é c i e u s e s , n i c o u r o n n e s d 'o r n i d ' a r g e n t . 
N u l l e d a m o i s e l l e , si elle n'est chastelaine, n ' a u r a 
q u ' u n e p a i r e de r o b e s p a r a n . » P r e s c r i p t i o n 
c rue l l e a g g r a v é e e n c o r e p a r la f ixation d u p r i x , 
l imité à douze sols t o u r n o i s l ' a u n e de P a r i s pour 
les bourgeoises de condition ordinaire, et à seize sols 
p o u r celles de condi t ion p l u s r e l evée . Ni ces o r 
d o n n a n c e s n i d ' a u t r e s n e d e v a i e n t a r r è t e r la m a r 
che a s c e n d a n t e d u t i e r s - é t a t : e l les n ' a r r ê t è r e n t 
p a s d a v a n t a g e le cour s d u l u x e . Il n ' e s t p a s 
p r o u v é m ê m e q u ' e l l e s n ' a i en t p a s c o n t r i b u é à le 
p r é c i p i t e r e n c r é a n t l ' appâ t d u frui t d é f e n d u . En 
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va in auss i la r o y a u t é c h e r c h e - t - e l l e a r é s e r v e r a u 
l u x e r e l i g i e u x ce r t a ins ob je t s p r é c i e u x . L 'or fè
vrer ie s 'était mi se a u service d u l u x e l a ï q u e . L e s 
o r d o n n a n c e s du ro i J e a n (1355-1356) et des p r e 
m i è r e s a n n é e s d e Char les V (1365) s 'efforcèrent 
de r e s t r e i n d r e l ' u sage des vases p r é c i e u x a u x 
égl ises . 11 fut in te rd i t do faire vaissel le o u j o y a u x 

de p lus d ' u n m a r c , « si ce n ' es t p o u r Dieu servir. » 
Mais ces dé fenses fu ren t inu t i l e s . De ce moraeiit 
da t e l ' e s sor s u r p r e n a n t de l 'or fèvrer ie et de la 
joa i l l e r i e f r ança i se s . . . 

« On n ' a p a s à r a p p e l e r ici les débordements 
f a s t u e u x q u i a c c o m p a g n è r e n t la corruption-chez 
les j e u n e s s e i g n e u r s , sous les Valois de la seconde 

Buire orientale du dixième siècle, en cristal de roche (Musée du Louvre). 

moi t ié d u q u a t o r z i è m e s ièc le . Cet te vie de folles 
fotes a u mii iou des g u e r r e s et des d é s a s t r e s , cet te 
vénal i té s o u p ç o n n é e , q u i faisai t i m p u t e r la dé
faite à la t r a h i s o n , p a r l a q u e l l e i ls é t a i en t a c c u s é s 
de so lde r l e u r l u x e , devai t t r o u v e r , a p r è s la d é 
faite de P o i t i e r s , en 1356, u n e a u t r e c e n s u r e q u e 
celle de q u e l q u e s éc r iva ins r a i l l e u r s . U n c r i d ' in
d igna t ion s 'é leva con t r e ce l u x e i n s e n s é , i m p i e . ' 
« L e s Y o i l à , disai t le p e u p l e , ces b e a u x fils, q u i 
a i m e n t m i e u x p o r t e r p e r l e s et p i e r r e r i e s s u r l e u r s 
h a b i t s , r i c h e s o r fèvre r i e s à l e u r c e i n t u r e et p l u 
m e s d ' a u t r u c h e à l e u r c h a p e r o n , q u e glaives et 
l ances au po ing . Us ont b i e n s u d e s p e n d r e (dé 
p e n s e r ) en te l s b o b a n s et van i t é s n o t r e a r g e n t 
s o u s p r é t e x t e de g u e r r e ; m a i s p o u r fér i r s u r les 
A n g l e s c h e s , ils n e le s a v e n t m i e . » 

« L e d é s a s t r e d e Crécy , dix a n s auparavant , 
ava i t é té a t t r i b u é déjà p a r d e p i e u x censeurs au 
faste et à l ' i n d é c e n c e des m o d e s . U n de ces chro
n i q u e u r s n ' h é s i t e pas à d i r e , d a n s u n e sanglante 
c r i t i q u e des h a b i t s des h o m m e s : «Lesunsava i en t 
des r o b e s si c o u r t e s qu ' e l l e s n e l e u r venaient pas 
à la c e i n t u r e ; e t ces r o b e s é ta ien t si étroites à 
vêt i r et à d é p o u i l l e r qu ' i l s e m b l a i t qu 'on les écor-
c h â t et qu ' i l l eu r fallait a i d e . L e s au t r e s avaient . 
l e u r s r o b e s re levées s u r les re ins c o m m e femmes. -
Ils ava i en t u n e c h a u s s e d ' un d r a p e t l ' au t re d'au
t r e , et l e u r v e n a i e n t l e u r s c o r n e t t e s et leurs man
c h e s p r è s de t e r r e , et ils s e m b l a i e n t mieux être 
j o n g l e u r s q u e a u t r e s g e n s , et pour ce que ne fût 
pas merveille si Dieu voulût corriger les méfaits des 
Français. » L a m ô m e exp l i ca t i on est donnée à 
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cette défaite de Crécy p a r les g r a n d e s C h r o n i q u e s 
de Saint-Denis : « N o u s devons c ro i re q u e Dieu a 
souffert de ces te chose p a r les dése r t e s de n o s 
péchiés ; ca r l ' o rgue i l estoit m o u l t g r a n t en 
F r a n c e , e t r n e s m e m e n t ès n o b l e s e t e n a u c u n s 

a u t r e s ; c 'est a ssavo i r en convoi t i se de r i c h e s s e s 
et en d é s h o n n e s t e t é de ves t eu re et de d ivers h a b i s 
q u i c o u r o i e n t c o m m u n é m e n t p a r le r o y a u m e d e 
F r a n c e . » 

Le bon t e m p s ! . . . 

Le d i x - h u i t i è m e s iècle n e fut pas mo ins a m i du 
luxe, et l ' exemple venu d e h a u t n e la issai t pas 
d'être suivi d ' auss i p rès q u e poss ib le p a r les c las 
ses labor ieuses . S a n s d o u t e elles en ava ien t le 
droit, le droi t n a t u r e l a u m o i n s , m a i s ce n ' é t a i t 
pas un m o y e n bien sû r d ' é q u i l i b r e r le gain et la 
dépense, et l 'on sa i t ce qu ' e s t la vie i n t ime de 
quiconque p e u t se d i r e , c o m m e le sage Bias , ma i s 
pour des r a i sons b ien différentes, t ou t en se m i 
rant avec c o m p l a i s a n c e d a n s la g lace b a n a l e du 
charcutier : Omnia mp.cum porto. 

« Il me vient le d i m a n c h e , r acon te le m a r q u i s 
de Mi rabeau d a n s son Ami des hommes (1756), u n 
homme en h a b i t de d r o g u e t de soie n o i r e et en 
pe r ruque b ien p o u d r é e , et t and i s q u e j e m e con
fonds en c o m p l i m e n t s , il s ' a n n o n c e p o u r le p r e 
mier garçon de m o n m a r é c h a l ou de m o n b o u r r e 
lier. » 

Restif de la B r e t o n n e , d a n s ses m é m o i r e s p u 
bliés sous le n o m de Monsieur Nicolas, r a c o n t e 
qu 'après avoir t r ava i l l é , en h a b i t d ' o u v r i e r , à 
l ' impr imer ie (1770), il endossa i t u n frac de ra t ine 
bien a jus té , avec u n e culot te de d r o g u e t n o i r et 
des bas de co ton b l anc , p r e n a i t s o u s son b ras u n 
joli c h a p e a u c l aque à g a n s e de so ie , a t t a cha i t â 
son côté u n e pet i te é p é e à po ignée d ' ac ie r , et les 
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c h e v e u x fr isés et p a r f u m é s , m a r c h a n t s u r la poin te 
du p i ed , p o u r ne p a s sal i r sa c h a u s s u r e de c u i r 
verni à b o u c l e s de c u i v r e , il s 'en al lai t c h e r c h e r 
a v e n t u r e d a n s les r u e s b o u e u s e s , o ù on le p r e n a i t 
p o u r u n cheva l i e r o u un m a r q u i s . 

Res l i f n o u s a p p r e n d auss i q u e la m o i n d r e g r i -
se t te , la p lu s p a u v r e o u v r i è r e , avai t des to i le t tes 
é l égan te s , q u o i q u e p e u c o û t e u s e s , q u a n d elle 
s'endimanchait, et t ena i t s u r t o u t à faire petits pieds, 
en p o r t a n t des sou l i e r s é t ro i t s en p e a u de c o u 
l eu r éc l a t an te , à t a lons h a u t s e t à rose t t es de r u 
b a n s . 

Les Modes depuis la Révolution. 

L a Révo lu t i on fit t ab l e r a se de t ous ces or i 
p e a u x d ' un l u x e effréné, qu i tua la m o n a r c h i e e t 
faillit p e r d r e la F r a n c e dont la r u i n e étai t si évi
d e m m e n t p r o c h a i n e . L a R é v o l u t i o n n e r e s p e c t a 
p a s m ê m e le co r se t qu i fte r e p a r u t q u e s o u s l 'Em
p i r e . Mais si , à son d é b u t , a u c u n l u x e n ' o s a s 'é 
ta ler à la vue , s'il m o n t r a d ' a b o r d u n b o u t de 
l 'oreil le t im ide et t an t soit p e u s in i s t r e , avec ses 
gu i l lo t ines b rodées en p le in gilet et a u t r e s fan
tais ies auss i ga i e s , il se r a t t r a p a sous le Di rec
to i re . I n c r o y a b l e s et me rve i l l eu se s r iva l i sè ren t 
d ' e x t r a v a g a n c e et d 'affectat ion. 

MONDE D B S M K R V E 1 L L E S . 
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Le c o s t u m e de l ' i n c r o y a b l e se c o m p o s a i t d ' u n 
c l a q u e p h é n o m é n a l enfoncé j u s q u ' a u x y e u x et 
d'où, s ' é c h a p p a i e n t les b o u c l e s éplorée3 d ' u n e 
cheve lu re o p u l e n t e , v r a i e o u fausse , cons t i t uan t 
la coiffure dite à ore i l les de c h i e n . P a r le bas , la 
p l u s g r a n d e pa r t i e d u r e s t e d u visage d i s p a r a i s 
sai t dans les p l i s d ' u n e c r ava t e é n o r m e en m o u s 
se l ine b l a n c h e . C'étai t e n s u i t e la r e d i n g o t e ou 
l ' hab i t c a r r é à l a r g e s b a s q u e s et à b o u t o n s l a r g e s 
c o m m e des s o u c o u p e s , et p o r t é e s u r u n , d e u x ou 
t ro i s gi le ts ; pui3 la cu lo t t e de v e l o u r s , les c h a u s 
ses o r n é e s d ' un p a q u e t d e r u b a n s , les bo t tes à 
r e v e r s o u les e s c a r p i n s . A jou tons à cela la fa
m e u s e c a n n e en sp i ra l e ) Une b o u t i q u e de b i j o u 
t i e r a u comple t s u r la p o i t r i n e , a u x do ig t s et j u s 
q u ' a u x o r e i l l e s ( et n o u s a u r o n s u n e s i l h o u e t t e -
suf f i samnient r e s s e m b l a n t e d u c o s t u m e de l ' i n 
c r o y a b l e , q u i n e r e s s e m b l a i t à r i en q u ' à l u i -
m ê m e . 

L e c o s t u m e dà la merve i l l euse , a u c o n t r a i r e , 
é ta i t , s u r t o u t a u c o m m e n c e m e n t , u n e copie d e 
l ' a n t i q u e , s o u v e n t atVoce m a i s que lque fo i s assez 
r é u s s i e et t o u j o u r s c u r i e u s e . « D e u x op in ions , dit 
u n c h r o n i q u e u r , s ' é ta ien t f o r m é e s d a n s le c lan 
des merveilleuses : les u n e s c h e r c h a i e n t à A t h è n e s 
le vé r i t ab l e t y p e d u c o s t u m e ant iqUéj e t le t r o u 
va ien t rédui t à sa p l u s s i m p l e e x p r e s s i o n . Dan s 
les c h e v e u x c n u p é s c o u r t s , s e r p e n t u i è n t d e u x ou 
t ro i s g a l o n s d e l a ine r o u g e : cet te coiffure avai t 
s u c c é d é à la coiffure à la victime, q u e les f e m m e s 
é c h a p p é e s à l ' é cha faud r a p p o r t a i e n t d e l e u r 
p r i s o n , et q u i coupa i t les c h e v e u x ras d e r r i è r e la 
t ê t e , p o u r les la i sser r e t o m b e r su r le f ront en 
s igne de deui l . C'est a insi q u ' o n al lai t a u bal des 
victimes, u n schal l r o u g e s u r les é p a u l e s et u n col
l i e r r o u g e a u t o u r d u cou . P o u r en r even i r a u x 
merveilleuses, e l les po r t a i en t , s u r u n e s i m p l e c h e 
m i s e de p e r c a l e , u n e robe a n t i q u e , s a n s m a n c h e s , 
- t r è s - l a rgement déco l l e tée , et d a n s l a q u e l l e el les 
se t r o u v a i e n t c o m m e e m p r i s o n n é e s , t an t étai t 
g r a n d e son é t r o i t e s s e : u n m i n c e r u b a n de l a ine 
r o u g e la se r ra i t s u r la p o i t r i n e . Les j a m b e s 
é t a i en t n u e s , e t le p i ed c h a u s s é d ' u n c o t h u r n e , 
q u ' a t t a c h a i t u n a u t r e ga lon de l a ine r o u g e . U n e 
chose d é p a r a i t ce c o s t u m e d e s t a t u e a n t i q u e : le 
sac a p p e l é ridicule q u e les d a m e s a t t a cha i en t à 
l e u r s côté? p o u r y m e t t r e l eu r b o u r s e et l e u r 
m o u c h o i r : m i e u x valai t ce q u i se fit tout d ' a b o r d , 
c ' es t -à -d i re avoir u n caval ier se rvan t qu i vous 
suivai t p a r t o u t , p o r t a n t vo t re m o u c h o i r de p o c h e . 

uMa i s l 'on p ro t e s t a b ien tô t Contre cette s impl i 
ci té du c o s t u m e g r e c , et les ra f f inements d u l u x é 
r o m a i n dev in ren t à la m o d e à l e u r t o u r . L e s 
f ron ts s e c o u v r i r e n t de t r e s se s p a r f u m é e s et 
m ê l é e s do d i a m a n t s ; la r o b e , d e v e n u e p lus a m p l e , 
fut o r n é e de b r o d e r i e s d 'o r et d ' a r g e n t ; des a n 
n e a u x d 'or e t des d i a m a n t s s ' i n t rodu i s i r en t au 
mi l i eu d e s doigts de p i eds , en levan t a u c o t h u r n e 
Son pr imi t i f cache t de s i m p l i c i t é . N ' o u b l i o n s p a s 
la p e r r u q u e b l o n d e , qu i é ta i t d ' o b l i g a t i o n : c h a q u e 
merve i l l eu se en avait v ingt -c inq o u t r e n t e , de 

n u a n c e s d ive r ses et c o û t a n t v i n g t - c i n q louis cha 
q u e . Ce c o s t u m e étai t celui de ville auss i bien que 
celui de so i rée ; t o u t a u p l u s la merveilleuse jetait-
el le , p o u r sor t i r , u n c h a p e a u de pail le avec un 
fichu en m a r m o t t e s u r sa t ê t e . Les fluxions de 
po i t r ine , les p l e u r é s i e s f a u c h a i e n t sans pitié dans 
ies r a n g s de ces é l égan te s , qu i res ta ient aussi 
i m p a s s i b l e s devan t les c o u p s de la mor t que leurs 
f rères et l e u r s m a r i s devan t le c a n o n e n n e m i : les 
fa ib les , les ma lad ives s u c c o m b a i e n t , les autres 
cou ra i en t i n t r é p i d e s à do n o u v e a u x plaisir et à de 
n o u v e a u x t r i o m p h e s . » 

L ' E m p i r e n ' a p p o r t a q u e p e u de changements 
d a n s le c o s t u m e fémin in . I l r a m e n a pour tant les 
corse t s , m a i s c 'est à la R e s l a u r a t i o n qu'il était 
r é se rvé do faire de Cette p a r t i e d u vê tement intime 
de la f e m m e u n e vér i t ab le camiso le de force. Ces 
corse t s , q u i se l aça ien t d a n s le dos , présentaient 
en o u t r e d ' a u t r e s i n c o n v é n i e n t s qu i ont disparu 
g râce a u x s y s t è m e s ac tue l s de corse ts se bouton
n a n t ou s ' agrafant p a r d e v a n t et pa r conséquent 
s a n s s e c o u r s é t r a n g e r . 

L e s m o d e s ins igni f iantes de la Res taura t ion et 
de la m o n a r c h i e de Ju i l l e t n e s a u r a i e n t être com
m e n t é e s avec succès q u e p a r le c r a y o n d'un cari
ca tu r i s t e . C'est u n e é p o q u e de t rans i t ion entre 
cel les d u p r e m i e r et d u second e m p i r e . Le3 modes 
de ce t te d e r n i è r e p é r i o d e on t e l les-mêmes beau
coup va r i é ; r o b e s l o n g u e s , robeB c o u r t e s , robes 
étoffées g a r n i s d ' u n e c r i n o h n e i m m e n s e , et four
r e a u x d e p a r a p l u i e ; c a s q u e t t e s inpercept ibles et 
capo te s de cabr io le t . Les e x t r ê m e s s'y poursuivi
r e n t sans t r an s i t i on , a u g r é d e s h au t e s inspira
t r ices d u g o û t q u i , a u x ba ls des Tui le r ies , ne lais
sa ien t p a s de se d é s h a b i l l e r avec u n sans-façon 
qu i eû t p a r u s a n s dou te excess i f à Isabeau de 
B a v i è r e . E t , c o m m e elles d o n n a i e n t le ton . . , 

A u j o u r d ' h u i le c o s t u m e de la f emme est conçu 
d ' a p r è s ce p r i n c i p e : v ê t e m e n t s (et accessoires) 
i n t imes a y a n t p o u r miss ion u n i q u e de corriger les 
imper fec t ions poss ib les et d 'y subs t i t ue r les pures 
l igno3 de la s t a t u a i r e ; v ê t e m e n t ex té r ieur chargé 
d ' accuse r le p lus pos s ib l e , de souligner au besoin 
cette p u r e t é de l ignes n a t u r e l l e o u acqu ise . On se 
décol le t te m o i n s . A quo i b o n ? L a femme décol* 
le tée j u s q u ' à la c e i n t u r e m o n t r e , ap r è s tout.. . ce 
qu i e s t ; celle qu i po r t e u n mai l lo t en guise de 
r o b e fait voir b i e n d ' a u t r e s c h o s e s ! — E l l e a quel
q u e p e i n e à s 'asseoi r , p a r e x e m p l e , ot fait quel
quefois , d a n s ce cas , a u t a n t pit ié q u e plaisir avoir. 

Costumes caractéristiques des provinces de France. 

Malgré u n e t e n d a n c e de p l u s en p lus marquée 
à l ' u n i f o r m i t é de c o s t u m e , t e n d a n c e qu i se déve
l o p p e en ra i son d i rec te d e la f r équence et de la 
r ap id i t é des c o m m u n i c a t i o n s , la F r a n c e et les au* 
t rès pu i s s ances e u r o p é e n n e s on t encore quelques 
p rov inces é c a r t é e s où le c o s t u m e caractéristique 
a été conse rvé p r e s q u e d a n s tou te sa pureté , de^ 
pu i s des s ièc les . 11 n ' e s t pas s a n s in té rê t , croyons-
n o u s , de p a s s e r u n e r evue r a p i d e d e s p l u s curieux 
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de ces c o s t u m e s avant q u e le p r o g r è s i ndus t r i e l , 
qui s ' inqu iè te p e u d u p i t t o r e s q u e , les ait tous 
lait d i s p a r a î t r e d a n s le t o u r b i l l o n de sa c o u r s e à 
toute v a p e u r , 

La B r e t a g n e est u n e de ces p rov inces fidèles a u 
passé où la confection t rouve difficilement à é c o u 
ler ses p r o d u i t s ta i l lés « i l . l a d e r n i è r e m o d e » : 
La de rn i è r e m o d o a u m o i n s p o u r la p o p u l a t i o n 
de ses c a m p a g n e j , da te d u d i x - s e p t i è m e siècle ou 
a p p r o c h a n t . Toute fo i s , su ivan t les loca l i tés , le 
cos tume b r e t o n se modifie que lque fo i s p ro fon 
dément . Celui de l ' hab i t an t de P l o u g a s t e l est a ins i 
décrit dans la France pittoresque : U n b o n n e t de 
forme p h r y g i e n n e , de c o u l e u r b r u n clair , r ecou
vre sa tê te o r n é o de c h e v e u x touffus et f lottants 
sur ses é p a u l e s . Une largo capo t e de l a ine de s 
cendant à mi -cu i s se et g a r n i e d ' u n c a p u c h o n , r e 
tombe s u r son gilet , q u ' e n t o u r e u n e c e i n t u r e en 
mouchoi r de R o u e n . P e s p a n t a l o n s t r è s - l a r g e s et 
à poches l a t é ra l e s f o r m e n t la c o m p l é m e n t de ce 
costume s ingu l i e r . 

Dans l ' a r r o n d i s s e m e n t de Vi t r é , et m ê m e d a n s 
une g r a n d e p a r t i e de ce lu i de R e n n e s , les h a b i 
tants dos c a m p a g n e s se r e v ê l e n t en h iver de 
sayons do p o a u do chèvre d e s c e n d a n t à m i - c u i s s e . 
Ceux de L e s n o v e n p o r t e n t des g r a n d e s culo t tes 
ou bra ies sans b a s e t des s a b o t s , u n gilet t r è s -
court et p a r d e s s u s u n e c a s a q u e de toile à c a p u 
chon, et ils $e coiffent d ' u n b o n n e t de l a ine b l e u e , 
rond, q u i n a l eu r couvre qtie la s o m m e t de la t ê t e . 
Au b o u r g de Batz, d a n s la Lo i r e - In f é r i eu r e , le 
costume se c o m p o s e do cu lo t t e s l a r g e s p l i s sécs , 
d 'une c h e m i s e à col r a b a t t u , do t ro is gi le ts de 
couLeurs et de l o n g u e u r s différentes , d ' u n e ves te , 
d 'un m a n t e a u c o u r t à collet , et d ' u n c h a p e a u 
rond à la rges b o r d s u n p e u re levés et o r n é de 
p lumes pt de r u b a n s . 

Le cos tuma des f e m m e s b r e t o n n e s , d a n s la 
plupar t dos loca l i tés , se e o m p o s o d ' u n c o r s a g e 
découpé et o r n é de r u b a n s de c o u l e u r s d iverses 
sur les c o u t u r e s , d ' un j u p o n de la ine à g ros p l i s , 
d 'un tab l ie r à c a r r e a u x et d ' u n m o u c h o i r d e cou 
aux c o u l e u r s vives. Dans la Lo i r e - In fé r i eu re , d u 
moins à Batz , les m a r i é e s p o r t e n t u n e r o b e b l a n 
che à m a n c h e s r o u g e s ou viole t tes , t r è s - l a r g e s , 
sur l aque l l e el les m o t t e n t u n c o r s a g e de c o u l e u r 
lacé o s t e n s i b l e m e n t p a r devan t , et u n j u p o n vio
let ou noir b o r d é do ve lou r s , r e t e n u p a r u n e ce in 
ture de soie b r o d é e d 'o r o u d ' a r g e n t ; a jou tons à 
cela u n e co l le re t te de dente l le e m p e s é e , des b a s 
rouges et des pan touf les , et n o u s a u r o n s le cos tu
me complot , q u i es t fort p i t t o r e s q u e . L a coiffure 
se compose d ' u n e coiffa à fond é t ro i t et p l i ssé 
garnie d ' une sor te d e t u r b a n et a u s o m m e t de l a 
quelle est fixé u n voile flottant s u r les é p a u l e s ou 
at taché s o u s le m e n t o n . 

La coiffure des f e m m e s b r e t o n n e s diffère, a u 
reste, d ' u n e m a n i è r e assez s ens ib l e . Dans c e r t a i n s 
pays, elles p o r t e n t des b o n n e t s de den te l l e s assez 
semblab les à celui des C a u c h o i s e s ; a i l l eu r s ce 

sont des coiffes p la te s o r n é e s de l a r g e s b a n d e s 
d'étoffe r e t o m b a n t p l u s bas q u e les ore i l les , ou 
des coiffes r o n d e s à b a r b e s re levées . A G u é r a n d e 
la coiffure des f e m m e s se c o m p o s e d ' un b o n n e t 
à b a n d e l e t t e s p l i ssées couv ran t la tê te , r e t o m b a n t 
de c h a q u e côté du visage et se r a t t a c h a n t s o u s le 
m e n t o n . A P l o u g a s t e l , ce sont do l o n g u e s b a r b e s 
e m p e s é e s r e t o m b a n t s u r le cou pu i s se r e l evan t 
su r le s o m m e t de la tê te , p a r d e r r i è r e . Enfin, 
d a n s d ' a u t r e s loca l i tés , la coiffure assez a m p l e , 
est e n t o u r é e de plusieurs , de ces b a r b e s do m o u s 
sel ine q u ' o n la i sse r e t o m b e r t o u t a u t o u r do la 
tê te , sauf le f ront n a t u r e l l e m e n t . 

L e s f e m m e s v e n d é e n n e s , d o n t la coiffure dif
fère peu , p r é c i s é m e n t , do celle q u e n o u s v e n o n s 
do déc r i r e en d e r n i e r lieu, por to u n e r o b e c o u r t e 
de l a ine r a y é e , r e c o u v e r t e d ' u n e m a n t e n o i r e éga 
l e m e n t c o u r t e et se o h a u s s e da s a b o t s n o i r s . Le 
c o s t u m e de l ' h o m m e sa c o m p o s e , d a n s ce t te p r o 
vince , d ' u n gilet de la ino b l anoho b o u l o n n é s u r le 
cô té , d ' u n e veste r o n d e , no i r e ou b l e u e , d ' un p a n 
ta lon à r a i e s , d ' u n m o u c h o i r r o u g e en gu i se de 
c r ava t e et d 'un c h a p e a u rond à l a r g e s b o r d s . 

E n N o r m a n d i e a u j o u r d ' h u i , 11 n ' y a p l u s g u è r e 
de r e m a r q u a b l e dans le c o s t u m o de l ' h o m m e q u e 
la coiffure, c ' o s t - à -d i r e lo b o n n e t do co ton , e n 
co re cet te pa r t i cu l a r i t é d i spa ra î t - e l l e g r a d u e l l e 
m e n t et se ra i t - i l assez difficile d 'ob ten i r d 'un j e u n e 
gas ayan t q u e l q u e souc i de sa digni té qu ' i l se cou 
vrî t le c r âne d u v é n é r a b l e et ut i le c a s q u e à m è 
c h e , e x c e p t é a u m o m o n t de sa m e t t r e a u l i t . L a 
b l o u s e , la g rosse ves te da d r a p , le c h a p e a u e n 
t u y a u de p o ê l e , des cu lo t t es so l ides ma i s sans ca
r a c t è r e , de h a u t e s g u ê t r e s do toilo ou de d r a p , 
voilà d e q u o i se c o m p o s e l ' a c c o u t r e m e n t d u N o r 
m a n d ; la b louse est son v ê t e m e n t i u d i s p e n s a b l e : 
en é té , a u c u n n ' es t p lu s l éger et p l u s c o m m o d e ' ; 
e n h iver , il s e r t do p a r d e s s u s ou de w a t e r p r o o f 
q u a n d il p l eu t . Leg p ê c h e u r s d u Po l l e t ( f a u b o u r g 
de Dieppe) ont c o n s e r v é j u s q u ' à ces d e r n i e r s 
t e m p s l e u r p i t t o r e s q u e c o s t u m e q u i da te d u 
d o u z i è m e s iècle , c o m p o s é d 'un l a rge ca l eçon , 
d ' u n gilet croisé et a t t aché p a r d e v a n t avoc d e s 
r u b a n s , d ' u n e l a rge et l o n g u e veste d r o i t e , s a n s 
b o u t o n s , et d ' u n e h a u t e t o q u e do v e l o u r s n o i r dé 
corée d 'un p l u m e t ; ma i s ce c o s t u m e n ' ex i s t e p l u s 
g u è r e q u ' à l ' é ta t de s o u v e n i r . 

L a N o r m a n d e m o n t r e u n g o û t p r o n o n c é p o u r 
les c o u l e u r s vives, c h a t o y a n t e s et c h a n g e a n t e s . 
U n e r i che f e rmiè re en to i le t te , o u t r e d iverses 
p ièces de son a j u s t e m e n t q u i m é r i t e n t l ' a t t en t ion , 
po r t e vo lon t i e r s u n e magn i f ique r o b e de soie 
gorge de pigeon, pas t r o p l o n g u e , m a i s a m p l e , at
t es tan t p a r t o u s s e s p l is q u ' o n n 'y a p a s é p a r g n é 
l'étoffe et q u e sa p r o p r i é t a i r e a de quoi. L e cos
t u m e o r d i n a i r e se c o m p o s e g é n é r a l e m e n t d ' u n , 
c a s a q u i n , s'il est poss ib le du p lu s bel éca r l a t e , e t 
d ' u n e j u p e d e flanelle à ra ies b l a n c h e s e t n o i r e s 
q u a n d u n e t r o i s i è m e c o u l e u r n e s'y m ê l e p a s , o u 
p lus s i m p l e m e n t b l e u e , p a r d e s s u s l a q u e l l e on 
pas se à l ' occas ion u n e r o b e d ' i nd i enne ; u n m a n -
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te le t de came lo t n o i r d o u b l é de b l a n c , m u n i d ' u n 
c a p u c h o n agrafé , c o m p l è t e , p o u r l ' h i v e r , ce c o s 
t u m e a u res te fort s i m p l e . Chez la Caucho i se il 
est p lus r e c h e r c h é et p lu s p i t t o r e s q u e : u n c o r s a g e 
en d r a p ou en soie , s a n s m a n c h e s , lacé p a r d e 
v a n t ; les b r a s couver t s de m a n c h e t t e s de m o u s s e -

Mode Louis XV. 

' L a Caucho i se p o r t e s u r ses c h e v e u x re levés a u 
s o m m e t de la tèle u n e t o q u e d e d r a p d ' o r o u d ' a r 
gen t à l a q u e l l e est a t t a c h é u n l ong voi le de m o u s 
se l ine don t les b a r b e s , e n r i c h i e s de den te l l e s , 

. p e n d e n t j u s q u ' à la c e i n t u r e . D a n s la h a u t e N o r 
m a n d i e le b o n n e t s 'é lève en p y r a m i d e , p lu s o u 
m o i n s v o l u m i n e u s e s u i v a n t les l o c a l i t é s , a u -
d e s s u s de la t ê te , et d ' i m m e n s e s b a r b e s a b o n 
d a m m e n t g a r n i e s d e den te l l e s en d e s c e n d e n t de 
c h a q u e côté d u visage j u s q u e s u r les é p a u l e s . 
L e s g a r n i t u r e s de den te l l e s d e ce r t a ins de ces 
b o n n e t s a t t e ignen t q u e l q u e f o i s u n p r i x don t o n 
no se d o u t e r a i t p a s . C'est le l uxe p ré fé ré de la 
N o r m a n d e , e t la B e a u c e r o n n e sa vois ine la pa r 
t a g e avec e l le . Ou t re les den te l l e s , ces i m m e n s e s 
b o n n e t s son t r e t enus à la coiffe i n t é r i e u r e o u a u x 
c h e v e u x , u n p e u p a r t o u t enfin, avec des ép ing l e s 

l ine p a r t a n t de l ' é p a u l e et s ' a r r ê t a n t à peu près 
a u c o u d e , u n j u p o n r o u g e , u n t ab l i e r do mousse
line b o r d é de dente l le : voilà le cos tume de fêle 
de la C a u c h o i s e . Mais n ' o u b l i o n s p a s la coiffure 
qu i , chez les f emmes de la N o r m a n d i e , constitue 
la par t ie cap i t a l e de la to i le i te . 

Mode du Directoire. 

d 'or , l es p l u s g ro s se s p o s s i b l e s . I l y a d 'ail leurs 
b ien des va r i é t é s de coiffures en N o r m a n d i e et 
d a n s s o n vo is inage i m m é d i a t , depu i s l 'humble 
bonnette à t o u r r u c h e de l 'Orne et do la Sartlie 
j u s q u ' a u x l u x u e u x et v o l u m i n e u x appare i l qui 
couvre la tê te des é l égan tes d u pays de Caux, de 
l ' E u r e e t d e la B e a u c e . Il y a enfin lo bonnet de 
co lon qu i coiffe a d m i r a b l e m e n t c e r t a i n e s fillettes 
a u x j o u e s roses , l u i s an t e s et d o d u e s , ou que lques 
b o n n e s vieilles fidèles a u x t r ad i t i ons o u sujettes 
a u x n é v r a l g i e s . — Mais le b o n n o t d e coton s'en 
va, d é c i d é m e n t il s 'en va ! 

Le c o s t u m e a l sac ien n e m a n q u e pas d e carac
t è r e . Il se c o m p o s e , p o u r l ' h o m m e , d 'un habit 
c a r r é , de d r a p foncé , t r è s - a m p l e , d 'un long gilet 
r ouge , de cu lo t tes cour t e s q u e r e c o u v r e un demi-
tab l ie r b l a n c , de g r o s b a s g r i s ou b leus tricotés, 
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de sou l i e r s épa i s et c a r r é s et d ' u n c h a p e a u à 
cornes dont l ' un des côtés est r a b a t t u p o u r g a r a n 
tir le visage d u soleil ou de la p lu ie , o u d ' un g r o s 
bonne t fou r r é . L e c o s t u m e de la f e m m e r e s s e m 
ble à celui des Suissesses et se fait r e m a r q u e r p a r 
la vivacité des c o u l e u r s . — L 'Alsace n e fait p lus 
par t ie de la F r a n c e , on le sait ; m a i s n o u s l ' av ions 

Mode du premier empire. 

Dans q u e l q u e s local i tés de l ' A u v e r g n e , d a n s la 
Haute-Loire , p a r e x e m p l e , le c o s t u m e est assez pi t
toresque . L ' h o m m e p o r t e la veste r o n d e de g r o s 
d r a p f o n c é s u r un gilet de c o u l e u r voyan te , le c h a 
peau à la rges b o r d s et les cu lo t t es é g a l e m e n t l a r 
ges. Les f e m m e s ont le j u p o n c o u r t à g ros plis, le 
corsage lacé p a r devan t et couve r t d ' u n e p ièce de 
poitr ine en étoffe de c o u l e u r , et u n tab l ie r ; e l les 
sontcoi f féesd 'un b o n n e t rond à l a r g e s b a r b e s t om
bantes, et a u t a n t q u e poss ib le c h a u s s é e s de s a 
bots. Dans d ' a u t r e s pa r t i e s de cet te a n c i e n n e 
province les f e m m e s se coiffent d e g r a n d s c h a 
peaux à h a u t e fo rme , a p p e l é s « c h a p e a u x à ca
briolet, » ou de pet i ts c h a p e a u x r o n d s , no i r s et 
sans fond ; d a n s le F o r e z , elles r e c o u v r e n t le 
bonnet q u e n o u s avons décr i t p l u s h a u t d ' u n 
large m o u c h o i r pl ié en t r i a n g l e , u n e po in te p e n 
dant de r r i è r e et les d e u x a u t r e s n o u é e s , s o u s le 
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o u b l i é , ce qui e x p l i q u e q u e n o u s a y o n s p lacé la 
desc r ip t ion s o m m a i r e du c o s t u m e a lsac ien p a r m i 
les c o s t u m e s des p rov inces d e l à F r a n c e . — L e c o s 
t u m e des p a y s a n s de la L o r r a i n e , q u e n o u s a v o n s 
p e r d u e a u s s i b i e n q u e l 'Alsace , n ' a p lus d e p u i s 
l o n g t e m p s de c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r , sauf p e u t - ê t r e 
q u e l q u e s pa r t i e s ins igni f ian t s. 

Mode du second empire. 

m e n t o n . B e a u c o u p de b i joux de cu iv re , r e l i g i eux 
et p r o f a n e s . 

Au po in t o ù n o u s e n s o m m e s , n o u s n e r e n c o n 
t r e r o n s g u è r e p l u s q u e d e s c o s t u m e s m a s c u l i n s 
s a n s g r a n d c a r a c t è r e e t m a n q u a n t d e va r i é t é ; mais 
n o u s p o u v o n s n o u s en r a p p o r t e r a la c o q u e t t e r i e 
f émin ine p o u r n o u s offrir, a u m o m e n t où n o u s 
n o u s y a t t e n d r o n s le m o i n s , p lu s d ' u n e a g r é a b l e 
s u r p r i s e . 

L a coiffure des f e m m e s du B e r r y , p a r e x e m 
ple , m é r i t e u n e m e n t i o n . Les c h e v e u x , p a r t a g é s 
p a r d e r r i è r e , f o r m e n t d e u x rou leaux ' , e n t o u r é s 
d e ga lon b lanc , q u i son t t o u r n é s a u t o u r de la 
tête et q u e r e c o u v r e n t les c h e v e u x de d e v a n t ; u n e 
b a n d e de r u b a n b l a n c m a i n t i e n t le t o u t , et u n e 
ca lo t te o r n é e devan t d ' u n e coiffe de m o u s s e l i n e à 
plat , est posée s u r le s o m m e t de la t ê t e . Les f em
mes d u B o u r b o n n a i s af fec t ionnent p a r t i c u l i è r e -
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m e n t la r o b e r o u g e , à cou r t e tai l le et à g ros p l i s , 
r e couve r t e d 'un tab l ie r b l a n c ; elle p o r t e n t des 
c h a p e a u x i m m e n s e s d o n t la f o r m e rappe l lo celle 
d 'un b a t e a u r e n v e r s é , et n o u é p a r des r u b a n s 
sous le m e n t o n . E n B o u r g o g n e les f e m m e s s ' h a 
bi l lent d ' u n e j u p e et d 'un corsage do d r a p b leu 
dont l e s c o u t u r e s sont couver t e s p a r des b r o d e r i e s 
r o u g e s , et se coiffent d ' un pet i t c h a p e a u de feu
t re incl iné s u r l 'orei l le , le d e r r i è r e de la tète é tan t 
couve r t d 'une sor te de pet i t b o n n e t l a i s san t voir 
les c h e v e u x . Dons la val lée de lo S a ô n e l e u r s r o 
bes sont ver tes et b o r d é e s de j a l o n s de soie de 
c o u l e u r o u d ' a rgen t , el les y a j o u t e n t s o u v e n t u n 
t ab l i e r de soie r o u g e et se coiffent, n o n p l u s d u 
c h a p e a u de feu t re , ma i s de la coiffe da d e n t e l l e . Il 
faut a jou te r à tou t cela u n e p ro fus ion de b i joux 
de tou te s o r t e , vra is on faux . 

Dans le d é p a r t e m e n t de l 'Ain loa f e m m e s de la 
c a m p a g n e p o r t e n t u n e robe de d r a p b leu avec 
u n e j u p e de des sus p l u s cou r t e o r n é e de ga lons 
de soie s u r les c o u l u r e s , Un pe t i t t a b l i e r de co ton
n a d e , un corse t l aeé d e v a n t avec d e s m a n c h e s 
la rgos et do c o u l e u r v o y a n t e ; l e u r coiffure con 
siste le p lu s s auven t an Un c h a p e a u n o i r , p la t et à 
j o u r , g a r n i da r u b a n s e t d a g a l o n s d 'or ou d ' a r 
gen t o r n é s de glanda pa re i l s ; u n b o n n e t de d e n 
tel le à fond é t ro i t ost é g a l e m e n t en u s a g e d a n s ce 
p a y s . 

P a r m i lea d ive r s c o s t u m e s de la P r o v e n c o le 
c o s t u m e des A r l é s i e n n e s , é l égan t d a n s sa s i m p l i 
ci té, est ce lu i q u i m é r i t e le p l u s d ' a r r ê t e r l ' a t t en 
t i o n : u n j u p o n cou r t fort s i m p l e , u n e robe b l an 
c h e ou n o i r e dess inan t la tajllo qu ' e l l e fait va loi r 
et l a i s san t les b r a s h p e u p r è s n u s ; des sou l i e r s 
à b o u c l e s p o u r c h a u s s u r e , p o u r coiffure u n 
c o u p o n de m o u s s e l i n e d r a p é avao g o û t o u u n 
c h a p e a u n o i r gana r u b a n s , 

L e s L a n g u e d o c i e n s s 'hab i l l en t à, p e u p r è s 
c o m m e l eu r s voisins de l ' a u t r e côté d e la m o n t a 
g n e : veste c o u r t e , su r u n gilet o r n é de b o u t o n s 
i n n o m b r a b l e s , cu lo t t es n o i r e s ; c e i n t u r e r o u g e o u 
b l eue , b o n n e t de l a ine o u c h a p e a u de f e u t r e 
n o i r p lu s o u m o i n s l a r g e . Les f e m m e s se coiffent 
d ' un c h a p e a u d u m ê m e g e n r e , o r n é de r u b a n s 
et de t r e s ses d 'or o u d ' a r g e n t o u se c o u v r e n t d 'un 
g r a n d man te l e t à l ' e spagno le , f o r m a n t c a p u c h o n . 
L e s B a s q u e s p o r t e n t u n e c o u r t e ves te s u r ù n gi le t 
b l a n c , des cu lo t tes de ve lou r s n o i r o u d'étoffe 
b l a n c h e , avec u n e c e i n t u r e r o u g e , d e s bas b l a n c s , 
des espadr i l l e s , u n fou la rd de soie a u c o u et le 
b é r e t b leu s u r la tê te . D a n s les P y r é n é e s - O r i e n 
ta les , le c o s t u m e de l ' h o m m e se c o m p o s e d ' u n 
l a r g e p a n t a l o n , d ' u n e c o u r t e ves te , d ' u n e c e i n t u r e 
r o u g e , d ' u n long b o n n e t é g a l e m e n t r o u g e et 
d ' e spad r i l l e s . Les f e m m e s p o r t e n t u n e l a rgo et 
c o u r t e j u p e à plis n o m b r e u x , u n co r se t lacé d e 
van t , s e r r a n t f o r t e m e n t la ta i l l e , des bas de cou
l e u r , u n m o u c h o i r , é t e n d u c o m m e u n voile s u r 
le d e r r i è r e de la t ê t e , a t t a c h é s o u s le m e n t o n et 
p e n d a n t e n po in te su r les é p a u l e s , l e u r ser t de 

coiffure; en h ive r ce t te coiffure est remplacée par 
un c a p u c h o n . 

N o u s n o u s en t i e n d r o n s là p o u r ce qu i concerne 
les c o s t u m e s c a r a c t é r i s t i q u e s do la Francemo-
de rno , d o n t n o u s avons i n d i q u é , croyons-nous, 
les p lu s p i t t o r e s q u e s . N o u s p a s s e r o n s mainte
nan t u n e r a p i d e revue des cos tumes étrangers. 
La mine est féconde , ma i s il faudra nous borner. 

Costumes caractéristiques étrangers. 

Dans la G r a n d e - B r e t a g n e les anciens costumes 
n a t i o n a u x ont m o i n s la issé des vestiges que nulle 
pa r t a i l l e u r s ; u n seu l peu t -ê t r e est res té , dans sa 
p u r e t é or ig ine l le , celui des higklanders d'Ecosse, 
qu i a m ê m e été i n t r o d u i t d a n s l ' a r m é e du Royau
m e - U n i avec les r é g i m e n t s r e c r u t é s dans la 
h a u t e E c o s s e . Il se c o m p o s e d ' un justaucorps, 
d ' une cour to j u p e [kilt), c o u v r a n t à peino les 
cu isses n u e s et d ' un plaid, e s p è c e de vaste man
t e a u d r a p é en m a n i è r e de toge et r e t enu par une 
b r o c h e (broach) ; le» j a m b e s sont couvertes jus
q u ' a u x g e n o u x d ' une e s p è c e de guê t r e s collantes 
de m ê m e étoffa q u e le r e s t e d u vê tement . Celle 
étoffe est u n t issu do la ine ou de la ine et lin à 
c a r r e a u x de d iverses c o u l e u r s , don t le vert et le 
r o u g e sont les p lus o r d i n a i r e m e n t employées dans 
t ou t e la var ié té de l e u r s n u a n c e s . La coiffure 
e l l e - m ê m e consis te p r i n c i p a l e m e n t en u n bonnet 
fait de cet te m ê m e étoffe, a p p e l é e t a r t a n . 

Enfin c 'est s u r t o u t p a r le t a r t a n q u e l'Ecos
saise des H i g h l a n d s se d i s t ingue de sa compatrio
te de la p l a ine . Inu t i l e d ' a jou te r q u e , pour le 
s u r p l u s , les m o d e s f rança i ses son t en g rande fa
v e u r auss i b i en en Ecosse q u ' e n Angle te r re . 

En S u è d e et en Norwôgo , le c o s t u m e de l 'homme 
n ' e s t r e m a r q u a b l e q u e p a r sa c o u p e disgracieuse 
et des cu lo t tes c o u r t e s ; j u s q u ' a u c h a p e a u tuyau 
do poê le , ma i s d ' u n e modo plusioUrs fois oubliée 
et r e p r i s e , t ou tes ses p a r t i e s n o u s sont familières. 
L a f e m m e , d a n s son m é n a g e , p o r t e u n e simple 
j u p e avec u n e c h e m i s e de toi le b l a n c h e plissés 
a u t o u r d u cou et r e t e n u e p a r u n collier. Aux 
j o u r s de fête , elle revêt u n c o s t u m e pittoresque, 
p r e s q u e r i c h e , qu i se c o m p o s e d 'un j u p o n vert, 
d ' u n e l o n g u e j a q u e t t e ou c a m i s o l e no i re et d'une 
coiffe do m o u s s e l i n e é levée s u r le s o m m e t delà 
tê te , l a i s san t é c h a p p e r d ' épa i s se s t resses blondes, 
s'il s 'agi t d ' u n e j e u n o fille, q u i po r t e ainsi les 
c h e v e u x na t t é s j u s q u ' a u j o u r de son mariage 
s e u l e m e n t . Ajou tons à cela des coll iers de ver
ro te r i e , des b a g u e s et a u t r e s b i joux en vermeil 
o r n a n t j u s q u ' à l eu r c h e v e l u r e . 

La Ho l l ande p o s s è d e u n e ce r t a ine variété de 
c o s t u m e s assez p i t t o r e s q u e s . A H a a r l e m le cos
t u m e n a t i o n a l est s u r t o u t ca rac t é r i s é p a r l'espèce 
de c a s q u e d 'or q u e les f e m m e s se me t t en t sur la 
t ê t e ; el les r e c o u v r e n t cet a r m e t d ' un joli bonnet 
de fine den te l l e , et cela cons t i tue u n e coiffure 
fort c o q u e t t e . M a l h e u r e u s e m e n t , elles ont quel
quefois la m a n i e de me t t r e en o u t r e , par-dessus 
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la p l a q u e et le b o n n e t , des c h a p e a u x à l a m o d e 
de P a r i s , — o u b i e n e n c o r e de p l a c e r a u - d e s s u s 
de l 'oreille d e u x fds d 'o r t i r e b o u c h o n n é s , en 
forme de cônes qu i s ' avancen t de c h a q u e côté de 
la figure, c o m m e des c o r n e s . 

De l ' au t re côté d u Z u i d o r z ê e , d a n s la F r i s e , 
les c o s t u m e s c h a n g e n t . L e s h o m m e s p o r t e n t le 
panta lon l a r g e , c o m m e nos zouaves ; les f e m m e s 
ont des t ab l i e r s , d'étoffes b r o c h é e s et d o r é e s , qu i 
rappe l len t l es c o s t u m e s suédo i s p a r l e u r r i c h e s s e . 
Elles me t t en t a u s s i d e s m o r i o n s d 'o r s u r l e u r 
tête. Ces o r n e m e n t s , a p p e l é s ooryzer, va len t que l 
quefois j u s q u ' à mi l le f lor ins . 

C'est auss i d a n s le c o s t u m e fémin in q u e la 
Suisse se fait r e m a r q u e r a u po in t de vue p a r t i c u 
lier qu i n o u s o c c u p e . Ces c o s t u m e s q u i r iva l i sent 
do p i t t o r e s q u e et d 'éc la t d a n s c e r t a i n s can tons , 
varient de l ' u n à l ' a u t r e . A Bâlo tou te fo i s , sauf le 
d imanche o ù tou t le m o n d e est en n o i r , les 
femmes r i c h e s su iven t les m o d e s de F r a n c e ; il 
en est de m ê m e d a n s le c a n t o n do Y a u d et d a n s 
les env i rons . L a p a y s a n n e d u c a n t o n de B e r n e 
porte u n corse t b r o d é d 'o r et g a r n i de cha înes 
d 'argent q u i p e n d e n t s u r les épaules^ avec des 
manches de toile l a rges , e m p e s é e s , d ' u n e b l a n 
cheur éc la t an te , a ' a r r ê t a n t a u c o u d e ; son j u p o n 
ne dépasse p a s le g e n o u . A u x e n v i r o n s do Z u r i c h , 
la femme do la c a m p a g n e p o r t e , su r s o n j u p o n 
court , u n t ab l i e r à f l e u r s ; u n col l ier d e f o r m e 
antiquo descend s u r la po i t r ine ; u n r u b a n n o i r 
noue ses c h e v e u x t ressés s u r les é p a u l e s . Le j u p o n 
court est d ' a i l l eu r s en u s a g e d a n s tous 1 lds c a n 
tons m o n t a g n e u x . E n g é n é r a l les p i èce s d u vê t e -
mont des f e m m e s su i s ses se c o m p o s e n t d ' u n 
j u p o n de c o u l e u r p l u s ou m o i n s c o u r t ( b o r d é , 
d 'un tabl ier r a y é de c o u l e u r s d iverses et d e b a s 
rouges , avec u n r u b a n de cou en ve lours n o i r . 

En Aut r i che les c o s t u m e s son t t rès-Variés . L e 
plus p i t t o r e s q u e est p e u t - ê t r e ce lu i d e s h a b i t a n t s 
de la Carn io le . Il se c o m p o s e , p o u f les h o m m e s , 
d 'une c h e m i s e s a n s col, b r o d é e a u t o u r d ù c o u ; 
d 'un habi t r o u g e , q u i n e l e u r sëft g u è r e q u ' e n 
hiver, o r n é de b o u t o n s de mé ta l ! d 'uA s u r t o u t 
b run , g é n é r a l e m e n t d o u b l é en r o u g e et b o u c l é ; 
il se complè te c n f i » d e ca leçons n o i r s , faits d ' u n e 
étoffe du pays m i - p a r t i e l a ine et l iû et de b a s de 
laine b l a n c h e t r i co tée . L e s f e m m e s ont u n e che* 
mise à l ongues m a n c h e s t e r m i n é e s p a r deS man» 
chettes do den te l l e , u n corse t b r o d é de d ivers 
fils do c o u l e u r s b r i l l an t e s , u n t ab l i e r b o r d é d ' u n 
largo r u b a n , u n e j u p e s o m b r e , u n e c e i n t u r e de 
cuir ga rn i e de p l a q u e s de mé ta l et f e rmée a u 
moyen d ' agra fes d ' a rgen t , des bas roUges . U n 
man teau n o i r d o u b l é de r o u g e et e n r u b a n n é 
complète en h ive r ce c o s t u m e p i t t o r e s q u e . 

Un a u t r e c o s t u m e a u s t r o - h o n g r o i s q u i vau t l a 
peitie d 'ê t re décr i t est spéc ia l à u n e t r i b u d 'Es-
clavons voisine de la Carn io le et d e la Ca r in th i e ; 
il para î t dé r iver de ce lu i des anc i ens I l l y r i ens . Ce 
costume se d é c o m p o s e ainsi , p o u r l ' h o m m e : 
une chemise se t e r m i n a n t p a r u n l a rge col de 

toile p l i ssé e n t o u r a n t le c o u , u n j u s t a u c o r p s 
r o u g e , r é u n i à des ca leçons "verts a u m o y e n d ' e s 
pèces de b r e t e l l e s de s a n g l e ; p a r l à - d e s s u s , u n 
long v ê t e m e n t b r u n , en p e a u de m o u t o n p o u r 
l ' h ive r ; des b a s de l a ine b l a n c h e , l a i s sés v is ib les 
p a r le ca leçon q u i s ' a r r ê t e à m i - j a m b e s . L e s 
f e m m e s on t a u t o u r d u cou u n d o u b l e r a n g do 
ve r ro t e r i e i m i t a n t le cora i l , avec u n e g o r g e r e t t e 
de m o u s s e l i n e à pe t i t s p l i s , u n corse t , le p l u s 
souven t r o u g e , avec de l a rges m a n c h e s d é p a s s a n t 
à pe ine les coudes* u n e j u p e et un t ab l i e r b leu d e 
ciel , a u x b o r d s t r é s - o r n é s , des b a s de l a ine , soi t 
b l a n c h e soit de c o u l e u r , enfin u n e c e i n t u r e d e 
p e a u no i r e o r n é e do pe t i tes p l a q u e s de c u i v r e . 

Dans l ' I talie m o d e r n e le c o s t u m e t e n d de p l u s 
en p lus vers l ' un i fo rmi t é des m o d e s f rança i ses . 
D an s les c a m p a g n e s s a n s d o u t e , p r i n c i p a l e m e n t 
d a n s la C a m p a g n e rOmaino et les Deux-Sic i les , 
les c o s t u m e s p i t t o r e s q u e s ne m a n q u e n t p a s , m a i s 
ils se r é s u m e n t à p e u de c h o s e p r è s à ce lu i des 
pifferari, p l u s u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u e n F r a n c e 
q u e le c o s t u m e t r ad i t i onne l do n ' i m p o r t e que l l e 
p r o v i n c e f rança ise o ù i l on exis to e n c o r e u n , et à 
ce lu i de la p a y s a n n e n a p o l i t a i n e ou r o m a i n e avec 
sa j u p e r o u g e , son corse t b r o d é , sa coiffure ap la t i e 
et l ' i nc royab le q u i n c a i l l e r i e d e b i joux f a u x d o n t 
elle se c o u v r e la t ê t e , l a p o i t r i n e e t les b r a s . L a 
desc r ip t ion de ces c o s t u m e s , t r è s - p i t t o r e s q u e s 
a s s u r é m e n t , n e n o u s s e m b l e p o u r t a n t p a s i n d i s 
p e n s a b l e . 

Q u e l q u e s c o s t u m e s d e l ' E s p a g n e m é r i t e n t de 
n o u s a r r ê t e r . Dans l e ; con t r ée s m o n t a g n e u s e s des 
d e u x Castillos et de L é o n , les f e m m e s p o r t e n t u n 
co rps de j u p e dé c o u l e u r b r u n e , s e r r é a u c o u , 
avec des m a n c h e s t a i l l a d é e s j u s q u ' a u c o u d e et s e r 
rées au po igne t , Une l a rgo c e i n t u r e d e l a i ne , le 
b o n n e t de feu t re a p p e l é montera, d ' où les c h e v e u x 
t o m b e n t en l o n g u e s t r e s s e s d a n s le d o s . Les h o m 
m e s sont Vêtus d ' u n j u s t a u c o r p s c o u r t et é t ro i t 
de l a rges ca leçons et de g u ê t r e s de d r a p b o u t o n 
n é e s ; ils p o r t e n t u n col l ie i \e t se coiffent d u c h a p e a u 
p y r a m i d a L Les vi l lageoises on t u n co r se t n o i r , 
les é p a u l e s n u e s , e t se d r a p e n t d a n s u n voile no i r 
a t t a c h é avec d e s r u b a n s . L e s m u l e t i e r s e t les 
ma l o l o t s p o r t e n t d e s v ê t e m e n t s b r u n s é t ro i t s , et 
u n b o n n e t de l a ine r o u g e p a r - d e s s u s le r é s e a u de 
so ie q u i r e t i en t l e u r s c h e v e u x . D a n s t ou t e la Cas -
t i l le , le3 v ê t e m e n t s d u p e u p l e son t en g é n é r a l 

c o u l e u r b r u n e . A S a l a m a n q u e les c o u l e u r s 
Voyantes p r e n n e n t le d e s s u s , l'étoffe est b i e n 
b r u n e , m a i s l es o r n e m e n t s d o n t on la c o u v r e n ' e n 
Pûssortent q u e m i e u x . 

A u x e n v i r o n s de S a l a m a n q u e , les h o m m e s son t 
vê tus d ' un j u s t a u c o r p s de c o u l e u r , g a r n i d e 
b r o d e r i e s et d'Une m y r i a d e d e pe t i t s b o u t o n s ; 
on l ' ouvre p a r devan t p o u r m o n t r e r , s'il y a l i eu , 
u n e c h e m i s é de toi le fine o r n é e d ' u n j a b o t de 
mousse l i ne et d ' u n e col le re t te e n fo rme do r é s e a u ; 
les m a n c h e s do ce v ê t e m e n t sont t a i l l adées a u 
c o u d e , et déco rées de r u b a n s a u x vives c o u l e u r s , 
avec u n e p ièce d ' e s t o m a c o r n é e de b o u t o n s en 
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filigrane d ' a r g e n t ; u n l a rge m a n t e a u s o m b r e 
avec collet de c o u l e u r voyan te j e t é n é g l i g e m m e n t 
su r l ' épau le , u n c h a p e a u r o n d à i a rges b o r d s , 
posé "sur le r é s e a u t r a d i t i o n n e l , c o m p l è t e n t ce 
cos tume , qu i n e m a n q u e ce r t e s p a s d ' é l égance , 
por té qu ' i l est p a r u n h o m m e é m i n e m m e n t c a p a b l e 
de le faire va lo i r . 

D a n s les p rov inces b a s q u e s , la N a v a r r e , l 'A ra -
gon e t la C a t a l o g n e , le c o s t u m e se r a p p r o c h e 
é t ro i t emen t de ce lu i des p r o v i n c e s f ron t iè res de 
F r a n c e don t n o u s avons p a r l é dé jà . 

E n Grèce le c o s t u m e n a t i o n a l n ' a p a s p a r t o u t 
cédé la p lace a u x m o d e s f rança i ses a d o p t é e s p a r 
les A t h é n i e n s m o d e r n e s q u i , e u x - m ê m e s , on t çà 

Le salon de madame Roland. (Modes de 1792.) 

et là une excep t ion à f a i r e va lo i r en l e u r faveur . 
Par exemple , chez les f e m m e s d u p e u p l e , le 
principal et p r e s q u e le s eu l v ê t e m e n t est u n e 
grosse chemise de l a ine b l a n c h e , c o u v e r t e d ' u n e 
sorte de l o n g u e t u n i q u e o u v e r t e s u r le devan t . L e 
d imanche , l e u r toi let te est p lu s s o i g n é e : la c h e 
mise est d 'une b l a n c h e u r é c l a t a n t ; la j u p e et la 
veste sont de c o u l e u r t rès-vives et que lque fo i s 
une é c h a r p e d e so ie à f r anges d 'o r e n v e 
loppe la t ê ta et le cou . D a n s ce r t a ines p a r t i e s de 
la Grèce, les f e m m e s on t p o u r coiffure, les j o u r s 
de fête, u n e espèce de m i t r e p e r s i q u e , c o m p o s é e 
de pièces d 'or , d ' a rgen t o u de cu ivre b r i l l a n t ; ces 
pièces de m o n n a i e son t p e r c é e s et r éun i e s de 
manière à se r e s s e r r e r c o m m e d e s éca i l les et à 
former des r a n g s p r e s sé s et r é g u l i e r s d e p u i s le 
sommet de la tête j u s q u ' a u f ront . Au d e r n i e r 

Liv. 64 

r a n g , les p ièces de m o n n a i e , m o i n s s e r r é e s , b a t 
ten t le f ront et s ' ag i ten t c o m m e des c loche t t e s . 

Les P a l i c a r e s p o r t e n t u n e veste à m a n c h e s o u 
ver tes et e n - d e s s o u s u n gi le t s ans m a n c h e s ; , s u r 
la veste ils r a b a t t e n t le col t r è s - l a r g e de l eu r c h e 
m i s e ; à la ta i l le , u n e c e i n t u r e s e r r e les pe t i t s pl is 
de la j u p e t r è s - a m p l e , q u ' o n appe l l e fustanelle; 
cet te j u p e n e d e s c e n d q u e j u s q u ' a u x g e n o u x ; des 
g u ê t r e s h a u t e s p r o t è g e n t les j a m b e s e t des b a 
b o u c h e s r o u g e s se rven t de c h a u s s u r e s . S u r la 
t ê t e , i ls ont le fez r o u g e à g l an d b l eu . L e l u x e 
cons is te d a n s les b r o d e r i e s de so i e , d 'o r ou d ' a r 
gent , q u i o r n e n t la ves te et l es g u ê t r e s . E n h ive r , 
l es P a l i c a r e s a jou t en t à ce c o s t u m e u n g r a n d 
m a n t e a u de l a i n e b l a n c h e . E n é té , i ls e n r o u l e n t 
a u t o u r d u b o n n e t r o u g e u n e s o r t e de g r a n d fou
l a rd b l anc en gu i s e de t u r b a n . 

M O N D E DES- M E R V K I L I . E S . 
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Ce c o s t u m e est à p e u p r è s c e l u i de t o u s les P a -
l i c a r c s , m a i s la to i le t to d e s f e m m e s va r ie se lon la 
f an ta i s i e d e c h a c u n e d ' e l l e s , e t o n p o u r r a i t d i r e 
qu ' i l y a u n e m o d e d i f fé ren te p a r p r o v i n c e , s inon 
p a r v i l lage . P o u r u n e j e u n e fille p a l i c a r e d ' A t h è n e s , 
la j u p e es t , s e lon la f o r t u n e e t la s a i s o n , de so ie , 
de l a i n e , de m o u s s e l i n e o u d ' i n d i e n n e ; u n e veste 
de v e l o u r s , agrérr jontée d e b r o d e r i e s d e soie ou 
d ' o r , s ' ouvre s u r le d e v a n t ; s o u s l e s m a n c h e s , t r è s -
l a r g e s à p a r t i r d u c o u d e , l e b r a s es t n u , ma i s le 
p l u s s o u v e n t c h a r g é d e q u e l q u e g r o s b race le t . 
L e s j e u n e s filles et l es j e u n e s f e m m e s P a l i c a r e s 
on t la c h e v e l u r e f lo t tan te s u r l e s é p a u l e s . A u s o m -
m e t de la tô te , m a i s u n p e u i n c l i n é s u r le cô té , 
elle p o r t e n t , en f o r m e d e coif fure , t an tô t u n 
s i m p l e f o u l a r d de so ie , t a n t ô t la b o n n e t r o u g e , o u 
fez, c o m m e les h o m m e s ; m a i s le fez d e s f o m m e s 
est p l u s pe t i t , d'étoffe p l u s l é g è r e et e n r i c h i de 
b r o d e r i e s . 

U n éventa i l de so ie o u d e v e l o u r s , e n f o r m e de 
c réce l lo d ' enfan t , r i c h e m e n t b r o d é d ' é l égan te s 
a r a b e s q u e s , c o m p l è t e ce r a v i s s a n t c o s t u m e . 

L ' O r i e n t p r é s e n t e , a v e c u n e u n i f o r m i t é p r e s q u e 
m o n o t o n e s u i v a n t l es r a c e s , u n e a s s e z g r a n d e va
r i é t é do l ' u n e à l ' a u t r e s o u s ce r a p p o r t . Mais ici 
p l u s de mo i t i é de la b e s o g n e es t f a i t e , ca r en t ra i 
t a n t d a n s u n c h a p i t r e p r é c é d e n t de l ' h i s to i r e des 
r a c e s h u m a i n e s , n o u s a v o n s é té a m e n é à d é c r i r e 
b e a u c o u p d e c o s t u m e s c a r a c t é r i s t i q u e s . C e u x de 
l a T u r q u i e et d e p l u s i e u r s n a t i o n s vas sa l e s , c e u x 
do la P e r s o , de la C h i n e , d u J a p o n , e tc . , son t de 
ce n o m b r e . N o u s n ' y r e v i e n d r o n s , en c o n s é q u e n c e , 
q u ' a u t a n t qu ' i l s e r a n é c e s s a i r e p o u r c o m b l e r les 
l a c u n e s les p l u s i m p o r t a n t e s q u i on t p u se p r o 
d u i r e . L e suje t de l 'A f r i que es t é p u i s é , a ins i q u e 
c e u x de l ' A m é r i q u e e t de l ' O c é a n i e , en ce qu ' i l s 
se r a p p o r t e n t a u c o s t u m e o u à l ' a b s e n c e d e c o s 
t u m e d e s p e u p l e s i n d i g è n e s (voyez les Races de 
l'Asie, les Races de f Afrique, les Races américaines, 
les Races océaniennes) ; il n ' y a d o n c p a s l i eu d 'y 
r e v e n i r . 

E n T u r q u i e c o m m e a i l l e u r s , a u J a p o n m ê m e 
d e p u i s p e u , le c o s t u m e e u r o p é e n , p r o c é d a n t d i 
r e c t e m e n t de la m o d e f r a n ç a i s e , s a n s m ê m e faire 
e x c e p t i o n , a u m o i n s a u J a p o n , p o u r la coiffure 
en t u y a u d e p o ê l e , s ' a c c l i m a t e a v e c u n e facilité 
d é s e s p é r a n t e a u g r é des a m o u r e u x d u p i t t o r e s q u e 
et des e n t h o u s i a s t e s d e l a c o u l e u r . P r e s q u e seu le 
m a i n t e n a n t , la C h i n e o p p o s e à l ' i nvas ion s in i s t re 
de la r e d i n g o t e u n e l o u a b l e e t c o u r a g e u s e r é s i s 
t a n c e . C e p e n d a n t il se p a s s e r a e n c o r e b ien des 
a n n é e s a v a n t q u e l e s f e m m e s d e l 'Or ien t p u i s s e n t 
so c o s t u m e r à l ' e u r o p é e n n e , n o n q u ' e l l e s n ' y 
a i e n t peu t - ê t r e u n c e r t a i n p e n c h a n t , ma i s p a r c e 
q u ' e n ceci l e u r s d é s i r s se h e u r t e r o n t l o n g t e m p s en
co re a u veto d u m a î t r e . L e c o s t u m e des A r m é 
n i e n n e s et ce lu i des J u i v e s so son t t o u j o u r s r a p 
p r o c h é s le p l u s p o s s i b l e d u c o s t u m e e u r o p é e n . . 

L e c o s t u m e ottoman-, p a r e x e m p l e , est t r è s -
g r a c i e u x , n o n - s e u l e m e n t p o u r la f e m m e , m a i s 
p o u r l ' h o m m e ; e t - b i e n q u e l e Coran in t e rd i se 

l ' u sage d e s étoffes de s o i e , et qu ' i l dise aussi, je 
cro is , u n m o t o u d e u x con t r e celui des métaux 
p r é c i e u x t r a n s f o r m é s e n b i joux , les étoffes de soie 
un i e , à f l eu r s , r a y é e s , b r o c h é e s de soie, d'or, 
d ' a r g e n t , e t c . , les b o u c l e s d 'ore i l les , les bagues 
n o m b r e u s e s , l es b r a c e l e t s , les col l iers , sans parler 
d e b o u c l e s , ag ra f e s et a u t r e s obje ts de premièro 
nécess i t é , e n or , en a r g e n t , o r n é s de p ie r res pré
c i euses o u do p e r l e s fines, n e m a n q u e n t pas, 
Allah en soi t l oué ! L e s col l iers des f emmes otto
m a n e s d e s c e n d e n t s o u v e n t p l u s bas q u e la cein
t u r e , et s e c o m p o s e n t d e n o m b r e u x sequins ou 
d e m é d a i l l e s d ' o r s u r l e sque l l e s des versets du 
Coran son t g r a v é s . E l les p o r t e n t d ' amples caleçons 
d e s c e n d a n t j u s q u ' a u cou -de -p i ed o ù ils son serrés 
p a r u n e e s p è c e d e j a r r e t i è r e t r è s - o r n é e , suivant 
l 'é ta t de f o r t u n e de cel le q u i la po r t e ; le sein n'est 
couver t , e n é t é , q u e p a r u n e c h e m i s e de gaze à 
l o n g u e s m a n c h e s d e s c e n d a n t t r è s - b a s , par-dessus 
l a q u e l l e u n e r o b e de s o i e , g a r n i e en hiver des 
p l u s r i c h e s f o u r r u r e s ; le châ le est aussi en 
u s a g e e n T u r q u i e , mai3 u n châ l e spécia l , d'une 
étoffe de l a i n e fine, l é g è r e e t d ' un g rand prix, 
q u e les d e u x s e x e s p 'or tent en t o u t e saison. Nous 
n e d i r o n s r i e n de p l u s s u r la coiffure, les ba
b o u c h e s r i c h e m e n t b r o d é e s , le voile des Otto
m a n e s , t o u t e s c h o s e s s u r l e sque l l e s il est inutile 
de d i s c o u r i r l o n g u e m e n t . 

Sauf d e s mod i f i ca t ions p e u i m p o r t a n t e s suggé
rées p a r l e s m œ u r s , p a r la re l ig ion sur tout , le 
c o s t u m e es t p r e s q u e p a r t o u t lo m ô m e dans l'em
p i r e de T u r q u i e ; c 'es t d a n s le cos tume des 
f e m m e s q u e les modi f ica t ions sont le plus sen
s ib les : d ' a b o r d c 'est le voile qu i d i spara î t du vi
sage d e s c h r é t i e n n e s . Quan t a u r e s t e , une ten
d a n c e p l u s o u mo ins a c c e n t u é e vers les modes 
e u r o p é e n n e s est tou t ce q u ' o n y p o u t démêler . 

P a r m i les c o s t u m e s de l ' I nde q u e nous 
avons o m i s d e m e n t i o n n e r , ce lu i des Singhalai-
est p a r t i c u l i è r e m e n t r e m a r q u a b l e . Il se compose 
d ' u n e ves te é t ro i t e , d ' u n i m m e n s e j u p o n , de ba
b o u c h e s ; l e u r l o n g u e c h e v e l u r e est relevée sur 
la tête e n f o r m e de c h i g n o n et r e t e n u par un 
g r a n d p e i g n e en d e m i - l u n e . 

Et p u i s q u e n o u s s o m m e s d a n s l ' Inde , n'ou
b l ions p a s ces d a n s e u s e s , c h a n t e u s e s et courti
s a n e s , les a i m é e s de ce p a y s , q u e les Anglais 
a p p e l l e n t l e s noten girls ( d a n s e u s e s de notche). La 
n o t c h e e s t u n e d a n s e h i n d o u e , cons is tant en poses 
lasc ives , e n p a s l en t s , a c c e n t u é e p a r u n e panto
m i m e l é g è r e m e n t m o n o t o n e , q u e les danseuses 
a c c o m p a g n e n t en o u t r e de l e u r s chan t s en battant 
la m o s u r e avec l e u r s b r a s . Le c o s t u m e des notch 
girls es t r i c h e et g r a c i e u x . El les ont s u r la tête 
u n e c o u r o n n e de s e q u i n s d 'or , de magnifiques 
a n n e a u x a u x ore i l les , u n e pe r l e fine a u nez, de 
l o n g u e s c h a î n e s d ' o r pas sées a u cou et qui 
s ' é ta len t s u r la g o r g e , u n corse t de sa t in leur en
ve loppe le b u s t e ; u n l a r g e p a n t a l o n e n soie rouge, 
b l eue ou- v e r t e , p a r - d e s s u s l e q u e l u n e courte jupe 
b r o d é o a t t e i g n a n t à pe ine a u genou , descend 
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j u s q u ' à la chevil le o r n é e , c o m m e le poignet , de 
n o m b r e u x a n n e a u x d 'or ou d ' a r g e n t . El les ont 
des cheveux touf ïus , t r è s - a r t i s t e m e n t a r r a n g é s ; 
elles o m b r e n t l e u r s p a u p i è r e s , a l l ongen t a u p i n 
ceau la l igne de l e u r s sourc i l s et b l a n c h i s s e n t à 
l 'aide de fard le te in t b i s t ré de l e u r visage, c o m m e 
on peu t le voi r faire sans al ler si lo in . 

Elles sont m o i n s a g r é a b l e s à voir d a n s e r , m o i n s 
grac ieuses d a n s l e u r s poses q u e les a i m é e s qu i 
rempl issent le m ô m e rôle q u ' e l l e s en E g y p t e et 
por tent u n c o s t u m e q u i a b e a u c o u p do r a p p o r t 
avec celui q u e n o u s venons do d é c r i r e ; — du 
moins tel est l 'avis de c e u x qu i ont eu l ' occas ion 
de c o m p a r e r l es u n e s e t les a u t r e s , car n o u s n e 
sommes m a l h e u r e u s e m e n t pas de ceux- là . 

L ' A m é r i q u e , o u t r e le p e u q u i res te de sa p o p u 
lation a u t o c h t h o n e , est p e u p l é e d ' E u r o p é e n s , 
d'Africains, d 'As ia t iques et de mét i s offrant le p lus 
complet m é l i - m ê l o de s a n g s divers et de sangs 
mêlés q u ' o n soit j a m a i s c a p a b l e de r e n c o n t r e r 
a i l leurs . L e m é l a n g e n e s 'est p a s s e u l e m e n t 
produit dans le s a n g , m a i s aus s i d a n s le l a n 
gage et s u r t o u t d a n s le c o s l u m e . On sen t cela 
sur tout l o r s q u ' o n a affaire â q u e l q u e r i c h e m u 
lâtresse, j e u n e , be l le et p a r t a n t c o q u e t t e . Son 
goût p o u r la to i le t te se d é v e l o p p e en d o u b l e s ens , 
si nous p o u v o n s d i r e : e l le s ' e m p a r e avec d é 
lices des m o d e s e u r o p é e n n e s les p lu s nouve l l e s , 
mais à la cond i t i on d 'y a jou te r le c o n d i m e n t do la 
fantaisie af r ica ine en m ê m e m a t i è r e . L e s c o u l e u r s 
les plus vives, les p l u s t r a n c h é e s , les dente l les les 
plus p r é c i e u s e s , les b i j o u x les p l u s l o u r d s et les 
plus che r s , voilà ce q u ' i l lu i f a u t ; j o i g n o n s à ces 
goûts u n p e u d é p r a v é s , la p r éd i l ec t i on p o u r u n e 
coiffure s o m m a i r e m e n t faite d ' u n e r i c h e étoffe 
ornée de b i j o u x et de p i e r r e s p r é c i e u s e s , c o m m e 
le reste (or ig inal i té q u i a u r a b i e n t ô t t o t a l e m e n t 
disparu), et n o u s p o u r r o n s n o u s faire u n e idée 
de la belle et f a s t u e u s e m u l â t r e s s e q u i fait l ' o rne
ment de la socié té d a n s n o s co lon ies de l 'Amé
rique où le p r é j u g é d u s a n g n ' o s e p a s t rop se 
mont re r . 

Pa r tou t en A m é r i q u e , a u n o r d c o m m e a u s u d , 
la mode e u r o p é e n n e p r é d o m i n e . Il f a u d r a i t faire 
de bien m i n u t i e u s e s r e c h e r c h e s a u j o u r d ' h u i p o u r 
mettre la m a i n su r u n échan t i l l on d u b r i l l an t cos
tume mex ica in si f avorab le à l ' i l lus t ra t ion d u r é 
cit de voyage o u d u r o m a n d ' a v e n t u r e ; n o u s en 
dirons a u t a n t dc3 c o s t u m e s p i t t o r e s q u e s des au 
tres r é p u b l i q u e s s u d - a m é r i c a i n e s , d e c e u x de la 
Répub l ique A r g e n t i n e , p a r e x e m p l e , don t n o u s 
publions le dess in à t i t re de s o u v e n i r . 

« De p r i m e a b o r d , dit u n v o y a g e u r r a c o n t a n t 
son arr ivée à B u e n o s - A y r e s , vous p o u r r i e z vous 
supposer d a n s q u e l q u e po r t e s p a g n o l ou d u mid i 
de la F r a n c e ! P a s le m o i n d r e ves t ige d ' i n d i g è n e 
tatoué ou e m p l u m é ! P a s de c a r a c t è r e ! Çà et là 
quelques jo l ies s e n o r a s a u x y e u x express i f s et 
qui p o u r r a i e n t bien_ avoi r fait l e u r s p r e m i è r e s 
a rmes a u x C h a m p s - E l y s é e s ; p u i s , s u r les q u a i s 
et sur les p laces , le nez a u vent et l ' inévi table bé

ret r o u g e s u r la t ê t e , l ' c m i g r a n t b a s q u e q u i , les 
d e u x ma ins p l o n g é e s d a n s les p o c h e s de sa j a 
q u e t t e , ouvre de g r a n d s y e u x d e v a n t les b o u t i 
q u e s d ' o i s e a u x . P a r t o u t le c o s t u m e e u r o p é e n , la 
r ed ingo te s o m b r e o u la s o m b r e h o u p p e l a n d e d u 
t r ava i l l eu r . » 

T o u t ce q u i mér i t e d ' ê t re r e m a r q u é a u j o u r d ' h u i 
d a n s la t e n u e des é légan t s ou des s i m p l e s , c 'es t 
u n res te de p réd i l ec t ion p o u r les c o u l e u r s voyan
tes-et u n l a i s se r -a l l e r g é n é r a l q u i n ' e s t p a s t o u 
j o u r s s a n s g r â c e et quo just if ie l ' i m p l a c a b l e a r 
d e u r d ' u n soleil éc la t an t . A A s p i n w a l l , s u r l ' i s t h m e 
de P a n a m a , côte de la m e r des Anti l les , ce l a i s 
se r -a l le r d a n s la t e n u e p a r a î t e n c o r e p l u s a c c e n 
tué , c o m m e p o u r c o n t r a s t e r avec l 'ac t iv i té com
merc ia le de ce g r a n d p a s s a g e et e n t r e p ô t n é c e s 
sa i r e e n t r e l 'A t l an t ique le P a c i f i q u e . 

Mais si le c o s t u m e u s u e l a c c u s e u n e u n i f o r m i t é 
d é s e s p é r a n t e , il est j u s t e de d i r e q u e t ou t e s les 
occas ions d ' é c h a p p e r à cet te m o n o t o n i e sont s a i 
sies avec e m p r e s s e m e n t . Au Brés i l , l ' un des É t a t s 
de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e les plus a v a n c é s s u r 
la g r a n d e r o u t e de la civi l isat ion, il va s a n s d i r e 
q u e la r e d i n g o t e et le t u y a u de poêle r é g n e n t en 
vra is t y r a n s . Mais c 'est en r e v a n c h e u n des p a y s 
o ù , d a n s les fêtes re l ig ieuses , p a r e x e m p l e , l ' ima
g ina t ion est le p lus volont iers mise a u service de la 
fan ta i s ie d a n s l ' a r r a n g e m e n t d u c o s t u m e . 

P e n d a n t la fête de s a i n t S é b a s t i e n , p a t r o n de 
R i o - d e - J a n e i r o , d a n s la cé l èb re p roce s s ion des 
F r a n c i s c a i n s , q u i a l i eu le j o u r des C e n d r e s , m a r 
c h e n t u n c e r t a i n n o m b r e d 'enfan ts revê tus d ' u n 
c o s t u m e p a r t i c u l i e r , et q u i do iven t r e p r é s e n t e r 
des a n g e s ou anginhos; i ls p o r t e n t u n t r è s - c o u r t 
j u p o n c r i no l i ne , a u q u e l sont fixés des a i les do 
gaze de différentes c o u l e u r s et d i sposées s u r des 
ce rc les l égers de b a m b o u ou de fil d ' a r g e n t ; l e u r s 
c h e v e u x sont fr isés , p o u d r é s , p o m m a d é s avec u n e 
réel le p r o f u s i o n ; le c o u et les b r a s sont s u r c h a r 
gés do pe r l e s de b i j oux e t de p i e r r e r i e s . 

Les famil les les p lu s o p u l e n t e s t ena i en t j a d i s à 
h o n n e u r de c o n t r i b u e r à la magni f i cence de ces 
c é r é m o n i e s . 

N o t r e dess in r a p p e l l e ce c o s t u m e e x t r a o r d i n a i r e 
d ' un anginho, suivi d ' u n e m u l â t r e s s e (mwfaia o u 
melucca); la quitandeira o u r e v e n d e u s e de f rui ts est 
u n a u t r e type n è g r e (les criolos ou caboclos), et le 
mus i c i en no i r , af r icain ou melucco, est r evê tu do 
l ' un i fo rme n o u v e l l e m e n t a d o p t é p a r l ' e m p e r e u r 
don P e d r o I I , p o u r sa m u s i q u e p a r t i c u l i è r e do 
S a n t a - C r u z . 

C'est à peu- p r è s t o u t ce q u e n o u s t r o u v o n s 
d 'o r ig ina l o u de p i t t o r e s q u e d a n s le c o s t u m e b r é 
s i l i en . . 

La coiffure, — Les faux cheveux. 

A ses d é b u t s s u r la t e r r e , l ' h o m m e igno ra i t 
l ' a r t de la c u l t u r e d o n t il n ' ava i t a u c u n beso in ; et 
il laissait en f r iche , auss i b i en quo le sol , sa b a rb u 
et ses c h e v e u x , p a r c e q u ' i l n ' ava i t a u c u n e no t i on 
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de l ' hyg i ène , qui ne lu i eût p e u t - ê t r e p a s été d ' u n e 
ut i l i té plus g r a n d e . Quan t a u x c h e v e u x , p o u r t a n t 
il d u t s 'aviser de b o n n e h e u r e de les r e l eve r de 
m a n i è r e ou d ' a u t r e , de les t o r d r e , de les n o u e r , 
d e s 'en faire e n u n m o t u n e coiffure, s a n s d o u t e 
b e a u c o u p m o i n s c o m p l i q u é e q u e celle do c e r t a i n s 
i nd igènes des î les o c é a n i e n n e s dont n o u s avons 
p a r l é dans u n a u t r e c h a p i t r e . C o m m e ils no t e 
n a i e n t p a s a i s é m e n t en p l a c e , q u a n d ils é ta ien t 
t r è s - l o n g s , les c h e v e u x de n o s p r e m i e r s p a r e n t s 
n e t a r d è r e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t p a s à ê t re main
t e n u s de vive force a u m o y e n de l iens et à r e c e 
voir u n e app l i ca t ion de q u e l q u e p o m m a d e don t 
les d é p ô t s fossiles n e n o u s ont p a s e n c o r e révélé 
la c o m p o s i t i o n , l aque l l e devai t ê t r e p l u s é lo ignée 
de n o t r e p o m m a d e à la rose et de n o t r e hu i l e de 
Macassa r q u e de la c o m p o s i t i o n d é g o m m e , d ' a r 
gile et de b o u s e de vache d o n t la c h e v e l u r e des 
Chi l louhs fait ses dé l ices . 

Mais l ' a b o n d a n c e de la c h e v e l u r e n e cause p a s 
u n e g ê n e de tou te la vie, et le p lus i m p o r t a n t n ' e s t 
pas de savoir é c a r t e r o u pa l l i e r cet te g ê n e pas sa 
gè re , m a i s de r e m p l a c e r la to ison d i s p a r u e , soit 
q u ' o n é p r o u v e u n e g ê n e p lus vive de son a b s e n c e , 
soit q u e la c o q u e t t e r i e e n s e i g n e q u e la calvit ie 
complè t e o u pa r t i e l l e m a n q u e a b s o l u m e n t d ' a t 
t ra i t . D a n s cet te voie nouve l l e , la f e m m e devai t 
d i s t ancer l ' h o m m e de p l u s i e u r s s ièc les , en a j o u 
t an t des faux c h e v e u x à ce qu ' i l lu i en res ta i t de 
vé r i t ab les , que lque fo i s m ê m e s a n s b e s o i n i m p é 
r i e u x , p a r c o q u e t t e r i e p u r e , e x a c t e m e n t c o m m e 
a u j o u r d ' h u i , t and i s q u e l ' h o m m e bo rna i t a u d é 
b u t l ' emplo i de son gén ie à l ' inven t ion de la ca
lo t te , qu i r e m o n t e a u de là dos t e m p s m o s a ï q u e s , 
p o u r d i s s imu le r sa calvi t ie . 

Avant de r a c o n t e r c o m m e n t la p e r r u q u e fut, 
n o n pag i n v e n t é e , m a i s r e ssusc i t ée a u q u i n z i è m e 
s iècle , n o u s devons r a p p e l e r qu ' e l l e est b e a u c o u p 
p l u s a n c i e n n e , b i en q u ' a b a n d o n n é e p e n d a n t assez 
l o n g t e m p s p o u r avoir fait s u p p o s e r q u ' e l l e n ' e x i s 
ta i t pas a u p a r a v a n t . 

P a r m i les vest iges les p lu s c u r i e u x de la civil i
sat ion é g y p t i e n n e qu i son t p a r v e n u s j u s q u ' à n o u s , 
figurent en effet les p e r r u q u e s , q u i é t a i en t d ' un 
usage p r e s q u e g é n é r a l . L ' E g y p t i e n avai t p o u r ha 
b i tude de se r a s e r la t ê te et le m e n t o n , et p r o f e s 
sait u n e g r a n d e h o r r e u r p o u r les Grecs et les 
As ia t iques q u i l a i s sa i en t c ro î t r e l eu r s c h e v e u x e t 
l eu r b a r b e . Cette c o u t u m e r e n d a i t ob l iga to i r e 
l ' usage des p e r r u q u e s q u i l e u r se rva i t e n m ê m e 
t e m p s de c h a p e a u x . L e s p a u v r e s gens confec t ion
n a i e n t les l e u r s avec de la l a ine , ma i s les gens r i 
c h e s e m p l o y a i e n t à ce t u s a g e des c h e v e u x n a t u 
r e l s et n a t t é s p a r d e r r i è r e en l o n g u e s b a n d e l e t t e s . 
Des s p é c i m e n s c u r i e u x de ces coiffures a n t i q u e s 
se t r o u v e n t a u M u s é e b r i t a n n i q u e et au M u s é e de 
Ber l in et n e se ra ien t pas dé savoués p a r n o s m o d e r 
n e s a r t i s tes cap i l l a i r e s . Il n 'y a p a s déjà u n e si 
g r a n d e différence e n t r e el les et les p e r r u q u e s à la 
Lou i s XIV , ce qu i l e u r d o n n e u n i n t é r ê t de p l u s . 

Qirand e t c o m m e n t l ' u sage de la p e r r u q u e se 

p e r d i t - i l ! Sans dou te il se p e r d i t en m ê m e temps 
q u e l ' h a b i t u d e de se r a se r la t ê te , q u o i q u ' u n homme 
devenu c h a u v e n a t u r e l l e m e n t n ' e n ait pas moins 
beso in q u ' u n h o m m e r a s é . A jou tons q u e nous no 
voyons p a s d a v a n t a g e les f e m m e s se servir de per
r u q u e s , m a i s s e u l e m e n t de f ausses bouc les ou au
t res choses s e m b l a b l e s . N o u s p réc i se rons tout à 
l ' h e u r e l ' é p o q u e à l aque l l e r e m o n t e p o u r la femme 
l ' u s a g e d e s f a u x c h e v e u x r é d u i t à l 'addit ion de 
q u e l q u e s m è c h e s p a r - c i p a r - l à , et qu i lui attira 
t an t de d é s a g r é m e n t s au m o y e n âge . Revenons 
p o u r le m o m e n t à la r é invon t ion ou à la résurrec
t ion de la p e r r u q u e d a n s t o u t e sa s p l e n d e u r . 

" L ' o r d r e de la T o i s o n d 'o r , c o m m e celui de la 
J a r r e t i è r e , c o m m e b e a u c o u p d ' a u t r e s , aurait, 
d i t -on , u n e or ig ine g a l a n t e . I l r appe l l e ra i t la 
magni f ique toison de M a r i e de R u m b r u g g e , une 
des v i n g t - q u a t r e m a î t r e s s e s de P h i l i p p e le Bon, 
d u c de B o u r g o g n e , B r a b a n t et a u t r e s l ieux, et 
pas du tou t l 'objet p r é c i e u x de l ' expéd i t ion des 
A r g o n a u t e s . L a mal ign i t é o u p lu tô t la jalousie 
f é m i n i n e , n e pouva i t p a r d o n n e r à la belle Marie 
la faveur don t elle j o u i s s a i t a u p r è s d u prince, et 
s 'en conso la i t en r i d i cu l i s an t sa cheve lure d'or. 
J ' a i d a n s l ' idée , m ê m e , q u ' o n osai t prétendre 
q u e cet te sp l end ide c h e v e l u r e étai t tout bonne
m e n t d ' u n r o u g e fort l a id , q u o i q u e brillant : 
m a i s c'est j u s t e m e n t le cas de l 'o r . — Phil ippe, 
e n t o n s cas , se fâcha e t . . . . c réa l ' o rd re de la Toi
son d 'or , qu i p r é s e n t e , en effet, a u x yeux des 
m o i n s p r é v e n u s , un obje t t o u t auss i r idicule que 
le s e r a i t u n e c h e v e l u r e de m ê m e m ê l a i . 

C'est en 1429, le 10 févr ie r , p o u r préc iser , que 
l ' o rd r e fut c r é é . P h i l i p p e le B o n allai t épouser 
l ' infanto I s a b e l l e de P o r t u g a l . Chauve comme un 
g e n o u , il é ta i t a u d é s e s p o i r d ' a b o r d e r dans cet 
é ta t sa be l le fiancée, l o r s q u ' u n figaro dijonnais, 
n o m m é P i e r r e L a r c h a u t , lu i a p p o r t a une belle 
p e r r u q u e b londe qu ' i l avai t f a b r i q u é e , . la pre
m i è r e q u ' o n eû t j a m a i s v u e ! T r a n s p o r t é do joie, 
le p r ince en r i ch i t le b a r b i e r e t d i s s i m u l a sa pro
p r e calvi t ie , à l a q u e l l e il n e c roya i t plus lui-
m ê m e , a u m o y e n de l ' h e u r e u s e invention de 
celui-ci . ' 

P o u r q u o i cotte p e r r u q u e b l o n d e , don t l'inven
t ion c o n c o r d e si e x a c t e m e n t avec la fondation de 
l ' o rd re de la T o i s o n d 'o r , n e se ra i t - e l l e pas , aussi 
b ien q u e la c h e v e l u r e d'or de M a r i e d e R u m b r u g g e 
la cause d é t e r m i n a n t e de cet te f o n d a t i o n ? Elle y 
a a u t a n t de droi ts , à ce q u ' i l s e m b l e ; et tout le 
m o n d e sait q u ' e n fait de c h e v e u x , on dit indiffé
r e m m e n t qu ' i l s sont b l o n d s , r o u x , d 'or , e tc . , 
su ivan t la s o m m e do poés ie écheve lée ou suivant 
l ' in tens i té d e cette inf i rmi té a p p e l é e cécité de9 
c o u l e u r s , ou d a l t o n i s m e , d o n t on peu t ê t re affligé. 

N o u s avons dit q u e la f e m m e avait , en tout 
état de c a u s e , p r é c é d é l ' h o m m e d a n s l 'usage des 
faux c h e v e u x . L a p r e m i è r e coiffure de ce genre 
su r l a q u e l l e n o u s a y o n s dos r e n s e i g n e m e u t s , 
da t e , e n effet, de 1050 a n s avan t n o t r e ère ou 
e n v i r o n : elle a p p a r t e n a i t à Micho l , fille de Saûl 
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et femme de David. Mais il y a u n e l a c u n e cons i 
dérable, q u o i q u e l 'on ne pu i s se g u è r e d o u t e r 
que la mode des faux c h e v e u x fût dès lo r s o u p e u 
de temps a p r è s , assez r é p a n d u . . D a n s les p r e m i e r s 
siècles de l ' è re ac tue l l e , les so ins de t ou t e s so r t e s 
que les f emmes a p p o r t a i e n t à l e u r c h e v e l u r e , 
comme à tou te l eu r toi le t te d ' a i l l eu r s , a t t i r a i en t 
déjà sur l eur tête les f oud re s de l 'Égl i se . 

Le concile in Trullo t e n u à Cons t an t i nop l e en 
691, e x c o m m u n i e p u r e m e n t et s i m p l e m e n t les 
femmes qu i po r t en t d e s c h e v e u x frisés et des 
boucles do c h e v e u x p o s t i c h e s , « a t t e n d u q u e ce 
sont dos o r n e m o n t s do la van i t é , a igu i l lon d iabo
lique, p r o p r e à i n d u i r e dans la t en t a t i on les â m e s 
faibles. » Dans u n des conci les do T o u r s qu i su i 
virent, la déc la ra t ion d ' e x c o m m u n i c a t i o n p o u r 
les mêmes causes est r e n o u v e l é e . — Sa in t C l émen t 
d'Alexandrie déc la re q u e les f e m m e s c h r é t i e n n e s 
commettent u n e g rave i m p i é t é en po r t an t do faux 
cheveux; saint J é r ô m e se b o r n e à les d é n o n c e r 
comme o r n e m e n t s de 4a van i té et œ u v r e s d i r e c t e s 
de Satan; saint P a u l i n di t , en p a r l a n t des filles 
de Sion : k Elles a u g m e n t a i e n t le vo lume de l e u r s 
ICtes par l ' addi t ion de c h e v e u x pos t i ches , ma i s 
le Seigneur les p u n i t en les r e n d a n t t o u t e s c h a u 
ves; » saint Grégo i re de N a z i a n c e , fa isant l 'é loge 
de sa sœur , sa in te Gorgone , r a p p e l l e qu ' e l l e n e 
frisait pas ses chevoux et qu 'e l l e s 'é ta i t t o u j o u r s 
gardée da por ter des c h e v e u x pos t i ches q u i e u s 
sent déshonoré son v é n é r a b l e f ront . On voit q u e 
malgré tout cela, les f e m m e s c h r é t i e n n e s n ' e n 
persisteront pas mo ins à p o r t e r de f aux c h e v e u x , 
puisquo los conci les d u r e n t s 'on m ê l e r ; ma i s 
l 'excommunication ne p rodu i s i t g u è r e p lus d'effet 
que les ob jurga t ions p lu s m o d é r é e s des P è r e s de 
l'Égliso. Il fallut r e n o n c e r à l u t t e r c o n t r e la m o d o . 

Combien de p r é d i c a t e u r s on t t o n n é d u h a u t de 
la chaire con t re la c o q u e t t e r i e d e s f e m m e s en 
général, et en pa r t i cu l i e r con t r e l ' u sage des f aux 
cheveux ! « Elle n e c r a i n t p a s , l i s o n s - n o u s d a n s 
un sermon de 1273 d i r igé con t ro l'élégante, elle 
ne craint pas de se m e t t r e s u r la tê te les c h e v e u x 
d'une pe r sonne q u i est p e u t - ê t re d a n s l 'enfer ou 
dans le pu rga to i r e 1... » N o n , c e r t e s , elle n e le 
craint pas ; et d ix siècles p l u s t a r d , elle n e devai t 
pas cra indre u n e poss ib i l i t é a u t r e m e n t r é p u 
gnante : car enfin si le feu pur i f ie t ou t , l ' enfer 
Marguerite de N a v a r r e , a u d i r e - d o T a l l e m a n t 
des Réaux , s 'était toutefois a r r a n g é e p o u r év i te r 
un pareil r i sque . « El le avai t , d i t - i l , été c h a u v e 
de bonne h e u r e ; p o u r r e m é d i e r à cela , elle avai t 
de grands valets de p ied b l o n d s , q u e l 'on tonda i t 
de temps en t e m p s . El le ava i t t o u j o u r s de ces 
cheveux-là dans sa p o c h e , de p e u r d ' en m a n 
quer. » 

Aujourd 'hui , a u c u n e c o q u e t t e , m ê m e la m o i n s 
furtunée, n ' a p lus à c r a i n d r e de m a n q u e r do f aux 
cheveux p o u r sa c o n s o m m a t i o n o r d i n a i r e ; la p lus 
riche n'a p lus à se d o n n e r le t o u r m e n t d 'é lever de 
grands valets de p ied b l o n d s o u b r u n s , c o m m e 
O H fait des mar inos , p o u r les t o n d r e dans la sa i 

son favorab le . L e c o m m e r c e des c h e v e u x est 
devenu l ' une des b r a n c h e s les p lu s i m p o r t a n t e s 
de l ' i ndus t r i e h u m a i n o et d o n n e l ieu à u n e c i r c u 
la t ion m o n é t a i r e é n o r m e . Depu i s le c o l p o r t e u r 
qu i se rend d a n s le fond des c a m p a g n e s j u s q u ' à 
l'artiste en cheveux, en pa s san t p a r le c o m m i s 
s i o n n a i r e - e x p o r t a t e u r , c o m b i e n cet te i n d u s t r i e 
s ingu l i è re p e u t - e l l e n o u r r i r do p e r s o n n e s ? C'est 
un ca lcu l à f a i re . 

E n tou t cas , l 'Égl ise no dit p lus m o t ; i l y a 
l o n g t e m p s qu ' e l l e a p r i s son p a r t i d e la m o d e et 
qu 'e l l e a r e n t r e ses foud re s , a y a n t p e u r d ' e x c o m 
m u n i e r t o u t e la pa r t i e f émin ine d u t r o u p e a u des 
fidèles, en c royan t n e v iser q u e q u e l q u e s t ê t e s 
i n d û m e n t couve r t e s . Aussi les v i t r ines des coiffeurs, 
m ê m e d a n s do s imp les b o u r g a d e s t an t soit p e u 
o p u l e n t e s , son t -e l l e s auss i a b o n d a m m e n t p o u r 
vues de cheve lu re s q u e le w igwam d 'un chef S i o u x 
ou C h e y e n n e ; s e u l e m e n t le cu i r n ' y a d h è r e p a s : 
c 'est là d ' a i l l eu r s tou te la différence qu i s é p a r e 
l 'un do l ' au t r e les d o u x s y s t è m e s d ' é t a l a g e . L e 
m o y e n p a r l e q u e l lo P e a u - R o u g e d ' u n e p a r t et le 
chineur de l ' a u t r e se p r o c u r e n t la c h e v e l u r e de 
l ' e n n e m i , p o u r r a i t ê t re a u t r e m e n t c o n s i d é r é , p a r 
u n œil i m p a r t i a l , c o m m e a y a n t u n e b a r b a r i e à p e u 
p r è s égale a u fond. 

£E COMMERCE DES CHEVEUX. 

« L e r e t o u r da c h a q u e p r i n t e m p s , dit M. P a u l 
Pa r f a i t , fait a p p a r a î t r e s u r les r o u t e s , d a n s n o s 
p rov inces de l 'oues t et d u con t re , u n e s i n g u l i è r e 
classe d ' i nd iv idus . A les voi r p a s s e r , la b â t o n 
fe r ré à la m a i n , p o r t a n t s u r l e u r s é p a u l e s do 
l o u r d e s ba l les do m a r c h a n d i s e s , on J O B p r e n d r a i t , 
a u p r e m i e r a b o r d , p o u r de s imp les c o l p o r t e u r s ,• 
ma i s les m a r c h a n d i s e s n e sont q u ' u n a c c e s s o i r e 
de l e u r b i z a r r e i n d u s t r i e . M y s t é r i e u s e m e n t a r 
m é s d ' u n e l o n g u e p a i r e de c i s e a u x , ils vont faire 
la c h a s s e a u x c h e v e l u r e s . Chasse l a b o r i e u s e ! 
D e b o u t dès l ' aube , i ls font , p e s a m m e n t c h a r g é s , 
s a n s succès q u e l q u e f o i s , l e u r s d ix ou q u i n z e 
l ioues p a r j o u r , m a n g e a n t p B U , c o u c h a n t m a l , 
n ' a y a n t souvon t p o u r se roposor q u e le tû lus de 
la r o u t e , On les n o m m e chineurs en A u v e r g n e , 
margoulins en B r e t a g n e . C h a c u n d ' e u x s ' éve r tue 
p a r tous les m o y e n s à c o n q u é r i r des têtes ; c e p e n 
d an t , on p o u t n o t e r q u e les c o u p e u r s d ' A u v e r g n e 
t r ava i l l en t de p ré fé rence dans les foi res , t a n d i s 
quo les c o u p e u r s b r e t o n s vont p l u t ô t faire l e u r s 

^offres à domic i l e . 
II n ' e s t pas r a r e , l 'é té , d e voir le c o u p e u r b r e t o n 

t r ave r se r les vi l lages , p o r t a n t , en gu i se d ' e n s e i g n e , 
. u n long b â t o n d ' où p e n d e n t q u e l q u e s n a t t e s éplo-

r ée s , t and i s qu ' i l j e t t e , s u r u n t o n l a m e n t a b l e , 
le cr i c o n s a c r é : Piau! piaul A ce c r i b i en c o n n u , 
les m é n a g è r e s se g r a t t en t la tôle , et , p o u r p o u 
q u ' à u n e l égè re d é m a n g e a i s o n d u c u i r cheve lu 
v ienne s ' a jou te r le m o i n d r e dés i r de colif ichets, 
elles n ' h é s i t e n t p a s à fa i re s igne a u p a u v r e 
d i ab le , q u i a c c o u r t et déba l l e ses m a r c h a n d i s e s , 
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tou t e s r o u e n n e r i e s fai tes p o u r s é d u i r e l 'œi l p a r 
la vivacité des c o u l e u r s . U n e t r a n s a c t i o n s ' o p è r e ; 
p e n d a n t q u e l a ' f e m m e t à t e l 'étoffe, l ' h o m m e s o u 
p è s e les c h e v e u x ; d é n o u e m e n t p r o b a b l e : la co

q u e t t e l iv re ra sa tê te a u c o u p e u r p o u r un foulard 
de coton o u p o u r u n e j u p e d ' i nd i enne , auxquels 
l ' inf luence d u p rogrès ob l ige de j o i n d r e quelque 
m e n u e m o n n a i e . » 

"Bretagne. — Types et costumes (p. 409). 

L a t r a n s a c t i o n n e va pas t o u j o u r s t ou t e s e u l e . 
S a n s p a r l e r de d é b a t s s a n s fin, s o u v e n t de n a 
t u r e à f roisser u n e ore i l le dé l ica te , les t o n d e u r s 
ont à se g a r d e r de l ' i n t e rven t ion des a m o u r e u x 
dont les c o u p s de t r i q u e p r o t e s t a l o i r e s son t de 
n a t u r e à f ro isser b e a u c o u p p lu s o s t e n s i b l e m e n t 
l e u r s é p a u l e s , q u a n d ils les t r o u v e n t en d i s p o s i 

t ion d e c o n s o m m e r l e u r a t t en ta t s u r l 'opulente 
cheve lu r e de l e u r s be l l e s , p l u s avides encore que 
c o q u e t t e s . Ce n ' es t p a s le s eu l d a n g e r affronté 
p a r ces « c h a s s e u r s de cheve lu r e s » Européens et 
u l t r a -c iv i l i s é s : il l e u r i m p o r t e de n e point trop 
s ' é c a r t e r de la con t r ée qu ' i l s on t choisie, vrai
s e m b l a b l e m e n t d ' acco rd avec les a u t r e s membres 
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La Normandie. —Modes et coiffures (pp. 499 et 519)" 

de la corporat ion. L a r e n c o n t r e d e d e u x c o u p e u r s 
sur un même te r r i to i re , se ra i t l ' occas ion inévi ta
ble d'une r ixe . L e s foires sont , tou te fo is , en 
dehors de ces convent ions g é n é r a l e s : la c o n c u r 
rence y est l i b r e . 

(i Autrefois la coupe s'y exécu ta i t en p le in vont, 
DOtir la pfus g r a n d e jo i e des a s s i s t an t s . C'était 

Uv. 65 

pla is i r d ' e n t e n d r e d ix ou douzo c o u p e u r s r i vaux 
é ta lan t l e u r s m a r c h a n d i s e s et s ' égos i l l an t à q u i 
m i e u x m i e u x : 

« — H é ! f e m m e s , q u i veut se f a i r e c o u p e r 
les c h e v e u x ? P a r ici l j ' a i de b e a u x fichus e t de 
bel les r o b e s . Hé I p a r ici I 

« L ' a u t o r i t é ex ige m a i n t e n a n t q u e la c o u p e d i t 
MONDE DBS MERVEILLES. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



514 LE MONDE DES MERVEILLES 

l i eu h o r s des r e g a r d s du pub l i c . A cet effet, les 
u n s d re s sen t l eu r s t en tes , les a u t r e s l ouen t p o u r 
la j o u r n é e u n e b o u t i q u e i n o c c u p é e , u n rez -de-
chaussée , u n e g r a n g e , u n e écu r i e , enfin n ' i m 
p o r t e que l coin abr i t é où il s ' ins ta l le . 

« E n s e i g n e p a r l a n t e : u n fou la rd au b o u t d ' u n 
b â t o n a p p r e n d ce q u ' o n t rouve chez l u i ; u n e 
n a t t e p e n d u e au b o u t du fou la rd , ce qu ' i l faut cé 
de r p o u r l ' ob ten i r . L e s p a y s a n n e s s ' a r r ê t e n t avec 
u n r e g a r d d ' env ie . Les échant i l lons mu l t i co lo re s 
p a s s e n t d a n s tou tes les m a i n s , et de tou tes les 
m a i n s s u r t ou t e s les é p a u l e s , ce qui p r o c u r e à 
l ' hab i l e c o u p e u r l 'occas ion d ' a d m i r e r la flore 
t o u r n u r e des na ïve s c h a l a n d e s . Ces c h a l a n d e s 
sont f e m m e s , C o m m e n t rés i s te ra ien t -e l l es long
t e m p s à u n e pa re i l l e é p r o u v e ? Les coiffes sont 
vite à b a s , on se m e t à g e n o u x , et zing, z ing ! en 
d e u x c o u p s , la c h e v e l u r e est à b a s , t a n d i s q u e les 
p a y s a n n e s , t ou t e s p e n a u d e s , s ' en vont coiffées à 
la T i t u s . 

« E n d e u x c o u p s , j e dev ra i s d i re en t ro i s , l ' opé 
r a t e u r fait t ro i s pa r t s des c h e v e u x qu ' i l va c o u 
p e r : d e u x p o u r la p a r t i e a n t é r i e u r e de la t ê te , 
u n e p o u r le c h i g n o n . C'est p a r le c h i g n o n qu ' i l fi
n i t . Q u e l q u e s raffinées n e se font p a s c o u p e r 
toute la cheve lu re ; elles m é n a g e n t s u r le devan t 
l ' é p a i s s e u r d ' u n b a n d e a u . — Oit est coque t t e ou 
on n e l 'est p a s ! Cer ta ins c o u p e u r s ont l e u r s h a b i 
t u é e s , l e u r s c l i e n t e s ; ils ne m a n q u e n t p a s dq 
l e u r faire cet te r e c o m m a n d a t i o n : n e j a m a i s sa 
p e i g n e r ! 

« Dans l 'Auve rgne , où les t o n d e u r s en foire 
son t les p l u s n o m b r e q x , la S a i n t - J e a n est l ' épo
q u e de la g r a n d e m o i s s o n . L e t e m p s de la c o u p e 
n e s ' é tend p a s mo ins là , c o m m e a i l l e u r s , d 'avr i l 
à s e p t e m b r e , c ' e s t - à - d i r e des p r e m i e r s c h a u d s 
a u x p r e m i e r s froids, 

« Une pa r t i e de la c o u p e en A u v e r g n e est fai te 
p a r des g e n s p rofessan t , d ' a u t r e p a r t , tut état 
a v o u a b l e , tais q u e b o u l a n g e r s , save t i e r s , b o q -
c h e r s , s e r r u r i e r s , a te . P e n d a n t l a m o r t e - s a i s o n , 
ils r e t o u r n e n t à l e u r i n d u s t r i e p r e m i è r e , qu j h 
son four , q u i h son t i r e - p i e d , q u i à sai t étal , rriii 
à s o n soufflet. Et voilà p o u r j u s q u ' a u p r i n t e m p s 
p r o c h a i n . Ces g e n s font de l e u r p o c h e les avan 
ces do m a r c h a n d i s e s et d ' a rgen t c o m p t a n t n é c e s 
s a i r e s p o u r l e u r trafic d ' é t é ; m a i s on ppnçott q u e 
t ous l e u r s p a u v r e s d iab les de conf rè res s on t lo in 
d ' ê t re dans le m ê m e cas . P o u r ces d e r n i e r s , « la 
P r o v i d e n c e a p p a r a î t sous la f o r m e d u cour t i e r en 
c h e v e u x , vu lga i rememeiy t dit forain. 

« L e forain est le 1rai t -d 'union en t r e lo c o u p e u r 
et le m a r c h a n d on g r o s ; c 'est l 'ut i le i n t e r m é d i a i r e 
qu i r a m a s s e le p r o d u i t épa rp i l l é des c o u p e s , p o u r 
l e s r e m e t t r e a u x m a i n s de g r a n d s p r é p a r a t e u r s 
p a r i s i e n s ; lo b a n q u i e r i n d i s p e n s a b l e , q u i r e n d le 
c o m m e r c e poss ib le p o u r lo p lu s g r a n d n o m b r e 
des c o u p e u r s , en l e u r fa isant des avances d'étoffe 
et d ' a r g e n t . C h a q u e fora in a s o u s ses o r d r e s cen t 
c i n q u a n t e o u d e u x cen ts h o m m e s q u e le c réd i t 
lu i t ient a t t achés . A j o u r fixé d ' avance , tou3 les 

m o i s à p e u p r è s , c o u r t i e r s et c o u p e u r s se retrou
vent d a n s q u e l q u e vi l lage où l 'on fait les comp
tes . Si la ba l le d u c o u p e u r s 'es t a l légée de coton
n a d e s , elle s 'est a lou rd i e d ' a u t r e p a r t de 25 ou 
30 ki los de c h e v e u x , p r o d u i t do sa chasse . Tel 
paye ses de t tes en n a t u r e , te l vend sos nat tes à 
b e a u x den i e r s c o m p t a n t , tel n ú t r e l e s échange con
t r e de nouve l l e s m a r c h a n d i s e s . Et lo cour t ier de 
t r i e r et d ' e m b a l l e r , t and i s q u e ses émissa i res re 
p r e n n e n t le c o u r s de l e u r s p é r é g r i n a t i o n s . » 

Aprè s l 'Auvergne et la B r e t a g n e à l aque l le nous 
j o i n d r o n s l 'Anjou et le H a u t - P o i t o u , il faut citer, 
c o m m e p a y s de p r o d u c t i o n d u c o m m e r c e des 
c h e v e u x , la B a s s e - N o r m a n d i e et le Maine d'a
b o r d ; le B o u r b o n n a i s , la M a r c h e , le Limousin, 
lo p é r i g o r d et le H a u t - L a n g u e d o c . Cos divers 
p a y s fou rn i s sen t à la c o n s o m m a t i o n u n e moyenne 
a n n u e l l e de 32,ooo k i log r . de c h e v e u x , out re les
que l s n o u s en recevons 14 à 15 ,000 ki logr. do 
Be lg ique , d ' A l l e m a g n e , de H o n g r i e et d'Italie. 
Env i ron 2,000 c o u p e u r s , don t 1500 p o u r la France 
et le res te p o u r les pays é t r a n g e r s q u e nous ve
n o n s de n o m m e r , sont c o n s t a m m e n t occupés à 
ce s ingu l i e r t raf ic . I l faut c ro i r e q u e dans les con
t rées où les c o u p e u r s son t a s s u r é s d 'avance de 
la vani té de Jours t en ta t ives , il y a moins de mi
sè re ou q q e les f e m m e s , m i e u x avisées da la vraie 
p a r u r e , p r é fè ren t pelle q u e la n a t u r e l e u r a oe-
t r o y é e gra t i s à l 'éclat s u s p e c t d ' u n b e a u mou
cho i r de c o t o n n a d e . On a fait en ou t r e cette re
m a r q u e significative q u ' à m e s u r e q u e les lignes 
ferróos se d é v e l o p p e n t , les c h a s s e u r s de chevelure 
S 'enfoncent de p l u s en p l u s d a n s les pe t i t e s loca
l i tés é lo ignées de la g r a n d e a r t è r e dq la civilisa
t ion p o r t a n t a u loin lo s e n t i m e n t dß la digni té hu
m a i n e . 

C e e o m m o r c e d e s c h e v e u x a fourni, à la, s tat is t i 
q u e , q u e l q u e i n c o m p l è t e qu ' e l l e soi t eij ces matiè
r e s , dos d o n n é e s c u r i e u s e s s u r la r i chesse o u l a p a u 
yra lé d u s a n g d a n s les d ivers p a y s , p a r le n o m b r e 
de tê tes qu ' i l est n é c e s s a i r e de t o n d r a p o u r obte
n i r u n k i l o g r a m m e de c h e v e u x , T a n d i s qu 'en 
I ta l ie il suffit da s ix tê tes p o u r fourn i r cette 
q u a n t i t é , il on faut hu i t en A u v e r g n e , d ix en Bre
t agne o u en A l l e m a g n e , et rjquze pn Belgique. 
U n e tê te i t a l i e n n e est donc d e u x fois plus, four
n ie q u ' u n e tète be lge . 

C h a q u e e spèce de c h e v e u x se d i s t i ngue , en ou
t r e , p a r q u e l q u e p a r t i c u l a r i t é . Ainsi les plus gros 
sont c e u x d ' A u v e r g n e , les p l u s fins et les plus 
b l o n d s c e u x de B e l g i q u e , les p lu s noirs, et les 
p l u s longs c e u x d ' I ta l ie , les p lu s b e a u x , mais les 
p lus m a l p r o p r e s , c e u x de B r e t a g n e . 

Il ne fau t p a s faire t r o p do. cas de ce qu ' on dit 
d u c o m m e r c e des c h e v e u x rav is a u x têtes des 
m a l a d e s o u m ê m e des m o r t s ; ces cheveux , mala
des ou m o r t s e u x - m ê m e s , n e s e r a i e n t acceptés 
q u ' à vil p r i x p a r les m a r c h a n d s q u i n 'y seraient 
p a s t r o m p é s , et le j e u n ' e n v a u d r a i t pas la 
c h a n d e l l e . Ces c h e v e u x en effet sont reconnaissa-
b les , et l e u r p lus g r a n d défau t , le seul , c'est 
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qu'on a b e a u c o u p d e difficulté à les t r ava i l l e r ; 
car il ne faut pas c ro i r e q u e c'est la dé l ica tesse 
des m a r c h a n d s qu i l e u r fait re fuser cet te m a r 
chandise. E n d e h o r s d o n c des c h e v e u x fourn i s pa r 
lescoupeurs r égu l i e r s , il n 'y a p r e s q u e r i en p o u r le 
commerce, sauf p o u r t a n t l es cheve lu res p r o v e 
nant des couvents o u des chape l l e s b r e t o n n e s , o ù 
se font, à la m a n i è r e a n t i q u e , de n o m b r e u x dons 
de cheveux à la V i e r g e . « C o m m e ces dons s ' a c 
cumulent que lque fo i s o u t r e m e s u r e , et q u e l a 
Vierge, d 'a i l leurs , n ' e n s a u r a i t q u e faire , ils p a s 
sent aux mains de nos f e m m e s à la m o d e , q u i en 
tirent un a d m i r a b l e p a r t i . E t c 'est a ins i qu ' i l est 
avec le ciel des a c c o m m o d e m e n t s ! » Mais ces ex
voto n ' en t ren t q u e p o u r u n e p a r t insignif iante 
dans la c o n s o m m a t i o n g é n é r a l e . 

Arrivons m a i n t e n a n t a u x c h e v e u x p r o v e n a n t 
de la chute, ca r la cbupe n ' e s t p a s la seu le m a 
nière de se p r o c u r e r des c h e v e u x p o u r les l ivrer 
à l ' industrie. « Il n ' e s t p a s de j o ü r j di t l 'écr ivain 
déjà cité, où tou te f e m m e , eti se d é m ê l a n t , n ' a 
mène que lques c h e v e u x e n t r e les den t s de son 
peigne; ces cheveux , elle les foule su r son doigt et 
les jette i n s o u c i e ü s e m e n t . Or, il y a là q u e l q u ' u n 
pour s'en sais i r . T o u t e u n e a r m é e de chiffonnière 
ramasse dans les r u i s s e a u x , a u coiii des bornes* 
ces petits t a m p o n s p o u s s é s a u h a s a r d d u v e h t e t 
du balai ap r è s l ' h eu re de la toi let tei CÎ'est p e n 
dant l'été) on le conçoi t , q u e cet te g lane se fait 
avec le plus de succès . L o r s q u e le pet i t chiffon
nier qui s'y a d o n n e a fécol té u n e ou p l u s i e u r s l i 
vres de cheveux , il va les v e n d r e à q u e l q u e ma î 
tre chiffonnier chez q u i les coiffeurs de b a s étage 
viennent s ' a p p r o v i s i o n n e r . 

« Quelquefois le m a î t r e chiffonnier fait s u b i r 
lui-mêmo les p r é p a r a t i o n s p r e m i è r e s â sà m a r 
chandise. On j d g o q u e ce n ' e s t p a s u n e pet i te af
faire que de d é m ê l e r , de n e t t o y e r et d ' a s so r t i r 
ces cheveux soui l lés , b ù Ëe confonden t , d a n s le 
plus odieux p ê l e - m ê l e , los n u a n c e s les p l u s d i s -
paratesi De peti ts spéc ia l i s tes ne c r a i g n e n t p o u r 
tant pas de se l ivrer à bette i n c r o y a b l e b e s o g n e . 
On se d e m a n d e c o m m e n t ils vivent , q u a n d on 
songe que , m a l g r é la c o m p l i c a t i o n de la ma in -
d'œuvre, les lavages r é i t é r é s et l ' i m m e n s e déche t 
('.G p r é p a r a t e u r n ' e n s a u v e pas p l u s de la c in
quième ou s ix ième pa r t i e ) , ces c h e v e u x se ven
dent encore à u n p r i x b i e n in fé r i eur à celui dos 
cheveux de coupe . 

« On évalue à 14,000 ki l . le total des c h e v e u x 
qui, grâce a u chiffonnier , pa s sen t a n n u e l l e m e n t 
du ruisseau s u r la tète des f e m m e s q u e le b o n 
marché n'effraye pas . De ces 14,000 k i log . , 6,000 
seulement sont d 'o r ig ine p a r i s i e n n e ; le res te 
nous arrive de l ' é t r a n g e r . U n F r a n ç a i s , fixé à 
Naples, a i m a g i n é de t r a n s p o r t e r de ce p a y s , où 
les femmes sont r ebe l l e s à la c o u p e , l ' i ndus t r i e 
de nos chiffonniers. Des lazzaroni , en rô l é s p a r 
lui dans l 'Italie m é r i d i o n a l e , y r ecue i l l en t les che
veux de chute dont il est en m e s u r e de n o u s ex 
pédier 8,000 ki l . p a r a n . » 

N o u s d i r o n s m a i n t e n a n t , q u e l q u e s m o t s dés 
p r é p a r a t i o n s d iverses sub i e s p a r les c h e v e u x c o u 
p é s o u t o m b é s , avan t d ' ê t re en é ta t de p a r a î t r e 
avec h o n n e u r d a n s la v i t r ine d u p e r r u q u i e r , o ù , 
si vous préférez , d u coiffeur, o ù l ' é l égan te l ' i ra 
p r e n d r e p o u r p a r e r sa jo l i e t ê t e , n o n p a s q u ' e l l e 
en ai t t o u j o u r s beso in , m a i s p a r c e q u e t ' e s t la 
m o d e et q u ' o n n ' e s t p lu s e x c o m m u n i é e p o u r ce l a . 
Q u e l q u e s n o u v e a u x e m p r u n t s à M. P a u l P a r f a i t 
vont d ' a i l l eu r s n o u s r e n d r e fucilo cet te pu r t i e de 
n o t r e t â c h e . 

L'ART CAPILLAIRE. 

L e s fora ins envo ien t a u x m a r c h a n d s en g r o s 
leur3 c h e v e u x , en sacs p e s a n t de 50 à 60 k i l o g r . , 
p o r t a n t le n o m d u cour t i e r , la d é s i g n a t i o n d'ori^-
g ine et la da t e de la c o u p e . Ces sacs , p o u r le d i r e 
eri bas san t , exa l en t u n e p u a n t e u r c a p a b l e de 
faire r e c u l e r l ' é l égan te l a p lu s c h a u v e , a u m o m e n t 
d e se se rv i r des c h e v e u x cju'ello s a u r a i t e n p ro 
venu*. — Mai s n ' in3is tons p a s . 

<t Si l ' on o u v r e u n s ac , on y t r o u v e les m è c h e s 
t a s sées en t a m p d n s ; et c h a c u n e d 'e l les , r e p r é s e n 
t an t le p r o d u i t d ' u n e t ê t e , l iée a d s o m m e t p a r 
p l u s i e u r s t o u r s de co rde l e t t e . Ce se fa i t u n e g r a v e 
e r r e u r q u o . d ' i m m a g i n e r ces m è c h e s s u s c e p t i b l e s 
d ' ê t r e v e n d u e s d a n s l e u r c o m p o s i t i o n p r e m i è r e . 
U n e tête de f e m m e c o n t i e n t en géné ra l des c h e 
v e u x n o n -moins différents de n u a n c e s q u e do 
l o n g u e u r s . I l n e s 'agit d o n c p a s s e u l e m e n t de les 
p e i g n e r et de les n e t t o y e r , ma i s e n c o r e de les 
t r i e r , d e les s é p a r e r , de les c lasser , en un m o t , 
île Corriger la nature. De là u n t rava i l b e a u c o u p 
p lu s c o m p l i q u é qu ' i l n e s e m b l e a u p r e m i e r a b o r d . 
C'est à la su i t e s e u l e m e n t de Ce t rava i l q u e le pe
tit p a q u e t ficeléj bap t i sé j u s q u e - l à d u n o m v u l 
g a i r e de mèche, p e u t enfin a s p i r e r à la n o b l e dés i 
gna t i on de natte. » 

L à p r e m i è r e b p é r a t i o n s u b i e p a r ces m è c h e s 
est le rassortissage en gros. T i r é e s du s a c , l es m è 
c h e s son t c lassées p a r n u a n c e s en é t ab l i s s an t u n e 
e spèce d 'échel le c h r o m a t i q u e d e p u i s la p l u s f o n 
cée j u s q u ' à la p lus c l a i r e . Par" la m ê m e occas ion , 
on m e t de côté les c h e v e u x p i q u e t é s o u m u l t i c o -
ib res , p o u r les envoye r à la t e i n t u r e . On p r o c è d e 
ensu i t e à Yéveinage. 

« h'éveinage cons t i tue , dans le c h o i x déjà fait 
des n u a n c e s , u n r a s s o r t i m e n t p lu s m i n u t i e u x . Si 
p u r e qu ' e l l e soi t , u n e c h e v e l u r e n o n r e v u e et c o r 
r igée a t o u j o u r s u n e sér ie de m è c h e s o u de ve ines 
d i v e r s e m e n t t e in t ées . L ' éve inage a p o u r b u t de 
s é p a r e r p a r t o n s , en a u t a n t do f rac t ions qu ' i l es t 
n é c e s s a i r e , c h a c u n e des n a t t e s p r i m i t i v e s . Avec 
ces f rac t ions de na t t e s le rassortissage enfin é tab l i t 
u n e nouve l l e éche l le c h r o m a t i q u e , a n a l o g u e à 
celle q u i avai t é té c r éée p r i m i t i v e m e n t avec les 
m è c h e s b r u t e s . Ce t r ava i l -complète le t r i des 
n u a n c e s . Il s 'agit m a i n t e n a n t de n e t t o y e r les c h e 
v e u x . On n e t r o u v e r a p a s q u e c 'es t u n e bosogno 
super f lue si n o u s d isons q u ' e n d e h o r s dos e m p â -
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t e m e n t s n a t u r e l s fo rmés p a r l e s c o u c h e s de p o m 
m a d e et la m a l p r o p r e t é , le c o u p e u r est le p r e m i e r 
à e n d u i r e e n c o r e les m è c h e s de s u b s t a n c e s g r a s 
s e s p o u r a u g m e n t e r l e u r po ids . On c o m b a t g é n é 

r a l e m e n t l a gra isse a u m o y e n do la farine. Les 
cheveux p r i s à pe t i t es p o i g n é e s p a r l 'ouvrier et 
s a u p o u d r é s p a r lu i , reçoivent ensu i t e u n vigou
r e u x c o u p de p e i g n e s u r des ca rdes en fer. Mais 

L'Alsace-Lorraine. Costumes alsaciens (page 500). 

l a g r a i s se n ' es t p a s la p i ro sa le té don t lo c h e v e u 
doive ê t r e d é b a r r a s s é . P a r le délentage on p r o 
c è d e e n c o r e s u r lu i à l ' ex t rac t ion d e s p a r a s i t e s . . . 
On n o m m e lente l 'œuf d u pouf — n e vous en d é 
p l a i s e . L ' o p é r a t i o n q u i cons i s te à le d é t a c h e r d u 
c h e v e u s ' exécu t e en fa i san t p a s s e r et r e p a s s e r 
d e x t r e m e n t c h a q u e m è c h e s u r lo délentoir, pe t i t 

i n s t r u m e n t a u x den ts t r è s - s e r r é e s , figurant assez 
b ien u n e supe rpos i t i on , de p l u s i e u r s peignes 
fins. -

« Avan t de p a s s e r s u r le dé l en to i r toutefois les 
c h e v e u x on t e n c o r e s u b i u n e modification im
p o r t a n t e : i ls on t été t r iés p a r l o n g u e u r . Ce nou
v e a u t r ava i l , di t détirage enpointes, s ' opère sur un 
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plateau de bois m u n i à son s o m m e t d ' u n e c a r d e 
qui le t r averse d a n s t o u t e sa l a r g e u r . S u r cet te 
carde on é tend u n e q u a n t i t é de c h e v e u x q u ' o n 
y maintient p a r la s u p e r p o s i t i o n d ' u n e s econde 
carde. Tou te s les po in tes q u i d é p a s s e n t la pa r t i e 

i n f é r i eu re d u p l a t e a u son t n a t u r e l l e m e n t cel les 
d e s cheveux les p lus l o n g s . L ' o u v r i e r les a m è n e à 
lui et en fait u n bo t t i l lon . I l ob t i en t ainsi u n e p r e - ' 
m i ô r e l o n g u e u r . La c a r d e t r ansve r sa l e q u i m a i n 
t ien t les c h e v e u x est m o b i l e . L ' o u v r i e r l ' avance 

La Hollande. — Costumes hollandais (page 502). 

d'un cran. De nouve l les po in te s d é p a s s e n t le 
bord du p la teau ; il les a m è n e c o m m e les p r é c é 
dents et obtient a ins i des c h e v e u x d ' u n e tai l le in
férieure. Un nouve l a b a i s s e m e n t d ' u n c r a n lu i 
en fournit de m o i n d r e taille e n c o r e , et ainsi de 
suite j u squ ' à é p u i s e m e n t d e l à cardée. L e s pe t i t s 
cheveux dits fonds de carde, t r o p c o u r t s p o u r 
entrer dans la compos i t ion d e s n a t t e s , son t uti
lisés à confect ionner ce q u ' o n n o m m e du crêpé. » 

Ce tri donne des m è c h e s de l o n g u e u r u n i f o r m e , 
impropres pa r c o n s é q u e n t à f o r m e r u n e n a t t e . 
Un nouveau tr i est d o n c n é c e s s a i r e , et l 'on y 

p r o c è d e en effilant les m è c h e s , c ' e s t - à -d i r e en 
c o m p o s a n t p a r u n a s s e m b l a g e , à p r o p o r t i o n s éga
les , des différentes ta i l les d ' u n e m ê m e c a r d é e , 
u n e sé r i e d e n a t t e s tou tes de m ê m e l o n g u e u r , 
mais g r a d u é e s et se t e r m i n a n t en po in te c o m m e 
d a n s u n e n a t t e n a t u r e l l e . « Grâce à cel te d e r n i è r e 
m a n i p u l a t i o n , faite e n c o r e "sur des c a r d e s , q u i 
achève la fus ion des c h e v e u x de tou te p r o v e n a n c e , 
c h a c u n e de nos é l égan te s p e u t se flatter de p o r t e r 
d a n s s o n c h i g n o n la dépou i l l e d e t r e n t e ou q u a 
r an t e a u t r e s f e m m e s , p o u r le m o i n s . » 

Ce n ' e s t p o u r t a n t p a s la d e r n i è r e . Il r es te e n -
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c o t e à égal iser les po in tes s u p é r i e u r e s de la 
m è c h e , qu i se sont q u e l q u e p e u d é r a n g é e s p e n 
dons les opé ra t i ons p r é c é d e n t e s . P o u r a c c o m p l i r 
cette b e s o g n e s u p r ê m e , l ' o u v r i e r p l ace l a m è c h e 
en t re p l u s i e u r s c a r d e s , les t ê t e s t o u r n é e s ve r s 
lui , et a m è n e les c h e v e u x p a r pe t i t es p i n c é e s 
p o u r les r a n g e r s y m é t r i q u e m e n t . C'est le p r o 
cédé c o n t r a i r e du détiragé en pointes, a u s s i lui 
donne - t -on le n o m dô détirage en têtes. La n a t t e est , 
ce l te fois, p a r a c h e v é e . « L iée s o i g n e u s e m e n t à 
son s o m m e t , elle va p r e n d r e d a n s les c a r t ons le 
r a n g q u e sa n u a n c é l u i a s s igne en a t t e n d a n t 
q u e le coiffeur l a m e t t e en œ u v r e . 

« L e s c h e v e u x q u ' o n veut fr iser n e son t p o u r 
t a n t p a s e n c o r e a u b o u t dô l e u r p e i n e . C o m m e ils 
d e v i e n d r a i e n t t e r n e s s o ù s l ' inf luence de la c h a 
l eu r t rès-vive â l a q u e l l e ils doivent ê t r e s o u m i s , 
si lo m o i n d r e c o r p s g r a s res ta i t a l eur su r face , on 
c o m m e n c e p a r l e s l a v e r d a n s Une e a u bou i l l an t e 
s a t u r é e de sel dé s o u d e , i l e3t fort p i q u a n t de 
voir u n gail lard» p o u r v u de tou t l ' a t t i ra i l d ' une 
b l a n c h i s s e u s e , p r éc ip i t e r , s a n s les l â c h e r , les na t 
tes Une a u n e d a n s le ba in dépurat i f , les y fr ic
t i o n n e r , les y t r e m p e r et r e t r e m p e ? } enfin les 
t o r d r e c o m m e on ferai t d ' un p a q u e t da l inge et 
les p e n d r e déf in i t ivement , soi t au m u r , soit s u r 
des cordes» o ù el les vont dist i l ler l e u r l a r m e s 
l e n t e m e n t . Les c h e v e u x , e n c o r e h u m i d e s j sont 
rou lés , m è c h e p a r m è c h e , s u r dè pet i t s m o u l e s 
c y l i n d r i q u e s en bois , pu i s e n t o u r é s de p a p i e r et 
ficelés. P o u r r o u l e r b i e n s e r r é , l ' ouv r i è r e a d e 
vant elle u n é t au d a n s l e q u e l elle c o m m e n c e p a r 
e n g a g e r la tète d e sa m è c h e , ce qu i lu i p e r m e t de 
t e n d r e les c h e v e u x auss i f o r t e m e n t q u il est n é 
c e s s a i r e . I l y a différentes é p a i s s e u r s de m o u l e s ; 
p lus Ceux q u ' o n e m p l o i s sont fins, p lu s la fissure 
est se r rée i L o r s q u ' u n g r a n d n o m b r e dë inou ïes 
son t p r é p a r é s , o u les r é u n i t en longs c h a p e l e t s , 
q u ' o n p e n d dans u n e é tuve o ù ils r e s t en t s o u m i s 
d o u x bù t r o i s j o u r s à l ' ac t ion d ' u n e t e m p é r a t u r e 
très-élGvéét Q u â h d les c h e v e u x la i ssen t é c h a p p e r 
le moUle s o u s Une l é g è r e i m p u l s i o n , c 'est qu ' i l s 
sont à po in t . OH I O B t i re a lo r s de l e u r p r i son de 
c h a n v r e bt dd p a p i e r ; p u i s les m è c h e s , r é u n i e s 
pa r d e u x o u p a r t ro i s , sont a r t i s t e m e m e n t fa
ç o n n é e s en u n r o u l e a u , q u i n ' a t t e n d p lu s q u ' u n e 
des t ina t ion . Afin de n ' avo i r p lus à d é r o u l e r i nu t i 
l e m e n t les f r i su res , lo c o r d o n don t on. les lie a u 
s o m m e t i n d i q u e p a r s a c o u l e u r la l o n g u e u r des 
m è c h e s . 

« I l n 'y a p a s l ieu de s ' é tonne r , a p r è s t ou t e s les 
m a n i p u l a t i o n s don t ils sont l 'obje t , q u e les c h e 
veux q u i é t a ien t vendus b r u t s de 50 à 300 f rancs 
le k i log . a t t e ignen t , m a n u f a c t u r é s , u n e va l eu r de 
1.000 à 2.000 f rancs . Le d é c h e t inév i t ab le , déche t 
q u i n ' e s t j a m a i s in fé r i eu r à 18 p o u r 10Q, peu t 
s 'é lever , s e lon la mu l t ip l i ca t ion des l a v a g e s , à 
30 p o u r 100 et a u de là . » 

• Avec les c h e v e u x t rop cour t s po l i r ê t re u t i l i sés 
e n t i è r e m e n t , o n fuit, avons-nous d i t , du crêpé. 
Voici comment on o p è r e i « S u r doux fils t e n d u s 

p a r a l l è l e m e n t , l ' ouv r i è r e na t t e , t rès-serrées , les 
u n e s a u b o u t des a u t r e s , a p r è s qu ' e l l e s ont été 
mou i l l ées l é g è r e m e n t , t uu tes les pet i tes mèches 
sans e m p l o i , q u i se d é v e l o p p e n t e n u n e intermi
n a b l e pet i te t r e s se . L e tou t est p longé dans l'eau 
bou i l l an te et va, c o m m e les c h e v e u x frisés, sé
che r l o n g u e m e n t d a n s l ' é tuve . E n coupant lo fil 
et dé l ian t l es pe t i t e s t r e s ses , on obt ient ces mas
ses bouffantes qu i m a t e l a s s e n t les ch ignons et les 
b a n d e a u x de n o s d a m e s ; et , à l 'occas ion , figu
ren t su f f i s amment u n e b a r b e s u r les mentons 
g l a b r e s de n o s c o m é d i e n s . • 

« Si les c h e v e u x qu i von t a la t e in tu re restaient 
ficelés e n tê te c o m m e les a u t r e s , la par t ie supé
r i e u r e s ' i m p r é g n e r a i t t rès-d i f f ic i lement ; d'autre 
p a r t , s'ils é t a ien t dénoUés , on p e n s e dans quel 
g â c h i s ils s o r t i r a i e n t de la cuve . P o u r éviter l'un 
et l ' au t r e i nconvén ien t , on a i m a g i n é de feutrer 
les c h e v e u x en t ê t e . L e h a u t d ' u n e mèche , légè
r e m e n t m o u i l l é d ' e au t i ède , p u i s fr ict ionné dans 
la p a u m e d e l ' ouvr ie r , f o r m e , a u bou t de peu 
d ' i n s t a n t s , u h e m a s s e t r è s - e o m p a c t o et très-serréo 
qu i m a i n t i e n t tous les c h e v e u x e n s e m b l e , autant 
d u m o i n s qu ' i l n ' y a pas de c h e v e u x retournés 
p a r m i e u x ; bar c e u x qu i se p r é s e n t e r a i e n t en 
po in t e n e se f e u t r e r a i e n t pas avec les au t res . 

« Cette p r o p r i é t é q u ' o n t les c h e v e u x de s'ag
g l o m é r e r p a r le f e u t r a g e q u a n d ils sont en tète, 
— et en tête Seu l emen t , — est ut i l isée d 'une fa
çon b ien i n g é n i e u s e p o u r l 'u t i l i sa t ion des déchets. 
On conçoi t q u e les m è c h e s ne so r t en t pas de tou
tes les m a n i p u l a t i o n s qu ' e l l e s on t à sub i r , sans 
la i sser b o n n o m b r e de fils, soi t a u x dents des 
ca rdeë , soi t &ux doigts des o p é r a t e u r Ces dé
che t s , p r o v i s o i r e m e n t je té3 d a n s une boîte, sont 
u n e t r o p p r é c i e u s e m a r c h a n d i s e p o u r q u e les in
dus t r i e l s la la i ssent p e r d r e . Démê lée , pu i s passcf 
Sur des c a r d e s , n o n s a n s p e r t e , ils fournissent une 
m a r c h a n d i s e e n c o r e poss ib l e , q u o i q u e piteuse. 
Les fchevéUX son t démê lé s , c 'est fort bien ; mais 
il leur' res té Un dé fau t cap i t a l t ce lui de confondre 
l eu r s tê tes et l e u r s po in t e s . C'est ici que l'ingé
niosi té de l ' i ndus t r i e l sd révè le . F e u t r a n t chaque 
e x t r é m i t é da ses m è c h e s p a r le p rocédé que je 
viens d ' i n d i q u e r , il s o d d e e n s e m b l e toutes les 
têteS i pu i s t i r a n t eu m ê m e tetflpS à droi te et à 
g a u c h e h o r i z o n t a l e m e n t , il a m è n e dans chaque 
m a i n u n e moi t i é do m è c h e dont les pointes se 
t r o u v e n t toutes e n b a s . U n t r i qu i sera i t désespé
r é m e n t l ong à faire en dé ta i l , se t r ouve ainsi exé
cu té en bloc p r e s q u e en u n t o u r de ma in . 

« Les d é c h e t s des d é c h e t s cons t i tuen t co qu'on 
n o m m e la bourre. Cette b o u r r e m ê m e n 'est pas 
p e r d u e . De peti ts o u v r i e r s en c h a m b r e l 'achètent 
p o u r en confec t ionner des p e r r u q u e s de poupées ; 
d ' a u t r e s s 'en s e rven t p o u r r e m p l a c e r le crin dans 
les m a t e l a s . — U n i n v e n t e u r , don t j e regret te d'i
g n o r e r le n o m , a i m a g i n é d ' e n faire u n e espèce 
de d r a p . . . » 

L e p r i x d ' u n e n a t t e p r é p a r é e c o m m e il est ex
p l i q u é p l u s h a u t , va r i e su ivan t la finesse, la Ion-
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gueur et la r i chesse de n u a n c e des c h e v e u x qu i 
la composent , s ans p a r l e r de la m o d e q u i ex ige 
quelquefois q u ' u n e b r u n e ait des c h e v e u x d'or. A 
mérite égal , les te in tes c la i res l ' e m p o r t e n t t o u t e 
fois sur les te in tes foncées , p a r c e qu ' e l l e s ne p e u 
vent être n u a n c é e s a r t i f ic ie l lement sans d a n g e r . 
Le total géné ra l de la p r o d u c t i o n s 'é lève, p o u r 
Paris, à env i ron 60,000 kilos de c h e v e u x m a n u 
facturés, dont moi t i é a u m o i n s son t expéd ié s an 
Angleterre et en A m é r i q u e . 

Voici du res te des r e n s e i g n e m e n t s c u r i o n s su r 
la variation d u p r i x d e s c h e v e u x e n F r a n c o de 
puis un demi - s i èc l e , q u e n o u s e m p r u n t o n s à 
{'Economiste français. L a s o u r c e de ces r ense igne 
ments n 'est a u t r e , a p r è s t ou t , q u e les t a b l o a u x 
officiels de no t re c o m m e r c e e x t é r i e u r où les c h e 
veux figurent, avec les c r ins , p l u m e s , poi ls , soies , 
cornes, e tc . , sous le t i t r e g é n é r a l de Dépouilles 
d'animaux : 

« Pendant t ou t e la p r e m i è r e moi t ié du siècle , 
à\{\' Economiste, les c h e v e u x n o n ouvrés n 'é ta ient , 
évalués q u ' à 8 fr. le k i l o g r a m m e . On ne por ta i t 
alors de pos t iches q u e q u a n d o n n e p o u v a i t pas 
faire au t r emen t . La h a u s s e c o m m e n c e avec l 'Em
pire. De 1852 à 1863, on paya i t déjà l e k i l o g r a m m a 
16 fr. et 20 fr. Mais c 'est s u r t o u t d e p u i s d ix a n s 
que, l ' ép idémie du faux c h i g n o n et de3 na t t e s 
artificielles sévissant de p lu s en p l u s , frapphissanfc 
les frontières, envah i s san t m é m o les c a m p a g n e s , 
les prix ont c o m m e n c é à s 'é lever d ' u n e m a n i è r e 
prodigieuse: 40fr. en 1866; 70fr . en 1863 ¡ 85 fr, 
en 1871, p o u r l ' impor ta t ion ; 50 fr. , 70 fr, , JQ5 fr. 
aux mêmes da tes p o u r l ' e x p o r t a t i o n , E t U n a s 'a
git là que des c h e v e u x n o n o u v r é s , L e s c h e v e u * 
ouvrés sont éva lués , en 1870, à 125 fr. et JQQ fr,, 
selon qu'ils v i ennen t de l ' é t r a n g e r o u qu ' i l s y 
vont... 

« Constatons en t e r m i n a n t q u e , d e p u i s J870i 
les prix tendent à ba i s se r . E n 1873, les c h e v e u x 
bruts exportés n e va len t p l u s q u e 95 fr., et les, 
cheveux impor té s 75. P o u r q u o i ? Es t - ce q u e la. 
coquetterie féminine se ra i t e l l e - m ê m e en b a i s s e ? 
Nous avons pe ine à le c r o i r e . N ' e s t - c e pa3 p lu tô t 
que la généra t ion ac tue l l e c o m m e n c e à ê t re l a r 
gement approv i s ionnée ? Et pu i s u n e m o d e qu i 
date déjà do d ix ans n e t o u e h e - t - e l l e p a s forcé
ment à son d é c l i n ? Enfin le p r ix des vrais fausa 
cheveux doit se ressen t i r de la c o n c u r r e n c e q u e 
leur font m a i n t e n a n t le c r in , la l a ine et la soie , 
car l ' industrie n 'es t r i en mo ins q u e s c r u p u * 
leuse, et elle en est a r r i v é e m ê m e à con t re fa i re 
le faux. » 

Nous n 'avons pas pa r l é des c h e v e u * b l a nc s 
qui, en ra ison de l e u r r a r e t é , conse rven t u n p r ix 
assez élevé, q u o i q u e les p e r s o n n e s figées l es de 
mandent b e a u c o u p m o i n s q u e j a d i s , gpâoe a u x 
teintures qu i l eu r p e r m e t t o n t de se t r o m p e r el les-
mêmes le p lus a i s é m e n t du m o n d a s u r l ' é t a t réel 
de leur système cap i l l a i r e . On les ob t i en t s u r t o u t 
par le dégrisage des a u t r e s m è c h e s , o ù ils e n t r e n t 
toujours dans u n e c e r t a i n e p r o p o r t i o n , qu i n ' a t 

te int pas 2 p o u r cent toutefois ; les c h e v e u x do 
chu t e en fou rn i s sen t aus s i b e a u c o u p : de c o u p e , 
il n ' e n faut g u è r e p a r l e r . E n d e h o r s des m é l a n g e s 
g r i s o n n a n t s , on les e m p l o i e à la confect ion d ' u n 
tul le de c h e v e u x r e m p l a ç a n t a v a n t a g e u s e m e n t le 
tul le de soie d a n s les pos t i ches et les p e r r u q u e s 
de t h é â t r e ; toutefois , on f a b r i q u e p lu s vo lon t ie r s 
enco re ce tul le avec d u poil de c h è v r e . Mais on 
voit a u mo ins q u e r i en n ' e s t p e r d u de la m a t i è r e 
p r e m i è r e e m p l o y é e d a n s l ' i ndus t r i e des c h e v e u x . 

Variations da la coiffure. 
L a coiffure a sub i des va r i a t i ons n o m b r e u s e s i 

n o u s n e p a r l o n s p a s do la m a n i c r e d ' a r r a n g e r les 
c h e v e u x , p a r c e q u ' a l o r s nou3 a b o r d e r i o n s un su 
je t qu i n o u s o c c u p e r a i t d ix a n s sans q u e n o u s 
p u i s s j o n s ê t r e b i e n s û r a p r è s cela de l 'avoir é p u i s é , 
ma i s des différentes m a n i è r o s d e se couvr i r la 
tê te s et c 'est e n c o r e u n suje t q u e n o u s n ' é p u i s e 
r o n s p a s , b ien c e r t a i n e m e n t . Il n ' y a u r a i t d ' a i l 
l eu r s p a s u n t r è s - g r a n d in t é rê t à ce la . 

N o u s avons dit q u e les ca lo t tes fu ren t i n v e n 
tées p a r les H é b r e u x ou q u e du m o i n s ils en fai
sa ien t u s a g e dès le t e m p s de Moïse ; n o u s a v o n s 
auss i par lé de l ' o r ig ine des p e r r u q u e s . E n s a u 
tan t p a r - d e s s u s u n e l o n g u e su i te de s iècles , n o u s 
n o u s t r o u v e r o n s en F r a n c e , a u t e m p s des M é r o 
v ingiens , p o u r cons t a t e r q u e l ' a r t do se couvr i r 
la tête n ' a pas fait de g r a n d s p r o g r è s , p u i s q u ' o n 
on est e n c o r e à i m a g i n e r le c h a p e r o n de d r a p . 
Vin t ensu i t e , ve r s 900, l ' a u m u s s o , ou c h a p e r o n 
(Je p e a u ; p u i s , sous les Valois , le c h a p e r o n de 
d r a p en fo rme d ' e n t o n n o i r , o r n é d ' u n e b a n d e 
d'étoffe ou cornette p e n d a n t s u r l es é p a u l e s , p l u s 
t a rd j u s q u e d a n s le d o s , et m ê m e p lu s b a s a u 
q u i n z i è m e s ièc le . A ce c h a p e r o n s u c c é d a la cha 
p e a u de f eu t r e , de p l u m e s de p a o n , e tc . Les c h a 
p e a u x de feu t re de ce temps- là se r a p p r o c h a i e n t 
assez des e h a p e a u x m o d e r n e s et va r i a i en t a u t a n t 
de fo rma . I n s i s t e rons -nous p lus l o n g u e m e n t p o u r 
m é n a g e r la t r a n s i t i o n e n t r e ces c h a p e a u x et n o s 
m o d e r n e s t u y a u x de poê les , i m p o r t é s d 'Ang le 
t e r r e ve r s le c o m m e n c e m e n t de la R é v o l u t i o n ? 
Ce se ra i t , c r o y o n s - n o u s , b i e n inu t i l e . 

Si n o u s n o u s a t t a q u i o n s a u x coiffures de l a 
p lu s belle) moi t ié du g e n r e h u m a i n , n o t r e t â c h e 
n e sera i t p a s m o i n s g r a n d e , m o i n s l a b o r i e u s e et 
mo ins futile à. la fois, R a p p e l o n s s e u l e m e n t le 
h e n n i n flamand a d o p t é p a r les F r a n ç a i s e s s o u s 
Char le s Y ï , b o n n e t m o n t é s 'é levant e n a r r i è r e 
j u s q u ' à 70 o p n t i m ô t r e s , don t il n o u s r e s t e u n e 
sorto de cop ie d a n s ce r t a ins b o n n e t s n o r m a n d s , 
et la coiffure en den te l l e s à la F o n t a n g e s (dix-
s e p t i è m e siècle) ; c 'est assez , c a r les a u t r e s son t 
b ien c o p n u e s . N o u s avons d ' a i l l eu r s , d a n s la des
c r ip t ion des divers c o s t u m e s c a r a c t é r i s t i q u e s do 
nos p rov inces , pa r l é de coiffures q u i son t c o m m e 
u n s o u v e n i r p l u s ou m o i n s exac t des o r n e m e n t s 
de lêto do n o s a ï e u l e s , et dit q u e l q u e s mo t s des 
coiffures e x c e n t r i q u e s d u t e m p s de la R é v o l u 
t ion . 
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La barbe . 

Ce sera i t u n e c r i an te in jus t ice et r i en de m o i n s , 
a p r è s n o u s ê t re l o n g u e m e n t é t e n d u s u r le suje t 
de la c h e v e l u r e , s i n o u s n e d is ions r i e n de la 
b a r b e ; c a r a p r è s t ou t , 

Du côté de la barbe est la toute-puissance. 
Mol iè re l 'a di t et Mol iè re s'y conna i s sa i t ; e n 

o u t r e , et c 'est p r o b a b l e m e n t u n e r a i son m e i l l e u r e , 
e l l e a s u b i , c o m m e la c h e v e l u r e , t ou t e s les v ic i s 
s i t udes de la m o d e . 

On c o m p r e n d b i e n q u e si n o s p r e m i e r s p è r e s 
l a i s s a i e n t , e t p o u r c a u s e , l eu r s c h e v e u x c ro î t r e en 
l i be r t é , i ls n ' a v a i e n t g a r d e de t o u c h e r à l e u r 
b a r b e ; m a i s p o u r cela ils ava ien t des r a i s o n s 
g r a v e s . 

« P l u s i e u r s savan t s , di t le t rès -savant M. Qui -
Ja rd , q u i on t écr i t d e b e a u x t ra i t és s u r la b a r b e , 
en font r e m o n t e r l ' o r ig ine a u s ix i ème j o u r de la 
c r é a t i o n . Ce n e fut po in t l ' h o m m e enfan t q u e 
L i e u vou lu t f a i re . A d a m , e n s o r t a n t d e ses m a i n s , 
e u t u n e g r a n d e b a r b e s u s p e n d u e a u m e n t o n , et 
i l l u i fut e x p r e s s é m e n t r e c o m m a n d é , a ins i q u ' à 
t o u t e sa d e s c e n d a n c e m a s c u l i n e , de c o n s e r v e r 
avec soin ce g l o r i e u x a t t r i bu t d e la v i r i l i té , p a r c e 
p r é c e p t e t r a n s m i s de p a t r i a r c h e à p a t r i a r c h e e t 
c o n s i g n é d e p u i s d a n s le Lévitiquei Non raderis 
bdrbam. I l es t m ê m e à r e m a r q u e r q u e c 'es t 16 
s e u l des c o m m a n d e m e n t s d iv ins q u e les h o m m e s 
n o t r a n s g r e s s è r e n t po in t avan t l e dé luge j c a r 
d a n s l ' é n u m é r a t i o n des c r i m e s q u i a m e n è r e n t ce 
g r a n d c a t a c l y s m e , i l n ' e s t p a s q u e s t i o n q a ' i l s s e 
so i en t j a m a i s fait r a s e r . Quoi qu ' i l en so i t , N o é 
e t ses fils é ta ien t p r o d i g i e u s e m e n t b a r b u s l o r s 
q u ' i l s so r t i r en t d e l ' a r c h e , e t les p e u p l e s q u i so r 
t i r e n t d ' e u x m i r e n t l o n g t e m p s l e u r g lo i re à l e u r 
r e s s e m b l e r . 

« Les A s s y r i e n s r e n o n c è r e n t l e s p r e m i e r s â 
ce t t e n o b l e c o u t u m e ; m a i s qu ' on ne s ' imag ine 
p o i n t q u e ce fut de ga i e t é dô c œ u r ; l e u r r e i n e 
S é m i r a m i s les y força . Il e n t r a i t dang ga p o l i t i q u e , 
d i s en t q u e l q u e s h i s t o r i e n s , de ge d é g u i s e r e n 
h o m m e afin de p a s s e r p o u r uft h o m m e a u x 
y e u x d e ses su je t s p e u d i sposés à o b é i r â u n e 
f e m m e ; e t c o m m e s o n d é g u i s e m e n t pouva i t ê t r e 
a i s é m e n t t r a h i p a r l ' a b s e n c e d e la b a r b e , car o n 
e n avai t po in t e n c o r e i n v e n t é d e n o s t i c h o . e l lô 
v o u l u t effacer cet te m a r q u e c a r a c t é r i s t i q u e q u i 
e m p ê c h a i t de con fondre les m e n t o n s d e s d e u x 
s exes , et elle fit t o m b e r , en u n j o u r , s o u s te f e r 
d e la t y r ann i e , t ou tes les b a r b e s d e ses E ta t s . » 

C o m m e il lu i eû t été t o u t aus s i facile d é f a i r e 
t o m b e r les t ê tes , il faut savoi r g r é à S é m i r a m i s 
de s 'en ê t re t e n u e a u x b a r b e s . 

Mais voyez l ' inf luence de Ta m o d e ! ce l le -c i s'é
t end i t b i en tô t j u s q u ' e n E g y p t e . Les É g y p t i e n s , 
n o u s avons déjà eu l ' occas ion de le d i r e , p r i r e n t 
l ' h a b i t u d e de se r a s e r e x a c t e m e n t la tê te et la face 
e t , poussés b ien tô t p a r u n zèle excessif , ils en 
v in ren t à faire d i s p a r a î t r e avec a u t a n t de soin 
tou t le po i l de l eu r c o r p s . Il faut n o t e r tou te fo is 

q u e cet te ton te g é n é r a l e et s o i g n é e n 'é ta i t stricte
m e n t ob l i ga to i r e q u e l o r s q u ' o n é ta i t en deuil du 
bœuf Apis ; m a i s a l o r s il y a u r a i t e u d a n g e r véri
tab le à c o n s e r v e r s u r l a p e a u le m o i n d r e vestige 
de p e l a g e . 

De m ê m e q u e n o u s avons vu les É g y p t i e n s in
ven te r les p e r r u q u e s p o u r a b r i t e r l e u r c r â n e dé
n u d é , il est c u r i e u x d e c o n s t a t e r q u e ce sont eux 
auss i , et p o u r des r a i sons i d e n t i q u e s , q u i inven
t è r e n t les b a r b e s p o s t i c h e s . L a fo rme de ces 
b a r b e s postiches" (je m e d e m a n d e de quo i elles 
é t a i en t fa i tes , p a r e x e m p l e 1) é ta i t imposée par 
d e s lo is s évè re s , ca r elle devai t i n d i q u e r le rang 
de ce lu i q u i l a po r t a i t . L e s g e n s de la h a u t e classe 
la p o r t a i e n t c o u r t e e t c a r r é e , les rois éga lemen t car
r é e , m a i s p l u s l o n g u e ; les d i e u x s e u l s , o u les sou
vera ins d iv in i sés é t a i en t o r n é s d ' u n e b a r b e frisée 
en c roc ; q u a n t h la p l è b e e l l e n e se permettai t 
pas u n pa re i l a p p e n d i c e . 

Mais avan t q u e cet te i n n o v a t i o n >so produisît , 
l e s I s r aé l i t e s , d e v e n u s esc laves des Égypt iens , 
n ' e n conse rva i en t p a s m o i n s l e u r s ba rbes de 
f leuves . C'est chez ce p e u p l e s u r t o u t q u e la véné
r a t i o n p o u r cet o r n e m e n t n a t u r e l fut poussée 
j u s q u ' à l ' i do l â t r i e . — C e p e n d a n t j e ne saurais 
t r o p d i r e s i e l le n e fut p a s p o u s s é e plus loin 
e n c o r e chez l e s G r e c s . 

L e s [anciens G r e c s , p o u r t a n t , furent les pre
m i e r s q u i s ' av i sè ren t d e ta i l le r l e u r ba rbe en 
p o i n t e ; e t tloU3 a j o u t e r o n s q u e ce furent les 
A r a b e s d 'uno p a r t e t l es G a u l o i s de l ' au t re qui 
c o m m e n c è r e n t à l a i s se r c r o î t r e , i n d é p e n d a n t e du 
r e s t e , la b e l l i q u e u s e m o u s t a c h e . 

P a r c o n t r e , chez les R o m a i n s , q u i ne laissèrent 
b ien tô t p l u s n e ù pous se r , le p r e m i e r qu i prit la 

Îte ine d e s& r a s e r q u o t i d i e n n e m e n t fut Scipion 
'Afr icain. 

N o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s p l u s l o n g t e m p s sur l'an
t i qu i t é d e s so ins don t la b a r b e a é té l 'objet chez 
les h o m m e s , e t n o u s r e m p l a c e r o n s ce qu i nous 
r e s t e à e n d i r e , p a r des e m p r u n t s la i ts à un ar
t ic le s u r l e m ê m e sujet p u b l i é , il y a t rois ou 
q u a t r e a n s , a u Moniteur de l'armée, p a r u n écrivain 
mi l i ta i re d e b e a u c o u p d ' e sp r i t et de ta lent , M. le 
b a r o n F r é d é r i c de Re ï f f enberg . S o n é tude a pour 
t i t re histoire de la moustache et s ' occupe surtout 
d e la m o u s t a c h e d a n s l ' a r m é e , ma i s elle ne né
gl ige p a s m ê m e les favoris : 

« L 'h i s t o i r e de la m o u s t a c h e est glorieuse, 'car 
elle se r a t t a c h e a u x é p o p é e s cheva l e r e sques de 
h o t r e h i s t o i r e n a t i o n a l e . L a m o u s t a c h e française 
a ses q u a r t i e r s de n o b l e s s e c o m m e , le premier 
b a r o n c h r é t i e n . 

« El le a p r e s q u e t o u j o u r s été u n signe do 
r a l l i e m e n t a u q u e l les b r a v e s se reconnaissaient . 

« D iogène d e m a n d a i t a u x p o r t e u r s de mentons 
r a sé s s'ils é ta ien t m é c o n t e n t s d 'ê t re hommes. 
D a n s l ' an t iqu i t é , la b a r b e c o m p l è t e était en hon
n e u r chez q u e l q u e s p e u p l e s . 

« Nos m a g n i f i q u e s s a p e u r s d ' au jourd 'hu i au
r a i e n t m a i g r i de j a l o u s i e d e v a n t les héros d'Ho-
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mère. Ils d o n n e r a i e n t t ro i s j o u r s de so lde p o u r 
ressembler de profil a u b r i l l an t Achi l le ou a u 
vieil A g a m e m n o n . 

« Les H é b r e u x e u r e n t p o u r la b a r b e u n cul te 
fanatique q u e les f o n d a t e u r s de l 'Église c h r é 
tienne conse rvè ren t . 

a Dieu qu i n o u s a c réés à son i m a g e , di t sa in t 
(I Clément, a c c a b l e r a de s a h a i n e c e u x q u i se r a -
« sent le m e n t o n . » 

« Lors de la p r e m i è r e i nvas ion de R o m e , les 
s é n a t e u r s , m a j e s t u e u s e m e n t ass is s u r l e u r s 
chaises cu ru l e s , c o m p t a i e n t s u r l ' a spec t de l e u r s 
longues ba rbes p o u r i m p o s e r a u x Gau lo i s . 

« Les soldats de M é r o v é e et d e Clovis n e p o r 
taient q u ' u n e l égè re m o u s t a c h e , 

« Sous ' C h a r l e m a g n e la m o u s t a c h e g 'épa lss i t . 
Sous Charles le C h a u v e elle t o m b a j u s q u e s u r la 
poitrine. Au n e u v i è m e s iècle el le d i s p a r u t ent iè
rement. 

« Les Croisés en r a p p o r t è r e n t l ' u s a g e d 'Or ien t , 
et les Templ i e r s f u r en t l es p r e m i e r s ô l ' a d o p 
ter. 

H Sous le r è g n e d e H e n r i I" , on, c o m m e n ç a à 
porter, sous Je m e n t o n , u n e b a r b e l o n g u e et 
pointue qui est l ' o r ig ine do la mouche. 

k Cette m o d e se p e r p é t u a j u s q u ' a u d o u z i è m e 
siècle. 

« Après la p r i se de Vi t ry , L o u i s le J e u n e s a 
crifia sa m o u s t a c h e a u x e x i g e n c e s d u c l e rgé , — 
Il no pouvait m i e u x fa i re p o u r r a c h e t e r l a vie de 
trois cents m a l h e u r e u x qu ' i l avai t fai t rô t i r d a n s 
une église. 

« Abandonnée vers la fin d u q u a t o r z i è m e s ièc le , 
la moustache r e p a r u t s o u s F r a n ç o i s I e r ; l ' h o n n e u r 
do cette r ena i s sance deva i t a p p a r t e n i r a u ro i -
chevalier. 

« Depuis H e n r i III j u s q u ' à L o u i s X I V , on p o r t a , 
sous la lèvre i n f é r i e u r e , u n e touffe de b a r b e q u i 
reçut le n o m de royale. 

« Qui ne connaî t l a m o u s t a c h e t o u t e mi l i t a i r e 
de Henri I V ? . . . 

« Louis XI I I avait aus s i de l o n g u e s m o u s t a c h e s , 
mais celles de Louis X I V é ta i en t si m i n c e s q u e le 
grand roi fit u n m é d i o c r e sacrif ice à la veuve de 
Scarron en les c o u p a n t p o u r e l le . 

« Louis XV devai t ê t re i m b e r b e . L e s so lda ts de 
la République l ' é ta ient à p e u p r è s a u t a n t q u e lu i . 
Sous l ' empire , la m o u s t a c h e é ta i t la d i s t inc t ion à 
laquelle on r econna i s s a i t l es r é g i m e n t s d ' é l i t e ; 
c'était la r é c o m p e n s e d u c o u r a g e , et t o u s vou
laient la mér i t e r , 

«Ah! c'est q u ' à cet te é p o q u e h é r o ï q u e , la r u d e 
moustache du, so lda t ava i t e u ses j o u r s do g lo i re J 
elle n'était n i p o m m a d é e , n i c i r ée on la p a r f u 
mait à l 'odeur de la p o u d r e . 

« Jusqu 'en 1803, le dro i t de la p o r t e r fut exc lu 
sivement rése rvé a u x g r e n a d i e r s et a u x h u s s a r d s . 
Un règlement da l ' an XIII (1805), retendit à t ou t e 
la cavalerie.; 

« Dans les a u t r e s p a y s do l ' E u r o p e , et p r inc i 

p a l e m e n t en A l l e m a g n e , la m o u s t a c h e est , d e p u i s 
l o n g t e m p s , d ' o r d o n n a n c e p o u r la t r o u p e . 

« Les Angla i s l 'ont p ro sc r i t e p a r c e q u ' i l s la 
c r o i e n t a n t i p a t h i q u e à l ' é l égance . L e s g e n t l e m e n 
n ' o n t c e p e n d a n t a u c u n e r é p u g n a n c e à l a i s se r 
p o u s s e r , le l ong des ore i l l es , ces touffes de poi l s 
q u i on t p r i s le n o m de favoris, o n n e [sait pou r 
q u o i ! Cette végé ta t ion p i l euse est d ' un effet r i d i 
cu le avec la t e n u e m i l i t a i r e ; les so lda ts ang la i s 
l ' ava ien t c o m p r i s l o r s q u ' i l s d e m a n d è r e n t à p o r t e r 
l a m o u s t a c h e p e n d a n t la c a m p a g n e d e C r i m é e . 

« Au m o y e n â g e , on e m p r u n t a i t de l ' a rgen t s u r 
sa m o u s t a c h e , L e c a p i t a i n e p o r t u g a i s d o n J u a n 
de Cas t ro fit, a p r è s la s iège de Diu , u n e m p r u n t 
de cen t mi l le é c u s , a u x ju i f s de Goa, s u r sa m o u s 
t a c h e , » 

D a n s l ' a n n é e , la po r t d e la b a r b e a é té si s o u 
ven t r é g l e m e n t é p a r des o r d o n n a n c e s , n o t e s , c i r 
c u l a i r e s ou déc i s ions min i s t é r i e l l e s , souven t p u é 
r i l es et que lque fo i s c o n t r a d i c t o i r e s , q u e les dé ta i l s 
q u e n o u s fou rn i t à ce sujet M. de Re i f fenberg s o n t 
t r o p c u r i e u x , à n o t r e avis , p o u r ê t re la i ssés de 
c ô t é . N o u s e m p r u n t e r o n s d o n c e n c o r e ce p a s s a g e 
{> son i n t é r e s s a n t ar t ic le j 

« J u s q u ' e n 1836, le p o r t de la m o u s t a c h e é ta i t 
pesté u n pr iv i lège d a n s l ' a r m é e , si l 'on en j u g e p a r 
les déc i s ions e t a r d o n n a n c e s a u x q u e l l e s il a d o n n é 
l i e u ; m a i s es t - i l poss ib le de c o n s i d é r e r c o m m e 
u n e faveur , u n dro i t q u ' o n a c c o r d a i t o u q u ' o n 
re fusa i t s a n s aucun mot i f s é r i e u x ? 

« P o u r q u o i le§ officiers d ' é t a t -ma jo r eussen t - i l s 
r e g r e t t é la m o u s t a c h e , e n 1826, l o r squ ' i l é ta i t 
p e r m i s h un g e n d a r m a d e la p o r t e r ? Et q u a n d ce 
m é m o g e n d a r m e fut forcé de se r a s e r , d ix a n s 
p lu s t a rd , que l r e g r e t pouvai t - i l é p r o u v e r ? 

« Ces détails da toi le t te s e r a i en t pué r i l s s'ils 
n ' a v a i e n t pour but de m a i n t e n i r u n e c e r t a i n e u n i 
fo rmi t é . 

« J e c i te , n é a n m o i n s , les différentes c i r c u l a i r e s 
j p s é r é e s , à ce suje t , a u Journal militaire : 

« Décis ion min i s té r ie l l e p o r t a n t q u e les officiers 
son t c o m p r i s d a n s l ' o rd r e qu i p e u t - ê t r e d o n n é 
a u x r é g i m e n t s de cava le r i e de p o r t e r la m o u s 
t a c h e . ( 1 e r s e m e s t r e 1821, p . 391.) 

« Ci rcu la i re p o r t a n t q u e le d ro i t de p o r t e r la 
m o u s t a c h e a p p a r t i e n t a u x seu les c o m p a g n i e s d 'é
l i te d a n s l ' in fan te r ie de l igne c o m m e d a n s l ' infant 
t e r i e l é g è r e . ( 1 e r s e m e s t r e 1822. p . 505). 

« N o t e min i s t é r i e l l e p o r t a n t défense à MM. les 
officiers d u corps d ' é t a t - m a j o r de p o r t e r j a m o u s 
t a c h e (2 e s e m e s t r e 1826, p . 56.) 

«Déc i s ion min i s t é r i e l l e p o r t a n t q u e les t r o u p e s 
d e t o u t e s a r m e s p o r t e r o n t d é s o r m a i s la m o u s t a ^ 
c h e . ( 1 " s e m e s t r e 1832, p . 182 — Voir 4 j u i n 
1832.) 

(< N o t e min i s t é r i e l l e re la t ive a u p o r t d e l à m o u s * 
t a c h e (1 B ? s e m e s t r e 1832, p . 478.) > <• 

« O r d o n n a n c e d u 2 n o v e m b r e 1833, a r t . 245 
( infanter ie) et a r t . 308 (cavaler ie) p o r t a n t q u e les 
m o u s t a c h e s n e doivent ê t r e n i c i rées n i g r a i s s é e s . 

« Décis ion m i n i s t é r i e l l e qu i r èg l e le p o r t de la 
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m o u s t a c h e d a n s les différents c o r p s de l ' a r m é e « La déc i s ion q u i su i t est la seu le à laquelle on 
( 1 " s e m e s t r e 1836, p . 416.) pu i sse se r a t t a c h e r , ma i s l ' u sage a prévalu contre 

« Décis ion min i s t é r i e l l e re la t ive a u po r t de la elle et n o u s en d o n n o n s le t ex t e , c a r i e texte seul 
m o u s t a c h o et de la royale. ( 2 e se in . 1836, p .112.) es t r es té : 

COSTUMES DE L 'ORIENT. A r m é n i e n n e . — M u s u l m a n e . — J u i v e , ( p . 5 0 6 . ) 

« P a r i s , le. 22 a o û t 1 8 3 6 . 

« L e Minis t re de la g u e r r e v ien t de d é c i d e r 
« q u ' à p a r t i r d u 1 " s e p t e m b r e p r o c h a i n , M M . les 
« g é n é r a u x e m p l o y é s , les officiers s u p é r i e u r s et 
« a d j u d a n t s - m a j o r s de t o u t e s les a r m e s , l e s c a p i -
« t a ines , l i e u t e n a n t s et s o u s - l i e u t e n a n t s , a ins i q u e 
« les sous-off ic iers et so lda t s d e s c o m p a g n i e s de 
u g r e n a d i e r s , o u d e c a r a b i n i e r s et de v o l t i g e u r s , 
« p o r t e r o n t , avec la m o u s t a c h e , ce t te p a r t i e de 
« b a r b e q u i croî t sous la lèvre i n f é r i e u r e s e u l e -
« m e n t e t q u i est a p p e l é mouche o u royale. 

« L e Min i s t r e a déc idé auss i q u e la moustache 
« c o n t i n u e r a à ê t re p o r t é e p a r t o u s les militaires, 
a à l ' excep t ion des officiers, sous-officiers et soldats 
u de la gendarmerie, des officiers de l'intendance mih-
« taire, d e s officiers et e m p l o y é s d e s diverses ad-
« m i n i s t r a t i o n s mi l i t a i r e s . » 

« On le voit , la déc i s ion d u 22 aoû t 1836 a si 
b i e n vieill i q u ' o n l 'a o u b l i é e . L e s officiers d'infan
t e r i e d e s c o m p a g n i e s d u c e n t r e , avan t lu suppres
s ion des c o m p a g n i e s d 'é l i te , ava ien t seuls gardé 
le r e s p e c t de ces p a r o l e s min i s t é r i e l l e s . Aujour-
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d'foui, c h a c u n por te à p e u p r è s la b a r b e à sa de la l èv re s u p é r i e u r e , si e l l e s ' é l e n d s a n s d i scon-
guise et fait b ien . P e r s o n n e n e s ' i nqu iè t e si sa t inu i t é s u r la l o n g u e u r de la lèvre et s ' a r r ê t e tou-
mouslache est « u n i f o r m é m e n t c o u p é e a u n i v e a u t e i o i s a u coin de la b o u c h e . » „ 

COSTUMES DE L 'ORIENT : — Types maronites, (p. 5 0 8 . ) 

« L a décision d u 3 j u i n n ' e s t g u è r e p l u s r e s p e c 
tée que celle d u 22 aoû t : il n ' y a v r a i m e n t p a s 
Krand mal à ce la . . . » 

M. de Reifl 'enberg se t r o m p e p o u r t a n t en cec i , 
qu'il semble c ro i r e q u ' u n so lda t p o r t e la b a r b e 

c o m m e il l ' en t end ; i l la p o r t e c o m m e le veut son 
chef de c o r p s . Il y a m ê m e tels colonels qu i on t 
s u r ce po in t , c o m m e s u r d ' a u t r e s t ou t auss i im
p o r t a n t s , des i dée s t r è s - a r r ê t é e s , et e x e r c e n t , s u r 
l e u r s of f ic ie rs , u n e vé r i t ab l e t y r a n n i e en c e 
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q u i c o n c e r n e ce pe t i t cô té de l a q u e s t i o n de dis 
c i p l i n e , qu i t t es à se m o n t r e r b o n s p r i n c e s s u r 
d e p lu s g r a n d s . C'est donc en fait l ' a rb i t r a i ro qu i 
r è g n e . 

La b a r b e a t o u j o u r s e u ses f a n a t i q u e s e t aus s i 
ses a d v e r s a i r e s p a s s i o n n é s . Les a n e c d o t e s a b o n 
d e n t s u r les' g e n s à b a r ^ e e t l es ac t ions é t o n n a n 
t e s que l eu r a fait a c c o m p l i r cet a p p e n d i c e . 

O n r a p p o r t e q u e T h o m a s M o r u s a y a n t posé sa 
tê te s u r le bil lot p o u r ê t r e d é c a p i t é , s ' a p e r ç u t q u e 
sa b a r b e se t rouva i t e n g a g é e sous son m e n t o n et 
s ' e m p r e s s a de la r e t i r e r , d i san t a u b o u r e a u : 
« M a b a r b e n ' a p a s c o m m i s d e t r a h i s o n , il n ' e s t 
d o n c p a s j u s t e qu ' e l l e soi t c o u p é e . » 

De m o i n s g r a n d s p e r s o n n a g e s n e t i e n n e n t p a s 
m o i n s r é s o l u m e n t à ce q u e l e u r b a r b e n e soit cou
p é e , m ê m e s'il y a des r i s q u e s à c o u r i r . E n m a i 
1874, le t r i b u n a l d e l à m a r i n e de S a i n t - P é t e r s b o u r g 
j u g e a i t u n p r o c è s q u i , j u s t e m e n t , avai t p o u r o r i 
g ine le r e s p e c t t r o p exc lus i f p o r t é à sa b a r b e p a r 
l ' a c c u s é . 

U n ma te lo t n o u v e l l e m e n t i n c o r p o r é , n o m m é 
Kar t ache f , é ta i t a c c u s é d e refus d ' o b é i s s a n c e à 
s e s chefs h i é r a r c h i q u e s . Ce refus se r a p p o r t a i t à 
u n e r é s i s t ance obs t inée q u ' a v a i t o p p o s é K a r t a c h e f 
q u a n d , a p r è s son i n c o r p o r a t i o n d a n s la m a r i n e , 
on vou lu t , se lon le r è g l e m e n t , l u i r a s e r la b a r b e 
q u ' i l p o r t a i t e n t i è r e , L ' a c c u s é é ta i t u n d i ss ident 
d e la secte des pomortsy, don t l es p r e s c r i p t i o n s r e 
l i g i eu se s d é f e n d e n t à ses a d e p t e s de se r a s e r la 
b a r b e . 

Q u a n d il fallut ge c o n f o r m e r a u r è g l e m e n t et 
r a s e r K a r t a c h e f de fo rce , il d é c l a r a q u ' i l se c o u 
p e r a i t p l u t ô t la g o r g e et q u ' i l t u e r a i t ce lu i q u j 
ose ra i t t o u c h e r à sa b a r b e . P o u r t o u t e a u t r e chose 
K a r t a c h e f déc l a ra i t ê t r e p r ê t à servi r avec zèle, 
p o u r v u q u ' o n Iqi la issât sa b a r b e . 

T o u s les r e n s e i g n e m e n t s recueill is; s u r la p e r 
sonna l i t é d e l ' accusé é ta ien t o n n e p e u t p l u s fa
v o r a b l e s . 

L a Cour , a p r è s avo i r e n t e n d u le r é q u i s i t o i r e de 
M. le P r o c u r e u r mi l i t a i r e et la défense p r é s e n t é e 
p a r l ' a v o c a t , M 6 O l k h i n e , r e c o n n u t K a r t a c h e f 
c o u p a b l e d q c r i m e de l è se -d i sc ip l ino à lui i m 
p u t é , et le c o n d a m n a à la d é p o r t a t i o n e n S ibé r i e . 

E n S ibé r i e p o u r u n e b a r b e p o r t é e en dép i t des 
o r d o n n a n c e s | Çorflnie c 'es t . . , r u s s e 1 

L e s R u s s e s son t , i l faut le d i r e , de b ien be l les 
b a r b e s en g é n é r a l , Le p a y s a n r u s s e d o n t la b a r b e 
n e d é p a s s e p a s la c e i n t u r e est u n e excep t i on . Il y 
a q u e l q u e s a n n é e s u n d e ces m a î t r e s h a r h u s se 
faisait voi r p u b l i q u e m e n t à S a i n t - P é t e r s b o u r g , 
m a i s c'est q u e sa b a r b e a t t e igna i t 2 m . 30 de 
l o n g u e u r e t l 'on c o m p r e n d r a q u e c 'é tai t u n e fa 
m e u s e b a r b e . I l y a e u m i e u x c e p e n d a n t , et la 
b a r b e d u conse i l l e r a u t r i c h i e n R a u b e r e s t u n e de 
cel les q u i , à bon dro i t , on t p a s s é d ' e m b l é e à la 
p o s t é r i t é . 

Voici ce q u ' o n r a c o n t e de cet te b a r b e et de son 
p r o p r i é t a i r e : 

R a u b e r é ta i t de la Carn io le , b a r o n e t conse i l l e r 

de l ' e m p e r e u r Max imi l i en I I . I l étai t d 'une força 
e x t r a o r d i n a i r e et d ' u n e t r è s - h a u t e s ta ture ; mais 
ga b a r b e étai t p l u s e x t r a o r d i n a i r e e n c o r e ; elle lui 
d e s c e n d a i t j u s q u ' a u x p i eds , il la remonta i t de là 
j u s q u ' à la c e i n t u r e e t en tor t i l l a i t ce qu i en restait 
a u t o u r d ' u n b â t o n , Q u a n d i l a l la i t à la Cour, il ne 
mon ta i t j a m a i s en c a r o s s e , m a i s m a r c h a i t à pied, 
l a i s san t flotter cet te b a r b e c o m m e u n drapeau . 

N o u s avons dit q u e la b a r b e do R a u b e r accom
p a g n a i t chez lu i u n e t r è s - g r a n d e force muscu
la i re . L ' a r c h i d u c C h a r l e s m i t u n j o u r cette force 
à l ' é p r e u v e . I l avai t h sa c o u r u n Ju i f baptisé, 
fort b a r b u auss i , et q u i p a s s a i t p o u r u n Hercule; 
L ' a r c h i d u c ob l igea c e s d e u x h o m m e s à s'essayer 
l ' un con t r e l ' a u t r e . On t i r a a u sor t à qu i porte
ra i t le p r e m i e r c o u p . Ce fut le Ju i f qu i fut favo
r i sé , I l d o n n a à R a u b e r u n te l c o u p de poing, que 
le m a l h e u r e u x d u t g a r d e r h u i t j o u r s le lit et plu
s i e u r s s e m a i n e s la c h a m b r e , Mais c 'était son tour. 
Q u a n d il se r e t r o u v a en p r é s e n c e d u Juif, il le 
p r i t p a r sa b a r b e , qu ' i l e n r o u l a d e u x fois autour 
do s a m a i n g a u c h e , p u i s d e la m a i n droite il 
f r a p p a ' d e s s u s si b i en , q u e non- seu lemen t la 
b a r b e , m a i s la m â c h o i r e i n f é r i e u r e d u Juif lui 
r e s t è r en t d a n s la m a i n ; s o n adve r sa i r e ne se 
re leva pas de ce coup t e r r i b l e . 

I l y a e u auss i en H o l l a n d e u n personnage 
p o u r v u d ' u n e b a r b e d u m ê m e g e n r e ; c ' e s tP ie -
t e r Di rksz . p a n s son t r è s - c u r i e u x ouvrage intitulé 
Voyage pittoresque aux villes mortes du Zuiderzée, 
M. Henr i H a v a r d n o u s a p p r e n d q u e ce Dirksz 
« a u r a i t b a l a y é les r u e s de la ville avec les poils 
d e son m e n t o n , s'il n ' e û t pr is so in do les retrous
s e r c o m m e les f e m m e s font de l e u r s j u p e s ». 

I l y a u r a i t b ien e n c o r e à c i ter la b a r b e du pein
t re v iennois J e a n M a y e r , m a i s elle ne dépassait 
p a s les chevi l les , ce n ' e s t donc- p a s la p e i n e . 

Bien d e s d é s a g r é m e n t s son t n é s , mo ins terri
b les p o u r t a n t q u e c e u x q u e n o u s venons de rap
pe l e r , d e la pos se s s ion d ' u n e b a r b e abondante . 
Sans sa b a r b e Bplendide, le p a t r i a r c h e de Cons-
t an t inop le B e s s a r i o n , q u e ses v e r t u s et ses talents 
dés igna ien t p o u r le t r ô n e pont i f ical r oma in , au
ra i t c e r t a i n e m e n t s u c c é d é a u p a p e P u g è n e IV, 
a u l ieu de T h o m a s da S a r z a n e , e n s u i t e Nicolas V 
(1447). Mais le doyen d q s a c r é co l lège , Je Breton 
Alain, n e p u t s u p p o r t e r potte i dée d 'avoi r u n e pa
rei l le « b a r b a de b o u c » p o u r chef sup rême . 

I / h o r r e u r é t a i t si g r a n d e chez l u i , qu ' i l en 
vint j u s q u ' à d é c h i r e r ses v ê t e m e n t s en donnant 
les s ignes d u p lu s v iolent d é s e s p o i r . — Comment 
rés is ter à c e l a ? B e s s a r i o n e t sa Darbe, l ' un por
tant l ' a u t r e , s ' en r e t o u r n è r e n t d o n c dans leur 
p a t r i a r c a t , e t T h o m a s de S a r z a n e fut élu — parce 
qu ' i l é ta i t r a s é . 

Bes sa r ion devai t b i e n s ' a t t end re à cela, car il 
y avai t u n p r é c é d e n t qu ' i l é ta i t t r o p ins t ru i t pour 
i g n o r e r : C'est à la b a r b e d e P h o t i u s en effet 
qu ' e s t d û le s c h i s m e g r e c , lequel a subs is té de
pu i s (860). L a f a m e u s e q u e r e l l e en t r e Pho t ius , 
p a t r i a r c h e de Cons tan t inop le et Nico las I " , pape 
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de Home, se termina en effet par l 'excommuni
cation du premier par le second. Or, un des 
grands arguments, l 'argument décisif invoqué 
parlepontifegrec contre lo pontife romainétait que 
celui-ci se faisait raser, 

Aux j e u x des papes grecs, c'était un signe d'hé-
résio et d'apostasie, parco que loi anciens pa
triarches, depuis Moïse, Aaron et leurs succès-* 
5eurs, y compris les apôtres, avaient tous porté la 
barbe et que loi peintres les avaient toujours 
représentés ainsi majestueusement barbus . 

L'analhème de Nicolas ne fit pas tomber lat 
barbe de Photius» tuais il donna naissance à 
l'Eglise grecque. 

Ce trait de l'histoire de l 'église donne une idée 
assez grande de l'influence de la barbe pour ter» 
miner heureusement ce chapitre spécial. 

Considération:} philoaopuiquos sur les particu
larités du costunis. 

Nous nê saunons mieux terminer" cette étude 
que par cet extrait des Considération» sur le vête
ment des femmest de M. Charles Blanc, qui en est 
comme le résumé philosophique présenté par'urt 
maître dans totiteâ les choses d 'ar t comme dans 
l'art de bien dire» qui n'est pas le plus aisé { 

«Le voyageur qui arrive dans un pays, et qui 
n'a pas eu le temps do connaître les mœurs et les1 

pensées du peuple qu'il visite, dit l 'émment aca
démicien, peut déjà en savoir ou en deviner quel
que chose d'après l 'architecture et le costume de 
ce peuple. Lorsqu'il voit, par exemple, sous le 
ciel brûlant de l'Egypte, les femmes arabes se 
couvrir le visage, cacher avec soin toute leur 
chevelure et se rendre, pour ainsi dire, invisi
bles, il comprend tout de suite que la prédomi
nance du sexe masculin et la défiance des maris 
ont condamné les femmes à la vie intérieure, et 
que la volonté qui leur a commandé le voile est 
la mÊttie qui lesS ft emprisonnées dans des mai
sons sans fenêtres SU dehors» ou dont les très-
rares ouvertures sont obstruées par un réseau 
impénétrable ait regard. 

« Sans doute, le Climat, la configuration du 
Sol et Ica matériaux fournis par la nature, au 
constructeur pour ses édifices, à l 'industrie pour 
Ses tissus, sont des causes de variété dont l'obser
vateur doit tenir compte. Il n'en est pas moins 
vrai que le courant de3 idées, les opinions reli
gieuses', la gentiment dans ce qu'il a do plus in
time, ge révèlent par l 'extérieur des habits 
comme par le caractère des constructions. En 
italien, tastuma signifié la coutume, les usages, 
et en français même, dans la langue des arts, 
observer le costume, e'est retracer fidèlement les 
moeûr?.leg habitudes, les meuble» e l les édifices, 
aussi bien que leâ bûbillemeiita d'une nation. 

s En France, oit Von créé la mode que suivent 
tant d'autres peuples, la vêtement, dans ses va
riations continuelles, indique moins l'esprit gé

néral des Français et leur caractèra national que 
l'esprit d'une certaine époque et même d'un cer
tain moment. Au temps de la Révolution, nos 
modes avaient une allure fière et agitée. Les 
grands f ichu3 croisés sur la poitrine se nouaient 
sans façon par derrière. Le chapeau était à lar
ges bords, accidenté de rubans, ou bridé par uno 
fanehon, ou paré de flottants panaches. Les cor
sages étaient à revers comme les gilets des con
ventionnels, comme les bottes des muscadins. Le 
drap, le nankin, les soies, les Satins, les mousse
lines, étaient variés de rayures* ou quadrillés; les 
balantines battaient sur les genoux des merveil-
Ieusos ; les oreilles de chieQ battaient sur les 
joues des incroyables ; et sur leur culotte bat
taient les breloques de leurs deux montres. 

« Plus tard, sous le premier empire, le costume 
devient gêné, déplaisant et froid; il affecte une 
fausse majesté. La coiffure est une gauche imita
tion de l'antique ; les collerettes se hérissent; la 
robe à haute taille ressemble à un fourreau. Des 
formes empesées, des lignes roides, des maniè
res guindées, résultant de la coupe du vêtement, 
sont l'image fidèlo do l'immobilité morale qu 'en
gendre le despotisme. 

«Vient ensuite un régime de réaction contrôla 
philosophie Voltairienne et Contre la Révolution 
française. La toilette des femmes indique alors 
Un refour à la chevalerie et à la dévotion, vraie 
ou fausse. Le chapeau se dessine en cœur sur le 
front, en Souvenir do Marle-Stuart, ou bien, 
roulé en turban, it rappelle le3 croisades ; ou 
bien encore il imite la capole d'une voiture ou
verte pour Cacher aux yeux des passants les 
grâces du visage et empêcher les coups d'ceil à 
la dérobée. 

« MaisbientÔtlo triomphe delà bourgeoisie mo
difie le costume féminin. Le vêtement et la coif
fure se développent en largeur. On porte sur les 
tempes des coques flottantes ou des tire-bouchons 
eourts ; les épaules sont élargies par des man
ches a gigot, et, comme la robe étriquée du 
temps delà Restauration eût été ridicule avec un 
tel développement ues épaules et de la coiffure, 
on ne tarda pas à remettre en faveur les anciens 
panierâet à Se faire des jupons bouffants. Ainsi 
accoutrées, les femmes paraissaient destinées à 
là vie Sédentaire, à la vie de famille, "parce que 
leur manière de s'habilier n'avait rien qui donnât 
l'idée du mouvement ou qui parût le favoriser. 

« Ce fut tout le contraire à l 'avènement du se
cond emDlre; les liens de famille se relâchèrent; 
un luxe toujours croissant corrompit les mœurs, 
au point qu'il devint difficile dé distinguer, au 
seul caractère du vôEernéu!, une ferorfie hofmôlo 
d'une courtisane, Alors la toilette féminine se 
transforma des pieds a la tête ; les coques et les 
anglaises disparurent; les chastes bandeaux, les 
bandeaux unis dont Raphaël a encadré le front de 
ses vierges, commencèrent à onduler en se re
dressant à la manière des chevelures antiques. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



COSTUMES DE L'ORIENT : L E S NOTCH-GI&LS (Danseuses indiennes, p. 506.) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 529 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ñ30 LE MONDE DES MERVEILLES 

E n s u i t e , ils se r e l evè ren t à r ac ines d ro i t e s , et l 'on 
n e c o n s e r v a d ' au t r e s bouc le s et d ' a u t r e s f r i sures 
q u e celles q u i t o m b a i e n t s u r le front o u s u r la 
n u q u e . Les p a n i e r s furen t rojotés en a r r i è r e et se 
r é u n i r e n t en c r o u p e a c c e n t u é e . On déve loppa 
tou t ce q u i pouva i t e m p ê c h e r les f e m m e s de r e s t e r 
a s s i s e s ; on é c a r t a t o u t ce q u i a u r a i t p u gêne r 
l e u r m a r c h e . E l l e s s e coiffèrent et s ' hab i l l è r en t 
c o m m e p o u r ê t re v u e s de profi l . Or, lo profi l , 
c 'est la s i lhoue t t e d ' u n e p e r s o n n e q u i n e n o u a 

r e g a r d e p a s , qu i pa s se , qui va n o u s fuir. La toi
le t te dev in t u n e i m a g e d u m o u v e m e n t rapide qui 
e m p o r t e le m o n d e et q u i al lai t en t ra îne r jus
q u ' a u x g a r d i e n n e s d u foyer d o m e s t i q u e . On les 
voi t e n c o r e a u j o u r d ' h u i , t a n t ô t v ê t u e s et bouton
n é e s c o m m e des g a r ç o n s , t a n t ô t o rnées de souta
ches c o m m e les mi l i t a i r e s , m a r c h e r su r do hauts 
t a l o n s qu i les p o u s s e n t e n c o r e en avant , hâter 
l o u r p a s , f end re l 'a i r , e t a c c é l é r e r la vie en dévo
r a n t l ' e space q u i les d é v o r e . » 

L E S T E X T I L E S E T L E U R M I S E E N Œ U V R E 

N o u s avons déjà p a r l é d a n s u n a u t r e chapi f ro 
(V. PRINCIPAUX PRODUITS DU SOL, e tc . ) de p l u 
s i e u r s t ex t i l es , n o t a m m e n t du coton et d u c h a n v r e 
à côté d e s q u e l s le l in, p r o d u i t d i rec t d u sol , a u 
ra i t d û f igurer , ma i s n e f igure p a s , p o u r causo 
d ' o u b l i . N o u s a l lons r é p a r e r cet te omiss ion a v a n t 
d e n o u s a t t a q u e r à la l a ine et à la so ie , a u t r e â 
tex t i l es d o n t c'est b ien ici la p l ace l é g i t i m e . 

Aprè s q u e l q u e s l ignes s u r l e u r m o d e do c u l 
t u r e et de récol te , n o u s d i r o n s l ' h i s to i r e de lot i r 
d é c o u v e r t e , a u t a n t q u e cela est pos s ib l e , et da 
l e u r app l i ca t ion à l ' i ndus t r i e p o u r la confec t ion 
des v ê t e m e n t s , des t e n t u r e s , t ap i s se r i e s , d e n t e l 
l es , e t c . , s a n s r e v e n i r i n u t i l e m e n t s u r ce q u e n o u s 
e n avons dé jà dit à p r o p o s d u co ton , q u i es t le ro i 
des text i les , m a l g r é son h u m i l i t é , et u n a g e n t do 
civi l isat ion a u q u e l , d a n s n o t r e p a y s du m o i n s , on 
n e p a r a î t p a s r e n d r e s a n s effort t ou t e la j u s t i c e 
q u i lu i es t i n c o n t e s t a b l e m e n t d u e , 

Le lin. 

Lo lin est u n e p l a n t e q u i n e p a y o p a s de m i n o 
ma i s si l 'on s o n g e q u ' e l l e ost a la fois p l an t e tox-c 
tile e t des p lu s p r é c i e u s e s , p l a n t e o l é a g i n e u s e et 
p l a n t e m é d i c i n a l e , o n c o n v i e n d r a qu ' i l y en a 
b i e n p e u c a p a b l e s do r e n d r e à l ' h o m m e des s e r 
vices p lus i m p o r t a n t s e t p lu s va r i é s . 

Cette p l a n t e est o r i g i n a i r e de l 'Asie, à ce q u ' o n 
croi t g é n é r a l e m e n t , ma i s s a n s p r e u v e s . A u c o n 
t r a i r e , d ' O m a l i u s ri'Halloy d i sa i t avec b e a u c o u p 
de r a i s o n q u e ce r t a in s d é p ô t s p r é h i s t o r i q u e s p o r 
t e n t à c ro i re q u e des v é g é t a u x et des a n i m a u x 
p r é t e n d u s o r i g ina i r e s d'Asie ex i s t a i en t en E u r o p a 
b i e n avan t l ' é p o q u e o u l 'on p o u r r a i t p l a c e r la 
c o n q u ê t e des A r y a s . E n ce q u i c o n c e r n e le l in , 
p a r e x e m p l e , le fait est q u ' o n en a t r o u v é d e t r e 9 * 
se o u m ê m e de t issé dan3 des foui l les p r a t i q u é e s 
s u r l e s b o r d s d u l a c d e C o n s t a n c o , à W a n g e n , à cô té 
de h a c h e s en s e r p e n t i n e et en d i o r i t e , il y a de 
ce la u n e q u i n z a i n e d ' a n n é e s . P o u r n o u s d o n c , 
c o m m e p o u r t o u s ceux q u i n e se f o r m e n t u n e o p i 
n i o n i m m u a b l e q u e s u r dos p r e u v e s é v i d e n t e s , lo 
l in c ro issa i t s i m u l t a n é m e n t en E u r o p e e t en Asie 
b i e n avan t l ' é p o q u e h i s t o r i q u e , e x a c t e m e n t 
c o m m e il f a i t . a u j o u r d ' h u i . -

C'est u n végéta l a n n u e l de 60 c e n t i m è t r e s à 
u n m è t r e d e h a u t e u r , c r e u x , g r ê l e , s é p a r é a u 

s o m m e t e n p l u s i e u r s r a m e a u x . Sa t ige e s t fo rmée 
d ' u n e sér ie de t u b e s r é u n i s les u n e s a u x au t res 
p a r u n e m a t i è r e de n a t u r e g o m r a e u s e et rési
n e u s e , et elle est e n v e l o p p é e p a r u n e écorce exté
r i e u r e q u i d u r c i t a u fur et à m e s u r e de la crois
s a n c e de la p l a n t e : Cette éco rce a r e ç u le n o m do 
çhénevotte. C'est à l ' i n t é r i eu r d e s tubes de la tige 
q u e sont d i sposés en f a i s ceaux les filaments so
l ides , n e r v e u x , doux a u x t o u c h e r q u e l ' industr ie 
t r a n s f o r m o e n t i ssus p r o p r e s a u x u s a g e s les plus 
d i v e r s . 

Ces filaments sont s o u m i s a u x m ê m e s opéra 
t ions p r é p a r a t o i r e s do r o u i s s a g e , d e m a c q u a g o o u 
b r o y a g e ot de chauffage q u e le c h a n v r e (V. page 
164). R o u i , b r o y é e t te i l le , le l in se p r é s e n t e sous 
la fo rme d ' une filasse à longs b r ins d e couleur 
blanche, o u g r i s - a r g e n t é , Il es t divisé commer 
c i a l e m e n t en Un têtard, s e r v a n t a u t issage des 
étoffes g r o s s i è r e s , e n moyen Un e t en lin de fin. 
Los l ins b l a n c s son t p r é f é r é s a u x l ins gr is ou 
j a u n e s . 

Les l ins les p lus beaux" son t c e u x de Belg ique , 
aus s i sont-i ls r é se rvés p o u r les étoffes les plus 
fines et p o u r les fils q u i s e r v e n t à f a b r i q u e r les 
den te l l e s , La F r a n c e vient i m m é d i a t e m e n t ap rès , 
p o u r ses l ins de Sa in t -Quen t in , fins, b l ancs et sou
p les et p o u r c e u x des e n v i r o n s de Be rnay , en 
N o r m a n d i e , q u i r iva l i sen t p o u r l a force avec les 
l ins g r i s de la H o l l a n d e , l es p l u s n e r v e u x que l'on 
c o n n a i s s e . L a F l a n d r e f r ança i se , l a P i c a r d i e , la 
N o r m a n d i e , l a B r e t a g n e et en g é n é r a l tous les 
p a y s s i tués a u n o r d de la L o i r e , fourn i ssen t les 
l ins de qua l i t é v a r i a b l e avec l e s q u e l s on fabr ique 
les fins t i s sus de C a m b r a i , les toi les et les coutils 
do F l a n d r e , de B r e t a g n e et d e N o r m a n d i e , les 
ba t i s tes de P a r i s , les m o u c h o i r s de Chollet , les 
den te l l e s d 'Alençon et de Chan t i l ly . E n perdant 
l 'Alsace , n o u s avons p e r d u Guebwi l l e r , dans Par 
r o n d i s s o m e n t do Co lmar , cun t ro i m p o r t a n t do 
p r o d u c t i o n et do f ab r i ca t ion d u l in et des toiles 
do l in . 

Au c o m m e n c e m e n t d e oe s ièc le , la l i n se filait 
e n c o r e à la m a i n , p r e s s e n t a n t l ' impor tance 
q u ' a u r a i t p o u r la F r a n c e le d é v e l o p p e m e n t du 
t i s sage d u l in o p p o s é à ce lu i d u c o t o n , dont les 
Ang la i s , m a î t r e s de la m e r , a v a i e n t a lo r s le mo
nopo le , N a p o l é o n 1 e r fonda , en 1S10, u n p r i x de un 
mi l l ion do f r ancs p o u r l ' i n v e n t e u r d ' une mach ine 
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ù tisser a u t o m a t i q u e m e n t le l in . P h i l i p p e de G i 
rard résolut le p r o b l è m e , et fonda à P a r i s , en 
1313, la p r e m i è r e filature de l in . Sa m a c h i n e n e 
laissait r i en à r e p r e n d r e ; elle d o n n a i t les fils les 
plus fins q u ' o n eû t j a m a i s vus d a n s le c o m m e r c e . 
Cependant le j u r y d u c o n c o u r s ex igea i t des c o n 
ditions de finesse i m p o s s i b l e s , et G i r a rd n e r e ç u t 
point la r é c o m p e n s e p r o m i s e . L ' A n g l e t e r r e s ' e m 
para, dès 1 8 1 6 , de la d é c o u v e r t e de ce d e r n i e r , et 
dut pendan t de l o n g u e s a n n é e s à ce p r o c é d é , 
le monopole des filés à la m é c a n i q u e . 

Après avoir u s u r p é les p r o c é d é s do G i r a r d e t 
employé ses mé t i e r s s a n s s o n a s s e n t i m e n t , o n e n 
arriva à lui con t e s t e r m ê m e sa d é c o u v e r t e . L e 
pauvre inven teur , m é c o n n u d a n s sa p a t r i e , fut 
appelé à Varsov ie p a r l ' e m p e r e u r A l e x a n d r e I " , 
afin de créer u n e filature spéc i a l e p o u r le lin, 
Cette filature p r i t u n e tel le i m p o r t a n c e q u ' i l se 
forma au tou r de l ' u s ine u n e pet i te ville q u i r e ç u t 
le nom de Girard-Loff . G i r a rd r e v i n t d a n s sa p a 
trie en 1844 . Ses dro i t s ta l ' invent ion de la c é l è b r e 
mécanique à t isser le l in ava i en t é té r e c o n n u s 
par la Société d ' e n c o u r a g e m e n t . I l al lai t r ecevo i r 
la récompense d u e à ses t r a v a u x lo r squ ' i l m o u 
rut. Louis N a p o l é o n , d e v e n u p r é s i d e n t de la R é 
publique, p r é s e n t a à l ' A s s e m b l é e , q u i la vota 
sans discussion, u n e loi a s s u r a n t a u m o i n s u n e 
récompense n a t i o n a l e a u x hé r i t i e r s de l ' i l lus t re et 
malheureux i n v e n t e u r . 

C'est à Leeds q u e les Angla is é t ab l i r en t l e u r s 
premières filatures d e l in , g r â c e a u x m é t i e r s d e 
Philippe de Gi ra rd , et c 'es t d a n s cet te ville q u e 
des industr ie ls f rança i s d u r e n t a l ler é t u d i e r 
l'œuvre de l e u r c o m p a t r i o t e , l o r s q u ' o n se fut enfin 
décidé à en essayer l ' app l i ca t i on , ce q u i a r r iva 
en 1833. 

Les engins des t inés à l a filature d e s f ibres du 
lin sont de vér i t ab les c h e f s - d ' œ u v r e de m é c a n i 
que, car ils t r a n s f o r m e n t u n k i l o g r a m m e d e fi
lasse de lin en u n fil c o n t i n u , d ' é p a i s s e u r i n v a r i a 
ble, de v ingt -qua t re mi l le m è t r e s de long p o u r 
les tissus de force o r d i n a i r e ; de q u a r a n t e - d e u x 
milles mèt res p o u r le t issage dos étoffes m o y e n 
nes; et ils a r r iven t à p r o d u i r e des fils l o n g s do 
soixante à d e u x cent q u a r a n t e mi l le m è t r e s a u 
kilogramme p o u r la f ab r i ca t ion de c e r t a i n s t i s 
sus ex t rêmement fins. 

Seuls, les fils de lin des t inés a u x fines ba t i s t e s 
et aux dentel les , se f a b r i q u e n t e n c o r e à la m a i n , 
principalement a u x e n v i r o n s de C a m b r a i . 

Bien que l ' indus t r ie l i n i è re soi t t rès-act ive en 
Franco, elle n ' a r r i ve c e p e n d a n t q u ' a u q u a r t de la 
production ang la i se , à pe ine a u d o u b l e de la p r o 
duction belge, et si p l u s i e u r s de n o s p r o d u i t s n a 
tionaux sont r e c h e r c h é s d u m o n d e en t i e r p o u r 
leur beauté, l e u r finesse et l e u r so l id i té , le b o n 
goût des o r n e m e n t s b r o c h é s , les to i les de L e e d s 
en Angleterre, de Belfast en I r l a n d e , d ' A b e r d e e n 
en Ecosse ; celle de G a n d et de L i è g e , en Belgi
que, les cé lèbres services d a m a s s é s de S a x e , n o u s 

font u n e c o n c u r r e n c e t r è s - sé r i euse s u r t o u s l e s 

m a r c h é s et j u s q u e s u r le n ô t r e . 

La laine. 

L a l a ine est ce po i l d o u x , épa i s e t frisé q u i 
cons t i tue la to ison d u m o u t o n et de q u e l q u e s a u 
t res a n i m a u x ; ma i s n o u s n o u s o c c u p e r o n s d ' a 
b o r d de la l a ine d u m o u t o n don t l ' i ndus t r i e s a i t 
t i r e r un si g r a n d p a r t i , qu i t t e à r even i r aux: a u 
t res a p r è s . D i sons tou t d ' a b o r d q u ' o u t r e les m o u " 
tons d e d ive r ses r a c e s , s p é c i a l e m e n t voués a u x 
c i s e a u x d u t o n d e u r , n o u s p o s s é d o n s d e p u i s p e u 
de t e m p s la r ace m é r i n o s , q u i p a r a î t avo i r é té i n 
t r odu i t e en E s p a g n e p a r les M a u r e s , b i e n q u e 
q u e l q u e s éc r iva ins la s u p p o s e n t o r ig ina i r e de coi 
pays ; d ' E s p a g n e cet te bel le r ace fut i n t r o d u i t e en ' 
A n g l e t e r r e e n 1483 et e n F r a n c e s e u l e m e n t en! 
1752. 

L a m e i l l e u r e l a ine est celle qu i r é u n i t à la fi
ne s se l a s o u p l e s s e , la force , l 'é last ici té et la d o u 
c e u r . L a l o n g u e u r des poils et l e u r b l a n c h e u r 
c o n t r i b u e n t e n c o r e à sa pe r fec t ion . L a qua l i t é de 
la l a ine var ie su ivan t l es e spèces , su ivan t la p a r 
tie du corps , su ivan t le r é g i m e a l i m e n t a i r e d e s 
a n i m a u x q u i la f ou rn i s sen t . 

Les laines mérinos son t les p lus e s t imées : l e u r 
finesse var ie d e p u i s 45 mi l l i èmes j u s q u ' à 20 m i l 
l ièmes de m i l l i m è t r e s . V i e n n e n t ensu i t e los laines 
métis, d o n t la qua l i t é va r i e selon q u e , p a r su i t e 
d u c r o i s e m e n t , elles se r a p p r o c h e n t p lus o u m o i n s 
d u t y p e pr imi t i f ; et , enfin, les laines communes, 
q u ' o n d i s t ingue e n c o r e en l a ines c r é p u e s et en l a i 
n e s l isses : ces d e r n i è r e s sont les p lu s g r o s s i è r e s . 

D an s u n e m ê m e toison, on d i s t inguo t ro is so r t e s 
do l a ines : la mère laine, qu i se t r ouve a u t o u r d u 
cou , s u r lo dos j u s q u ' à la c r o u p e , s u r le h a u t d e s 
é p a u l e s , d u flanc et des cuisses ; la laine moyenne, 
qu i se t r ouve s u r la c r o u p e , le b a s des flancs et 
s o u s le v e n t r e ; et la laine inférieure, q u i se r e 
cuei l le s u r lo b a s d e s é p a u l e s o u des cu i s se s , s u r 
les fesses et s u r la q u e u e . 

L a ton t e se f n i t g ë n é r a l o m e n t v c r s l a fin de j u i n , 
sous le c l imat do la F r a n c e cen t r a l e , au 15 j u i n , 
d a n s les d é p a r t e m e n t s d u m i d i , et s e u l e m e n t 
a u 15 ju i l le t , d a n s le n o r d . Q u e l q u e s c u l t i v a 
t e u r s font d e u x ton tes p a r u n ; ma i s o u t r e l e s 
frais q u i sont n a t u r e l l e m e n t d o u b l e s , il faut 
cons idé re r la difficulté qu ' i l y a à t r o u v e r d a n s lo 
c o u r s d ' u n e a n n é e d e u x é p o q u e s f avorab les a u 
po in t q u e l ' une ou l ' a u t r e tonte n e pu i s se c o m 
p r o m e t t r e la s an t é de l ' an imal ; de sor te q u e s o u s 
nos l a t i tudes on s 'en t i en t p lus g é n é r a l e m e n t à 
uno seu le t on t e a n n u e l l e . D ' a u t r e p a r t , u n m o u -
ton doi t ê t re t o n d u a u mo ins t ous les d e u x a n s , 
p o u r d o n n e r u n e l a ine fine ; a u t r e m e n t s a l a i n e se 
rai t p lu s l o n g u e i les t vra i , ma i s r u d e et g r o s s i è r e . 

Voici m a i n t e n a n t c o m m e n t on p r o c è d e à ce t te 
o p é r a t i o n dé l ica te : L e t o n d e u r , a p r è s avoir a t t a 
ché les p i eds de devan t et c e u x de d e r r i è r e de 
l ' a n i m a l , le tond e n le t enan t à t e r r e e n t r e s e s 
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j a m b e s : p o u r ag i r a ins i , i l es t obl igé do se cour 
b e r ; ma i s il est b e a u c o u p p l u s l i b re de t o u s ses 
m o u v e m e n t s , et b i e n t ô t il est h a b i t u é à cet te p o 
s i t ion . Il c o u p e la l a ine le p lu s p r è s poss ib le d e 
l a p e a u , s a n s l a b l e s se r et s a n s y l a i s se r de r a i e s 
o u s i l lons : s i , m a l g r é ses so ins , il fait q u e l q u e 
b l e s s u r e , u n p e u d e p o u d r e de c h a r b o n a p p l i q u é e 
s u r l a p l a i e est le m e i l l e u r r e m è d e à e m p l o y e r . 
T o u t e la to i son é t an t c o u p é e , on pl ie la réco l te , en 
ayan t so in d é p l a c e r a u mi l i eu la l a i n e d e d e r n i è r e 
qua l i t é , c ' e s t -à -d i re celle de l a t ê te , d u v e n t r e , 
des cu isses e t des pa t tes , p u i s o n l ' a t t ache avec de 
la pa i l l e , d u j o n c ou de la ficelle. 

L e b r i n d e la l a ine des m o u t o n s est t o u j o u r s 
e n d u i t d ' u n e s u b s t a n c e g r a s s e n o m m é e suint, q u e 
1G lavage à dos e n t r a î n e en p a r t i e avec les co rps 
' é t r ange r s a t t a chés à la l a i n e ; m a i s ce l avage n ' e s t 
p r a t i q u é q u e s u r l es a n i m a u x qu i d o n n e n t do la 
l a ine c o m m u n e . Les to i sons des m é r i n o s et a u t r e s 
m o u t o n s à l a ine fine et t assée sont v e n d u e s s a n s 
avoi r s u b i a u c u n l a v a g e , et d é s i g n é e s s o u s le n o m 
d e laines en suint. Ces to i sons é tan t g é n é r a l e m e n t 
fort sa les , on les lave que lque fo i s avan t la ven te . 
On choisi t de p r é f é r e n c e , p o u r cet te o p é r a t i o n , le 
m o m e n t des p lus for tes c h a l e u r s de l ' é té , é p o q u e 
à l aque l l e le s u i n t se d é t a c h e p l u s f ac i l ement d e 
la la ine et se d i s sou t m i e u x d a n s l ' e au . L e s to i 
sons son t d ' a b o r d b a t t u e s l é g è r e m e n t avec d e s 
b a g u e t t e s , d e m a n i è r e à fa i re t o m b e r la t e r r e et 
la p o u s s i è r e , p u i s o u v e r t e s à la m a i n , c ' e s t -à -d i re 
q u e les m è c h e s son t é c a r t é e s , afin de r e n d r e le 
l avage p lus efficace. L a l a i n e est mise a l o r s d a n s 
des p a n i e r s d 'o s i e r q u ' o n p l o n g e d a n s l ' e a u : e n 
ag i t an t la l a ine d a n s l ' e a u avec des b â t o n s , on la 
r end auss i p r o p r e q u ' e l l e do i t l 'ê t re p o u r la v e n t e . 
Il y res te e n c o r e u n e pa r l i e d u su in t , q u i n e p e u t 
ê t r e en levée q u e p a r le dessuintage a u savon , o p é 
r a t i o n q u i est d u r e s so r t d u f a b r i c a n t de t issus de 
l a i n e . Du res te le d e s s u i n t a g e n ' e s t j a m a i s c o m 
plet et ne doi t p a s l ' ê t r e . C'est en effet à u n e t r è s -
m i n i m o p o r t i o n de s u i n t r e s t ée a d h é r e n t e à la 
la ine conver t ie en t i s su q u e ces t i s sus do iven t 
l e u r s o u p l e s s e . 

La l a ine d u m o u t o n n ' e s t pas la s eu l e q u ' o n 
ut i l i se p o u r le t i s sage des étoffes : ce sont d e s 
c h è v r e s e t des d a i m s q u i fou rn i s sen t la paskmina 
d o n t o n t isse les m a g n i f i q u e s étoffes de C a c h e -
m y r . L a p a s h m i n a est u n e espèce de duve t t r è s -
fin et t r è s - s o y e u x q u i p o u s s e e n t r e les poi ls de la 
p l u p a r t de ces a n i m a u x . Ce q u i en e n t r e d a n s la 
f a b r i c a t i o n des c h â l e s est p r i s s u r les c h è v r e s a p 
p r i v o i s é e s du T h i b e t , l e s q u e l l e s son t d é p o u i l l é e s 
d e ce duve t à c e r t a i n e s é p o q u e s de l ' a n n é e . Cette 
m a t i è r e , q u i r e s s e m b l e à l ' é d r e d o n , fait les t i s sus 
les p l u s d o u x et les p l u s b e a u x d u m o n d e . Ces 
étoffes, t r ava i l l ées à la m a i n , son t p r i m i t i v e m e n t 
d é c o u p é e s e n pe t i t s c a r r é e s , q u e l ' o u v r i e r a jus te 
e n s u i t e les u n s a u x a u t r e s . L a s o u d u r e est si b ien 
fai te q u e le v ê t e m e n t t e r m i n é somblo tout d ' u n e 
p i èce et q u e l 'œil le p l u s e x e r c é n e d i s t i n g u e r a i t 
p a s les po in t s de s u t u r e . 

U n F r a n ç a i s ins ta l lé à S i m a g o r , capitale du 
p a y s e t r é s i d e n c e d u m a h a r a d j a h , est le seul 
a g e n t e u r o p é e n e n r a p p o r t avec les indigènes qui 
s ' o c c u p e n t de l a fabr ica t ion des châ les de l 'Inde, 
Il l e u r fourn i t les dess ins et fait fa i re ses châles 
s u r c o m m a n d e . I l l e u r i n d i q u e auss i les couleurs 
et l e u r en l ivre q u e l q u e s - u n e s , telles que le 
m a u v e e t le m a g e n t a , t ou t e s p r é p a r é e s . Les indi
g è n e s d o n n e r a i e n t b e a u c o u p p o u r savoir faire 
ces c o u l e u r s ; m a i s le F r a n ç a i s en g a r d e le secret. 

Il est p r e s q u e i m p o s s i b l e à u n voyageur do 
p r o c u r e r u n b o n châ le d a n s le C a c h e m y r . 

C o m m e ces t i s sus son t t r è s - c h e r s et q u e tout lo 
t ravai l de l ' o u v r i e r se fait à la m a i n , les châles de 
C a c h e m y r son t d ' un p r i x t rès-é levé , et b ien qu'ils 
coû t en t d a n s le p a y s de 80 à 200 l ivres sterling 
p ièce (2,000 à 5,000 francs) , les ouvr ie r s nu re
ço ivent p a s a s s u r m e n t u n b ien h a u t sa la i re . Un 
châ le q u i se v e n d MO l ivres s t e r l ing en Angle
t e r r e , r ev ien t env i ron à 80 l ivres s t e r l ing au Ca
c h e m y r , a p r è s le p r é l è v e m e n t des d ro i t s imposés 
p a r l e m a h a r a d j a h . T r è s - p e u do châ les so vendent 
a u j o u r d ' h u i en A n g l e t e r r e ; l a major i t é s'écoule 
en F r a n c o et e n R u s s i e . L e m a h a r a d j a h de Ca
c h e m y r p o s s è d e u n e m a g n i f i q u e t en te de gala, 
fai te t o u t e n t i è r e de ces châ l e s . * 

L e p r e m i e r c h â l e de C a c h e m y r vu en France 
a é té r a p p o r t é d ' E g y p t e p a r B o n a p a r t e , qui en fit 
p r é s e n t à l a fu tu re i m p é r a t r i c e J o s é p h i n e . 

D a n s n o t r e colonie a l g é r i e n n e on exploi to éga
l e m e n t , et avec g r a n d s u c c è s , ce textile a n i m a l : 
le poi l d e c h è v r e , et aus s i le poil de c h a m e a u . 

La p o p u l a t i o n c a p r i n e de l 'Algér ie , qui s'é
lève à p r è s d o 3 mi l l ions et d e m i do têtes, donno 
u n e c e r t a i n e i m p o r t a n c e à l a p ro d u c t i o n du poil 
q u i s e r t a u x i n d i g è n e s à f a b r i q u e r des tissus 
p o u r t en tes et sacs . La to ison de chèvre vaut 
c o m m u n é m e n t , dans les t r i b u s , do 25 centimes 
à 1 f r an c . 

L ' i n t é r i e u r d u p a y s , d a n s sa pa r t i e monta
g n e u s e , p o s s è d e u n c l ima t assez e x t r ê m e , com
p a r a b l e à ce lu i de l 'Asie occ iden ta l e , et qui sem
ble d o n c favorab le à l ' acc l imata t ion des races re
m a r q u a b l e s de ce t te r é g i o n , tel les q u e celles 
d ' A n g o r a , d ' E r z e r o u m , d u n o r d de la P e r s e , de 
B o k k a r a , la r ace M o r g u y , d u K u r d i s t a n , celle du 
T h i b e t , e t c . , q u i d o n n e n t différentes sortes de 
d u v e t s d e q u a l i t é s u p é r i e u r e , don t on fait dos ta
p i s o u d e s t i s sus b r i l l an t s a p p e l é s camelots . On 
n ' a t en t é e n c o r e , en Algér ie , q u e l ' in t roduct ion des 
c h è v r e s d ' A n g o r a , a u poi l si s o y e u x . L e u r toison 
n e s e m b l e p a s y avoir d é g é n é r é , c o m m e cela est 
a r r ivé e n F r a n c e ; m a i s ce t te r ace t rouve d'ail
l e u r s en Algé r i e u n c l imat favorable p o u r son 
t e m p é r a m e n t n e r v e u x et l y m p h a t i q u e . 

Lo poi l (el oubeur, en a r a b e ) de c h a m e a u sert 
a u x i nd igènes à confec t ionner des étoffes de ten
t e s , des sacs n o m m é s gherara, des couver tures 
p o u r les c h e v a u x . On en fait la co rde qu i sert à 
fixer le h a ï k a u t o u r de la t ê t e . Il y a plusieurs 
a n n é e s , d e u x de nos g r a n d s indus t r ie l s , MM. Da-
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vin et Montagnac (de Sedan) on t r é u s s i à p r é p a r e r p o u v a n t s u p p l é e r , dans les p a y s froids , à l ' u s a g e 
avec le poil de c h a m e a u des t i s sus de p r e m i e r des f o u r r u r e s ; des étoffes p o u r robes et des c h â l e s 
ordre, te ls q u a d e s d r a p s d e v e l o u r s fort c h a u d s , l é g e r s . 

P o N i ' à u i K A T i o N ARGENTINE. — Costumes des habi tants (p. 507]. 

La finesse de la to ison d u d r o m a d a i r e est va
riable suivant les p a r t i e s d u co rps ; le poil le p lus 
beau et le plus fin se t r ouve a u x aissel les et s u r 
la bosse. Dans le j e u n e â g e ces poi ls son t fins et 
lisses, et ils dev iennen t c r é p u s e t frisés e n vieil
lissant. On tond le c h a m e a u tous les a n s a u p r i n 

t e m p s , à pa r t i r do la d e u x i è m e a n n é e . L e p r o d u i t 
var ie e n t r e t ro i s et q u a t r e k i l o g r a m m e s , su ivan t 
l 'âge et la ta i l le , et don t le p r i x est de 1 fr, à 
1 fr. 50 le k i l . L a p o p u l a t i o n c a m e l i n e de l 'Algé
r ie es t d ' env i ron 180,000 t ê t e s . 

P o u r en reven i r a u x étoffes p lu s pa r t i cu l i è r e -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 

ment tissées avec la laine du mouton , el les sont 
aujourd'hui très-variées , mais la principale est 
toujours le drap. On ignore l 'époque e l l e l i eu de 
l'invention du drap; on sait s eu lement que l ' in
dustrie du drap, — mais quel drap? là est la 
quest ion — était connue des R o m a i n s . Pl ino 
môme n'hésite pas à faire remonter le foulage 
aussi bien que l e t issage à la plus haute antiquité, 
et nous ne voyons rien qui puisse nous permettre 
de contredire cette assert ion. 

Au temps de Charlemagno, l es Francs liraient 
de la Frise le drap de leurs manteaux . Des fabri
ques de draps existaient sûrement à R o u e n vers 
le mi l ieu du douz ième s ièc le , et un peu plus tard 
en Belg ique , à Bruxe l l e s , L iège , Bruges et T o u r 
nai . Ce furent des F lamands réfugiés en Angle 
terre qui établirent dans ce pays , sous Edouard III 
les premières fabriques do draps (1327). Colbert 
donna aux manufactures françaises de drap, 
c o m m e à b e a u c o u p d'autres, u n grand déve lop
pement , que vint bientôt ralentir la révocation 
de l'édit de Nantes . Elles ne tardèrent toutefois 
pas à reprendre u n nouvel essor, que le perfec
t ionnement des machines importées d'Angleterre 
en 1802, accentua davantage encore . N o s princi
pales manufactures de draps sont , depu i s plus 
d'un demi-s ièc le , Ëlbeuf, Louviers , Sedan et 
Castres. 

L 'a lpagaest u n animal do 1$ m ê m e Famille q u e 
le chameau, qui habite les contrées montagneu
ses de l 'Amérique méridionale . S o n poil d o u x , 
lin et brillant, s eu l , mais plus souvent mê lé à la 
la ine , à la soie o u au coton, sert à la fabrica
tion de t issus brochés , de damas'poiir m e u b l e s , 
de cette étoffa b ien connue à laquel le OU a donné 
son n o m o a c^lui à'orléans. Mais o n donne aussi 
le n o m à'atpaga à uno étoffe dans laquel le il 
n'entre pas u n poil de ce préc ieux an imal . L o r s 
que l' inventeur d e cet * a lpaga , » Ti tus Sait, 
mourut , la premier janvier 1877, les j o u r n a u x 
anglais racontèrent c o m p e n d i e u s e m e n t l'histoire 
de cette invent ion qui fit de Titus Sait u n d e s 
manufacturiers les plus r iches d u Roya u n i s - U n i , 
car il laissa à s e s hérit iers u n e fortune é v a l u é e 
à so ixante raillions d e francs, Voic i d'ail leurs 
cette histoire i 

Il y a une cinquantaine d'années , paraît- i l , des 
ballots contenant une sorte de laine rugueuse et 
sale avaient été laissés dans les docks do Liver
pool . Personne ne voulait dece t l e marchandise . U n 
j e u n e négociant de Bradford, Ti tus Sait , aperçut 
ces ballots, les examina et les acheta à vil pr ix . 
Quelques jours après, en les faisant filer, il i n 
ventait ces magnif iques la ines dont le brillant le 
dispute à la so ie et qui sont maintenant connues 
dans le monde entier. Ce fut une véritable révolu
t ion dans les manufactures d'Angleterre, 

E n 1848, Titus Sait était élu maire de Bradford; 
il fondait près de cette ville, sous le n o m de Sal-
taire, une cité ouvrière qui compte ac tue l l emen 
près de quatre mille habitants. C'est une ville 

modèle , ayant plusieurs écoles , des hôpitaux, des 
établ i ssements de bains, des squares , un parc et 
m ê m e des c lubs . Dans l'été de 1876, sir Titus Sait 
avait fait construire à ses frais une nouvel le écolo 
d u d imanche , qui lui coûta environ 300.000 fr. 

Ajoutons que , m e m b r e du Parlement pour 
Bradford, de 1859 à 1861, pour le parti libéral-
avancé, il était créé baronet en octobre 1869. En
fin, en 1874, l eshabi tants de Bradford lui élevaient, 
au centre de leur ville, une magnifique statue do 
marbre qui fut inaugurée le premier août, sous 
la prés idence du duc de Devonshire . L'illustre 
manufacturier philanthrope, dont nous ne pour
rions ici énumérer tous les actes de bienfaisance, 
n'a pas survécu longtemps à cette imposante ma
nifestation de la reconnaissance de ses conci
toyens . 

La soie. 

On donne l e n o m de soie a u x fils déliés et bril
lants sécrétés par diverses cheni l les ou vers à soie, 
surtout le ver à soie du mûrier (bombyx mori). De 
c e s fils, dont la ver se forme un cocon qui l'enve
loppa et o ù il accompl ira sa métamorphose do 
larve en chrysal ide, il en faut quatre ou cinq ré
uni s pour faire un fil de soie très-mince propre 
a u t issage ; on peut j u g e r par là de ce qu'il en 
faut pour faire une robe. 

L'élève des vers à so i e est pratiqué en grand 
dans la midi de la France où les mûriers abon
dent, e l l e s é tabl i ssements o ù on les soigne sont 
appe lés magnaner ie s . L'œuf, c o m m u n é m e n t ap
pe lé graine, d'où l' insecte sortira, est d'un dia
mètre à pe ine aussi grand que celui de la tige 
d'une ép ing le m o y e n n e ; après avoir passé l'hiver 

. sur u n e carte o ù lo papil lon l'a déposé , on le sou
met, la sa i son Tenue o ù les feuil les du mûrier se 
développent , à une chaleur de 24 degrés centi
grades , et il donne alors le jour à u n ver presque 
impercept ib le , ayant à peine un millimètre et de
mi do l o n g u e u r , mais qui en quelques jours a 
pris u n déve loppement relat ivement énorme, 
grâca à c e t t a incroyable voraeité des larves qui 
leur permet de dévorer s ix fois plus de nourriture 
qu'elles ne gonl grosses . Cinquante jours après 
sa na i ssance ce l l e - c i à atteint un volume 72,000 
fois plus cons idérable que ee lu i s o u s lequel elle 
s'est montrée à la sort ie de L'œuf ; mais elle est 
au terme d e s a croissance e t da sa vie. 

Pendant u n mois environ, le ver à soie ne fait 
q u e m a n g e r avec cette voracité déréglée, sans 
autre trêve q u e «el le que lui imposent les quatre 
m u e s qu'il subit dans ce court espace et pendant 
lesquel les il attend, inactif, que sa peau trop 
étroite se des sèche , se fende dans sa longueur 
pour lui permettre d'en sortir revêtu d'une enve
loppe neuve et c o m m o d e . Ces m u e s durent d'un 
jour à doux. Enfin il s'arrête ; il devient lourd, 
flasque, et erre avec l ' inquiétude d'un voyageur 
harassé cherchant une auberge , 
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Le m a g n a n i e r sai t do quo i il r e t o u r n e a l o r s ; il 
prépare u n b e r c e a u de b r u y è r e s o ù l ' a n i m a ' 
grimpe auss i tô t p o u r se s u s p e n d r e a u x feuil les 
et filer son cocon au mi l i eu d u q u e l il n e t a r d e 
pas à d i spa ra î t r e . Il lu i faut so ixan te -douze h e u 
res de travail i nces san t p o u r q u e sa b e s o g n e soit 
achevée. Alors c o m m e n c e lo t rava i l a u t r e m o n t 
merveilleux de la m é t a m o r p h o s e , q u o i q u ' a u po in t 
de vue p u r e m e n t i ndus t r i e l il n ' a i t q u ' u n in t é rê t 
relatif. Q u a n d l ' a n i m a l so r t de sa p r i son do so le , 
ce n'est p lus u n ver , u n e l a rve p o u r m i e u x d i r e , 
c'est une c h r y s a l i d e ; q u e l q u e s j o u r s p lu3 t a r d , 
la chrysalide est d e v e n u e pap i l l on , o u m i e u x 
phalène. Mais il n e sor t p a s t o u j o u r s d u c o c o n ! 
si beaucoup son t a p p e l é s p a r l a n a t u r e a p a s s e r 
par les deux d e r n i è r e s t r a n s f o r m a t i o n s , p e u son t 
élus par l 'é leveur , E n p e r ç a n t le cocon p o u r s'é
chapper, la ch rysa l i de a le tor t do c o n s o m m o r la 
perte do ce p r é c i e u x r é su l t a t de son inconsc i en t e 
industrie ; de sor te q u e p o u r p r é v e n i r ce gasp i l 
lage, l 'ôlovour, a p r è s avoi r fait s o n c h o i x d 'un p e 
tit nombre d ' é ta lons , si n o u s p o u v o n s d i r e , étouffe 
au moyen de la v a p e u r le g rosse m a j o r i t é dos 
larves e n t r a v a i ! de m é t a m o r p h o s e 

Celles qu i son t é p a r g n é e s n ' o n t , a u r e s t e , 
qu'une cour te e t p r é c a i r e ex i s t ence . Il s e m b l e 
qua la n a t u r e ait v o u l u r é s u m e r l a syn thoso do 
ses lois, t endan t t ou t e s h la r e p r o d u c t i o n d e l ' es
pèce, et à r ien da p l u s , d a n s l ' oxomplo q u e n o u s 
offre lo pap i l lon : chen i l l e voraca d ' a b o r d , - c h r y 
salide inorto et insons ib lo ensu i to , pupi l lon onfln, 
petit être souvent c h a r m a n t , par fa i t en tou t cas , 
mais qui n e vit q u ' u n j o u r , don t la rôle est t e r 
miné lorsqu' i l a a s s u r é Ja r e p r o d u c t i o n do son 
E s p è c e et qu i m e u r t ce devoi r r e m p l i . 

L o v e r a soie ne d o n n e q u ' u n pap i l lon l ou rd , 
gauche et peu g r a c i e u x , c o m m e p o u r i n d i q u e r 
d'autre par t q u e l 'uti le n ' e s t p a s t o u j o u r s br i l l an t ; 
il obéit n o n o b s t a n t à la loi c o m m u n e , et la fe , 
mello meur t a p r è s avoi r d é p o s é en Heu conve
nable ses cinq cents œufs i le m â l e est déjà m o r t , 
sa besogne é tan t p lu s tôt t e r m i n é e . 

Des malad ies t e r r i b l e s déso len t loi m a g n a 
neries, com m e on n e le sait q u e t r o p , L 'Acadé 
mie des sciences ouvr i t des e n q u ê t e s , d é c e r n a des 
prix, et son i l lus t re se in fut la théâtre da lu t teg 
très-âpres en t re m e m b r e s d 'avis d i f f é r en t s ; d a n s 
ce cas, c o m m e d a n s u n e foule d ' a u t r e s , le p l u s 
bruyant, le p lus i m p e r t u r b a b l e des c h a m p i o n s 
t r iompha—sans q u e les m a g n a n i e r s t i r a s s e n t , q u e 
nous sachions, g r a n d profit de ses l u m i è r e s t r o p 
crues. On c h e r c h a , de g u e r r e l a s se , à a c c l i m a t e r 
d'autres vers à soie q u e le b o m b y x d u m û r i e r , 
sans pour tant nég l ige r celui-ci , don t la soie s e r a 
toujours p ré fé rab le à celle des a u t r e s . 

Nous c i te rons p a r m i les e spèces nouve l l e s do 
vers à soie dont l 'é lève a d o n n é de b o n s r é s u l t a t s : 
celui de l 'a i lante , p l u s c o m m u n é m e n t dés igné 
sons le nom de vernis du Japon, don t les Chinois 
tirent u n e soie i n fé r i eu re e m p l o y é o a u t i s sage 
d'une étoffe appe lée p a r eux siao-kien; celui du 

r ic in , f ou rn i s s an t u n e soie de "bon u s a g e ma i s p e u 
br i l l an te ; le ver à so ie d u c h ê n e et le ya-ma-maï, 
vivant é g a l e m e n t s u r le c h ê n e ot don t le n o m , e n 
l a n g u e j a p o n a i s e , signifie « ver d e s m o n t a g n e s . » 

Un p r e m i e r envoi d 'œufs d u ya-ma-maï, fait 
en 1801 p a r M. D u c h e s n e de B e l l e c o u r t , et t r a n s -
mfs à la Société d ' a c c l i m a t a t i o n p a r M. E l u r y - H é -
r a r d , ava i t d o n n é Hou à u n e é d u c a t i o n p e u sat is 
fa i sante , m a i s déjà assez avancée p o u r fa i re n a î 
t r e lo p l u s vif d é s i r de p o s s é d e r ce p r é c i e u x 
i i isecto, Do n o u v e a u x envo is , faits p l u s r é c e m m e n t 
p a r M, van Moer dor W o o r t , on t d o n n é do mei l 
l e u r s r é s u l t a t s . Q u e l q u e s g r a i n e s confiées à la 
m a g n a n e r i e d u J a r d i n d ' acc l ima t ion d o n n è r e n t on 
effet do b e a u x ve r s qu i a t t e i g n i r e n t t ou t l e u r dé 
v e l o p p e m e n t d a n s do b o n n e s cond i t ions do san t é ; 
l ' éc los ion d u r a v ingt j o u r s et, p a r v e n u s h leur-
m a t u r i t é , ces ve r s m e s u r a i e n t e n v i r o n d ix c e n t i 
m è t r e s da l o n g u e u r . I ls ava ien t é té n o u r r i s de 
feuil les do c h ê n e b l a n c , p r i s d a n s le Ja rd in . 

Ces l a rves son t d ' u n b e a u ve r t o l a i r ; u n e l igno 
l o n g i t u d i n a l e s ' é tend de c h a q u e côté d e l e u r c o r p s 
ot p r é s e n t e , s u r l e s p r e m i e r s a n n e a u x , Un o u p lu
s i eu r s po in t s d ' u n b r i l l an t m é t a l l i q u e q u i s i m u l o 
l 'or ot la n a c r e . Les p a t t e s , for tes et l a r g e s , sont 
p lu s foncées q u e le r e s t e du corpSi 

Le cooons , d ' u n j a u n e v e r d â t r e , d e la f o r m e do 
c e u x des ve r s d u m û r i e r , ma i s b e a u c o u p p lus 
g ros , sont s u s c e p t i b l e s d ' ê t re dév idés en bel lo 
so ie g r é g o , Cet te soie se r t à la f ab r i ca t i on des p l u s 
b e a u x c r ê p e s d u J a p o n . 

N o u s I g n o r o n s toutefo is d a n s que l l e m e s u r e la 
soia du y a - m a - m a ï est e n t r é e j u s q u ' i c i d a n s l ' in
d u s t r i e , si ce n ' e s t a u x I n d e s où olio est e m p l o y é e 
c o u r a m m e n t c o m m e n o u s l 'on t p r o u v é les filés 
qt les t i s sus e x p o s é s a u C h a m p de M a r s , on 1878. 

L ' i n d u s t r i a de l a soie étai t florissante e n Ch ine 
vers 1120 avant n o t r e è r e , m a i s elle n'y r e m o n 
te ra i t p a s b e a u c o u p p lu s h a u t , d u m o i n s su ivan t 
Y o u - C b l n , q u i QHsuro q u ' a v a n t 1 époque, do la 
dynas t i e des ï c h ë o u , il n'y ava i t p a s de c a r a c 
t è r e s ch ino i s p o u r d é s i g n e r ce t t e s u b s t a n c e , Ar i s -
to te , q u i vivait a u q u a t r i è m e s ièc le , avai t é t u d i é 
les m é t a m o r p h o s e s d u ver h solo et lo j a déc r i t e s ; 
il a jou te q u e ie t i s sage de la soie es t d ù à P a m -
pbi lo , do Cos , g a v a i t - o n r ecue i l l i r et e m p l o y e r le 
cocon d u ver à so ie , lo filer et lo t i sser e n s u i t e ? 
cela p a r a î t p lu s p r o b a b l e q u e d ' a d m e t t r e q u e les 
t i s seurs do Cog fissent ven i r da l ' i n t é r i e u r de 
l 'Asie de la so ie é c r u e , q u o i q u e Cos fût u n e ville 
m a r i t i m e et m a r c h a n d e assez i m p o r t a n t e . C'est 
de cet te ville, en tou t cas , q u e fu ren t i m p o r t é e s 
on E u r o p e les p r e m i è r e s so i e r i e s . Les R o m a i n s 
t i r è r e n t d ' a b o r d l e u r s so ie r i e s d e Cos, p u i s , a p r è s 
l eu r s c o n q u ê t e s s u r l es P a r t h e s , i ls l es firent 
venir de l 'Asie c e n t r a l e s . E l le é t a ien t t an tô t u n i e s , 
tantôt c h a r g é e s do b r o d e r i e s de fils do so ie , d ' o r 
ou d ' a r g e n t . Mais n o u s n o u s o c c u p e r o n s p l u s 
lo in de la b r o d e r i e . Ces étoffes é t a i en t d e so ie 
p u r e o u m é l a n g é e de l a i n e o u de l in . 

Au q u a t r i è m e siècle de l ' è re ac tue l le on corn-
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m e n ç a à f a b r i q u e r des t i s sus do soie à B y z a n c e . 
Vers 555, d e u x m o i n e s n e s t o r i e n s i n t r o d u i s i r e n t 
les vers à soie d a n s l a M o r é e (de Morus, m û r i e r ) , 
qu i por ta i t , avan t ce t te é p o q u e , le n o m de P é l o -

p o n è s e . Ces d e u x m o i n e s ava ien t appor t é d e l à 
Ch ine , d a n s u n e c a n n e c r e u s e , c a r i ls r isquaient 
l e u r s tê tes à ce t te e n t r e p r i s e , u n e ce r ta ine quan
ti té d 'œufs d e ve r s à so ie , qu ' i l s firent éclore 

L'AMI'JRIQUS CENTRALE. — Types et costumes des habitants d'Aspiuwall. ( p. 507 . ) 

dans le f u m i e r . A u fait dos p r o c é d é s e m p l o y é s 
en Chine p o u r les é lever , les n o u r r i r e t t i r e r pa r t i 
de l e u r soie , i ls r é u s s i r e n t fac i l ement à d é v e l o p 
p e r c e t t e A n o u v e l l e i n d u s t r i e d a n s tou t l ' e m p i r e 
g r ec , en c o m m e n ç a n t p a r le P é l o p o n è s e . 

Enfin l 'é lève des ve r s à soie fut i n t r o d u i t a 
P a l e r m e , p a r R o g e r de Sici le , e n 1130, et se r é 
pandi t b ien tô t en I t a l i e ; G u y P a p e l ' in t roduis i t 

e n F r a n c e , à M o n t é l i m a r t , en 1494. Ce ne fut 
toutefo is q u e ve r s la fin d u se iz ième siècle, 
g r â c e s u r t o u t à Olivier de S e r r e s , q u e la sér ic i
c u l t u r e pr i t u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t dans notre 
p a y s ; cela devin t p r e s q u e u n e m a n i e : on plan
ta i t des m û r i e r s p a r t o u t , on élevait des vers à 
so ie j u s q u ' a u x T u i l e r i e s . Colber t , vou lan t proté
g e r l ' i ndus t r i e n a i s s a n t e , avai t é tabl i u n e prime 
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de 20 sols par mûrier planté. L e s Cévennes prin
cipalement se livraient à l'élève du ver à soie 
avec un succès qui devait faire la fortune de ces 
contrées, quand la révolution de f é d i t de Nantes 

Coiffure à la Nation (i7ao). 

(1685) vint chasser de leur pays des mil l iers de 
familles protestantes et donner à la nouvel le in
dustrie un coup dont elle faillit ne se relever 
jamais. Toutefois, depuis le c o m m e n c e m e n t de 
ce siècle, elle avait repris u n e importance con
sidérable, quand, vers 1853, se déclara cette 
terrible maladie qui ruina nos magnaniers et 
dont toutes les ressources do la sc ience n'ont pu 
avoir jusqu'ici complètement raison. 

On fabriquait des soieries en France bien avant 
l'introduction des vers à soie . Los premiers m é 
tiers, établis dans le Comlat-Venaiss in , datent 
du treizième siècle. Il s'en établit ensuite à Lyon 
en 1450, et à Tours en 1470. Les premiers o u 
vriers qui travaillèrent la soie chez nous étaient 
principalement des Italiens venus de Gênes, de 
Florence ou de Venise . Les étoffes d'abord fabri
quées étaient des doucettes , des marcel ines , des 
gros de Tours ; mais le progrès ne tarda pas à 
permettre d'y fabriquer les étoffes résistantes, 
les satins, les brocarts, le velours , etc. L e satin 
est originaire de la Chine ; le brocart probable 
ment de l 'Egypte; on ignore où et à quel le é p o 
que le volours fut inventé : on le fabriquait très-
anciennement dans l'Inde, et c'est de l'Inde en 
effet que les premiers velours de so ie furent i m 
portés en Europe, après la guerre des Parthes . 
Mais le beau velours de soie que nous connais-

Liv. 68. 

sons no paraît pas avoir de grands rapports avec 
c e u x q u e connurent les anc iens . Celui-là est 
d'origine Géno i se ; il date du c o m m e n c e m e n t du 
seiz ième s ièc le , et d e u x génois , Turchetti et 
Narris , en introduisirent la fabrication à L y o n 
dès 1536. Ajoutons enfin que l'art de lustrer la 
soie a été découvert à L y o n , par Octave N e y , en 
1709. 

L'industrie de la soie s'était déve loppée en 
France avec u n e rapidité extraordinaire, et L y o n 
lui devait sa prospéri té . Vers 1650 il y avait à 
Lyon 12,000 métiers en activité. Mais survinrent 
les convertisseurs bottés, les dragonnadese t enfin 
la révocation do l'édit do N a n t e s brochant sur le 
tout (octobre 1685). Ces gent i l l esses , que Colbert 
avait tout fait pour e m p ê c h e r , dépeuplèrent les 
villes et les c a m p a g n e s , et la moitié do ce que 
Lyon employait de métiers avant qu'el les se p r o 
duisissent présenta bientôt un chiffre encore trop 
considérable . On sait que les m a l h e u r e u x t is
seurs , forcées de s'expatrier, al lôrent.porter l eur 
industrie, qui faisait la fortune du pays qui l e s 
rejetait de son sein, en A l l emagne , dans les P a y s -
Bas , en Angleterre. Jacques II accueil l i t les é m i 
grés avec u n e sympathie particulière. Ils af-: 
fluaient à Londres , et dans la seule année 1687, ' 
il en arriva 13,500. "C'est dans le quartier de 
Spitalfields ques'établ irent les t isserands français , 
quartier h e u r e u s e m e n t transformé aujourd'hui ; 
et l'on y c o m p t e plus de 70 ,000 descendants d e 

Coiffure aux Charmes de la Liberto (1790). 

ces vict imes de la stupidité séni le du grand roi. 
Un demi-s iècle suffit à peine à re lever l ' indus-
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(rie lyonna i se de ce c o u p . De 1780 à 1789, le 
chiffre des mé t i e r s s 'é leva à 18,000 ; il y en avai t 
20,000 l o r q u e l ' inven t ion de J a c q u a r d vint a p p o r 
ter d a n s l ' i ndus t r i e du t i ssage u n e révo lu t ion don t 
l ' ouvr ie r devai t d ' a b o r d ê t re v ic t ime , c o m m e tou 
j o u r s : s a n s d o u t e il devai t en t i re r a v a n t a g e p l u s 
t a r d ; ma i s plus tard, c 'est t r o p ta rd p o u r l ' ou 
vr ie r qu i vit p é n i b l e m e n t d ' un sa l a i r e p r e s q u e 
t o u j o u r s insuff isant . C o m m e t o u s les g r a n d s in 
v e n t e u r s , J a c q u a r d vit d o n c sa vie m e n a c é e , et 
son mé t i e r fut b r i s é en p lace p u b l i q u e . Il n e se 
d é c o u r a g e a pas et finit p a r t r i o m p h e r de t o u s les 
obs t ac l e s . Dès 1812 u n g r a n d n o m b r e de ses 
m é t i e r s é ta ien t en p le ine activi té à L y o n . Il y en a 
q u e l q u e chose c o m m e 70 ,000 a u j o u r d ' h u i . 

L ' i n d u s t r i e de la soie a t r a v e r s é des p é r i p é t i e s 
t e r r i b l e s , soit p a r le p r i x e x o r b i t a n t de la m a t i è r e 
p r e m i è r e , les f luc tua t ions de la m o d e , s a n s p a r 
l e r de l ' inf luence néfas te des t r o u b l e s p o l i t i q u e s 
et des g u e r r e s , q u i est g é n é r a l e . N o u s n e p o u 
vons n o u s é t e n d r e s u r ce t te pa r t i e l a m e n t a b l e de 
l ' h i s to i r e i n d u s t r i e l l e , q u e les h e u r e u x et les 
oisifs conna i s sen t v a g u e m e n t c o m m e u n e e spèce 
de fatal i té é c o n o m i q u e don t il n 'y a p a s l i eu de 
se t a r a b u s t e r l ' e spr i t . Si n o t r e b u t d ' a i l l eu r s é ta i t 
d e t i r e r c e u x - c i de l e u r ind i f fé rence , n o u s p o u r 
r i o n s c o m p t e r s u r u n échec h u m i l i a n t : l 'affection 
est c h r o n i q u e . A la p r é v e n t i o n de cet te fatal i té 
é c o n o m i q u e u n e d o u b l e fatal i té sociale s ' oppose 
i n v i n c i b l e m e n t : l ' i g n o r a n c e e t l ' égo ï sme do c e u x 
q u i p o u r r a i e n t s 'y e m p l o y e r , l ' i m p u i s s a n c e d e 
c e u x q u i en sont les v i c t imes . 

On n ' a t t e n d p a s de n o u s q u e nou3 su iv ions d a n s 
ses p l u s pe t i t s dé ta i l s la t r a n s f o r m a t i o n dos fils 
b r i l l an t s e t t é n u s , don t la c h r y s a l i d e d u ver 
à soie s ' enve loppe c o m m e d ' u n e épa i s se dou i l l e t t e , 
en u n e étoffe c h a t o y a n t e , b r o d é e , b r o c h é e , l u s 
t r é e , r e h a u s s é e des c o u l e u r s les p lu s r i ches et l es 

ip lus va r i ée s ; ma i s n o u s s u p p l é e r o n s p e u t - ê t r e à 
tou t ce q u e nou3 p o u r r i o n s d i re à co p r o p o s , d a n s 
u n o u v r a g e qu i e m b r a s s e t r o p de choses p o u r q u e 
la p lace ne soi t p a s u n p e u p a r c i m o n i e u s e m e n t 
m e s u r é e à c h a c u n e , e n déc r ivan t le bureau de pe
sage, cet te « â m e d e l a f a h r i q u e », o u p l u t ô t e n e m -
p r u n t a n t cet te de sc r ip t i on à u n r o m a n c i e r . — L e 
c h o i x p e u t p a r a î t r e é t r a n g e , m a i s le r o m a n c i e r 
est a l l e m a n d , c 'est F r i e d r i c h von H a c k l a c n d e r , 
m o r t en ju i l l e t 1877, et le r o m a n a p o u r t i t re 
les Affaires et la vie ( H a n d e l u n d W a n d e l ) , ce q u i 
just if ie ce cho ix a u t a n t qu ' i l p e u t l ' ê t r e ; e n o u 
t r e , t o u t e a l l e m a n d e qu ' e l l e est , n o u s a u r i o n s b ien 
d e la p e i n e à t r o u v e r s u r u n pare i l - su je t u n e p a g e 
p l u s vivante et p lu s e x a c t e , fû t -ce de n o t r e p ro 
p r e fonds . I l i m p o r t e d ' a j o u t e r tou te fo is q u e les 
fai ts qu 'e l l e s i gna l e do ivent ê t re cons idé r é s c o m m e 
s ' é t an t p r o d u i t s d a n s l es cond i t i ons i n d i q u é e s il 
y a env i ron t r en te a n s . 

« Le b u r e a u de p e s a g e est p o u r l a f a b r i q u e ce 
q u e le c o m p t o i r es t p o u r la ven te : c 'est l ' â m e de 
la m a i s o n , le cen t r e où v i e n n e n t c o n v e r g e r t o u s 
les r e s so r t s do cet te g r a n d e m a c h i n e . P o u r p r e n 

d re les choses à l eu r c o m m e n c e m e n t , la soie grega 
ache tée p a r l ' e n t r e m i s e d ' u n cour t i e r aux gros 
m a r c h a n d s de so ie , es t a p p o r t é e a u magasin ; 
ma i s a u b u r e a u de p e s a g e son t les l ivres où se 
t rouven t les échan t i l l ons de t o u t e s les soies gréges 
q u i son t e m m a g a s i n é e s . C'est d u b u r e a u de pe
sage q u e le t e i n t u r i e r reçoi t la m a t i è r e première 
avec le m o d è l e des n u a n c e s , c 'est là qu ' i l la rap
p o r t e q u a n d elle est t e i n t e . L e c o u p e u r de chaîne, 
c ' es t -à -d i re l ' h o m m e qu i p r é p a r e la chaîne de 
l'étoffe, r e ç o i t la q u a n t i t é de soie qu i lu i est né
cessa i re , et la c h a î n e confec t ionnée qu' i l a à 
l iv re r ensu i t e doi t d o n n e r u n po ids égal , défalca
t ion faite de la p e r t e c a u s é e p a r la manipulat ion 
de la m a t i è r e . La soie do t r a m e est éga lement pe
sée avant d ' ê t r e d o n n é e à b o b i n e r , et on la pèse 
de n o u v e a u à son r e t o u r do chez l 'ouvr ie r . 

« Ce b u r e a u do p e s a g e a u n a spec t des plus 
f lat teurs p o u r l 'œi l . T o u t le l o n g dos m u r s sont 
d i sposés de g r a n d s r a y o n s d a n s l e sque l s la soie 
b o b i n é e est é ta lée s u r des mi l l i e r s d 'é légants , pe
ti ts r o u t e a u x . L à b r i l l en t t o u t e s los couleurs 
i m a g i n a b l e s , et cet e n s e m b l e de cou l eu r s produit 
u n e éche l le h a r m o n i q u e des n u a n c e s les plus dé
l icates j u s q u ' a u x to in tes les p l u s s o m b r e s . Je ne 
crois p a s q u e la pa le t te d ' un p e i n t r e pu isse jamais 
p r é s e n t e r u n e ^ var ié té auss i r i c h e . Ainsi, par 
e x e m p l e , il n ' y a g é n é r a l e m e n t q u ' u n e soulo 
e x p r e s s i o n p o u r d é s i g n e r la c o u l e u r no i r e , et il y 
a p e u t - ê t r e d a n s le b u r e a u do p e s a g e du fabricant 
de so ie r ies p l u s i e u r s douza ines de no i r s diffé
ren t s : le n o i r - b l e u , le n o i r - r o u g e , et tant d 'autres 
e n c o r e . Il en est de m ê m e p o u r le b l a n c , et, se
lon la différence des de s t i na t i ons d ' u n e étoffe, on 
t rouve chez le f ab r i can t le b l a n c p u r , le blanc 
t i r an t s u r le j a u n e , s u r le b l e u , s u r le rouge , etc. 

« Là auss i se t rouven t les c h a î n e s coupées , en
rou l ée s s u r de c o q u e t s pe t i t s r o u l e a u x de bois 
r a n g é s côte à côte , et p a r é e s d ' é t ique t t e s propre
m e n t éc r i t es , su r l e s q u e l l e s on p e u t l i re le nom 
de celui qu i a v e n d u la so ie , l ' e s t imat ion de la 
pe r te qu ' e l l e a sub i e en m a g a s i n , le n o m d u tein
t u r i e r ot celui d u t o n d e u r . Ajoutez à cela une 
q u a n t i t é infinie de so ies g r é g e s d i sposées d'après 
l eu r s e spèces d i f fé rentes ; c a r il y a soie grégo et 
soie g rége ; il y en a de b i e n des famil les , si je 
pu i s m e se rv i r de cet te e x p r e s s i o n , d e p u i s la soie 
g ross i è re d o n t on ta i t les filets j u s q u ' a u plus fin 
o r g a n s i n de T u r i n . N o n - s e u l e m e n t c h a q u e pays, 
c h a q u e ville fourn i t u n e soie différente, mais 
dans u n m ê m e cocon il y a des deg rés infinis entre 
la r u d e e n v e l o p p e e x t é r i e u r e et le t issu le plus 
i n t i m e q u i r e c o u v r e le ver c o m m e u n e fine che
mise de ba t i s t e . • 

« Le b u r e a u de p e s a g e a auss i son comptoi r et 
ses g r a n d s l iv res , ce la va s a n s d i re ; on y trouva 
d ' é n o r m e s in-folio d a n s l e s q u e l s les échant i l lons 
sont r a n g é s p a r mi l l i e r s . Au mi l i eu est u n e longue 
t ab le p o u r v u e d ' u n e m a g n i f i q u e ba l ance en cui
v re , d ' u n e g r a n d e p r éc i s i on , ca r elle doit indi
q u e r les p o i d s les p lus m i n i m e s avec la dernière 
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exacti tude. Cet te b a l a n c e , s o i g n e u s e m e n t fou rb i e , 
brille comm e u n m i r o i r . 

« Tout fabr icant , p o u r p e u q u ' i l t i e n n e à l 'or
dre et à la p r o p r e t é , m e t son o rgue i l à d o n n e r a u 
bureau de pesage l ' a spec t le p lus clair et le p lu s 
agréable, et le p lu s souven t c 'est le chef m ê m e 
de la fabr ique qu i y s iège , o u , à son défaut , d a n s 
les grandes f a b r i q u e s , u n e m p l o y é de conf iance . 
On y rassemble les y e u x les p lu s c l a i rvoyan t s , et 
les étoffes l iv rées p a r lo t i s s e u r y son t s o u m i s e s à 
l 'examen des c o m m i s l e s p lu s m é t i c u l e u x , j e de 
vrais dire les p lu s i n e x o r a b l e s . 

« En fait, u n e g r a n d e r i g u e u r est n é c e s s a i r e , 
car, en m a t i è r e d e t i s sage , l a p l u s pe t i te n é g l i 
gence suffit à p e r d r e u n e p i èce d'étoffe. Cette r i 
gueur fut, à v ra i d i r e , excess ive au t re fo i s chez 
plusieurs f ab r i can t s q u i , se r e g a r d a n t e u x - m ê m e s 
comme Seuls infa i l l ib les , ne pas sa i en t p a s a u 
pauvre ouvr i e r la m o i n d r o fau te , le m o i n d r e a c 
cident. Aussi ce b u r e a u de p e s a g e devint-i l p lus 
d'une fois, m ê m e p o u r le t i s s eu r l e p l u s h a b i l e et 
le plus so igneux , u n l i eu de t o r t u r e et de d é s e s 
poir. Un défaut d a n s la cha îne , si l éger qu ' i l fût, 
un faux poin t d e l à g r o s s e u r d ' une tê te d ' ép ing le , 
une e r r eu r ins ignif iante d a n s le dess in , u n déche t 
d'uhe demi -once de so ie , é t a i en t a u t a n t de fautes 
qu'on faisait e x p i e r a u m a l h e u r e u x t i s s eu r pur 
d 'énormes d é c o m p t e s . 

a Alors auss i , s u r t o u t d a n s les pe t i t es vil les de 
province, r égna i t u n Usago o d i e u x et h o n t e u x 
tout ensemble , q u i consis ta i t à ob l ige r le p a u v r e 
tisseur de recevoir , a u l i eu d ' a r g e n t , p o u r une 
partie do son sa la i re si p é n i b l e m e n t g a g n é , cer
taines den rées tel les q u e café, s u c r e , savon , 
huile, etc . E t à cet effet, le h u r e a u de p e s a g e 
avait p r e s q u e t o u j o u r s p o u r a n n e x e u n o poti to 
boutique d'épicier» 

« P e u t - ê t r e cet u s a g e fut-il i n t rodu i t , à l ' o r i 
gine, dans u n o vue l o u a b l e j le fabr ican t q u i veil
lait comme u n pè r e a u x i n t é r ê t s de ses ouv r i e r s , 
pouvait avoir vou lu p a r là l e u r p r o c u r e r des p r o 
visions de bonne qua l i t é et à b o n c o m p t e ; ma i s 
ce qu'il y a de ce r t a in , c 'est q u e les choses n e 
tardèrent p a s à d é g é n é r e r . F o r t h e u r e u s e m e n t , 
aujourd 'hui cet u s a g e est p r e s q u e e n t i è r e m e n t 
tombé en d é s u é t u d e , et il n 'y a p lu s u n fab r i can t 
honnête qu i se l ivre à ce m é p r i s a b l e t raf ic . . . » 

La fabrication des bas et de la bonneter ie . 

Nous venons de r a p p e l e r l 'o r ig ine de la fabr i 
cation des p r i n c i p a u x t issus de soie ; il n o u s p a r a î t 
que c'est b ien ici le l i eu do p a r l e r des b a s qu i , 
dans le p r i nc ipe , ont été faits de so ie . 

En F r a n c e , les p r e m i e r s b a s q u i p a r u r e n t sont 
ceux que por ta i t H e n r i I I a u m a r i a g e do sa s œ u r 
Marguerite avec le d u c do Savoie , e n 1569 ; mais 
ils sont b ien p lus a n c i e n s q u e ce la , s a n s r e m o n t e r 
au déluge, et c'est en E s p a g n e q u e l ' i ndus t r i e de 
la fabricat ion des b a s e t de la b o n n e t e r i e p a r a î t 
avoir pris na i s sance , s a n s q u ' o n pu i s se d i re à 

que l l e é p o q u e p r éc i s e , b i e n e n t e n d u avan t la d é 
couver te des p r o c é d é s m é c a n i q u e s . 

Voici a u res te ce q u ' o n en s a i t : 
On est t o m b é d ' a c c o r d en A n g l e t e r r e p o u r fa i re 

r e m o n t e r l ' o r ig ine de la f ab r i ca t ion des b a s et de la 
b o n n e t e r i e a u r è g n e de H e n r i IV, c ' e s t - à - d i r e a u 
c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s iècle , et e n c o r e elle 
n ' e s t m e n t i o n n é e d a n s a u c u n ac te d u p a r l e m e n t 
u n t é r i e u r a u r è g n e du p r e m i e r ro i do la m a i s o n 
d e T u d o r , H e n r i VI I . On r a p p o r t e d a n s p r e s q u e 
t o u t e s les h i s to i r e s d 'Ang le t e r r e q u e son fils 
H e n r i VI I I po r t a i t des b a s de so ie de f a b r i q u e es
p a g n o l e , e t les c h r o n i q u e u r s c o n t e m p o r a i n s n o u s 
a p p r e n n e n t q u ' E l i s a b e t h , à Greenwich , B i c h m o n d 
ou H a m p t o n c o u r t po r t a i t de c h a r m a n t s b a s -du 
m é m o g e n r e , m a i s do f ab r i ca t i on ang l a i s e . 

C'est sous le r è g n e d ' E l i s a b e t h q u e le p r e m i e r 
m é t i e r à t i sser des b a s fut i nven té p a r u n c l e r g y -
m a n , le r é v é r e n d W i l l i a m L e e , q u i , p a r l ' i n t e r 
m é d i a i r e d u favori de la r e i n e , lo rd H u n s d o n , 
p e r s u a d a à ce l le -c i de lu i fa i re u n e visi te à B a n -
hil l -Row p o u r e x a m i n e r son inven t ion . Sa Majes té , ' 
d i t -on, d o n n a g r a c i e u s e m e n t Son a p p r o b a t i o n au* 
mé t i e r , m a i s elle fut u n p e u d é s a p p o i n t é e q u a n d 
elle e n vit les p r o d u i t s , c a r elle t r o u v a q u e la m a 
ch ine ne confec t ionna i t q u e de g r o s s i e r s t r i co t s 
de l a i n e , t and i s qu ' e l l e s ' a t t enda i t à t r o u v e r 
des t i s sus de so ie qu ' e l l e p û t e m p l o y e r à _son 
u s a g o . 

P r e s s é e p a r lo rd H u n s d o n d ' a c c o r d e r à c e l i n g é - ' 
n i e u x c l e r g y m a n u n e p a t e n t e q u i lu i a s s u r â t le', 
m o n o p o l e de la fabr ica t ion des b a s a u .mét ier , 
la r e i n e re fusa a b s o l u m e n t d ' a c c o r d e r co m o - i 

no pôle p a r la r a i son , d i sa i t -e l le , « q u e le p r i 
vilège exclus i f de faire des bas p o u r t o u s ses s u 
j e t s é tai t t r o p i m p o r t a n t p o u r ê t re a c c o r d é à u n o 
seu le p e r s o n n e sans p r é jud i ce p o u r le p u b l i c . » 
C e p e n d a n t lo rd H u n s d o n , d é t e r m i n é à no p a s 
é c h o u e r s a n s avoir t o u t fait p o u r r éus s i r , m i t s o n 
fils en a p p r e n t i s s a g e chez M. L é o , p o u r l ' in i t ier a u 
m y s t è r e d u t issage des b a s a u m é t i e r , afin d e l u i 
a s s u r e r u n e p a r t dans les bénéfices q u e p r o d u i r a i t 
l ' e n t r e p r i s e . 

Lee fit à son m é t i e r des p e r f e c t i o n n e m e n t s tels-
qu ' i l t i ssa p o u r la r e i n e des b a s de soie q u i étaient-
dos merve i l l e s . C e p e n d a n t n e r é u s s i s s a n t pas h, 
o b t e n i r p a r ce p a t r o n a g e et ce lu i de la c o u r d è s 
avan tages s é r i e u x , il r é so lu t de qu i t t e r son i n g r a t e 
p a t r i e et de s ' é tab l i r e n F r a n c o . Il se fixa d o n c à 
R o u e n avec hu i t o u v r i e r s ot a u t a n t d e m é t i e r s . 
Mais l ' e s p é r a n c e qu ' i l avai t d e se faire u n n o m e t 
de réa l i se r u n e fo r tune fut e n c o r e u n e fois d é ç u e , 
et a p r è s u n q u a r t de siècle de va ines t en ta t ives il 
m o u r u t on N o r m a n d i e . 

Q u o i q u e L e e eû t t ou t fait p o u r e m p o r t e r a v e c 
lu i s o n secre t à l ' é t r ange r , son g e n r e de f a b r i c a 
t ion fut r e p r i s en Ang le t e r r e p a r ses o u v r i e r s q u e 
sa m o r t avai t la isses l ivrés à e u x - m ê m e s e t q u i 
r e t o u r n è r e n t d a n s ce p a y s , et s 'y d é v e l o p p a r a p i 
d e m e n t . C'est a ins i q u e dès la p r e m i è r e a n n é e d u 
d ix - sep t i ème siècle la c o m p a g n i e des t i s s e u r s a u 
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m é t i e r se fo rma d a n s le b u t de r é g u l a r i s e r les s a 
l a i res et de s ' oppose r à ce q u ' o n e m p l o y â t d ' au 
t r e s ouvr ie rs q u e c e u x q u i ava ien t fait l e u r a p p r e n 
t i s sage . 

En 1640, il y avai t à N o t t i n g h a m d e u x m a î t r e s 
b o n n e t i e r s q u i a c h e t a i e n t les a r t ic les faits d a n s le 
pays . Cette f ab r i ca t i on se r é p a n d i t b ionlôt d a n s 

les comtés do D e r b y et do Le icos t e r ; on y em
ploya i t la l a ine , le coton et le fil. Le premier 
m é t i e r fut i n t r o d u i t à Le i ce s t e r en 1671 , et 
m a l g r é les p r é j u g é s q u i ava i en t c o u r s contre la 
b o n n e t e r i e faite a u m é t i e r , e n 1700 cette industrie 
y avai t déjà p r i s de g r a n d s d é v e l o p p e m e n t s et en 
1750 on y compta i t l ,800 m é t i e r s . 

Coupeur de cheveux à l'œuvre dans un village d'Auvergne (p. 514). 

C e p e n d a n t , p o u s s é p a r Co lbe r t , u n m é c a n i c i e n 
f rança i s , n o m m é J e a n H i n d r e t , pa r t i t p o u r l 'An
g l e t e r r e , r éus s i t à s u r p r e n d r e le s e c r e t p e r d u d e 
la f abr ica t ion dos b a s et do la b o n n e t e r i e a u m é 
t ier , et r ev in t en 1556 fonder a u c h â t e a u de Ma
d r i d , d a n s le bo i s de B o u l o g n e , u n e m a n u f a c t u r e 
q u i est l ' o r ig ine do n o t r e f ab r i ca t ion m é c a n i q u e 
d e t issus à m a i l l e s . 

Les p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s d e p u i s à cet te 
f ab r i ca t ion son t p o u r la p l u p a r t d 'o r ig ine ang la i se 
et on t été e n s u i t e i m p o r t é s chez n o u s . On sai t à 
q u e l po in t cet te i n d u s t r i e s 'est d é v e l o p p é e p a r 
tou t ; c e p e n d a n t il y a e n c o r e c e r t a i n s p e u p l e s , in -
f luencés s a n s d o u t e p a r le c l imat , q u i m é p r i s e n t 
l e s bas , et il y en a d ' a u t r e s q u i ex igen t , c o m m e 
m a r q u e de po l i t e s se , q u ' o n ôte ses lias d a n s les 

l i e u x e t d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s où le code de la 
civilité e u r o p é e n n e i n d i q u e d 'ô t e r s i m p l e m e n t son 
c h a p e a u . 

Au c o m m e n c e m e n t de 1873, la c o u r de cassa
t ion étai t sa i s ie d ' u n e affaire b ien c u r i e u s e rela
tive à cet te so r t e d e man i f e s t a t i on ex t é r i eu re de 
r e spec t te l le q u e les moeurs h i n d o u e s l 'ont établie 
d e p u i s u n t e m p s i m m é m o r i a l , 

Co n s i d é r an t q u e d a n s l ' Inde et p r e s q u e dans 
tou t l 'Or ien t , la c o u t u m e de se d é c h a u s s e r est 
n o n - s e u l e m e n t a d m i s e m a i s i m p o s é e , il avait été 
r e c o n n u c o m m e d ' u sage q u o les avocats h indous 
r e t i r a s s e n t l e u r s c h a u s s u r e s l o r squ ' i l s entra ient 
d a n s la sal le d ' a u d i e n c e des t r i b u n a u x de nos co
lon ie s . Or, q u e l q u e s m o i s a u p a r a v a n t , M e Pon-
n o u t a m b y , r i che avoca t i n d i g è n e , avai t eu la bar-
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diesse d s se p r é s e n t e r devan t le t r i b u n a l de P o n -
dichéry, n o n - s e u l e m e n t avec ses s o u l i e r s , m a i s 
avec ses ba s . L e p r é s i d e n t lu i e n fit la r e m a r q u e . 
L'avocat r épond i t qu ' i l é ta i t l i b r e de p o r t e r tel cos
tume qu ' i l lu i p la i sa i t . Lo t r i b u n a l le c o n d a m n a 
alors à la pe ine de l ' i n t e rd i c t i on p o u r avoi r com
mis « un acte i r r é v é r e n c i e u x » e n v e r s la j u s t i c e . 

M° P o n n o u t a m b y d e m a n d a a lo r s à la c o u r de 
cassation de j u g e r la q u e s t i o n s u i v a n t e : U n In
dien, chaussé à l ' e u r o p é e n n e , c o m m e t - i l u n acte 
i r révérencieux en n e se d é c h a u s s a n t p a s devan t 
les personnes à q u i i l doi t le r e s p e c t ? 

Cette quest ion,^ e n m ê m e t e m p s qu ' e l l e é tai t 
portée devant la Cour s u p r ê m e , ava i t é té s o u m i s e 
au ministère de la m a r i n e q u i l 'a t r a n c h é e en ces 
termes, pa r u n e le t t re da t ée de Ve r sa i l l e s , 3 j u i n 
1373, adressée a u g o u v e r n e u r d e # n o t r e c o l o n i e : 

« Monsieur lo g o u v e r n e u r , 

Détirage en pointes (p. 516).' 

« J 'ai pris c o n n a i s s a n c e d e s d o c u m e n t s jo in t s 
à votre dépèche du 20 avri l d e r n i e r , re la t ive a u 
costume que doivent p o r t e r les conse i l s a g r é é s 
indiens a u x a u d i e n c e s du t r i b u n a l et de la cou r . 

a II resulto de l ' espr i t g é n é r a l do la lég is la t ion 
applicable aux na t i f s , auss i b i e n q u e de l ' e x a m e n 
des documents p r o d u i t s d a n s l ' e spèce , q u e la 
pensée du g o u v e r n e m e n t f rança i s a t o u j o u r s é té 
de respecter les u s a g e s et les c r o y a n c e s des I n 
diens, mais n o n de l eu r i m p o s e r ce r e spec t s'il 
leur plaît do s 'en é c a r t e r . P a r c o n s é q u e n t , il n e 
doit penser à in t e rven i r p a r voie d ' au to r i t é q u e 
dans le cas où des e m p i é t e m e n t s , c o m m i s p a r 
une caste su r les p r é r o g a t i v e s d ' u n e a u t r e cas te , 
donnent l ieu à dos r é c l a m a t i o n s de la pa r t de 
celle-ci. En d e h o r s de ces cas , le rô le n a t u r e l d u 
Gouvernement est l ' ab s t en t i on . L e G o u v e r n e m e n t 
en effet, ne p ro t ège p a s , n e sou t i en t p a s e t n ' i m 
pose pas les u s a g e s i n d i e n s ; il les t o l è r e , et il n e 

p eu t , e n t ous ca s , r a i s o n n a b l e m e n t s ' o p p o s e r à 
des c h a n g e m e n t s q u i n e t é m o i g n e n t a p r è s t ou t 

Détirage en tètes (p. 5 1 7 ) . 

q u e d u dés i r de se r a p p r o c h e r de nos u s a g e s et 
a u x q u e l s le comi té de j u r i s p r u d e n c e i n d i e n n e n e 
r econna î t a u c u n e m p ê c h e m e n t . . , 

Le lavage (p. 5 t s ) . 

« J ' e s t i m e , en o u t r e , q u ' e n p ré sence de l 'avis 
e x p r i m é p a r le comi t é consul ta t i f de j u r i s p r u -
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d e n c e Indienne et p a r des m a g i s t r a t s q u i on t fait 
une é lude spéc ia le des m œ u r s , des c o u t u m e s et 
de la légis la t ion h i n d o u e s , l ' au to r i t é loca le no peu t 
con tes t e r aux consei ls ag réés le dro i t de se p r é 
sen te r à l ' aud i ence de la Cour e t d u T r i b u n a l 
avec des b a s et d e s c h a u s s u r e s e u r o p é e n n e s . . . » 

L a c o u r de cassa t ion a j u g é c o m m e le min i s t r e 
de la m a r i n e e t a cassé le j u g e m e n t d u t r i b u n a l 
de P o n d i c h é r y , 

Mais avouez q u e voi là b i e n d e s h i s to i r e s p o u r 
u n e p a i r e de bus. . i et do s o u l i e r s . 

La Roucnncria. 

U n e des b r a n c h e s les p lus i m p o r t a n t e s de n o t r e 
Indus t r i e t ex t i l e , m a l g r é son h u m i l i t é , est é e r t a i -
h e t n e n t la f ab r i ca t ion des rouenneries. A p r è s ce 
q u e n o u 3 avons dit des p r o c é d é s du t i ssage d u 
co ton , n o u s n e c r o y o n s p a s qu ' i l soit u t i le d 'y 
r even i r à propoB de l a r o u e n n e r i e , ma i s n o u s 
d i r o n s q u e l q u e s mots du d é v e l o p p e m e n t d o n n é à 
cet te i n d u s t r i e don t le n o m di t assez qu ' e l l e a 
p r i s na i s s ance d a n s la cap i ta le da n o t r e a n c i e n n e 
p rov ince de N o r m a n d i e , et q u i m a r q u e l 'o r ig ine 
de l ' i ndus t r i e co tonn iô re d a n s n o t r e p a y s . 

Ce fut en 1700 q u ' u n s i eu r J a c q u e s - E t i e n n e 
D e l a r u e fit veni r des colonies à R o u e n p l u s i e u r s 
c h a r g e m e n t s de coton , et y i n t rodu i s i t lo filage 
de cet te m a t i è r e p r e m i è r e , q u i d o n n a de l ' ex ten
sion à la fabr ica t ion des toi les a p p e l é e s rouen
neries . 

Cette f ab r i ca t ion fut l 'ob je t de divers r è g l e 
m e n t s , d e p u i s 1731 j u s q u e vers 1820. 

D ' a p r è s l ' a u t e u r de VHistoire sommaire et chro
nologique de la ville de Rouen, a p r è s avoi r pér ic l i té 
p e n d a n t la fin d u d i x - h u i t i è m e s iècle , elle p r i t u n 
nouve l e ssor en 1817, et son act ivi té n e fit q u e 
s ' acc ro î t re j u s q u ' e n 1829, o ù la p r o d u c t i o n fut 
telle, qu ' e l l e dépassa les b e s o i n s de la c o n s o m 
m a t i o n . 

L e filage d u co ton d o n n a n a i s s a n c o à la filaturo 
au r o u e t , q u i o c c u p a , d a n s ces c o n t r é e s , des mil
l ie rs d e b r a s d u r a n t env i ron u n s ièc le . L ' i n v e n 
t ion des m é c a n i q u e s c o m m e n ç a s o n d é v e l o p p e 
m e n t à la fin d u d ix -hu i t i èmo s ièc le et a u c o m 
m e n c e m e n t d u d i x - n e u v i è m e . 

Cep en d an t , en 1830, on no c o m p t a i t d a n s la 
S e i n e - I n f é r i e u r e q u e d ix é t a b l i s s e m e n t s p r i n c i 
p a u x de fi lature de co lon , d o n t sept fonc t ionnan t 
p a r c h u t e d ' eau , d e u x par m u n é g e e t u n par la 
force des b r a s . 

L ' i m p o r t a t i o n des m a c h i n e s à filer le coton , 
par u n n é g o c i a n t r o u e n n a i s , L o u i s Ezêchiel P o u -
che t , n é en 1748 à Grueho t - l e -Va lus se , p r è s de 
Bo lbec , m o r t à R o u e n le 30 mai 1809,et | le p e r f e c 
t i o n n e m e n t a p p o r t é à ces m a c h i n e s p a r n o t r e 
c o m p a t r i o t e p e r m i r e n t do d o n n e r à l ' i ndus t r i e 
co tonn i è r e u n d é v e l o p p e m e n t que favorisa p lus 
t a rd l ' app l ica t ion de la v a p e u r à la force m o t r i c e . 

Suivant M. Nicé tas PériEiux, l ' a u t e u r de l 'ou
vrage p réc i t é , ce fut en 1817 q u ' o n établ i t lo p re 

m i e r a p p a r e i l à v a p e u r , d a n s u n o filature de là 
r o u t e de Caen . Cet a p p a r e i l , de la force de dix 
c h e v a u x , avai t é té confec t ionné on Angleterre . 

N é a n m o i n s , d ' ap rè s M. D o u q u e t , l 'une dos pre
m i è r e s p o m p e s à feu q u ' o n ait vues à Rouen 
avai t fonct ionné d a n s u n a te l i e r de filature établi 
vers la fin d u d i x - h u i t i è m e siècle , d a n s l 'ancienne 
chape l lo des D a m e s . d u Sa in t -Sac remen t , rue Mo
r a n d . Mais cet te l égè re d i s s idence en t re deux 
h i s t o r i e n s l o c a u x é g a l e m e n t a n i m é s de l 'esprit de 
r e c h e r c h e e t é g a l e m e n t consc i enc i eux , n 'ôte rien 
à la va l eu r dos r e n s e i g n e m e n t s g é n é r a u x qu'ils 
n o u s fou rn i s sen t . 

La Broderie . 

Il faut avan t t o u t d i s t i n g u e r l a b rode r i e blan
c h e , la b r o d e r i e de c o u l e u r et la tapisser ie ou 
b r o d e r i e s u r c a n e v a s . 

L a b r o d e r i e s u r canevas se r t à fabr iquer trop 
de pan touf les et de pa i r e s de bre te l les p o u r avoir 
beso in d ' u n e l o n g u e desc r ip t ion ; la broderie de 
c o u l e u r se divise en b r o d e r i e d 'appl ica t ion, en 
c o u c h u r e , a u l ancé , e n s o u t a c h e , a u passé, en 
g u i p u r e , e tc . ; la b r o d e r i e b l a n c h e en broderie do 
d e n t e l l e , en feston, on r e p r i s e et a u plumetis. 
Il y a d ' a u t r e s t e r m e s e n c o r e e n u s a g e pour dé
s igner les différentes so r t e s de b r o d e r i e , suivant 
q u ' o n y e m p l o i e la soie , la l a i ne , le fil ou le co
ton, l ' a rgen t , l 'or , la s e m e n c e de per les ou les 
p i e r r e s p r é c i e u s e s , et qu ' e l l e s sont exécutées à 
l 'a igui l le , a u c roche t , a u t a m b o u r ou a u métier. 

On conna î t le t a m b o u r , d 'o r ig ine chinoise, 
a ins i q u o le mét ie r , g r a n d o u peti t , posé à terre 
o u s u r les g e n o u x de l ' o u v r i è r e ; d a n s les familles, 
colui-c i a b i e n u n peu été dé t rôné p a r le piano, 
hé las 1 m a i s il en r e s t e e n c o r e assez pour ,que tout 
le m o n d e la conna i s se . Q u a n t à la brodeuse méca
nique, son inven t ion est do da te t ou t e récente. 
C'est en 1821 q u ' u n m é c a n i c i e n français, dont 
n o u s avons v a i n e m e n t c h e r c h é le n o m , construi
sit le p r e m i e r mé t i e r à b r o d e r mécan ique : l'é
toffe t e n d u e ve r t i c a l emen t , on y exécutai t toute 
u n e r a n g é e de f leurs , pu i s on recommença i t une 
a u t r e r a n g é e p r è s de la p r e m i è r e , et ainsi de suite. 
B a r t h é l é m y T h i m o n n i e r , e n 1825, construisi t une 
m a c h i n e d o n n a n t les m û m e s résu l ta t s , en même 
t e m p s qu ' e l l e pouva i t se rv i r à la cou tu re méca
n i q u e . Enfin, en 1829, J o s u é H e i l m a n n prenait un 
b reve t p o u r la p r e m i è r e b r o d e u s e mécanique qui 
ait p u recevo i r de s é r i e u s e s appl ica t ions indus
t r ie l les . E u 1844, la m a c h i n e H e i l m a n n était ins
tal lée d a n s tou tes les g r a n d e s manufactures da 
t issus b r o d é s de F r a n c e , d 'Angle te r re et d'Alle
m a g n e . El le a s u b i d e p u i s d ' impor t an t e s amélio
ra t ions q u i en on t fait en q u e l q u e sor te une ma
ch ine t ou t e n o u v e l l e . N o u s c i terons MM. Barba 
Schmitz , d e N a n c y et M. Ch. B o u r r y , de Saint-
Denis (Se ine) , p a r m i les i nven t eu r s des meilleurs 
sy s t èmes de b r o d e u s e m é c a n i q u e . 

La b r o d e r i e d ' a rgen t , d 'o r , de per les , etc., con-
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sacrée p r inc ipa l emen t a u x o r n e m e n t s s a c e r d o 
taux, a conservé u n e g r a n d e i m p o r t a n c e d a n s 
tous les pays où le cu l t e c a t h o l i q u e est c é l éb ré ; 
l'Orient en fait auss i u n e grosso c o n s o m m a t i o n 
pour des obje ts profanes : cet te b r o d e r i e est exé 
cutée à la m a i n . Mais l ' i ndus t r i e d u b r o d e u r est 
surtout a l imen tée e n E u r o p e p a r l a b rodor io b l an 
che. Les p r i n c i p a u x c e n t r e s do p r o d u c t i o n sont : 
Paris, Sa in t -Denis , L y o n , T a r a r e , N a n c y , Sa in t -
Quentin, C a m b r a i et L i l l e . L ' E c o s s e , l ' I r l ande et 
la Suisse p r o d u i s e n t é g a l e m e n t b e a u c o u p de b r o 
derie b l anche . 

La b rode r i e doi t son n o m à c e q u e , d a n s l ' o r i 
gine, elle o rna i t e x c l u s i v e m e n t le borddes étoffes ; 
de sorte q u e c 'est borderie qu ' i l f a u d r a i t d i r e , s'il 
n'y avait si l o n g t e m p s q u e la t r a n s p o s i t i o n de IV 
est acceptée et q u e la b r o d e r i e s 'es t é t e n d u e des 
bords j u s q u ' a u cen t ro do l'étoffo. L ' o r i g ino do cet 
art remonte à u n e a n t i q u i t é fort l o i n t a i n e . L ' in 
vention on sera i t duo a u x P h r y g i e n s , su ivan t P l i n e , 
et suivant Ovide, a u x L y d i e n s , Mais il est évident 
qu'on brodai t b i e n l o n g t e m p s avant l ' é p o q u e don t 
parlent ces éc r iva ins , et q u e la b r o d e r i e , p r e 
mière tentat ive de l ' h o m m e p o u r o r n o r ses vê te 
ments d i sg rac ieux , suivi t de p r è s la c o u l u r e . 

Quoiqu'il en soit, on p e u t t r o u v e r d a n s l 'Ancien 
Testament de n o m b r e u s e s d e s c r i p t i o n s de b r o d e 
ries consacrées a u cul to et aus s i à dos u s a g e s 
profanes. C'est a ins i q u e l 'Exode décr i t « des r i 
deaux de fine toi le , c h a r g é s de dess ins à l ' a igui l le , 
de couleur b l eue , p o u r p r e et é c a r l a t e , avec des 
chérubins d ' un t rava i l e x q u i s , » I sa ïe p a r l e de 
réseaux b r o d é s qu i t e n a i e n t cap t ive la c h e v e l u r e 
des femmes . Chez les G r e c s , Mine rve p ré s ida i t 
aux t ravaux d ' a igu i l l e , et l es poè tes de l ' an t i qu i t é 
parlent souvent de « v ê t e m e n t s e n b r o d e r i e s . » 
En E g y p t e , l es r o b e s d ' a p p a r a t é t a ien t o r n é e s à 
leurs bords d e b r o d e r i e s d ' a r g e n t et de différentes 
couleurs. Les t issus b r o d é s é t a i en t aus s i en u s a g e 
à Rome. P a r m i les a n t i q u i t é s de P o r t i c i se t rouve 
une élégante s t a tue de D i a n e , en m a r b r e , dont la 
robe est bo rdée d ' une den te l l e t o u t à fait d a n s le 
goût moderne et pe in te en p o u r p r e . 

Les na t ions les p l u s b a r b a r e s c o n n a i s s a i e n t les 
ressources q u e la b r o d e r i e p e u t a p p o r t e r à la 
toilette, et dans uno s é p u l t u r e Scandinave , d é 
couverte r é c e m m e n t d a n s le c o m t é de Dorse t , en 
Angleterre, on a r e t rouvé p a r m i des o s s e m e n t s 
enveloppés de p e a u de d a i m , dos f r a g m e n t s de 
broderie d 'or dess inée en l o s a n g e . 

Les A n g l o - S a x o n n e s ont t o u j o u r s excel lé dans 
les travaux d 'a igui l le . Que de m a g n i f i q u e s d e s 
criptions l 'on a de t u n i q u e s éca r l a t e s b r o c h é e s 
d'or et de chemise s v io le t tes , œ u v r e s des n o n n e s , 
qui consacraient à ces t r a v a u x dél icats t o u t le 
temps qui n ' a p p a r t e n a i t p a s à la p r i è r o . Auss i les 
rois d 'Angleterre en p è l e r i n a g e à R o m e n e m a n -
quaient-iî po in t d'offrir a u S o u v e r a i n - P o n t i f e des 
vêtements où l 'or et les p i e r r e s p r é c i e u s e s é t a i en t 
brodés à profus ion . « 

Les min i a tu r e s des m a n u s c r i t s , les dess ins , t a 

b l e a u x , s c u l p t u r e s , d u t r e i z i è m e a u se iz ième siè
cle , t é m o i g n e n t d ' a i l l eu r s de l a r i chesse et de 
la p ro fus ion dos b r o d e r i e s e m p l o y é e s h l ' o r n e 
m e n t d u c o s t u m e l a ï q u e p e n d a n t cet te l o n g u e 
p é r i o d e . Les c h â t e l a i n e s aus s i b ien q u e les n o n n e s 
e x é c u t a i e n t d a n s l e u r s r e t r a i t e s féodales des m e r 
veilles d e b r o d e r i e don t les a r t i s tes l es p l u s d i s 
t ingués l e u r d e s s i n a i e n t les m o d è l e s . C'étai t a lo r s 
la c o u t u m e des n o b l e s cheva l i e r s d ' envoye r l e u r s 
filles chez l e u r s s u z e r a i n s p o u r y a p p r e n d r e 
à filer, à t a p i s s e r ot à b r o d e r , s o u s les y e u x des 
c h â t e l a i n e s , c o u t u m e qu i , d a n s les p r o v i n c e s 
les p l u s é lo ignées , s 'est conse rvée j u s q u ' à la R é 
volu t ion f rança i se . Les g r a n d e s d a m e s t i r a i e n t 
vani té d u n o m b r e de l e u r s écol iôres ; e l les p a s 
sa ien t l es m a t i n é e s à l ' ouv rage , é g a y a n t l e u r s 
t r a v a u x p a r des chansons à folle, c o m m e on a p p e 
lai t ce g e n r e d e b a l l a d e s . — Que n ' on t - e l l e s c o n 
servé ces h e u r e u s e s c o u t u m e s !... 

Cette h a b i l e t é a c q u i s e fut p lus d ' u n e fois d ' u n 
g r a n d s e c o u r s a u x n o b l e s châ t e l a ine s . On r a c o n t e , 
p a r e x e m p l e , q u e , p e n d a n t la g u e r r e des D e u x 
R o s e s , a lors q u ' u n p r i n c e d u s a n g , p r o p r e à r i en , 
mend ia i t d a n s les r u e s des r iches cités f l amandes , 
les d a m e s d e qua l i t é a n g l a i s e s , la c o m t e s s e 
d 'Oxford e n t r e a u t r e s , s ' e s t imè ren t h e u r e u s e s d e 
devoi r , c o m m e le d u r e n t p lu s t a r d les é m i g r é e s d e 
la R é v o l u t i o n , le p a i n quo t id i en à l ' ad re s se de 
l e u r s do ig t s . 

L e s s o u v e r a i n e s , d e p u i s Berte aux qrans pies, 
n e me t t a i en t p a s m o i n s d ' a r d e u r a u x t r a v a u x de 
b r o d e r i e et m ê m e d e s i m p l e c o u t u r e , Dès son ar 
r ivée en A n g l e t e r r e , Ca the r ine d ' A r a g o n , f e m m e 
de H e n r i VIII , s ' a p p l i q u e à des t r a v a u x de toi
let te e t s u r t o u t d ' o r n e m e n t s d 'ég l i so . Sa m è r e , 
I sabe l l e la C a t h o l i q u e , l 'avait f o r m é e d a n s cet a r t , 
et d a n s s o n enfance elle avai t s a n s d o u t e ass is té à 
ces c o n c o u r s à l 'a igui l le ins t i tués p a r ce t to p r i n 
cesse e n t r e les p lu s h a b i l e s E s p a g n o l e s . On 
r a c o n t e q u e l o r s q u e le c a r d i n a l W o l s e y , en 
c o m p a g n i e d u l éga t Ca tnpegg io , alla la voir à B r i -
dowel p o u r t r a i t e r l 'affaire du d ivorce , il la t r o u v a 
à l ' ouvrage avec ses filles d ' h o n n e u r , e t qu 'el le 
v in t à l e u r r e n c o n t r e ayee un é c h e y e a u de so ie 
r o u g e a u t o u r d u cou . 

M a r i e T u d o r p a r t a g e a les g o û t s d e sa m è r e . 
P o u r la fière E l i s abe th , on se l a r e p r é s e n t e diffi
c i l e m e n t u n e a igui l le à la ma in ; p o u r t a n t , fidèle à 
l ' u s a g e q u i voula i t q u e tou te f e m m e eû t fait a u 
mo ins u n e chemise d a n s sa vie , cet te p r i n c e s s e 
offrit à s o n f rère E d o u a r d , a u s i x i è m e a n n i v e r 
sa i re do s a n a i s s a n c e , u n o c h e m i s e do ba t i s t e 
b r o d é e de ses m a i n s . 

L e s t r a v a u x de Mar ie S t u a r t é ta ien t des m e r 
vei l les . Elle ava i t e u p o u r ma î t r e s se Ca the r ine de 
Médic is , cot te i n c o m p a r a b l e o u v r i è r e , q u i , r é u n i s 
san t a u t o u r d 'e l le C l a u d e , E l i s a b e t h et M a r g u e 
r i te , ses filles, a ins i q u e l e u r s c o u s i n e s de G u i s e , 
« pas so i t son t e m p s , l es a p r è s - d i s n é e s , dit Bran
t ô m e , à be so igno r a p r è s ses o u v r a g e s de soye , où 
el le es toi t tunt pa r fa ic te qu ' i l es toi t poss ib le . » 
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Ces b rode r i e s toutefois é t a i en t p r e s q u e e x c l u 
s ivement exécu tées s u r d r a p o u s u r s o i e , avec 
des fils d e soie , de l a i ne , d 'o r o u d ' a r g e n t ; la 
b r o d e r i e b l a n c h e s u r m o u s s e l i n e fut p e n d a n t 
l o n g t e m p s u n m o n o p o l e de la S a x e , d ' o ù elle s ' é 
tendi t e n F r a n c e vers le mi l i eu d u d i x - h u i t i è m e 
siècle et d e là , à p e u d ' a n n é e s d ' in te rva l l e , à l 'E
cosse , à l ' I r l a n d e , à la S u i s s e , e t c . 

La Dentelle. 

La dente l le est é v i d e m m e n t n é e de la b r o d e r i e . 
B e a u c o u p d ' éc r iva ins « fan ta i s i s tes » confonden t 
l ' u n e e t l ' a u t r e . Il n 'y a p o u r t a n t p a s d ' é q u i v o q u e 
poss ib le p o u r c e u x qu i on t d e s y e u x p o u r voi r : 
la b r o d e r i e est u n o r n e m e n t a jou té à u n t i ssu 
q u e l c o n q u e ; la den te l l e est e l l e -même u n t i ssu , 
u n t i ssu à mai l l e s l a rges , o u v r a g é e s à l ' excès , 
avec u n a r t pa r t i cu l i e r ; u n e so r t e de filet p o u s s é 
a u d e r n i e r po in t de pe r fec t ion . 

C e p e n d a n t , o ù la confus ion est pos s ib l e , c 'est 
d a n s l ' h i s t o r i que de ces d e u x a r t s m a n u e l s d e la 
den te l l e e t de la b r o d e r i e . B ien q u e les p lu s a u 
tor i sés a t t r i b u e n t a u p e i n t r e vén i t ien Carpacc io 
ou a u p e i n t r e flamand Quen t in Metzys , qu i vi
vaient à la m ê m e é p o q u e à d ix a n s p r è s , l ' i nven
tion de la den te l l e , n o u s n ' h é s i t o n s p a s à l u i d o n 
ner u n e o r ig ine p l u s a n c i e n n e de b e a u c o u p et à 

La frisure (p. 618). 

cro i re q u e ce q u e n o u s v e n o n s de d i r e a u sujet 
des c h â t e l a i n e s et d e s n o n n a i n s , et q u e n o u s au
r ions d û é t e n d r e a u x m o i n e s , doi t auss i b i e n s ' ap 
p l i q u e r à la den te l l e , q u e peu t - ê t r e e l les i n v e n t è 
ren t , q u ' à la b r o d e r i e . Metzys , Ca rpacc io e t b i e n 
d ' a u t r e s , a u q u i n z i è m e siècle e t p l u s t a r d , l e u r 
fourn i ssa ien t v r a i s e m b l a b l e m e n t les dess ins les 
p lu s r i ches ; à cela du t s e b o r n e r l e u r i n t e r v e n 
t ion d a n s l 'affaire. 

U n a u t r e po in t s u r l e q u e l la confus ion p e u t se 
p r o d u i r e , c 'es t l ' é tymolog ic m ê m e d u m o t d e n 
telle, q u i p a r a î t veni r de ce fait q u e la p r e m i è r e 
dentelle fut imi t ée de la b r o d e r i e en fes ton , c 'est-

à - d i r e à dents ; m a i s d a n s ce ca s , le feston était 
i solé , a u l ieu d ' ê t re p r a t i q u é su r les bords do l'é
toffe. Si d o n c l a r e ine B e r t h e faisai t de la dentelle 
e n m ê m e t e m p s q u e de la b r o d e r i e , ce no pouvait 

Confection des crêpés (p. 518). 

ê t re q u e de ce t te dente l le r u d i m e n t a i r e : encore 
le dou to es t - i l p lu s r a i s o n n a b l e . Il est encore per
mis de c r o i r e q u e la b r o d e r i e en feston fut, dès 
le d é b u t , dé s ignée s o u s le n o m de dentel le ; niais 
la différence e n t r e ces d e u x p rodu i t s de l ' indus
t r i e d ' a r t n ' e n son t p a s m o i n s t rès-dis t incts . 

Il faut r e c o n n a î t r e aus s i , q u ' a v a n t le seizième 
s ièc le , si la den te l l e en t r a i t dé jà p o u r une largo 
p a r t d a n s les o r n e m e n t s d u cu l t e , elle n 'é ta i t quo 
p e u employée ' e n c o r e d a n s l a toi le t te . C'est dans 
ce s iècle q u e le goû t des den te l les , là où l'on 
pouva i t a i s é m e n t s 'en p r o c u r e r , a t t e ign i t les pro
p o r t i o n s d e la f rénés ie . On p r é t o n d q u ' à sa mort, 
a r r i v é e en 1603, la r e i n e E l i sabe th d 'Angleterre 
la issai t t ro i s mi l le r o b e s g a r n i e s de dente l les ; 
Cha r l e s I e r n ' e n faisai t p a s u n e consommat ion 
m o i n d r e , o n t rouve d a n s ses c o m p t e s u n e noie 
de 910 m è t r e s de den te l l e s p o u r la g a r n i t u r e de 
douze cols e t de v i n g t - q u a t r e p a i r e s de man
che t t e s , ce q u i n ' e s t v r a i m e n t p a s m a l . 

E n F r a n c e , s o u s les Valo is , la dente l le pr i t una 
faveur i m m e n s e . H e n r i I I I , p o u r c a c h e r son cou 
e n d o m m a g é , p r o v o q u a l ' i nven t ion de l ' énorme 
fraise , u n des r i d i cu l e s de l a to i le t t e . Le règne 
d e Lou i s X I I I y s u b s t i t u a h e u r e u s e m e n t les 
l a rges cols de den te l l e r a b a t t u s , a u x q u e l s on 
a jou ta des c r a v a t e s , d e s m a n c h e t t e s et des j a r r e 
t i è res é g a l e m e n t e n den t e l l e . Ces j a r r e t i è r e s , qui 
g a r n i s s a i e n t l ' o u v e r t u r e de ,1a bo t t e l a rgemen t 
évasée , p o r t a i e n t le n o m de canons. Cinq-Mars 
la i ssa e n m o u r a n t t r o i s cen t s d e ces ga rn i tu res 
c o m p l è t e s e n den t e l l e . I l y en avai t d e l a valeur 
de 13,000 écus , à p e u p r è s q u a t r e - v i n g t mille 
f rancs d ' a u j o u r d ' h u i . L e s s e i g n e u r s de l a cour de 
L o u i s XIV n ' h é s i t a i e n t p a s à p a y e r ce prix-là 
p o u r u n r a b a t , des m a n c h e t t e s et des j a r r e t i è re s . 

L a pass ion d e s den te l l e s n ' é t a i t p a s encore près 
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de s ' é t e i n d r e ; elle n e faisait , a u c o n t r a i r e , q u e 
cro î t re et e m b e l l i r . L e s Golffuros à la F o n t a n g o s , 
l es c rava tes à la S tc in l t e rquo s u c c é d è r e n t a u x 
c a n o n s ; q u a n t à l 'Égl ise , c'est elle q u i c o m m e n ç a 
la vogue de la den te l l e , et n o u s c o m p t o n s e n c o r e 
b e a u c o u p do p r é l a t s don t l ' a u b e do c é r é m o n i e 
p o u r r a i t fa i re la fo r tune d ' u n h o n n ê t e et pauvre, 
h o m m e . 

C'est d ' a i l l eu r s d a n s les couven t s e s p a g n o l s 
q u e la f ab r i ca t ion d e la dqntol le pa ra î t avoir p r i s 
d ' a b o r d la p lu s g r a n d e e x t e n s i o n , L a g a r d e - r o b e 
de p l u s d ' u n e imagen de JVostra Señora avai t u n e 
tel le i m p o r t a n c e q u e force é ta i t d 'y a t t a c h e r u n a 
« ma î t r e s so de la g a r d e - r o b e », Les m a d o n e s no 
fu ren t p a s l o n g t e m p s , c o m m e on p e n s e , l es 
s eu l e s , en E s p a g n e , à p o r t e r des d e n t e l l e s ; ¡es 
d a m e s é l égan tes , q u o i q u e mor t e l l e s , n e t a r d è r e n t 
p a s à s 'en couvr i r e l l e3 -mêmes , et la c o m t e s s e 
d 'Au lnoy n o u s a la i ssé , s u r la to i le t te dos s e ñ o r a s 
d u d i x - s e p t i è m o s iècle , dos dé ta i l s q u i 119 
m a n q u e n t p a s d ' in té rê t q u a n t a oe po in t spéc i a l , 
« Sous u n ve r tugad in de taffetas n o i r , di t-el le , 
elles p o r t e n t u n e d o u z a i n e de j u p o n s des p l u s 
r i che3 é'offes, g a r n i s de den te l les d 'o r ou d'ar-> 
g e n t j u s q u ' à la ta i l l e . E n tout t e m p s , elles p o r t e n t 
éga lomen t u n v ê t e m e n t blo.no, a p p e l é sabengua, 
q u i est fait de la p l u s finq dente l lo d 'Anglo tor ro , 
et à q u a t r e a u n e s de t o u r , J ' e n a i vu q u e l q u e s -
u n s va lan t çno o u COO écqg, El les on t t an t d9 
van i t é , qu ' e l l e s a i m e r a i e n t m i e u x n ' avo i r qu 'une , 
s eu l e de ces sabenqua da den te l l e s q u ' u n e dou= 
za ine de c o m m u n e s , et elles, r e s t e r o n t a u Ht j u s * 
q u ' à pa q u ' e l l e soi t l avée , ou b ien R h a b i l l e r o n t 
s a n s e n m e t t r e d u tou t , ce qu ' e l l e s font souven t .» 

R e m a r q u o n s q u ' à ce t te é p o q u e c o m m e BU-< 
j o u r d ' h u i , il y ava i t dente l le et den te l l e . Ainsi 
Li l le et V a l e n c i e n n e a , q u i son t d e s villes b leu 
r a p p r o c h é e s l ' u n e do l ' a u t r e et qu j n e l ' é ta ien t 
pas m a i n s d a n s ce t emps- l i t , é t a i en t a u c o n t r a i r e 
fort é lo ignées q u a n t à la p r o d u c t i o n des den te l l e s , 
C 'es t -à -d i re q u e , p o n d a n t q u e Jes den te l l i è r e s dq 
Li l l e p o u v a i e n t fa i re d e u x & { r o i | m è t r e s oint 
q u a n t e d e den te l l e s p a r j o u r , Jes ouv r i è r e s de 
V a l e n c l o n n e s no p o u v a i e n t e n faire q u e t ro i s k 
q u a t r e c e n t i m è t r e s d a n s le m é m o e s p a c e de 
t e m p s . Il y avait c e r t a i n e e spèce do vftlppoionnos 
d o n t on n a pouva i t fa i re q u a t r e p t o - p i x c e n t i 
m è t r e s p a r a n . U n o p a i r a de m a n c h e t t e s d ' h o m 
m e s d e m a n d a i t d ix mois do t r ava i l à quinzg 
h e u r e s p a r j o q r , et poû t s i t d e 4 à 5 , 0 0 0 l iv res , 
c e q u i fait de 15 à £ 0 , 0 0 0 f rancs d ' a u j o u r d ' h u i S 
et il fallait p a y e r q u e l q u e chose p o m m a 84 
25,OOQ l ivres la va l eno iennes n é c e s s a i r e & la ooifi 
fu re de n o s g r a c i e u s e s a ï eu les I 

Quan t a u x r i c h e s s e s den te l l i è res p o r t é e s p a r 
l e s , p r é l a t s d a n s les g r a n d e s c é r é m o n i e s , el les 
l a i s sen t lo in d e r r i è r e e l les , à ce q u ' i l s e m b l e , 
t ou t ea q u e p e u t i m a g i n e r le faste l a ï q u e . E n 
1874, l 'Un ion cen t r a l e des a r t s a p p l i q u é s à l ' in 
d u s t r i e , d a n s sa sec t ion de l 'His to i re d u c o s t u m e , 
exposai t n o t a m m e n t l ' a u b e de F é n e l o n , q u i est 

d ' une g r a n d e r i chesse ; on citait r é c e m m e n t l'aube 
d u ca rd ina l W i s o m a n n , es t imée 10,000 écus ; enfin, 
Mgr de la T o u r - d ' A u v e r g n e , a r chevêque de 
B o u r g e s , possède , d i t -on , u n e a u b e et u n e garni
t u r e d ' au te l en po in t de V e n i s e , d ' u n e beauté in
c o m p a r a b l e , mais d o n t le p r i x n 'es t pas estimé. 
P e u dq p r é l a t s a p r è s t ou t on t p u ou peuvent sur
pas se r en fas te , d a n s ce g e n r e c o m m e dans tout 
a u t r e , le cé l èb re c a r d i n a l do R o h a n . 

« L o r s q u ' a u x g r a n d e s fêtes le card ina l de 
R o h a n officie à Versa i l l e s , d i t la b a r o n n e d'Ober-
k i rnh , 11 p o r t e u n e a u b e d ' a n c i e n n e dentelle en 
point à l ' a igui l le d ' u n e te l le b e a u t é q u e les assis
t an t s osen t à pe ine y t o u c h e r . Ses a r m e s avec la 
devise y sont r e p r é s e n t é e s d a n s u n médai l lon au-
dessus de g r a n d e s g u i r l a n d e s do fleurs. » Coite 
a u b e étai t e s t imée 100,000 l iv res , 3 ou 400,000 f'r. 
de n o t r e m o n n a i e . L a seu l e p ièce qu i puisse lui 
ê t re c o m p a r é e , d a n s l ' i ndus t r i e m o d e r n e , c'est la 
r o b e sor t ie de la f a b r i q u e d 'Alençon en 1859, et 
quo l ' e m p e r e u r a c h e t a 200,000 f rancs ; l ' impéra
t r ice la fit ta i l le r en roche t et l ' envoya à P ie IX. 

L a dente l le la p lu s a n c i e n n e , a p p l i q u é e dès le 
m o y e n âge a u service d u cu l t e , est le lacis, le 
g e n r e le p l u s s i m p l e , Binon le p l u s facile. « Le 
lac is , dit M, E d o u a r d D id ron , p a r a î t ê t re la den
telle p r imi t ive et p o u r r a i t b i e n avoi r été confon
du , d a n s les t e m p s r e c u l é s , avec la broder ie pro
p r e m e n t d i t e . Celte den te l l e consis te dans un 
r é s e a u à ma i l l e s c a r r é e s , d a n s l e q u e l on formait 
le dess in en fa i san t à l ' a ide d'une fine aiguille, 
des r e p r i s e s à po in t s c o m p t é s c o m m e dans la ta
p i s se r i e , P a r f o i s , p o u r o b t e n i r u n e exécut ion plus 
r a p i d e , pn se con ten ta i t de d é c o u p e r de la toile et 
de l ' a p p l i q u e r s u r la filet à ma i l l e s car rées ; mais 
le r é su l t a t étai t n é c e s s a i r e m e n t m o i n s beau et le 
t rava i l p lu s g ros s i e r . U n e x e m p l o in té ressant de 
lacis b o r d é e n r e p r i s e s s u r r é s e a u ou réseuil est 
le b o n n e t de C h a r l e s - Q u i n t conse rvé a u musée 
de Cluny. La t ravai l de dente l lo y est acoompa-
gné da b r o d e r i e en relief. Mêlé a u point coupé, 
le lacis se rva i t à fa i re dos g a r n i t u r e s de lit et des 
n a p p e s d ' au t e l , « 

Au d ix - sep t i ème s ièc le , Ven i se inventa , outre 
ses n o m b r e u x g e n r e s de den te l l e s , tous admi
r a b l e s , la g r o s po in t , a u q u e l on peu t appliquer 
s u r t o u t la d é n o m i n a t i o n v a g u e et contes tée do 
guipure, C'est la g r a n d e den te l l e décorat ive, si 
fort en h o n n e u r a u siècle de Lou i s X I V , et que 
les h o m m e s et les f e m m e s p o r t a i e n t nu col et sur 
la p o i t r i n e , L e s tyle do cet te den te l l e est supe rbe : 
on n ' a j a m a i s r i e n fait de p lu s b e a u . Le musée 
de Cluny possède u n e co l le re t te d ' appa ra t , qui 
d o n n e u n e x e m p l e r e m a r q u a b l e de ce point, où 
t o u s les c o n t o u r s son t en rel ief e t les fleurs ornées 
de p icots c h a r g e s par fo is d ' a u t r e s picots . 

« Avant Lou i s X I V , dit l ' écr iva in déjà cité, 
V a l e n c i e n n e s , Aur i l l ac et les env i rons de Paris 
p r o d u i s a i e n t des types de den te l les assez intéres
san t s dès la R e n a i s s a n c e . Mais la Flandre, 
Gênes et Ven i se ava ien t le m o n o p o l e des don-
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telles p r é c i e u s e s ; a u s s i , c o m m o le d i sen t les 
chroniqueurs , le m e i l l e u r a r g e n t d u p a y s s 'en 
allait de ce chef à l ' é t r a n g e r p o u r sa t is fa i re lo 
goût généra l . Co lber t se déc ida enfin à a t t i r e r en 
France des ouvr i è re s de Ven i se p o u r e s s a y e r 
d'enlever à la r e ine de l 'Adr i a t ique sa s u p r é m a t i e 
incontestée. De ce fait i m p o r t a n t , on le sa i t , da te 
le point d 'Alençon o u poin t de F r a n c e . L e f a m e u x 
point de Venise et ce lu i de Gênes é ta ien t d 'un 
prix e x t r ê m e m e n t élevé, ce q u i n ' e m p ê c h a i t p a s 
les se igneurs et les d a m e s de la cou r de Lou i s XIV 
d'en porter à p ro fus ion . T a l l e m a n d des R é a u x et 
Saint-Simon r a c o n t e n t q u e M m B de P u i s i e u x avait 
une passion si g r a n d e p o u r ces den te l l e s , qu ' e l l e 
se ruina à e n p o r t e r , et , le c r o i r a i t - o n . . . ? à en 
manger. Cette d a m e avai t la s ingu l i è r e m a n i e de 
ronger les den te l l e s don t elle o r n a i t sa tê te et ses 
bras, et elle a u r a i t a ins i d é p e n s é cen t mi l le écus 
en une année . D 'a i l l eu r s , elle n ' é p a r g n a i t p a s da
vantage, pa ra î t - i l , les den te l les de son p r o c h a i n , 
car, au s e r m o n , elle m a n g e a tou t le d e r r i è r e d u 
collet d 'un h o m m e q u i é tai t assis devan t el le . Il 
est vrai que les s e i g n e u r s d 'aut refo is a b u s a i e n t 
de ce genre de p a r u r e . On se r a p p e l l e les r e p r é 
sentations pe in tes ou g ravées d e s c o s t u m e s de la 
fin du seiziôrno s iècle , o ù les cou r t i s ans des 
deux sexes figurent avec des f ra ises « g a u d r o n -
nées en t u y a u x d ' o r g u e , f raisées en c h o u x c r é p u s 
et grandes c o m m e des mou le s de m o u l i n » qu i 
empêchaient c e u x qu i les po r t a i en t de t o u r n e r la 
tète. « Ainsi attifé, à pe ine p o u v a i t - o n m a n g e r . 
On rappor te q u e la r e ine Margo t , u n j o u r , à 
dîner, fut obl igée d ' envoye r c h e r c h e r u n e cui l ler 
ayant un m a n c h e long de d e u x p ieds p o u r m a n 
ger sa soupe . » H e n r i I I I a ima i t à t u y a u t e r l u i -
même sa fraise, ce q u i lu i valut le s o b r i q u e t de 
G gaudronneur des collets de sa f e m m e . » U n 
jour qu'il p a r u t à la foire de S a i n t - G e r m a i n , il se 
trouva en p r é s e n c e d ' u n e b a n d e d 'éco l ie rs pa r é s 
de fraises de p a p i e r et c r ian t , en se m o q u a n t d u 
roi et de la cou r : « A la fraise on conna î t lo 
veau 1 » Au d ix - sep t i ème s iècle , ce fut bion pis 
encore, et les h o m m e s e m p l i r e n t lo vaste e n t o n 
noir de leurs bo t tes des den te l l e s les p lu s p r é 
cieuses, sans c o m p t e r q u e les i m m e n s e s colle
rettes dos p r e m i è r e s a n n é e s de ce siècle fa isa ient 
ressembler les tê tes enfouies d a n s la dente l le à la 
tête coupée de sa in t J e a n - B a p t i s t e , d é p o s é e s u r 
un plat. 

« Jusqu 'au d i x - s e p t i è m e s ièc le , l a dente l le e m 
ployée hab i tue l l emen t d a n s la p a r u r e d e s d e u x 
sexes était les d ivers g e n r e s de p a s s e m e n t s e x é c u 
tés au fuseau, et s p é c i a l e m e n t le point coupé. D ' a 
près m a d a m e P a l l i s e r (Histoire de la Dentelle], cet te 
dentelle se faisait en f o r m a n t s u r u n m é t i e r u n 
réseau de fils en t r e l acés d ' a p r è s u n e c o m b i n a i 
son choisie. Sous ce r é s e a u , l 'on fixait u n e toilo 
très-fine appelée quintain, p a r c e q u ' o n la f ab r i 
quait à Quintin, en B r e t a g n e ; p u i s l 'on cousa i t 
cette toile, a u x fils c ro isés , d a n s t o u s les con tou r s 
du dessin, et l 'on découpa i t ce q u i étai t super f lu , 

de là le n o m de point coupé. D ' a u t r e s fois, le m o 
dèle étai t r e p r o d u i t s ans le s e c o u r s de l a to i le : 
dos fils p a r t a n t à éga les d i s t ances d u m ê m e cen
t re se rva ien t de s u p p o r t s à d ' a u t r e s filSj et l ' on 
r e c o u v r a i t les c o n t o u r s des figures g é o m é t r i q u e s 
a ins i o b t e n u e s d ' u n t rava i l à l ' a igui l le , dit point 
de boutonnière o u point noué, ce q u i p r o d u i s a i t u n e 
b r o d e r i e l o u r d e , épa i s se et t r o u é e de j o u r s çà et 
là. Ce g e n r e a d û d o n n e r n a i s s a n c e -à la viei l le 
den te l l e m o n a s t i q u e d ' I ta l ie , c o n n u e s o u s l e n o m 
de p o i n t d e Grèce , et s p é c i a l e m e n t a u f a m e u x 
po in t de Ven i s e , q u i se subd iv i sa i t e n g e n r e s a s 
sez n o m b r e u x et t o u s fort i n g é n i e u x . . . » 

Ce n e fut, s o m m e t o u t e , q u ' a u c o m m e n c e m e n t 
du d ix - sep t i ème siècle q u e ia den te l l e fit son a p p a r i 
t ion e n B e l g i q u e . Colber t , dès qu ' i l lui fut poss ib lo 
d ' a p p r é c i e r l'étoffo n o u v e l l e , réso lu t d ' en accl i 
m a t e r la f a b r i c a t i o n en F r a n c e . El le é ta i t e n c o r e 
fort g r o s s i è r e , f a b r i q u é e qu ' e l l e é ta i t avec d e s 
fils don t la finesse l a i s sa i t l a r g e m e n t à d é s i r e r . 
Malg ré ce la , Colbort fit ven i r des den te l l i è r e s d e 
B e l g i q u e (d ' au t r e s d i sen t de Venise) , et f o n d a la 
p r e m i è r e m a n u f a c t u r e f rança ise de den te l l e s , à 
Alençon , en 1065. 

L ' i n d u s t r i e do la den te l l e p r i t u n d é v e l o p p e 
m e n t r a p i d e en F r a n c e . On p a r l e b e a u c o u p d e 
d é c a d e n c e , n o n s a n s q u e l q u e s b o n n e s r a i s o n s a u 
po in t de vue p u r e m e n t a r t i s t i que ; n é a n m o i n s la 
dente l le be lge et f rança ise d o n n e e n c o r e l i eu a u 
j o u r d ' h u i à u n i m m e n s e t ra f ic ; elle est e x p o r t é e 
d a n s t o u t e s les pa r t i e s d u m o n d e , et eh F r a n c e 
s e u l e m e n t , elle d o n n o de l ' o ccupa t ion à p lus do 
t ro i s cent mil le ouv r i è r e s t an t en- A u v e r g n e q u e 
d a n s le Nord , les Vosges et la N o r m a n d i e . 

L e s p lus be l les den te l l e s v i ennen t de B r u x e l l e s . 
Après , les p l u s es t imées son t le po in t de M a l i n e s , 
lo point de Va lonc iennes , le po in t d 'Alençon , le 
po in t d 'Ang le t e r r e et do V e n i s e , les b l o n d e s de 
Chant i l ly . 

E n F r a n c e , u n e v ing ta ine de d é p a r t e m e n t s 
t rava i l len t la dontol le : C a o n , A r r a s , Cler -
m o n t , Gisors , T o u r s , V i e n n e , A v e s n e s , e t c . 
On en fait éga le m e n t en Suisse et en H o l l a n d e , 
ma i s elle est m o i n s r e c h e r c h é e . 

La dente l le se fait avec d u fil de l in , de l a s o i e , 
des fils d 'or e t d ' a r g e n t . La vra ie den te l l e est 
celle f a b r i q u é e avec' le fil de l in . C'est la p l u s be l l e 
et la p lus c h è r e . Sa v a l e u r a u g m e n t e avec la fi
ne s se et la pe r fec t ion d u fil, qu i c o û t e j u s q u ' à 
6,000 fr. le k i l o g r a m m e . L e fil de d e r n i è r e q u a 
lité r ev ien t à 200 fr. le k i l o g r a m m e . On j u g e , 
p a r le p r i x de rev ien t do la m a t i è r e , c o m b i e n il 
faut q u e les ouv r i è r e s q u i en font u s a g e soient 
hab i l e s . 

F a b r i q u é e avec la soie , la den te l l e p r e n d le n o m 
de blonde. L a p r e m i è r e m a n u f a c t u r e de b l o n d e fu t 
c réée a u P u y - e n - V e l a y , b e r c e a u do l ' i ndus t r i e d e n 
te l l ière , on 1745. L a b londe est d ' a u t a n t p lu s r e 
c h e r c h é e qu 'e l l e est r ég u l i è r e et d 'une e n t i è r e 
b l a n c h e u r , ca r il est imposs ib l e d e la s o u m e t t r e 
a u b l a n c h i s s a g e s a n s la d é t é r i o r e r , 
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L a dente l le faite avec des fils d 'o r o u d ' a r g e n t 
n e se r t q u e p o u r les o r n e m e n t s d 'égl ise et les 
déco ra t i ons . 

N o u s avons dit q u e la vra ie dente l le e s t la d e n 
telle de fil de lin ; mais il faut faire a t t en t ion q u ' o n 
vend j o u r n e l l e m e n t à des p r i x élevés des den 
tel les de fil do co ton très-fin d ' u n e q u a l i t é p a r t i 

cu l i è r e o u de l a ine , d ' u n e te in te j a u n â t r e obtenue 
ar t i f ic ie l lement , p o u r les faire r e s semble r aux 
dentelles crème, a ins i dés ignées de ce q u e , faites 
de fil é c r u , c o m m e la blonde é t a i t d a n s l o principe 
faite de soie éc ruo , e l les conse rven t celte teinte 
so i -d i san t c r è m e q u e le lavage fait bientôt dispa
ra î t re a u x den te l l e s de c o t o n . 

L e Ya-ma-mai, v e r à s o i e d u J a p o n , ( G r a n d e u r n a t u r e l l e ) (p. 535 . ) 

b i e n a v a n t ce t te é p o q u e L e poê le F i r d o u s i en at
t r i b u e l ' i nven t ion , c o m m e de j u s l e , aux Pe r se s ; 
mais F i r d o u s i vivait a u d i x i è m e siècle de notre ère, 
et son t é m o i g n a g e est a u moins auss i suspect que 
ce lu i des poè te s g recs qu i en font h o n n e u r à 
P a m p h i l e de Cos, cet te « Bor te a u s g r a n s piés » 
do l ' an t iqu i t é g r e c q u e , ou celui des Hébreux qui 
l ' a t t r i bue à N o é m a , fille d e N o é . Quoi qu'i l en 
soit, Y Exode fait u n e desc r ip t ion des t en tu re s dé
co ran t le t e m p l e de J é r u s a l e m , q u i suffit à prou
ver q u e l 'ar t de la t ap i sse r ie était dès lors poussé 
à u n e g r a n d e per fec t ion re la t ive . 

Les t e m p l e s des d i eux et les pa la i s des rois, à 
B a b y l o n e é t a i en t é g a l e m e n t décorés de riches 
t e n t u r e s h i s t o r i é e s , et les f e m m e s babyloniennes 
exce l la ien t d a n s la fabr ica t ion à la main des somp
t u e u s e s étoffes don t ces t e n t u r e s é ta ient faites. 
D a n s fe p a l a i s des souve ra in s d 'Assyr ie , suivant 
P h i l o s t r a t e , on voyai t des t ap i s se r i e s t i ssues d'or 
e t d ' a r g e n t r e t r a ç a n t les fables d 'Andromède , 
d ' O r p h é e et a u t r e s . 

« O n fit p o u r A lcys thène , de Sybaris^ raconlfl 
Ar is to to , u n e p ièce d'étoffe d ' u n e telle maguifl-' 
c ence , q u ' o n la j u g e a d i g n e d ' ê t r e exposée dans 
la fête d e J u n o n L u c i n i e n n e , où se r end tout l'I-

La tapisserie. 

L 'h i s to i r e de la t ap i s se r i e se t r o u v e , à l ' o r i 
g ine , i n t i m e m e n t l iée à celle de la b r o d e r i e , e t 
ce la n ' é t o n n e poin t , p u i s q u e « la b r o d e r i e e n ta 
p i s se r i e » est si p r o c h e p a r e n t e d e la t ap i s se r i e 
p r o p r e m e n t d i t e . C o m m e les b r o d e r i e s e t l e s d e n 
te l les , c o m m e les p lu s é l é g a n t s t r a v a u x d 'a igui l le , 
p o u r t ou t d i r e , on faisait des t ap i s se r i e s , a u 
m o y e n â g e , d a n s les m o n a s t è r e s et les c h â t e a u x , 
e t la r e i n e B e r t h e , ce t te fileuso a s s i d u e , e n c o n 
fec t ionna b e a u c o u p p o u r sa p a r t . C'était aus s i à 
l a p a r u r e d e s égl ises q u ' e n ce t e m p s les t ap i s se 
r ies é ta ien t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t d e s t i n é e s . 
D a n s p l u s i e u r s égl ises on a c o n s e r v é de cos an t i 
q u e s o u v r a g e s de t a p i s s e r i e s , étoffes b r o c h é e s de 
so ie et o r n é e s de figures, don t les p r ê t r e s se p a 
r a i e n t d a n s les g r a n d e s c é r é m o n i e s . « De ces t i s sus , 
di t l ' i ngén i eu r A. L a c o r d a i r e , a u x t ap i s h i s to r i é s 
o u t a b l e a u x do l a ine , la t r ans i t i on a p u s 'effectuer 
s i l e n c i e u s e m e n t p e n d a n t u n e l o n g u e p é r i o d e , à 
l ' o m b r e des c lo î t res et des c a t h é d r a l e s a u x q u e l s 
ce g e n r e de d é c o r a t i o n i n t é r i e u r e est si p a r f a i t e 
m e n t a p p r o p r i é . « 

La t ap i sse r ie é ta i t toutefois c o n n u e en Or i en t 
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ta l ie , et qu ' e l l e y fut a d m i r é e p l u s q u e t o u s les 
a u t r e s objetg. Cette p ièce d'étoffe p a s s a , d a n s la 
su i t e , d a n s les m a i n s de D ê n y s l 'Ancien , q u i la 
vendi t a u x Ca r thag ino i s p o u r 120 ta lents (660,000 
f rancs de n o t r e m o n n a i e ) . El le é tai t de c o u l e u r 
p o u r p r e , f o rma i t u n c a r r é do qu inze c o u d é e s do 
côté (envi ron 8 m è t r e s ) et é ta i t o r n é e en h a u t et 
en b a s de figures ouvrées dans le tissu. L e h a u t r e 
p r é s e n t a i t les a n i m a u x s a c r é s d e s S u s i e n s , le b a s 
c e u x des P e r s e s ; a u m i l i e u é t a i en t J u p i t e r , J u -
n o n , T h é m î s , M i n e r v e , Apo l lon et V é n u s ; a u x 
e x t r é m i t é s A lcys thène dô Syba r i â é ta i t d e u x fois 
r e p r o d u i t . » 

J u s q u ' i c i U n e s 'agi t q u e de t a p i s s e r i e à l a m a i n ; 
m a i s la t ap i s se r i e a u mé t i e r est e l l e - m ê m e b e a u 
c o u p p l u s a n c i e n n e q u ' o n no Croit : l ' i nven t ion d u 
m é t i e r se ra i t d u e à l ' E g y p t e , L e s p r o c é d é s de fa
b r i ca t i on différaient m ê m e fort p e u de c e u x d 'au
j o u r d ' h u i . D ' E g y p t e ils p a s s è r e n t eu Grèce et 
en I t a l i e ; et , dès lcâ p r e m i e r s t e m p s de l ' o c c u p a " 
t ion r o m a i n e , on f ab r iqua i t do t r è s -be l l e s t ap i s se 
r ies d a n s les G a u l e s , d ' a p r è s des m o d è l e s a p p o r t 
téâ do l 'Or ien t p a r des Ju i f s . 

U n d o c u m e n t p o r t a n t la da te de 10315, t é m o i 
gne q u ' à Cotte da t e Po i t i e r s ava i t u n e m a n u f a c t u r e 
do t ap i s se r ies j o u i s s a n t d ' u n e g r a n d o r e n o m m é e . 
Celles d ' A r r a s , de B e a u v a i s , do R e i m 3 , d ' A u b u s -
son , de F e l l e t i n , de T r o y e s p a r t a g è r e n t b i e n t ô t 
cet te r e n o m m é e , q u i s ' é t e n d i t a u x m a n u f a c t u r e s do 
B e l g i q u e et d ' A n g l e t e r r e . Au o n z i è m e s iècle égale-
m e n t l a confect ion de la t ap i s se r i e d a n s l e s c h â t e a u x 
pr i t u n e e x t e n s i o n c o n s i d é r a b l e : ces t ap i s se r i e s 
n ' é t a i en t a u t r e c h o s e , b i en e n t e n d u , q u e des b r o 
de r i e s de l a i ne , de so ie , e tc . s u r c anevas . Te l le est 
la c é l èb re t ap i s se r i e di te de B a y e u x , a t t r i b u é e à 
la re inô Muth i lde , f e m m e de G u i l l a u m e le Con
q u é r a n t , avec b e a u c o u p de p r o b a b i l i t é , q u o i q u e 
des a n t i q u a i r e s a ien t c ru p o u v o i r , dans l e b u t de 
r a j o u n i r ce t te p ièce magn i f ique , l ' a t t r i b u e r à la 
pet i te-f i l le d e cet te p r i n c e s s e , la r e i n e M a t h i l d e , 
fille d e H e n r y I " d ' A n g l e t e r r e . El le est c o n s e r v é e 
à l 'Hôte l de Vil le de B a y e u x , o ù olid reço i t dô fré
q u e n t e s visites d ' a r t i s t e s , d ' h i s t o r i ens e t d ' an t i 
q u a i r e s , Sur tou t de l ' a u t r e côté de la M a n c h e , 
Cotte t ap i s se r i e est u n e dos p l u s p r é c i e u s e s r e 
l i ques h i s t o r i q u e s q u e noua p o s s é d i o n s , n o u s 
fou rn i s s an t s u r la c o n q u ê t e d e l 'Ang le t e r r e p a r 
l es N o r m a n d s des r e n s e i g n e m e n t s a u t h e n t i q u e s , 
à n ' e n pas d o u t e r , ôt u n i q u e s : ce q u i a jou te e n 
core à s a v a l e u r . 

L a p r e m i è r e m e n t i o n q u ' o n conna i s s e de Cette 
t ap i s se r i e se t r ouve d a n s u n i n v e n t a i r e d e s orne» 
m e n t s dû la c a t h é d r a l e do B a y e u x , da té de 1476, 
P a r m i les a r t i c les qu i c o m p o s e n t cet i nven t a i r e , 
o n t r ouve c e u x - c i : « U n g m a n t e l d u q u e l , c o m m e 
on di t , le d u c G u i l l a u m e es toi t ve s tu , q u a n d il 
e s p o u s a la d u c e s s e , t ou t d 'o r t i roy . » Et p u i s p l u s 
loin : « U n e t en te t r è s - longue et é t roi te de toi le 
à b r o d e r i e de y m a g e s et e s c r i p t e a u l x fa i san t 
r e p r é s e n t a t i o n d u eonques t d ' A n g l e t e r r e . » E n 

1503, la t a p i s s e r i e est m e n t i o n n é e do nouveau 
c o m m e u n e « toile à b r o d e r i e , » 

C'est, en effet, u n e b a n d e de canevus d 'environ 
so ixan t e -d ix m è t r e s de l o n g u e u r s u r u n p e u plus 
de c i n q u a n t e c e n t i m è t r e s de l a r g e u r , s u r l a q u e l l e , 
à l ' a ide do fils do l a ine de h u i t c o u l o u r s , l 'h is toiro 
de la c o n q u ê t e n o r m a n d e e s t r e t r a c é e , d e p u i s le 
dépa r t de H a r o l d p o u r la c o u r do Gui l laumo do 
N o r m a n d i e , en p a s s a n t p a r l a m o r t d ' E d o u a r d le 
Confesseur , le c o u r o n n e m e n t de H a r o l d , le dé
b a r q u e m e n t do G u i l l a u m o , j u s q u ' à l a ba ta i l le do 
H a s t i n g s , o ù H a r o l d fut t u é . Il y a so ixan te -
douze s cènes , a y a n t c h a c u n e son compar t imen t 
spéc ia l , ot danë l e sque l l e s figurent 623 pe r sonnes , 
202 c h e v a u x et m u l e t s , 55 c h i e n s , 605 a n i m a u x 
différents, 37 b â t i m e n t s , 41 v a i s s e a u x et b a r q u e s 
et 49 a r b r e s . Ce qu i d o n n e un to ta l d e 1.512 o b 
j e t s . L a pa r t i e h i s t o r i q u e d e l à t ap i s se r i e est en 
g r a n d e p a r t i e c o m p r i s e d a n s u n e l o n g u e u r de 13 
p i eds et q u e l q u e s pouceg> a u - d e s s u s et a u - d e s s o u s 
do luque l lo se t r o u v e n t d e u x b o r d u r e s coutenunt 
d e s l ions , d e s o i s e a u x , des c h a m e a u x , des m i -
n o t a u r e s , des d r a g o n s , des s p h i n x , q u e l q u e s - u n e s 
des fables d 'Esopo ot do P h ô d r o , des scènos de 
m é n a g e , de chas se , e tc . P a r f o i s la b o r d u r o entre 
d a n s la t r a m e de l ' h i s t o i r e et con t i en t f r équem
m e n t des a l l u s ions , souS f o r m e d ' a l l égor ies , aux 
scènes qu i y sont r e p r o d u i t e s . 

P e n d a n t s e p t s ièc les , la f a m e u s e tap isser ie а 
été m e n a c é e de d e s t r u c t i o n ; p e n d a n t la guer re 
de 1Я70-71, p o u r la s o u s t r a i r a a u x d a n g e r s qu i la 
m e n a ç a i e n t d e n o u v e a u , o n l ' e m p a q u e t a avec 
soin p o u r la c a c h e r . 

N o u a avons dit q u e l e s a n t i q u a i r e s n ' é t a i en t рае 
a b s o l u m e n t d ' acco rd s u r la p r o v e n a n c e et la date 
do ce be l o u v r a g e , d o n t la l a ine p a r a i t avoir con
se rvé in tac tes ses c o u l o u r s p r i m i t i v e s , si le cane 
vas a b r u n i . Q u a n t à la d a t e , p r e s q u e t o u s s 'ac
co rden t p o u r t a n t à la Cons idérer c o m m e une 
couvre d u onz ième s ièc le , et des dé ta i l s tels que 
l ' a b s e n c e de c h a p e r o n s d e s f a u c o n s , a u x q u e l s on 
no c o m m e n ç a à en m e t t r e que ve r s 1200, les 
d e u x V a u l i eu d u W , la r e s s e m b l a n c e des lettres 
avec cel les q u e l 'on voit Sur les m o n n a i e s du 
onz i ème s ièc le , la fidélité des c o s t u m e s , des ârmeâ, 
do l ' a c c o u t r o m o n t , e tc . , t ou t c o r r o b o r e cet te opi
n i o n . El le a u r a i t été e x é c u t é e vers 1066, 

Ou t re les d o u x h y p o t h è s e s q u e n o u s avons 
m e n t i o n n é e s , et qu i a t t r i b u e n t à d e u x re ines Ma
thi lde différentes la t ap i s se r io de B a y e u x , il en est 
u n e t r o i s i è m e d ' ap rè s l a q u e l l e ce t te tap isser ie 
q u i , depu i s les t e m p s les p lu s r e c u l é s , a p p a r t e n a i t 
à l a c a t h é d r a l e de B a y e u x , a u r a i t été fabr iquée 
p a r les o r d r e s de l ' évoque Odon . Cet é v ê q u e était 
le f rère de G u i l l a u m e le C o n q u é r a n t et on t rouve 
f r é q u e m m e n t son p o r t r a i t d a n s la t ap i s se r i e . Do 
p lu s il é ta i t é v ê q u e do B a y e u x d e p u i s p lu s de cin
q u a n t e a n s , et p e n d a n t son é p i s c o p a t il n ' a rien 
nég l ige p o u r o r n e r sa c a t h é d r a l e . 

L a p r i s e de Cons t an t i nop l e p a r les croisés , en 
1204 e t , p a r su i t e , l ' é lévat ion a u t r ô n e impér ia l 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 531 

ds Baudoin é l ab l i ron t des r e l a t i ons suivies en t r e 
les F l a m a n d s et l 'Or ient . Byzance fut la vér i tablo 
initiatrice de l 'ar t o r i en ta l d a n s les F l a n d r e s , L o r s 
des guerres q u e les F l a n d r e s s o u t i n r e n t con t re la 
France de P h i l i p p e le Bel , les t ap i ss ie r s j o u è r e n t 
un grand rô le . L e g r a n d pa t r io t e Artowoldo étai t 
issu d 'une famille n o t a b l e de la co rpo ra t i on ; et ce 
fut un tapiss ier , n o m m é P i e r r e le Roi , q u i d o n n a , 
en 1402, le s ignal de la révol te de B r u g e s et du 
massacre des F r a n ç a i s . 

Les p r o d u i t s des m a n u f a c t u r e s d 'Ar ras , do 
Tournai et du B r a b a n t p o r t è r e n t a u d é b u t le n o m 
de Sari'azinois, soit p a r c e q u e c 'é taient d e s i m i - , 
talions des t ap i s d 'Oriont , soit p a r l a r a i son q u ' i n 
voque P ie r re d u P o n t , « t a p i s s i e r o r d i r i a i r e d u roi 
ès dits ouv rages , » l e q u e l s ' e x p r i m e c o m m e i l 
suit, dans sa Stromartourgie (1632) : « Il est à. 
présumer q u ' a p r è s l ' en t i è re r u i n e des Sa r r az in s 
par Charles Mar te l , en l 'an 726, q u e l q u e s u n s 
d'iceux, qu i sçavoien t faire de ces t ap i s , fugitifs 
ou vagabonds a u pos s ib l e , r é c h a p p e s do la do^ 
faite, s ' h a b i t u è r e n t en F r a n c e p o u r g a i g n e r l e u r 
vie et c o m m e n c è r e n t à fa i re et é tab l i r u n e m a n u 
facture de tap is s a r r az ino i s . De sçavoi r de que l l e 
fabrique ni de que l l e m é t h o d e es ta ien t faits Jog-
dits tapis , on n ' e n peu t j u g e r , s i n o n q u e l 'on voi t , 
par une sen tence de 1302, q u e ces t ap i s s i e r s s a r 
razinois sont ins t i tués b e a u c o u p devan t les t a p i s 
siers de h a u t e l i sse , et e s t a i en t en posses s ion dès 
longtemps, ma i s s u r l e u r déc l in , et q u e lesdl ts 
tapissiers de h a u t e l isse c o m m e n ç o i e n t à n a î t r e 
pour ensevel ir et m e t t r e h o r s lesd i t s s a r r az ino i s , 
comme ils ont fait. » 

Après avoir cop ié les m o d è l e s o r i e n t a u x , puig 
les en luminu re s des m a n u s c r i t s , les t ap i s s i e r s eu 
ropéens s ' i n sp i r è ren t enfin de p e i n t u r e s d e W e y - s 
den, de T h i e r r y B o u t s e t enfin, a u commence- i 
ment du seiz ième s iècle , des c o m p o s i t i o n s d e | 
grands ma î t r e s : L é o n a r d d e Vinc i , J e a n d ' U d i n e , 
Jules R o m a i n , R a p h a ë l , et l e u r s élèves : van Or-
ley, T h o m m a s o V i n c i d o r e , Michel Coxius , P i e r r e 
de Campana, e tc . , f ou rn i r en t des modè l e s a u x ta 
pissiers. Il r es te p e u de t ap i s se r i e s de cet te b r i l 
lante é p o q u e , m a i s il r es te des m o d è l e s , et n o 
tamment les m e r v e i l l e u x c a r t o n s de R a p h a ë l 
que possède le m u s é e de S o u t h - K e n s i n g l o n . I ls 
sont au n o m b r e de sep t , ma i s il y en avai t onze , 
que R a p h a ô l avai t e x é c u t é s s u r la d e m a n d e d u 
papo Léon X . On i g n o r e ce q u e son t d e v e n u s les 
quatres a u t r e s . 

_« C'est d a n s ces c a r t o n s , dit M. Char les Clément 
(Eludes sur Raphaël), q u e se m o n t r e n t d a n s tou t 
leur éclat les p lus é m i n e n t e s qua l i t é s de R a p h a ô l . 
Force et o r ig ina l i t é de l ' i nven t ion , b e a u t é des ty
pes, expl icat ion s i m p l e et d r a m a t i q u e d u sujet , 
agencement c la i r et s avan t des g r o u p e s , d i s t r i b u 
tion habi le et l a r g e de la l u m i è r e , g r a n d c a r a c 
tère des d r a p e r i e s , t ou t s 'y t r o u v e r é u n i ; r i e n de 
dramat ique et de p l u s é m o u v a n t q u e sa in t P a u l 
déchirant son v ê l e m e n t , dan3 le Sacrifice de Lys-
tra. » 

- C'est à A r r a s q u e ces m o d è l e s furen t e x é c u t é s 
en la ine , d ' où le n o m d'Arazzi d o n n é à ces t ap i s se 
r ies , et L é o n X l e s r eçu t en 1518. Giorgio V a s a r i , 
p e i n t r e é m i n e n t , a u t e u r d e s Vies des plus excellents 
peintres, sculpteurs et architectes, p u b l i é e s à F l o 
r ence en 1550, y p a r l e de ces t ap i s se r i e s d a n s les 
t e r m e s Su ivan t s : 

« R i e n n ' e s t p l u s merve i l l eux , et l ' o n conço i t 
avec pe ine c o m m e n t il a été poss ib le d ' a r r i v e r à 
r e n d r e avec de s imp les fils, t ous les déta i ls des 
c h e v e u x et de la b a r b e ot toute la soup l e s se des 
cha i r s , ces e a u x , ces b â t i m e n t s , ces a n i m a u x , 
q u e l 'œil p r e n d p o u r l ' ouvrage d ' un hab i l e p i n 
c e a u . Co t rava i l enfin s e m b l e l'effet d 'un a r t s u r 
n a t u r e l p lu tô t q u e de l ' i ndus t r i e h u m a i n e . » Ces 
tap i s se r ies c o û t è r e n t a lo r s 700 é c u s . El les fu ren t 
volées p a r les A l l e m a n d s qu i p i l l è r e n t R o m e , en 
1527 ; p l u s t a r d , e l les furen t t r a n s p o r t é e s à L y o n : 
le p a p e C lémen t V I I en offrit 100 duca t s , ma i s le 
m a r c h é n e se conc lu t p a s . La c o n n é t a b l e A n n e 
de M o n t m o r e n c y les a c h e t a , l es fit r é p a r e r et les 
vendi t a u papo Ju l e s I I I , en 1555. De n o u v e a u 
volées en 1789, des Ju i f s , en t r e les m a i n s de q u i 
elles t o m b è r e n t , a p r è s en avoir b r û l é u n e p o u r 
en t i r e r l 'or qu ' e l l e con tena i t , vend i r en t les a u t r e s 
à des m a r c h a n d s de G ê n e s . E n 1808, le p a p e 
P i e V I I les r a c h e t a . C h a c u n e de ces t ap i s se r i e s a 
coû té 3.000 d u c a t s d 'o r . El les o c c u p e n t a u m u s o o 
d u V a t i c a n u n e ga l e r i e p a r t i c u l i è r e , a p p e l é e gale
rie det Arazzi. 

L o m u s é e d u L o u v r e , p o u r sa p a r t , p o s s è d e 
q u e l q u e s c a r t o n s e x é c u t é s p a r J u l e s R o m a i n p o u r 
la t ap i s s e r i e . 

On voit p a r ces dé ta i l s q u e , d a n s la p r e m i è r e 
moi t i é d u se iz ième s ièc le , L ' I t a l i e étai t e n c o r e 
t r i b u t a i r e de la F l a n d r e p o u r les t a p i s s e r i e s ; il 
en é ta i t de m ê m e de. la F r a n c e (Ar ras n ' a été 
r é u n i à la F r a n c e q u ' e n 1659). L ' I t a l i e la p r e 
m i è r e se dé l ivra de ce t r i b u t en a p p e l a n t chez 
elle des o u v r i e r s f l a m a n d s . Cosme I e r , de Médic is , 
fonda la p r e m i è r e f a b r i q u e de t ap i s à F l o r e n c e , 
sous la d i rec t ion de Giovann i R o s s o et d e Nicol lo . 
L e m u s é e des Offices a conse rvé u n e m a g n i f i q u e 
col lec t ion d ' o u v r a g e s d e cet te é p o q u e . A s o n t o u r 
F r a n ç o i s I e r , m û p a r le m ô m e souc i , r é u n i t à 
F o n t a i n e b l e a u q u o l q u e s ouv r i e r s t a p i s s i e r s v e n u s 
de F l a n d r e s , et les p l aça , p a r l e t t r e s p a t e n t e s d u 
22 j a n v i e r 1535, sous l a d i r ec t ion de P h i l i b e r t Ba-
bou , s i eu r do la B o u r d a i s i è r e , s u r i n t e n d a n t des 
B â t i m e n t s r o y a u x , a u q u e l fut p lu3 ta rd ad jo in t 
N ico la s de Neuf ville, s i e u r de Vi l leroi , et, en 1541, 
Sébas t i en Sor l io , son p e i n t r e et architecteur o rd i 
n a i r e . 

Sous H e n r i II, la m a n u f a c t u r e de F o n t a i n e 
b l eau eu t p o u r d i r e c t e u r P h i l i b e r t D e l o r m o . L e 
roi fonda e n o u t r e u n e s e c o n d e f a b r i q u e de t ap i s 
se r ies à l ' hôp i t a l de la T r in i t é , o ù é ta ien t e n t r e 
t e n u s t r e n t e - s i x o r p h e l i n s di ts enfants bleus, à 
cause de la c o u l e u r de leur3 v ê t e m e n t s d ' u n i 
f o r m e . Ce fut u n de ces <i enfan t s b l eus », D u -
b o u r g , q u i e x é c u t a les cé l èb res t a p i s s e r i e s de 
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Sa in t -Mer ry , que l ' i ncur ie laissa t o m b e r en l a m 
b e a u x , l 'y a idan t m ê m e u n p e u . U n e tête de Sa in t 
P i e r r e , recuei l l ie de ces guen i l l e s , es t au m u s é e 
d e C l u n y ; les de s s in s , q u i sont de L e r a i n b e r t , 
sont à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e . 

H e n r i IV a y a n t v u les be l les t a p i s s e r i e s do 
S a i n t - M e r r y , et d é s i r a n t « os te r l 'oys iveté de 
p a r m i ses p e u p l e s , p o u r e m b e l l i r et e n r i c h i r s o n 
r o y a u m e », c o n t i n u a l 'oeuvre de F r a n ç o i s I " e t 

o rg an i s a , p o u r la p r e m i è r e fois d 'une façon 
d u r a b l e , la m a n u f a c t u r e roya l e de tapisseries. Il 
fit veni r d ' I ta l ie d ' hab i l e s ouv r i e r s en or et en 
soie , et les ins ta l la , avec des tap iss ie rs , dans l'an
c i enne m a i s o n professe des J é s u i t e s , située au 
f a u b o u r g S a i n t - A n t o i n e . 

Out re la m a n u f a c t u r e d e la ma i son des Jésui
tes , le roi o r g a n i s a u n e nouve l l e f ab r ique de ta
p i s se r i e s , façon de Flandres, don t le personnel 

Dentelles et broderies. Un gentilhomme en 1630 — (Dessin d'A. Bosse) (p. 544), 

r e c r u t é p a r m i les me i l l eu r s ouv r i e r s de ce p a y s , 
fut placé sous la d i rec t ion de d e u x f ab r i can t s r e 
n o m m é s : Marc de C o o m a n s , e t F r a n ç o i s de la 
P l a n c h e qu ' i l anob l i t , o u t r e q u e , p a r l e t t r es p a 
ten tes en da te do j a n v i e r 1607, il l e u r confé ra i t 
pr ivi lège p o u r t ou t e ville do F r a n c o qu ' i l l e u r 
p la i ra i t de chois i r p o u r l e u r é t a b l i s s e m e n t . Enfin, 
en 1604, le roi déc ré ta i t la fonda t ion d ' u n a t e l i e r 
do t ap i s « façon de P e r s o e t d u Levan t , » o r ig ine 
de la cé lèbre m a n u f a c t u r e de fa S a v o n n e r i e , do n t 
le p r e m i e r d i r e c t e u r fut P i e r r e du P o n t , déjà c i té . 
On sai t q u e cet é t a b l i s s e m e n t fut r é u n i a u x Gobe-
l i n s , don t n o u s p a r l e r o n s p l u s l o i n , on 1728. 
L o u i s X I V , o u p lu tô t Colber t , d o n n a un g r a n d d é 
v e l o p p e m e n t a u x m a n u f a c t u r e s de t ap i s . C ' e s t sous 
le r è g n e d u roi-solei l , en effet, q u e la m a n u f a c t u r e 

de B e a u v a i s fut fondée e n 1664, a ins i q u e colla 
des Gobe l ins en 1667, et q u e fu ren t réorganisées 
celles de Fe l l e t i n et d ' A u b u s s o n , qu i sont les plus 
a n c i e n n e s m a n u f a c t u r e s de t ap i s se r i e s do Franco . 
Q u a n t à la m a n u f a c t u r e de B e a u v a i s , olle a été 
r é u n i e , e n 1860, à celle des Gobel ins , comme 
l 'avai t été p r é c é d e m m e n t la m a n u f a c t u r a do la 
S a v o n n e r i e . 

N o u s venons de d i re q u e les m a n u f a c t u r e s de 
Fe l lo t in et d ' A u b u s s o n son t les p lus a n c i e n n e s do 
F r a n c e . El les pa s sen t m ê m e p o u r avoir été fon
dées , au c o m m e n c e m e n t d u h u i t i è m e siècle, par 
les S a r r a s i n s . Voici du r e s t e c o m m e n t s 'expr ime 
s u r l e u r c o m p t e M. de Cha teau fav ie r , inspec teur 
de ces m a n u f a c t u r e s . 

« L 'o r ig ine des m a n u f a c t u r e s d ' A u b u s s o n et de 
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Fellclin, di t - i l , est si r e c u l é e qu ' e l l e se p e r d d a n s 
la nuit des t e m p s . Il es t v r a i s e m b l a b l e q u e l e u r 
anc ienneté est à p e u p r è s l a m ê m e ; m a i s on n e 
peut, à défaut de t i t res just i f icat i fs , e n t r e r d a n s 
des détails h i s t o r i q u e s à cet é g a r d . On se p e r m e t 

t ra p o u r t a n t de d i r e , d ' a p r è s u n a n c i e n m é m o i r e , 
et su ivant l ' op in ion c o m m u n e , q u e ces m a n u f a c 
t u r e s doivent l e u r n a i s s a n c e a u x S a r r a s i n s , q u i , 
r é p a n d u s vers l ' an 730 d a n s la M a r c h e , d o n n è 
rent à ses h a b i t a n t s n a t u r e l s les p r e m i e r s é l é m e n t s 

Tapisserie de la Manufacture des Gobelins. 

de l'art de f ab r ique r les t ap i s se r i e s , et q u e , a p r è s 
l'expulsion des S a r r a s i n s des Gaules , u n v icomte 
de la Marche , j a l o u x s a n s dou te d ' i l l u s t r e r le 
chef-lieu de sa s e igneu r i e , fit v e n i r à ses frais les 
meilleurs tap iss ie rs de F l a n d r e , et les é tabl i t à 
Aubusson, p o u r cu l t iver et p e r f e c t i o n n e r la fabr i 
cation des tap isser ies , qu i é ta i t , p o u r l o r s , à son 
berceau. Voilà ce qu i est écr i t et t r a n s m i s p a r la 
tradition sur cet ob je t . On croi t de la p r u d e n c e 
de n'en point g a r a n t i r l ' a u t h e n t i c i t é . » 

La tapisser ie , c o m m e les a u t r e s i n d u s t r i e s 
L i v . 7 0 

a y a n t le t i s sage p o u r p r i n c i p e , r eçu t u n c o u p ter
r ib le de la r évoca t ion de l 'édi t de N a n t e s . El le s e 
re leva c e p e n d a n t dès le c o m m e n c e m e n t d u r è g n e 
de L o u i s XV, p o u r r e t o m b e r e n c o r e vers la fin 
de ce r ègne né fas t e . D an s l e s . p r c m i è r c s a n n é e s 
de la Révo lu t i on , la vogue des p a p i e r s d e t e n t u r e 
fit le p l u s g r a n d to r t à cel te i n d u s t r i e d 'a r t , d ' a u 
tan t p lus g r a n d q u e la m o d e des m e u b l e s r e c o u 
ver ts de t ap i s se r i e t o m b a i t vers le m ê m e t e m p s . 
Ce ne fut q u e s o u s le p r e m i e r e m p i r e q u ' o n r e 
p r i t goû t a u x g r a n d e s t e n t u r e s et a u x m e u b l e s e n 
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t ap i s se r i e , et ce goût est res té d e p u i s , t r ès h e u 
r e u s e m e n t . 

La m a n u f a c t u r e des Gobel ins a é té c r é é e en 
16fi7, d a n s un hô te l dit des Gobe l ins , é levé s u r 
r e m p l a c e m e n t où , en 1450, J e h a n Gobol in , t e i n 
t u r i e r r é m o i s , avai t fondé son p r o p r e é t ab l i s se 
m e n t p o u r la t e i n t u r e des l a ines en escarlate, q u i 
lu i fit u n e r e n o m m é e un ivo r se l l e , s a n s p a r l e r de 
la f o r t u n e . L ' éd i t de fonda t ion , e n p l a ç a n t la 
nouve l l e m a n u f a c t u r e s o u s la d é p e n d a n c e d i rec te 
do Colber t , on n o m m a i t d i roc t eu r lo p r e m i e r 
p e i n t r e d u ro i , Cha r l e s L e B r u n , q u i d o n n a à 
l ' é t ab l i s semen t l ' i m p u l s i o n p r e m i è r e et déc is ive . 

L e B r u n fit r e p r o d u i r e en l a ine p l u s i e u r s de ses 
t a b l e a u x , a ins i q u e des c a r t o n s e x é c u t é s s p é c i a 
l e m e n t p o u r se rv i r de m o d è l e s a u x tap i ss ie r s , 
soi t p a r l u i - m ê m e , soit p a r V a n d e r M e u l e n , Y v a r t , 
Boe l s , Bap t i s t e , e tc . On lu i doit en o u t r e , d u moins 
l ' a s s u r e - t - o n , l ' i n t roduc t ion a u x Gobe l ins d u 
m é t i e r à h a u t e l i sse , le s eu l en u s a g e d a n s l 'é ta
b l i s s e m e n t d e p u i s 1825. D a ns le m é t i e r à basse 
l i sse , l 'ouvr ie r t issai t la c h a î n e à l ' enver s , à t â tons 
p o u r a insi d i r e ; m a l g r é l ' i ngén ieux pe r fec t ionne
m e n t a p p o r t é à ce mé t i e r p a r V a u c a n s o n , il est 
cer ta in q u e le mé t i e r à h a u t e l i sse , avec l e q u e l , 
a u p r i x d 'un l éger d é p l a c e m e n t , l ' ouvr i e r p e u t 
j u g e r du p r o g r è s de son t rava i l , est de b e a u c o u p 
p r é f é r a b l e . 

L e s p r o c é d é s de fabr ica t ion de la t ap i s se r i e 
n ' on t p a s r eçu d ' au t ro p e r f e c t i o n n e m e n t q u e ceux 
q u e n o u s venons d ' i n d i q u e r , et le mé t i e r , à cela 
p r è s , est le m ê m e q u e ce lu i don t se se rva ien t les 
E g y p t i e n s il y a t rois mil le a n s . Dan3 ses be l les 
é tudes s u r les Arts décoratifs, M. Cha r l e s Blanc 
d o n n e s u r la fabr ica t ion de la t ap i s se r i e les d é 
tai ls su ivan ts : 

o C o m m e tous les t i s sus , la t ap i s se r i e p r é s e n t e 
u n e cha îne et u n e t r a m e . Mais , t and i s q u e d a n s 
la toile o r d i n a i r e la c h a î n e n ' e s t couver te q u e de 
d e u x en d e u x fils, d a n s la t ap i s se r i e la c h a î n e est 
couver te e n t i è r e m e n t p a r l ' exac te supe rpos i t i on 
des fils d e la t r a m e , de so r te q u e , le t rava i l fini, 
la t r a m e seu le p a r a î t à l ' end ro i t et à l ' enve r s . Si 
la c h a î n e est t e n d u e v e r t i c a l e m e n t , le m é t i e r es t 
dit de h a u t e l i s s e ; si elle est t e n d u e ho r i zon ta l e 
m e n t , le m é t i e r est de basse l isse, D a n s le mé t i e r 
à h a u t e l i sse , les fils de la c h a î n e , f o rma n t d e u x 
n a p p e s p a r a l l è l e s , son t s é p a r é e s p a r un t u b e do 
v e r r e dit b â t o n d e c r o i s u r e , q u i en m a i n t i e n t 
l ' é c a r t e m e n l , de façon q u e , à l ' éga rd d u t ap i s s i e r 
ass is en t r e la cha îne et le m o d è l e , u n e moi t ié des 
fils es t en avan t , l ' a u t r e moi t i é en a r r i è r e . Les fils 
en avant son t les fils p a i r s ; les fils e n a r r i è r e 
son t les fils i m p a i r s . Ces fils sont e m b a r r é s , c 'est 
à d i re qu ' i l s sont t ous p r i s d a n s des co rde le t t e s 
e n fo rme de b o u c l e s , a p p e l é e s l i s ses . Les l isses 
se r é u n i s s e n t s u r u n e p e r c h e ho r i zon ta l e p l acée 
en d e h o r s de la c h a î n e , au -des sus de la tête du 
t ap i s s ie r . Lo fil de la t ra rno est e n r o u l é s u r des 
espèces de fu seaux appe l é s b r o c h e s . L o r s q u ' o n 
"Xeut faire le fissu, on p a s s e la b r o c h e de d ro i t e 

à g a u c h e , e n t r e les fils d ' a r r i è r e et les fils d'avant; 
la t r a m e a ins i passée c o u v r e les fils d 'arr ière. Si 
m a i n t e n a n t le t ap i s s ie r t i re ces fils en avant au 
m o y e n des l isses et qu ' i l p a s se la b roche entre les 
d e u x n a p p e s , il c o u v r i r a les fils de devant. Celte 
a l lée et v e n u e de la b r o c h e , de droi te à gauche 
et de g a u c h e à d r o i t e , f o r m e u n e passée, en 
t e r m e d u m é t i e r u n duite. 

« A c h a q u e du i t e on a b a t le fil avec le bout 
p o i n t u de la b r o c h e , et l o r s q u ' o n a passé plu
s i eu r s fils, on p e u t les s e r r e r l ' un contre l'autre 
a u m o y e n d ' u n p e i g n e d e bu i s ou d'ivoire dont 
les d e n t s , i n t rodu i t e s d a n s les in te rva l les qui sépa
r e n t les fils de la c h a î n e , t a s sen t les duites et ne 
la i ssent a u c u n vide e n t r e e l les . 

« Mais avan t de c o m m o n c o r le t ravai l du tissage, 
le tapiss ier a fait u n c a l q u e de son modèle sur un 
p a p i e r t r a n s p a r e n t . Ce c a l q u e , a u c rayon noir, 
est a p p l i q u é s u r la cha îne p o u r y être décalqué 
fil p a r fil, de so r t e q u e le c o n t o u r n 'es t qu'une 
su i te de point3 n o i r s m a r q u é s s u r autant do fils 
s é p a r é s . Ces po in t s , à v ra i d i r e , n e sont que des 
r e p è r e s , e t le c a l q u e ainsi r e p o r t é su r des fils 
qu i , b ien q u e t e n d u s , son t m o b i l e s , n 'es t qu'un 
insuff isant à p e u p r è s . Il doi t ê t re rectifié sans 
cesse p a r l ' in te l l igence de l ' a r t i s te , qui peut voir 
ses c o n t o u r s lui é c h a p p e r à t ou t ins tant , pour peu 
q u e le t i s sage , r a ide d a n s u n endroi t , relâché 
d a n s u n a u t r e , dép lace les fils ver t icaux de la 
cha îne et les fasse o n d o y e r . I l faut donc que le 
tap iss ie r soi t r o m p u a u x f inesses du dess in ; mais 
il faut s u r t o u t qu ' i l ait uno conna i s sance appro
fondie des lois de la c o u l e u r , dont les applications 
les p l u s va r i ées et les p lu s h e u r e u s e s trouvent 
j u s t e m e n t l e u r p lace d a n s l 'ar t de la tapisserie. 

« L a sur face d ' une t ap i s se r i e n ' es t pas unie et 
polio c o m m e celle d ' u n e m o s a ï q u e ou d'une 
étoffe de so i e . El le a p a r t o u t u n g ra in et ce grain 
est p a r t o u t le m ê m e . L'es fils de la chaîne , sous 
la l a ine q u i les couv re , f o r m e n t a u t a n t de demi-
cy l indres , c o u p é s e n c o r e pa r les stries de la 
t r a m e . Il s ' ensu i t q u e c h a q u e fil de chaîne pro
dui t u n e pe t i te o m b r e gr i se dans la mince canne
l u r e qu i le s é p a r e d u fil vois in, et cotte ombre, 
tou te pet i te qu ' e l l e est , m u l t i p l i é e p a r le nombre 
des fils d e la c h a î n e , r e n d l é g è r e m e n t grise la 
su r face e n t i è r e de la t ap i s se r i e . C'est au point 
q u e , si la t e n t u r e é ta i t , p a r exemple , en laine 
b l a n c h e o u m ê m e en soie b l a n c h e , elle paraîtrait 
d 'un b l a n c éc ru , à cô té d ' u n e p ièce de satin dont 
la superf ic ie l isse réf léchi ra i t la l u m i è r e sur toute 
son é t e n d u e . 

« L ' a r t i s t e doit d o n c m o n t e r r é so lument les 
t ons de la t ap i s se r i e , p a r c e qu 'en les t enan t haut, 
il r a c h è t e l 'affaibl issement de cou l eu r qui résul
t e r a de la c a n n e l u r e . Le tissu r e t rouve ra ainsi, 
p a r u n r e d o u b l e m e n t de l u m i è r e dans les parties 
sa i l l an tes , ce qu' i l doit p e r d r e d 'éclat par la 
s o m m e des o m b r e s logées dans les parties 
c r e u s e s . a 
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A P P L I C A T I O N S D E L ' I N D U S T R I E A L ' A L I M E N T A T I O N 

Dans co c h a p i t r e , n o u s n e s a u r i o n s é t e n d r e 
notre soll ici tude à toutes les app l i ca t ions i n d u s 
trielles dont l ' a l imen ta t ion de l ' h o m m e souffre o u 
profite, s ans q u e n o t r e t rava i l p r e n n e auss i tô t 
des p ropor t ions t e r r i f i an tes . N o u s n o u s b o r n e 
rons donc, en fait d ' a l iments so l ides , à t r a i t e r de 
l 'aliment f o n d a m e n t a l de t ous les p e u p l e s , d u 
pain, de son o r ig ine , de son h i s to i re et d e sa fa
brication. 

P o u r ce qu i est des l i qu ides , c'est auss i a u x 
liquides pa r excel lence q u e n o u s n o u s en p r e n 
drons : au vin, à la b i è r e , a u c id re , bo i ssons fer-
mentées ; a u chocola t , a u café, a u t h é , s i m p l e s 
infusions ou décoc t ions ; — sans oub l i e r lo suc re 
pour les édu lcore r . 

De la so r te , n o t r e p r o g r a m m e est complo t , 
quoique res t re in t a u str ict n é c e s s a i r e , et t o u c h e 
même l égè remen t a u super f lu . 

Le Pain. 

L'homme pa ra î t s 'ê t re n o u r r i d 'assez b o n n e 
heure de g ra ines d iverses , s u r t o u t de celles dés i 
gnées sous le n o m généra l d e blé. L ' é p e a u t r e 
[far] constituait , su ivan t P l i n e , lo p r i nc ipa l a l i 
ment des hab i t an t s d u L a t i u m . On m a n g e a 
d'abord ces g ra ins ve r t s , pu i s g r i l l é s ; on les r é 
duisit ensui te en fa r ine g r o s s i è r e à l 'a ide d ' un 
mortier et d 'un pi lon, p u i s de cette fa r ine on fit 
une bouillie épa isse ; enfin,- m a i s assez ta rd , cet te 
bouillie devint pâ t e , et cette pâ t e , confec t ionnée 
avant la cuisson, servi t à faire d u p a i n . 

Ce n 'est p a s d 'h ie r q u ' o n fait d u pa in , m ê m e 
avec lo secours d u levain , qui fut c o n n u des 
Hébreux. Au t e m p s de J o s e p h , c 'es t -à-diro vers 
l'an 1G90 avant no t re ère*, il y avai t des b o u l a n 
gers. Cependant les R o m a i n s n ' e n e u r e n t q u e 100 
ou 150 ans avant le r ègne d 'Augus t e , avan t l 'ère 
actuelle, si l 'on p r é f è r e ; ma i s au t e m p s d'Au
guste, R o m e compta i t 329 b o u l a n g e r i e s , Ses s u c 
cesseurs e n c o u r a g è r e n t cet te profess ion , et de 
grands privi lèges furent a c c o r d é s a u x b o u l a n 
gers formés en c o r p o r a t i o n . 

Le pilon avait dès lors fait p lace à la m e u l e , et 
de grands pe r f ec t i onnemen t s ava ien t été a p p o r t é s 
au pétrissage et à la cu i s son d u pa in . Ajoutons 
que le bou lange r b roya i t l u i - m ê m e son g r a i n , 
d'où son n o m de pùtor, p l u s j u s t e m e n t a p p l i 
cable au meun ie r . On découvr i t à P o m p ô i , il y 
une soixantaine d ' a n n é e s , u n e b o u l a n g e r i e et u n 
four banal , et, dans les d e u x é t ab l i s semen t s , des 
amphores r empl ie s de far ine et d e blé, a insi q u e 
des moulins de g r a n d e u r va r i ée . Dans u n e p ièce 
de la maison où se t rouva i t le four b a n a l de 
Pompéi , on a é g a l e m e n t t rouvé le sque le t t e d 'un 
âne ; sur la mura i l l e on avai t dess iné u n â n e 
tournant la m e u l e , avec cet te insc r ip t ion , g ravée 

p r o b a b l e m e n t p a r u n esclave devenu l ib re : La -
bora, aselle, quomodo laboravi, et proderit fibi ] 
c 'es t -à-di re : « Trava i l l e , p a u v r e pe t i t â n e , c o m m e 
j ' a i t r ava i l l é , cela te se rv i ra . » C 'é ta ient o r d i n a i 
r e m e n t des esclaves qu i é ta ien t c o n d a m n é s à 
t o u r n e r la m e u l e , et c 'étai t lo c h â t i m e n t qu ' i l s 
r e d o u t a i e n t le p lus . 

L e s R o m a i n s e u r e n t b ien tô t différentes so r t e s 
de p a i n s affectés à tel ou tel comes t ib le : d e s 
pa ins faits de fleur do fa r ine , des pa ins a u ta i t , 
a u b e u r r e , a u x œufs . L e pa in le p lus r e c h e r c h é 
et le p lu s en r é p u t a t i o n étai t pé t r i avec d u j u s do 
rais in s ec . On le m a n g e a i t t r e m p é dans d u l a i t . 

E n F r a n c e , l ' exerc ice publ ic d e la p rofess ion 
do b o u l a n g e r est de p e u a n t é r i e u r a u r è g n e da 
C h a r l e m a g n e . J u s q u ' a l o r s , la t r a n s f o r m a t i o n da 
la fa r ine en g r a in é ta i t , c o m m e a n c i e n n e m e n t à 
R o m e , cons idé rée c o m m e u n e opé ra t i on d o m e s 
t ique q u e c h a c u n accompl i s sa i t chez soi . P e u à 
pou la profess ion de b o u l a n g e r pri t faveur , et 
b e a u c o u p de pa r t i cu l i e r s , h a b i t a n t des villes, 
t r o u v è r e n t p lus é c o n o m i q u e d ' a c h e t e r du p a i n 
tou t fait q u o do lo confec t ionner e u x - m ê m e s . 

Que lques déta i ls c u r i e u x s u r les p r o g r è s de la 
b o u l a n g e r i e à P a r i s t r o u v e n t d ' a i l l eu r s tou t n a t u 
r e l l e m e n t l e u r place ici , 

A l ' é p o q u e où la ville se t rouvai t confinée d a n s 
l 'île de la ci té , u n m a r c h é à b l é , a p p r o v i s i o n n é 
p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t p a r la récol te de la 
B e a u c e , suffisait a u x P a r i s i e n s , qu i se c o n t e n 
t a i en t é g a l e m e n t d ' un four u n i q u e , a p p a r t e n a n t 
à l ' é v o q u e ' e t é tabl i s u r la rive dro i te du f leuve, 
p o u r cu i r e tout le pa in don t ils ava ien t b e s o i n . 
— P a n s les p rov inces , ce four pub l i c a p p a r t e n a i t 
a u x s e i g n e u r s . I l va s a n s d i re quia les b o u l a n 
ge r s é ta ien t r i g o u r e u s e m e n t t enus d'y fa i re cu i r e 
l eu r p a i n . Ce ne fut q u e sous P h i l i p p e - A u g u s t e 
q u e , r é u n i s en c o r p o r a t i o n , ils furen t e n o u t r e 
au to r i sé s à cu i r e chez e u x . 

P h i l i p p e - Augus t e é largi t c o n s i d é r a b l e m e n t 
l ' ence in te de P a r i s , c o m m e on sai t . Il on s e r a i t 
n a t u r e l l e m e n t résu l té q u e le four b a n a l , p r o p r i é t é 
de l ' évoque , fût devenu insuf f i san t ; ma i s de n o u 
veaux m a r c h é s à blé s ' é tab l i ren t , et auss i de n o u 
v e a u x fours , d a n s le vo i s inage . Enfin a r r i v a 
l ' é m a n c i p a t i o n c o m p l è t e des b o u l a n g e r s q u i 
p u r e n t c o n s t r u i r e dos fours chez e u x et y cuira, 
l eu r p a i n . 

Le c o m m e r c e dos g r a in s se déve loppa a lo r s r a 
p i d e m e n t . Lo prévôt d e s m a r c h a n d s ga rda i t , au. 
n o m du ro i , les é ta lons et les m e s u r e s ; et les 
m e s u r e u r s j u r é s , n o m m é s p a r le co rps des m a r 
c h a n d s , é ta ien t ins t i tués p o u r la g a r a n t i e des 
ven te s . Les mou l in s des t inés à m o u d r e les grains-
é ta ien t a m a r r é s sous le P o n t - a u - C h a n g e ; inui§ 
j u s q u ' a u t re iz ième siècle il n 'y eu t a u c u n e p r è s * 
c r ip t ion s u r la qua l i t é et lo po ids d u p a i n . 
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J u s q u ' a l o r s il é ta i t difficile a u x a m a t e u r s de 
pâ t i sse r ie de sat isfaire l e u r goû t . L ' a r t de la pâ 
t i s se r ie ne fut g u è r e c o n n u q u e s o u s L o u i s I X o u 
P h i l i p p e le H a r d i , et que l le p â t i s s e r i e ! Des 
gaufres , des n i e u l e s et d e s o u b l i e s q u e l 'on c r ia i t 
dans les rues , c o m m e d e n o s j o u r s on cr ie les 

plaisirs! M a i s la pâ t i s se r i e se perfect ionna rapi
d e m e n t : a u q u a t o r z i è m e siècle , les gâteaux au 
b e u r r e e t a u suc re a p p a r u r e n t su r les bonnes 
t ab les ; o n faisai t q u e u e à la po r t e des pâtissiers 
d u q u a r t i e r des Arc i s , et le p a i n mollet était en
levé c o m m e on en lève de nos j o u r s la galette des 

Dentelle fie Chantilly. 

Dentelle dite Guipure. 

b o u l e v a r d s Sa in t -Denis et B o n n e - N o u v e l l e , et la 
b r i o c h e de la rue de la L u n e . 

Il y avai t n a g u è r e e n c o r e , d a n s le q u a r t i e r des 
Arc is , p r è s de la r u e S a i n t - M a r t i n , u n e r u e di te 
Jean-Pain-Mollet, p a r c e q u ' u n pâ t i s s i e r d u n o m 
de J e a u f ab r iqua i t u n pa in a u la i t , mollet, qu i fai
sa i t c o u r i r t ou t P a r i s . Cette r u e a d i s p a r u avec 
l ' a g r a n d i s s e m e n t de la p lace de l 'Hôte l -do-Vi l le 
et la c r éa t i on des r u e s voisines du s q u a r e Sa in t -
J a c q u e s et de la r u e S a i n t - M a r t i n . 

I l y avai t à ce t te é p o q u e et avan t , c o m m e au
j o u r d ' h u i , p l u s i e u r s sor tes de p a i n , o u t r e les 
t ro is ca t égor i e s d e p a i n b l a n c , b i s - b l a n c et b i s . 
N o u s c r o y o n s s a n s in té rê t d'y ins i s t e r . Mais il 
est i n t é r e s san t de r a p p e l e r q u e , c o n t r a i r e m e n t 
a u x e r r e m e n t s ac tue l s , ce n ' é t a i t p a s le p r i x d u 
p a i n , m a i s s o n p o i d s q u i va r ia i t avec le p r i x d u 
b l é . De n o m b r e u x a b u s n e t a r d è r e n t p a s à se 
c o m m e t t r e , a u x q u e l s u n e o r d o n n a n c e d e 1662 
e s saya de me t t r e u n t e r m e en p r e sc r i van t a u x 

b o u l a n g e r s d ' i n d i q u e r s u r le pa in son poids exact, 
sous p e i n e d e p r i son et de 32 l ivres d 'amende. 
De cet te o r d o n n a n c e da t e l ' i nvar iab i l i t é (relative) 
d u p o i d s d u p a i n . 

Avant le d é c r e t du 22 j u i n 1863, p roc lamant la 
l iber té do la profess ion , la b o u l a n g e r i e , en tout 
t emps r é g l e m e n t é e avec excès , étai t soumise à 
tou te so r t e d ' e n t r a v e s . D ' a b o r d le n o m b r e des 
b o u l a n g e r s é tai t r i g o u r e u s e m e n t l imité à un chif
fre d é t e r m i n é , d a n s la p r o p o r t i o n de 1 par 1,800 
h a b i t a n t s . I ls é t a i en t divisés en c inq classes, sui
van t le n o m b r e de s ac s d e far ine qu ' i l s cuisaient 
j o u r n e l l e m e n t ; et il n ' é ta i t p e r m i s à a u c u n d'eux 
d e cu i r e m o i n s que lo chiffre (pue sa classe dénon
çai t . De p l u s , c h a c u n , en r a i son de sa classe aussi, 
é ta i t t e n u d 'avoi r a u g r e n i e r d ' a b o n d a n c e une 
r é s e r v e de fa r ine p o u v a n t suffire à sa consom
ma t ion p o u r p r è s de t ro is m o i s . E u ou t r e il était 
i n t e rd i t a u x b o u l a n g e r s de faire d e la pâtisserie. 
L e d é c r e t de 1863 a abo l i t o u t ce la , et personne 
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ne s'en t rouve p l u s m a l . N o u s n e p a r l e r o n s pas 
du sys tème de c o m p e n s a t i o n p r a t i q u é p a r la 
Caisse d e la b o u l a n g e r i e et qu i p e r m e t t a i t de 

f 

comme la p r a t i q u e de la l i b e r t é , u n m o m e n t i n 
décise, a fini p a r le p r o u v e r . 

FABRICATION 

Le bon pa in est fait o r d i n a i r e m e n t d 'un m é -

vendre le p a i n m e i l l e u r m a r c h é q u e le p r i x de 
rev ien t , qu i t t e à l e faire p a y e r p lus c h e r a u x é p o 
q u e s de b o n m a r c h é ; c 'étai t un l e u r r e i n u t i l e , 
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l ange des fa r ines d e l à B e a u c e , de la B r i e et de 
la P i c a r d i e . Ce m é l a n g e , p r é f é r a b l e à l a m e i l l e u r e 
fa r ine i so l ée , et la p r é p a r a t i o n des l eva ins se font 
de j o u r d a n s les b o u l a n g e r i e s . L e res te se fait la 
nu i t , en d é p i t d e q u e l q u e s p r o t e s t a t i o n s , de 
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grèves d 'ouvr ie r s , m a i s s a n s e n s e m b l e suff isant , 
p o u r fa i re cesser cet te c o u t u m e m a l h e u r e u s e d u 
t ravai l de nu i t , i m p o s é e p a r l ' a m o u r du p a i n t o u t 
c h a u d à d é v o r e r le m a t i n . L e p a i n est p r é p a r é 
p a r des b r i gades p lu s o u m o i n s n o m b r e u s e s , 
su ivan t les é t ab l i s s emen t s , de t ro is o u v r i e r s , le 
brigadier ef d e u x a i d e s ; g é n é r a l e m e n t u n e seu le 
b r i g a d e suffit. Le b r i g a d i e r s ' occupe d u four , le3 
a ides s u e n t d ' a h a n a u p é t r i n . 

L e p r e m i e r a ide a sous sa d i rec t ion la p r é p a r a 
t ion des l eva in s . L a veille il d é t a c h a i t de sa pâ t e 
u n m o r c e a u convenab l e , o u chef. Do b o n ma t in , 
avan t de qu i t t e r son t rava i l , il p r e n d ce t te p â t e , 
et, la p é t r i s s a n t avec u n e égale q u a n t i t é de 
fa r ine et d ' e au , forme ce q u ' o n n o m m e le levain 
de première. A d e u x h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , u n 
n o u v e a u m a l a x a g e d o u b l e la m a s s e de la pâ te et 
cons t i tue ce q u ' o n appe l l e le levain de seconde; en 
fin, u n e d e r n i è r e t r i t u r a t i on , a n a l o g u e a u x p r é 
céden t e s , faite s u r les s ix h e u r e s , t r a n s f o r m e le 
levain de s econde en levain à tous points. Il n e 
s 'agi t p lu s q u e de m ê l e r d a n s de sages p r o p o r 
t ions ce levain à la pâ to nouve l l e , p o u r fubr iquor 
en q u e l q u e s h e u r e s t ou t e e spèce de pa ins . 

P o u r les pa in s de pet i te d i m e n s i o n , pa in s de 
l u x e , pa in s v iennois , e tc . , ce n ' es t p a s le leva in 
dont n o u s venons d ' i n d i q u e r la p r é p a r a t i o n q u ' o n 
emplo ie , ma i s la l evure de b i è r e . 

L o r s q u e la q u a n t i t é de far ine néces sa i r e a é té 
a m e n é e d a n s le pé t r in et y a b u i n s t a n t a n é m e n t 
u n n o m b r e plus o u m o i n s c o n s i d é r a b l e de s e a u x 
d ' eau , l ' a ide y a joute u n e ce r t a ine q u a n t i t é de 
levain , q u e l q u e s po ignées do sol, u n e p a r s e a u 
d 'eau à p e u p r è s , h ra s so lo t ou t , e n fo rme u n e 
pûte p lus o u moins cons i s t an te , se lon l ' e spèce d u 
p a i n à f a b r i q u e r ; p u i s il c o m m e n c e ce t rava i l 
l a b o r i e u x du pé t r i s s age qu i le t ient de quinze à 
v ingt m i n u t e s c o u r b é et h a l e t a n t . Dans cette o p é -
t ion qu i a p o u r b u t de faire p é n é t r e r l ' a i r éga le 
m e n t d a n s la m a s s e , la pâ te n e doit p a s ê t re d é 
c h i r é e , m a i s s e u l e m e n t sou levée , a l longée et 
d é p l a c é e . P l o n g e a n t sous la p â l e ses po ings q u i 
t enden t à se j o i n d r e , l 'a ido soulèvo j u s q u ' à sa 
po i t r ine , e n r a id i s san t les m u s c l e s , cet te m a s s e 
q u i pa r a ly se r a i t tou t a u t r e , et la la isse r e t o m b e r 
l ou rdemf in t . i l t end le dos , e m b r a s s e , se r ed re s se , 
se c o u r b e à n o u v e a u p o u r sa is i r et r e l â c h e r e n 
c o r e , s ' a idan t d ' u n e sor te do g é m i s s e m e n t r h y -
t b m é b i e n c o n n u de q u i c o n q u e a, p a r fo r tune , 
h a b i t é le vo is inage i m m é d i a t d ' u n e b o u l a n g e r i e . 

L a p â t e , b i e n p é t r i e , est ensu i t e p e s é e et d iv i 
sée en pâfons qu ' i l s 'agit a lors de f açonner o u de 
tourner, p o u r e m p l o y e r ie t e r m e t e c h n i q u e . Cha
q u e pa in e x i g e u n e m a n i p u l a t i o n spéc ia le . Ainsi le 
p a i n f e n d u se pétr i t e n d e r n i e r l ieu avec u n e 
p incée de fa r ine de seigle q u i a p o u r b u t de le 
p o r t e r davan tage à se f endre . L ' o u v r i e r m a r q u e 
l a s é p a r a t i o n fu ture p a r u n e forte p r e s s i o n d u 
c o u d e et d e l ' a v a n t - b r a s s u r le mi l i eu d u p â t o n . 
L e s pa ins à café, flûtes à café et flûtes à s o u p e , 
do ivent l e u r n a t u r e s p o n g i e u s e à u n excès de 

l e v u r e . On p a s s e u n peu d ' e a u à la surface pour 
l e u r d o n n e r les pâ l e s c o u l e u r s traditionnelles. 
Ces pet i t s pa in s n e so l a i s san t p a s à l 'air, on les 
e n f e r m e , en a t t e n d a n t le four , d a n s des casiers 
clos en bois ou en fer: 

J u s q u ' à ce q u ' e l l e soit à po in t , c 'est-à-dirs 
d a n s l 'é ta t do f e r m e n t a t i o n d é s i r é e , la pâte tour
n é e est mi se en bannetons, s'il s 'agit de pains dû 
ta i l le , s u r couches, s'il s 'agi t de pet i t s pains, Les 
b a n n e t o n s son t d ' é t ro i t s p a n i e r s ga rn i s de toile à 
l ' i n t é r i eu r . I l y en a de t o u t e s les dimensions. 
Quan t a u x pet i t s p a i n s , o n l e s pose s u r des bandes 
de g rosse toile, s é p a r é s p a r u n pl i de cette toile, 
ou couche, en t e r m e du m é t i e r . 

L a f e rmen ta t i on a r r i v é e a u po in t convenable 
(et c 'es t t ou t u n a r t q u e de savoir sais ir le bon 
m o m e n t ) , le b r i g a d i e r p r o c è d e à l ' enfournement , 
L o r s q u e le b o u l a n g e r c h a n g e son br igadier , la 
client s 'en ape rço i t auss i tô t . C'est q u e le meilleur 
b r igad ie r n e sau ra i t faire de bon pa in tant qu'il 
n e conna î t p a s son four , ses qua l i t é s , ses défauts, 
et qu ' i l n 'y a q u e la p r a t i q u e qu i puisse le lui 
faire c o n n a î t r e . N o u s no n o u s a p p e s a n t i r o n s pas 
s u r les dé ta i l s de la condu i t e d 'un four , lo plus 
o u m o i n s d e chauffage q u ' e x i g e ses par t ies les 
p l u s é lo ignées ou le3 p lu s p r o c h e s de la bouche, 
celle où l ' e n f o u r n e m e n t a c o m m e n c é , celle où il 
finit : cola se c o m p r e n d de soi . Les bra ises ar
den tes , r a m e n é e s ve r s l ' e n t r é e , son t j e tées dans 
l 'étouffoir b i en c o n n u des m é n a g è r e s ; u n écou-
villon ba laye avec soin l a sola d u f o u r : C'est le 
m o m e n t d ' e n f o u r n e r . 

L é g è r e m e n t s a u p o u d r é d e fa r ine , p o u r qu'il 
n e s ' a t tacho p a s à la pe l le , c h a q u e pa in est alors 
r enve r sé d u h a n n e t o n s u r cet te pe l le . Il reçoit 
a lo r s les inc i s ions décora t ives d u c o u t e a u du bri
gad ie r , s'il y a l ieu , et p a s s e de la pelle dans le 
four dont la por te se f e rme dès qu ' i l est rempli, 
— Ici il est b o n do d i re q u e , si le pa in ordinaire 
pe rd env i ron 50 g r a m m e s à la cu i s son , les pains 
de fanta is ie p e r d e n t en p r o p o r t i o n de leur ténuité 
et de l ' é t e n d u e de l e u r su r f ace . Cette per te , qui 
peu t d é p a s s e r 200 g r a m m e s , e x p l i q u e pourquoi 
le c l ient n e p e u t ex ige r le poids à p e u près exact 
d ' u n pa in de fanta is ie : u n e tel le ex igence force
rai t n é c e s s a i r e m e n t le b o u l a n g e r à S'abstenir de 
confec t ionner tou t a u t r e q u e le g r o s p a i n . 

E n d o h o r s do l a f ab r i ca t ion o rd ina i r e dont 
n o u s v e n o n s de p a r l e r il y a celle dos pa ins de 
l u x e , a p p e l é e « fabr ica t ion v iennoise , » qui a une 
g r a n d o i m p o r t a n c e d a n s la b o u l a n g e r i e pari
s i enne , et q u i c o m p r e n d t ous les pa ins à croûtô 
ve rn i e , p a i n s de g r u a u , p a i n s a u b e u r r e , e t au 
lait , don t les fo rmes et l e s d imens ions varient 
p r e s q u e à l ' infini . Us sont faits de farine de 
g r u a u mê lée de la i t avec add i t ion éventuel le de 
b e u r r e , et p r é p a r é s avec de la l evu re . Dos ou
vr ie rs s p é c i a u x sont c h a r g é s do cette besogne, ot 
ils on t l e u r l a b o r a t o i r e et l e u r four particulier 
dans les b o u l a n g e r i e s . Ces p a i n s sont préparés 
et cui ts avec le p l u s g r a n d soin ; à la sor t ie du 
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four, où ils sont d e m e u r é s p e u de t e m p s , ils re 
çoivent, à l 'a ide d ' u n e b ros se , u n e c o u c h e l é g è r e 
d'eau de fécule q u i l e u r d o n n e ce vern i s br i l lan t 
si appét issant à l 'œil . 

Le pa in est cu i t ; il faut le d i s t r i b u e r à la cl ien
tèle. Dès cinq h e u r e s d u m a t i n les p a i n s , bien 
brossés, sont p l acés dans des vo i tu res à b r a s soi
gneusement f e r m é e s , d a n s les b r a n c a r d s d e s 
quelles de p a u v r e s f e m m e s , j e u n e s o u vieilles, 
s 'attellent et s i l lonnent , p a r t ous les t e m p s , tou tes 
courbées s o u s l e u r f a rdeau , les r u e s de P a r i s qu i 
s'éveille. C'est la c l ien tè le b o u r g e o i s e , p e u exi
geante sur le po ids , q u i est a ins i servie à d o m i 
cile; l ' au t re , celle dos m é n a g è r e s é c o n o m e s et 
actives, se r e n d à la b o u t i q u e d u b o u l a n g e r o ù elle 
fait peser son p a i n et m e s u r e r la fa r ine ou la 
braise nécessa i r e à la c o n s o m m a t i o n d u m é n a g e . 

Le Cidre. 

L 'eau fut n a t u r e l l e m e n t le p r e m i e r b r e u v a g e 
dont l ' h o m m e se servit p o u r a p a i s e r sa soif; le 
lait fut emp loyé a u m ê m e u s a g e pa r les p e u p l e s 
pasteurs, m a i s sans d o u t e p a s d ' u n e m a n i è r e ha 
bituelle; on p ré tond enfin q u e les p e u p l e s c h a s 
seurs s ' ab reuvèren t de sang , — m a i s c 'est p o u r le 
coup qu ' i l convient de faire des r é s e r v e s ; q u a n t 
à nous, n o u s se r ions fort é t o n n a q u e l ' h o m m e , à 
quelque é p o q u e de sa vie q u e ce pu i s se ê t r e , ait 
jamais p lus hés i té q u e l ' ê t re le p l u s i m m o n d e , 
entre une gorgée d e s a n g et u n e gorgée d ' eau . 

Quant a u x bo i s sons f e r m e n t é e s , don t l ' invent ion 
appartient é v i d e m m e n t a u x p e u p l e s ag r i cu l t eu r s , 
il serait b ien difficile d ' é tab l i r que l le fut la p r e 
mière inventée , d u vin, de la b i è r e ou d u c id re . 
Le cidre, il est vra i , passe p o u r le p lu s j e u n e des 
trois b reuvages , c o m m e il est i n c o n t e s t a b l e m e n t 
le moins r e c h e r c h é . « J e n e fe ray icy , dit J e a n 
Liébault, d a n s sa Maison rustique, t r a d u c t i o n du 
Prœdiam rusticum de s o n b e a u - p è r e Char les Es -
lienne (1564), r e c h e r c h e de l ' i nven teu r p r e m i e r 
do ce b r e u v a g e ; d i r ay s e u l e m e n t q u e , c o m m e 
Noé, t r anspor té d u p la i san t goû t d u s u c qu ' i l e x 
prima du rais in de la v igne s a u v a g e p l a n t é e p a r 
luy-même, fut le p r e m i e r i n v e n t e u r de faire et 
boire le vin, a ins i q u e l q u e N o r m a n d , a f f r i andéde 
la saveur dél icate d u j u s de la p o m m e et des p o i 
res, inventa la façon d u c idre et p o i r é . J e dis 
quelque N o r m a n d , car c 'est en B a s s e - N o r m a n d i e , 
appelée pays de N e u x , o ù ce b r e u v a g e a p r i x 
commencement . » 

Liébault , ou p lu tô t Es t i enno t r a n c h e ici assez 
lestement u n e q u e s t i o n fort o b s c u r e , d e u x m ê 
me : à savoir , la da te tou te m o d e r n e de l ' inven
tion du cidre et le l ieu de cet te i nven t ion . Cepen
dant nous n e s o m m e s r i en m o i n s q u e s û r de l ' o 
rigine n o r m a n d e d u c idre , et sa in t A u g u s t i n , 
sauf e r reu r , dit q u e cet te boisson é ta i t c o n n u e des 
Hébreux , des Grecs et des Scy thes . Sans dou te 
elle n 'étai t pas ce qu ' e l l e est a u j o u r d ' h u i , p a s p lu s 

q u e le vin, pas p lus q u e la b i è r e dans la c o m p o 
si t ion d e l aque l l e le h o u b l o n n ' e n t r e q u e d e p u i s 
350 ans e n v i r o n ; mais si elle é tai t faito du j u s do 
ce r ta ins f ru i ts , et en p a r t i c u l i e r d u j u s de la 
p o m m e ou do ce lu i de la p o i r e , cela n o u s suffit 
a m p l e m e n t . 

Il est e n tou t cas h o r s de d o u t e q u e le c id re se 
f ab r iqua i t h a b i t u e l l e m e n t d a n s tou t le n o r d de 
l ' e m p i r e , a u t e m p s de C h a r l e m a g n e , et il n e p a 
raî t p a s exac t le moins d u m o n d e q u e les N o r 
m a n d s e n aient fait u s a g e avant le d o u z i è m e s i è 
cle . A u j o u r d ' h u i , si le me i l l eu r c idre est f a b r i q u é 
on N o r m a n d i e , il n e faut pas o u b l i e r q u ' o n on fait 
d 'excel lent en B r e t a g n e et q u e les po i rés de P i c a r 
die sont auss i t r ès -es t imés , soit s o u s l e u r n o m vé 
r i t a b l e , soit sous ce lu i de vin de C h a m p a g n e q u e 
c e r t a i n e s m a n i p u l a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s l e u r 
p e r m e t t e n t de prenTlre. 

N o u s n e d i rons r i en de p lu s s u r l 'o r ig ine et l a 
na t iona l i t é d u c id re , mais n o u s p a r l e r o n s u n p e u 
de sa f ab r i ca t ion , e n n o u s a i d a n t des consei ls da 
M. J . B o r d i n , d i r e c t e u r de la f e rme-éco le d'IUe-et-
Vi la ine , s u r cet te m a t i è r e dé l i ca te . 

On s ' a s s u r e d ' a b o r d q u e les p o m m e s son t b i en 
m û r e s , ce qu' i l est facile de r e c o n n a î t r e à la b o n n e 
o d e u r du fruit et s u r t o u t à la c o u l e u r n o i r e d e s 
p é p i n s ; a lo r s on les fait t o m b e r en m o n t a n t d a n s 
les a r b r e s et en s e c o u a n t les b r a n c h e s ; on a b a t 
en su i t e , a u m o y e n d ' u n e g a u l e , los p o m m e s q u i 
n e t o m b e n t p a s d ' a b o r d ; mais il faut ê t re ava re do 
ce m o y e n , ca r les c o u p s de g a u l e mu t i l en t les a r 
b r e s e t m e u r t r i s s e n t les f ru i t s . Or ces m e u r t r i s 
s u r e s font p o u r r i r les fruits a t t e in t s b i e n p lus ra
p i d e m e n t q u e les a u t r e s . On d é p o s e e n s u i t e l es 
p o m m e s soit s u r des p l a n c h e s , soi t s u r u n t e r r a i n 
plan couver t d 'une l é g è r e c o u c h e de pai l le , p o u r 
les faire s é c h e r . Il es t n é c e s s a i r e aus s i de s é p a r e r 
les p o m m e s qu i n e m û r i s s e n t pas d a n s la m ê m e 
sa i son , p a r c e q u ' e n les p i lan t avec les a u t r e s , on 
no s a u r a i t o b t e n i r q u e de m a u v a i s c i d r e . Do 
m ê m e , les p o m m e s p o u r r i e s son t mises de côté 
p o u r fa i re , avec les p o m m e s t o m b é e s p r é m a t u r é 
m e n t q u ' o n a recue i l l i es d ' a b o r d , d u c id re de q u a 
lité i n f é r i e u r e . 

« L e s p o m m e s ac ides , dit M. J . B o r d i n , d o n 
nen t u n c id re q u i se fait p l u s vite q u e celui des 
p o m m e s d o u c e s , m a i s il n ' e s t j a m a i s auss i b o n . 
On c o m p t e q u e , p o u r u n e b a r r i q u e (230 l i t res) , il 
faut de 300 a 350 k i l o g r a m m e s de p o m m e s . 

« On emplo ie différents i n s t r u m e n t s p o u r é c r a 
ser les frui ts à c id r e . Le plus s imp le do t ous est le 
p i lon et l ' auge e n b o i s ; m a i s c 'est le mo ins e x p é -
ditif. L e t o u r c i r cu la i r e est me i l l eu r ; ma i s la cons
t ruc t ion en est souven t t r o p d i s p e n d i e u s e p o u r les 
pet i t s p r o p r i é t a i r e s . Les m o u l i n s à c y l i n d r e o c 
c u p e n t p e u do p l a c e , sont p e u d i s p e n d i e u x e t ex
péd i en t p r o m p t e m e n t la b e s o g n e . 

« L o r s q u e les p o m m e s sont b royées , p a r q u e l 
q u e p r o c é d é q u e ce soit , el les doivent ê t r e m i s e s 
d a n s de pe t i t es cuves de d imens ion à con ten i r , e n 
o u t r e , la q u a n t i t é d ' e a u nécessa i re p o u r complé -
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te r u n o b a r r i q u e d e c id r e . On les la i sse m a c é r e r 
a ins i v i n g t - q u a t r e h e u r e s , afin de p e r m e t t r e a u x 
fruits de céde r a u l i q u i d e t ous les p r i n c i p e s s u c r é s 
e t a r o m a t i q u e s qu ' i l s c o n t i e n n e n t . Alors s e u l e 
m e n t on les s o u m e t au p r e s so i r . La f o r m e de n o s 

v i eux p r e s s o i r s la isse b e a u c o u p à désirer sous 
p l u s i e u r s r a p p o r t s : ils son t t r è s - coû t eux ; les 
é n o r m e s p ièces de bois q u i les co mp o s en t devien
n e n t de p l u s en p lu s r a r e s ; ils son t difficiles à 
m a n œ u v r e r ; i ls ex igen t b e a u c o u p de force, et 

Dentelle dite guipure. 

enfin l eu r ac t ion n es t p a s auss i é n e r g i q u e q u e 
cel le des p r e s s o i r s pe r fec t ionnés . 

« L o r s q u ' o n a e x t r a i t le j u s des f ru i ts , o n l ' en
t o n n e d a n s l e s fû ts , q u i do ivent avoir é té ne t toyés 
a u p a r a v a n t . L a lessive et l ' e au do c h a u x c o n v i e n 
n e n t b i e n p o u r en lever l e goû t ac ide ou la m a u 
vaise o d e u r q u ' a u r a i e n t p u con t r ac t e r les fu ta i l 
les . E n s o r t a n t du p re s so i r , le c idre doi t p a s s e r à 
t r a v e r s u n p a n i e r o u u n t a m i s , afin quo les m o r 
ceaux de p o m m e s q u i se d é t a c h e n t d u m a r c n e 
t o m b e n t p a s avec le l i qu ide , Le c idre q u i so r t le 
p r e m i e r , l o r s q u ' o n n ' a p a s mis d ' e au , en b r o y a n t 
les p o m m e s est le m e i l l e u r et se conserve lo p lu s 

l o n g t e m p s . Il doi t ê t r e mis dans des cuves pour 
l a i s se r d é p o s e r u n o p a r t i e de la l ie . Au bout de 
q u e l q u e s j o u r s on l ' e n t o n n e d a n s les fûts, où il 
a chève sa f e r m e n t a t i o n . 

« L e c id re a ins i f a b r i q u é est t r è s - d é l i c a t , jx\ 
a jou te e n s u i t e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d 'eau au 
m a r c , et l 'on ob t ien t e n c o r e u n second cidre d'as
sez b o n n e qua l i t é . L o r s m ê m e q u ' o n a mis de 
l ' e au p o u r le p r e m i e r c id re , on p e u t en obtenir un 
second assez a g r é a b l e en r e m e t t a n t le marc déjà 
p r e s sé à m a c é r e r de n o u v e a u d a n s des cuves avec 
u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' e a u . Ce second c idresera 
t r è s - l é g e r et no se c o n s e r v e r a p a s l ong temps . 
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« Les futai l les do ivent tou jours ó t re t e n u e s 
pleines, de m a n i è r e q u e , p e n d a n t la p r e m i è r e fer
mentation, les ma t i è r e s é t r a n g è r e s p u i s s e n t ê t re 
rejetées par la b o n d e , et auss i afin q u e la su r f ace 
du l iquide se t rouve en con tac t avec l ' a i r s u r u n e 
moindre é t e n d u e . Ce so in est i n d i s p e n s a b l e p o u r 

les c id res en f e r m e n t a t i o n , c o m m e p o u r c e u x d o n t 
la f e r m e n t a t i o n est a c h e v é e . 

« L o r s q u e la p r e m i è r e f e r m e n t a t i o n a cessé e t 
q u e la grosso lie est t o m b é e , on s o u t i r e le c i d r e , 
on r empl i t b i e n les fu ta i l les , e t l 'on b o n d e . Q u a n d 
on veu t conse rve r a u c id re un goû t a g r é a b l e , 

Fourni l de boulanger (p. 5 5 8 ) . 

on peut le sou t i r e r e n c o r e u n e o u d e u x fois-
Les peti ts c id res et c e u x d a n s l e sque l s on a m i s 

beaucoup d ' eau se clar if ient p lus fac i l ement q u e 
les gros c idres , et n ' o n t beso in d ' ê t r e s o u t i r é s 
qu'une fois. Du res te , le t e r ro i r influe s u r la q u a 
lité du cidre c o m m e s u r celle des v i n s . 

« A l ' époque de la f e r m e n t a t i o n , on a u g m e n t e 
beaucoup la qua l i t é d u c id re si l 'on y a jou te p a r 
barr ique 4 à 5 k i l o g r a m m e s de c a s s o n a d e ou de 
toute au t re ma t i è r e s u c r é e . » 

La Bière. 

L'invention de la b i è r e est a t t r i b u é e à Osiris 
par les E g y p t i e n s , à C é r è s ou à B a c c h u s p a r les 

Grecs : c 'est assez d i r e s o n a n t i q u i t é . Au t e m p s 
d e Moïse , les É g y p t i e n s e n fa i sa ien t u n e c o n s o m 
m a t i o n é t e n d u e , et le c e n t r e de la f ab r i ca t ion se 
t rouva i t à P c l u s e , po r t t r è s - f réquen lé , s u r lo Del ta 
du Ni l . Cet te b iè re ava i t v r a i s e m b l a b l e m e n t p l u s 
de r a p p o r t avec celle q u e c o n s o m m e n t avec e x c è s 
les p e u p l a d e s de l 'Afr ique c e n t r a l e q u ' a v e c les 
b iè res f a b r i q u é e s d a n s les r é g i o n s de l ' E u r o p e o ù 
la vigne n e peu t c r o î t r e . — C e n ' e n é ta i t p a s m o i n s 
de la b i è r e . 

L a f ab r i ca t ion d e la b i è r e est a u j o u r d ' h u i r é 
p a n d u e s u r t o u t en B e l g i q u e , en H o l l a n d e , e n An
g l e t e r r e , e n A l l e m a g n e et d a n s l a F r a n c e s e p t e n 
t r iona le et o r i en t a l e ; o n e n f a b r i q u e é g a l e m e n t 
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à P a r i s et à L y o n . N a g u è r e e n c o r e la m e i l l e u r e 
b i è r e f rançaise étai t l a -b iè re de S t r a s b o u r g , m a i n 
t e n a n t a l l e m a n d e , p a r m a l h e u r ; la b iè re d u N o r d 
est po r t ée d e p u i s a u p r e m i e r r a n g , b i en q u e la 
b i è r e d e - L y o n jou i s se d ' u n e es t ime m é r i t é e . 

' ' L ' A n g l e t e r r e est p r o b a b l e m e n t le p a y s o ù se 
f a b r i q u e la p l u s g r a n d e var ié té de b i è r e s , ce qu i 
n ' e m p ê c h e p a s les c o n s o m m a t e u r s de va r i e r e n 
co re ce b r e u v a g e p a r d ' hab i l e s m é l a n g e s . L è s 
p r i n c i p a l e s b i è r e s ang la i ses son t l ' a f c ot la porter,' 
la p r e m i è r e d ' u n e be l le c o u l e u r j a u n e pai l le , 
d ' u n e s a v e u r douce et d ' u n e d iges t ion facile ; la 
s e c o n d e t r è s - b r u n e , a m è r e , t rès*alcool i sée et t r è s -
l o u r d e , ma i s a y a n t la p r o p r i é t é de se m i e u x con* 
s e r v e r q u e l ' a ie . Ces d e u x so r t e s do b i è r e n ' e x i 
g e n t p a s , c o m m e on l 'a p r é t e n d u , d e u x m é t h o d e s 
différentes de fabr ica t ion ; L a p l u p a r t d e s g r a n d e s 
b r a s s e r i e s d e L o n d r e s b r a s s e n t en m ê m e t e m p s 
l 'a ie e t le p o r t e r , se b o r n a n t , p o u r o b t e n i r ce 
d e r n i e r , à a j o u t e r d u m a l t gr i l lé e n p r o p o r t i o n 
d é t e r m i n é e . Cependan t , o n y fait q u a t r e fois a u 
t a n t d e p o r t e r q u e d ' a l e . 

L a b i è r e , on le sait , est u n e bo i s son a l coo l iquo 
o b t e n u e p a r la f e r m e n t a t i o n de l ' o rge et arornat i» 
sée soi t avec d u h o u b l o n s eu l , Soit avec d u h o u 
b l o n a d d i t i o n n é d 'ép ices d ive r ses , ce q u i est l ' ex 
c e p t i o n . Sa f ab r i ca t ion exige dos o p é r a t i o n s n o m 
b r e u s e s et dé l ica tes , q u i sont p r i n c i p a l e m e n t ! la 
g e r m i n a t i o n de l 'o rge o u maltage, lo brassage, la 
.cuisson d u moût, la f e rmen ta t i on . 

Mais avan t de n o u s o c c u p e r de ces d ive r ses 
o p é r a t i o n s , il conv ien t de d i r e q u e l q u o ë m o t s de 
la récolte' , non de l ' o rge , q u e t o u t le m o n d e c o n 
n a î t , mais d u h o u b l o n p e u c o n n u a u m o i n s d a n s 
l a p l u s g r a n d e p a r t i e d ' u n p a y s do Vignobles 
c o m m e la F r a n c e . 

On se fait difficilement l ' idée de ce q u e p e u t 
ê t re u n e h o u b l o n n i è r e , q u a n d on n ' e n j a m a i s vu . 
De lo in on c ro i ra i t avoir affaire à u n e p é p i n i è r e 
d e j e u n e s a r b r e s minces et s i n g u l i è r e m e n t é l a n 
c é s , e n t o u r é s de Soins' e x t r a o r d i n a i r e s . Ce n ' e s t 
q u e t o u t p r è s q u ' o n r e c o n n a î t q u e co Sont des 
•plantes g r i m p a n t e s , s ' e n r o u l a n t a u t o u r de l o n 
g u e s p e r c h e s de d ix à douze p i e d s , c o m m e des 
h a r i c o t s a p r è s d e s é c h a l a s , et e s p a c é s de d e u x 
m è t r e s a u m o i n s les u n s des a u t r e s . 

A cet e m p e r c h e m e n t fort c o û t e u x (il y a te l les 
de ces p e r c h e s à h o u b l o n qu i coû t en t j u s q u ' à 
150 fr. le cent , et il n ' e n faut p a s mo ins de 2,000 
p a r h e c t a r e ) , t e n d e n t à se s u b s t i t u e r d ivers sys tè
m e s , d a n s l e s q u e l s des fils m é t a l l i q u e s , t o m b a n t 
de t r a v e r s e s de fer, c o m m e d a n s le s y s t è m e d e 
M. le b a r o n d e V a u l c h i e r , o u d ' u n cerc le é g a l e 
m e n t m é t a l l i q u e fixé p a r son cen t r e à la po in t e 
s u p é r i e u r e d ' u n p o t e a u u n i q u e , c o m m e d a n s c e 
lu i de M. S c h a t e n m a n n , dont il n o u s souv ien t d ' a 
voi r v u des e x e m p l a i r e s à l 'Expos i t i on de Bi l lan
cour t , en 1867. Mais l ' a b a i s s e m e n t d u p r i x d u f e r 
et d u zinc p o u r r a i t s eu l d o n n e r à cet te t r a n s f o r 
m a t i o n tou t le d é v e l o p p e m e n t q u ' e l l e c o m p o r t e . 
* E n F r a n c e , la cuei l le t te des cônes o u clochettes d u 

h o u b l o n , se-fait d ' u n e façon t o u t e s imp le et pro
s a ï q u e ; m a i s il n ' e n est p a s d e m ê m e en Angle
t e r r e , o ù elle est le p r é t e x t e des fêtes villageoises 
d u p i t t o r e s q u e le p lu s achevé , d o n t M. Alphonse 
E s q u i r o s s 'est fait l ' h i s t o r i o g r a p h e é m u et com
pla i san t . 

T o u t e s les cé réa l e s , et m ê m e la p lupa r t des lé-
g u m i n e u x , p e u v e n t sub i r , on le sait, la fermen
t a t i o n a l coo l ique ; m a i s il faut p o u r cela que la 
fa r ine fécu len te qu ' e l l e s r e n f e r m e n t soit convertie 
en malt o u drèche; c 'est donc p o u r la p r é p a r e r a 
s u b i r cet te f e r m e n t a t i o n q u e l 'on Convertit l 'orge 
on malt, c 'es t -à-di re q u ' o n la fait g e r m e r . L'analyse 
des t r a n s f o r m a t i o n s c h i m i q u e s p a r lesquelles 
l 'orge passa p o u r en a r r ive r à ce point , et des 
r a i sons de ces t r a n s f o r m a t i o n s success ives , serait 
t rop l o n g u e p o u r l ' e space d o n t n o u s disposons et 
n 'offrirait q u ' u n m é d i o c r e i n t é r ê t . Occupons-nous 
d o n c s e u l e m e n t des o p é r a t i o n s p r a t i q u e s qu'olles 
néces s i t en t . 

P o u r p r o v o q u e r la g e r m i n a t i o n do l 'o rge , on la 
me t t r e m p e r d a n s d ' é n o r m e s cuves , dont on fait 
cou l e r l ' e au à m e s u r e p o u r l a r e m p l a c e r par de 
la nouve l l e , j u s q u ' à ce qu ' e l l e soi t suff isamment 
t r e m p é e . Alors on la t r a n s p o r t e d a n s des greniers 
s p é c i a u x a p p e l é s germoirs, o ù on Pé ta le sur le 
p l a n c h e r , et on vient c h a q u e j o u r la re tourner , 
j u s q u ' à l ' appa r i t i on d e pe t i t es radice l les blan
c h e s , qu i sont les germes. E n s u i t e , on la fuit sé
c h e r a u feu j les r ad ice l l e s t o m b e n t et le malt reste 
s eu l . 

L e b r a s s a g e a p o u r objet de s é p a r e r d u fnall 
Ses p r i n c i p e s s u c r é s . On p l ace d o n c ce mal t dans 
u n e vaste cuve o ù l 'on fait cou l e r de l ' eau chaude ; 
a r m é s d ' u n e e spèce de pel le , les h o m m e s remuent , 
brassent, e n u n mot , ce m é l a n g e j u s q u ' à complète 
d i s so lu t ion d u s u c r o . L ' in fus ion o b t e n u e par ce 
m o y e n est co q u ' o n appe l l e moût. On le t rans
p o r t e a lor3 d a n s Une c h a u d i è r e p o u r p rocéder à 
sa cu i s son . 

C'est q u a n d le m o û t es t en t r a in de bouillir 
q u ' o n a joute les f leurs de h o u b l o n . On couvre en
sui te la c h a u d i è r e , p o u r q u e l ' a r ô m e n e puissa 
s ' évapore r . 

On m e t e n s u i t e le m o û t d a n s des réservoi rs peu 
p ro fonds p o u r le fa i re ref ro id i r , pu i s on le verse 
d a n s la cuve à f e r m e n t a t i o n e t o n y a joute la quan
tité n é c e s s a i r e de l e v u r e . La f e rmen ta t i on s'opé-
r an t , lo s u c r e se d é c o m p o s e en ac ide ca rbon ique 
q u i se d é g a g e , et en alcool q u i r e s t e ; u n e écume 
épa i sse se f o r m e , qu i s ' é c h a p p e p a r des conduits 
d i sposés à cet effet, e t est r ecue i l l i e avec soin,— 
car c 'est cet te é c u m e q u i cons t i tue la levure do 
b i è r e . 

C'est c e r t a i n e m e n t en A n g l e t e r r e , à Londres , 
q u ' e x i s t e n t les b r a s s e r i e s les p lu s cons idérables , 
et la p lus i m p o r t a n t e de ces b r a s s e r i e s , est sans 
con t red i t , cel le de B a r c l a y , P e r k i n s et C i e , dont 
les p r o p o r t i o n s co lossa les s u r p a s s e n t l ' imagina
t ion . 

L à , tou t se fait m é c a n i q u e m e n t . — Il sembla 
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qu'il n 'y ait q u ' u n o u v r i e r s é r i e u x , affairé, n é c e s 
saire, dont les mille b r a s , s ans cesse en m o u v e 
ment, c h a r r i e n t , n e t t o i e n t , t r a n s p o r t e n t , b r a s s e n t 
m é t h o d i q u e m e n t , p r e s q u e s i l e n c i e u s e m e n t , m a i s 
avec une activi té p r o d i g i e u s e . Cet ouv r i e r , c'est 
la v a p e u r ! 

La vapeur y fait tou t , en effet : elle d é c h a r g e la 
drèche des cha r io t s d a n s les g r e n i e r s , q u i en c o n 
tiennent par fo is j u s q u ' à 150,000 sacs , a u m o y e n 
d'espèces de boî tes fixées à u n e cha îne sans fin, 
comme les s e a u x do nos b a t e a u x - d r a g u e u r s ; elle 
la t ranspor te d ' un g r e n i e r à l ' a u t r e , à l ' a ide d ' u n e 
vis d 'Arch imède o p é r a n t d a n s u n cy l ind re . Elle 
fait tout, d i s o n s - n o u s , j u s q u ' à n e t t o y e r les b a r r i 
ques sales, q u ' u n m é c a n i s m e fort s i m p l e r e m u e 
dans tous les sens , fa isant a g i r en m ô m e t e m p s à 
l ' intérieur u n e c h a î n e de f o r ; j u s q u ' à p o r t e r le 
charbon p o u r e n t r e t e n i r les f e u x , néces sa i r e s 
eux-mêmes à la p r o d u c t i o n de la force m o t r i c e , 

Lorsque l ' opé ra t ion du ma l t ago est t e r m i n é e , 
l'orge monte d o n c s e u l e , — ou p lu tô t p a r le se
cours de la v a p e u r , — a u x g c r m o i r s ; s e u l e , elle 
en redescend dans la cuve o ù elle doit ê t r e b r a s 
sée, dans u n e m e r d ' e a u c h a u d e q u i v ient d 'e l le -
même la s u b m e r g e r , p a r d ' i m m e n s e s b r a s de for 
qui l 'agitent f a n t a s t i q u e m e n t . Seu l e n c o r e , le 
moût s'élève et se déve r se d a n s la c h a u d i è r e o ù il 
doit subi r la cu i s son , et l o r s q u ' i l est a r r ivé à l 'é tat 
désiré, c 'est-à-dire à l ' ébu l l i t ion , u n e p lu ie de 
fleurs de h o u b l o n vient s 'y m ê l e r , de son p r o p r e 
mouvement, semble- t - i l . 

Une fois cu i t e , la b i è r e s 'élève j u s q u ' a u x refroi -
aissoirs, tou jours s e u l e . Des re f ro id isso i rs , elle se 
précipite dans q u a t r e é n o r m e s cuves à f e r m e n t a 
tion, con tenan t 50,000 ga l lons (227,000 l i t res) , 
rangées côte à côte . U n e ga le r i e de fer r è g n e le 
long des pa ro i s e x t é r i e u r e s de ces cuves , p e r m e t 
tant aux ouvr ie r s d ' a r r i v e r a u x e spèces de vas i s 
tas pra t iqués d a n s l e u r s flancs, p o u r surve i l l e r lo 
travail de la f e r m e n t a t i o n . 

La fe rmenta t ion s ' accompl i t d a n s l ' e space d ' un 
jour et deux n u i t s , et d é g a g e u n vér i t ab le volcan 
de gaz c a r b o n i q u e , q u e sa p e s a n t e u r re t i en t à p e u 
de distance au-dossus d u l i qu ide en t r ava i l , et 
dont les ouvr ie r s cons t a t en t le d e g r é d ' é l éva t ion 
par la sensa t ion de c h a l e u r qu ' i l p r o d u i t s u r la 
main. 

De la cuvo à f e r m e n t a t i o n le l i q u i d e est t r a n s 
vasé dans u n e sér ie de t o n n e s d ' env i ron dix m è 
tres de h a u t e u r , r a n g é e s s y m é t r i q u e m e n t , o ù il 
repose. Après quo i , il r e s te à le m e t t r e en b a r r i 
ques, lesquel les son t c o n t e n u e s d a n s d ' i m m e n s e s 
celliers; et a lors l a b i è r e est p r ê t e à ê t r e l ivrée à 
la consommat ion . 

Il faut compte r toutefo is , chez B a r c l a y , P e r k u i s 
• et C i a , out re la v a p e u r q u i fait le p l u s g ros , c o m m e 

on a vu, env i ron q u a t r e cen ts ouvr i e r s o u e m 
ployés divers , e spèce de g é a n t s , don t u n e par t ie 
est occupéo à la condu i t e de d e u x cen t s c h e v a u x , 
de la taille des c h e v a u x d u C a r r o u s e l p o u r le 
moins, l esque ls t r a n s p o r t e n t , à t r ave r s la c i té , les 

f a u b o u r g s et la b a n l i e u e , cet te b i è r e q u i s 'est 
faite t ou t e s e u l e , et don t il d i spa ra î t des t o r r e n t s 
c h a q u e j o u r , — avec u n p e u d ' a i d e . 

B ien q u e ce soit en A n g l e t e r r e q u e s e vo ien t l e s 
b r a s s e r i e s les p l u s c o n s i d é r a b l e s , ce n ' e s t pas e n 
A n g l e t e r r e q u e l 'on c o n s o m m e le p l u s de b i è r e ; 
d u m o i n s n o u s c r o y o n s p o u v o i r a j o u t e r foi a u x 
chiffres d ' u n e s t a t i s t i que r é c e n t e , qu i fixe la con* 
s o m m a t i o n de la b i è r e , p a r t ê te et p a r a n , d a n s 
les p r i n c i p a u x p a y s de l ' E u r o p e , a u x chiffres q u o 
voici : 

E n Bav iè r e , 120 l i t r e s ; en A n g l e t e r r e l i t ; en 
B e l g i q u e , 7 6 ; en W u r t e m b e r g , 6 0 ; e n A u t r i c h e , 
2 4 ; e n F r a n c e , 2 0 ; 18 en Su isse et 15 en P r u s s e . ; 

Co d e r n i e r chiffre, a u t h e n t i q u e , n e s 'expl ique* 
q u e p a r la p a u v r e t é de la p o p u l a t i o n . 

Les dro i t s s u r cet te bo i s son p r o d u i s e n t en A n 
g l e t e r r e , 133,000,000 de f r a n c s ; en A u t r i c h e , 
40 ,000 ,000 ; en Bav iè re , 18 ,000 ,000 ; en F r a n c e , 
16,000,000 et en P r u s s e , 6 ,500,000. 

A jou tons q u e ce n ' e s t q u e d e p u i s u n e d iza ine 
d ' a n n é e s quo l a b iè re est accue i l l i e p a r les c o n 
s o m m a t e u r s f rança is avec la f aveur don t elle 
Joui t a u j o u r d ' h u i e t q u i n e fait q u e g r a n d i r . 

Le Vin. 

C'est à N o é q u e les H é b r e u x a t t r i b u e n t la d é - ' 
couver te d u vin, et il y a t ou t e u n e h i s to i r e , b i en 
c o n n u e de tou t le m o n d e , s u r la p r e m i è r e i m p r u 
d e n c e c o m m i s e p a r cet h o m m e s a g e avec le « j u s 
divin » q u i venai t de lu i ê t r e r évé lé . Cela se p a s 
sait l o n g t e m p s a p r è s le d é l u g e , ve r s l ' an 2320 
avant n o t r e è r e . Mais il p a r a î t r a i t q u e , s ix o u 
sep t s ièc les a u p a r a v a n t , C b i n - N o u n g avai t dé jà 
f a b r i q u é du vin en Ch ine . T o u t cela p r o u v e a u 
m o i n s l ' an t iqu i t é e x t r ê m e de la c u l t u r e de l a v i 
g n e et do l a fabr ica t ion d u vin . 

Los v ignes de la P a l e s t i n e é ta ien t m a g n i f i q u e s , 
et Y Exode n ' e x a g è r e p a s a u t a n t qu 'on p o u r r a i t le 
c ro i re en d i san t qu ' i l fallait d e u x h o m m e s p o u r 
po r t e r u n e seu le g r a p p e des v ignes d e C h a n a a n ; 
a u j o u r d ' h u i e n c o r e la Syr i e p r o d u i t des g r a p p e s 
é n o r m e s don t les g r a i n s sont g r o s c o m m e d e s 
p r u n e s . Des b o r d s de la m e r N o i r e , la c u l t u r e d e 
la vigne fut i n t r o d u i t e p a r les P h é n i c i e n s s u r les 
bo rds et d a n s les î les de la M é d i t e r r a n é e , j u s q u ' e n 
I ta l ie et d a n s no t r e P r o v e n c e . De P r o v e n c e ello 
s 'é tendi t b ientôt , et avec elle l ' a r t de f a b r i q u e r le 
vin, a u x a u t r e s c o n t r é e s o ù n o u s la voyons a u j o u r 
d ' hu i , et m ê m e p lus loin vers le n o r d , q u o i q u e 
l ' e x p é r i e n c e dût faire r e n o n c e r / à cet te c u l t u r e a u 
de là d ' u n e ce r t a ine l im i t e . Toutefo is il faut r e 
m a r q u e r q u e n o s v ignobles du Midi son t les p lu3 
a b o n d a n t s , m a i s n o n p a s les m e i l l e u r s . 

Dès fo t e m p s do Chi ldober t , la v igne ava i t g a 
gné les b o r d s de la L o i r e . A u j o u r d ' h u i elle c o u v r e 
en F r a n c e p lu s de 2 mi l l ions d ' h e c t a r e s d e t e r r a i n , 
divisé en six r ég ions et p r o d u i s a n t u n e m o y e n n e 
a n n u e l l e de 56,388,000 hec to l i t r e s de vin ( m o y e n n e 
18G7-1877). N o u s n ' a v o n s p a s b e s o i n de r a p p e l e r 
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q u e la F r a n c e possède les c r u s les p lus e s t imés 
d u m o n d e e n t i e r . L ' E x p o s i t i o n un ive r se l l e de 1878 
a de n o u v e a u pro 'c lamé son a b s o l u e p r é p o n d é 
r a n c e en ceci . N o u s n ' y i n s i s t e rons p a s a u t r e 
m e n t , non p l u s q u e s u r u n e foule de dé ta i l s t r o p 
c o n n u s p o u r n ' ê t r e po in t o i s eux , r épé t é s à dos 
l ec t eu r s f ança i s . Mais n o u s d i r o n s u n m o t de la 
v e n d a n g e et de la vinif icat ion. 

L e s v e n d a n g e s on t o r d i n a i r e m e n t l i eu en F r a n 
ce , du 8 a u 20 s e p t e m b r e d a n s les v ignob le s m é 

r i d i o n a u x , et du 20 s e p t e m b r e a u 15 octobre dans 
c e u x d u c e n t r e . Tou te fo i s , d a n s b e a u c o u p de lo
ca l i t és , la c o u t u m e d u bana é té conservée comme 
u n e r e l i q u e d u b o n v ieux t e m p s . A u bon vieux 
t e m p s , en effet, on p r o c l a m a i t à son do t rompe 
ou do t o u t a u t r e i n s t r u m e n t b r u y a n t , le jour et 
l ' h e u r e de l ' o u v e r t u r e des v e n d a n g e s ; il y avait 
u n e r a i s o n à ce la : la p e r c e p t i o n de la d îme et dos 
dro i t s s e i g n e u r i a u x . Cette r a i son a d i spa ru et, 
b i e n q u e p e r s o n n e n e la r eg re t t e sans doute , la 

La porteuse de pain (p. 55»). 

c o u t u m e d u b a n des v e n d a n g e s n ' e n est pas m o i n s 
res tée , c o m m e n o u s avons dit , d a n s b e a u c o u p de 
n o s rég ions v ignob les . 

On sai t c o m m e n t , à l ' h e u r e d i te , q u e le v igne 
r o n en ait tou t s eu l r e c o n n u l ' o p p o r t u n i t é ou 
qu ' e l l e lui ait été a n n o n c é e a u son d u t a m b o u r , 
s 'effectue cet te j o y e u s e b e s o g n e des v e n d a n g e s . 
H o m m e s , f e m m e s et en fan t s , v ie i l l a rds i m p r o p r e s 
à la p l u p a r t d e s a u t r e s t r a v a u x dos c h a m p s , dé 
t a c h e n t les g r a p p e s des c eps , avec les doig ts , avec 
le c o u t e a u , la s e r p e , les c i s eaux , le s é c a t e u r . R e 
cuei l l ies d a n s des p a n i e r s , q u i n e sont p a s tou
j o u r s d o u b l é s i n t é r i e u r e m e n t de toile i m p e r m é a 
b le , c o m m e cela dev ra i t ê t r e , ces g r a p p e s son t 
e n s u i t e p lacées d a n s des ho t t e s en bois à l ' a ide 
d e s q u e l l e s e l les son t t r a n s p o r t é e s d a n s la c u v e . 

Le ra is in est é g r a p p é ou n o n , c ' e s t - à -d i r e q u e 
l e s g r a i n s s o n t d é t a c h é s d e l à rafle o u l a i s s é s a p r è s , 
su ivan t la q u a l i t é d u r a i s i n et aus s i l es h a b i t u d e s 
l o c a l e s ; p u i s il est foulé ou p r e s s u r é . L e foulage 
avec les p i eds n u s a l ' a v a n t a g e de n e pus éc ra se r 
l es pép in s , q u i d o n n e r a i e n t a u t r e m e n t u n g o û t 
a m e r a u vin ; voilà p o u r q u o i on le p r é f è r e g é n é 
r a l e m e n t a u p r e s s u r a g e . Mais i l exis te u n a u t r e 
s y s t è m e , r é u n i s s a n t l es a v a n t a g e s des d e u x p r é 

c é d e n t s s a n s avoir a u c u n de l e u r s inconvénients ; 
il cons i s te en d e u x cy l ind re s de fils de fer entre 
l e sque l s le g r a i n est é c r a sé sans q u e les pépins en 
souffrent . C'est le s y s t è m e a u j o u r d ' h u i adopté par 
la p l u p a r t des g r a n d s p r o d u c t e u r s . 

Le j u s q u i s ' é c h a p p e d u ra i s in éc r a sé do ma
n i è r e ou d ' a u t r e , le moût, en u n mot , est alors 
t r a n s p o r t é , d a n s d ' i m m e n s e s cuves de chêne ou 
de. m a ç o n n e r i e o ù il sub i t le t ravai l de la fermen
ta t ion . Dès le l e n d e m a i n d e l à mise en cuve, com
m e n c e la f e r m e n t a t i o n di te t u m u l t u e u s e , qui sou
lève les m a t i è r e s sol ides c o n t e n u e s dans le 
l i qu ide , p a r le d é g a g e m e n t de l ' ac ide carbonique , 
et les p o r t e à la sur face o ù el les s 'agglomèrent 
et f o r m e n t u n e sor te d e c r o û t e a p p e l é e chapeau. 
L ' œ u v r e de f e r m e n t a t i o n c a l m é e , on enfonce, pour 
l 'act iver , le c h a p e a u d a n s le moût . On procède en
sui te a u d é c u v a g e , ma i s à que l l e époque? —c'est 
là u n e q u e s t i o n s u b o r d o n n é e à la qua l i t é d u vin, 
à la dif férence des c r u s , à la t e m p é r a t u r e , etc. 

De b l a n c qu ' i l é ta i t le m o û t est devenu rouge, 
et de d o u x il a p r i s u n e s a v e u r for te , p rodu i t de 
la t r a n s f o r m a t i o n en a lcool du s u c r e qu ' i l con
t ena i t . C'est d è s l o r s d u v in . On le sou t i re , soit 
à m ê m e la cuve , soi t , ce q u i vaut m i e u x , à l'aide 
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de tuyaux q u i le ve r sen t d i r e c t e m e n t d a n s les 
tonneaux où il doi t c o n t i n u e r de f e r m e n t e r d o u 
cement. Cette f e r m e n t a t i o n dégage le vin de ses 
dernières i m p u r e t é s , q u i s ' en vont avec l ' é c u m e , 
par la b o n d e la issée o u v e r t e . Il f au t s e u l e m e n t 
avoir soin de r e m p l i r t ous les j o u r s les t o n 
neaux tan t q u e d u r e ce t r ava i l . 

Le rés idu d e s cuves e s t passé s o u s la p r e s s e 
p lus ieurs fois. On c o n s i d è r e [le vin d u p r e m i e r 
pressurage c o m m e d ' u n e qua l i t é suff isante p o u r 
être mêlé au p r o d u i t du s o u t i r a g e . -

Quan t a u vin b l a n c , il p rov ien t i nd i f f é remment 
de ra i s ins n o i r s o u d e ra i s ins b l a n c s . C'est 
s e u l e m e n t le r é s u l t a t d ' u n e modif ica t ion l égè re 
d a n s la f ab r i ca t ion . Le vizi r o u g e d e v a n t sa n u a n c e 
à la m a t i è r e c o l o r a n t e c o n t e n u e d a n s la p e a u du 
r a i s i n et q u e l 'a lcool d i s sou t p e n d a n t la f e r m e n 
ta t ion , l ' a r t de c o n s e r v e r sa b l a n c h e u r a u v in 
fait d e ce ra is in cons is te à s é p a r e r les p e a u x 
d 'avec le m o û t avan t ce t te f e r m e n t a t i o n . P o u r 
faire d u vin b l a n c , on m e t donc le rés idu d u 
foulage sous p r e s s e auss i tô t a p r è s le fou lage , et 

La vente de la braise. 

le liquide i nco lo re va d i r e c t e m e n t s u b i r d a n s 
les tonneaux , la f e rmen ta t i on qu i , do m o û t , doi t 
le t r ans fo rmer en v in . 

Lesvins d e C h a m p a g n e s o n t f a b r i q u é s e n g r a n d e 
partie avec dos ra i s ins no i r s , ma i s auss i avec des 
raisins b l ancs des c ru s r e n o m m é s do C r a m a n t , 
d'Avize, d 'Orges , d u Mesn i l et des V e r t u s . Ces 
derniers son t p lus l é g e r s , p lu s fins, p l u s t r a n s p a 
rents, p lus m o u s s e u x ; les a u t r e s son t p l u s g é n é 
reux, ont p lus de séve et son t p ré fé rés c o m m e vins 
crémants . N o u s n ' e n t r e r o n s pas d a n s les détai ls 
compl iqués de la f a b r i c a t i o n d u vin do C h a m p a 
gne ; cela n o u s c o n d u i r a i t b e a u c o u p t rop lo in . 

LE COUPAGE DES VINS. 

Quelques i nd i ca t i ons s u r le c o u p a g e des v ins , 
procédé de c o m p e n s a t i o n don t o n a b u s e q u e l q u e 
fois, ent re les qua l i t é s et les défauts des vins d e 
terroirsdifférents , n e p a r a î t r o n t c e r t a i n e m e n t p a s 
déplacées ici . Q u a n t a u x b u t s d ive r s q u ' o n se p r o 
pose l o r s q u ' o n r e c o u r t a u c o u p a g e avec s incér i té , -
les voici : 

On m é l a n g e d e s vins forls en c o u l e u r avec d e s 
vins p e u c o l o r é s ; des vins l ége r s et d e p e u d e 
g a r d e avec des vins co r sé s et v i g o u r e u x ; des vins 
a l coo l iques avec des v ins p la t s e t f a d e s - e t c . Ces 
m é l a n g e s , l o r s q u ' i l s son t b i e n assor t i s et fai ts 
d a n s d e s p r o p o r t i o n s j u s t e s , p r o d u i s e n t t o u j o u r s 
des v ins m e i l l e u r s q u e c h a c u n d e c e u x q u i a s e rv i 
à les c o m p o s e r . Ces vins sont aus s i s a l u b r e s q u e 
c e u x di ts n a t u r e l s , de m é m o c lasse , et s o u v e n t i ls 
son t b e a u c o u p p l u s a g r é a b l e s . 

Ains i , q u a n d u n vin p o s s è d e u n goû t de t e r ro i r , 
u n e v e r d e u r q u i a t t a q u e le pa la i s o u bien u n o 
c o u l e u r t r o p foncée , si on y a joute u n vin b l a n c 
d ' u n c r u in fé r i eu r , m a i s f ranc de goû t et b i e n 
fondu , on a u r a u n e b o i s s o n exce l l en te . Si on a u n 
vin d ' u n e m a u v a i s e a n n é e , en le m ê l a n t avec 
ce lu i d ' u n e b o n n e a n n é e , on p r o d u i r a u n vin m i x t e 
d a n s d ' exce l l en tes cond i t ions . Q u a n d o n a des 
vins b l an cs dont la c o u l e u r se t a c h e o u t o u r n e 
a u j a u n e , e n les p a s s a n t s u r des vins r o u g e s t r è s -
co lorés , on fait u n m é l a n g e t r è s - a g r é a b l e à b o i r e 
et p a r a i s s a n t v i e u x . On m é l a n g e auss i des vins 
t r è s - e s t imés et de b o n goû t , l o r squ ' i l s m a n q u e n t 
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do s p i r i t u e u x ou d ' a u t r e s qua l i t é s , p o u r se c o n 
s e r v e r l o n g t e m p s o u se t r a n s p o r t e r p a r m e r . 

Ains i e n t e n d u et exécu t é , le c o u p a g e des v ins 
est u n bienfa i t p l u t ô t q u ' u n ac te r e p r é h e n s i b l e 
d e v a n t le t r i b u n a l s évè re , q u o i q u e i m p u i s s a n t , d e 
la m o r a l e p u b l i q u e . Il n o u s s o u v i e n t d ' avo i r r e ç u 
e n C r i m é e , à l 'é ta t d ' hu i l e n a u s é a b o n d e , des 
vins q u i , g r â c e à u n c o u p a g e in te l l igen t , n o u s 
e u s s e n t r e n d u de b i e n g r a n d s se rv ices , et qu ' i l 
fal lut j e t e r . 

On excel le à B e r c y d a n s cet a r t d u c o u p a g e , et 
voici l es p r i n c i p a u x m é l a n g e s q u ' o n y o p è r e , 
avec l ' é t ique t te d o n t on couvre e n s u i t e le r é s u l 
ta t : 

1° — V i n s de l 'Aunis , des î les d 'Olé ron et a u 
t r e s du l i t tora l , qu i sont faibles et a c r e s . 400 l i t res . 

S a i n t o n g e ou Cher . . . . . . . . . 200 — 
N a r b o n n o ou vins d u Midi 200 — 
O n vend ces m é l a n g e s c o m m e vins o r d i n a i r e s 

ou de c o n s o m m a t i o n c o u r a n t e s u p é r i e u r e , 
2° — Vins de B o r d e a u x ve r t s , d u r s , p e u 

co lo rés 400 l i t res . 
Vins de C a h o r s . 200 — 
— M â c o n o r d i n a i r e . . , , . , 228 — 
— Tave l o u N a r b o n n e . . . , 228 — 

V i n b l a n c du B u g e y 228 — 
V i n sec et d o u x , , . . 228 — 
On pas se g é n é r a l e m e n t ce m é l a n g e s o u s le 

n o m de bordeaux ordinaire, 
3° — Vins du Midi (Rouss i l lon OU 

N a r b o n n e ) , , . . , 228 l i t r e s . 
V i n s de Tave l r . , 228 — 

— C h e r 228 — 
— L o i r e t 228 — 

On vend g é n é r a l e m e n t ce m é l a n g e s o u s le n o m 
de bourgogne o u mâcon. 

L e s vins d u Midi p r é f é r é s p o u r les c o u p a g e s 
d a n s le b u t de d o n n e r d u co rps et de l a c o u l e u r 
a u x a u t r e s p l u s fa ib les , son t l es vins de R o q u e -
m a u r e , de Bagno l s ( G a r d ) , d e Sa in t -Georges , 
d ' O r q u e s , d e V é r a r g u e s , de Sa in t -Chr i s to l , de 
S a i n t - D r e z e r y , de S a i n t - G e n i é s , d e Cas t r ies (Hé
r a u l t ) , de C u n a c , de Cassa igne t , d e S a i n t - J u e r y , 
de S a i n t - A m a r a n s , de Gail lao (Tarn) , d e N a r 
b o n n e (Aude) , de R ivesa l t e s , de B a i x a s , de Cor-
n e l l i a , de la R i b e r a , de Sa in t - J ean -Lasse i l l e , de 
B a n y u l s - d e s - A s p r e s , d 'Arge lès et de S o r r ô d e s 
( P y r é n é e s - O r i e n t a l e s ) et enfin des vins d ' E s p a g n e . 
L e s vins de Cha te ldon e t d e R i o m ( P u y - d e - D ô m e ) , 
c e u x de L u p p é , de C h u y n e s , de Sa in t -Miche l , de 
S a i n t - P i e r r e - l e - B œ u f et do B o e n ( L o i r e ) , son t 
a u s s i e m p l o y é s d a n s l e s e n s des vins d u Midi . _ 

L e s vins dits du N o r d q u e l 'on m é l a n g e avec 
les p r é c é d e n t s , et q u i on t u n goû t g é n é r a l e m e n t 
â p r e et r u d e , d u r , ver t , sont p e u a l coo l iques e t 
s a n s b o u q u e t ; ils s e r v e n t de base a u x m é l a n g e s . 
Les d é p a r t e m e n t s q u i les p r o d u i s e n t sont ; la 
M a r n e , l 'Aube , l ' Y o n n e , le B a s - R h i n , Se ine -e t -
M a r n e et la Seine-et -Oise . 

On a joute e n c o r e à t o u s ces m é l a n g e s don t 
p o u s v e n o n s de p a r l e r , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' un 

l i qu ide q u e l 'on n o m m e le vin muet, et qui s e t à 
exci te r la f e r m e n t a t i o n d a n s les coupages , qui 
c o n s e r v e r a i e n t , s a n s ce la , la s a v e u r par t icul ière à 
c h a q u e vin m é l a n g é , de tel le so r te q u e le dégus
t a t eu r d i s t i n g u e r a i t t o u t e s les s a v e u r s l 'une après 
l ' au t r e . P o u r q u e le c o u p a g e n e f o r m e p lus qu 'un 
seul vin, il faut q u ' i l y ait c o m b i n a i s o n , et il ne 
peu t y avo i r c o m b i n a i s o n - s a n s f e rmen ta t ion ou 
sans u n r e p o s p r o l o n g é do p l u s i e u r s mois . Le 
vin m u e t d i s p e n s e d ' a t t e n d r e auss i longtemps 
p o u r la vente des c o u p a g e s , pu i squ ' i l p rodu i t en 
Luit j o u r s ce q u e le r e p o s n e ferai t q u ' e n quatre 
ou c inq m o i s . Do p lu s , il vieillit le vin, fond en
s e m b l e les c o u p a g e s et l e u r d o n n e u n certain 
b o u q u e t et d u m o e l l e u x . 

P o u r p r é p a r e r le vin m u e t , on p r e s se et foule 
la v e n d a n g e q u ' o n a soin de chois i r belle et bien 
m û r e et on colle do su i t e le vin p o u r l ' empêcher 
de f e r m e n t e r ; on je t te le m o û t d a n s des tonneaux 
q u ' o n r empl i t a u q u a r t , on b r û l e p lu s i eu r s mè
c h e s de s sus , on b o u c h e et on agi te b ien fortement 
la futai l le j u s q u ' à ce qu ' i l n e s ' é c h a p p e plus de 
gaz p a r l a b o n d e l o r s q u ' o n l ' o u v r e . On augmente 
a lo r s la q u a n t i t é d u m o û t , pu i s on b rû le de nou
vel les m è c h e s de s sus , on b o u c h e et on agi te com
m e la p r e m i è r e fois . On c o n t i n u e ainsi j u s q u ' à ce 
q u e le fût soit r e m p l i . Ce m o û t n e f e rmen te j a 
mais ; il a u n e s a v e u r d o u c e â t r e et u n e forte odeur 
de sou f re . E n y m ê l a n t de l 'a lcool , on obt ient un 
vin t r è s - l i q u o r e u x q u e l 'on dés igne sous le nom 
de Calabre et q u i se r t à d o n n e r de la force et de 
la d o u c e u r a u x vins q u i en m a n q u e n t . En géné
r a l , on mô le h u i t à d ix l i t res de ce vin m u e t dans 
les f o r m u l e s q u e n o u s ayons d o n n é e s comme 
e x e m p l e de c o u p a g e s effectués à B e r c y . 

Q u a n d on n ' a pas de vin m u e t , on p e u t le rem
p l a c e r j u s q u ' à u n ce r t a in poin t p a r d u suc re que 
l 'on fait d i s s o u d r e d a n s mo i t i é de son poids d'eau 
b o u i l l a n t e , on y a jou te u n e c e r t a i n e quan t i t é de 
vin d u Nouf n o u v e a u avec la l ie de- ces vins, et on 
la isse f e r m e n t e r . 

F A L S I F I C A T I O N DES V I N S . 

P a r m i les n o m b r e u x m o y e n s d e reconna î t re si 
le vin q u e Ton c o n s o m m e est p u r ou falsifié, on 
n o u s s a u r a g r é de d o n n e r celui-c i , t rouvé par un 
c h i m i s t e , M . J a c q u e m i n , q u i c h e r c h a i t , n o n un 
réact if de ce g e n r e , m a i s u n n o u v e a u procédé de 
t e i n t u r e p o u r la l a ine 

L a l a ine t e in te à l ' ac ide c h r o m i q u o est d'un 
h e a u j a u n e ; c e r t a i n e s t e i n tu r e s sont ensu i t e a b 
s o r b é e s p a r l ' ac ide c h r o m i q u e et d o n n e n t à la 
l a ine des tons va r i ab l e s . Avec la g a r a n c e , l 'éche-
veau pa s se a u g r e n a t c a c h o u ; avec le bois du 
Brés i l , à la t e in t e lie de v in ; avec la c ampêche , 
a u b r u n , e t c . 

P longez u n p e u de l a i n e te inte à l 'acide chro
m i q u e dans d u vin n a t u r e l . Quel le q u e soit la 
p r o v e n a n c e d u vin, la l a i n e , a p r è s u n e ébuli t ion 
p r o l o n g é e , pa s se à la t e in te c a r a c t é r i s t i q u e brun 
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claù: La co lo ra t ion est la m ê m e , q u e votre vin 
vienne de B o u r g o g n e , de l 'Hé rau l t ou du M é d o c . 
Mais si à votre vin n a t u r e l on a a jouté de l ' eau 
colorée pa r des d r o g u e s , la te inte c a r a c t é r i s t i q u e 
est changée et t r ah i t la f r aude . Si l 'on a r en fo rcé 
la teinte d u vin avec dos dé r ivés de l ' an i l i ne , et 
cela arr ive assez s o u v e n t , la l a ine vous le r évè l e . 
S'est-on servi de cochen i l l e , et on s 'en ser t , ca r 
pour un k i l o g r a m m e , qu i coû te 12 f rancs , on 
colore un n o m b r e r a i s o n n a b l e d 'hec to l i t r e s , vo t re 
laine change de c o u l e u r é g a l e m e n t , 

Un peu de l a ine te in te à l ' ac ide c h r o m i q u e suf
fît donc à dévoi le r la f r a u d e ; ce n ' es t p a s b ien 
compliqué, c o m m e on voi t . 

Le Calé. 

L'origine de la d é c o u v e r t e du café est t r è s - o b s 
cure, grâce a u x n o m b r e u s e s l é g e n d e s , don t el le 
a été l 'objet. Dans le p r i n c i p e les c o n s o m m a t e u r s 
de café, en E u r o p e et en A m é r i q u e , le t i r a i en t 
d'Arabie, mais c 'est de PAbyss in ie q u e le caféier 
paraît o r ig ina i re , et il n e fut i n t rodu i t en A r a b i e 
qu'en 1454, Q u a n t à l a d é c o u v e r t e des p r o p r i é t é s 
excitantes d e l à dé l ic ieuse fève, i m p o s s i b l e de sa
voir à qui r a i s o n n a b l e m e n t l ' a t t r i b u e r . 

« Une modes t e h y p o t h è s e , disai t M. D r o u y n de 
Lhuys, dans un d i scour s p l e in d ' i n t é r ê t p r o n o n c é 
à la Société d ' a c c l i m a t a t i o n , en 1874, l ' a t t r i bue à 
un berger a r a b e , qu i a u r a i t o b s e r v é q u ' a p r è s avo i r 
mangé des g r a i n e s de caféier ses chèv res se l i 
vraient à d e p lus p é t u l a n t s é b a t s . D ' u n a u t r e côtéj 
peu satisfaits do cotte s i m p l e o r ig ine , c e r t a i n s 
commenta teurs de la Bib le on t vou lu t r o u v e r 
dans le café le b r e u v a g e fortifiant qu 'Abiga ï l fit 
servir à David ; et u n v o y a g e u r i t a l ien de l ' é p o q u e 
de la Rena i s sance , r i e t r o dél ia Val le , a s o u t e n u 
.que c'était le n ô p e n t h è s cé l éb ré pa r H o m è r e ; 
mais ce ne sont p a s là des ar t ic les de foi. On peu t 
se contenter de c ro i r e q u e ce t te bo i s son a été d 'u
sage i m m é m o r i a l chez les p o p u l a t i o n s à d e m i 
barbares d 'Abyss in ie , et q u e , ve r s le c o m m e n c e 
ment du qu inz ième s iècle , u n muf t i d 'Aden , n o m 
mé Djemal -ed-Din , la fit c o n n a î t r e à ses conci 
toyens. Le goût du café n e t a r d a pas à se p r o p a 
ger parmi loS h a b i t a n t s de la M e c q u e et do 
Médine. De là, d ' i n n o m b r a b l e s p è l e r i n s le r é p a n 
dirent dans tou t le m o n d e m u s u l m a n , m a l g r é 
l 'anathème des r i g ides s e c t a t e u r s de M a h o m e t , 
qui pensaient devoi r p r o s c r i r e le café p a r c e qu ' i l 
n'était pas m e n t i o n n é d a n s le Coran . Ses pa r t i 
sans finirent p a r l ' e m p o r t e r , si b i e n q u e le doc t e 
orientaliste Ga l l and , t r a d u c t e u r des Mille et une 
nuùs, nous a s s u r e , d a n s u n e le t t re p u b l i é e en 1869 
sur l 'origine et les p r o g r è s d u café, q u e t o u t e 
femme t u r q u e à q u i son m a r i re fusa i t cet te b o i s 
son avait le droi t de d e m a n d e r le d i v o r c e . 

«Du Levant , l ' u sage d u ca lé p a s s a en E u r o p e , 
où il susci ta d e n o n m o i n s vives c o n t r o v e r s e s 
Parmi ses a d v e r s a i r e s , j e c i te ra i m a d a m e de S é -
"vigaé, qu i le f r appa i t de la m ê m e s e n t e n c e q u e les 

t r agéd ie s d e K a c i n e , et lo g r a n d F r é d é r i c , qu i n e 
c o m p r e n a i t p a s q u ' o n p û t lu i sacr i f ier l a s o u p e à 
la b i è r e . » 

C'est b i en tou t ce qu ' i l n o u s i m p o r t e de s avo i r 
c o n c e r n a n t l ' i n t roduc t ion d u café q u i est t e l l e m e n t 
en t ré d a n s n o s h a b i t u d e s , en dép i t do m a d a m e de 
Sévigné et do F r é d é r i c I I , q u ' o n en c o n s o m m e a n 
n u e l l e m e n t , en F r a n c e , p r è s de 50 mi l l ions d e 
k i l o g r a m m e s . — Ajou tons à ces r e n s e i g n e m e n t s 
q u e le café a u lai t fut i m a g i n é p a r Nieuhof , v o y a 
g e u r a l l e m a n d a u service do la C o m p a g n i e d e s 
I n d e s N é e r l a n d a i s e s , à l ' imi ta t ion d u t h é a u la i t 
qu ' i l avait p r i s e n Chine , vers 1670, — t o u t en r e 
g r e t t an t q u e N i e u h o f n e se soit p a s t e n u t r a n 
qu i l l e . 

L e caféier a p p a r t i e n t â l a m ê m e fami l le q u e l a 
g a r a n c e , le q u i n q u i n a et l ' i p e c a c u a n a , la famil le 
des r u b i a c é s . Ou t re b e a u c o u p d ' e s p è c e s s e c o n 
da i r e s c ro i s san t à l 'état s a u v a g e o u à p e i n e c u l t i 
vées ou B e n g a l e , à la R é u n i o n , s u r la cû te o c c i 
den t a l e d 'Afr ique , a u x Ant i l les et à la G u y a n e , le 
caféier d 'Arab ie d é p a s s e e n c o r e a u j o u r d ' h u i 
t ous les a u t r e s on qua l i t é et e n i m p o r t a n c e . 
C'est d o n c de celui- là c o m m e s o u c h e d e t o u t e s 
les p l an t a t i ons exp lo i tées d e p u i s avec f ru i t , q u e 
n o u s devons n o u s o c c u p e r . 

« L e p r e m i e r s avan t e u r o p é e n q u i a i t d o n n é 
u n e d e s c r i p t i o n d u caféier d ' A r a b i e , d i t e n c o r e 
M._ D r o u y n de L h u j s , es t le m é d e c i n bo tan i s lo 
do P a d o u e , P r o s p e r Alpini , a u t e u r d ' u n t r a i t é l a 
t in s u r les p l a n t e s d ' E g y p t e , i m p r i m é à V e n i s e e n 
1591. L e s H o l l a n d a i s e u r e n t l ' h e u r e u s e i dée d e 
n a t u r a l i s e r cet te p l a n t e d a n s l e u r s p o s s e s s i o n s 
d 'Asie, et p a r t a g è r e n t p l u s t a r d avec les a u t r e s 
p e u p l e s d ' E u r o p e ce t t e p r é c i e u s e c o n q u ê t e . 

« D a n s son c a t a l o g u e des v é g é t a u x d u j a r d i n do 
l 'Académie de L e y d e , p u b l i é en 1732, l ' i l lus t ro 
B o e r h a a v e n o u s a p p r e n d q u e , vers l ' a n n é e 1690, 
Nico las W i t s e n , g o u v e r n e u r des Indes n é e r l a n 
da i ses , p r e s s a v ivemen t V a n H o o r n , d i r e c t e u r d e 
la C o m p a g n i e des I n d e s , r é s i d a n t à Ba tav ia , d e 
faire ven i r d 'Arab ie des s e m e n c e s de café ier et d e 
les p l a n t e r à J a v a . V a n H o o r n suivi t ce conse i l . 
L a c u l t u r e d u caféier , q u i s 'est p r o p a g é e u l té 
r i e u r e m e n t d a n s les a u t r e s î les vo i s ines , es t 
d ev en u o u n e s o u r c e d e p r o s p é r i t é p o u r la m é 
t r o p o l e . 

« P a r m i les co lonies f r ança i ses , B o u r b o n es t la 
p r e m i è r e q u i se l ivra à cet te c u l t u r e . I m b e r t , 
agen t de n o t r e C o m p a g n i e des I n d e s , ob t in t de 
l ' ami t ié d ' u n che ik a r a b e s o i x a n t e p l a n t s do 
l ' Y é m e n , qu ' i l fit ven i r à B o u r b o n et qu i f r uc t i 
f ièrent a u poin t q u e la C o m p a g n i e p u t e n d i s t r i 
b u e r des g r a i n e s a u x co lons e n 1710. D ' a p r è s u n 
r a p p o r t d u l i e u t e n a n t d u roi D e s f o r g e s - B o u c h e r , 
la p r o d u c t i o n étai t dé jà c o n s i d é r a b l e en 1720; et , 
en 1792, elle ve r sa i t d a n s le c o m m e r c e 90.000 
bal les d ' u n café q u i a t o u j o u r s g a r d é le p r e m i e r 
r a n g , a p r è s celui de Moka . De B o u r b o n , le café ier 
à été i n t r o d u i t à l ' î le d e F r a n c e , o ù sa c u l t u r e a 
b e a u c o u p p r o s p é r é . 
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« U n caféier, envoyé de J a v a à W i t s e n , et con 
fié p a r lu i a u j a r d i n d ' A m s t e r d a m , avai t d o n n é 
d e s g r a ine s qu i p r o d u i s i r e n t des -p i eds n o u v e a u x . 
M . de R e s s o n , l i e u t e n a n t g é n é r a l d ' a r t i l l e r i e , 
a m a t e u r de b o t a n i q u e , e n 1 ob t in t u n s p é c i m e n 
qu ' i l céda a u J a r d i n d e s P l a n t e s de P a r i s e n l 7 1 3 . . 
Cet a r b u s t e , le p r e m i e r d e son espèce q u ' o n e i i t ' 

vu en F r a n c e , fut le sujet d ' u n excel lent mémoire 
d 'An to ine de J u s s i e u , i n s é r é la m ê m e année 
d a n s le r ecue i l do l 'Académie des sciences. Le 
caféier do M. d e R e s s o n m o u r u t en 1714, mais 
cet te p e r t e fut p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t réparée . 
P a n e r a s , b o u r g m e s t r e d ' A m s t e r d a m et intendant 
du J a r d i n b o t a n i q u e de cet te ville, fit hommage 

LA BIÈRE. — Intérieur d'une brasser ie (p, 562). 

d ' u n second a r b u s t e en p le in r a p p o r t à Lou i s X I V , 
avec qui la H o l l a n d e é ta i t r éconc i l i ée d e p u i s la 
p a i x d ' U t r e c h t . L a nouve l l e p l a n t e , h a u t e de c inq 
p i e d s , et don t la tigo m e s u r a i t un p o u c e do d i a 
m è t r e , é ta i t couve r t e de feui l les , d e fleurs et do 
f ru i t s , les u n s ve r t s , les a u t r e s r o u g e s . On l 'avait 
a m e n é e pa r e a u , e m b a l l é e avec g r a n d soin , et 
p r o t é g é e p a r u n e cage de v e r r e con t r e les i n t e m 
p é r i e s . Esco r t ée p a r p l u s i e u r s m e m b r e s du l 'Aca
d é m i e , elle eu t les h o n n e u r s d ' u n e p r é s e n t a t i o n à 
M a r l y , e t L o u i s X I V la fit p l a c e r a u J a r d i n des 
P l a n t e s , o ù elle fructifia et dev in t la s o u c h e de 
tou tes nos p l an t a t i ons dos Ant i l les . » 

Mais ce n e fut p a s t o u t de su i t e q u e le caféier 
fut i n t r o d u i t d a n s nos colonies a m é r i c a i n e s . Ce n e 
fut q u ' e n 1721, q u ' a p r è s d e u x ten ta t ives in f ruc
t u e u s e s , u n j e u n e officier d ' in fan te r ie , de Clieu 
d ' E c h i g n y , r a p p e l é p a r s o n serv ice à la M a r t i n i 
q u e , e m p o r t a d u J a r d i n des P l a n t e s la j e u n e p l an t e 
q u i devai t y faire s o u c h e . « L a t r a v e r s é e fut l o n 
g u e ; l ' e au vint à m a n q u e r , e t de Clieu d u t p a r t a 

ge r sa fa ible r a t ion avec sa p lan te ché r i e , qui, 
di t - i l , n ' é t a i t p a s p l u s g ro s se q u ' u n e marcotte 
d 'œi l le t . Ar r ivé à la M a r t i n i q u e , il la mit en terre 
d a n s u n e Si tuat ion favorab le ; et , c o m m e ses voi
s ins vou la i en t la lu i d é r o b e r , il lu i fal lut la faire 
g a r d e r à vue p a r ses fidèles esc laves j u s q u ' à par
faite m a t u r i t é des g r a i n e s , qu ' i l r épar t i t ent re les 
p lus c a p a b l e s . Quel fut le p r i x de sa persévérance? 
Ving t a n s a p r è s , les deux l ivres de café qu ' i l avait 
réco l tées e n ava ien t p r o d u i t d ix mi l l ions . J 'em
p r u n t e ces dé ta i l s a u n e l e t t r e q u e de Clieu écrivit 
a u b o t a n i s t e Aub le t , le 22 février 1774, plus d'un 
d e m i - s i è c l e a p r è s cet ac te de d é v o u e m e n t qui 
h o n o r e à j a m a i s sa m é m o i r e . 

« De la M a r t i n i q u e , le caféier p a s s a à la Gua
d e l o u p e et à S a i n t - D o m i n g u e . E n 1738, les jésui
tes é t ab l i s d a n s cet te colonie r e ç u r e n t de leurs 
conf rè res d e la M a r t i n i q u e les p r e m i e r s plants 
d ' où deva ien t sor t i r u n j o u r ces magni f iques ré
coltes q u i , en 1789, fou rn i s sa i en t 70 millions de 
l ivres de café a u c o m m e r c e de la mère-pa t r i e . 
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La révolte des esclaves et l ' é m a n c i p a t i o n a n é a n 
tirent p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s cet te i m m e n s e 
production. Mais d e p u i s elle a r ep r i s p e u à p e u 
son activilé. Dès 1825, l ' expo r t a t i on d 'Ha ï t i étai t 
de 30 mil l ions de l iv res , et, en 1866, elle a t t e i 
gnait le chiffre do 85 mi l l ions . 

« J e ne dois p a s oub l i e r C a y e n n e . En 1718, l es 

Ho l l anda i s ava i en t i n t r o d u i t le café à S u r i n a m ; 
m a i s , afin de s ' a s s u r e r le m o n o p o l e de ce t te c u l 
t u r e , ils ava ien t i n t e rd i t , s o u s les p e i n e s les p l u s 
r i g o u r e u s e s , la sor t ie des s e m e n c e s v ivan tes . E n 
1722, M. de L a m o t h e - A i g r o n , l i e u t e n a n t d u ro i à 
C a y e n n e , a y a n t é té envoyé d a n s la colonie vois ine 
p o u r n é g o c i e r u n t ra i té d ' e x t r a d i t i o n ' p e r s u a d a à 

Triage, torréfaction et vannage du cacao (p. 51 i ) . 

un colon f rançais ré fugié à S u r i n a m de r even i r 
parmi ses c o m p a t r i o t e s , en a p p o r t a n t avec lu i 
une livre de café f ra is . Cet ind iv idu n o m m é M o u r -
gues, réussit dans sa pé r i l l eu se e n t r e p r i s e , et mi t 
le gouvernement en possess ion d ' u n mi l l i e r d e 
graines, qui d o n n è r e n t n a i s s a n c e a u x p l a n t a t i o n s 
établies d a n s l 'île de C a y e n n e e t s u r le con t inen t 
voisin, dans la G u y a n e f r ança i se . 

« La de rn iè re i n t r o d u c t i o n d u caféier dans n o s 
provinces d ' o u t r e - m e r a e u l i eu à l a Nouve l l e 
Calédonie, où cet te c u l t u r e avai t p r i s u n e c e r t a i n e 
extension dès 1866. » 

11 serait pué r i l , c r o y o n s - n o u s , d ' e n t r e r d a n s les 
détails de la p r é p a r a t i o n d u café . L e s p r o p r i é t é s 
bienfaisantes du café, p r i s m o d é r é m e n t , sont b ien 
connues auss i . Q u a n t a u x m o y e n s d 'évi ter la fa ls i 
fication, il n 'y e n a v r a i m e n t q u ' u n , q u i cons is te 
à l 'acheter ver t e t à le b r û l e r s o i - m ê m e , fû t -ce 

Liv. 72 

d a n s u n e poê le vu lga i re , c o m m e font les T u r c s : 
en d e h o r s d e cela , il n ' y a r i e n . 

l e Thé. 

Le thé n ' a y a n t j a m a i s o b t e n u , en F r a n c e , q u ' u n 
s u c c è s d ' e s t ime , n o u s n ' e n d i r o n s q u e p e u d e 
c h o s e . Avant tou t , il es t b o n de savoi r q u e l ' a r b r e 
à t h é , d ' a p r è s u n e l é g e n d e c h i n o i s e , es t n é d e s 
p a u p i è r e s d ' un j e u n e p r i n c e i n d i e n , n o m m é 
D a r m a . Voici dans que l les c i r cons tances : D a r m a 
passa i t -les n u i t s à m é d i t e r d a n s u n j a r d i n . G a g n é 
u n e be l l e n u i t p a r u n s o m m e i l qu ' i l n e p o u v a i t 
c o m b a t t r e , il s ' a r r a c h a les p a u p i è r e s . C o m m e c 'é 
tai t u n m o y e n peu r a i s o n n a b l e , q u o i q u e v io len t , 
de s ' e m p ê c h e r de d o r m i r , le j e u n e p r i n c e a u r a i t 
pa s sé é t e r n e l l e m e n t p o u r u n vu lga i r e i m b é c i l e si 
ses p a u p i è r e s n ' e u s s e n t p r i s r ac ine et d o n n é a i n s i 
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n a i s s a n c e à l ' a rbus t e p r é c i e u x q u i n o u s o c c u p e . 
L ' u s a g e de p r e n d r e e n infusion les feui l les de 

cet a r b u s t e fut i m p o r t é de la Ch ine o u du J a p o n 
en H o l l a n d e , en 1610 ; il p a s s a e n s u i t e en F r a n c e 
en 1636, et en A n g l e t e r r e o ù il deva i t avoir u n e 
vogue si g r a n d e , en 1666; m a i s l ' a r b u s t e l u i -
m ê m e n e fut i n t r o d u i t e n E u r o p e q u ' e n 1703, p a r 
L i n n é . I l n ' y a p o i n t p r o s p é r é , de m a n i è r e d u 
m o i n s à r e n d r e inu t i l e l ' i m p o r t a t i o n des thés de 
l a Ch ine et du J a p o n , p a s m ê m e en I t a l i e , n i e n 
Algér ie où des essa is r é c e n t s on t eu l i eu . 

« On s è m e les g r a i n e s , dit le D r H. N a p i a s , a u 
b o r d d e s c h a m p s , en q u i n c o n c e s r é g u l i e r s , a u 
p e n c h a n t des c o t e a u x ; et ce n ' e s t q u ' a p r è s t ro i s 
ou q u a t r e a n s q u ' o n p e u t c o m m e n c e r à faire la 
r é c o l t e . — Après 7, 8 a n s , 10 a n s a u p lu s ce l te 
récol te doit cesser , e t les p i eds son t r e c é p é s p a r 
l a h a s e p o u r ob ten i r des sujets n o u v e a u x 

« E n t r e l a t r o i s i è m e et la h u i t i è m e a n n é e u n 
a r b r e à t h é peu t d o n n e r 2 o u 3 récol tes p a r a n . 
L a . p r e m i è r e cuei l le t te des feui l les se fait vers le 
m o i s d 'avri l , et que lque fo i s p l u s t ô t ; elle d o n n e 
le m e i l l e u r t h é , celui don t le goû t est le p lu s déli
cat et l ' a r ô m e le p l u s s u a v e . L a d e u x i è m e réco l te 
d o n n e des feuil les p lu s g r a n d e s et m o i n s e s t i 
m é e s ; enfin la t r o i s i è m e réco l te , et la q u a t r i è m e 
q u i se fait auss i q u e l q u e f o i s , d o n n e n t des p r o d u i t s 
de q u a l i t é i n f é r i e u r e . 

« L a réco l t e fa i te , les feui l les doivent s u b i r u n e 
sé r i e de p r é p a r a t i o n s m i n u t i e u s e s avant q u e d ' ê t re 
l ivrées a u c o m m e r c e . E n t a s s é e s d a n s des p a n i e r s 
de b a m b o u et a p p o r t é e s sous des h a n g a r s , el les 
sont s é c h é e s d a n s do pe t i t es bas s ines d e tôle e n 
cas t r ées d a n s u n l ong f o u r n e a u , o u p lu s s i m p l e 
m e n t s u r d e s p l a q u e s de cu ivre o u de fer po r t ée s 
à u n e t e m p é r a t u r e assez é levée . A p r è s q u e l q u e s 
m i n u t e s on voit , sous l ' inf luence de la c h a l e u r , 
ces feuil les se c r i s p e r . On les é t end a lo r s s u r de 
g r a n d e s n a t t e s , pu i s des ouv r i e r s les p é t r i s s e n t et 
l es r o u l e n t avec la p a u m e de la m a i n , o p é r a t i o n 
q u i r é d u i t c o n s i d é r a b l e m e n t l e u r v o l u m e ; on les 
v a n n e ensu i t e et on les refroidi t à l ' a ide d 'un c o u 
r a n t d 'a ir q u ' o n d é t e r m i n e en a g i t a n t de g r a n d s 
éven ta i l s . Il pa ra î t q u e le gr i l lage est r épé t é d e u x 
o u t ro i s fois de sui te ; il a p o u r bu t év iden t d ' en 
l eve r à la feui l le s o n àc re t é v i r euse et son o d e u r 
h e r b a c é e , s a n s n u i r e n i à l ' a r ô m e ni à la saveur 
d u p r o d u i t . 

« Q u a n d l e t h é est c o n v e n a b l e m e n t gr i l lé , b i e n 
r o u l é , b i en sec , il n e res te p lus q u ' à l ' en f e rmer 
d a n s des bo î t e s à l ' a b r i de l 'a i r et de la l u m i è r e 
•— Il r é su l t e r a i t des o b s e r v a t i o n s faites p a r ce r 
t a in s v o y a g e u r s q u ' o n y mêle p r é a l a b l e m e n t c e r 
t a ines p l a n t e s a r o m a t i q u e s i n d i g è n e s . . . » 

Q u a n t à la va r i é t é dos t h é s r e n c o n t r é s d a n s le 
c o m m e r c e , elle se ra i t d u e à la n a t u r e d u sol , a u 
c h o i x des feui l les , a u x é p o q n e s des r éco l t e s et 
s u r t o u t a u m o d e de dess ica t ion des fou i l l e s : les 
thés ver t s , su ivan t ce r t a ins éc r iva ins , a u r a i e n t 
é té séchés s u r des p l a q u e s de cu iv re et d e v r a i e n t 
l e u r bel le c o u l e u r ve r t e a u ve r t -de -g r i s e m p r u n t é 

à ces p l a q u e s . Mais le fait n ' e s t pas prouvé : 
d ' a u t r e s éc r iva ins a s s u r e n t , a u cont ra i re , que 
c 'est la c o u l e u r vé r i t ab le d e s feuillos chauffées 
et e n r o u l é e s san3 avoi r s u b i a u c u n e fermenta
t ion . 

Le Chocolat. 

Ce n ' e s t q u e vers 1510 q u e les Espagno l s intro
d u i s i r e n t e n E u r o p e le choco la t , don t ils avaient 
e m p r u n t é a u x Mex ica in s les p r o c é d é s de fabri
ca t ion . L a b a s e d u choco la t es t — o u du moins 
devra i t ê t r e — la fève o u g r a i n e d u cacaoyer que 
L i n n é , d a n s son e n t h o u s i a s m e , a s u r n o m m é théo
brome, c ' e s t r à - d i r e n o u r r i t u r e des d i eux , et que 
n o u s n o m m o n s p r o s a ï q u e m e n t c a c a o . 

L e n o m d e t h é o b r o m a - c a c a o toutefois est donné 
à l ' e spèce cul t ivée avec so in au M e x i q u e et dans le 
res te de l ' A m é r i q u e t r o p i c a l e , m a i s on n e laisse pas 
q u e de recuei l l i r l es g r a i n e s du c a c a o y e r sauvage 
des val lées de l ' O r é n o q u e e t de l 'Amazone , et de 
p a r t o u t o ù il se t r o u v e . T r a n s p l a n t é avec succès 
s u r d ivers po in t s de l 'Afr ique et de l 'Asie , le cacao 
le p lu s es t imé n ' e n est p a s m o i n s t ou jou r s le ca
cao a m é r i c a i n . L a M a r t i n i q u e et la G u a d e l o u p e 
d o n n e n t auss i de t r è s - b o n s p r o d u i t s , à grosses 
fèves en ma jo r i t é . L a p r o d u c t i o n d u cacao est 
é g a l e m e n t a b o n d a n t e et d e b o n n e qua l i t é au Ni
c a r a g u a , s u r les p l a n t a t i o n s de M . M e n i e r : ce sont 
dos cacaos g rosses fèves ; de m ô m e q u ' a u Guate
ma la , a u Sa lvador et a u V e n e z u e l a , c o m m e on a 
p u s 'en a s s u r e r à l 'Expos i t i on un ive r se l l e de 1878. 
L e s p rodu i t s de cet te d e r n i è r e r é p u b l i q u e sont 
do b e a u c o u p les p lu s r e c h e r c h é s , p a r exemple . 

L ' E q u a t e u r e n l ivre p lus e n c o r e a u commerce 
q u o i q u e l ' espèco la p lus e s t i m é e d u p a y s , l 'Es-
m e r a l d a 3 , n e p a r v i e n n e p a s j u s q u ' à n o u s . En re
v a n c h e , l ' e spèce G u a y a q u i l est la p lu s répandue 
d a n s le c o m m e r c e d ' E u r o p e e t cel le qu ' emplo ien t 
le p lus les f a b r i q u e s de choco la t de nos cont rées . 
Ce p r o d u i t est i n f é r i eu r à celui d u Venezuela , 
m a i s in f in iment m e i l l e u r m a r c h é . 

E n Af r ique , la c u l t u r e d u cacao est su r tou t ré 
p a n d u e d a n s les co lonies f rança i ses et por tugaises 
d e s îles d u cap V e r t et de l ' î le Sa in t -Thomas , 
s u r la côte occ iden ta l e . A l ' î le de la R é u n i o n , où 
le cacaoye r a été i n t rodu i t a u c o m m e n c e m e n t du 
s ièc le , le p r o d u i t a n n u e l est éva lué à 400 ou 
500,000 k i l o g . 

E n Asie , les î les P h i l i p p i n e s son t dotées du ca
caoye r d e p u i s la s econde moi t ié du d ix-sept ième 
s ièc le . Il s 'est d e p u i s lors r é p a n d u progress ive
m e n t d a n s t o u t l ' a r ch ipe l . Son f rui t est excellent 
et l ' e spèce A lbay vau t , d i t -on, celle d e Caracas 
(Venezue la ) . 

Il y a aus s i de b o n s p r o d u i t s en cacaos de Java, 
p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t employés dan3 les fabri
q u e s ho l l anda i s e s ; l es Cé lèbes , A m b o i n e , Bor
n é o cu l t iven t é g a l e m e n t le c a c a o y e r avec succès. 

Le frui t de cet a r b u s t e , q u i a t t e in t la grosseur 
d e l ' o r a n g e r et d o n n e d e u x récol tes p a r an , res-
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semble assez a u c o n c o m b r e ma i s est d ' u n e cha i r 
rougeâtre c o m m e celle de la p a s t è q u e , et c o n 
tient une t r en t a ine de g r a i n s r o u g e - b r i q u e foncé , 
qui sont les fèves don t n o u s faisons le choco la t en 
les mélangean t avec du s u c r e . Les fruits p a r v e n u s 
à l'état de m a t u r i t é , on les cue i l l e , on en ex t r a i t 
les graines et on s o u m e t ce l les -c i à u n c o m m e n 
cement de f e rmen ta t i on , en les p l a ç a n t d a n s dos 
fosses qu ' on r e c o u v r e de p l a n c h e s c h a r g é e s de 
pierres. Les fèves se gonflent a lo r s , l e u r c o u l e u r 
devient plus foncée et l ' a m e r t u m e de l e u r s a v e u r 
première d i spa ra î t .Séchées e n s u i t e a u s o l e i l , e l les 
sont expédiées en E u r o p e d a n s des sacs de cu i r 
ou de grosse toi le , — N o u s avons déjà d i t q u e 
le meilleur cacao vena i t d e Venezue la ' ; il p r e n d 
dans le c o m m e r c e le n o m de cacao-caraque, en 
considération d u n o m de la cap i ta le de cet te r é 
publique, qu i est Ca raca s . 

Le cacao des t iné à l a f ab r i ca t i on d u choco la t 
est d 'abord t r ié et é p l u c h é avec so in , v a n n é et 
enfin torréfié c o m m e le café. L e s cosses é tan t 
devenues f r iab les , g r â c e à la to r ré fac t ion , u n rou
leau en bois p r o m e n é l é g è r e m e n t s u r le cacao 
suffit à les en d é t a c h e r , l o r s q u ' i l es t enco re u n p e u 
chaud; toutefois, c 'est u n m o u l i n c o n c a s s e u r s p é 
cial qui est e m p l o y é à cet te décor t i ca t ion d a n s 
les fabriques i m p o r t a n t e s . U n second v a n n a g e 
débarrasse le cacao des f r a g m e n t s de cosses , et il 
est,porté a lors a u x m a c h i n e s à b r o y e r et à m é 
langer, dont les pa s san t s c o n t e m p l e n t avec sa t i s 
faction les évolu t ions à t r a v e r s la d e v a n t u r e d u 
chocolatier des g r a n d e s vil les, a u c o u r a n t des 
faiblesses i n n o c e n t e s de l ' espr i t h u m a i n . 

Une mélangeuse s e c o m p o s e o r d i n a i r e m e n t do 
plusieurs meu le s c o n i q u e s de g r a n i t ou de p o r 
phyre. Chacune d 'e l les t o u r n e a u t o u r d ' un axe 
horizontal, en m ê m e t e m p s q u e cet axe t o u r n e 
lui-môme a u t o u r d ' u n a x e ve r t i ca l , mis en m o u 
vement par u n e m a c h i n e à v a p e u r ou tou t a u t r e 
moteur. Les meu le s r o u l e n t s u r u n e p la to- forme 
horizontale, qu i reçoi t auss i , d a n s les m a c h i n e s 
les plus par fa i tes , u n m o u v e m e n t d e r o t a t i o n a u 
tour d'un axe ver t ica l . Cette p l a t e - f o r m e doi t ôtre 
maintenue c o n s t a m m e n t à u n e t e m p é r a t u r e de 
60 degrés env i ron , de m a n i è r e q u e le cacao se 
maintienne à l 'é ta t p â t e u x . 

Tour le chocola t de b o n n e q u a l i t é , on m é l a n g e 
le cacao avec son p o i d s de s u c r e raffiné. On y 
ajoute aussi u n e q u a n t i t é v a r i a b l e d e cane l le ou 
de vanille; l e h r o y a g e d e ce t te d e r n i è r e s u b s t a n c e 
est fort difficile. L a van i l l e , e m p l o y é e seu le , s e 
rait presque imposs ib le à p u l v é r i s e r ; ma i s q u a n d 
elle est mêlée avec le s u c r e et le c a c a o , elle finit 
par se diviser et se r é p a n d r e u n i f o r m é m e n t d a n s 
toute la masse . 

La pâte so r t an t de la m é l a n g e u s e n e se ra i t pas 
suffisamment c o m p a c t e et h o m o g ô n o ; on la fait 
passer ent re des cy l indres d e fonte ou de g ran i t , 
nommés cyl indres b r o y e u r s , q u i la s o u m e t t e n t 
à une press ion é n e r g i q u e et lu i d o n n e n t e n m ê m e 
empsun gra in p a r f a i t e m e n t u n i f o r m e . Ayan t sub i 

cet te d o u b l e p r é p a r a t i o n , la pâ te doi t e n c o r e 
pas se r d a n s u n e d e r n i è r e m a c h i n e , la remêleuse. 
E n t a s s ée d a n s u n e g r a n d e t r é m i e , elle passe e n t r e 
d e u x n o u v e a u x cy l ind re s , p u i s elle es t c h a s s é e 
dans u n condu i t l a t é r a l , d 'où elle sor t s o u s la 
fo rme d ' u n e e spèce de b o u d i n con t inu . 

U n o u v r i e r d é t a c h e à l ' ex t r émi t é de ce b o u d i n 
u n m o r c e a u de pà to d ' u n e g r o s s e u r suff isante 
p o u r faire u n e t ab le t t e de 250 g r a m m e s ; il la 
pèse s u r u n e b a l a n c e p lacée devan t l u i . U n a u t r e 
ouv r i e r p r e n d les m o r c e a u x pesés , les p l a c e d a n s 
des m o u l e s de f e r -b l anc e t l e s étale avec u n e s p a 
tu le . L e s m o u l e s r e m p l i s sont a lo r s p o r t é s s u r 
u n e t ab le à s ecousses , q u e l 'on n o m m e claquetle ; 
les m o u v e m e n t s s accadés c o m m u n i q u é s à cet te 
t ab le p a r u n e m a c h i n e à v a p e u r on t p o u r effet 
d ' é t a l e r p a r f a i t e m e n t la pâ t e et d e l à faire p é n é 
t r e r d a n s les m o i n d r e s cavi tés d u m o u l e . Enf in 
les mou le s sont p o r t é s a u r e f ro id i s scur ; c 'es t u n 
local o r d i n a i r e m e n t s é p a r é de l ' a te l ie r , u n e cave , 
p a r e x e m p l e , où la pâ t e m o u l é e se solidifie p a r le 
re f ro id i ssement , en se c o n t r a c t a n t u n p e u , de 
so r te q u ' o n peu t faire sor t i r les t ab l e t t e s d e s m o u 
les s a n s difficulté. 

T o u t e la pa r t i e d u t rava i l q u e n o u s v e n o n s de 
décr i re peu t ê t re e x é c u t é e pa r des m a c h i n e s d ' u n e 
m a n i è r e tou t à fait a u t o m a t i q u e . L e s m o u l e s , 
r emp l i s et s o u m i s à l 'act ion d e la c l a q u e l t e , son t 
d e s c e n d u s a u ' r e f ro id i s seur à l ' a ide d ' une c h a î n e 
s a n s fin ; des m o u l e s vides v i ennen t c o n s t a m m e n t 
p r e n d r e la p lace q u ' o c c u p a i e n t les m o u l e s p le ins 
su r le c o n t o u r d ' une p l a t e - f o r m e t o u r n a n t e . 

On sa i t c o m m e n t les t ab l e t t e s de choco la t , unie 
fois refroidies , son t e n v e l o p p é e s de feui l les d ' é -
ta in t r è s - m i n c e , d ' a b o r d , p u i s de p a p i e r l u x u e u 
s e m e n t h i s to r i é , a u x armes du f ab r i can t , e t o r n é 
de q u o i q u e a v e r t i s s e m e n t p h i l a n t h r o p i q u e à l ' a 
d res se d u c o n s o m m a t e u r : « Le me i l l eu r c h o c o l a t 
es t . . . » t o u j o u r s celui q u e vous ache t ez . — « Se 
méfier des c o n t r e f a ç o n s . » 

On sai t aus s i c o m m e n t le p r é p a r e r , à l ' e a u o u 
a u lai t , q u a n d on n e veut p a s le c o n s o m m e r tel 
q u e l . 

Le Sucre. 

L a c a n n e croî t s p o n t a n é m e n t d a n s b e a u c o u p 
de c o n t r é e s , et p r o b a b l e m e n t ses p r o p r i é t é s on t 
été c o n n u e s dès u n e é p o q u e lo in ta ine p a r t o u t o ù 
elle croî t a in s i . Mais d ' a p r è s les t r ad i t ions pa rve 
n u e s j u s q u ' à n o u s , ce sera i t d a n s l ' Inde et e n Chine 
q u ' o n l ' au ra i t d ' a b o r d exp lo i t ée m é t h o d i q u e m e n t . 
D ' a p r è s L i - S c h i - T s c h i n on e x p r i m a d ' a b o r d p a r 
les m o y e n s les p lu s é l é m e n t a i r e s (cela se c o m 
p r e n d assez) le s u c de la c a n n e ; pu i s on s o n g e a 
à cu i r e le suc et à en faire u n s i rop q u ' à la fin on 
t rouva le m o y e n de solidifier. Q u o i q u e les G r e c s 
et les R o m a i n s se se rv i s sen t e x c l u s i v e m e n t de. 
miel , i ls conna i s sa ien t auss i b i e n le s u c de la 
c a n n e qu ' i l s dé s igna i en t sous le n o m de miel de 
roseau ou sous celui de sel indien. 

Dès la p r e m i è r e c ro i sade , les F r a n ç a i s q u i y, 
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p r i r e n t pa r t firent conna i s sance avec le suc re , fa
b r i q u é en Syrie sous f o r m e de c a s s o n n n d e j a u 
n â t r e ; ils en firent u s a g e s u r p lace et ce fut t o u t , 
ce n ' es t q u e vers 1230 qu ' i l fut r é e l l e m e n t connu 
en E u r o p e . Bien avant cet te é p o q u e , les M a u r e s 
ava ien t toutefois i m p o r t é en E s p a g n e la c u l t u r e de 
l a c a n n e ; p e u a p r è s , cet te c u l t u r e s ' é tenda i t à la 
Sici le et à l ' I ta l ie m é r i d i o n a l e ; m a i s cel te p l an t e 
n ' é t a i t g u è r e c o n s i d é r é e q u e c o m m e cur ios i t é . 
L e s u c r e , c e p e n d a n t , é ta i t e m p l o y é d e p u i s l o n g 
t e m p s p a r les A r a b e s , non p o u r s u c r e r l e u r 
café (on sai t qu ' i l s n e l 'ont j a m a i s e m p l o y é à cet 
u sage e t q u e le café n ' es t p a s si v i e u x ) , mais 
c o m m e m é d i c a m e n t , et il f igure à ce t i t re d a n s 
l e u r s plus a n c i e n n e s p h a r m a c o p é e s . 

N o u s n ' e x a m i n e r o n s pas si c 'est p a r su i t e de 
t r a n s p l a n t a t i o n s success ives q u e la c a n n e a été 
cul t ivée e n A m é r i q u e , pa r ce q u ' i l y a d o u t e , en 
s o m m e , s u r l a ques t i on de s a v o i r s i c l l e y c s t i n d i -
gène ou si elle y fut i m p o r t é e des î les d u Cap V e r t 
ou des env i rons , a t t e n d u q u e d ivers v o y a g e u r s en 
font m e n t i o n avant la da te à l a q u e l l e cet te i m p o r 
t a t i on a u r a i t e u l ieu . D ' a p r è s l ' h i s to r i en ang la i s 
B r y a n E d w a r d s , p l an t eu r de la J a m a ï q u e , les 
E s p a g n o l s posséda ien t déjà t r e n t e s u c r e r i e s d a n s 
l e u r s possess ions a m é r i c a i n e s en 1535; les P o r t u 
gais c réa ien t en 1580 l e u r s s u c r e r i e s d u B r é s i l ; 
les F r a n ç a i s et les Angla is a b o r d a i e n t à l e u r t o u r 
la nouve l l e i n d u s t r i e , à Sa in t -Chr j s tophe et à la 
G u a d e l o u p e , ve r s 1643. L a c u l t u r e d e l à c a n n e et 
la f ab r i ca t ion d u s u c r e se d é v e l o p p è r e n t dès lo r s 
s i m u l t a n é m e n t et f inirent p a r p r e n d r e u n e ex t en 
sion é n o r m e . A u j o u r d ' h u i , c'est a u x A n t i l l e s , 
d a n s la L o u i s i a n e , a u Brés i l , dans l ' Inde ang la i se , 
a u x îles M a u r i c e et de l a R é u n i o n q u e cel te ex 
tens ion est s u r t o u t a c c u s é e . 

L a c u l t u r e de la c a n n e à s u c r e d e m a n d e des 
soins cons t an t s , c e r t a i n e m e n t , m a i s c 'est s u r t o u t 
la récol te q u i ex ige u n g r a n d n o m b r e de b r a s , 
q u ' o n d e m a n d a i t n a g u è r e encoro à l ' e sc lavage . 

P l a n t e forte et s u c c u l e n t e , la c a n n e exige u n 
sol p ro fond et s u b s t a n t i e l o ù les r ac ines p é 
n è t r e n t a i s é m e n t ; on chois i t u n t e r r a i n l é g è r e 
m e n t h u m i d e g é n é r a l e m e n t . L e seu l e n g r a i s don t 
o n n o u r r i s s e la t e r r e vouée à cet te c u l t u r e , es t 
e m p r u n t é e a u x feuilles m ê m e de la p l a n t e , soit 
t r a n s f o r m é e s en fumier , soit i n c i n é r é e s . L a c a n n e 
se p r o p a g e p a r b o u t u r e s ; des n œ u d s d u r o s e a u 
a ins i p l an t é s , des r a c i n e s se fo rmen t et se déve 
l o p p e n t r a p i d e m e n t . Ces b o u t u r e s sont p l an tées 
de j a n v i e r à m a r s et de ju i l l e t à s e p t e m b r e , et la 
réco l te a l i eu de m a i à ju i l l e t de l ' année su ivan te . 
Il n ' e s t tou te fo i s p a s b e s o i n de p i q u e r de n o u 
vel les b o u t u r e s p o u r o b t e n i r des récol les n o u 
velles ; l es c a n n e s c o u p é e s , les r a c i n e s p o u s s e n t 
des re je tons q u i d o n n e r o n t u n e a u t r e récol te ; 
d a n s les b o n s t e r r a i n s on p e u t faire a ins i j u s q u ' à 
sep t c o u p e s s u r le m ê m e p ied . 

Les c a n n e s c o u p é e s , les feuil les a r r a c h é e s et 
l a i ssées s u r le t e r r a i n , on les r éun i t en p a q u e t s 
q u e l 'on c h a r g e s u r des cha r io t s ad hoc, et on les 

t r a n s p o r t e a u m o u l i n , p o u r en extra i re le suc 
p r é c i e u x . 

Les o p é r a t i o n s sub i e s p a r la canne pour la fa
b r i ca t ion d u s u c r e , son t : Y écrasage, la défécation, 
Vévaporation, la cuite et le clairçage. Nous allons 
p a s s e r en r e v u e cel te sér ie d 'opé ra t ions , afin de 
d o n n e r u n e idée assez ne t t e des t r avaux nécessités 
p o u r la t r a n s f o r m a t i o n d u j u s de la canne en 
s u c r e . 

L ' é c r a s a g e des c a n n e s est effectué p a r des mou
l ins à cy l indres h o r i z o n t a u x . Cette opération à 
p o u r ob je t de forcer à sor t i r le j u s ou vesou, pour 
n o u s serv i r d u t e r m e u s i t é , l e q u e l est recueilli 
d a n s u n e sor te de bass ine p l a t e , d 'où il se dé
verse , p a r des t u y a u x , d a n s les chaud i è r e s où il 
doi t s u b i r la déféca t ion . Cette opé ra t ion consiste 
à en lever a u vesou, à l ' a ide d e la chaux , une 
g r a n d e pa r t i e des m a t i è r e s é t r a n g è r e s qu' i l con
t ient . P o u r cela, on le fait chauffer et, quand sa 
t e m p é r a t u r e a t te int 75 d e g r é s , on j e t t e dedans la 
c h a u x , q u ' o n a h y d r a t é e en ve r san t dessus dix fois 
son po ids d ' e a u bou i l l an te ; o n mélange le tout 
v ivemen t e t on la i sse a r r i ve r à l 'ébul l i t ion, mais 
au p r e m i e r s igne de b o u i l l o n n e m e n t , on arrête le 
chauffage , afin q u e le l i qu ide no reste pas 
t r o u b l e . Cette o p é r a t i o n est t r è s -dé l i ca te , car 
d 'el le d é p e n d la qua l i t é d u suc re ; et p lus elle a 
été faite avec so in , m o i n s on a de pe ine à le puri
fier et m o i n s la m é l a s s e est a b o n d a n t e . 

L o r s q u ' o n a enlevé t o u t e s les écumes , le 1 jus 
est c o n d u i t d a n s les c h a u d i è r e s d'évaporation, 
g r a n d e s bas s ines h é m i s p h é r i q u e s , en fonte, de di
m e n s i o n s différentes, e t q u e l 'on désigne ainsi: 
la propre, celle qu i reçoi t le j u s d é f é q u é ; le flam
beau, celle o ù l 'on j u g e à la cou l eu r et à la limpi
di té d u l i qu ide si ia défécat ion est complète ; le 
sirop, celle où le j u s con t inue à se concen t re r ; et 
enfin la batterie, a insi n o m m é e du bru i t que fait 
le s i rop en ébu l l i t ion en a p p r o c h a n t du degré de 
cu i te , t e r m e de l ' é v a p o r a t i o n . 

Ce s y s t è m e c o m m e n c e toutefois à être aban
d o n n é . On le r e m p l a c e p a r u n é q u i p a g e do bas
s ines c o n n u sous le n o m de batterie Gimart, série 
de c h a u d i è r e s r e c t a n g u l a i r e s en tôle ou en cuivre, 
d i sposées a u - d e s s u s d ' u n l ong fourneau dont le 
foyer est a l imen té avec de la bagasse provenant 
des c a n n e s é c r a s é e s au m o u l i n . 

A p r è s l ' évapora t ion vient la cu i te , qui se fai
sai t au t re fo is à feu n u . A u j o u r d ' h u i on emploie 
dos a p p a r e i l s chauffés p a r la v a p e u r ; ce qui per
met n o n - s e u l e m e n t de r ég le r l 'émiss ion calorique, 
ma i s e n c o r e d 'év i te r le dépô t n o m m é cal qui se 
p rodu i sa i t avec les c h a u d i è r e s à feu nu , qu'il 
fallait que lque fo i s fa i re chauffer à sec pour dé
t a c h e r d u fond, avec un c i s eau , l ' incrustation qui 
s'y étai t f o r m é e . Au sor t i r de la chaudière de 
cu i te , les s i r o p s son t ve r sés bou i l l an t s dans de 
g r a n d s bacs p la t s , où on les laisse se refroidir et se 
cr is ta l l i ser p e n d a n t q u e l q u e t e m p s . 

Cette c r i s ta l l i sa t ion d o n n e des p l a q u e s de sucre 
n o n é p u r é , p l u s ou m o i n s épaisses , qu 'on enlère 
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au fur o( à m e s u r e qu ' e l l e s se fo rmen t , p o u r l e u r 
faire subi r le c la i rçage , c ' es t -à -d i re d é b a r r a s s e r le 
sucre de la mé lasse i n t e rposée d a n s les c r i s t a u x . 

Avant l ' app l ica t ion des t u r b i n e s cen t r i fuges , il 
fallait u n e m p l a c e m e n t c o n s i d é r a b l e p o u r o p é r e r 
l 'égouttage et le c l a i r ç a g e ; car on n e pouva i t d é 
poser les c r i s t aux les u n s s u r les a u t r e s , et cet te 
double opéra t ion étai t auss i l o n g u e q u e d i spen 

d ieuse . Ma in t enan t on va très-vite et le r e n d e m e n t 
est i n c o m p a r a b l e m e n t me i l l eu r . Il suffit de c a s s e r 
et de diviser les p l a q u e s de s u c r e à la sor t ie des 
bacs r e f ro id i s seurs et de les j e t e r d a n s la t u r b i n e 
dont le t a m b o u r t o u r n e avec assez d e r a p i d i t é 
p o u r les égou t t e r e t les c l a i r ce r v i v e m e n t . *' 

Ces a p p a r e i l s , q u ' o n t r ouve a u j o u r d ' h u i d a n s 
t ou t e s les f a b r i q u e s , p e r m e t t e n t do d o n n e r au 

FABRIQUE DE CHOCOLAT. — C y l l l l C 

produit p lu s i eu r s c la i rçagos success i fs , en j e t a n t 
dans le t a m b o u r e n m o u v e m e n t , de la c la i rce 
graduel lement p lu s p u r e . 

Apres cette opé ra t i on , le s u c r e , p u r g é d e tou te 
matière é t r a n g è r e , est fini. Il ne res te p l u s q u ' à le 
retirer de la t u r b i n e et a i e t r a n s p o r t e r a u m a g a s i n 
où il est p r i s et m i s en sacs , p r ê t à ê t r e e x p é d i é . 

La fabr icat ion du s u c r e de b e t t e r a v e n e diffère 
pas te l lement de celle d u suc re de c a n n e , q u ' à 
moins d 'avoir la p ré t en t ion de faire des f ab r i can t s 
de sucre , n o u s n e p u i s s i o n s n o u s d i s p e n s e r d e 
la décrire à pa r t . N o t r e b u t est p lus m o d e s t e , 
comme on s a i t ; ma i s il n e n o u s d i s p e n s e pas d e 
rappeler l 'or ig ine et l es c a u s e s de l ' invent ion d u 
sucre de b e t t e r a v e . 

Pa r des e x p é r i e n c e s de l a b o r a t o i r e , on ava i t 
reconnu d a n s diverses r a c i n e s , et s u r t o u t dans la 

s broyeurs, JKlangeuse [p. 5ii). 

b e t t e r a v e , la p r é s e n c e d u s u c r e , q u ' o n a s igna lée 
d a n s ces d e r n i e r s t e m p s j u s q u e d a n s le caout 
c h o u c . C'est à u n ch imis t e a l l e m a n d , à M a r g g r a f , 
q u ' e s t d u e cotte d é c o u v e r t e . M a r g g r a f insé ra i t , 
en effet, d a n s les Mémoires de l'Académie de Berlin 
pour 1745, u n m é m o i r e don t le t i t re : Expériences 
chimiques ayant pour résultat de tirer un véritable 
sucre de diverses plantes qui croissent dans nos con
trées, dit assez la s u b s t a n c e . Ces e x p é r i e n c e s p a 
r u r e n t a lo r s p le ines d ' i n t é r ê t ; mais g r âce a u p r é 
j u g é q u i veut q u e la sc ience se d é s h o n o r e en 
venan t a u s e c o u r s de l ' i ndus t r i e , p r é j u g é a p e u 
près d é t r u i t a u j o u r d ' h u i , p a r b o n h e u r , el les de
m e u r è r e n t d a n s le d o m a i n e s tér i le de la t h é o r i e . 
C inquan te a n s p lus t a rd , e n 1796, u n a u t r e c h i 
miste a l l e m a n d , d 'o r ig ine f rança i se p a r e x e m p l e , 
c o m m e son n o m l ' i n d i q u e assez , A c h a r d , [ résolut 
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d ' e n faire l ' app l i ca t ion à la r a c i n e la p lu s r i che e n 
s u c r e , c ' es t -à -d i re à la be t t e r ave , et, le ro i de 
P r u s s e lu i a y a n t fait don du d o m a i n e de K u s s e r n , 
e n S i l é s i e , il y é tabl i t la p r e m i è r e s u c r e r i e de 
b e t t e r a v e s . Le r é s u l t a t fut exce l l en t ; d ' a u t r e s fa
b r i q u e s se c r é è r e n t en c o n s é q u e n c e , don t d e u x 
p r è s de P a r i s . Mais le p r i x d e rev ient d u s u c r e de 
b e t t e r a v e é ta i t t rop élevé, et les us ines nouve l l e s 
d u r e n t r e n o n c e r a lu t t e r s u r les m a r c h é s e u r o 
p é e n s avec les p r o d u i t s c o l o n i a u x . 

L e b l o c u s con t inen ta l fit b i en tô t r e p r e n d r e les 
e s s a i s a b a n d o n n é s ; en 1810 on f ab r iqua avec des 
b e t t e r a v e s récol tées a u x e n v i r o n s de P a r i s , u n s u c r e 
p e u e n g a g e a n t , d ' u n p r i x é levé , mais q u i n ' ava i t 
p a s d e c o n c u r r e n c e à s o u t e n i r . L ' a n n é e s u i v a n t e , l e 
g o u v e r n e m e n t c o n s a c r a u n mi l l ion et 100,000 a r 
p e n t s de t e r r e , avec e x e m p t i o n de droi t s q u e l 
c o n q u e s s u r le suc re i n d i g è n e p e n d a n t q u a t r e 
a n s , a u d é v e l o p p e m e n t do la nouvel le i n d u s t r i e . 
L e d é v e l o p p e m e n t fut c o n s i d é r a b l e , ma i s , e n 
d é p i t do t o u t , le b locus levé, le s u c r e des co lon ies 
r e p r i t le d e s s u s , et la p l u p a r t des f ab r i can t s de 
s u c r e i n d i g è n e a b a n d o n n è r e n t la pa r t i e . 

N o u s d i sons la p l u p a r t , p a r c e q u e p l u s i e u r s 
p e r s i s t è r e n t , conva incus q u e le succès était à ce 
p r i x . E n effet, des i n v e n t i o n s successives ont pe r 
m i s de f a i r e d u s u c r e de b e t t e r a v e auss i b o n , 
a n s s i b e a u s u r t o u t q u e le s u c r e de c a n n e , ce q u i 
é t a i t lo g r a n d desideratum, et pouvan t , à u n p r i x 
r é m u n é r a t e u r , lu t t e r a v a n t a g e u s e m e n t avec ce 
d e r n i e r . U n e nouve l l e i n d u s t r i e était enfin c réée ; 
on sa i t q u e l l e est d o v e n u e sa p r o s p é r i t é . — Et 
q u a n d on s o n g e a u x m a l h e u r s qu i p r o v o q u è r e n t 
o u d u m o i n s a s s u r è r e n t s a c réa t ion , o n n e p e u t 
s ' e m p ê c h e r de r e c o n n a î t r e q u ' à q u e l q u e c h o s e 
m a l h e u r e s t b o n . 

O n n o u s s a u r a g r é , au r e s t e , de d o n n e r s u r l a 
r é c e n t e e t r i c h e i n d u s t r i e s u c r i è r e i nd igène dos 
r e n s e i g n e m e n t s é c o n o m i q u e s q u i , a p r è s avoir ca
r a c t é r i s é ses c o m m e n c e m e n t s l a b o r i e u x , d o n n e 
r o n t u n e i d é e exac te de sa s i t ua t ion p r o s p è r e ac
t u e l l e . Ces r e n s e i g n e m e n t s , n o u s les e m p r u n t o n s 
a u x a r t i c l e s si i n t é r e s san t s pub l i é s p a r M. A. de 
Fov i l l e , d a n s Y Economiste français, su r l es v a r i a 
t i o n s d e s p r i x en F r a n c e d e p u i s u n d e m i - s i è c l e . 

« On sa i t , di t M. de Fov i l l e , q u ' a v a n t 1812 on 
n e c o n n a i s s a i t q u e le suc re de canne . L a fabr ica
t i o n d u s u c r e d e b e t t e r a v e , don t la d é c o u v e r t e 
d a t e d u b l o c u s con t inen t a l , n ' a c o m m e n c é à se 
d é v e l o p p e r q u e vers 1820. E n 1828, on c o m p t a i t 
en F r a n c e 100 f ab r iques e n v i r o n ; on 1858, 350. 
P e n d a n t l a c a m p a g n e 1871-1872, 487 f a b r i q u e s , 
d ' u n e v a l e u r d e 250 à 300,000,000 de f rancs , on t 
f o n c t i o n n é ; e l les ont e m p l o y é 6,000,000 de t o n n e s 
do b e t t e r a v e s r e p r é s e n t a n t , à 20 francs la t o n n e 
e n m o y e n n e , u n e v a l e u r d e 120,000,000 de f rancs , 
et e l les o n t p r o d u i t : 1° 320,000 tonnes de s u c r e 
b r u t ; 2° 155,000 t o n n e s d e m é l a s s e ; 3" 13 à 
1,400,000 t o n n e s de p u l p e p r o p r e à la n o u r r i t u r e 
d e s b e s t i a u x ; 4° 640,000 m è t r e s cubes de r é s idus 
c o n s t i t u a n t u n e n g r a i s p r é c i e u x . 

« A u j o u r d ' h u i , le n o m b r e de nos fabr iques est 
de 514. P o u r u n e i n d u s t r i e née d 'h ie r , voilà de 
magn i f iques r é s u l t a t s . Ajou tons qu ' i l existait en 
E u r o p e , à la fin de 1870, p l u s de 1,500 fabriques 
d e s u c r e de b e t t e r a v e . L a F r a n c e ne comptait 
e n c o r e q u e p o u r 4 2 3 . L a R u s s i e en avait 325, le 
Zol lvere in 3 1 8 , l ' A u t r i c h e 2 2 8 , la Be lg ique 135, etc. 
L a p r o d u c t i o n to ta le d e l ' E u r o p e q u i , en 1857, at
te ignai t à p e i n e 400 ,000 t o n n e s , s e r a b ien tô t de 
1,000,000 (942,493 e n 1870-1871). Auss i consom
m o n s - n o u s déjà p l u s d e s u c r e de bet terave que 
do suc re de c a n n e , c o m m e le m o n t r e n t los chif
fres s u i v a n t s , q u e n o u s e x t r a y o n s d 'un tableau 
p lu s c o m p l e t : 

Sucro livró a la consommation 
en France. 

Annoes. Sucre exotique. Sucre indigène. Total. 
(tonnes) (tonncsj (tonnes) 

1812 8 . 0 3 5 » 8.035 
1822 5 2 . 0 7 9 » 52.679 
1832 6 0 . 4 8 3 9 . 0 0 0 69.483 
1842 7 7 . 5 3 1 3 5 . 0 7 0 112.651 
1852 7 1 . 9 1 6 6 4 . 1 2 8 136.044 
1802 1 H . 0 5 7 1 3 2 . 7 5 2 244.409 
1871 5 8 . 9 9 0 2 2 3 . 9 8 8 287.978 

«La c o n s o m m a t i o n m o y e n n e qu i , en 1812-1816. 
n e dépassa i t pas u n e l ivre p a r t ê te , a t te in t aujour
d ' h u i 7 k i l o g r a m m e s , et il y a l ieu de croire 
qu 'e l l e a u g m e n t e r a e n c o r e d'ici à la fin du siècle. 
E n A n g l e t e r r e , elle e s t es t de 17 ki log. ; a u x Etats-
U n i s , de 12 k i log . 

к L e s p r o g r è s dé jà réa l i sés à cet é g a r d n ' au 
ra i en t p a s é té p o s s i b l e s si les p r ix é ta ient restés 
ce qu ' i l s é ta ien t au t r e fo i s . E n 1804, à Pa r i s , le 
k i l o g r a m m e do suc ro c o û t a i t p lus de 4 f r a n c s ; il 
en coûta i t 6 en 1808, 9 o u 10 en 1812. De 1820 à 
1825, i l n e valai t déjà p l u s q u e 2 fr. 50 ; de 1835 à 
1840, 1 fr. 70 ; de 1845 à 1850, 1 fr. 55 . P o u r la 
pé r iode la p l u s r é c e n t e , d ' ob l igean t e s co mmu n i -
t ions de la c h a m b r e s y n d i c a l e des c o u r t i e r s de la 
p lace d u H a v r e , c e n t r e d u c o m m e r c e des sucres 
c o l o n i a u x , et de M. le d i r e c t e u r de l 'Assistance 
p u b l i q u e , n o u s p e r m e t t e n t d ' i n d i q u e r avec p ré 
cision les va r i a t ions a n n u e l l e s des p r ix : 

P R I X DES 100 KILOO. DE SUCRB 

Sucra exotique 
' — — ^ — ~ " ' Sucre indigène 

Havane M artinique-Guadeleupe fourni 
no 12 bonne 4 e a. l'Assistance 

Années à l'entrepôt) (impôt compris) publique 

1860 fr. » fr. » fr. 142 » 
1801 » 128 » 
1862 » Ü 124 II 
1863 63 12 i / 2 98 85 184 я 
1864 74 59 1 / 2 l i t 48 1/2 148 83 
1865 62 83 08 18 128 92 
18B8 62 03 B4 61 1 /2 128 57 
1807 62 33 96 90 1 /2 129 08 
1868 65 (54 99 30 1 /2 120 42 
1S69 09 S5 1/2 102 32 1 /2 131 56 
1870 67 00 98 93 131 72 
1 H 7 1 75 22 112 37 1/2 ISO 56 
1872 74 81 129 40 160 96 
1873 » » 158 95 
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« Au jourd 'hu i , à P a r i s , les 100 k i l o g r a m m e s de 
sucre n e c o û t e n t p a s p l u s do 140 f r ancs . 

« L a lég is la t ion fiscale, en m a t i è r e d e s u c r e s , 
a été si souven t modif iée , q u e n o u s n e p o u r r i o n s , 
sans sor t i r d u c a d r e r e s t r e i n t qu i n o u s est t r a c é , 
en analyser ici t ou t e s les va r i a t i ons . Sous la R e s 
taura t ion, les s u c r e s de c a n n e é ta ien t seu l s i m p o 
sés, et ils l ' é t a i en t l o u r d e m e n t (tarif de 1816). Le 
privilège don t jou i s sa i t le s u c r o de be t t e r ave s t i 
mula la f ab r i ca t ion i n d i g è n e , qu i p r i t b i en tô t u n 
essor m e n a ç a n t p o u r la p r o s p é r i t é des c u l t u r e s 
coloniales. Ce n e fut q u ' e n 1837 q u ' o n se d é c i d a 
à taxer les s u c r e s f r ança i s . L e dro i t fut d ' a b o r d 
de 10 fr. p a r q u i n t a l , pu i s de 15 (1839), pu i s de 
25 (1840). C'étai t e n c o r e 20 fr. de m o i n s q u e p o u r 
les sucres des Ant i l les , q u i p a y a i e n t 45 fr. en e n 
trant en F r a n c e , et les co lons c o n t i n u è r e n t à p r o 
tester. Ce n e fut q u ' e n 1847 q u ' u n droi t u n i f o r m e 
fut établi (45 fr. p a r q u i n t a l , 49 fr. 50 a v e t le dé 
cime). 

« L e s y t è m e ac tue l , qu i da t e de 1865, t end à p ro 
port ionner l ' impô t à la r i chesse s a c c h a r i n e des 
produits ; m a i s cet te r i c h e s s e n ' e s t pas facile à 
apprécier, et les m o y e n s d ' é v a l u a t i o n a c t u e l l e 
ment adoptés p a r a i s s e n t i n su i f i s an t s . S a n s m o d i 
fier le p r inc ipe a d m i s en 1865, p r i n c i p e a u q u e l 
nos convent ions avec l 'Ang le t e r r e et la B e l g i q u e 
ont assuré a u mo ins d i x a n s d ' ex i s t ence , t rois 
lois récentes (lois des 8 ju i l l e t 1871, 22 j a n v i e r 
1872, 29 d é c e m b r e 1873) on t a u g m e n t é de 50 
p. 100 les t axes a n t é r i e u r e s , et le t a r i f ac tue l 
se résumo c o m m e il su i t : c and i s , 82 fr. 10 p a r 
quintal ; raffinés e n p a i n s et p o u d r e s b l a n c h e s , 
76 fr. 8 0 ; n " 19 et a u - d e s s u s : 73 fr. 7 5 ; n 0 8 15 
a 18, 72 fr. 2 0 ; n 0 8 11 à 14, 67 fr. 6 0 ; n o s 7 à 10, 
61 fr. 4 5 ; n 0 8 6 et a u - d e s s o u s , 51 fr. 50. 

« Notre i n d u s t r i e s u c r i ô r e n e se b o r n e p a s à 
pourvoir, c o n c u r r e m m e n t avec les co lon ies , a u x 
besoins de n o t r e c o n s o m m a t i o n i n t é r i e u r e . Le 
sucre, b r u t ou raff iné, es t u n des é l é m e n t s i m 
portants de no t r e c o m m e r c e spéc ia l d ' e x p o r t a 
tion.De 1865a 1869,1a F r a n c e e x p o r t a i t a n n u e l l e -
men tde 25 à 30,000 t o n n e s d e s u c r e b r u t i n d i g è n e . 
En 1870, elle en a e x p o r t é 7 0 , 0 0 0 ; e n 1871 , 
110,000; en 1872, 96 ,500. N o s e x p o r t a t i o n s de 
sucre raffiné r e p r é s e n t e n t u n e v a l e u r e n c o r e p lu s 
grande; voici que l l e s ont été d e p u i s t r en te a n s 
les quant i tés expéd iée s à l ' é t r a n g e r : 

Aunóos Sacres raffinés exportés 
1842-1840 7.920 tonnes. 
1847-1851 1 1 . 3 3 0 » 
1852-1856 2 5 . 2 5 0 » 
1S57-1S61 4 8 . 7 7 0 » 
1862-18SS "4.38(1 » 
1867-1871 Gá.610 » 

« L e chiffre de 1872 est do 138,700 t o n n e s . 
L'Angleterre a b s o r b e a c t u e l l e m e n t le t i e r s de 
cette expor ta t ion , et la s u p p r e s s i o n de t o u t d r o i t 
d'entrée su r les s u c r e s , votée le 23 avri l 1874, 
par la C h a m b r e dos c o m m u n e s , n e p e u t q u e d é 
velopper encore cet te b r a n c h e de n o t r e c o m 
merce ex t é r i eu r . Aprè s le R o y a u m e - U n i , l es 

p r i n c i p a u x cl ients do nos raf f ineurs son t l ' I ta l ie , 
la T u r q u i e , la S u i s s e , e t c . On a a t t r i b u é la p r o s 
pér i t é e x t r a o r d i n a i r e de cet te i n d u s t r i e a u x p r o 
fits q u e la lég is la t ion fiscale ac tue l l e lu i p e r m e t 
tai t de réa l i se r a u x d é p e n s des f ab r i can t s et d u 
T ré so r , p a r d ' i ngén i euse s c o m b i n a i s o n s d ' a d m i s 
s ions t e m p o r a i r e s et de d r a w b a c k s . P o u r faire 
c e s s e r t o u t a b u s , l 'Assemblée n a t i o n a l e , à la 
da te d u 12 m a r s 1874, a s o u m i s en p r i n c i p e les 
raff ineries à l ' e x e r c i c e , c 'es t-à-dire a u con t rô le 
d i rec t et cons t an t de l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s con t r i 
bu t i ons i n d i r e c t e s . » 

La loi d e m a r s 1874 a-t-elle b i e n r é e l l e m e n t 
m i s u n t e r m e à tou t a b u s ? C'est là u n e ques t ion 
d o n t n o u s n ' a v o n s p a s à n o u s o c c u p e r ic i . L a 
p r o s p é r i t é d ' u n e i n d u s t r i e es t souven t i n d é p e n 
d a n t e des bénéfices l ég i t imes o u n o n q u ' o n p e u t 
y fa i re , et c 'est cet te p r o s p é r i t é q u e n o u s v o u 
l ions d é m o n t r e r . N o u s c r o y o n s avoir a t te in t n o t r e 
bu t . Quant a u x a b u 3 qu i en s e r a i e n t r é su l t é s , et 
q u i a u r a i e n t , so i -d i san t , c e s sé , des p l u m e s p l u s 
au to r i s ée s q u e la n ô t r e , s imp le p l u m e de c h r o 
n i q u e u r , se son t u sées à les c o m b a t t r e , e t n o u s 
c royons q u e la lu t t e e n u s e r a b ien d ' a u t r e s s a n s 
p lus de s u c c è s . 

Mais n o u s n ' e n m e t t r o n s p a s u n m o r c e a u do 
suc re de m o i n 3 d a n s no t r e café, ce q u i i n d i q u e 
q u e n o u s s e r o n s t o u j o u r s p r ê t s p o u r la t o n t e . 

Fear not, ye gentle tribes, 'tis not the knifs 
Of horrid slaughter- that is o'er you wav'd ; 
No, 'tis the tender awaiu' s well-guided shears.., 

c o m m e di t l ' a u t o u r des Saisons. 

La Vanille. 

L a vani l le est le c o n d i m e n t obl igé d u choco la t , 
c o m m e le s u c r e . 

La moelleux cacao s'ambaume de vanille, 
dit Deli l le , d a n s u n vers qu i n ' a t t e i n t p a s p r é 
c i s é m e n t les r ég ions d u s u b l i m e . N o u s n e voyons 
donc p a s b i e n p o u r q u o i n o u s n é g l i g e r i o n s d ' en 
p a r l e r d a n s cet te cou r t e n o m e n c l a t u r e des p r o 
dui ts de la n a t u r e a p p l i q u é s p a r l ' i ndus t r i e à 
l ' a l i m e n t a t i o n de l ' h o m m e . 

T o u t e s les m é n a g è r e s conna i s sen t la vani l le , q u e 
l ' épic ier l e u r vend s o u s f o r m e de g o u s s e s p lu s o u 
m o i n s l o n g u e s , b r u n e s , s è c h e s et r i d é e s , a u x 
deux b o u t s p r e s q u e p o i n t u s c o m m e u n c iga re 
su isse l o n g t e m p s d é d a i g n é et r é p a n d a n t u n p a r 
fum suave d o n t les c r è m e s , la pâ t i s se r i e , la c o n 
fiserie , m ô m e la p a r f u m e r i e font u n e g r a n d e 
c o n s o m m a t i o n . Ces g o u s s e s c o n t i e n n e n t de n o m 
b r e u s e s pe t i t es g r a i n e s noi res- C'est le f rui t d ' un 
a r b r i s s e a u g r i m p a n t et n o u e u x t r è s - r é p a n d u d a n s 
l ' A m é r i q u e c e n t r a l e et m é r i d i o n a l e , d o n t il p a r a î t 
o r i g i n a i r e , et auss i d a n s p l u s i e u r s î les de l 'Océan 
ind ien où il a été i m p o r t é o n n e s a i t à que l l e d a t e . 

L a c u l t u r e de la vani l le n ' e s t p a s b i e n c o m p l i 
q u é e . On p l a n t e l ' a rb r i s s eau à l ' o m b r e des g r a n d s 
bois , a u p r è s d ' a r b r e s à éco rces t e n d r e s con t r e 
l e sque l s il g r i m p e , et les so ins q u ' o n lu i d o n n a 
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ensu i te s e ra i en t de l ' e spèce tou t à fait é l é m e n t a i r e , 
s a n s la nécess i t é , p o u r se p r é p a r e r u n e a b o n d a n t e 
réco l te , de r e c o u r i r à la f éconda t ion artificielle 
des f leurs . Ajou tons qu ' i l se r e p r o d u i t p a r b o u 
t u r e s . — Sous n o s c l ima t s , il va s a n s d i r e q u e le 
vani l l ier est u n e p l a n t e de s e r r e c h a u d e , q u ' o n 

fait c o u r i r s u r des fils de fer t e n d u s a u n iveau du 
toit de la s e r r e . N o u s n ' a v o n s p a s à nous en oc
c u p e r à ce po in t de v u e ; c e p e n d a n t , il résulte 
d ' e x p é r i e n c e s fai tes a u J a r d i n des P l an t e s de 
P a r i s et a i l l eu r s q u e , n o n - s e u l e m e n t cette plante 
végè te t r è s - c o n v e n a b l e m e n t d a n s ces cond i t ions , 

ma i s e n c o r e qu ' i l est poss ib le de la fa i re f ruc t i -
-îer, et q u ' o n l 'a fait , en p r a t i q u a n t s u r ses f leurs 
l ' o p é r a t i o n de la féconda t ion ar t i f iciel le . 

Voici les r e n s e i g n e m e n t s et les i n s t ruc t i ons q u e 
d o n n e , s u r la m a n i è r e de p r a t i q u e r cotte o p é r a 
t ion , u n éc r iva in spéc ia l , u n p r a t i c i e n m ê m e , 
M. A. Deltci l : 

« L e s f leurs de vanil le c o m m e n c e n t à p a r a î t r e 
vers les mo i s de j u i n e t ju i l l e t e t c o n t i n u e n t j u s 
q u ' a u mo i s de n o v e m b r e . On a r e m a r q u é q u e 
c e r t a i n s p i eds de van i l l e e n t r a i e n t en floraison en 
m a r s ; cet te p récoc i t é n ' i n d i q u e j a m a i s u n bon 
é ta t de s a n t é de la l i ane . 

« L e s fleurs na i s sen t p a r g r a p p e s , à l 'a issel le 
des feuil les ; u n e t ige de vani l le d a n s tou te sa 
force p e u t d o n n e r j u s q u ' à 200 g r a p p e s à l a fois, 
c h a q u o g r a p p e r e n f e r m a n t 15 à 20 f leurs , c 'est 
d o n c p r è s de 4,000 f leurs p o u r u n seu l p i ed . 1 

C h a q u e fleur s ' épanou i t l ' u n e a p r è s l ' au t re sur la 
g r a p p e et n e d u r e q u ' u n seu l j o u r . 

« On r e c o m m a n d e de faire u n choix parmi les 
fleurs à f é c o n d e r ; d e p r e n d r e de préfé rence les 
fleurs be l les , l a rges et d o n t l ' e m b r y o n est bien 
d é v e l o p p é . G é n é r a l e m e n t c 'est dans les premières 
fleurs q u i s ' é p a n o u i s s e n t q u e cet te sélection doit 
s ' o p é r e r . 

« L e t e m p s le p lu s favorab le à la fécondation 
est do 8 h e u r e s d u m a t i n à 1 o u 2 h e u r e s de 
l ' à p r è s - m i d i . Les fleurs n o u e n t m a l lorsqu 'on les 
féconde p e n d a n t la p lu ie o u d e s sécheresses pro
longées ; ma i s q u a n d il a p lu s la veille, la fécon
da t ion réuss i t t r è s - b i e n . 

« On a l ' h ab i t ude de féconder 5 à 6 fleurs par 
c h a q u e g r a p p e , l o r s q u e la l iane est b ien chargée. 
Il v a u d r a i t in f in iment m i e u x ne féconder que 

1 d e u x o u t ro is f leurs au p lu s ; ca r on obt iendrai 
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d e s gousses p lu s be l les et m i e u x n o u r r i e s , ce q u i 
s e r a i t d ' u n e g r a n d a v a n t a g e p o u r la p r é p a r a t i o n 
d e s g o u s s e s et la b e a u t é d e s p r o d u i t s . L ' h a b i t a n t 
r a t t r a p e r a i t s u r la q u a l i t é ce qu ' i l p e r d r a i t s u r la 
q u a n t i t é . 

« D a n s la b u t de m é n a g e r les l i a n e s et d ' év i te r 
q u ' e l l e s ne p r o d u i s e n t t r o p s o u v e n t , n o u s conse i l 
l ons d e diviser la p l a n t a t i o n de vani l le en q u a t r e 
c a r r e a u x é g a u x . On n e s o u m e t t r a i t , c h a q u e a n 
n é e , q u ' u n seu l des c a r r e a u x à la fois à l ' opé r a t i on 
d e l a f é c o n d a t i o n a r t i f i c i e l l e . D e s o r t e q u ' a u bou t d e 
q u a t r e a n n é e s , c o m p t é e s à p a r t i r d u m o m e n t où les 
van i l l e s p e u v e n t c o m m e n c e r à p r o d u i r e , la •vanil-
l e r i e e n t i è r e n ' a u r a i t s u b i q u ' u n e s eu l e fois l a 
f é c o n d a t i o n . G r â c e à cet te m e s u r e c o n s e r v a t r i c e 
e t p r u d e n t e , l es van i l l e s , s o u m i s e s à u n r e p o s de 
t r o i s a n s , p o u r r a i e n t d u r e r fort l o n g t e m p s , e t si 
l ' h a b i t a n t y t rouva i t u n profi t m o i n s é levé , il a u r a i t 
l ' e s p é r a n c e , c o m m e c o m p e n s a t i o n , d e voi r ses 
r e v e n u s se m a i n t e n i r p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s . 

« On se s e r t , p o u r p r a t i q u e r la f éconda t ion 
ar t i f ic ie l le , d ' i n s t r u m e n t s e x t r ê m e m e n t s i m p l e s ; 
c 'es t h a b i t u e l l e m e n t u n pe t i t m o r c e a u do bambou 
de 6 à 8 c e n t i m è t r e s de l o n g u e u r , a m i n c i et a r r o n d i 
à u n e de s e s e x t r é m i t é s , o u b i e n les nias — on 
a p p e l l e a ins i la n e r v u r e do r sa l e des g r a n d e s 
feui l les de ces a r b r e s — d e s p a l m i s t e s , des c o c o 
t i e r s , o u des l a t a n i e r s . U n i n s t r u m e n t t r a n c h a n t , 
t e l q u e la p o i n t e d ' u n canif, r i s q u e r a i t de b l e s s e r 
l e s o r g a n e s dél ica ts do la fleur. 

« L a p r a t i q u e de la f éconda t ion ar t i f ic iel le est 
des p l u s faci les ; e l le ex ige u n e m a i n l égè re et 
e x e r c é e p o u r ê t r e fai te avec u n e g r a n d e r a p i d i t é . 
U n b o n f é c o n d o u r p e u t a r r i v e r , d a n s sa m a t i n é o , 
à f éconde r p l u s de 1,000 f leurs de van i l l e . 

« On sais i t la b a s e de la Heur e n t r e le p o u c e et 
l e m é d i u s de l a m a i n g a u c h e , en p l a ç a n t l ' i n d e x 
s u r le d o s d u g y n o s t è m e , afin de lu i d o n n e r u n 
p o i n t d ' a p p u i ; ou b i e n , on p l a c e , e n t r e l ' i ndex e t 
lo m é d i u s de la m ê m e m a i n t e n u e h o r i z o n t a l e 
m e n t , les 3 p é t a l e s s u p é r i e u r e s do la f leur , le 
p o u c e re l evé et r a p p r o c h é do l ' a n t h è r e . Cette 
d e r n i è r e pos i t ion est p r é f é r a b l e à l a p r e m i è r e et 
p e r m e t d ' o p é r e r p l u s a d r o i t e m e n t . Cela fai t , avec 
le pe t i t i n s t r u m e n t t e n u de la m a i n d r o i t e , on dé 
c h i r e la p ièce de la c o r o l l e , en f o r m e de c a p u 
c h o n , p o u r m e t t r e à d é c o u v e r t l es o r g a n e s d e 
f é c o n d a t i o n ; p u i s ' on i n t r o d u i t l ' e x t r é m i t é du 
pe t i t b a m b o u s o u s l a valve s u p é r i e u r e , o u o p e r 
cu le d e l ' o r g a n e f emel l e , et on la re lève d e m a 
n i è r e à la r e d r e s s e r c o m p l è t e m e n t et à la c a c h e r 
s o u s l ' o r g a n e m â l e o u é t a m i n e . 

« Q u a n d cet o p e r c u l e es t b i e n re l evé , l ' é t a m i n e 
q u i s 'est d ' a b o r d élevée avec l u i , t end à r e p r e n d r e 
la pos i t ion i n c l i n é e ve r s l ' o r g a n e f e m e l l e . On a ide 
a lo r s ce t te i nc l i na t i on avec le p o u c e d e la m a i n 
g a u c h e q u i a p p u i e l é g è r e m e n t s u r l ' é t a m i n e et la 
p r e s s e con t re le s t y g m a t e s u r l e q u e l el le res te 
co l l ée . On n ' a p lu s a l o r s q u ' à r e t i r e r d o u c e m e n t 
l e pe t i t b a m b o u et l a f leur es t f écondée . 

« On r e c o n n a î t q u e la f é conda t i on a r é u s s i 

q u a n d , a u b o u t d u t r o i s i è m e j o u r , la fleur, flétrie 
déjà dès les p r e m i e r s m o m e n t s , se m a i n t i e n t a u 
s o m m e t de l 'ova i re et l o r s q u e ce lu i -c i se con tour 
n e . On dit a lo r s q u e la f leur a n o u é . Cel le-ci per
siste, j u s q u ' à la m a t u r i t é du fruit , et cet te pa r t i e 
d e s s é c h é e p o r t e le n o m d e nombril. 

« Q u a n d on a f écondé le n o m b r e de fleurs vou lu 
et q u e la f éconda t ion a r é u s s i , on casse le res te 
d u b o u r g e o n floral p o u r e m p ê c h e r l ' é p a n o u i s s e 
m e n t des a u t r e s b o u t o n s . 

« Au b o u t d u p r e m i e r m o i s , le f ru i t a déjà 
a c q u i s l es p r o p o r t i o n s d ' u n e gousse p r e s q u e 
m û r e . C e n ' e s t c e p e n d a n t que s ix à s e p t m o i s après 
qu ' i l a u r a a t t e in t son en t i e r d é v e l o p p e m e n t . La 
n a t u r e se r é se rve ce t te l o n g u e p é r i o d e p o u r é la-
•borer m y s t é r i e u s e m e n t d a n s l ' i n t é r i e u r des cel
lu les ces s u b s t a n c e s i n c o n n u e s q u i se rv i ron t plus 
t a r d à l a f o r m a t i o n de ce suave p a r f u m dont les 
g o u s s e s se p é n é t r e r o n t a p r è s la m a t u r i t é complè t e . 

« Les g o u s s e s m û r i e s à l ' o m b r e sont moins 
p a r f u m é e s q u o cel les q u i ont é té e x p o s é e s au 
sole i l . I l y a d o n c a v a n t a g e à é l a g u e r les b r a n c h e s 
des t u t e u r s q u i p o u r r a i e n t e m p ê c h e r les r a y o n s 
d u solei l de p é n é t r e r l a r g e m e n t j u s q u ' a u x fruits, 
s u r t o u t ve r s les d e r n i e r s mo i s qu i p r é c è d e n t la 
r éco l t e . » 

On récol te et on p r é p a r e les vani l les p o u r lo 
c o m m e r c e p a r des p r o c é d é s q u i diffèrent p l u s ou 
m o i n s su ivan t l es c o n t r é e s . P o u r r e s t e r dans nos 
co lonies , n o u s d é c r i r o n s , d ' a p r è s u n bo tan i s te 
é m i n e n t d u s ièc le d e r n i e r , A u b l e t , les p rocédés 
en u s a g e dan3 l a G u y a n e f r a n ç a i s e . 

tf"Lorqu'on a a s s e m b l é douze vani l les , p l u s ou 
m o i n s , o n les a t t a c h e ou on les enfile e n m a n i è r e 
de c h a p e l e t , à la p a r t i e p o s t é r i e u r e , le p lus prê3 
poss ib le de l e u r p é d o n c u l e . On a u n c h a u d r o n 
ou, t ou t a u t r e vase q u i ail le s u r le feu ; on le 
r e m p l i t d ' e a u c la i re et l i m p i d e q u ' o n fait boui l l i r . 
L ' e a u é t an t b i e n b o u i l l a n t e , o n y t r e m p e les 
vani l los p o u r les b l a n c h i r , ce q u i s ' o p è r e d a n s un 
i n s t an t . Cela é t a n t fait, on t end et on a t t ache pa r 
les d e u x b o u t s o p p o s é s le filou son t a t t a c h é e s ou 
enf i l ées lesvan i l l es , de m a n i è r e q u ' e l l e s s e t rouven t 
s u s p e n d u e s à u n a i r l i b r e , o ù le soleil f r appe pen
dan t q u e l q u e s h e u r e s d u j o u r . L e l e n d e m a i n , 
avec la b a r b e d ' u n e p l u m e ou avec les doigts , on 
endu i t l a van i l l e d 'hu i l e p o u r qu ' e l l e se dessèche 
avoc l e n t e u r , p o u r la p r é s e r v e r des i n sec t e s , des 
m o u c h e s , q u i n ' a i m e n t p a s l ' h u i l e , p o u r que 
l ' é p i d e r m e n e se d e s s è c h e p o i n t , n e devienne 
po in t co r i ace e t n e se r a c o r n i s s e po in t , enfin p o u r 
q u e l 'a i r e x t é r i e u r n e la p é n è t r e po in t et p o u r la 
conse rve r t o u j o u r s m o l l e . 

« On o b s e r v e d ' e n t o u r e r ce3 ba ie s avec u n fil 
de co ton i m b i b é d ' hu i l e , afin q u ' e l l e s n e s 'ou
v ren t p a s . T a n d i s qu ' e l l e s son t a insi s u s p e n d u e s 
p o u r ê t re d e s s é c h é e s , il en d é c o u l e p a r l ' ex t ré 
mi té s u p é r i e u r e , q u i est r e n v e r s é e , u n e s u r a b o n 
d a n c e de l i q u e u r v i s q u e u s e ; on p r e s s e l é g è r e 
m e n t la ba i e p o u r faci l i ter le p a s s a g e à la l iqueur ; 
avan t de la p r e s s e r , on t r e m p e ses m a i n s dans 
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l ' hu i l e ; on ré i tè re la p r e s s ion d e u x ou t ro i s fois 
par j ou r . Q u a n d les ba ies ont p e r d u tou te l e u r 
viscosité, e l les se dé fo rmen t , dev i ennen t b r u n e s , 
ridées, mol les , à moi t ié s èches et d i m i n u e n t a u -
delà des t rois q u a r t s de l eu r g r o s s e u r , D a n s cet 
état, on les passe d a n s les m a i n s o in tes d 'hu i le ; 
on les met d a n s u n po t ve rn i s sé p o u r les con
server f r a î chemen t . Il es t b o n de les visi ter d e 
temps à a u t r e et d ' o b s e r v e r qu ' e l l e s n e so ient pas 
trop endui tes d ' hu i l e , p a r c e qu ' e l l e s p e r d r a i e n t 
de leur o d e u r s u a v e . » 

N o u s n e p o u s s e r o n s p a s p l u s loin ce t te é t u d e : 
L a vani l le est p r é p a r é e ; elle va ê t r e e x p é d i é e 
d a n s les p o r t s d ' E u r o p e , et de là chez le dé t a i l l an t 
où la m é n a g è r e sai t p o u r q u e l obje t el le va la 
c h e r c h e r . — S e u l e m e n t , il faut se g a r d e r de c r o i r e 
q u e tou t e s u b s t a n c e vanillée, ou a c h e t é e p o u r 
tel le , a fait c o n n a i s s a n c e , m ê m e i n d i r e c t e m e n t 
avec la vani l le : on a d éco u v e r t de la vani l l ine 
a i l l eu r s et on en u s e . L e p l u s s û r est d o n c de 
vani l le r ses c r è m e s et sa pâ t i s se r i e s o i - m ê m e . 

L E S J O U E T S D ' E N F A N T 

Les jouets dans l'antiquité. 

Les j o u e t s d ' en fan t m é r i t e n t c e r t a i n e m e n t u n e 
monograph ie spéc ia le . N e son t - i l s p a s les agen t s 
do la p r e m i è r e é d u c a t i o n ? Sans d o u t e la p r e 
mière p r é o c c u p a t i o n d a n s le c h o i x d u j o u e t doit 
toujours ê t re l ' exerc ice q u e l ' enfant dev ra p r e n 
dre en l 'u t i l isant , p o u r d é v e l o p p e r ses j e u n e s 
muscles, ac t iver le f o n c t i o n n e m e n t des p o u m o n s 
et des v i scères , e n t r e t e n i r a ins i la s an t é dans ce 
corps frêle et dél icat , lui d o n n e r la force e t l ' a 
dresse, et le me i l l eu r j oue t q u i r éun i s se ces con
ditions, c'est n a t u r e l l e m e n t le p lus b r u y a n t , l e 
plus e n c o m b r a n t , le p l u s i n s u p p o r t a b l e d a n s 
l ' appa r t emen t ; ma i s j ' e n su is b i e n fâché , et j e 
maintiens q u e c 'es t le p r e m i e r à d o n n e r à u n 
enfant. % 

A côté de cet ob je t d ' h o r r e u r p o u r le vo is inage 
et même p o u r les h a b i t a n t s de m a i s o n p a r v e n u s à 
l e u r p l o i n e ma tu r i t é , i l y en d ' a u t r e s qu ' i l n e faut 
p a s n é g l i g o r d a v a n l a g e : c e u x q u i d é v e l o p p e n t g r a -
d u e l l e m e n t l ' e s p r i t e t l ' i n t e l l i g e n c e p a r la nécess i t é 
de se l ivrer à q u e l q u e s c o m b i n a i s o n s i m p r é v u e s 
ou qui po r t en t à la réf lexion et m e t t e n t e n j e u les 
ressorts cachés et e n c o r e e m p â t é s d ' u n e j e u n e 
imaginat ion. 

Des j oue t s sc ien t i f iques , m e d i r a - t -on . 
A Dieu n e p la iso , ou q u e ce soit le p lu s t a rd 

possible, à m o i n s qu ' i l n e s 'agisse de la l a n t e r n e 
magique . Le s y s t è m e de l 'A l l emand P r œ b e l a p u 
produire q u e l q u e s savan t s p r é c o c e s , m a i s il a 
fait b e a u c o u p p l u s de pet i ts id io ts ; et p o u r moi , 
j ' a imera i s m i e u x voir u n enfant t é t e r son p o u c e 
jusqu 'à douze ans q u e pâ l i r dès l ' âge de six a n s , 
courbé su r u n in fe rna l j e u de p a t i e n c e si i n g é 
nieux qu ' i l pu i s se ê t r e . 

P a r l e z - m o i de ces b o n s j o u j o u x v ieux c o m m e 
le monde : l a ba l l e , le ba l lon , le c e r c e a u , les 
billes, la t oup ie , le s a b o t ; e t p o u r les pe t i t e s 
filles : l ' impé r i s sab l e p o u p é e et le pe t i t m é n a g e . 
Voilà des j o u e t s q u i d é v e l o p p e n t la force , 
l 'adresse et l ' espr i t , Sachez q u ' u n pet i t j o u e u r de 
billes, a c c r o u p i l es g e n o u x d a n s la b o u e , t o u t à 
son j e u , l ' e sp r i t t e n d u , c o m b i n a n t u n m a î t r e 
coup, peu t n ' ê t r e p a s s e u l e m e n t h a b i l e , m a i s 
profond et se ra s a n s d o u t e d a n s l ' aven i r u n i n 

g é n i e u r ou u n tac t ic ien c o n s o m m é . II n ' y a r i e n 
qu i d i spose à l ' é tude des lois de l ' équ i l ib ro 
c o m m e l ' exe rc i se d u c e r c e a u e t de la t o u p i e . Q u e 
d i ra i s - jo de la bal le et d u ba l lon I et d u c e r f - v o 
lan t , q u e F r a n k l i n su t e m p l o y e r d ' u n e m a n i è r e 
si i n g é n i e u s e ! 

11 y a des j o u j o u x a l l e m a n d s q u i ont la p r é t e n 
t ion d ' a p p r e n d r e a u x enfan t s la m u s i q u e s a n s 
qu ' i l s s 'en ape rço iven t : u n vra i m u s i c i e n n ' a 
c o m m e n c é à a p p r e n d r e son a r t q u e le j o u r o ù i l 
S'en est a p e r ç u . Si vous voulez m ' e n c ro i r e v o u s 
vous en t i endrez a u t a m b o u r , à la g ro s se ca isse 
et a u x c y m b a l e s , avec cela vous pouvez ê t r e c e r 
ta in q u e vo t re enfant p r e n d r a a i s é m e n t des d i s 
pos i t ions à m a r q u e r l a m e s u r e , et c 'est la p r e 
m i è r e l e ç o n de m u s i q u e q u e vous pu i s s i ez r a i 
s o n n a b l e m e n t lu i d o n n e r ; no tez q u ' o u t r e ce t 
a v a n t a g e , il a p p r e n d r a en m ê m e t e m p s à m a r c h e r 
e n c a d e n c e . S u r t o u t p o i n t d e t r o m p e t t e , e n c o r e 
mo ins d ' a c c o r d é o n , ce se ra i t vou lo i r r e n o n c e r à 
tou t J ama i s à ce qu ' i l p o s s é d â t q u e l q u e d é l i c a 
tesse d a n s l 'o re i l le . 

J e n ' i r a i p a s p l u s lo in s u r cette p e n t e , de p e u r 
de m ' y laisser, e n t r a î n e r si lo in q u ' o n en vînt à 
m ' a c c u s e r de fan ta is ie . J e p r i e p o u r t a n t q u ' o n 
veui l le c ro i re q u e jo su is t r è s - s é r i e u x ; avec uu 
p e u de réf lexion, u n r a p p e l de souven i r s l o i n t a i n s , 
le l e c t e u r en se ra d ' a i l l eu r s b i e n t ô t c o n v a i n c u . 

L e s j o u e t s q u e n o u s ci t ions tout à l ' h e u r e a u -
h a s a r d , n o u s les d is ions auss i v i e u x q u e le 
m o n d e ; ce n ' e s t pas s e u l e m e n t u n e va ine f o r m u l e , 
c 'est l a vér i té . Les m u s é e s e u r o p é e n s d ' a r c h é o 
logie a b o n d e n t a u j o u r d ' h u i e n j o u j o u x d o n t l ' u 
sage r e m o n t e é v i d e m m e n t à la p l u s h a u t e a n t i 
qu i t é ; et l 'pn a des m o n u m e n t s où les j e u x d e 
l ' enfance son t r e t r a c é s , ce q u i p e r m e t de j u g e r 
de l ' anc i enne t é de ce r t a ins objets de s t i né s a u j e u 
encore a u j o u r d ' h u i en u s a g e , avec des mod i f i ca 
t ions à p e i n e d igne d 'ê t re n o t é e s . 

On a u n e p i e r r e g ravée s u r l aque l l e u n génie» 
est r e p r é s e n t é j o u a n t a u c e r c e a u de b r o n z e o r n e 
de gre lo ts q u e les R o m a i n s a p p e l a i e n t trochusr 

t and is q u e d ' au t r e s se l ivrent à d iverses o c c u p a 
t ions . On cite enco re u n s a r c o p h a g e d e m a r b r e 
exposé a u m u s é e de C h i a r a m o n t i o ù sont r e p r é 
sen tés h u i t pe t i t s g a r ç o n s et c inq pe t i t e s filles 
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j o u a n t au j e u des n o i x ; ce m o n u m e n t a é té 
t r o u v é d a n s les fouil les de la voie A p p i e n n e . 
Mais il y a p l u s : c 'est d a n s les t o m b e a u x m ê m e s 
q u e l 'on a fait d ' a m p l e s moi s sons de ces ob je t s 
t é m o i n s et agen t s des d i v e r t i s s e m e n t s d ' u n a u t r e 
âge et qu i fu ren t les i n s t r u m e n t s p r é f é r é s des 
j e u x d e ses en fan t s , te ls q u e des h o c h e t s , des 

p o u p é e s , des pe t i t e s é p é e s de bo i s , e tc . , assez 
s e m b l a b l e s à c e u x d ' a u j o u r d ' h u i . 

On a t r ouvé n o t a m m e n t , d a n s u n t o m h e a u 
d 'enfant d é c o u v e r t p r è s de R o m e , u n e poupée 
a r t i cu l ée e n ivo i re a n t i q u e , don t A n t h o n y Rich 
d o n n e le de s s in d a n s son Dictionnaire des antiquités 
romaines et grecques, t r a d u i t en f rançais par 

Transport des cannes à sucre (p. 572). 

M. C h o r u e l ; et u n e a u t r e , en t e r r e cu i t e , d ' u n 
dess in t rès -é légant , p u b l i é p a r le p r i n c e de B i s -
ca r i d a n s son t r è s - i n t é r e s s a n t o u v r a g e s u r les o r 
n e m e n t s e t les j o u e t s des enfants (Degli antichi 
Omamentie TrastuUi de' Dambinî), a é té t rouvée 
é g a l e m e n t d a n s u n t o m b e a u en Sicile. 

Les fouil les o p é r é e s à P o m p é i ont é g a l e m e n t 
fait d é c o u v r i r , d a n s les m a i s o n s , ca r la ca t a s t ro 
p h e q u i dé t ru i s i t cet te ville e t ses vois ines s u r p r i t 
t e l l e m e n t les h a b i t a n t s , qu ' e l l e les con t ra ign i t , 
c o m m e e n t é m o i g n e l 'état d e s a p p a r t e m e n t s d a n s 
l e s q u e l s on a p é n é t r é , à a b a n d o n n e r s u b i t e m e n t 
des occupa t i ons c o m m e n c é e s , u n e q u a n t i t é de 
jou joux d e t ou t e so r te don t n o u s r e p a r l e r o n s . 

Mais n o u s a v o n s m e n t i o n n é t o u t à l ' h e u r e le 
jeu des noix. C o m m e ce j e u n e s 'es t p a s conse rvé 
j u s q u ' à n o u S j d u m o i n s s a n s de p r o f o n d e s modif ica
t i o n s , n o u s c r o y o n s qu ' i l n ' e s t p a s s a n s u t i l i té de 
déc r i r e ce j e u a n t i q u e : On d isposa i t à t e r r e , à une 
ce r t a ine d i s t ance les u n e s d e s a u t r e s , des no ix , 
e n avan t d ' u n e p l a n c h e m a i n t e n u e inc l inée a u 

m o y e n d ' u n e g ros se p i e r r e p l acée sous l 'une de 
ses e x t r é m i t é s . On p o s a i t a lo r s , au h a u t de cette 
p l a n c h e inc l inée , u n e n o i x q u ' o n laissait glisser le 
l ong de ce p l a n inc l iné ; e l le descenda i t rapide
m e n t , r ou l a i t à t e r r e e n v e r t u de la force.acquise, 
e t t ou tes cel les qu ' e l l e h e u r t a i t en passan t appar
t e n a i e n t a u j o u e u r . On voit q u e c'est la tapette 
modif iée , les no ix n ' é t a i e n t p a s exclusivement 
e m p l o y é e s à cet te so r t e d e j e u , ma i s aussi , du 
m o i n s à ce qu ' i l s e m b l e , des b i l les beaucoup 
p l u s g rosses q u e les bi l les o r d i n a i r e s , à peu près 
c o m m e des b i l les de b i l l a rd . 

P a r m i les j o u e t s é g y p t i e n s q u e possèdent, 
c o m m e n o u s l ' avons dit, p l u s i e u r s m u s é e s d'Eu
r o p e , figure la bal le b o u r r é e de ma t i è r e s élasti
q u e s , e n v e l o p p é e de p e a u , a b s o l u m e n t semblable 
a u x ba l l e s é l a s t i ques à l ' u s a g e des collégiens; 
pu is des p o u p é e s p lu s o u mo ins grossièrement 
a r t i c u l é e s ; des p a n t i n s don t on fait mouvoir les 
b r a s et les j a m b e s a u m o y e n de fils qu ' on tend et 
q u ' o n d é t e n d ; des a n i m a u x ayan t la tête mobile 
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au moyen d ' u n con t r e -po ids , et , e n t r e a u t r e s , des 
crocodiles en bois don t la g u e u l e s 'ouvre e t se 
ferme m é c a n i q u e m e n t (V. W i l k i n s o n . Customs 
and manners of the ancient Egyptians.) 

Un voyageur f r ança i s , M. Cai l l iaud , a r a p p o r t é 
d'Egypte des pe t i tes p o u p é e s à r essor t q u i ne le 
cèdent en r ien à celles de N u r e m b e r g . L e s É g y p 

t iens et l es P e r s e s ava i en t c o u t u m e d ' i n h u m e r 
avec l e u r s enfan t s , c o m m e les G r e c s , les R o m a i n s 
et les p r e m i e r s c h r é t i e n s à q u e l q u e n a t i o n 
qu ' i l s a p p a r t i n s s e n t , a p r è s e u x , les j o u e t s d o n t ils 
s ' é t a i en t se rv i s v ivan t s . 

On a t r o u v é d a n s les t o m b e a u x des p r e m i e r s 
ch ré t i ens u n ce r t a in n o m b r e de j o u e t s , te ls q u e 

Le moulin à sucre (p. 572). 

cerceaux, toup ies , p o u p é e s , h o c h e t s e t , c h o s e r e 
marquable , de pe t i t s u s t ens i l e s r e p r é s e n t a n t jceux 
qui composent les m é n a g e s d ' en fan t . 

Chez les R o m a i n s , il y avai t les m a r i o n n e t t e s 
articulées qui a t t i r a i en t la foule a u F o r u m et, 
parmi ces j oue t s des g r a n d s enfan t s , f igurai t u n 
croquernitaine n o m m é M a n d u c u s , don t l ' i m m e n s e 
bouche s 'ouvrai t et se f e rma i t , ava lan t de pe t i t s 
bonshommes et f onc t ionnan t à la m a n i è r e de ces 
croquemitaines en c a r t o n don t les a r t i cu l a t i ons 
des mâchoires sont m i s e s en m o u v e m e n t pa r u n e 
chute de sab le . 

Le mécan ic ien g r e c A r c h y t a s , q u e n o u s avons 
signalé déjà p a r m i les i n i t i a t e u r s d u « p lus l o u r d 
que l ' a i r ,«ava i t inventé u n e c o l o m b e m é c a n i q u e , 
en bois, qui volait , et à l ' im i t a t ion de l a q u e l l e on 
fit ensuite d iverses f igures d ' o i s e a u x q u e les e n 
fants lançaient en l ' a i r . Le c e r c e a u étai t a u s s i en 
usage, et Alc ibiade enfant , j o u a n t d a n s les r u e s 
d'Athènes, se p la isa i t à l a n c e r s o n c e r c e a u d a n s 
les" j ambes des p a s s a n t s , c o m m e u n s i m p l e g a m i n 

de P a r i s . Q u a n t à l a c o l o m b e d ' A r c h y t a s , el le a 
fait éco le . A A t h è n e s , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , le j o u r 
de la Sa in t -Bas i le , a n n i v e r s a i r e de la fête p a ï e n n e 
de l ' H i r o n d e l l e , l es en fan t s p a r c o u r e n t les rue s 
p o r t a n t à l a m a i n u n e h i r o n d e l l e en bois a d a p t é e 
à u n e e spèee de m o u l i n e t s u r l e q u e l u n e ficelle 
s ' e n r o u l e c o m m e s u r le cy l indre des pe t i t s m o u 
lins ba r io l é s q u ' o n fait chez n o u s ; en t i r an t cet te 
ficelle on fait m a n œ u v r e r les ai les de l ' h i ronde l l e 
c o m m e on fait les a i les d u pet i t m o u l i n en q u e s 
t i on , l e q u e l p a r a î t p r o c é d e r de ce j o u e t g r e c . 

L e s j o u e t s us i tés à la fin de la R e n a i s s a n c e 
é ta ien t la c réce l l e , le cheva l de bo i s , le t a m b o u r , 
le ce rc le , les bi l les, les qu i l l e s , e t c . 

L a t oup ie d ' A l l e m a g n e , g r o s s i è r e m e n t f a ç o n n é e , 
a été à p e u p r è s a b a n d o n n é e p o u r u n a u t r e g e n r e 
d ' i nven t ion p a r i s i e n n e , p lus p e t i t e , faite en feuille 
m é t a l l i q u e et p r o d u i s a n t un ron f l emen t p l u s a igu 
et p lus long. 

U n a u t r e j o u e t fort suivi d e p u i s la fin du d e r 
n i e r s ièc le , et q u i a servi d ' a m u s e m e n t à tous n o s 
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g r a n d s h o m m e s m o a e r n e s , est le diable. Ce d iab le 
est u n e toupie d o u b l e q u e l 'on fait t o u r n e r h o r i 
z o n t a l e m e n t s u r u n e ficelle a d a p t é e à d e u x b a 
g u e t t e s , et q u i ronfle a v e c b e a u c o u p de b r u i t . Il 
es t en bois de bu i s ou en mé ta l . Cet ob je t , qu i s e m 
ble mis de côté a u j o u r d ' h u i , é ta i t le j o u e t des col
l ég iens et ex igea i t la force et l ' a d r e s s e . C'étai t u n 
a m u s e m e n t qu i p r o v o q u a i t en t r e les j e u n e s gens 
u n e vér i t ab le r iva l i t é . P l u s i e u r s e x é c u t a i e n t avec 
le d iab le des t o u r s i n g é n i e u x ; ils la p r o m e n a i e n t 
de b a g u e t t e en b a g u e t t e , le l a n ç a i e n t e n l 'a i r et le 
r eceva ien t s u r la ficelle s a n s q u e le d iab le cessâ t 
de t o u r n e r et de ronfler . 

L a P o u p é e . 

N o u s avons vu q u e la p o u p é e est Un t y p e d 'a 
m u s e m e n t fort a n c i e n p o u r les', pet i tes filles. L e 
m u s é e C a m p a n a , a u Louvre,_ p o s s è d e des p o u 
pées g r é c o - r o m a i n e s on t e r r e cui te d a n s la g e n r e 
de celle q u e n o u s avons ci tée plu3 h a u t . P l u s i e u r s 
son t a r t i cu l ée s et les a r t i cu l a t ions r é u n i e s p a r des 
fils de fer . A R o m e les j e u n e s filles n e s 'en s é p a 
r a i en t , su ivan t P e r s e , V a r r o n , H i e r o n ; N o n -
n i u s , e tc . , q u ' a u m o m e n t do se m a r i e r . El les a l 
l a ien t a lors s u s p e n d r e , c o m m e u n ex voto signifi
catif, l e u r s p o u p é e s a u p lu s p r o c h a i n aute l de 
V é n u s . 

Veneri, donatsea Virgine pupœ (Pe r se ) . 

Q u e l q u e s o r a t e u r s c ro ien t q u e la p o u p é e fut 
i nven tée p o u r d i s t r a i r e la s econde f e m m e de N é 
r o n , P o p p é e , qu i fut la p lus be l l e f e m m e de son 
t e m p s et la p lu s maquillée auBsi, et q u i m o u r u t 
d ' un c o u p de p ied d a n s le v e n t r e , a d m i n i s t r é p a r 
son a i m a b l e é p o u x ; m a i s n o u s v e n o n s de c i ter 
V a r r o n q u i pa r l e des p o u p é e s c o m m e d ' u n e 
chose t r è s - c o m m u n e et déjà a n c i e n n e de son 
t e m p s ; or V a r r o n , c o m m e le fait j u s t e m e n t re 
m a r q u e r Char les N o d i e r , V a r r o n pa r l a i t p o u p é e s 
cen t ans avan t le t e m p s o u vécut P o p p é e . 

« La p o u p é e , dit m a d a m e Michele t , est év idem
m e n t c o n t e m p o r a i n e d u p r e m i e r b e r c e a u o ù a 
vagi u n e pe t i te fille. 

« L a p o u p é e n e se c o m p r e n d p a s san3 la pe t i te 
fillo ; m a i s la pet i te fille n e se c o m p r e n d p a s s a n s 
la p o u p é e . 

« C'est u n ins t inc t n a t u r e l chez l a f e m m e de 
p révo i r , dès l 'âge le p lus t e n d r e , l ' âge o ù elle s e r a 
m è r e ; elle devine l ' enfan t et ello i nven t e la p o u 
pée. .» » 

« L a p o u p é e , dit Vic tor H u g o , est u n des p lus 
i m p é r i e u x et en m ê m e t e m p s u n des p l u s c h a r 
m a n t s ins t inc ts de l ' en fance f é m i n i n e . Soigner , 
vêt i r , p a r e r , dé shab i l l e r , r h a b i l l e r , r e n s e i g n e r , u n 
p e u g r o n d e r , b e r c e r , do r lo t e r , e n d o r m i r , se figu
r e r q u e q u e l q u e chose est q u e l q u ' u n , tou t l ' ave
n i r d e la f e m m e est là . T o u t e n rêvan t et t o u t en 
j a s a n t , t o u t - e n fa isant de pe t i t s t r o u s s e a u x et de 
pe t i t e s laye t tes , t o u t e n c o u s a n t do pe t i t es r o b e s 
d e pe t i t s corsages et de pet i tes b r a s s i è r e s , l ' en
fant devient j e u n e fille, la j e u n e fille devien t 

g r a n d e , la g r a n d e fille devien t f e m m e . Le premier 
enfan t c o n t i n u e la d e r n i è r e p o u p é e . 

« U n e pe t i t e fille s a n s p o u p é e est à p e u près 
auss i m a l h e u r e u s e et tout à fait aus s i impossible , 
q u ' u n e f e m m e s a n s e n f a n t s . » 

Hé las ! cela étai t e n c o r e vra i à l ' é p o q u e où Vic
tor H u g o écr iva i t ce p a s s a g e c h a r m a n t des Mi
sérables, m a i s c o m m e ce la l 'es t mo ins aujour
d ' h u i ! 

M. A d o l p h e Miche l , a p r è s u n e p r o m e n a d e à la 
classe 42 de l 'E x p o s i t i o n un ive r se l l e de 1878, rap
po r t a i t a u Siècle le3 i m p r e s s i o n s qu ' i l en avait 
r e ç u e s : « B e a u c o u p de s a l o n s de poupées , di
s a i t - i l , s a lons r i c h e s , avec l u s t r e s , t ap i s , ta
b l e a u x , g laces de Ven i se , e tc . Les belles dames 
a r t i s t e m e n t g r o u p é e s , les u n e s ass ises , les autres 
d e b o u t , ont des toi let tes é b l o u i s s a n t e s : robes de 
so ie , den te l l e s , des na t t e s q u i do iven t c o û t e r cher, 
des b r a c e l e t s , des p e n d a n t s d 'ore i l le , etc. Ces 
d a m e s on t l 'a ir é v a p o r é ; la frivolité est leur 
g r a n d e af fa i re ; on dovino q u ' e l l e s passent une 
b o n n e pa r t i e de l e u r ex i s t ence à se r e g a r d e r dans 
l e u r mi ro i r , à c o u r i r de chez la modis t e chez la 
c o u t u r i è r e . Où sont l e u r s m a r i s ? Cherchez dans 
le sa lon i inv is ib les 1 Los m a l h e u r e u x travaillent 
sans d o u t e à g a g n e r l ' a r g e n t q u e d é p e n s e n t leurs 
f e m m e s , Où sont les enfan t s ? A la c a m p a g n e , en 
n o u r r i c e à Nogon t - l e -Ro t roU ; c 'est b i en gênant, 
les e n f a n t s ; on les éloigne.- Et enco re , ces dames 
en on t -e l l es? Cela n ' es t p a s s û r : la matern i té est 
Bi fatale à l ' é l égance da la t a i l l e ! 

« L e s p o u p é e s m o d e s t e s et p e u vê tuesson t rares. 
On les nég l ige , ces p a u v r e s s e s , qui n 'on t pour 
t ou t e p a r u r e q u ' u n e c h e m i s e de ba t i s te . Les fil
le t tes c o u r e n t vers ce q u i b r i l l e ; il y a de l'a
loue t t e d a n s l 'enfant . U n e m è r e intel l igente n'est 
p a s c e p e n d a n t s a n s se d o u t e r de l ' inf luence qu 'une 
p o u p é e , ou i , u n e s i m p l e p o u p é e , peu t exercer sur 
la vie d ' un enfan t . Donnez à u n e pet i te fille une 
de ces p o u p é e s p e u vê tues don t n o u s parlons. 
L 'enfan t va s ' i ndus t r i e r p o u r l ' hab i l l e r ; il faut lui 
t r i co te r des h a s , lui ta i l le r u n e r o b e , lu i faire une 
j u p e et u n t ab l i e r , u n col, des manche t t e s , lui 
confec t ionner u n c h a p e a u . Quel le forme donne
r o n s - n o u s à ce c h a p e a u ? L e ga rn i rons -nous avec 
des f leurs o u avec des r u b a n s ? Quelles sont les 
f leurs , q u e l est le r u b a n q u i s ' h a r m o n i s e le mieux 
avec la c o u l e u r des c h e v e u x de la poupée? Voilà 
u n e pet i te in te l l igence en t rava i l , voilà de petits 
doigts q u i p i q u e n t l 'a igui l le avec a r d e u r . Cette 
fillette, d e v e n u e g r a n d e , s a u r a fa i re des robes et 
des c h a p e a u x . Cela n e l ' e m p ê c h e r a p a s d'aller 
chez la c o u t u r i è r e à la m o d e , si la for tune le lui 
p e r m e t , m a i s si elle est d a n s u n e posi t ion mo
des te , elle s a u r a se suff i re ; si elle a des enfants, 
on p o u r r a c o m p t e r s u r e l l e . 

« Ajoutez q u ' u n e p o u p é e q u ' o n habi l le soi-
m ê m e est u n e a m i e q u ' o n t ra i t e sans façon, on 
peu t a l ler a u j a r d i n avec el le . L a pluie vient-elle 
à faner sou c h a p e a u ? u n e gou t t e de boue à salir 
sa robe? C'est u n g r a n d m a l h e u r , mais commo 
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on a prévu la c a t a s t r o p h e , on a s o i g n e u s e m e n t 
enfermé dans u n t i ro i r , u n e r o b e et u n c h a p e a u 
de rechange . Si n o u s a v o n s m a n q u é de p r é 
voyance, n o u s m e t t r o n s m a d e m o i s e l l e a u l i t , jus
qu'à ce que le savon et le solei l a i en t r é p a r é l ' a c 
cident. 

o Mais, f r a n c h e m e n t , q u e Youlez-Yous q u e n o u s 
fassions do cette g r a n d e d a m e couve r t e de so ie , 
de dentelles, de b i joux et gan tée j u s q u ' a u coude? 
On n'ose pas la t r a i t e r f a m i l i è r e m e n t , cel le- là ; on 
ose à pe ine l ' a p p r o c h e r . G r a n d D i e u ! si on a l 
lait ternir la p u r e t é de ses g a n t s , d é r a n g e r ses 
faux cheveux, m e t t r e le bou t d u p ied sur sa t r a îne 
de deux mè t r e s I On a envie de lu i dire: « M a 
dame, mettez-vous d o n c à vo t re a i s e . V o u s êtes 
chez vous. » On n'ira p a s a u j a r d i n avec e l le . 
Vous ne voyez p a s ce n u a g e , l à -ba s? S i cet te 
grande d a m e allai t ê t r e moui l l ée I L à pe t i t e lilla 
n'aura j ama i s l ' idée de c o u d r e Une robe p o u r u n e 
personne qu i se ser t chez la m e i l l e u r e f a i s euse . 
Une robe m a l faito, avec u n si b e a u c h a p e a u cl 
ces brillants a u x o re i l l e s? Ce s e r a i t affreux. Avec 
cette é t rangère , p l u s de c a m a r a d e r i e , p l u s de pe 
tits soins m a t e r n e l s , c o m m e n t v o u l e z - v o u s qu'on 
soit à son aise avec u n e d a m e si a t t i f ée? Le c œ u r 
de l'enfant n e s ' ouvr i r a pas devan t e l le . » 

Tout cela est a b s o l u m e n t v r a i ; ces réf lexions 
humorist iques, au fond p l u s s é r i e u s e s qu'elles 
n'en veulent avoir l ' a i r , sont on n e p e u t p l u s 
justes. Mais il y a les g r a n d s enfan t s q u i 
feront toujours u n p e u la loi aux p e t i t s , qu ' i ls y 
soient poussés p a t l e u r p r o p r e n a t u r e ou p a r u n 
sentiment d ' o s t en ta t ion p e u a v o u a b l e , qu'on n ' a 
voue pas en c o n s é q u e n c e , ma i s q u i n e la isse 
pas de régner d e s p o t i q u e m e n t s u r la g r a n d e m a 
jorité de no t re e s p è c e . J e n e d o u t e p a s , p o u r m a 
part, que la pe t i te fille n ' a i m â t m i e u x h a b i l l e r , 
déshabiller, r h a b i l l e r , e t c . , sa p o u p é e , m a i s i l 
suffit que la g r a n d e déc ide q u e ce n ' e s t pas c o n 
venable p o u r qu ' e l l e se r é s igne e t c h e r c h e u n e 
distraction p lu s d i s t i nguée , s i n o n m i e u x cho i s i e . 

La belle p o u p é e q u ' o n n ' h ab i l l e n i ne d é s h a 
bille, ni ne rhab i l l e , a d ' a i l l e u r s ses p a r t i s a n s . E n 
voici un exemple : 

En juin 1874, n o t r e m i n i s t r e à T a n g e r a y a n t e u 
des présents à faire a u x f e m m e s d u h a r e m , j u g e a 
à propos de l e u r offrir, a u l ieu d 'étoffes b r o d é e s 
et de bijoux, u n spec tac l e à la R o b e r t - H o u d i n . Il 
leur envoya u n e p o u p é e a u t o m a t e g r a n d e d'un 
mètre environ, et u n e l e t t r e a d r e s s é e d e T a n g e r à 
l'if cío (TOran r enda i t c o m p t e a ins i qu ' i l su i t de 
l'effet produi t p a r ce c a d e a u si b i e n a p p r o p r i é : 

« L 'au tomate est la r e p r o d u c t i o n exac te d ' u n e 
jeune fille de douze a n s . Sa to i le t te est des p l u s à 
la mode. Ses y e u x f o n c t i o n n e n t . El le p r o n o n c e 
quelques mot s , en o u t r e e l l e j o u e de l ' éventa i l et 
du lorgnon, c o m m e p o u r r a i t le fa i re u n e de n o s 
Phrynés p a r i s i e n n e s les p lu s en v o g u e . 

« Lors de son a p p a r i t i o n a u mi l i eu d u h a r e m , 
rémotion fut i n d e s c r i p t i b l e . Les f e m m e s t s u i v a n t 
ce qu'a r appo r t é ta p e r s o n n e c h a r g é e d'offrir les 

p r é son t s , on t fait r e t e n t i r le pa l a i s de l e u r j o i e en
t h o u s i a s t e . 

« C h a c u n e d 'e l le a u r a i t v o u l u p o u v o i r s ' e m p a 
re r d u l o r g n o n ou j o u e r de l ' éven t a i l . Mais ce q u i 
l e u r a s e m b l é p lu s p r o d i g i e u x e n c o r e , c 'es t l o r s 
q u e l ' a u t o m a t e s 'es t mi s en m a r c h e en se d o n n a n t 
des a i r s m u t i n s et l a n ç a n t des r e g a r d s a s s a s s i n s . 
Alors c ' é ta ien t des t r é p i g n e m e n t s , des e x c l a m a 
t ions c o m m e j a m a i s el les n ' e n ava ien t p r o f é r é . 

« L à - b a s , h o m m e s e t f e m m e s , ces d e r n i è r e s 
s u r t o u t , sont de g r a n d s e n f a n t s . » 

C o m m e on le voit , l ' idée d u m i n i s t r e do F r a n c e 
étai t b o n n e , q u o i q u e g r o t e s q u e , et n u l d o u t e qu ' i l 
n ' e n ait t i ré de g r a n d s a v a n t a g e s p o u r ses r e l a 
t ions u l t é r i e u r e s . 

L ' a m b i t i o n de r av i r à N u r e m b e r g la g lo i re j u s 
q u e - l à i ncon te s t ée q u e la p o u p é e de l u x e , a p r è s 
les m o n t r e s , faisait re ja i l l i r s u r son n o m p r o n o n c é 
avec r e c o n n a i s s a n c e p a r des mi l l ions de p e t i t e s 
b o u c h e s ro se s , est c a u s e de t o u t le m a l . Cette r évo 
lu t ion da t e de 1862. El le a d o n n é n a i s s a n c e a u n e 
i n d u s t r i e nouve l l e qu i a p r i s u n e t r è s - g r a n d e i m 
po r t ance , et à u n e foule d ' i n d u s t r i e s s e c o n d a i r e s ; 
il n e faut d o n c p a s e n d i r e t r o p de m a l , et s incè 
r e m e n t n o u s so r lons p lus d i sposé à e n d i re b e a u 
c o u p d e b i e n . — N ' e s t - c e p a s a u x p a r e n t s , a p r è s 
tou t , à cho i s i r avec tac t les j o u e t s de l e u r s e n 
fan t s? Si le p r o d u c t e u r fait t r o p a i s é m e n t la loi 
a u c o n s o m m a t e u r , n ' e s t - ce pas p a r c e q u e ce lu i -c i 
r é p o n d a u x e x i g e n c e s de ce lu i - l à p a r la p l u s mi 
s é r a b l e c o m p l a i s a n c e ? 

La boutique à un sou. 

Et pu i s la b o u t i q u e à u n s o u n ' e s t p a s f e r m é e , 
et il y a là , e n vér i té , u n t r è s - b o n c h o i x de j o u 
j o u x m o r a u x , s i n o n sc i en t i f iques et q u i , à cet 
a v a n t a g e , j o i g n e n t l ' a v a n t a g e n o n m o i n s p r é c i e u x 
d u b o n m a r c h é . 

« E n vér i té , di t M. P a u l P a r f a i t d a n s u n e spi
r i tue l l e m o n o g r a p h i e d e la c h o s e , d e v a n t l a b o u 
t i q u e à u n sou , j e m e d e m a n d e q u i p e u t r e s t e r 
indifférent . E n est- i l u n e p lu s o r ig ina l e , u n e p lu s 
r i che m ê m e d a n s sa s i m p l i c i t é ? c 'est la b o u t i q u e 
e n c y c l o p é d i q u e ; il n 'es t rien, r e m a r q u e z - l e , q u i 
n e s'y t r o u v e . L ' a g r é a b l e y est j e t é p ê l e - m ê l e 
avec l 'u t i le . Ici un a l p h a b e t o u u n e c ro ix d e p l o m b 
p o u r le s t u d i e u x , là u n e b o u r s e p o u r l ' é c o n o m e , 
u n sifflet p o u r lo t a p a g e u r , des c a r t e s p o u r le 
j o u e u r , u n e c igare t t e de c a m p h r e p o u r le m a l a d e , 
u n é tui p o u r l ' ouvr i è re et u n m i r o i r p o u r la c o 
q u e t t e . 

« Q u a n t a u x j o u e t s , v o u s les c o n n a i s s e z ; t ous 
sont c l a s s i q u e s , L e s g é n é r a t i o n s se sont t r a n s m i s 
de l ' u n e à l ' a u t r e , avec u n s i ngu l i e r r e spec t , l e u r s 
f o r m e s i m m u a b l e s . Te ls i ls on t é té d a n s vos 
m a i n s c o m m e ils ont été d a n s les m i e n n e s , te ls ils 
fu ren t dans les m a i n s d e nos p è r e s ; et c 'es t u n e 
des r a i sons qu i font q u e j e les a i m e , car j e re 
t rouve en e u x c o m m e u n p a r f u m d ' au t r e fo i s , 
et j e m e souv iens des j o i e s sans m é l a n g e qu ' i l s 
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ont causées à s i b o n c o m p t e à m o n e n f a n c e . 
n Voici la f e rb l an t e r i e et la p o t e r i e en min ia 

tu re , p a r m i l e sque l l e s j e r e t r o u v e le vase à r e 
bo rds et à a n s e s , q u i a fait d e t ous t e m p s les dé
lices d e la j e u n e s s e gau lo i s e . Voici le s inge ar t i 
culé, t ou jou r s p r ê t à fa i re la c u l b u t e a u b o u t de 
son b â t o n ; voici l ' i n g é n i e u x s e r p e n t de bois q u i 

o n d u l e avec t an t de s o u p l e s s e , et la g r e n o u i l l e à 
r e s so r t qui s a u t e si b i en .Vo ic i la crécel le b r u y a n t e 
et les m a r é c h a u x - f e r r a n t s , d o n t les m a r t e a u x al
t e r n e n t si b r i l l a m m e n t s u r l ' e n c l u m e , et le cava
l ier sans j a m b e s , don t l e c h e v a l p o r t e u n sifflet si 
m a l h o n n ê t e m e n t p l a c é . 

« Ces d e r n i e r s j o u j o u x s o r t e n t t ous trois des 

L'opération du bouillage (p. 572). 

f ab r iques de L i e s s e , la L ies se d u p è l e r i n a g e , q u i 
a encore la spéc ia l i té des m o u l i n s r o u g e s et celle 
dos b a g u e t t e s de t a m b o u r à c inq f rancs le cen t . 
L iesse , en v i e u x . f r a n ç a i s , signifie jo ie : u n n o m 
p r é d e s t i n é ! j e ne sa is r i en de p l u s f l amban t q u e 
les cou l eu r s l iesso ises . Où les a r t i s t e s d u p a y s vont -
i l s - c h e r c h e r les t ons f u r i e u x don t ils i l l u m i n e n t 
leurs p r o d u i t s ? L e u r j a u n e r a y o n n e , l e u r r o u g e 
f lamboie, l e u r bleu pc la te . On se p e r s u a d e diffici
l ement q u e le feu n e p r e n d p a s de t e m p s e n t e m p s 
à leurs p i n c e a u x . 

« C o m p r e n e z - v o u s ce b o n p a y s q u i p a s s e son 
exis tence en t i è r e à e x é c u t e r des c réce l l es , d e s ca
val iers de bo is , des m a r é c h a u x f e r r a n t s , des m o u 
lins et des b a g u e t t e s de t a m b o u r I II n ' y a p a s b ien 
l o n g t e m p s q u e les p a u v r e s d i ab l e s l ivrés à cet te 
indus t r i e , é t a ien t e n c o r e à l a m e r c i d ' e n t r e p r e n e u r s 
qui l es p a y a i e n t en n a t u r e . I ls ava ien t u n c o m p t e 
p e r p é t u e l l e m e n t ouver t chez le p a t r o n , c e lu i - c i 
l eur fournissa i t , a u t aux qu ' i l lu i p la i sa i t , les m a 
t ières p r e m i è r e s : bo is et c o u l e u r s , e t j u s q u ' a u x 

obje t s d e c o n s o m m a t i o n : p a i n , s u c r e , café, savon, 
e tc . Au j o u r de l ' an , u n m e n u c a d e a u tenai t lieu de 
r è g l e m e n t de c o m p t e . Ce r é g i m e d u bon plaisir 
es t h e u r e u s e m e n t c h a n g é . M a i n t e n a n t les ou
vr ie r s de L i e s se t rava i l l en t p o u r des ma i sons par i 
s i ennes q u i les p a y e n t en a r g e n t , et se contentent 
de l eu r fou rn i r le bois de t i l leu l qu ' e l l e s achètent 
p a r c o u p e s de d e u x o u t ro is mi l le a r b r e s . 

Le pet i t p o u p a r d de c a r t o n à u n sou , sans bras 
n i j a m b e s , avec la tête pe in t e , la b o u c h e en cœur, 
t rois ca i l loux d a n s le v e n t r e , et les y e u x bleus, est 
u n p r o d u i t des env i rons de Vi l le rs -Cot tore ts . Cette 
p a u v r e pe t i t e i n d u s t r i e , a cc l ima tée depu i s vingt-
c inq a n s d a n s le p a y s , y a p o r t é d a n s les classes 
n é c e s s i t e u s e s u n c e r t a i n b i e n - ê t r e . Les braves 
p o u p a r d s ! cela no vous les fa i t - i l pas a imer un 
p e u ? Vi l l e r s -Cot te re t s n e n o u s les envoie pourtant 
q u e f açonnés de colle e t de p a p i e r g r i s ; c'est à 
P a r i s qu ' i l s reço iven t l e u r s é d u i s a n t coloris . Quel 
p r ix ce j o u j o u p e u l - i l ê t r e p a y é à ceux qui le fa
b r i q u e n t ? Ce q u e j e sa is , c 'est q u e le marchand 
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en g r o s les r evend à r a i son de six sous l a d o u z a i n e 
a u x pe t i t s dé ta i l l an t s . J u g e z p a r là de ce q u e l 'ou
vr ie r créateur doi t r ecevo i r . 

« L a pe t i t e m o n t r e d 'é ta in s ' o u v r a n t , avec un 
v e r r e b o m b é et les a igui l les m o b i l e s , et qu i pa s se 
t r e n t e - d e u x fois d a n s la m a i n de l ' ho r loge r p o u r 
r i r e , se v e n d des m ê m e s a u x m ê m e s h u i t s o u s la 
d o u z a i n e . L a m o n t r e d e cuivre e s t a m p é , avec sa 
c h a î n e de co ton j a u n e m ê l é e de fils d 'o r , se d o n n e 
e n c o r e à u n s o u m e i l l e u r m a r c h é . L e s f l a m b e a u x 
d e p l o m b n e va len t p a s p l u s de q u a t r e s o u s la 
d o u z a i n e , et le sifflet p a s p lu s de d e u x s o u s . Il se 
f a b r i q u e d e s mi r l i t ons d e p u i s t ro i s s o u s l a 
douza ine , t o u j o u r s chez les m a r c h a n d s en g ros , 
les devises c o m p r i s e s , qu i s ' a chè t en t p a r feui l les 
chez les p a p e t i e r s de la rue S a i n t - J a c q u e s . T r o i s 
sous la douza ine c 'est e n c o r e le p r i x des « fo i , e s 
p é r a n c e , e t cha r i t é » en ac ie r , avec l ' a n n e a u qu i 
les r é u n i t , soi t u n l i a rd p o u r les q u a t r e ob je t s 
e n s e m b l e . 

« T o u t e s ces pe t i t e s merve i l l es d u b o n m a r c h é 
se font à P a r i s ; et il y a b e a u c o u p d e g e n s qu i en 
vivent . On l ' a s s u r e a u m o i n s . 11 y en a b e a u c o u p 
q u i en m e u r e n t . La p l u p a r t n ' on t p o u r gî te q u e d e s 
t a u d i s infects : vers les h a u t e u r s de R o m a i n v i l l e , 
il es t de ces fabr ican t s de p la i s i r q u i r e m i s e n t d a n s 
d e s h u t t e s c o n s t r u i t e s a v c c d e l à b o u e . De m o d e s t e s 
e m p l o y é s c h e r c h e n t e n c o r e d a n s la confect ion des 
j o u j o u x à b a s p r i x u n pet i t s u p p l é m e n t à l e u r 
m a i g r e s a l a i r e . L a tê te d a n s les m a i n s , i ls p o u r 
su ivent a r d e m m e n t la r e c h e r c h e d u j o u j o u n o u 
v e a u , le j o u j o u d ' ac tua l i t é don t i ls i r o n t c éde r le 
d ro i t d ' exp lo i t a t ion à q u e l q u e m a r c h a n d en r e 
n o m ; et t ous les so i r s , en s ' e n d o r m a n t , r ê v e n t 
q u ' u n j o u e t qu ' i l s on t d é c o u v e r t l eu r a p p o r t e la 
f o r t u n e . 

« N o s b i m b e l o t i e r s f a b r i q u e n t , t o u j o u r s p o u r la 
b o u t i q u o à u n s o u , d e pet i t s p o r t o - m o n n a i e en 
p a p i e r , à - é l a s t i que , fort é l égan t s , m a foi ; des b ra 
ce le ts de p e r l e s , avec u n e méda i l l e , de pe t i t s c h a n 
de l i e r s ou b o u g e o i r s en v e r r e filé, des j e u x d e p a 
t i ence , d é c o u p é s p a r bo t t e s à la scie c i r c u l a i r e , 
des ca r t e s , des ce r f s -vo lan t s , des c iga res o u des 
p ipe s à m u s i q u e , q u e sa is - je e n c o r e ? R i e n n ' a r r ê t e 
ces i n t r é p i d e s t r a v a i l l e u r s . I ls se font f e rb lan t i e r s 
p o u r ta i l l e r des pel les , des p ince t t e s , d e s é c u m o i r s , 
dos p la t s , des boî tes à lai t , des c a f e t i è r e s ; f o n d e u r s 
p o u r cou le r des méda i l l e s o u des t i m b a l e s ; t i s 
s e u r s p o u r fa i re a u m é t i e r ces b o u r s e s l o n g u e s , 
e n co ton de c o u l e u r , q u i son t o r n é e s de d e u x 
g l a n d s et de d e u x cou l an t s d ' a c i e r . D u p lus fin 
a c i e r ? j e cons ta te et n e g a r a n t i s r i en . Ils s e font 
v e r r i e r s e t conf i seurs e n m ê m e t e m p s , p o u r fa
b r i q u e r à la l a m p e avec des t u b e s de v e r r e , des 
pe t i t e s boute i l les r e m p l i e s d ' an i s , roses et b l ancs , 
q u i n e son t souvent q u e du mil le t p a s s é d a n s le 
s u c r e . Mais il y a u r a i t m a u v a i s e g r â c e à les c h i 
c a n e r l à -dessus . T o u t cela vaut h u i t sous la 
d o u z a i n e chez le m a r c h a n d e n g r o s , s o n g e z - y 
b i e n ! 

« J e n ' a u r a i g a r d e d ' o u b l i e r la bo î te à dînet te . 
Une boî te en ca r ton , don t le couverc le est garni 
d ' un v e r r e ; a u t o u r d u v e r r e , d u p a p i e r d o r é ; au 
fond de l a bo î t e , u n lit de o u a t e ; et su r cette 
o u a t e , q u e l q u e s us tens i l e s de t a b l e en fer -b lanc 
avec d e u x serv ie t tes en p a p i e r d a n s l e u r rond . 
Hui t sous la d o u z a i n e ? T o u j o u r s ! 

« Les fouets d ' en fan t s , à m a n c h e e n t o u r é d 'une 
sp i ra le d e p a p i e r d o r é , son t exc lu s ivemen t fabri
q u é s à P a r i s p a r d e s I s r aé l i t e s . P o u r q u o i ? Ah ! 
voilà, j e n ' e n sa is r i e n . 

« C'est u n b i e n pén ib l e t ravai l q u e la confection 
do l ' a n i m a l en p a p i e r m â c h é . M â c h é est ici une 
façon de p a r l e r . Le fait est q u e l ' ouv r i e r p r e n d de 
vieilles r o g n u r e s de p a p i e r et les pé t r i t dans l 'eau 
j u s q u ' à en faire u n e espèce de p â t e , qu ' i l t a m 
p o n n e avec le p o u c e d a n s u n m o u l e in fo rme en 
p l â t r e , don t il g a r n i t la p a r o i . L e m o u l e est en 
d e u x m o r c e a u x , u n p o u r c h a q u e face de la tête. 
Q u a n d les d e u x faces son t fai tes , l 'ouvr ier les 
s o u d e ; p u i s il t r e m p e le t o u t d a n s u n po t de pein
t u r e b l a n c h e à la colle, et , q u a n d cet te couche 
p r é a l a b l e est s èche , il t a toue l ' an ima l h sa fantai
sie, on lui r e c o u v r e le dos d ' u n t o u t pet i t ca r ré de 
p e a u do m o u t o n avec u n c o r d o n n e t r o u g e au cou. 
Qu ' en p e n s e s - t u , F l o r i a n ? C'est d ' u n grotesque 
a c h e v é . Moi , q u a n d j e l es vois , ces p a u v r e s petits 
m o u t o n s b l a n c s , il m é p r e n d d e t e r r i b l e s envies de 
r i r e — et de p l e u r e r 1 

« H u i t s o u s la d o u z a i n e de s econda main ? 
P a r b l e u ! 

« Au fait, n ' e s t - c e p a s l e p r i x a u q u e l nos mar
c h a n d s en g r o s l i v r o n t l e s m e n u s j o u j o u x a l lemands 
qu i , e u x e n c o r e , néces s i t en t des frais de t ranspor t? 
L e s j o u j o u x a l l e m a n d s d e la b o u t i q u e à u n sou 
son t les p a n t i n s d e b o i s p e i n t s , les m o b i l i e r s d e b o i s , 
r e m a r q u a b l e s p a r l e u r ton r o u g e violacé, des lits, 
des c o m m o d e s à p o r t e s m o b i l e s et à t i roir , des 
cha ises r e m b o u r r é e s couve r t e s d'étoffes à fleurs, 
e t p u i s e n c o r e des so lda t s à cheva l , ou des quil les, 
o u u n e modes to b e r g e r i e , o u u n m é n a g e dans 
l e u r pet i te boî te ova le . E n A l l e m a g n e , ces boîtes se 
venden t , n o n se d o n n e n t , a u p r i x f abu leux de 
t ro i s f rancs o u t ro is f r ancs c i n q u a n t e la grosse, 
soit v ingt-c inq à t r e n t e c e n t i m e s l a douza ine . 

« D an s le T y r o l qu i fou rn i t l es j o u j o u x de bois 
b l a n c , c 'est m i e u x e n c o r e , o u p i s q u e ce la , si vous 
voulez . L a p o u p é e a r t i c u l é e à tê te p e i n t e , la petite 
p o u p é o c l a s s ique de d e u x à q u a t r e p o n c e s s'y livre 
à r a i son de 1 f ranc 45 c e n t i m e s la g ros se , j u s t e un 
c e n t i m e la p i è c e . C'est à no p a s c r o i r e . A u n tel 
t a u x , on c o m p r e n d q u e les c o u p s de c o u t e a u sont 
c o m p t é s : auss i suffit-il d u p l u s pet i t dé ta i l , le nez 
p lus sa i l lant , pa r e x e m p l e , p o u r a u g m e n t e r la 
va l eu r de l 'objet . 

V o u s voyez q u e c e u x q u i font ces j o u j o u x si gais 
n ' o n t pas l i eu d ' avo i r le c œ u r b i e n j o y e u x ; mais 
ces j o u j o u x doivent d u m o i n s à l eu r excessif bon 
m a r c h é d ' ê t r e à la p o r t é e des p lu s maigres 
b o u r s e s . » 
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Jouets mécaniques. — Jouets d'actualité. 

L'ingéniosité de n o s fabr ican t s de j o u e t s 
n'est j amais à cou r t , p a r la r a i s o n qu ' i l s p o u r s u i 
vent l 'actual i té avec u n e p e r s é v é r a n c e q u i n ' a 
d'égale que celle d u vaudevi l l i s t e . C'est a insi q u e 
nous avons e u 1s Prussien déménageur, en m é 
moire de l'évacuation d e s p e n d u l e s f rança i ses 
pendant la d e r n i è r e g u e r r e ; le Chat de Perse, le 
jeu de la Fusion, r e p r é s e n t a n t d e u x p a n t i n s c o u 
rant en sens inverse s u r d e u x r a i n u r e s pa ra l l è l e s 
et qu'il s 'agissait d ' a r r ê t e r a u po in t exac t de l e u r 
rencontre, afin de les forcer a fusionner ; ma i s ce 
jouet destiné a u x é t r e n n e s d e 1874, ce q u i e x -
pliquel 'al lusion ma l i c i euse q u ' i l n e c a c h a i t g u è r e , 
fut interdit pa r la c o m m i s s i o n d ' e x a m e n . 

Et puis il y a la sé r ie i n n o m b r a b l e des j o u e t s 
mécaniques. 

La locomotive et son t e n d e r m a r c h a n t p e n d a n t 
une heure , avec une l a m p e à e sp r i t d e vin p o u r 
chaudière. 

Un bateau à v a p e u r avec l e p o n t c h a r g é de 
passagers (même s y s t è m e q u e la locomot ive) . U n 
éléphant qui m a r c h e e t r e m u e s a t r o m p e ; un 
chien qui j a p p e en m a r c h a n t ; u n e p o u p é e e t son 
cavalier m a r c h a n t ; u n b œ u f qu i b e u g l e q u a n d on 
lui pose la m a i n s u r la t ê t e ; u n violon d ' enfan t 
qui joue tout seul ; u n e J e a n n e d 'Arc q u i ag i te le 
drapeau tr icolore dès q u ' o n p re s se u n pet i t b o u 
ton placé sous le ta lon de sa b o t t i n e ; un p a n t i n 
jongleur, etc. Un j o u j o u a l l é g o r i q u e e t m é c a n i q u e 
bien amusant , p a r u t a u s s i e n 1873; c 'é ta i t un 
soldat prussien e s sayan t v a i n e m e n t d ' en leve r le 
drapeau français d u c l o c h e r de la c a t h é d r a l e de 
Strasbourg. Il n e t a r d a p a s à d i s p a r a î t r e de la 
circulation. 

Il y a eu depuis b i e n des j o u j o u x m é c a n i q u e s : 
Le Cri-cri, pet i t i n s t r u m e n t e x t r ê m e m e n t b r u y a n t 
construit d ' après l ' appa re i l p r o d u c t e u r du son , 
récemment découver t chez le g r i l l o n ; le pap i l lon 
qui vole tout seu l ; les o i s e a u x q u i c h a n t e n t e t 
voltigent de b r a n c h e e n b r a n c h e ; la p o u l e q u i 
pond d 'après u n sys tème qu i n ' e s t p a s n o u v e a u 
tout à fait, la p o u p é e n a g e u s e et b i en d ' a u t r e s de 
même sorte. L 'expos i t ion d e 1878 étai t a b o n 
damment fournie de j o u e t s m é c a n i q u e s don t p lu 
sieurs, la p o u p é e n a g e u s e p a r e x e m p l e , e u r e n t 
un très-vif succès . 

Les petits aérostats. 

Nous nous ape rcevons q u e , d a n s n o t r e n o m e n 
clature, d 'ai l leurs fort i n c o m p l è t e , des j o u j o u x 
d'invention récente , n o u s avons oub l i é ces b a l 
lons confectionnés d ' u n e minco m e m b r a n e de 
caoutchouc gonflée de gaz q u i , a p r è s avoir j o u i 
auprès des enfants d ' un s u c c è s d ' e n t h o u s i a s m e 
assez prolongé p o u r faire la fo r tune de l ' inven
teur, ont été adop té s d a n s les g r a n d s m a g a s i n s de 
nouveautés de P a r i s , p o u r ê t re d o n n é s en p r i m e 
à leurs clientes, m a m a n s o u s u p p o s é e s te l les . Ce 

fut u n m o y e n de r e c l a m o t r è s - f ruc tueux s a n s 
d o u t e p o u r le p r e m i e r q u i en e u t l ' idée , m a i s 
tous s 'en e m p a r è r e n t b ien tô t a p r è s celui- là , et i l 
est p r o b a b l e qu ' i l n e r a p p o r t e p lu s g u è r e . Quo i 
qu ' i l e n soit , q u e l q u e s déta i ls s u r ce j o u j o u et s u r 
sa f abr ica t ion s e r o n t ici les b i en p l a c é s . 

L ' inven t ion d e ces a é r o s t a t s en b a u d r u c h e r e 
m o n t e à 1859. U n f ab r i can t de Sain t -Denis , s u r le 
po in t de s o m b r e ó l e s c r é a à t ou t h a s a r d , et, e n 
hu i t mo i s , g a g n a u n demi -mi l l i on . L e s p r e m i e r s 
se v e n d i r e n t c i nq e t s ix f rancs . Cet e n g o u e m e n t 
d u r a p e u ; l es ba l lons t o m b è r e n t vite à 50 et m ê m e 
20 c e n t i m e s p i è c e , e t e n c o r e on n ' e n v e n d a i t 
q u ' u n e pet i te q u a n t i t é , les j o u r s de fêtes p u b l i q u e s . 

Au p r i n t e m p s de 1872, u n g r a n d m a g a s i n de 
n o u v e a u t é s eu t l ' idée de faire con fec t ionne r des 
ba l lons - r éc l ame p o u r les d i s t r i b u e r en gu i s e de 
p r o s p e c t u s ; p lu s i eu r s a u t r e s m a i s o n s l ' imi tè ren t 
auss i tô t , et a u j o u r d ' h u i la f ab r i ca t ion des ba l l ons 
est p lu s florissante q u e j a m a i s . 

I l n ' y a p a s mo ins de six f a b r i q u e s , d o n t les 
p l u s i m p o r t a n t e s son t à S a i n t - O u e n et à R o m a i n -
ville. Cette d e r n i è r e a fourn i p e n d a n t t ro is mois , à 
u n e m ê m e m a i s o n , 1,200 ba l l ons p a r j o u r . Un 
seu l m a g a s i n e u a c o n s o m m é 2.600 p a r j o u r , 
p e n d a n t c i nq mois ! 

On n ' e m p l o i e q u e les f e m m e s à cet te f a b r i 
cat ion ; e l les g a g n e n t de 2 fr. 50 à 3 fr. pa r j o u r . 
L e ba l lon , avan t d ' ê t re l i v r é , pa s se d a n s p lu 
s i e u r s m a i n s . L e c a o u t c h o u c , q u i v ient d 'An
g l e t e r r e e n feuil le , es t c o u p é en q u a t r e q u a r 
t i e r s . L e soudeur c o m m e n c e p a r r é u n i r les q u a r 
t i e r s , p u i s i ls son t vulcanisés, e t de là ils pa s sen t 
à la t e i n t u r e ; ce la fait il faut les souffler au vent, 
l e s i m p r i m e r , e t enfin les gonfler a u gaz . C'est la 
d e r n i è r e o p é r a t i o n , a p r è s l aque l l e il faut se h â t e r 
de l ivrer l a m a r c h a n d i s e , c a r les ba l lons se d é 
gonflent r a p i d e m e n t , e t l e u r d u r é e n ' e s t g u è r e 
q u e d e d e u x j o u r s . C'est d e la p u r e camelote. 

L e s ba l l ons se v e n d e n t a u cent et c h a q u e cen t 
es t p a y é 34 fr. P o u r l ' expo r t a t i on , on c o m p t e p a r 
g ros se s , d o n t le p r i x va r ie de 4 à 10 fr. , s e lon la 
g r o s s e u r des ba l lons ; i ls sont e x p é d i é s p a r ca i s ses 
et dégonf lés , cela va sans d i r e . On y j o in t u n a p 
pa re i l à gonfler , qu i coû te 25 fr. Ces envois se 
font p r i n c i p a l e m e n t en A l l e m a g n e et en I t a l i e , où 
l 'on fait u n e é n o r m e c o n s o m m a t i o n de b a l l o n s . 

La fabrication des bi l les . 

U n e fab r i ca t ion n o n m o i n s i n t é r e s s a n t e et don t 
n o u s n ' a v o n s p a s e n c o r e dit u n m o t j u s q u ' i c i , 
c 'est cel le des bi l les . 

L e s bi l les se f a b r i q u e n t p r i n c i p a l e m e n t à O b e r -
s te in , s u r l a N a h , en A l l e m a g n e , où se t r o u v e n t 
des c a r r i è r e s d ' aga te et des m o u l i n s à po l i r . 

P o u r les bi l les de m a r b r e , o n e m p l o i e u n o 
p ie r re ca lca i re , b l anche o u ve inée , t r è s d u r e , q u e 
l 'on tai l le d ' a b o r d à c o u p s o i e m a r t e a u en pe t i t s 
c u b e s auss i r égu l i e r s q u e poss ib le : 

On i n t r o d u i t d ' u n c o u p u n cent o u d e u x de ces 
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pel i l s c u b e s dans u n e e spèce de m o u l i n c o m p o s e 
d ' u n e m e u l e d o r m a n t e p l a t e , en p i e r r e , s u r la
que l le son t c r eusé s de n o m b r e u x s i l lons c o n c e n 
t r i q u e s , et d ' u n e a u t r e m e u l e de m ê m e d i a m è t r e , 
en bois de c h ê n e ou a u t r e bois d u r , p e s a n t de t o u t 
son po ids s u r les pe t i t s c u b e s . 

Cette d e r n i è r e m e u l e reçoi t u n m o u v e m e n t de 
ro t a t i on a u t o u r de son a x e , et l 'on fait passer un 
c o u r a n t d ' e a u s u r la m e u l e d o r m a n t e . 

Il suffit do quinze m i n u t e s p o u r achever les 
b i l l es . 

Avec t ro is p a i r e s de ces meu le s on fabrique 

Les ombres chinoises. 

10,000 bi l les p a r j o u r , t ro is mi l l ions de bi l les e n 
en u n a n . 

Les b i l les c o m m u n e s , en p i e r r e , on t beso in de 
b e a u c o u p mo ins de t e m p s p o u r ê t re confec t ion
n é e s . 

Quan t a u x bil les d ' aga t e , on taille d ' a b o r d l ' a 
ga te e n m o r c e a u x de la g r o s s e u r vou lue , on les 
a r r o n d i t a u m a r t e a u , on les r égu l a r i s e s u r u n e 
m e u l e de g r è s , e t enfin on les s o u m e t a u po l i s sage 
d a n s les m o u l i n s q u e n o u s venons d e déc r i r e . 

Les joujoux dans l 'Extrême-Orient . 

E n Chine et a u J a p o n , le j o u e t le p l u s en vogue 
c 'est , j e c r o i s , le cerf-volant . Ce n e son t p a s 

s e u l e m e n t les en fan t s , mais b i en auss i les grandes 
p e r s o n n e s q u i se l iv ren t avec pass ion à cet exer
cice récréa t i f ; et ce n ' es t p a s avec moins de 
p a s s i o n q u ' e n Chine s u r t o u t , tou t le monde s'a
d o n n e à la confec t ion de ce j o u e t , s ' ingén ian tà lui 
d o n n e r les f o r m e s les p lu s é t r a n g e s et les plus 
va r i ées e t à les p e i n d r e des cou l eu r s les plus 
éc l a t an te s . L a fo rme pr iv i lég iée d u cerf-volant, 
c 'est le d r a g o n a i lé , b i e n e n t e n d u ; ma i s il affecte 
é g a l e m e n t celle d ' u n gén ie s ' é levant a u ciel par 
le m o y e n d 'un n u a g e , d ' u n pap i l lon , d 'un oiseau 
de p ro i e q u e l c o n q u e , e t c . , e tc . 

Le P è r e do Mail la r a c o n t e q u e p e n d a n t la pre
m i è r e a n n é e de son sé jour à P é k i n , il fut un jour 
t r è s - s u r p r i s de voir p l a n e r a u - d e s s u s d e s o n j a r -
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d in u n o i s eau d ' u n e taille g i g a n t e s q u e . A l 'a ide 
d ' u n e l u n e t t e , il e x a m i n a l o n g t e m p s l ' é t r ange 
vola t i le , dont le m o u v e m e n t des ai les et de la 
q u e u e imi ta i t , à s'y m é p r e n d r e , le vol d u mi l an . 
L ' i d é e d ' u n cerf-volant n e lui vint mtime pas à 
l ' e sp r i t ; m a i s en ca l cu lan t , d ' ap rè s la d i s t ance p r é 
s u m é e , l ' i m m e n s e e n v e r g u r e de l ' a n i m a l , il n e 
pouva i t e n c ro i r e le t é m o i g n a g e de ses s ens , et il 
y avai t v r a i m e n t d e q u o i en d o u t e r . S a pe rp l ex i t é 
d u r a d ' a u t a n t p lu s l o n g t e m p s q u e p l u s i e u r s Chi
n o i s p r é s e n t s s ' a m u s è r e n t à p r o l o n g e r son e m 
b a r r a s p a r des exp l ica t ions moi t ié s é r i euses m o i 
tié p l a i san te s . Le P è r e de Mail la avoue q u e 
q u e l ' i l lus ion ava i t été si complè te qu ' i l fallut 
q u ' o n lu i a p p o r t â t l 'o iseau de soie e t de b a m b o u 
p o u r le c o n v a i n c r e . 

On j o u e auss i b e a u c o u p a u volant en Chine , 
m a i s n o n à la m a n i è r e é l é m e n t a i r e e n u s a g e chez 
n o u s . L e s j o u e u r s , des ado lescen t s en g é n é r a l , n e 
se se rven t n i d e r a q u e t t e s n i m ô m e de la m a i n 
p o u r se r e n v o y e r le volant ou le recevoi r . R a n g é s 
e n ce rc le , ils le f r a p p e n t et se le renvoien t avec la 
t ê te , les c o u d e s et les p ieds , m a i s n o n avec les 
m a i n s . L e u r agi l i té et l eu r ad re s se à ce j e u est 
i n c r o y a b l e , et i l est b ien r a r e q u e le volant a insi 
i r a p p é n e p r e n n e p a s la d i rec t ion q u e dés i re le 
j o u e u r . 

L e s enfan t s on t b e a u c o u p des j e u x qu i font les 
dél ices des enfants e u r o p é e n s : la t o u p i e , le sabo t 
fouet té à c o u p s de l a n i è r e s , don t n o u s avons 
cons ta t é l ' a n t i qu i t é , le pa le t , la b a l a n ç o i r e , e t c . , 
e t c . 

P a r m i les j o u e t s sc ient i f iques , q u i n e font p a s 
p l u s défau t d a n s ce p a y s q u ' a i l l e u r s , il va sans 
d i re q u e la p r e m i è r e p lace a p p a r t i e n t a u x ombres 
chinoises, dont t ous les p e u p l e s d e l 'Or ient font 
d ' a i l l eu r s l eu r s dél ices . 

L e s J a p o n a i s n e son t p a s m o i n s p a s s i o n n é s 
p o u r les j o u j o u x en fan t ins q u e les Chinois . A 
l 'Expos t ion ils ava ien t a p p o r t é u n e col lect ion vra i 
m e n t fort i n t é r e s san te de j o u e t s de tou te so r t e , 
n o t a m m e n t des a n i m a u x m é c a n i q u e s , o i s e a u x , 
p o i s s o n s , q u a d r u p è d e s pe in t s des p lu s b r i l l an t e s 
c o u l e u r s , des p o u p é e s , d e s p a n t i n s , e t c . 

N o u s avons p a r l é d e la p réd i l ec t ion qu ' i l s on t 
vouée , en c o m m u n avec l e u r s voisins les Chinois , 
a u ce r f -vo lan t . Ils p r a t i q u e n t en o u t r e u n j e u fort 
g r a c i e u x , le j e u d e l ' é v e n t a i l , q u i m é r i t e u n e 
c o u r t e desc r ip t ion : On p o s e s u r la n a t t e u n e p e 
tite bo î t e e n bois léger , et s u r cet te boî te u n e fi
g u r i n e de j o n c r ecouve r t e d e so ie , r e p r é s e n t a n t 
u n p a p i l l o n . L e s j o u e u r s , a cc roup i s à u n e c e r 
t a ine d i s t ance , visent et l a n c e n t à t o u r d e rô le 
l e u r éventai l , don t le m a n c h e doi t en lever la fi
g u r i n e s a n s r e n v e r s e r la b o î t e ; et il faut v r a i m e n t 
ê t r e d ' u n e g r a n d e hab i l e t é p o u r y r é u s s i r . On 
sai t d ' a i l l eu r s q u e les J a p o n a i s sont t r è s - h a b i l e s 
f i t ou t e espèce de j e u x de ce g e n r e et s i ngu l i è r e 
m e n t d a n s le m a n i e m e n t de l ' éventa i l ; b e a u c o u p 
d ' au t r e s « j e u x de l ' éventai l u son t é g a l e m e n t en 

faveur d a n s les famil les , m a i s ce sont s u r t o u t le 
g r a n d e s p e r s o n n e s q u i s 'y l iv ren t . 

Les jouets à l 'Exposition de 1878. 

I l n o u s s e m b l e q u e noua n e s a u r i o n s t e r m i n e r 
m i e u x cet te é t ude q u e p a r . l ' e x t r a i t su ivant d u 
j o u r n a l l'Exposition de Paris, en 1878, su r les 
j o u e t s . Cet a r t ic le , p a r u s o u s l a s i g n a t u r e X . R a m 
bler , est é v i d e m m e n t l ' œ u v r e d ' u n écr iva in h u 
m o r i s t i q u e , m a i s il n ' e n est pas m o i n s exac t et 
les ré f lex ions qu ' i l con t ien t son t en o u t r e fort 
j u s t e s , a jou tons qu ' i l a l ' avan tage de fixer la s i 
tua t ion de l ' i ndus t r i e des j o u e t s à l ' é p o q u e la p lu3 
r écen t e o ù cet te fixation l û t p o s s i b l e . 

« A l ' e x t r é m i t é s u d de la g a l e r i e d u vê t emen t 
de la sec t ion f r ança i s e , p r è s de la g a l e r i e d u t r a 
vail, p a r c o n s é q u e n t , est ins ta l lée « la jo ie des 
enfan t s , la t r anqu i l l i t é des p a r e n t s » : la Califor
n i e des j o u j o u x , en u n mo t , p r o s a ï q u e m e n t ét i 
q u e t é e Bimbeloterie. 

« L ' E x p o s i t i o n es t i n c r o y a b l e m e n t r i c h e en 
j o u e t s sc ien t i f iques , s u r t o u t m é c a n i q u e s des p lu s 
i n g é n i e u x , en j o u e t s de g r a n d l u x e et c o û t e u x à 
p r o p o r t i o n ; cela est e x t r ê m e m e n t b r i l l an t et est 
b ien fait p o u r a u g m e n t e r e n c o r e l a r é p u t a t i o n de 
nos f a b r i c a n t s . 

« Voici des o i s e a u x a u x r i ches p l u m a g e s qu i 
c h a n t e n t m i e u x q u e d a n s la n a t u r e , en sau tan t 
de b r a n c h e e n b r a n c h e c o m m e des p e r s o n n e s 
n a t u r e l l e s ; des ch i en s q u i abo i en t c l des cha t s qu i 
m i a u l e n t ; des t a u r e a u x qu i b e u g l e n t et des m o u 
tons q u i b ê l e n t ; u n e p o u l e qu i m a r c h e , p ico re , 
g lous se e t p o n d des œufs d u r s , — je p e n s e qu ' i ls 
sont d u r s ca r i ls son t colorés des n u a n c e s les 
p lu s vives ; des a c r o b a t e s e x é c u t a n t des t o u r s 
i m p o s s i b l e s ; des p a n t i n s sau t i l l an t , a t t i r és p a r la 
force m a g n é t i q u e ; u n e p o u p é e qu i n a g e p a r p r in 
c ipes I 

« Ajoutons à ce la d e s locomot ives avec leurs 
t e n d e r s , m a r c h a n t à la v a p e u r , b i e n e n t e n d u , des 
nav i r e s de tou t b o r d et j u s q u ' à des b â t i m e n t s 
cu i r a s sés e t p o u r v u s d ' é p e r o n s f o r m i d a b l e s ; des 
f o u r g o n s d u t r a in , des a t t e lages d ' a r t i l l e r i e t r a î 
n a n t des c a n o n s s u r l e u r s af fûts ; des voitures 
d ' a m b u l a n c e et t ou t e la var ié té des i n s t r u m e n t s 
h o m i c i d e s e n u s a g e chez les p e u p l e s c iv i l i sés , 
avec l eu r s p lus r écen t s p e r f e c t i o n n e m e n t s . 

« D ' a u t r e p a r t son t les j o u e t s v r a i m e n t scient i 
fiques des t inés a u x a d u l t e s , p e r s o n n a g e s déjà 
g raves s u r l e sque l s on p e u t d é j à f a i r e l ' expér ience 
d u s y s t è m e q u i cons is te à i n s t r u i r e en a m u s a n t , 
pa r ce qu ' i l s s'y p r ê t e n t g é n é r a l e m e n t de fort 
b o n n e g r â c e . J e n 'a i p a s r e m a r q u é de g r a n d s 
p r o g r è s d a n s ce t te b r a n c h o de la ( (b imbelo te r ie» ; 
ce s o n t t ou jou r s les m ê m e s a p p a r e i l s de p h o t o 
g r a p h i e et de d é c a l c o m a n i e , les m ê m e s m a c h i n e s 
é l ec t r i ques , en s o m m e tou te la col lect ion connue 
dos a p p a r e i l s de p h y s i q u e a m u s a n t e don t le p lus 
a n c i e n , j e c ro is , et c e r t a i n e m e n t le p lu s a m u s a n t , 
est enco re la l a n t e r n e m a g i q u e . 
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« P a r m i les j o u e t s m é c a n i q u e s , il n e faut p a s 
que j ' o u b l i e de m e n t i o n n e r u n e t r è s - c u r i e u s e r é 
duction du J a r d i n d ' acc l ima ta t ion avec ses dépen
dances et ses p e n s i o n n a i r e s : l ' a u t r u c h e qu i se 
b a i s s e e o m p l a i s a m m e n t p o u r q u ' o n la c h e v a u c h e , 
les paons qu i font la r o u e , les s inges qu i g a m b a 
dent, l ' é l éphan t qu i batifole en agi tant sa t r o m p e , 
etc., etc. C'est merve i l l eux . . . 

« C'est m e r v e i l l e u x en vér i té , m a i s o n n e n o u s 
fera pas acc ro i r e q u e de tels j o u e t s a ien t j a m a i s 
été conçus et exécu tés p o u r des en fan t s . Ceux 
qui les ont f a b r i q u é s on t p u s 'en a m u s e r , et je 
vois des p a r e n t s s o u r i r e d ' un a i r a p p r o b a t e u r en 
les passant en r evue ; q u a n t a u x enfan t s , le sen t i 
ment q u ' e x p r i m e s u r t o u t l eu r pe t i t visage naïf, 
c'est l ' é t onnemen t , non le p la i s i r . On peu t ê t re 
sûr qu' i ls se s en t en t a t t i r és d ' a b o r d p a r la n o u 
veauté de l 'objet , ve r s le j a r d i n d ' acc l imata t ion 
ou la p o u p é e n a g e u s e , l ' ins tan t d ' ap rès ils se 
sentiront saisis d ' u n e espèce de c r a in t e d 'ê t re 
mordus ou égrat ignés- ; p u i s , fami l ia r i sés enfin, 
ils voudront c h e r c h e r la petite bêle, qu i fait m o u 
voir cet ê t re inoffensif dont ils on t eu p e u r , et 
briseront in fa i l l ib lement le peti t c h e f - d ' œ u v r e . 

« 11 ne faut p a s p e r d r e de vue d ' a i l l eurs q u e 
ie jouet p r é t e n d u sc ient i f ique , q u i s ' ad resse a u x 
enfants, est le p r o d u i t d ' une t r è s -g ros se e r r e u r 
de calcul : En dépi t de Frcebol et dos p a r t i s a n s de 
son sys tème, le j o u e t est a m u s a n t , est j o u e t , p o u r 
tout d i r e , à la cond i t ion de n ' ê t r e p a s sc ient i 
fique; du m o m e n t ' o ù l 'on veut c o m b i n e r ces 
deux é l émen t s , il f au t s ' a t t endre à ce q u e l ' un se 
développera en r a i son d i rec te de l 'effacement de 
l 'autre. 

« Toute la ques t ion est do savoi r si l 'on t r a 
vaille p o u r des enfan t s o u p o u r des viei l lards 
tombés en en fance . 

« V e n o n s - e n a u x j o u e t s des t inés a u x pe t i tes 
filles. Ce sont des p o u p é e s p r i n c i p a l e m e n t . E h 
bienl en fait de p o u p é e s , sauf la p o u p é e n a g e u s e , 
qui est m o d e s t e m e n t et s o m m a i r e m e n t vê tue d ' un 
costume de b a i n , c o m m e il convient , ce sont 
toutes des g r a n d e s d a m e s ou des cocot tes à c h e 
veux j a u n e s , mises avec u n e é l égance e x t r ê m e 
inspirée pa r les g r a v u r e s de m o d e s les p lu s r é 
centes. El les son t f r é q u e m m e n t p r é s e n t é e s t r ô 
nant dans l e u r s a lon , e n t o u r é e s d ' amies et act iver 
ment engagées d a n s u n e conversa t ion m o n d a i n e , 
avec des a t t i tudes c h a r m a n t e s , a u beso in r o u l a n t 
leurs g rands y e u x b l e u s 'ou b r u n s , ag i t an t u n e 
main gantée é t r o i t e m e n t ; l e u r salon est m e u b l é 
îîvec un luxe in oui ; a u c u n dé ta i l n 'y est o m i s . 

« Parfois u n e a i m a b l e p o u p é e est occupée à sa 
toilette, e n t o u r é e de t o u s les accesso i res qu i lui 
servent à r e h a u s s e r sa b e a u t é n a t u r e l l e , et c 'est 
dans ce cas - là s u r t o u t q u e Yartisie s 'est s igna lé 
par le souci des dé ta i l s ! . . . 

« Ah çà ! voyons , o ù en s o m m e s - n o u s v e n u s ? 
ne veux pas p a r l e r des ense ignements" q u ' o n 

est bien obligé de t i re r , si j e u n e , de ces pe t i t es 
écoles de frivolité et de démora l i s a t i on , et j e su is 

b i en b o n en vér i té do m ' ô t e r ce p la i s i r . Mais 
sont ce là des j o u e t s ? 

« Ce n e sont p a s plus des joue t s q u e les t a 
b l e a u x à m u s i q u e , e n c o r e d a n s ces de rn i e r s , ' 
l 'ouïe es t -e l l e o c c u p é e en m ê m e t e m p s q u e la 
v u e : ici ce no sont q u e des t a b l e a u x m u e t s et , 
pa r t an t c o n d a m n é s à p e r d r e l e u r u n i q u e a t t r a i t 
t r è s - r ap idemen t . 

« Ce n 'es t p a s la p e i n e de faire tant d ' é t a 
l age . 

a A u t r e chose à p r é sen t . 
« J e n e vois ici q u e des j o u j o u x fort c o û t e u x , 

p r e s q u ' à p r o p o r t i o n de l ' ennu i qu ' i l s n e p e u v e n t 
m a n q u e r de dis t i l ler . J e m e su i s p o u r t a n t la issé 
dire q u e le f ab r i can t pa r i s i en excel la i t d a n s la 
c o n s t r u c t i o n d e s j o u j o u x b ien faits, a m u s a n t s , p a s 
c h e r s , don t q u e l q u e s - u n s s a n s cet te d e r n i è r e 
qua l i t é , p o u r r a i e n t tou t auss i b ien p r é t e n d r e à 
l ' ép i thè te scientifique q u e n o m b r e des p lus m a g n i 
fiques c o m b i n a i s o n s a d m i s e s a u Champ-de -Mar s . 
Mais ils n e son t p a s là . 

« Es t - ce q u e le j u r y d ' admiss ion de la classe 42 
s ' imag ine q u e la d ign i t é de cet te classe eû t é té 
c o m p r o m i s e p a r l ' admiss ion dans son se in de ces 
i n g é n i e u x a u t a n t q u e m o d e s t e s j o u j o u x qu i font 
la g lo i re de l ' i ndus t r i e p a r i s i e n n e , e t q u e tou t le 
m o n d e s ' é tonne , que l q u e soit le po in t d u g lobe 
d 'où il v i enne , de n 'y po in t v o i r ? . . . 

« Les é t r a n g e r s p e u v e n t l o u e r ces jo l ies c h o s e s 
d é n o m m é e s j o u e t s , et don t la vraie p lace est d a n s 
la vi t r ine d ' u n e m o d i s t e o u d ' u n p a r f u m e u r . 
Mais ils se sont b ien g a r d é s do c h e r c h e r à n o u s 
i m i t e r en ce po in t . 

L a R u s s i e expose d e s j o u j o u x en bo i s b l a n c 
t r è s - i n g é n i e u s e m e n t cons t ru i t s et à la p o r t é e d e 
tou tes les b o u r s e s ; de vra is j ou joux , p o u v a n t 
ê t r e l a r g e m e n t moles t é s sans c o u r i r le r i s q u e 
d ' u n e c a t a s t r o p h e , et q u i , b r i s é s , peuven t ê t re 
r e m p l a c é s sans m e t t r e t ou t e la famil le a u pa in et 
à l ' e au p o u r hu i t j o u r s . 

« L ' A n g l e t e r r e , des p o u p é e s fagotées de m a 
n i è r e à r e p o u s s e r b i e n loin tou to idée de c o q u e t 
ter ie : de v r a i e s q u a k e r e s s e s ! 

« C'est, j e cro is , l 'Au t r i che qu i est la p lu s v ra i 
m e n t r i che en j o u j o u x . Elle a de magn i f iques 
p a n t i n s , po l i ch ine l l e s et j a n o t s de bois p e i n t u r 
l u r é s , des ac roba te s ép i l ep t i ques , des s inges à 
m u s i q u e , des soldats do t ous les p a y s à q u e l q u e s 
sous le r é g i m e n t , des p o u p é e s b o u r r é e s de s c iu re 
de bois ou de son c o m m e n o u s en avions au t e m p s 
d e n o t r e i n n o c e n c e ; et il y en a q u i rou l en t des 
y e u x magn i f iques d a n s l e u r tê te de c i r e ; il y en 
a auss i q u i d isent papa et maman à la m o i n d r e 
p r o v o c a t i o n ; d ' a u t r e s qu i m a r c h e n t ; on y t r ouve 
enfin l ' an t ique et p a s c h è r e p o u p é e à r e s s o r t , 
h o n t e u s e m e n t exc lue de l a c i rcu la t ion f ran
ça i se . 

« L ' A u t r i c h e enfin e x p o s e des véh icu les va r i é s , 
v o i t u r e s , c h a r r e t t e s , cab r io le t s , locomot ives , b a 
t eaux à v a p e u r , le tout à bon m a r c h é . . . F i I 

« Et le J a p o n ! L e s J a p o n a i s offrent u n e q u a n -
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lité de j o u j o u x q u i m e r é c o n c i l i e r a i e n t p r e s q u e 
avec le j o u j o u x sc ient i f ique , t an t ils dép lo i en t 
d ' i ngén ios i t é . 

« Ils on t des q u a d r u p è d e s et des q u a d r u m a n e s , 
d e s o i s e a u x e t d e s po i ssons de t o u t e s les cou
l e u r s , s 'agi tant c o m m e s'ils é t a ien t en v i e ; e t des 
p o u p é e s s o u r i a n t e s et g r a c i e u s e s ; et des se rv ices 

à thé m i c r o s c o p i q u e s ; et de m e r v e i l l e u x peti ts 
m e u b l e s de l a q u e , e t c . 

« J o i g n e z à l ' a t t ra i t n a t u r e l de ces j o u e t s , celui 
de l e u r n o u v e a u t é , e t c o m p a r e z . . . 

« J e n e YOUS en dis p a s d a v a n t a g e ». 
N i m o i n o n p l u s . 

L ' I N S T R U C T I O N N A V A L E 

Origine de l'école navale française. 

F r a n ç o i s I e r , a y a n t r e c o n n u la nécess i t é d ' u n e 
flotte de l 'Eta t p e r m a n e n t e , fit c o n s t r u i r e u n 
g r a n d n o m b r e de nav i r e s et c réa lo p o r t du H a v r o 
p o u r les ab r i t e r (1518). C'est de cet te é p o q u e q u e 
da te r é e l l e m e n t la m a r i n e f r ança i se . El le a u r a i t 
p u dès lo r s , su ivan t l ' i m p u l s i o n p r e m i è r e , se 
d é v e l o p p e r g r a d u e l l e m e n t , de m a n i è r e à p o u v o i r 
o p p o s e r a u x flottes e n n e m i e s des forces r e d o u t a 
bles a u m o m e n t o p p o r t u n . I l n ' e n "devait p a s ê t re 
a i n s i ; les g u e r r e s de re l ig ion la r u i n è r e n t p r e s 
q u e c o m p l è t e m e n t avan t qu ' e l l e fût b i en é t ab l i e . 

A pe ine a r r ivé a u pouvo i r , R i c h e l i e u r ep r i t 
l ' idée de F r a n ç o i s I " ; il fonda les t ro is a r s e n a u x 
de Bres t , d u B r o u a g e e t d u H a v r e , y a p p e l a d e s 
c o n s t r u c t e u r s é t r a n g e r s à défau t de n a t i o n a u x , 
e t fonda u n e a c a d é m i e r o y a l e p o u r f o r m e r les 
j e u n e s g e n s d e la nob l e s se à la d i sc ip l ine des 
a r m é e s de t e r r e et de m e r . C e u x qu i se v o u a i e n t 
à la c a r r i è r e m a r i t i m e deva ien t en o u t r e n a v i g u e r 
u n ce r ta in t e m p s s u r des n a v i r e s dits d ' i n s t ruc t ion . 

Colber t , don t n o u s n e p o u v o n s ici r a p p e l e r les 
i m m e n s e s services de toute s o r t e , c réa i t en 1670 
u n e c o m p a g n i e de 200 g a r d e s d e la m a r i n e , r é 
pa r t i s e n t r e Bres t , R o c h e f o r t et T o u l o n . Ces 
g a r d e s , o u p lu tô t ces é lèves su iva ien t les c o u r s 
des écoles d ' h y d r o g r a p h i o , fondées e n 1629 p a r 
Miche l de Mar i l l ac , c ' e s t -à -d i re e n ve r tu de l ' o r 
d o n n a n c e don t il es t le r é d a c t e u r et don t cet te 
d ispos i t ion s e u l e , en fin de c o m p t e , fut e x é c u t é e , 
et se rva ient c o m m e s i m p l e s ma te lo t s , p e n d a n t u n 
ce r t a in t e m p s , à bord des b â t i m e n t s de la f lot te. 
En 1683, le n o m b r e de ces é lèves fut po r t é à 800. 

Te l le fut n o t r e p r e m i è r e école n a v a l e . L e s 
écoles d ' h y d r o g r a p h i e , d ' a u t r e p a r t , é ta ien t r éor 
gan i sées pa r les o r d o n n a n c e s de 1681 et 1689, 
s o u s l ' admin i s t r a t i on de d e u x Colbor t , p a r consé
q u e n t . 

E n 1784 p a r u r e n t les o r d o n n a n c e s c o n n u e s s o u s 
le n o m d e code Castriez, d u m i n i s t r e de la m a r i n e 
a lo r s en fonc t ions . D a n s ces o r d o n n a n c e s les édi ts 
et r è g l e m e n t s d e Colber t et de Se igne lay é ta ien t 
r e f o n d u e s et modifiés su ivan t les e n s e i g n e m e n t s 
d e l ' e x p é r i e n c e ; et, p o u r ce q u i n o u s o c c u p e , el les 
s u p p r i m a i e n t l es g a r d e s de la m a r i n e , q u i ne so 
faisaient p lu s g u è r e r e m a r q u e r , d e p u i s assez 
l o n g t e m p s , q u e p a r l e u r s d é s o r d r e s , e t p o r t a i e n t 
c réa t ion de d e u x col lèges de m a r i n e , l ' u n à Alais 
l ' au t r e à V a n n e s , a ins i q u e de d e u x écoles flot

t a n t e s p o u r l ' i n s t ruc t ion p r a t i q u e , à Tou lon e t à 
B r e s t . 

C'est en ve r tu d u Code Cas t r ies é g a l e m e n t quo 
fut c r é é le c o r p s d e s c a n o n n i e r s de la m a r i n e , 
don t n o u s a u r o n s à n o u s o c c u p e r tout à l ' h e u r e ; 
enfin il con t i en t d ive r s a r t i c les relatifs à la réor
g a n i s a t i o n d e s éco les d ' h y d r o g r a p h i e et de pi lo
t age . 

L a R o v o l u t i o n s u p p r i m a c e s e c o l e s . i l est à peine 
u t i le de r a p p e l e r q u e , c o m m e les é lèves de ces 
éco les , aus s i b i e n q u e les officiers do la mar ine 
f rança ise , a p p a r t e n a i e n t à l a n o b l e s s e , i ls devaient 
n é c e s s a i r e m e n t g ros s i r l es r a n g s de l ' émigra t ion . 
I?d T e r r e u r , o n le sa i t b i e n , n ' a pas p récédé ce 
m o u v e m e n t , n i m ê m e d ' a u t r e s inf in iment plus 
c o u p a b l e s , m a i s elle les a su iv is . L a r é p u b l i q u e 
a s u b i les t e r r i b l e s c o n s é q u e n c e s n o n de ses 
fau tes , e n ceci d u m o i n s , m a i s de la déser t ion en 
m a s s e de c e u x à q u i la m o n a r c h i e avait a s su ré lo 
m o n o p o l e d e s g r a d e s é levés e t d ' une foule de 
pr iv i lèges d o n t la R é v o l u t i o n faisait j u s t e m e n t 
t ab le r a s e . 

C'est d o n c s u r t o u t g r â c e à l ' émigra t ion q u e la 
r é p u b l i q u e se vit forcée d ' o p p o s e r a u x flottes 
e n n e m i e s , q u a n d le m o m e n t fut venu , des équi
p a g e s , h é r o ï q u e s s a n s d o u t e , m a i s m a n q u a n t de 
d isc ip l ine et c o m m a n d é s d ' a b o r d pa r de braves 
i g n o r a n t s . — M a l g r é ce la , à côté de revers ter r i 
b les , la r é p u b l i q u e e u t à e n r e g i s t r e r d 'éc la tants 
t r i o m p h e s . 

Mais n o u s n ' a v o n s p a s à é c r i r e l 'h is to i re de la 
m a r i n e d e la r é p u b l i q u e , n i cel le de l ' emp i r e qu i 
souffrit p r e s q u e a u t a n t q u e la p r é c é d e n t e du dé
faut d ' i n s t ruc t ion de son co rps d'officiers. Nous 
avons à n o u s o c c u p e r s i m p l e m e n t des or igines et 
de la des t inée de n o t r e école n a v a l e . 

En 1810, i n s t ru i t p a r l ' e x p é r i e n c e , Napo léon l"' 
ré tab l i ssa i t les d e u x écoles f lot tantes de Bres t et 
de T o u l o n , l a p r e m i è r e s u r le Tourville, la seconde 
s u r le Duquesne. Ces d e u x nav i r e s é ta ient a m é n a 
gés p o u r recevo i r c h a c u n 300 é lèves , i ls n ' en 
c o m p t è r e n t j a m a i s b e a u c o u p p lu s do la moit ié , 
m a i s ces é lèves é t a i en t assez d i s t i ngués p o u r que 
d a n s le r a p p o r t d e m a n d a n t , q u e l q u e s annés plus 
t a r d , la s u p p r e s s i o n de ces é t ab l i s s emen t s , le 
min i s t r e D u b o u c h a g e dû t r e c o n n a î t r e q u e , par 
l e u r i n s t ruc t ion , i ls p o u v a i e n t tous (640) p ré t en 
dre à la p r e m i è r e c lasse de l e u r g r a d e . 

L e s écoles de Bres t et de T o u l o n furent donc 
s u p p r i m é e s p a r la R e s t a u r a t i o n (1816). Elles fu-
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renl remplacées p a r u n co l lège r o y a l d e m a r i n e 
installé à A n g o u l ê m e , u n i q u e m e n t p a r c e q u e le 
duc d 'Angoulême, n e v e u d e L o u i s X V I I I , vena i t 
d'être investi de la d ign i t é de g r a n d a m i r a l de 
France. L ' ins t ruc t ion t h é o r i q u e r eçue a u col lège 
d'Angoulême étai t n a t u r e l l e m e n t c o m p l é t é e p a r 
l'instruction p r a t i q u e d o n n é e d a n s les p o r t s et 
sur les corvettes d ' i n s t ruc t i on . 

L'école d 'Angou lême fou rn i t de b o n s é lèves , 
car il y a de b o n s é lèves p a r t o u t , e t ce n ' e s t p a s 

Liv. 75. 

t o u j o u r s la fau te des é c o l e s ; m a i s son o r g a n i 
sa t ion d é f e c t u e u s e é ta i t l ' ob je t des r é c r i m i n a t i o n s 
i n c e s s a n t e s des a m i r a u x , q u i n e fu r en t tou te fo is 
p a s é c o u t é e s t a n t q u e vécu t L o u i s X V I I I . 

E n 1827 enfin, g r â c e s u r t o u t à l ' i ns i s t ance de 
l ' a m i r a l R o u s s i n . fut o r g a n i s é e à Bres t , s u r le 
va i s seau YOrion, u n e école n a v a l e f lo t tante , e t le 
col lège d ' A n g o u l ê m e fut du m ô m e c o u p r a b a i s s é 
a u rô le m o d e s t e d ' éco le p r é p a r a t o i r e . Il fut défini
t i vemen t s u p p r i m é le 1 " n o v e m b r e 1830, et l ' école 

M O N D E D E S M E R V E I L L E S , 
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ins ta l l ée à Bres t , m a i n t e n u e , r eçu t le n o m d 'École 
n a v a l e . J u s q u ' e n 1832, les j e u n e s gens a d m i s à 
b o r d de VOrion p o r t a i e n t le t i t re d 'é lèves de 2" 
c l a s se , é ta ien t p a y é s , n o u r r i s et i n s t ru i t s a u x frais 
de l ' E t a t ; i ls n e r e s t a i en t q u ' u n a n à b o r d d e 
VOrion et a l l a i en t p a s s e r e n s u i t e u n e a u t r e a n n é e 
s u r la flotte avan t d ' ê t re é levés à la p r e m i è r e 
c l a s se . 

En 1832, les c h o s e s fu ren t o r g a n i s é e s p r e s q u e 
c o m m e el les le son t m a i n t e n a n t . L e s élèves d u r e n t 
p a s s e r d e u x a n s à b o r d d u v a i s s e a u - é c o l e ; i ls 
d u r e n t p a y e r u n e p e n s i o n a n n u e l l e de 700 fr. e t 
ê t r e p o u r v u s d ' u n t r o u s s e a u d ' u n e v a l e u r de 
856f r . ; ils d u r e n t avo i r 14 a n s a u m o i n s et 17 a n s 
a u p l u s , et ê t r e a p t e s p h y s i q u e m e n t a u s e r v i c e . 
Au b o u t de d e u x a n s , a p r è s u n e x a m e n de so r t i e , 
i ls s o n t n o m m é s , s i l ' é p r e u v e a é té b o n n e , a s p i 
r a n t s de 2 8 c l asse . 

D e nouve l l e s modi f ica t ions o n t é té a p p o r t é e s à 
cet te o r g a n i s a t i o n en 1862, p a r su i t e de la s u p 
p r e s s i o n des a s p i r a n t s de 2° c lasse s u r les bâ t i 
m e n t s de la f l o t t e ; la l imi te d ' âge a é té en o u t r e 
p o r t é e à d i x - h u i t a n s . U n déc re t fixa c h a q u e 
a n n é e le n o m b r e d 'élève à a d m e t t r e s u r le va i s 
seau -éco le q u i , d e p u i s 1834, n ' e s t p l u s VOrion, 
m a i s le Borda. 

Il y a p e u d ' a n n é e s e n c o r e , l es é lèves anc i ens 
et les n o u v e a u x , o u fistots, n ' a v a i e n t e n s e m b l e 
a u c u n e r e l a t i o n . Ils vivaient côte à cô te , p o u r 
a ins i d i r e , e n t o u t ca3 d a n s u n e space a s s u r é 
m e n t r e s t r e in t , s a n s se c o n n a î t r e , s a n s se voi r 
j a m a i s . C'est a u x r i xe s s a n g l a n t e s p r o v o q u é e s 
p a r les brimades et les m é c h a n t s t ou r s j o u é s a u x 
fistots p a r l es a n c i e n s q u ' o n devai t l ' insp i ra t ion 
de cet te m e s u r e , a u s s i r id icu lo q u e les q u e r e l l e s 
qu i l ' ava ien t i n s p i r é e . 

N o u s n ' a v o n s p a s à e n t r e r d a n s le dé ta i l des 
brimades q u e les a n c i e n s n e m a n q u a i e n t j a m a i s 
n a g u è r e e n c o r e d ' infl iger a u x n o u v e a u x , auss i b i en 
d a n s l ' a r m é e que d a n s les é t a b l i s s e m e n t s d ' i n s 
t r u c t i o n e t les-écoles spéc ia les ; il y e n avai t u n e 
g r a n d e va r i é t é , a u g m e n t é e e n c o r e p a r la r i ches se 
d ' i m a g i n a t i o n d e q u e l q u e s n o u v e a u x s o u d a i n e 
m e n t p a s s é s à la d ign i t é d ' a n c i e n s . P o u r les bor-
dnchiens, p a r e x e m p l e , l e s p l a i s a n t e r i e s les p lus 
g o û t é e s p a r c e u x q u i les fa isa ient cons i s t a i en t à 
a m a r r e r s o l i d e m e n t d a n s la m â t u r e l e n o u v e a u 
qu i s 'y é ta i t m a l a d r o i t e m e n t a v e n t u r é , ou b i en , 
a u mi l i eu de la n u i t , de c o u p e r tout à coup le 
r a b a n d ' a m a r r a g e d u h a m a c e t d e p r é c i p i t e r à bas 
le m a l h e u r e u x fis tôt e n d o r m i . 

Cette d e r n i è r e b r i m a d e a b e a u c o u p de r e s s e m 
b l a n c e avec celle q u i cons is te , d a n s n o s c a s e r n e s 
d e cavalerie7 à a t t a c h e r les d e u x t r é t e a u x d u 
châ l i t à l ' a ide d ' u n e c o r d e à f o u r r a g e , o u de d e u x 
o u de t ro i s , b o u t à b o u t , si b e s o i n est , et de t i r e r 
b r u s q u e m e n t q u a n d tou te la c h a m b r é e est p l o n 
gée e n a p p a r e n c e d a n s le p lu s p r o f o n d s o m m e i l ; 
le lit b a s c u l e , et l ' in for tuné conscr i t q u i l ' o c c u p e 
avec lu i . 

Q u e l q u e s - u n s accep ten t ce la t r a n q u i l l e m e n t , 

refont l e u r lit, se r e c o u c h e n t et t r a n s f o r m e n t le 
l e n d e m a i n m a t i n l e u r s p e r s é c u t e u r s e n pa t rons 
en l e u r p a y a n t u n quart à l a c a n t i n e . 

Mais il y e n a q u i se f â c h e n t ; u n e fois m ê m e 
j ' e n a i vu u n , consc r i t de v ingt a n s , a m e n é s u r 
le p r é p a r u n a n c i e n q u i avai t j u g é convenab l e , 
a p r è s l 'avoir i g n o m i n i e u s e m e n t b r i m é , de se s e n 
tir b lessé dans son h o n n e u r p o u r q u e l q u e s p a 
ro les u n p e u vives, q u i n e se gêna p a s p o u r 
é t e n d r e son a n c i e n t o u t de son l o n g avec u n 
m a î t r e c o u p d ' es toc à t r a v e r s les cô tes . Ce n ' es t 
p a s là d ' a i l l eurs u n cas i so l é . 

D o n c on avai t s é p a r é les u n s des a u t r e s anc iens 
et consc r i t s d u Borda. L e s j e u n e s g e n s eussen t 
p r é f é r é , cela se c o m p r e n d , se voir , se f r éq u en t e r 
et r e n o n c e r à l e u r s so t t e s p l a i s a n t e r i e s q u ' e x c u 
sa i t l e u r j e u n e s s e , et de b o n n e s m a i s sévères pa
ro l e s a u r a i e n t suffi à o b t e n i r le r é s u l t a t dés i ré ; 
m a i s on sait q u e ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t à b o r d 
d a Borda q u e la ques t i on d e s b r i m a d e s fut agi tée 
avec b r u i t , et l 'on se r a p p e l l e s a n s d o u t e q u e 
l 'école de Sa in t -Cyr n o t a m m e n t fut le t h é â t r e de 
s c a n d a l e s c a u s é s pa r la r é so lu t i on de les s u p p r i 
m e r r a d i c a l e m e n t . T o u t ce b r u i t , u n m o m e n t assez 
é c l a t a n t , se c a l m a à la f in ; les b r i m a d e s on t d is 
p a r u , o u à p e u p r è s , de p a r t o u t — m ê m e des 
c a s e r n e s o ù l 'on n ' a r i e n fait q u e n o u s sach ions 
p o u r o b t e n i r ce r é s u l t a t h e u r e u x ; l e s b o r d a -
c h i e n s vivent e n c o m m u n et e n b o n n e in t e l l i -
l i gence , p r e u v e év iden te q u ' i l s n ' ava i en t a u c u n o 
d ispos i t ion à s ' e n t r e - d é v o r e r . 

A l ' anc r e d a n s la r a d e de Bre s t , le Borda est or
d i n a i r e m e n t dépou i l l é de ses voiles q u i l u i sont 
i nu t i l e s , p u i s q u ' i l n e doi t se l i v r e r a a u c u n e évo
l u t i o n . 

Les é lèves s o n t logés d a n s la g r a n d e ba t te r ie 
d e 3 6 ; cet e s p a c e r é t r é c i , d ' u n e h a u t e u r de six à 
s ep t p i e d s à pe ine , l e u r ser t à la fois de dor to i r , 
de ré fec to i re e t de sa l l e d ' é t u d e : de do r to i r , au 
m o y e n d e h a m a c s s u s p e n d u s a u t o u r de l a ba t t e 
rie ; a u mi l i eu , des t ab l e s é g a l e m e n t s u s p e n d u e s , 
q u e l 'on d e s c e n d a u m o m e n t d u r e p a s , t r a n s 
f o r m e n t cet e n d r o i t e n r é f e c t o i r e ; enfin, des 
d e u x côtés d u b o r d , e n t r e c h a q u e s a b o r d , sont 
des b u r e a u x a t t r i b u é s a u x é l èves . 

D an s les a u t r e s p a r t i e s d u b â t i m e n t se trou
ven t les c h a m b r e s des officiers e t cel les d e s e m 
p loyés q u i f o r m e n t l e p e r s o n n e l d e l ' é co l e ; les 
cu i s ines son t à la h a u t e u r de la ba t t e r i e de 18, 
cel le d u c o m m a n d a n t et des officiers à bâbo rd , 
c ' e s t -à -d i re à g a u c h e , cel le des élèves à t r ibord , 
c 'es t-à-dire à d ro i t e , s u r l ' avan t . 

L ' éco le nava l e p o s s è d e u n e b i b l i o t h è q u e con- ' 
v e n a b l o m e n t c o m p o s é e , u n c a b i n e t de phys ique , 
enfin u n cab ine t o u m u s é e de m a c h i n e s e t d ' ins- ' 
t r u m e n t s n a u t i q u e s . • ' 

« L a d u r é e du s é jou r s u r \e va isseau-école la 
Borda, dit M. Ch . M o r t i m e r d 'Ocagne {Les Grandes 
écoles de France), é t an t de d e u x a n s , les élèves 
sont r é p a r t i s en d e u x d iv is ions : la p remiè re 
c o m p r e n d les élèves q u i on t satisfait à l ' examen 
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de la p r e m i è r e a n n é e , et la s e c o n d e les n o u v e a u x 
admis; c h a q u e divis ion est p a r t a g é e en d e u x 
escouades. 

« A la sui te des c l a s s e m e n t s t r imes t r i e l s et de 
fin d 'année , il est acco rdé , dans c h a q u e divis ion, 
des dist inctions honor i f i ques au p r e m i e r q u a r t 
de l'effectif d a n s l ' o rd r e du c l a s s e m e n t . L e s élèves 
gradés se divisent e n b r i g a d i e r s et élèves d 'é l i te . 

«*Les e x a m e n s de fin d ' a n n é e se pa s sen t à 
terre, à la p r é f ec tu r e m a r i t i m e . Après la c lô tu re 
des examens , les élèves de la p r e m i è r e division 
peuvent res te r à b o r d j u s q u ' à la fin de l ' a n n é e 
scolaire, ou se r e n d r e d a n s l e u r famil le , s ' i ls y 
sont au to r i sés . 

« Les élèves des d e u x div is ions p o r t e n t l e m ê m e 
uniforme. 

« L 'en t re t ien d u t r o u s s e a u est à la c h a r g e des 
familles ; les frais de b l a n c h i s s a g e son t à la c h a r g e 
de l ' admin is t ra t ion . 

« Les pe ine s qu i p e u v e n t ê t re infl igées aux 
élèves se divisent e n p e i n e s s imp les et p e i n e s 
graves. Les pe ines s i m p l e s son t : la vigie d a n s la 
mâture, la faction a u p o r t d ' a r m e p e n d a n t les 
récréations, la sal le de pol ice ; les pe ine s g r a v e s 
sont : la p r i son o r d i n a i r e , la p r i s o n de r i g u e u r , 
la suspension ou la révoca t ion des élèves g r a d é s , 
le cachot, la dé t en t ion à l ' a m i r a l (on n o m m e 
ainsi, dans tous les po r t s do g u e r r e , u n v i eux 
ponton qui ser t de p r i s o n ) , l ' expu l s ion de l ' éco le . 

« Les élèves p r e n n e n t des no t e s a u x l e ç o n s , 
jours cahiers sont f r é q u e m m e n t e x a m i n é s , et i ls 
sont souvent i n t e r r o g é s p a r les p ro fe s seu r s , A l a 
fin de c h a q u e t r i m e s t r e , les p r o f e s s e u r s et les 
officiers cha rgés de c o u r s r e m e t t e n t a u c o m m a n 
dant la liste des élèves i n t e r r o g é s avoc i nd i ca t i on 
de la moyenne des no t e s et du p r o d u i t de cet te 
note moyenne p a r le coefficient des d ivers c o u r s . 

« L'échelle de no t a t i on va do 0 à 20. Il est fait 
deux c lassements p e n d a n t l ' a n n é e sco la i re : l ' un 
au 31 d é c e m b r e , l ' a u t r e a u 1 " avr i l . Ces c lasse
ments sont faits p a r le conse i l d ' i n s t ruc t i on . 

« A la fin do c h a q u e c o u r s , t ous les é lèves s u 
bissent u n e i n t e r roga t i on g é n é r a l e q u i , c o m b i n é e 
avec les i n t e r roga t ions pa r t i cu l i è r e s , f o r m e r a la 
note moyenne . Celle-ci, j o i n t e à la no t e d o n n é e à 
l'examen de fin d ' a n n é e , . f o r m e r a la no te défini
tive de c lassement . 

« A la suite des e x a m e n s de fin d ' a n n é e , l es 
•élèves de la p r e m i è r e divis ion sont n o m m é s aspi
rants de 2° c l a s se ; c e u x do l a d e u x i è m e son t 
admis dans la p r e m i è r e . 
. « A côté du vaisseau-école le Borda, e t p o u r 
joindre u n p e u de p r a t i q u e à la t h é o r i e , il y a 
deux corvettes d ' exe rc i ce : l ' une à v a p e u r , le 
Bouguinville; l ' au t r e à voi les , le Nions, T e n d a n t 
les vacances, les élèves q u i n e son t p a s r e t o u r n é s 
dans leur famille font , s u r la corve t te à v a p e u r 
le Bougainville, u n e t o u r n é e d a n s les p o r t s de 
France. » 
, L'école nava le est p lacée sous l a su rve i l l ance 
du préfet mar i t ime de B r e s t ; elle est c o m m a n d é e 

p a r u n cap i t a ine de va i s seau ; l es p r o f e s s e u r s 
sont des i n g é n i e u r s h y d r o g r a p h e s , dos l i e u t e n a n t s 
de va isseau , des officiers m a r i n i e r s (ma î t r e s do 
m a n œ u v r e , de t i m o n e r i e , m é c a n i c i e n s , de c a n o n -
n a g e e tc) . D e u x fois p a r s e m a i n e les é lèves von t 
m e t t r e en p r a t i q u e , s u r l ' une des corve t tes d ' exe r 
cice d o n t n o u s venons de p a r l e r , les leçons t h é o 
r i q u e s dô m a n œ u v r e qu ' i l s ont r e ç u e s d a n s les 
c o u r s , et o ù ils r e m p l i s s e n t p a r c o n s é q u e n t les 
d ive r ses fonc t ions d u ma te lo t : g a b i e r s a u j o u r 
d ' h u i , d e m a i n t i m o n i e r s , et a ins i de s u i t e . 

L 'é lève du Borda est d ' a i l l eu r s assuje t t i a u s e r 
vice d u b o r d c o m m e un s i m p l e mate lo t , à la seu lo 
r é se rve du l avage d u p o n t , et ce t te e x c e p t i o n est 
p eu t - ê t r e de t r o p . 

Avant les modi f ica t ions a p p o r t é e s en 1862 a u 
r è g l e m e n t de l ' éco le , l ' a s p i r an t de 2" c lasse é ta i t 
e m b a r q u é à b o r d des b â t i m e n t s de la flotte p e n 
dan t d e u x a n s . Mais il y avai t d a n s ce s y s t è m e un 
d o u b l e i n c o n v é n i e n t qu ' i l fallut b ien tô t r e c o n 
n a î t r e : son in s t ruc t ion insuff isante qu i le me t t a i t 
a u x p r i s e s , p r e s q u e s a n s p r é p a r a t i o n p r a t i q u e , 
avec les difficultés d ' u n e c a m p a g n e et sa s i t u a 
t ion h i é r a r c h i q u e q u i lu i en leva i t t o u t e a u t o r i t é 
s u r les officiers m a r i n i e r s . 

LES OFFICIERS MARINIERS 

N o u s forons p e u t - ê t r e b i en d ' ouv r i r ici u n e pa
r e n t h è s e p o u r e x p l i q u e r u n e fois p o u r t o u t e s ce 
q u e son t l es officiers m a r i n i e r s . 

T o u s les m a r i n s g r a d é s son t c o n n u s sous la d é 
s igna t ion géné ra l e d'officiers m a r i n i e r s . L ' o r i g i n e 
de ce t i t r e se confond avec celle de la m a r i n e 
e l l e - m ê m e . C'est donc là u n t i t re r é e l l e m e n t h i s 
t o r i q u e , et on c o m p r e n d le s en l imon t qu i a d ic té 
les r e c o m m a n d a t i o n s ad re s sée s en 1863 a u x a u 
tor i tés m a r i t i m e s , afin d e m a i n t e n i r l ' emplo i offi
ciel de cet te d é n o m i n a t i o n à l ' exc lus ion de cel le 

. de sous-off icier q u i t enda i t à s 'y s u b s t i t u e r . Ces 
h o m m e s n e sont p o u r t a n t q u e des sous-officiers 
don t les d ivers g r a d e s c o r r e s p o n d e n t à c e u x de 
se rgen t , do s e r g e n t - m a j o r e t d ' a d j u d a n t s o u s -
officier d a n s l ' a r m é e de t e r r e ; ils son t dés ignés 
sous le n o m de second m a î t r e , m a î t r e et p r e m i e r 
m a î t r e . C h a c u n do ce s ' g r ades est divisé on d e u x 
c lasses et se t rouve , s au f q u e l q u e s e x c e p t i o n s , 
dans les n e u f p rofess ions ou spéc ia l i tés q u i con
c o u r e n t à l ' a r m e m e n t c o m p l e t d ' un b â t i m e n t de 
g u e r r e ( m a n œ u v r e , c a n o n n a g e , m o u s q u e t e r i e , 
t i m o n e r i e , m é c a n i c i e n s , f o u r r i e r s , c h a r p e n t a g e , 
voi ler ie , ca l fa tage) . 

L a cond i t ion de savoir l i re et éc r i re e s t ' e x i g é e 
des q u a r t i e r s - m a î t r e ' s c and ida t s a u g r a d e s u p é 
r i e u r , et u n e p r o m o t i o n n e p e u t ê t r e fai te s a n s 
que le pos tu l an t ait é té p r o p o s é d ' a b o r d p a r u n 
consei l d ' a v a n c e m e n t c o m p o s é d'officiers do m a 
r ine , q u i se r é u n i t à b o r d d e c h a q u e b â t i m e n t 
a r m é , d e u x fois p a r a n : le 1 e r j a n v i e r et la 
1 e r ju i l l e t . 

L e s consei ls d ' a v a n c e m e n t concèden t d i r e c t e 
m e n t les a v a n c e m e n t s en c lasse et au g r a d e de 
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q u a r t i e r - m a î t r e ; p o u r les g r a d e s s u p é r i e u r s , i ls 
p r o p o s e n t s e u l e m e n t et le m i n i s t r e n o m m e . 

Ces d i spos i t ions son t e n t i è r e m e n t a p p l i c a b l e s 
a u x m é c a n i c i e n s , m a i s en o u t r e , p o u r pas se r d ' u n 
g r a d e à u n a u t r e , i ls do ivent , en r a i s o n des 
g a r a n t i e s spéc ia les d ' h a b i l e t é p ro fe s s ionne l l e 

q u ' e x i g e le se rv ice des a p p a r e i l s à v a p e u r , subir 
avec succès u n e x a m e n t h é o r i q u e et p r a t i q u e ou
vert p o u r t o u s les g r a d e s , à B r e s t e t à Tou lon , 
u n e fois p a r a n . 

L a c a r r i è r e des officiers m a r i n i e r s de la flotte 
no s ' a r r ê t e p a s f a t a l e m e n t a u g r a d e do maî t re ou 

L'ÉCOLE NAVALE FRANÇAISE. — La corvette à vapeur le liougainville (page 5 9 3 ) . 

de p r e m i e r m a î t r e . I l s ont accès à la pos i t ion d'of
ficier o u à d ' a u t r e s pos i t ions é q u i v a l e n t e s d a n s 
q u e l q u e s c o r p s d é p e n d a n t d u d é p a r t e m e n t de la 
m a r i n e . 

Ils p e u v e n t , o u e n t r e r d a n s le c o r p s des offi
c ie r s de va i s seau avec le g r a d e d ' e n s e i g n e , l o r s 
qu ' i l s ont servi d e u x a n n é e s à la m e r d a n s l a p r e 
m i è r e c lasse d e l e u r g r a d e e t qu ' i l s on t sat isfai t à 
l ' e x a m e n q u i l e u r est i m p o s é , o u a r r i v e r a u x e m 
p lo i s de m a î t r e s e n t r e t e n u s des a r s e n a u x ou de 
m é c a n i c i e n s p r i n c i p a u x de d e u x i è m e c lasse , s e 
l o n l e u r spéc ia l i t é . 

À défau t d ' a v a n c e m e n t , l a m a r i n e a s s u r e e n 
co re d a n s l eu r g r a d e , a u x p r e m i e r s m a î t r e s de 
m a n œ u v r e e t d e t i m o n e r i e , d e s emplo i s t e m p o r a i 
r e s qu i son t de vé r i t ab l e s pos t e s d ' h o n n e u r et d e 
conf iance . D ' a p r è s des p r o p o s i t i o n s é m a n a n t des 
a u t o r i t é s m a r i t i m e s , le m i n i s t r e p e u t , e n effet, 
confier à u n p r e m i e r m a î t r e le c o m m a n d e m e n t 
de pe t i t s b â t i m e n t s a y a n t pa r fo i s q u i n z e o u vingt 

h o m m e s d ' é q u i p a g e , q u i son t affectés à une 
n a v i g a t i o n act ive p o u r des t r a n s p o r t s d e m a t é 
r ie l , p o u r l a s u r v e i l l a n c e d e la p ê c h e su r les 
côtes d e F r a n c e , o u p o u r le service loca l de nos 
c o l o n i e s . 

N o u s n e p a r l e r o n s p a s d e s e m p l o i s réservés 
a u x officiers m a r i n i e r s ; c 'es t p r i n c i p a l e m e n t sur 
l e u r s i tua t ion à b o r d q u ' i l n o u s a p a r u i m p o r t a n t 
d ' e m p r u n t e r ces r e n s e i g n e m e n t s à u n ar t icle pu 
b l ié d a n s la Revue maritime et coloniale,ilj a quel
q u e s a n n é e s , p a r M. A r t h u r L e B e a u , sous -com-
mis sa i r e de la m a r i n e . Ces r e n s e i g n e m e n t s expl i
q u e n t assez b i e n , on effet, le p e u d ' inf luence que 
p o u v a i t avoi r s u r de te l s h o m m e s u n pauvre 

. b o r d a c h i e n de seize a n s , p l e in de b o n n e volonté 
s a n s d o u t e , m a i s aus s i d ' i n e x p é r i e n c e . Ajoutons 
q u e les officiers m a r i n i e r s j o u i s s e n t d ' u n e consi
dé ra t i on b i e n l ég i t ime , ca r ce son t l es vér i t ab les 
c o l o n n ç s s u r l e sque l l e s r e p o s e t o u t l 'édifice de 
n o t r e m a r i n e . 
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t A F R E G A T E - E C O L E D ' A P P L I C A T I O N 

L 'admis s ion à bo rd des nav i r e s do la flotta dos 
^aspirants de s e c o n d e c lasse a y a n t d o n c été r e 
c o n n u e , n o n pas i m p r a t i c a b l e , m a i s i n c a p a b l e de 
p r o d u i r e les r é su l t a t s a t t e n d u s , on r é s o l u t de 
c r é e r u n e vér i tab le école d ' app l i ca t ion , et l 'on af
fecta à cet u s a g e la f réga te le Jean-Dart q u i , t o u s 
les a n s , fait u n e c ro i s i è r e de d ix m o i s , à la su i t e 
de l aque l l e les j e u n e s a s p i r a n t s passen t à la p r e 
m i è r e c lasse , c ' e s t -à -d i re e n t r a n t a u se rv ice r ée l 
avec le g r a d e effectif d'officiers de va i s seau . 

L e s é lèves r e c o n n u s a d m i s s i b l e s , a p r è s l e u r s 
deux a n s d ' é tude à l 'Ecole n a v a l e da Bre s t , d o i 
vent ê t re r e n d u s à b o r d d u Jean-fiarl\e> 1 " octo
b r e e t ê t re m u n i s d ' u n t r o u s s e a u , d ' i n s t r u m e n t s 
et de l ivres é n u m é r é s a u p r o g r a m m e , On l e u r 
la isse dix j o u r s p o u r fa i re l e u r s dorn ie r» a p p r ê t s , 
et p o u r les d i s t r i b u e r d a n s les d iverses pa r t i e s d u 
se rv ice , I ls sont divisés en e s c o u a d e s d e d ix ou 
douze 5 à c h a q u e e s c o u a d e est a t t r i b u é u n l o g e 
m e n t o u poste pa t i cu l i e r . Celui qu i a o b t e n u le 
me i l l eu r n u m é r o a u x e x a m e n s est p o m m é chef de 
poste et p lané s o u s les o r d r e s d u l i e u t e n a n t de 
va i s seau q u i c o m m a n d e l ' e s c o u a d e , et lu i en se i 
gne la m a n œ u v r e , les o b s e r v a t i o n s et ca lcu ls as 
t r o n o m i q u e s , et q u i le fo rme à l a d i sc ip l ine e t a u x 
devoirs de l 'officier. C h a q u e e s c o u a d e avec son 
chef fait s o n quart s u r le pon t . 

L e pos te ser t en m ê m e t e m p s de ré fec to i re , de 
dor to i r , de ves t ia i re et de sal le d ' é t u d e . L e c o m 
m a n d a n t e t son s e c o n d l ' i n s p e c t e n t f r é q u e m m e n t 
et y a s s u r e n t le m a i n t i e n de l ' o r d r e et de la p r o 
p r e t é s o u s la r e s p o n s a b i l i t é du che f de pos ta . Les 
élève3 reçoivent s u r le Jean-Bart u n e solde de 
75 f rancs p a r mo i s , et u n e i n d e m n i t é do n o u r r i 
t u r e d e 1 f r anc p a r j o u r et p a r tê te d a n s les m e r s 
d ' E u r o p e , de 1 fr, 33 cent , à 1 fr. 50 cent , d a n s 
les p a y s é t r a n g e r s , p lu s u n e r a t i o n de ma te lo t 
dé l ivrée e n n a t u r e . U n chef d e g a m e l l o , dé s igné 
t o u s les d e u x mo i s p a r le sor t , d a n s c h a q u e pos te , 
surve i l le t ou t ce q u i c o n c e r n a la n o u r r i t u r e et la 
cu i s ina . U n e s o m m e fixe, p r é l evée t ous les mois 
s u r la m a s s e , se r t h l ' en t r e t i en du m a t é r i e l de t a -

. b le et d e cu i s ine . 
L ' é t a t -ma jo r c o m p r e n d : u n cap i t a ine de va i s 

s e a u , c o m m a n d a n t j u n c a p i t a i n e de f réga te , s e 
cond î s ix l i e u t e n a n t s de va i s seau , chefs d 'es
c o u a d e et p r o f e s s e u r s ; u n officier d ' a d m i n i s t r a 
t i o n ; t ro i s m é d e c i n s - c h i r u r g i e n s . 

A bord d u Jean-Bart, les a s p i r a n t s de s e c o n d e 
classe su iven t tous les j o u r s des c o u r s d ' app l i ca 
t ion faits p a r des officiers de l ' é t a t -major o u dos 
p r o f e s s e u r s s p é c i a u x . L e m é d e c i n d o n n e des l e 
çons d ' h y g i è n e , la c o m m i s s a i r e en se igne l ' admi 
n i s t r a t i o n ; u n ma î t r e d ' a r m e s d é m o n t r e l ' e s c r i m e , 
q u i est ob l iga to i r e . 

L a c a m p a g n e d u Jean-Bart d u r e env i ron d ix 
m o i s , d 'oc tobre à ju i l l e t . Son i t i né ra i r e est g é n é 
r a l e m e n t ce lui -c i ; la côte d ' A m é r i q u e d e p u i s les 
E t a t s - U n i s j u s q u ' à la P l a t a , le c a p de B o n n e - E s 

p é r a n c e , les î les C a n a r i e s et u n e r e l âche en Es
p a g n e ou en P o r t u g a l . I l p é n è t r e parfois aussi•• 
d a n s la M é d i t e r r a n é e . U n b r i c k q u i m a r c h e de 
conse rve , se r t à a p p r e n d r e a u x élèves la manœu
vre des b â t i m e n t s l ége r s . P e n d a n t les re lâches , 
on l e u r fait faire t o u t e s les o p é r a t i o n s si n o m 
b r e u s e s et si d ive r ses q u i se font en r a d e , et on 
l e u r fait visi ter avec l e u r s officiers les a r s e n a u x 
o u les é t a b l i s s e m e n t s i n t é r e s s a n t s . 

C'est là u n e i n n o v a t i o n exce l l en te et q u i a p r o 
du i t l es r é su l t a t s les plu3 h e u r e u x p o u r l ' instruc
tion do n o s officiers d e v a i s s e a u . El le n e pouvait 
a u g m e n t e r l e u r va l eu r , m a i s el le a a c c r u cer ta i 
n e m e n t l e u r b a g a g e sc ien t i f ique , ou , p o u r être 
p l u s exac t , elle le l eu r a c o m p l é t é b e a u c o u p plus 
s û r e m e n t et b e a u c o u p p l u s tô t . L ' avan tage est 
d o n c r é e l . s 

CONDITIONS D'ADMISSION E T DE M A I N T I E N DES 

É L È V E S 

N o u s avons i n d i q u é la sévér i té de la discipline 
à l 'Ecole nava le ; l ' admis s ion à cette école, le 
m a i n t i e n do l 'é lève a d m i s n e son t p a s moins se- ' 
v i r e m e n t r é g l e m e n t é s . L ' a n n é e sco la i re com- ' 
m e n c e le l " o c t o b r e . Les c a n d i d a t s r e c o n n u s ad
missibles p a r le j u r y p r é s i d é p a r u n ami r a l , qui 
s iège à P a r i s à cet effet, son t n o m m é s p a r le mi
n i s t re d ' a p r è s l ' o rd r e de l e u r c l a s semen t , jusqu 'à 
c o n c u r r e n c e du chiffre fixé c o m m e n o u s avons 
dit, de so r te q u e les d e r n i e r s n u m é r o s sont for- : 

c é m e n t é l iminés . L ' é l ève a d m i s doit ê t re rendu 
le 1 " o c t o b r e , à son p o s t e , o u le m o i n d r e retard 
lu i m é n a g e r a i t u n d é b u t d é s a g r é a b l e ; s'il n ' a pas 
re joint d a n s u n dé la i de q u i n z e j o u r s , à moins de 
ra i sons va lab le s , il est c o n s i d é r é c o m m e démis
s i o n n a i r e . 

Voici m a i n t e n a n t , d ' a p r è s u n e r écen t e instruc
t ion min is té r ie l le (ces d i spos i t ions sont d 'a i l leurs 
s t é r éo typées ) , de que l l e m a n i è r e on t l ieu l e sexa - ' 
m e n s et que l s en sont les r é s u l t a t s , su ivant que 
les é lèves les p a s s e n t b ien o u m a l . 

« C h a q u e a n n é e , a p r è s la c l ô t u r e des cour s , tous 
les é lèves son t e x a m i n é s p a r u n e commiss ion que 
p rés ide le v i c e - a m i r a l , c o m m a n d a n t en chef, pré
fet m a r i t i m e à Bre s t . 

« Les e x a m e n s de la s e c o n d e division servent à 
f o r m e r la l iste des é lèves q u i p e u v e n t ê t re admis 
à su iv re les c o u r s de la p r e m i è r e . '• 

« L a n o m i n a t i o n des élèves d e la p remiè re di
vision a u g r a d e d ' a s p i r a n t de 2 e c lasse , conformé--
m e n t à l ' a r t ic le 5 de la loi d u 20 avri l 1832, sur 
l ' a v a n c e m e n t d a n s l ' a r m é e nava l e , à l ieu d 'après 
les e x a m e n s et les n o t e s de so r t i e . 

« Se ron t licenciés et r e n d u s à l e u r s familles, 
c o n f o r m é m e n t a u x d i spos i t ions de la loi du 
20 avri l 1832, d e s o r d o n n a n c e s o u d u décre t des 
1 " n o v e m b r e 1830, 24 avr i l 1832, 14 décembre 
1862, et d u r è g l e m e n t d u 10 ju i l l e t 1863 ; 

« r Les élèves don t l ' i n a p t i t u d e a u mét ier de la 
m e r a u r a é té c o n s t a t é e à u n e é p o q u e q u e l c o n q u e 
de la d u r é e des c o u r s ; 
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« 2° Ceux q u i s e r o n t r e c o n n u s i n c a p a b l e s de 
suivre l ' en se ignemen t de l 'Ecole nava l e ; 

« 3 Q Ceux q u i n e s e r o n t p a s j u g é s suscep t ib l e s 
de passer de la d e u x i è m e divis ion à la p r e 
mière ; 

« 4" Ceux q u i , a p r è s avoi r suivi le c o u r s d e la 
première division, n ' a u r o n t p a s é té déc l a r é s j i p t e s 
à être n o m m é s du g r a d e d ' a s p i r a n t de 2° c lasse . » 

On voit qu ' i l n ' e s t p a s p e r m i s à tou t le m o n d e 
d'aller à Cor in the . 

L'école des pupilles de la marine. 

Tous les enfants n e p e u v e n t a sp i r e r à l 'école 
navale, b ien qu ' i l y ai t des d e m i - b o u r s e s ; on a 
vu, en effet, qu ' i l faut n é c e s s a i r e m e n t a p p a r t e n i r 
à une famille a u m o i n s a isée et e n s i t ua t ion de 
constituer a u b o r d a c h i e n u n t r o u s s e a u et u n e 
pension convenab les . Mais la p rofess ion m a r i t i 
me est a b o r d a b l e p a r d ' a u t r e s cô tés et facil i tée 
même aux enfants et s u r t o u t a u x o r p h e l i n s des 
marins. 

L'école des pup i l l e s d e la m a r i n e a é té créée en 
1862 en faveur j u s t e m e n t des o r p h e l i n s et auss i 
des enfants de m a r i n s e t d'officiers d a n s u n e 
situation pa r t i cu l i è r e . L e s o r p h e l i n s de p è r e et 
de mère y p e u v e n t ê t r e r e ç u s dès l 'âge de sept 
ans, les au t res à n e u f a n s s e u l e m e n t . Les pup i l l e s 
doivent être r e c o n n u s ap t e s a u service de la m e r , 
autrement ils s e ra i en t r ayés des con t rô les et r e n 
dus à leur fami l le . L 'école des pup i l l e s de la m a 
rine n'est p a s , on le c o m p r e n d , u n e école n a v a l e , 
mais une école p r é p a r a t o i r e , e t c 'est à des fu tu r s 
marins qu ' on e n t e n d d o n n e r l ' i n s t ruc t ion q u ' y r e 
çoivent los é lèves . 

A treize ans les p u p i l l e s son t a d m i s à l ' école 
des mousses . 

L'école des mousses. 

L'école des m o u s s e s da te d e 1856. Elle es t éta
blie à Brest , à b o r d d u va i s s eau l'Inflexible, et 
l 'aspirant m o u s s e y d e m e u r e d e u x a n n é e s t d e 
treize à quinze a n s , qu ' i l ait passé oU n ü ü par l'é
cole des pup i l l e s . 

On conçoit a i s é m e n t que l s Sont les c o u r s su iv is 
parles élèves de l ' école des m o u s s e s , i n d é p e n 
damment de l ' i ns t ruc t ion é l é m e n t a i r e q u i leur 1 

est départ ie , et n o u s n e c r o y o n s p a s devoi r n o u s 
appesantir sur ces dé t a i l s . N o u s d i r o n s s e u l e 
ment que des b â t i m e n t s d ' e x e r c i c e son t a n n e x é s 
à l'Inflexible; ces b â t i m e n t s a p p a r e i l l e n t t ous les 
jours ouvrab les , sous l e - \ c o m m a n d e m e n t des 
lieutenants de va isseau c o m m a n d a n t les c o m -
pagnies'de m o u s s e s , et so r t en t de la r a d e q u a n d 
le temps le p e r m e t , p o u r faire d e s évolu t ions a u 
large. 

Indépendamment de ce q u i cons t i tue le m a t e -
lotage, la m a n œ u v r e , les évolu t ions sous voi les , 
etc., le mousse a p p r e n d e n c o r e à r e m p l i r les d é 
licates fonctions de t i m o n i e r e t à fa i re les s o n d a 
ses; il est enfin exe rcé à la m a n œ u v r e d u c a n o n -

n a g e , c o m p r e n a n t l ' exe rc i ce d u c a n o n et de l a 
c a r o n a d e d ' u n b o r d et des d e u x b o r d s , les a m a r 
r a g e s et l es c h a n g e m e n t s d'affût, a i n s i q u e les 
exe rc ices à .feu. Avant de qu i t t e r l ' école , le 
m o u s s e doi t avoi r ass is té à u n e x e r c i c e à p o u d r e 
et à u n exerc ice à boulet» 

Il y a, o u t r e cet te école des m o u s s e s d i r igée p a r 
l 'E ta t , q u a t r e a u t r e s écoles l i b r e s , à B o r d e a u x ( a u 
j o u r d ' h u i à A r c a c h o n ) , Cet te , Marse i l l e , Ajaccio-

Ces écoles r eço iven t u n e s u b v e n t i o n d e l 'E ta t . 

L'École de mar ins d'Àrcachon. 

Enfin, en 1872, le R . P . B a U d r a n t , d o m i n i c a i n , 
fondai t à A r c a c h o n u n o école m a r i t i m e d ' u n e or
gan i sa t i on di f férente , d o n t Un a n c i e n officier d e 
m a r i n e , M. Camil le D o r é , p a r l a i t d ' a i l l eu r s d a n s 
des t e r m e s q u e n o u s a l lons r e p r o d u i r e , à l 'oc
cas ion d u voyage à P a r i s d u nav i r e d ' évo lu t ion 
de ce t te école , la goé le t t e Y Eclipse, e n m a i 1875 : 

« P r é p a r e r les j e u n e s gens à la r u d e p ro fe s s ion 
de m a r i n , s a n s i n t e r r o m p r e l e u r s c lasses do lat i
n i t é , tel est le b u t q u e s 'est p r o p o s é le P . B a u -
d r a n t e n fondan t son éco le . C'est, e n q u e l q u e 
so r t e , u n novic ia t m a r i t i m e o ù les enfants q u i 
veu l en t e m b r a s s e r ce t te c a r r i è r e en c o n n a î t r o n t 
l es f a t igues , l es t r i b u l a t i o n s qu ' i l s a u r o n t à s u p 
p o r t e r r é e l l e m e n t u n j o u r . B ien s o u v e n t on e m 
b r a s s e cet te c a r r i è r e de la m a r i n e e n n e voyan t 
q u e ce qu ' e l l e a d e s é d u i s a n t ; on n e p e n s e q u ' à 
ces voyages lo in ta ins q u i vont vous t r a n s p o r t e r 
d a n s ces p a y s t r o p i c a u x q u ' o n a déjà c o n n u s 
d a n s des l ivres et q u i i n s p i r e n t u n vé r i t ab l e 
a t t ra i t . On se l'ait d o n c m a r i n s a n s le savoi r et on 
y res te s a n s le voulo i r , p a r c e q u ' o n n e p e u t p l u s 
fa i re a u t r e m e n t . 

« E n o u t r e , b e a u c o u p de nos c a p i t a i n e s , exce l 
len ts m a r i n s , t r è s - b o n s m a n œ u v r i e r s , i g n o r e n t 
tou t ce qu i p e u t i n t é r e s s e r les t r a n s a c t i o n s c o m 
m e r c i a l e s , n ' on t q u e des n o t i o n s t r è s - v a g u e s s u r 
les pays qu ' i l s vont visi ter , l e u r s r e s s o u r c e s , l e u r 
i n d u s t r i e . C'est e n c o r e u n e r e g r e t t a b l e l a c u n e 
q u e le P . B a u d r a n t veu t Combler d a n s s o n école 
p a r ces f r é q u e n t s v o y a g e s o ù les enfan t s a p p r e n 
d r o n t à se f ami l i a r i se r avec cet te vie q u i les a t 
t e n d , soi t dans l a m a r i n e mi l i t a i r e , soi t d a n s la 
m a r i n e m a r c h a n d e . Car il n e faut p a s oub l i e r q u ' à 
b o r d du va i s seau le Borda, l ' enfant es t déjà m a 
r i n ; s a c a r r i è r e est cho is ie , les c lasses sont 
a b a n d o n n é e s ; il n ' y a p l u s à d i s cu t e r , à r e g a r d e r 
e n a r r i è r e ; il est b ien difficile de se r e t i r e r et 
d 'a l le r r e p r e n d r e sa p lace s u r les b a n c s q u ' o n a 
é té si h e u r e u x de q u i t t e r . 

« Cette école m a r i t i m e d é v e l o p p e r a chez les 
enfants le goiit des v o y a g e s , les a r r a c h e r a à ces 
h a b i t u d e s t r op c a s a n i è r e s q u i son t , en r éa l i t é , 
n o t r e c a u s e d ' in fé r io r i t é vis-à-vis des Ang la i s , 
dont les m a i s o n s de c o m m e r c e son t r é p a n d u e s 
d a n s le m o n d e en t i e r . 

« L ' éco le m a r i t i m e d ' A r c a c l m n va p r e n d r e 
u n e g r a n d e i m p o r t a n c e ; B o r d e a u x confie a u 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



GOO L E MONDE DES MERVEILLES 

R . P . B a u d r a n t la d i rec t ion de son éco le d e 
m o u s s e s q u i s e r a p lacée d a n s le ba s s in d 'Ar -
c a c h o n ; Y Eclipse leur s e rv i r a de nav i re d ' i n s t r u c 

t ion , et le d é p a r t e m e n t de la m a r i n e , qu i ne cesse 
d ' e n t o u r e r de t ou t e sa so l l i c i tude ces inst i tut ions 
si u t i l e s , lu i p r ê t e r a u n pe t i t b r i ck , qu i sera 

Ls V A I S SEAU-ÉCOLE A N G L A I S . — La modèle de m â t u r e (page 605). 

a p p r o p r i é a u x j e u n e s g e n s de l 'école c e n t r a l e . 
« A d m i r a b l e m e n t s e c o n d é p a r des officiers i n 

s t ru i t s , le R . P . B a u d r a n t r é u s s i r a d a n s la m i s s i o n ' 
q u ' i l s 'est t r acée ; il c r é e r a à la m a r i n e f rança i se 
u n e p é p i n i è r e de m a r i n s va i l lan ts e t i n s t r u i t s . » 

L ' é t a b l i s s e m e n t d u R . P . B a u d r a n t - p a r a î t 
devoir , en effet, r e n d r e d e g r a n d s se rv ices à la 
m a r i n e , e t il s e r a i n c o n t e s t a b l e m e n t fort u t i le a u 

g r a n d c o m m e r c e , et , p a r c o n s é q u e n t , à la for
t u n e et à la p u i s s a n c e de la F r a n c e , en formant 
des n é g o c i a n t s i n s t r u i t s d a n s la v ra ie m e s u r e qui 
l e u r est n é c e s s a i r e ; ce q u i étai t l ' except ion ju s 
q u ' à p r é s e n t s e r a donc la r èg le à l ' aveni r , grâce à 
l ' in i t ia t ive d u P . B a u d r a n t , et à ce t i t re nous ne 
dev ions p a s o u b l i e r l ' école m a r i t i m e d 'Arcachon, 
q u i est u n i q u e . 
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Jenner inoculant lo vaccin à son fila, groupe marbre, par M. G, Monteverde (Môd, d'honneur, Exp. Univ., 1878) , p. s o 7 

L'Ecole de canonnago. 

Il y a encore p l u s i e u r s écoles s p é c i a l e s , tel les 
que les écoles de m a i s t r a n c e , à B r e s t , R o c h e f o r t 
et Toulon, les écoles t h é o r i q u e s et p r a t i q u e s des 
mécaniciens et chauffeurs de la flotte, à B re s t et 
à Toulon, e t c . ; a u x q u e l l e s il faut p e u t - ê t r e ajou
ter les écoles h y d r o g r a p h i q u e s c réées en faveur 
des asp i ran ts a u x g r a d e s de c a p i t a i n e a u l o n g 

L i v . 76 

c o u r s ou do m a î t r e a u c a b o t a g e . Il y a enfin l ' é 
cole de c a n o n n a g e é tab l ie à T o u l o n , à b o r d d u 
Louis XIV, s u r l es exe rc i ce s d e l a q u e l l e il n o u s 
p a r a î t d ' a u t a n t p l u s i n t é r e s s a n t d e d o n n e r d e s dé
tails q u e ces dé ta i l s à n o t r e c o n n a i s s a n c e , son t 
e x t r ê m e m e n t r a r e s . 

L e p e r s o n n e l d e n o t r e flotte se r e c r u t e de d e u x 
m a n i è r e s différentes : p a r les levées des inscrite 

\ maritimes, qu i do ivent , j u s q u ' à l ' âge d e c i n -
MONDK DES MRRVKIIXHS. 
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q u a n t e ans , l e u r s services à l 'Eta t ; cl p a r l a cons
c r ip t ion et les e n r ô l e m e n t s vo lon ta i r e s , qu i cons
t i t u e n t le s e u l m o d e de r e c r u t e m e n t de l ' a r m é e 
de t e r r e . L e s élèves c a n o n n i e r s sont chois is indis
t i n c t e m e n t d a n s ces d e u x ca t égo r i e s ; s e u l e m e n t 
on fait d ' a b o r d p a s s e r a u x conscr i t s r e c r u t é s p a r 
la voie du sor t d o u x mo i s d a n s u n e divis ion des 
é q u i p a g e s , afin de l e u r d o n n e r q u e l q u e s no t i ons 
é l é m e n t a i r e s et les h a b i t u d e s d u mé t i e r . A p r è s 
ces d e u x m o i s , le consc r i t est e m b a r q u é s u r u n 
nav i r e de la flotte et, p e n d a n t s ix mo i s , se m e t a u 
c o u r a n t d u se rv ice du bord . Ces h u i t mois écou
l é s , le ma te lo t conscr i t se t r o u v e s u r le m ê m e 
p i ed q u e ce lu i d e l ' i nsc r ip t ion m a r i t i m e et e n t r e 
en c o n c u r r e n c e avec lu i p o u r deven i r élève c a -
n o n n i e r , g a b i e r , t i m o n i e r , e t c . 

U n e c o m m i s s i o n c o m p o s é e d ' u n c a p i t a i n e de 
f r éga te , — le s econd d u Louis XIV, —- d ' u n c h i 
r u r g i e n m a j o r e t de d e u x officiers, p e u t a lo r s 
chois i r indistinctement dans les d e u x ca t égor i e s 
q u e n o u s venons d ' i n d i q u e r des é lèves p o u r l ' é 
cole de c a n o n n a g e . L a c o m m i s s i o n s ' a t t ache p a r 7 

t i cu l i è re jnen t à chois i r des h o m m e s q u i r é u n i s 
sen t d e u x cond i t i ons s a n s l e sque l l e s il n ' e s t pas 
de c a n o n n i e r exce l l en t : l ' in te l l igence e t la vi
g u e u r . 

Ce cho ix fait , les h o m m e s q u i en on t été l ' o b 
j e t sont e m b a r q u é s à b o r d d u va i s seau-éco le 
le Louis XIV, o ù i ls r eço iven t u n e i n s t r u c t i o n 
t h é o r i q u e et p r a t i q u e c o m p l è t e . L e u r s i n s t r u c 
t e u r s sont des officiers m a r i n i e r s ( seconds m a î 
t r e s ) , qu i p ro fessen t sous la su rve i l l ance d'offi
c iers s p é c i a u x . 

L e s é lèves c a n o n n i e r s son t , s u r le va i s seau-
éco le , c o m m e les ma te lo t s des n a v i r e s de la flotte, 
a s t r e in t s avan t t ou t a u serv ice du b o r d . Ils a ss i s 
ten t en o u t r e q u o t i d i e n n e m e n t à d e u x s é a n c e s de 
t h é o r i e et à u n e s é a n c e d ' e x e r c i c e s . 

L a t h é o r i e c o m p r e n d ; les n o t i o n s re la t ives à 
la fabr ica t ion de l ' eng in q u e l 'é lèvo c a n o n n i e r 
est a p p e l é à m a n œ u v r e r , à sa p u i s s a n c e ; l ' exp l i -
c a t i o n d e s p ièces qu i le c o m p o s e n t , de l e u r u s a g e ; 
la c o n n a i s s a n c e dos m a t i è r e s qu i e n t r e n t d a n s la 
c o m p o s i t i o n de ces différentes p i èces , des p r o c é 
dés de fonte et de t ous les dé ta i l s de mise en 
œ u v r e ; en u n m o t l 'é lève c a n o n n i e r doit savoir , 
avan t d 'avoi r t o u c h é , en q u e l q u e so r t e , u n canon , 
l ' i t i né ra i r e d u t e r r i b l e eng in , d e p u i s le m o m e n t 
où , m a t i è r e b r u t e , il a é té ex t ra i t des en t ra i l l e s 
de la t e r r e , j u s q u ' a u m o m e n t o ù , i n s t r u m e n t de 
dévas t a t ion , il a pr is p l ace au s a b o r d d u va i s seau . 
Il a p p r e n d de m ê m e à c o n n a î t r e la p r o v e n a n c e , 
l a p o r t é e , la p u i s s a n c e d ' e x p a n s i o n , la c o m p o s i 
t ion des projec t i les et la v a l e u r exac te dos d i 
verses c h a r g e s q u e le c a n o n p e u t l a n c e r . Enfin, 
il doi t savo i r confec t ionner les art if ices, c h a r g e r 
les p ro jec t i l es c r e u x , e tc . , e tc . 

Q u a n t à la p a r t i e p r a t i q u e do l ' i n s t ruc t ion dos 
élèves c a n o n n i e r s , elle est mo ins c o m p l i q u é e q u e 
la p a r t i e t h é o r i q u e , m a i s elle a q u e l q u e c h o s e 
de c u r i e u x et d ' i n a t t e n d u . 

B e a u c o u p p e n s e r o n t q u e p o u r a p p r e n d r e à 
p o i n t e r c o n v e n a b l e m e n t u n e p ièce d 'ar t i l ler ie il 
n 'y a p a s d ' a u t r e m o y e n q u e de t i r e r un g rand 
n o m b r e de c o u p s do c a n o n , afin d ' a c q u é r i r ainsi 
l ' e x p é r i e n c e d u t i r . L ' a r t i l l e r i e d é t e r r e , en effet, 
n ' a j u s q u ' à p r é s e n t r i en t r o u v é de m i e u x , que 
n o u s s a c h i o n s . Il s 'en sui t : u n e d é p e n s e é n o r m e , 
la nécess i t é , p a r c o n s é q u e n t , de n e r é p é t e r qu'à 
de longs in t e rva l l e s les exorc icos de t i r , enfin 
l ' infér ior i té re la t ive de n o t r e a r t i l le r ie de t e r r e . 
Dans la m a r i n e , on agi t d ' a u t r e s o r t e : 

U n s i m p l e c a n o n de c a r a b i n e , c o m m a n d é par 
u n e p l a t i n e , d e m a n i è r e q u e le po in t age de la 
p ièce c o r r e s p o n d e , avec u n e h a u s s e modifiée pour 
la p o r t é e , a u p o i n t a g e de la c a r a b i n e est établi 
p a r a l l è l e m e n t à l ' axe d e l à p i è c e , et c'est avec ce 
s i m p l e c a n o n de c a r a b i n e q u e se font tous les 
exe rc i ces . De la sor to , les é lèves c a n o n n i e r s , par 
des é tudes p r a t i q u e s q u o t i d i e n n e s , a p p r e n n e n t 
p a r f a i t e m e n t à po in t e r , le nav i r e é t an t en m a r c h e 
et r o u l a n t , t ou t en n e d é p e n s a n t à c h a q u e coup , 
a u l ieu d ' u n e g a r g o u s s e e t d ' un bou le t , q u ' u n e 
c a r t o u c h e o r d i n a i r e ; ce q u i p e r m e t la r épé t i t i on 
cons t an te des e x e r c i c e s , 

Cela e x p l i q u e c o m m e n t le p r e m i e r coup de 
canon t i ré p a r u n é lève , n ' a y a n t j a m a i s a u p a r a 
van t b r û l é u n e g a r g o u s s e , p e u t r e n v e r s e r le 
b l anc ; or , cola a r r ive assez s o u v e n t . 

L'élève reçoi t p e n d a n t h u i t m o i s ce t te i n s t ruc 
tion t h é o r i q u e et p r a t i q u e de t o u s les j o u r s . Ce 
t e m p s écou lé , il sub i t , e n p r é s e n c e dos officiers 
du vaisseau-écoLe, u n e x a m e n a p p r o f o n d i , et r e 
çoit a lo r s , s'il sort v i c to r i eux de l ' é p r e u v e , et j u s 
tifie d 'un l ivret de t i r exce l l en t , son b reve t de 
c a n o n n i e r do 1 " , 2 e o u 3" c l a s se , a u q u e l est at ta
ché u n s u p p l é m e n t de s o l d e . 

N o u s avons dit q u e les é lèves c a n o n n i e r s sont 
chois is aus s i b ien p a r m i les h o m m e s d u r ec ru t e 
m e n t q u e p a r m i les inscr i t s mar i t imes , . N o u s de
vons a jou te r qu ' i l n ' e s t p a s t o u t à fait indifférent 
de les p r e n d r e , à m é r i t e éga l , dans l 'une ou 
l ' au t r e de ces d e u x ca t égo r i e s , et e x p l i q u e r pour
q u o i les p r é f é r e n c e s p e n c h e r o n t n é c e s s a i r e m e n t 
en faveur des insc r i t s . 

L ' h o m m e d u r e c r u t e m e n t n ' e s t p a s u n vér i table 
ma te lo t , il est jeune soldat et c o n s i d é r é c o m m e tel . 
Son t e m p s achevé , à q u e l q u e s r a r e s excep t ions 
p r è s , il r e t o u r n e d a n s ses foyers , , et le t e m p s em
p loyé à le f a ç o n n e r est d u t e m p s p e r d u . Or, on 
e s t ime à 3.000 francs l a d é p e n s e occas ionnée par 
l ' i n s t ruc t ion c o m p l è t e d ' u n c a n o n n i e r i s su de la 
consc r ip t i on . 

L ' insc r i t m a r i t i m e , l u i , es t t o u j o u r s sous la 
m a i n do l 'E ta t , j u s q u ' à l 'àgo de c i n q u a n t e ans . 
P a r q u é d a n s le q u a r t i e r qu ' i l a a d o p t é , à la p re 
m i è r e r é q u i s i t i o n d u c o m m i s s a i r e d o n t il relève, 
il doi t a b a n d o n n e r t ou t , i n t é r ê t s , - a f f ec t ions , fa
mi l le , et r e p r e n d r e sa p lace s u r t e l , n a v i r e de la 
flotte qu i lu i est a s s i g n é . Son ins t ruc t ion toute 
faite le r e n d u n sujet p r é c i e u x q u ' o n peu t en cas 
d ' u r g e n c e , p l ace r i m m é d i a t e m e n t à l a culasse 
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d'une p ièce , t and i s q u e l ' i n s t ruc t ion du conscr i t 
es ta c o m m e n c e r . Or, n o u s avons vu qu ' i l fallait 
seize mois p o u r fa i re u n c a n o n n i e r d ' u n con
scrit ! 

S'il n 'y a p a s a b s o l u m e n t u r g e n c e , et si p e n 
dant l ' absence de l ' inscri t de d e u x i è m e ou t ro i 
sième levée, qu i vient d ' ê t r e r a p p e l é a b o r d , d ' im
portantes modif icat ions ont été i n t rodu i t e s d a n s 
la manœuvre de l ' a r t i l le r ie , avan t de le r e n v o y e r 
à la culasse de sa p ièce , on le fait e n t r e r à l'Ecole 
des vétérans, école de c réa t ion r é c e n t e , qu ' i l 
quitte au bou t de q u a t r e mois a u p lus , m e i l l e u r 
canonnier q u e j a m a i s ot p o u r v u d ' u n b reve t n o u 
veau, a u q u e l est a t t a c h é u n n o u v e a u s u p p l é m e n t 
de solde. C'est t o u j o u r s douze mois de gagnés 
sur le canonn ie r de la consc r ip t ion , dont l ' e x p é 
rience est n é c e s s a i r e m e n t m o i n d r e . 

Voilà donc qu i e x p l i q u e la p r é f é r e n c e a c c o r d é e 
aux matelots de l ' i nsc r ip t ion m a r i t i m e , p a r la 
commission d ' e x a m e n p r é a l a b l e . E l le n ' e s t inspi
rée que pa r des r a i sons d ' é c o n o m i e . 

Mais, inscr i t s ou n o n - i n s c r i t s , l e s - c a n o n n i e r s 
brevetés de la m a r i n e , en exe rc i ce , sont é g a u x en 
habileté, en in te l l igence et en va l eu r . L e u r a t t i 
tude, p e n d a n t le s iège , c o n s t i t u e r a u n e des p lus 
belles pages de l 'h i s to i re de la m a r i n e f rança i se 
et de la défense de P a r i s . Ass i égean t s et ass iégés 
ont d 'ail leurs été u n a n i m e s à faire l e u r é loge , et 
les p remiers n e sont p a s p lu s p r è s de les o u b l i e r 
que les seconds . 

L'instruction nava le en Allemagne. 

L'École des cade t s de l a m a r i n e de l ' e m p i r e 
d'Allemagne est é tab l ie à Kie l , s u r la B a l t i q u e . 
Nous nous a ide rons p o u r cet a r t ic le des dé ta i l s 
contenus t an t dans les le t t res éc r i t e s a u Times, p a r 
l'un de ses c o r r e s p o n d a n t s d ' A l l e m a g n e , q u e 
dans un art icle Spécial pub l i é s u r ce sujet p a r la 
Gazette de Cologne d e p u i s la r é o r g a n i s a t i o n d e la 
marine a l l emande . 

Le j eune h o m m e q u i dés i r e se v o u e r à la p r o 
fession de m a r i n a d r e s s e u n e d e m a n d e à l 'Ami
rauté en aoû t ou s e p t e m b r e . S'il est pou rvu d ' u n 
certificat d 'é tude do g r a m m a i r e lu i d o n n a n t e n 
trée à l 'Universi té , la l imi te d ' âge est p o u r lu i de 
dix-neuf a n s ; il doit avoi r qu inze a n s au mo ins 
et dix-sept ans a u p lu s s'il n ' e s t p o u r v u d ' un 
certificat de s econde c lasse , et p o u r ê t re admis 
en tout cas doit faire p r e u v e , dans u n e x a m e n , 
s'il n'a a u c u n certificat, d ' une i n s t r u c t i o n é q u i 
valente à celle q u e le cert if icat de s e c o n d e classe 
suppose. 

Le candidat doi t , avan t tou te chose , ê t r e d ' u n e 
santé parfai te , et d o u é d ' u n e vue et d ' u n e ou ïe 
part iculièrement b o n n e s ; on ex ige encore qu ' i l a i t 
uno prononcia t ion c la i re et d i s t inc te , s a n s t r a c e 
de bégaiement ou de t o u t a u t r e vice de l a n g a g e . 

Les divers e x a m e n s p a s s é s v i c t o r i e u s e m e n t , le 
postulant est a d m i s et devien t cadet, t i t re q u i équ i 

vaut à ce lu i d 'é lève a s p i r a n t . I l ra l l ie l ' école e n 
avr i l , e m b a r q u e i m m é d i a t e m e n t à b o r d do la 
Niobé, et, a p r è s u n e c ro i s i è r e p r o l o n g é e d a n s 
l 'A t l an t ique o u la M é d i t e r r a n é e , r e t o u r n e à K ie l 
en s e p t e m b r e . L e cade t n 'est a d m i s déf ini t ive
m e n t à l ' école q u e s'il a m o n t r é d a n s ce t te c r o i 
s ière les qua l i t é s n é c e s s a i r e s à la vie m a r i t i m e ; i l 
con t rac t e a lo r s u n e n g a g e m e n t . Au mois d ' av r i l 
su ivan t , il p a s se u n p r e m i e r e x a m e n t e c h n i q u e 
s u r l es sc iences n a u t i q u e s et mi l i t a i res , les m a t h é 
m a t i q u e s , le dess in , la p h y s i q u e et les l a n g u e s 
angla ise et f r ança i se . U n e i m p o r t a n c e spéc ia l e 
est a t t a c h é e à la s é r i e u s e c o n n a i s s a n c e de la n a 
vigat ion, de la t ac t i que e t d u levé des p l a n s . 

A p r è s cet te é p r e u v e , le cade t est p r o m u a u 
r a n g de see-cadet ( a sp i r an t de 2° c lasse) , et, à 
p a r t i r do ce m o m e n t , il fait r é e l l e m e n t p a r t i e d u 
c o r p s . V e r 3 la fin d 'avr i l , le s e e - c a d e t e m b a r q u e 
de n o u v e a u p o u r u n e c a m p a g n e de d e u x a n s e n 
Ohine o u a u J a p o n . S'il y avai t u n obs tac le à son 
envoi d a n s ces p a r a g e s , il r e s te ra i t s u r l ' u n e des 
e scad re s j u s q u ' à ce q u ' o n p û t lui faire faire u n e 
c a m p a g n e l o i n t a i n e . D e u x ans d ' e m b a r q u e m e n t 
d a n s ces condi t ions son t n é c e s s a i r e s a u s e e - c a d e t 
p o u r q u ' i l pu i sse se p r é s e n t e r à l ' e x a m e n su i 
vant . Cette fois, la sc ience n a u t i q u e , la t a c t i q u e 
nava le et u n e sol ide c o n n a i s s a n c e des m a c h i n e s 
à v a p e u r et de l ' a r c h i t e c t u r e nava l e , son t , avec 
l ' angla i s ot le f rança is , les p r inc ipa l e s m a t i è r e s de 
l ' e x a m e n . 

Cotte é p r e u v e Subie, le s e e - c a d e t est e n c o r e 
s o u m i s , p o u r son admis s ion définitive, a u vote d e s 
officiers d e la s ta t ion nava le à l a q u e l l e il a p p a r 
t ien t . S'il est a g r é é (ce qu i est p r e s q u e i n v a r i a 
b l e m e n t le cas , ca r il n'y a q u e des j e u n e s g e n s 
capab l e s et b i e n n o t é s q u i a ien t p u sa t i s fa i re à 
t ou t e s ces é p r e u v e s , le s e e - c a d e t est n o m m é 
unterlieutenanizur see ( a sp i r an t de p r e m i è r e c l a s se , 
l i t t é ra l emen t s o u s - l i e u t e n a n t de m a r i n e ) ot reço i t 
u n o c o m m i s s i o n de s o n g r a d e d è s qu ' i l y a u n e 
v a c a n c e . 

Aprè s six m o i s d ' é tudes s u p p l é m e n t a i r e s à l ' é 
cole, su iv ies , b i en e n t e n d u , , d ' un nouve l e x a m e n , 
il peu t a r r ive r a u g r a d e de lieutenant zw see ( en
se igne) , p o u r v u qu ' i l c o m p t e cinq a n n é e s d ' e m 
b a r q u e m e n t . A ce m o m e n t il est poss ib le de c o m 
b i n e r les e x a m e n s d ' u n t e r l i e u t e n a n t et do l i e u t e 
n a n t , p o u r les officiers q u i on t é c h o u é à u n e 
p r e m i è r e é p r e u v e ou qu i se sont t rouves en c o u r s 
de c a m p a g n e à l ' é p o q u e où ils a u r a i e n t d û s e 
p r é s e n t e r . L ' a v a n c e m e n t u l t é r i e u r a l i eu à l ' an 
c i enne t é et est r ég lé su ivan t les beso ins d u s e r 
vice. Mais d a n s la m a r i n e , c o m m e d a n s l ' a r m é e i 
on p e u t p a s s e r le t o u r d ' u n officier, q u i se r e t i r e 
a lo r s d u service et r eço i t u n e p e n s i o n . 

Les j e u n e s gens q u i on t pa s sé t ro i s a n s à la 
m e r s u r des b â t i m e n t s d e c o m m e r c e p e u v e n t s e 
p r é s e n t e r à l ' école des cade t s s'ils sa t is font à 
l ' e x a m e n p r é l i m i n a i r e u s u e l . 

Q u a n d ils son t s e e - c a d e t t e n ils r eço iven t u n e 
i n s t ruc t i on spéc ia l e s u r u n b â t i m e n t - é c o l e d 'ar t i l* 
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le r i e et peuven t , e n m ê m e t e m p s , ê t re a d m i s à 
l ' e x a m e n d ' u n t e r l i e u t e n a n t . 

I l convient d ' a jou te r , q u ' o u t r e les a u t r e s dépen 
se s , le r è g l e m e n t ex ige , p o u r l ' en t r ée des j e u n e s 
gens à l ' école des cade t s , q u e l e u r s p a r e n t s s ' e n 

g a g e n t à l e u r se rv i r a n n u e l l e m e n t u n e pension 
c o n v e n a b l e p o u r a r g e n t de p o c h e ; cet te pens ion 
des p a r e n t s est ob l iga to i re p e n d a n t le g rade de 
cade t et on e n c o u r a g e v ivemen t à la con t i 
n u e r p e n d a n t le g r a d e de l i e u t e n a n t . L e s appo in -

Grande figure : Cœur humain, vue extérieure. I. Oreillette droite. 2. Oreillette gauche. 3 . Ventricule droit. 4 . Ventricule 
gauche. D. Artère pulmonaire. G. Aorte. 7. Veine cave supérieure. S. Vaisseaux lymphatiques. — P e t i t e figure ri giucltn : 
Arlèrcs coronaires ou cardiaques. ] . Aorte. 2 . Artère coronaire droite. — 3 . Artère coronaire gauche. — Petite ftyiirc 
a droite : Terminaison de l'artère coronaire droite. 1. Tronc de la coronaire droite. 2 . Embouchure de la veine cave 
inférieure. 3 , 3 , 3 , 3 . Embouchures des veines pulmonaires. 

t e m e n t s n e son t p a s assez élevés p o u r fa i re r e c h e r 
c h e r le se rv ice , et, en g é n é r a l , les officiers ont 
p a r e u x - m ê m e s u n e s i tua t ion i n d é p e n d a n t e . 

L ' A l l e m a g n e a, c o m m e n o u s , des écoles d ' a p 
p r e n t i s s a g e p o u r les d iverses fonct ions à r e m p l i r 
à b o r d des n a v i r e s d e la flotte; celle des m é c a 
n i c i e n s e t chauf feurs s u r t o u t est o r g a n i s é e avec 
u n so in pa r t i cu l i e r . Mais n o u s n e p o u v o n s n o u s 
l iv re r à u n e e x p l o r a t i o n c o m p l è t e des écoles et 
c h a n t i e r s de Kie l et de W i l h e l m s h a f e n , m a l g r é 
l ' i n t é rê t q u ' a u r a i t p o u r n o u s u n e pa re i l l e p r o m e 
n a d e . 

L'instruction navale en Angleterre. 

L'éco le nava l e de la G r a n d e - B r e t a g n e est instal
lée à D a r t m o u t h , s u r la M a n c h e , à b o r d du Bri' 
tannia, — en a t t e n d a n t q u e le pro je t de M. George 
W a r d H u n t , p r e m i e r lord de l ' A m i r a u t é , reçoive 
s o n exécu t ion . 

L a l imi t e d ' âge , p o u r ê t re a d m i s à l 'École na 
vale , est de treize à seize a n s , e t l a d u r é e d u séjour 
à bord d u Britannia, où les c o u r s n e sont pas très-
s e n s i b l e m e n t différents de c e u x professés à bord 
d u Borda, es t d e d e u x a n n é e s . 
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Dans le proje t d u p r e m i e r lord de l ' A m i r a u t é , 
auquel nous venons de fa i re a l lus ion , le sé jour à 
bord du Britannia s e r a i t s u p p r i m é et r e m p l a c é 
par un cours d e trois a n n é e s d a n s u n col lège de 
marine, à t e r r e , l e q u e l se ra i t cons t ru i t à D a r t 
mouth, avec exe rc i ces s u r des nav i r e s d ' i n s t ruc 

t ion . A u l ieu du c o n c o u r s q u i a l i eu a c t u e l l e m e n t , 
il y a u r a i t des e x a m e n s g r a d u é s . 

L ' u n i f o r m e des é lèves de l a m a r i n e est b l eu 
foncé , avec d e s b o u t o n s de cu iv re d o r é . 

Les p r i n c e s A l b e r t - V i c t o r et G e o r g e , fils . d u 
p r i n c e de Gal les , son t é lèves à b o r d du Britannia, 

Œsophage. 

Trachée. 

Veine cave supérieure. 

Artère pulmonaire. 

Oreillette droite. 

Ventricule droit. 

Veine susliêputiquû 

Veina cave inférieuro. -

Foie . -

Veine splénique. — 

Rein droit. — 

Veines intestinales. -

Uretère droit. — 

Intestins. 

Artères carotide et faciulo 

Artère carotide primitive. 

Veine jugulaire. 

Veino sous-clavièro. 

Grosse de l'aorte. 

Artère pulmonaire. 

Oreillette yauche. 

Ventricule gauche. 

Artère liuruéralô. 

.Diaphragme. 

Aorte abdominale. 

Capsule surénalo. 

Rate. 

Hein gauctie. 
Artère radiale. 
Artère cubitale. 
Uretère gauche. 
Artère fémorale. 

.Vessie. 

Organes de la circulation du sang à l'état normal (page oio). 

où ils ne jou i s sen t pas d ' a u t r e s a v a n t a g e s q u e de 
celui d'y avoir l e u r c a b i n e p a r t i c u l i è r e . 

Outre celte école , des t inée n a t u r e l l e m e n t à 
former des officiers p o u r la m a r i n e roya l e et les 
écoles spécia les q u ' i l n o u s est i h iposs ib l e de p a s 
ser en revue, il y a en A n g l e t e r r e de n o m b r e u s e s 
écoles flottantes d ' i n s t ruc t ion n a v a l e , c r é é e s p a r 
la marine de c o m m e r c e e t p o u r ses be so in s , 
mais subven t ionnées n é a n m o i n s p a r l ' A m i r a u t é . 

Cette subven t ion cons i s te d a n s le d o n d ' u n n a 
vire complè tement g r éé e t p o u r v u d ' u n c a n o n de 
gros calibre, et d a n s u n e a l loca t ion do 31iv. s t e r l . 
(75 francs) p a r c h a q u e m o u s s e e m b a r q u é à s o n 
bord, espèce de p r i m e d ' e n c o u r a g e m e n t . 

Cette m e s u r e , don t l ' a d o p t i o n n e r e m o n t e p a s 
très-loin, n e p e u t m a n q u e r d ' avo i r les m e i l l e u r s 
effets. 

L e g o u v e r n e m e n t ang l a i s q u i inc l ine en fait, 
s a n s vou lo i r se l ' avouer , vers n o t r e sys t ème d e s 
c lasses , qu i vaut t o u j o u r s m i e u x q u e ce lu i de la 
p r e s s e , a c o m p r i s q u e ce qu ' i l e n c o u r a g e a i t là , 
c 'é ta i t la f o rma t ion d ' u n e p é p i n i è r e de mate lo t s 
et d 'off iciers m a r i n i e r s a u profi t de la m a r i n e 
r o y a l e , q u a n d beso in se ra i t . S a n s d o u t e les i n t é 
r ê t s d u c o m m e r c e s e ron t t o u j o u r s , en A n g l e t e r r e , 
l 'obje t d ' u n e vive et s é r i e u s e so l l i c i tude , m a i s 
l ' i n t é rê t d u service do la flotte r o y a l e , d a n s u n 
t e m p s de c r i s e , c 'es t l ' i n t é r ê t n a t i o n a l m ê m e , e t 
il faut a v o u e r qu ' i l a été fort s o u v e n t c o m p r o m i s 
j u s q u ' i c i , fau te d ' u n e o r g a n i s a t i o n m é t h o d i q u e . 

L'instruction navale au Japon. 

P a r m i les m a r i n e s é t r a n g è r e s d o n t les m o y e n s 
d ' i n s t r u c t i o n et les p r o g r è s doivent n o u s i n t é r e s -
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s e r , n o u s devons c o m p t e r n é c e s s a i r e m e n t celle 
d u J a p o n au d é v e l o p p e m e n t de l aque l l e , avec l 'ac
tive et in te l l igen te c o l l a b o r a t i o n des m a r i n s a n 
g la i s , n o u s avons t a n t c o n t r i b u é . C'est e n c o r e à 
u n d o c u m e n t ang la i s q u e n o u s e m p r u n t e r o n s les 
dé ta i l s q u i vont su iv re : 

I l existe à Y é d o , capi ta le de l ' e m p i r e , d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s , u n c o l l é g e n a v a l qui c o m p t a i t , en 
1874, 129 élèves i n s t ru i t s p a r 4 p r o f e s s e u r s et 
4 officiers d u g rade de l i e u t e n a n t et de ce lu i de 
s o u s - l i e u t e n a n t , p lu s 45 i n s t r u c t e u r s . L e collège 
est a d m i n i s t r é p a r u n d i r e c t e u r et u n s ous -d i r e c 
t e u r . A ce col lège est a n n e x é e u n e école p r é p a r a 
to i r e , avec d e u x m a î t r e s e u r o p é e n s et 51 é lèves . 
Les é tudes suivies d a n s ce co l lège , aus s i b ien q u e 
la d isc ip l ine q u ' o n y obse rve , son t s e m b l a b l e s à 
ce q u i se p r a t i q u e d a n s les i n s t i t u t i ons a n a l o g u e s 
de l 'Ang l e t e r r e . L e s cade t s y p o r t e n t l ' un i fo rme 
o r d i n a i r e des m a r i n s . 

Su ivan t l ' op in ion des officiers ang la i s q u i d i r i 
gen t l ' é t a b l i s s e m e n t , le J a p o n doi t r e t i r e r de 
ce col lège, a u po in t de vue p r a t i q u e , a u m o i n s 
a u t a n t d ' avan tages q u e d ' a u c u n a u t r e d é v e l o p p e 
m e n t de la m a r i n e . L e s i n g é n i e u r s q u ' o n y f o r m e 
s e r o n t d ' un s e c o u r s e x t r ê m e p o u r lo c o m m e r c e 
d u p a y s . On e spè re q u ' a u b o u t de d ix -hu i t mo i s 
le col lège p o u r r a fa i re des i n g é n i e u r s c a p a b l e s de 
f a b r i q u e r des m a c h i n e s ; ma i s il f a u d r a b ien do 
six à sep t a n s p o u r q u e les s i m p l e s m é c a n i c i e n s 
so ien t en é t a t de r é p a r e r ces m a c h i n e s . 

C'est en j a n v i e r 1871 q u ' a é t é c o m m e n c é le 
n o u v e a u syâ tème d ' i n s t ruc t ion nava l e d e s t i n é à 
f o r m e r des m a r i n s et des a r t i l l e u r s de m a r i n e . L e 
l i e u t e n a n t H a w e s , de la m a r i n e a n g l a i s e , fut 
c h a r g é , p a r le g o u v e r n e m e n t d u m i k a d o , d ' o r g a 
n i s e r ce s e r v i c e . I l c o m m e n ç a p a r cho i s i r le 
n o m b r e d ' h o m m e s et d'officiers n é c e s s a i r e s , et 
les fit m e t t r e à b o r d de la corve t t e en p a r t i e 
c u i r a s s é e le Iihiu-Jho-Khan, a p r è s l e u r avo i r 
d o n n é l ' un i fo rme . La c o u t u m e de n ' a v o i r s u r le 
m ê m e b â t i m e n t q u e des h o m m e s a p p a r t e n a n t a u 
m ê m e c l a n , " a i n s i q u e l ' u sage de p o r t e r d e u x 
s a b r e s fut abo l ie p a r lu i . S o u s ses o r d r e s fut 
p l a c é u n officier de g r a d e i n f é r i e u r p o u r l ' ass i s te r . 
Le p r e m i e r devait fa i re u n r a p p o r t s u r les ap t i 
t u d e s des officiers qu ' i l i n s t ru i sa i t , l e sque l s é ta ient 
m a i n t e n u s d ' a p r è s sa r e c o m m a n d a i t o n o u e m 
p loyés a i l l eu rs . U n c o u r s r égu l i e r d ' i n s t ruc t ion 
fut é t ab l i p o u r c h a q u e nav i re d e l ' e s cad re à t o u r 
d e rô l e . 

L e s officiers m o n t r a i e n t u n zèle e x t r a o r d i n a i r e , 
u n e e x t r ê m e a p t i t u d e , a u d i r e d u l i e u t e n a n t 
H a w e s , q u i a joute q u e les J a p o n a i s lu i p a r a i s s e n t 
devoi r ê t re m e i l l e u r s ma te lo t s q u e so lda t s , l 'éga
lité q u i exis te p a r m i ces d e r n i e r s en t r e les h o m 
m e s de m ê m e c lasse o u de m ê m e clan d e v a n t n u i r e 
à j a d i sc ip l ine . 

Les ma te lo t s sont , en g é n é r a l , t i r és do la basse 
c lasse . L e u r e n g a g e m e n t est d e c inq a n s , avec 
facul té dé se r e n g a g e r p o u r d e u x a u t r e s années ; 
le t e r m e p e u t é g a l e m e n t ê t re d e s ep t ans , avec 
c o m p l é m e n t do t ro is a n n é e s . Cc3 h o m m e s ont 
m o n t r é de g r a n d e s a p t i t u d e s p o u r le c a n o n n a g e 
et ils se son t fort b i e n plies a u x ex igences de la 
d i sc ip l ine . 

P o u r l ' a r t i l l e r ie , o n f o r m e des cade t s ; le n o m b r e 
de ces d e r n i e r s r é u n i s en c lasse étai t , à la fin de 
1873, de 28, dont l 'âge m o y e n é ta i t 18 a n s . Ils 
ava ien t é té chois is p a r m i 130 cand ida t s c o m p r e 
n a n t des m e m b r e s do onze c lans différents, dont 

- u n q u a r t p r o v e n a i t de C h o c h i o u . L e cho ix avait 
eu l ieu a p r è s e x a m e n passé d e v a n t l e s professeurs 
i n d i g è n e s d u collège nava l . L a p l u p a r t avaient 
u n e c o n n a i s s a n c e p a s s a b l e des m a t h é m a t i q u e s . 
Le c o u r s q u ' o n l e u r fait est e n t i è r e m e n t o r a l : les 
l ivres a d o p t é s n ' é t a n t p lacés e n t r e les m a i n s de 
l 'élève q u ' a p r è s q u ' o n lui en a en se igné ent iè
r e m e n t le c o n t e n u . Il f au t r e m a r q u e r qu'à ce 
c o u r s tou te i n s t r u c t i o n est d o n n é e e n l angue 
j a p o n a i s e , et q u ' o n n ' y fait p a s u s a g e d ' inter
p r è t e s . 

Des e x a m e n s p a r q u e s t i o n s écr i t es ont l ieu tous 
les mo i s et t o u s les s ix m o i s ; i ls son t des t inés à 
r e m p l a c e r les l e çons d e r é p é t i t i o n s qu i n e vont 
p a s a u t e m p é r a m e n t j a p o n a i s . Le résu l ta t généra l 
des é t u d e s p a r a î t ê t re t r è s - sa t i s f a i s an t . Su r les28 
é lèves , il y avai t e u à pe ine 2 élèves dont l 'assiduité 
n ' a u r a i t p u ê t r e s i gna l ée c o m m e e x e m p l a i r e ; 
m a i s , p o u r t o u s , la c o n d u i t e é ta i t éga lement 
b o n n e . 

Au d é p a r t e m e n t de la m a r i n e appa r t i ennen t 
e n c o r e les docks d u Y o k o s k a , p r è s Y o k o h a m a , 
d i r igés p a r u n F r a n ç a i s a y a n t s o u s ses o rd res un 
cer ta in n o m b r o d ' i n s t r u c t e u r s de m ê m e na t iona
l i té . P a r m i ces d e r n i e r s , c inq reço iven t un t ra i te 
m e n t d e 250 à 600 do l la r s p a r mois ; les au t res , 
60 à 165 d o l l a r s . On peu t j u g e r des avan tages que 
le J a p o n r e t i r e r a de la fonda t ion de ces établisse
men t s p a r ce seu l fait q u ' a v a n t s o n ex i s tence tous 
les g r a n d s b â t i m e n t s j a p o n a i s q u i ava ien t besoin 
de r é p a r a t i o n s deva ien t ê t r e , p o u r le r adoub , ' 
envoyés en Ch ine . 

I l ex is te auss i , à Y o k o h a m a , u n e fonder ie S 
laque l le son t a t t a chés six F r a n ç a i s . N ' o u b l i o n s pas 
n o n p lu s le b u r e a u h y d r o g r a p h i q u e qu i ressort 
à l ' A m i r a u t é . 

-Enf in , à T a k a n a w a , a é té é tab l i e u n e école de 
m é d e c i n e nava le p o u r f o r m e r de j e u n e s ch i ru r 
g iens de m a r i n e . L a m a r i n e j a p o n a i s e étant 
o r g a n i s é e d 'oprè3 le s y s t è m e a n g l a i s , les c h i r u r - . 
g ions sont in s t ru i t s p a r des ma î t r e s de cette 
na t ion . Le n o m b r e des é t u d i a n t s est de 30 à 40 
d a n s cet te i n s t i t u t ion . 
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D É C O U V E R T E S P H Y S I O L O G I Q U E S 

L'inoculation et la vaccine. 

Comme m o y e n p réven t i f à o p p o s e r a u x ravages 
de la variole , cet te h o r r i b l e m a l a d i e i m p o r t é e d 'O
rient on E u r o p e vers le h u i t i è m e s ièc le , on avai t 
recours avant la d é c o u v e r t e de la vacc ine , et en 
France depuis b i en p e u do t e m p s , à l ' inocula t ion 
de la ma lad ie m ê m e , o p é r a t i o n qu i cons is ta i t , 
comme dans la v a c c i n a t i o n , à i n t r o d u i r e s o u s 
l 'épidcrme le v i ru s var io l iquo recuei l l i s u r la 
pointe d 'une l ance t t e p a r la p i q û r e d 'une p u s t u l e 
à l'état de m a t u r i t é , a u l i eu d u v i rus vaccin qu i 
lui fut alors s u b s t i t u é , 

Cet teopérat ion, p r a t i q u é e de t e m p s i m m é m o r i a l 
en Afrique et e n Asie , n ' ava i t été i m p o r t é e à 
Constantinople q u ' e n 1673. E n 1717, l a d y W o r -
tliley Montague , f e m m e d e l ' a m b a s s a d e u r b r i t an - ' 
nique près la S u b l i m e P o r t e , f r appée des a v a n 
tages de l ' inocula t ion , n ' h é s i t a p a s à y s o u m e t t r e 
son propre fils ; et c 'est a ins i q u e , de r e t o u r en 
Angleterre l ' année su ivan te , e t p l e ine de confiance 
dans des r é s u l t a t s dont elle avai t p u j u g e r e l le-
même, elle i n t rodu i s a i t d a n s son p a y s cet u s a g e , 
qui ne devait ê t r e a u t o r i s é e n F r a n c e q u e p r è s 
de cinquante ans p l u s t a r d e t a p r è s u n e des lu t tes 
les plus vives don t le co rps m é d i c a l ait j a m a i s 
été acteur ou t é m o i n . 

C ependan t , dès q u e l a d é c o u v e r t e d e lady 
Montague eût été c o n n u e en F r a n c e , 1' i n o c u l a 
tion y compta des p a r t i s a n s p a r m i les h o m m e s 
les plus s é r i eux et les p lus s avan t s d o c t e u r s do la 
Faculté; de là d ' a i l l eu r s la l u t t e , c o m m e il n e 
pouvait pas se faire q u ' i l n e se t rouvâ t en m ê m e 
temps des h o m m e s n o n m o i n s savan t s et tout 
aussi sér ieux p o u r t r a i t e r a priori cet te n o u v e a u t é 
d'importation é t r a n g è r o avec ln p lus en t i e r mé
pris. 

A l 'occasion de l ' a n n i v e r s a i r e s écu la i r e de la 
vaccine, un écr iva in m é d i c a l , r appe l a i t c o m m e il 
suit les phases de cet te lu t te b e a u c o u p t rop p r o 
longée p o u r la san té d e s gens et l ' in térê t de la 
beauté des visages m e n a c é s . 

« Dès 1717 on avai t vu , i l est v r a i , u n m é d e c i n 
français, n o m m é B o y e r , s o u t e n i r à Montpe l l i e r 
une thèse su r l ' i n o c u l a t i o n ; De lacos t e , on 1723, 
en parlait f avo rab l emen t d a n s u n e le t t re à D o -
dart; Vol ta i re , qu i se faisai t vo lont ie rs le c h a m 
pion des bonnes causes , p r e n a i t cel le- là s o u s sa 
protection dès 1727. E n 1732, L a C o n d a m i n e , 
rendant compte à l 'Académie des sc iences de 
son voyage d a n s le L e v a n t , en faisait u n j u s t e 
éloge. 

(i Toutes ces voix r e s t è r e n t s a n s é c h o . Mais , en 
1754, La C o n d a m i n e , exci té d ' u n b e a u zèle pa t r io 
tique, lut à l 'Académie u n p r e m i e r m é m o i r e s u r 
l'inoculation, qu i fit u n e g r a n d e i m p r e s s i o n s u r 
tout le monde savan t . 

« Ce fut le feu a u x p o u d r e s . On c o m m e n ç a à 
éc r i r e p o u r et cont ro force v o l u m e s et force b r o 
c h u r e s ; on s ' invect iva c o m m e de r a i son , on se 
p r i t p o u r a ins i d i re a u x c h e v e u x a v a n t m ê m e 
d 'avoi r t e n t é u n e seu ie e x p é r i e n c e , p u i s q u e ce n e 
fut q u e l ' a n n é e su ivan te , le 14 ma i 1755, q u ' u n 
j e u n e g e n t i l h o m m e de vingt a n s , le cheva l i e r de 
Chas t e lux , se soumi t , lu i p r e m i e r , à l ' opé ra t ion 
qu i fut p r a t i q u é e p a r le d o c t e u r Hos t e t su iv ie 
d ' u n e p r o m p t e g u é r i s o n . 

« U n tel succès en f l amma le zèle des i n o c u l a -
t eu r s et n a t u r e l l e m e n t i r r i t a les a u t r e s : loin 
d ' é t e ind re la l u t t e , ce lu i fut u n a l i m e n t n o u v e a u . 
T o u t le m o n d e y p r i t p a r t , et n o n - s e u l e m e n t les 
m é d e c i n s , m a i s les philosophes, c o m m e o n d isa i t 
a lo r s : La C o n d a m i n e , qu i écr ivai t m é m o i r e s u r 
m é m o i r e , Vo l t a i r e , D ide ro t , d ' A l e m b e r t , q u i a 
écri t s u r la m a t i è r e t ou t u n gros l iv re . L a vic toire 
étai t i ndéc i se , et le p lus pet i t a v a n t a g e étai t p a r 
c h a q u e pa r t i c o m p t é c o m m e u n t r i o m p h e . 

« E n 1756, le d u c d 'Or l éans vou lu t s o u m e t t r e 
à l ' inocula t ion son fils u n i q u e , L o u i s - P h i l i p p e -
J o s e p h (depu i s P h i l i p p e - É g a l i t é ) et sa fille (de
p u i s d u c h e s s e d e B o u r b o n ) . I l fit d a n s ce b u t 
ven i r à P a r i s le f a m e u x T r o n c h i n , de Genève , 
l ' ami de Vol ta i re et de R o u s s e a u , q u i avai t , dès 
1748, à A m s t e r d a m , essayé l ' i nocu la t ion s u r son 
p r o p r e fils e t avai t doté la H o l l a n d e d e ce t te o p é 
ra t ion , pu i s qu i é tai t r e v e n u e n do te r e n c o r e sa 
p a t r i e e n 1750. 

« L ' i nocu l a t i on des enfants d u d u c d 'Or léans fit 
n a t u r e l l e m e n t u n b ru i t c o n s i d é r a b l e , p r o p o r t i o n n é 
à la q u a l i t é dos p e r s o n n a g e s i n o c u l é s ; on vit 
a lo r s n o m b r e do gens h a u t p l acés su ivre u n si 
i l lus t re e x e m p l e , et de c e u x - l à fu ren t : T u r g o t , le 
m a r q u i s d e V i l l o q u i e r , le duc d 'Es t i ssac , le c o m t e 
de Gi so r s , le c o m t e de Be lzunce , m a d a m e de 
W a l l e , m a d a m e de Bouff lcrs , la m a r q u i s e de Vi l -
l e roy , e t c . , e t c . 

« Les i n o c u l a t e u r s t r i o m p h a i e n t 1 L e u r s a d v e r 
sa i res e n é ta ien t a r r ivés à l ' od ieuse c a l o m n i e et 
à la fausse nouve l le : l e u r cause était b i e n p e r 
d u e . . . q u a n d le P a r l e m e n t se mi t d e la p a r t i e . 

« Le P a r l e m e n t , à la da te du 8 j u i n 1763, fai
san t d ro i t à u n r é q u i s i t o i r e de l ' avoca t g é n é r a l 
O m e r - J o l y de F l e u r y ( r équ i s i to i r e dont Vo l t a i r e 
a l'ait l ' a m u s a n t e pa rod i e ) , o r d o n n a a u x facul tés 
de m é d e c i n e et de théo log ie (!) de s ' a s s e m b l e r et 
de d o n n e r l e u r avis s u r la q u e s t i o n de l ' i nocu la 
t i on ; et en a t t e n d a n t cet avis , p o u r l e q u e l le P a r 
l e m e n t no fixait a u c u n e d a t e , l ' i nocu la t ion étai t 
p rosc r i t e et s é v è r e m e n t in te rd i to . 

« La facul té de m é d e c i n e se m o n t r a p r o f o n d é 
m e n t divisée s u r la ques t ion ; il y eut d e s r a p 
por t s et des c o n t r e - r a p p o r t s ; si b i en q u e , u n an 
a p r è s , a u c u n e déc is ion n ' é t a i t e n c o r e p r i s e . On 
déc ida p o u r t a n t en 1764 de to l é ro r l ' i nocu la t ion , 
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m a i s ce t te déc is ion si t i m i d e fa t a t t a q u é e et 
cassée p e u d e j o u r s a p r è s . — N o u v e a u x r a p p o r t s 
en 1765. — N o u v e a u x c o n t r e - r a p p o r t s en 17GG. 
. « Le pub l i c n ' a t t end i t p a s la fin de cet te i n t e r 
m i n a b l e lu t te : il pr i t l ' i nocu la t ion s o u s sa p ro t ec 
t ion m a l g r é l ' a r r ê t d u P a r l e m e n t — p e u t - ê t r e 
à cause de cet a r r ê t — et i l a p p l a u d i s s a i t au 
T h é â t r e - I t a l i e n u n e assez m é c h a n t e p ièce de 
F a v a r t , in t i tu lée : l a Fête du Château, où l 'on 

chan ta i t des coup le t s e n f aveu r de la mé thode 
n o u v e l l e . 

« L a m o d e s 'en mêla , les d a m e s p o r t è r e n t des 
rubans à rinoculation les i n o c u l a t e u r s avaient 
b i e n d é c i d é m e n t la v ic toi re , n 

La v ic to i re r e s t a d o n c enfin a u x « inocula
t e u r s » . D u m o m e n t o ù la m o d e s ' en mêla i t , il n 'y 
avai t p l u s d e lu t t e poss ib le : elle avai t bien assez 
d u r é , m a foi I 

I n t é r i e u r d'un é t a b l i s s e m e n t h y d r o t h é r a p i q u e p . O l a . 

Mais , n o u s l ' avons di t , la d é c o u v e r t e de J e n n e r 
fit r e n o n c e r à l ' inocula t ion ; ca r Iji vacc ine , p r é 
serva t i f de la var iole aus s i s û r q u e l ' i nocu la t ion , 
est b e a u c o u p m o i n s d a n g e r e u s e . 

M a i n t e n a n t la vacc ine est-el le b i e n u n e décou
ver te de J e n n e r ? R a p p e l o n s d ' a b o r d q u e la p r o 
pr ié té an t iva r io l ique d u v i r u s recuei l l i s u r le p i s 
de la vache a t te in te de la m a l a d i e a p p e l é e en A n 
g l e t e r r e cowpox, e t picote d a n s nos c a m p a g n e s , 
qu i est u n e sor te de var iole p a r t i c u l i è r e à l ' e spèce , 
étai t c o n n u e et a p p l i q u é e dans l ' I nde dès la 
p lu s h a u t e a n t i q u i t é , c o m m e en t é m o i g n e le San-
thet/a Grantham, o u v r a g e s ansc r i t a t t r i b u é à 
D ' H a u v a n t o r i . Sans d o u t e avan t d 'avoi r fait con 
na i s s ance avec cet te pes te , n o u s n ' av ions a u c u n 
beso in d e p ré se rva t i f con t r e e l l e , et n o u s v e n o n s 
de d i re q u e le p r e m i e r ac te d 'hos t i l i té f r u c t u e u x 

qu ' i l n o u s fut p e r m i s de lu i o p p o s e r consiste 
d a n s l ' i nocu la t ion du v i rus va r io l i que m ê m e . 

En 1781, R a b a u t - P o m m i e r , f rère de Rabau t -
S a i n t - É t i e n n e , min i s t r e de l 'Égl ise réformée à 
Mon tpe l l i e r et p l u s t a rd m e m b r e de la Conven
t ion, c o n ç u t l ' idée d ' a p p l i q u e r l'a vaccination, 
c 'es t -à-di re l ' app l i ca t ion du virus vacc'mum, comme 
m o y e n p r é s e r v a t i f de I a v a r i o l e . i l c o m m u n i q u a 
cet te idée a u m é d e c i n ang la i s P e w , et ce sera i tde 
ce d e r n i e r q u e J e n n e r l ' au r a i t r e ç u e . Or, si l 'ob
se rva t ion avai t a m e n é J e n n e r dès 1775 ou 1776 à 
la m ê m e concep t ion , le fait est qu ' i l n ' o p é r a l a 
vacc ina t ion p o u r la p r e m i è r e fois, su r u n enfant 
de h u i t a n s n o m m é J a m e s P h i l i p s , q u e le 14 mai 
1796, et q u e son m é m o i r e s u r sa découver te ne 
da te q u e do 1798. M a i n t e n a n t , d a n s ces questions 
de p r i o r i t é , il y a t o u j o u r s u n côté t rès- important , 
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e t il n'y a g u è r e q u e celui- là : c 'est le côté p r a t i q u e . 
Concevoir l ' idée d ' u n p r o g r è s , d ' u n e a m é l i o r a t i o n 
q u e l c o n q u e , en t re voir u n e d é c o u v e r t e i m p o r t a n t e , 
cela n 'es t g u è r e p lu s q u ' u n g r a n d et beau rêve 
inu t i l e ; celui q u i le r éa l i s e r a , celui q u i accom-

CHARLES-M 1СIIEL DE L'ÉPÊE 

Né à Versailles en 1712 , mort à Paris e n 1789 ( p . aïs;. 

plira le bienfait d o n t u n a u t r e a i n d i q u é a v a n t l u i , 
fût-ce depu i s des s i èc les , la poss ib i l i t é , ce lu i - l à , 
aux yeux de tou t j u g e i m p a r t i a l , s e r a le vé r i t ab l e 
inventeur. J e n n e r est d o n c p o u r n o u s l ' i n v e n t e u r 
du la vaccine, m a l g r é le p la i s i r q u e n o u s a u r i o n s 
à en faire h o n n e u r à u n c o m p a t r i o t e . 

Edward J e n n e r n a q u i t le 17 ma i 1749, à B e r k e 
ley (comté de G louces t e r ) , o ù son pè r e é ta i t mi
nistre p ro t e s t an t . A p r è s qu ' i l e u t fait ses p r e 
mières é tudes à C i rences te r , on le confia a u x so ins 
de Daniel L u d l o w , c h i r u r g i e n de m é r i t e , chez 
lequel il d e m e u r a , à S u d b u r y , j u s q u ' e n 1770. C'est 
alors que J e n n e r vint à L o n d r e s , et q u ' i l s ' a t t acha 
au célèbre J o h n I l u n t e r , u n des h o m m e s q u i , en 
Angleterre , ont j e t é le p l u s vif éc la t s u r la 
science m é d i c a l e . P e n d a n t l es d e u x a n s qu ' i l s 
restèrent e n s e m b l e , le m a î t r e et l 'é lève se l i è ren t 
d'une étroite a m i t i é ; e t q u a n d , e n 1772, i ls se 
quittèrent, celte ami t i é , q u e l ' a b s e n c e fut i m p u i s 
sante à r o m p r e , c o n t i n u a de se m a n i f e s t e r p a r u n e 
correspondance a s s i d u e o ù la sc i ence e t l'affec
tion tenaient u n e éga le p l a c e . 

Fixé à Berke ley , J e n n e r y r e m p l i s s a i t l'office 
de m é d e c i n - i n o c u l a t c u r du c o m t é do Glouces te r . 
L'inoculation étai t a lo r s p r a t i q u é e p a r t o u t on An
gleterre, c o m m e n o u s l ' avons di t , d e p u i s q u e 
tedy Montague l 'y avai t i m p o r t é e de Cons t an l i -
no pie. 

Liv. 77. 

Ce se ra i t en se l iv ran t à des é tudes m i n u t i e u s e s 
s u r l ' i nocu la t ion q u e , su ivan t u n e ve r s ion diffé
ren te de celle q u e n o u s avons donnéo p lus h a u t , 
J e n n e r a u r a i t d é c o u v e r t la vacc ine . 

Il r e m a r q u a q u e les filles de f e r m e e m p l o y é e s 
à t r a i r e les vaches se t r o u v a i e n t parfois i n c o m 
m o d é e s p a r la c o n t a g i o n d ' u n e m a l a d i e é r u p t i v e 
qu i se m o n t r e s u r le p i s de ces a n i m a u x et q u i 
p o r t e le n o m de cow-pox; e t q u e ces m ô m e s filles, 
a p r è s avoir é té a t t e in tes d u cow-pox, se t r o u v a i e n t 
d é s o r m a i s à l ' a b r i de la var io le , t ou t aus s i b i e n 
q u e si el les ava ien t é té i n o c u l é e s . L ' i n o c u l a t i o n , 
dès lo r s ava i t fait son t e m p s . 

A p r è s la pub l i ca t i on de son m é m o i r e e x p o s a n t 
les r é su l t a t s o b t e n u s d a n s ses d iverses t en ta t ives 
(1798), la vacc ine , c o n n u e d u m o n d e savan t , e x 
p é r i m e n t é e p a r t o u t , fut b ien vite et p a r t o u t 
a d o p t é e . 

J e n n e r se vit a lo r s l 'objet des p lu s h a u t e s fa
v e u r s et d e s p lu s f la t teuses d i s t inc t ions ; la p o p u -
la r i t é j qu ' i l n e c h e r c h a i t pus , s 'en vint le t r o u v e r 
d a n s sa m o d e s t e r e t r a i t e . — L e P a r l e m e n t lui 
d é c e r n a Une r é c o m p e n s e n a t i o n a l e de 10,000 liv. 
s t e r l i ng (250,000 francs); l es m é d a i l l e s , les b r e 
vets , les c o u r o n n e s lu i é t a i en t envoyées de t ou t e 
p a r t ; le m o n d a s avan t et l e t t ré c o r r e s p o n d a i t 
avec lu i de tous les po in t s d u g l o b e . 

A в с о e г 

Alphabet manuel de l'abbé de ГЕрйе. 

J e n n e r m o u r u t d a n s sa ville n a t a l e , le 26 j a n 
vier 1823. 

La p r a t i q u e d e la vacc ine est d é c i d é m e n t p a s 
sée d a n s n o s m œ u r s q u o i q u ' e l l e ait e n c o r e d e s 

' M O N D E C E S M E R V E I L L E S . 
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a d v e r s a i r e s . Dans c e r t a i n s p a y s la vacc ina t ion 
d e s enfan t s n o u v e a u - n é s est p r e s c r i t e i m p é r i e u 
s e m e n t , et d a n s l ' a r m é e on vacc ine les j e u n e s 
so lda t s q u i a r r i v e n t a u r é g i m e n t . U n e des r a i s o n s 
q u i f o u r n i s s e n t t o u j o u r s un a l i m e n t a u x d i scus 
s ions re la t ives à l 'efficacité de la vacc ine , c 'est 
q u e , a p r è s u n c e r t a i n t e m p s , cet te efficacité dis
p a r a î t . L e s p e r s o n n e s q u i , vacc inées d a n s l e u r 
en fance , on t n é a n m o i n s été a t te in tes de variole 
d a n s l eu r â g e m û r , de m a n i è r e m ê m e à r e s t e r 
c r u e l l e m e n t déf igurées , n e sont p a s r a r e s . N o u s 
e n c o n n a i s s o n s . L ' i nocu l a t i on d u v i ru s vaccin 
doi t d o n c ê t re r e n o u v e l é e p o u r ê t re t ou t à fait 
efficace. 

Le cœur e t la c irculat ion du sang. 

L e c œ u r est u n o r g a n e m u s c u l a i r e c r e u x , en 
f o r m e de c ô n e r e n v e r s é , c e n t r e u n i q u e chez 
l ' h o m m e de la c i rcu la t ion d u s a n g ; i l est p lacé 
d a n s la cavité t h o r a c i q u e , e n t r e les d e u x p o u 
m o n s , e n avan t de la co lonne v e r t é b r a l e et en 
a r r i è r e du s t e r n u m , et enve loppé c o m m e d ' un 
sac de la m e m b r a n e fibro-séreuse du p é r i c a r d e . 
T r a v e r s é l o n g i t u d i n a l e m e n t s u r ses d e u x faces 
e x t é r i e u r e s p a r u n sillon q u i le divise en d e u x , 
il est é g a l e m e n t p a r t a g é en d e u x p a r t i e s i n t é 
r i e u r e s à p e u p r è s s e m b l a b l e s ; c h a c u n e de ces 
p a r t i e s se subd iv i se e l l e - m ê m e e n d e u x cavi tés , 
l a cavi té s u p é r i e u r e a p p e l é e ore i l le t te e t la cavi té 
i n f é r i eu re o u ven t r i cu l e , l e sque l l e s c o m m u n i 
q u e n t e n s e m b l e p a r u n e o u v e r t u r e a p p e l é e en 
c o n s é q u e n c e a u r i c u l o - v e n t r i c u l a i r e dro i te o u 
g a u c h e . P a r con t r e les d e u x p a r t i e s d u c œ u r n e 
c o r r e s p o n d e n t p a s e n t r e e l les , d u moins , d i r e c 
t e m e n t : la c i rcu la t ion g é n é r a l e é tan t l e u r seu l 
m o y e n de c o m m u n i c a t i o n . 

D a n s la cavité a u r i c u l a i r e dro i te v i ennen t s 'a 
b o u c h e r les d e u x veines caves s u p é r i e u r e et infé
r i e u r e , le3 co rona i r e s et les c a r d i a q u e s ; d a n s 
cel le de l 'o re i l le t te g a u c h e , les ve ines p u l m o 
n a i r e s . L ' e m b o u c h u r e de l ' a r t è r e p u l m o n a i r e se 
voit d a n s le ven t r i cu le droi t , p r è s de l 'orifice a u 
r i cu lo -ven t r i cu la i r e ; celle do l ' a r t è r e a o r t e , a u 
m ê m e point d u ven t r i cu l e g a u c h e . 

Ceci b i en c o m p r i s , n o u s a l lons e x p l i q u e r à 
g r a n d s t ra i t s le p h é n o m è n e de la c i r cu l a t i on d u 
s a n g . On d i s t i n g u e d a n s la c i r cu la t ion g é n é r a l e , 
d isons- le t o u t de su i t e , la g r a n d e c i r cu la t ion , q u i a 
p o u r po in t de d é p a r t le ven t r i cu le g a u c h e , s ' é tend 
à tou t le s y s t è m e et se t e r m i n e à l 'o re i l le t te 
d r o i t e ; et la pe t i te c i rcu la t ion o u c i r cu la t ion p u l 
m o n a i r e qu i , , c o m p l é t a n t la p r e m i è r e , p a r t d u 
ven t r i cu le droi t , p a r c o u r t le p o u m o n et rev ien t à 
l 'o re i l le t te g a u c h e . On d i s t ingue e n c o r e la c i rcu
la t ion cap i l l a i re , m a i s ce t te d i s t inc t ion a m o i n s 
d ' i m p o r t a n c e , la c i r cu la t ion cap i l l a i r e s ' a c e o m -
pl i s san t eu m ê m e t e m p s q u e les a u t r e s . 
• Voic i donc c o m m e n t s ' accompl i t ce g r a n d phé 
n o m è n e : L e s ang a r t é r i e l qu i e m p l i t les cav i tés 
g a u c h e s d u c œ u r est p ro je t é p a r les con t r ac t i ons 

d u ven t r i cu le de ce côté d a n s l ' ao r te ; il est a lors 
d ' u n r o u g e éc l a t an t et c h a r g é de p r i n c i p e s ' n u t r i 
tifs. A p r è s avoir p a r c o u r u avec r ap id i t é tout le 
s y s t è m e a r t é r i e l , il s ' engage d a n s les va i s seaux 
cap i l l a i r e s , i n t e r m é d i a i r e s e n t r e les a r t è r e s et les 
ve ines , y d i s t r i bue la vie à tous les o r g a n e s , four
n i l les m a t é r i a u x n é c e s s a i r e s a u x exha la t ions et 
a u x séc ré t ions et se c h a r g e des h u m e u r s exc ré -
ment i t i e l les d o n t lo d é b a r r a s s e r o n t diverses 
g l a n d e s a u x q u e l l e s n o u s n ' a v o n s po in t affaire ici. 
L e s va i s seaux cap i l l a i res t r a n s m e t t e n t a lors aux 
ve ines ce sang- dépou i l l é de ses qua l i t é s vivi
f iantes et d e v e n u p r e s q u e n o i r . D an s cet état , il 
a r r ive d a n s l e s veines caves q u i le p o r t e n t , après 
qu ' i l a r e ç u l a l y m p h e et le chy l e insuf f i samment 
r é p a r a t e u r , d a n s l 'o re i l le t te d r o i t e . Tel le est la 
grande circulation. 

De l 'orei l le t tey le s$Hgpassja> a lo r s d a n s le ven 
t r i cu le droit , , u o n t l a i eonti jact ion l e p ro je t t e par 
l ' a r t è r e p u l m o n a i r e d a n s le s y s t è m e capil laire 
des p o u m o n s o ù l 'ac te de la r e s p i r a t i o n lui rend 
l ' oxygène qu ' i l a p e r d u d a n s la c i rcula t ion précé
d e n t e , a ins i q u e sa be l le c o u l e u r ve rme i l l e . C'est 
a ins i revivifié qu ' i l r e v i e n t a u c œ u r p a r la veine 
p u l m o n a i r e a b o u t i s s a n t à l 'o re i l le t te g a u c h e . 
Ainsi se t rouve effectuée la petite circulation. 

M a i n t e n a n t l 'orei l le t te g a u c h e , on l 'a compr is , 
t r a n s m e t a u ven t r i cu le d u m ê m e côté l e sang re
vivifié qu ' e l l e vient do recevo i r do la veine pul
m o n a i r e ; le ven t r i cu le se con t r ac t e , p ro je t te ce 
s a n g d a n s l ' a r t è r e a o r t e , et la c i r cu la t ion cont inue 
ainsi s a n s i n t e r r u p t i o n : l ' i n t e r r u p t i o n , c'est la 
m o r t . 

La d é c o u v e r t e de l a c i r cu la t ion d u sang est 
a t t r i b u é e à W i l l i a m H a r v e y , m é d e c i n angla i s , et 
t r è s - j u s t e m e n t , q u o i q u ' i l eû t profi té des t ravaux 
d ' u n e l o n g u e su i te de p r é d é c e s s e u r s , d e p u i s Hé-
roph i l e de Cha lcédo ine et E r a s i s t r a t e de Céos 
j u s q u ' à F a b r i z i o d ' A q u a p e n d e n t e , son ma î t r e , en 
passan t p a r Miche l Serve t qu i cons ta t a et décrivit 
la c i rcu la t ion p u l m o n a i r e o u petite circulation. Les 
r e c h e r c h e s des phys io log i s t e s ava ient , e n somme, 
a m e n é la q u e s t i o n à ce po in t q u e les é léments 
les p lu s i m p o r t a n t s e n é ta ien t p o u r ainsi dire 
p lacés s o u s la m a i n de l ' e sp r i t s u p é r i e u r qui de 
vait la r é s o u d r e . Mais elle n ' é t a i t p a s résolue, 
t an t s 'en f a u t ; si le p h é n o m è n e é ta i t en part ie 
i n d i q u é , c 'é tai t t h é o r i q u e m e n t , s ans la sanction 
nécessa i r e des p r e u v e s e x p é r i m e n t a l e s . Harvey 
fourni t ces p r e u v e s . 

W i l l i a m Harvey , fils d ' u n r i che négoc ian t an
glais , n a q u i t à F o l k e s t o n e l e 2 avri l 1578 et mouru t 
à L o n d r e s le 3 juin-1658. Il é tud i a p e n d a n t cinq ans 
à la cé l èb re un ivers i t é de P a d o u e , sous Fabr iz io 
d ' A q u a p e n d e n t e , et y fut r e ç u d o c t e u r en 1602. 
Après avoir- visité les un ive r s i t é s de F r a n c o et 
d 'A l l emagne , LIarvey rev in t en Ang le t e r r e en 1604, 
r eçu t le g r a d e do d o c t e u r de l 'un ivers i té de Cam
br idge et al la s ' é t ab l i r à L o n d r e s o ù il obtint 
b ien tô t u n e g r a n d e r e n o m m é e , devint membre 
d u col lège des m é d e c i n s et , en 1613, régent de 
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l 'hôpital S a i n t - B a r t h é l e m y o ù il occupa i t la 
chaire d ' a n a t o m i o e t celle do c h i r u r g i e . C'est 
dans ses cour s q u e H a r v e y déve loppa i t devan t 
ses élèves le frui t de ses é t udes sur la c i r cu l a t i on 
du sang, à l a q u e l l e il s ' é ta i t a t t a ché sous l ' insp i 
ration de F a b r i z i o , q u i l u i - m ê m e avait s ignalé 
dès 1600, l ' ex i s t ence des va lvu les . Enfin, a p r è s 
denornbreuses e x p é r i e n c e s , il se déc ida à p u b l i e r 
sa découver te , d a n s son livre in t i tu lé : Exercitatio 
anatómica de motu cordis et sanguinis,qm n e p a r u t 
qu'en 1628, à F r a n c f o r t . 

Il serait pué r i l de d i re q u e ce l ivre de Harvey , 
qui contenai t en fait u n e ré fu ta t ion si c a t égo r ique 
des préjugés d 'école les p lus so l i demen t é tab l i s , 
souleva des o r a g e s : c'est d a n s l ' o rd re o r d i n a i r e 
des choses . Les facul tés les p lu s cé l èb re s , M o n t 
pellier et P a r i s n o t a m m e n t p r o t e s t è r e n t avec fu
reur. Bref, H a r v e y avai t t r op é v i d e m m e n t ra i son 
pour que ses a d v e r s a i r e s ne fussent p a s p r o m p t e -
ment rédui ts a u s i l ence . C'est ce qu i a r r iva , et 
l'illustre phys io logis te vit les h o n n e u r s p l euvo i r 
sur lui avec la sat isfact ion (qu'on é p r o u v e à savoir 
qu'ils sont mér i t é s . I l n e qu i t ta toutefois l ' en
seignement q u e p o u r m o u r i r : il n ' y avai t p a s u n 
an qu'il s 'étai t r e t i ré l o r squ ' i l m o u r u t , âgé do 
quatre-vingts a n s ; il étai t aveug le depu i s p l u s i e u r s 
mois, infirmité q u i , v r a i s e m b l a b l e m e n t , h â t a s a 
fin. 

Il reste enco re b e a u c o u p à a p p r e n d r e s u r le 
phénomène de la c i r cu la t ion d u s a n g ; la t h é o r i e 
de Harvey la isse e n c o r e b e a u c o u p de choses i nex 
pliquées qui font l 'obje t des é t u d e s de phys io lo 
gistes éminen t s ; ma i s j u s q u ' i c i , il n ' y a q u e des 
inductions dont n o u s n e p o u v o n s t i re r a u c u n 
parti utile. 

L'hydrothérapie. 

L 'hydro thé rap i e , c o m m e son n o m l ' i n d i q u e , est 
une méthode do t r a i t e m e n t méd i ca l b a s é e s u r 
l'emploi de l ' eau , ma i s qu i doi t ê t re a p p l i q u é e 
avec d i sce rnement et n o n subs t i t uée à t ou t e a u t r e 
espèce de méd ica t ion ot d a n s t o u t e s les m a l a d i e s . 
11 est des malad ies d a n s l e sque l l e s l ' h y d r o t h é r a p i e 
suffit seule à p r o d u i r e la g u é r i s o n ; d a n s d ' a u t r e s , 
elle peut être e m p l o y é e c o n c u r r e m m e n t avec des 
médications don t l'effet cura t i f est t r o p c o n n u 
pour qu 'on pu i s se se d i s p e n s e r de les e m p l o y e r ; 
mais elle peu t ê t re n u i s i b l e d a n s de ce r t a in s cas , 
si elle n 'es t inu t i le d a n s a u c u n . 

On emploie que lque fo i s l ' eau c h a u d e , e n h y d r o 
thérapie, ma i s c'est l ' e x c e p t i o n ; la vé r i t ab le base 
do la médicutiori b y d r o t h é r a p i q u e , c 'est l ' e au 
Iroide. 

Cette mé thode de t r a i t e m e n t méd i ca l n 'est e n 
trée dans la p r a t i q u e , s u r t o u t en F r a n c e , q u e 
tout r é c e m m e n t ; m a i s elle fut é v i d e m m e n t ap
pliquée, q u o i q u e d ' u n e façon e m p i r i q u e , chez 
plusieurs p e u p l e s de l ' an t iqu i t é . Les f r é q u e n t e s 
ablutions r e c o m m a n d é e s p a r M o i s e a u x H é b r e u x , 
n'ont pas d ' au t r e exp l i ca t ion r a i s o n n a b l e , ot l 'on 

sait qu 'E l i s ée guér i s sa i t les l é p r e u x en les fa i san t 
b a i g n e r d a n s l ' eau du J o u r d a i n . L e s S c y t h e s e t 
les Mèdes auss i , c ro i t -on , fa i sa ien t u n g r a n d u s a g e 
de l ' e au c o m m e agen t t h é r a p e u t i q u e . H i p p o c r a t o 
(vers 420 ans avan t J . C.) r e c o m m a n d e l ' u sage de 
l ' eau froide contre- l ' h é m o r r a g i e , l ' é rys ipè la n o n 
u l c é r é , les d o u l e u r s a r t i c u l a i r e s d o u l o u r e u s e s 
é g a l e m e n t n o n u l c é r é e s , l ' i n f l ammat ion r é c e n t e . 
C'est p a r u n s e m b l a b l e t r a i t e m e n t q u ' A n l o n i u s 
Musa , m é d e c i n d 'Augus te , gué r i t son i l lus t re c l ient 
d ' u n e m a l a d i e de foie q u i l 'avait c o n d u i t a u x 
p o r t e s d u t o m b e a u . Celse p r écon i s a i t l ' emp lo 
do l ' e au f ro ide d a n s les m a u x de tê te , les m a u x 
d ' y e u x , de go rge , les f luxions, les r h u m e s , e t c . 

Ve r s le p r e m i e r s iècle de n o t r e è r e , sous le r è g n e 
de N é r o n , u n m é d e c i n massa l i o t e , a u p lu tô t m a r 
sei l la is , n o m m é C h a r m i s , s 'é tabl issai t à R o m e , où 
il n e t a rda i t g u è r e à faire p a r l e r de lu i . R e j e t a n t 
tou tes les m é t h o d e s de t r a i t e m e n t m é d i c a l a lo r s 
en faveur , il a d o p t a c o m m e p r i n c i p a l a g e n t t h é 
r a p e u t i q u e l ' eau froide e m p l o y é e en tou t e s a i s o n . 
Ses s u c c è s lui a c q u i r e n t u n e i m m e n s e r é p u t a t i o n 
et p a r sui te u n e fo r tune c o n s i d é r a b l e , ca r il faisai t 
p a y e r c h e r ses s o i n s . Gal ien e m p l o y a i t l ' eau 
i n t é r i e u r e m e n t ; m a i s p l u s i e u r s de ses s u c c e s 
s e u r s , p a r m i les p lu s savan t s , r e s s u s c i t è r e n t la 
m é t h o d e do C h a r m i s . Enfin les a b l u t i o n s r é p é 
tées p r e s c r i t e s a u x M u s u l m a n s p a r le P r o p h è t e 
ont u n c a r a c t è r e h y g i é n i q u e i n c o n t e s t a b l e . 

Les m é d e c i n s d u m o y e n â g e , e n E u r o p e , n ' a 
va ien t a u c u n e idée des v e r t u s t h é r a p e u t i q u e s de 
l ' eau f ro ide . A m b r o i s e P a r é et F a l l o p e , a u s e i 
z i ème s ièc le , fu ren t les p r e m i e r s à la r e c o m m a n 
d e r p o u r le t r a i t e m e n t des p la ies . U n m é d e c i n 
ang la i s la p resc r iv i t , vers la fin d u d i x - s e p t i è m e 
s iècle , con t re l ' encépha l i t e , les m a l a d i e s de voies 
u r i n a i r e s , les h é m o r r o ï d e s , l ' a n g i n e , e tc . ; et 
q u e l q u e s a n n é e s p lus t a rd , S m i t h p u b l i a u n Traité 
des Vertus médicales de l'eau commune. H a n c o c k e , 
en 1722, p u b l i a u n a u t r e o u v r a g e d a n s l e q u e l il 
é tabl i t q u e l ' eau froide est le m e i l l e u r des s u d o -
r i f iques, et Hoffmann, de Ha l l e , e n p r é c o n i s a i t 
l ' u sage con t r e u n e q u a n t i t é de m a l a d i e s d a n s son 
t ra i t é De aqua medicina universali^ A cet te é p o q u e , 
l ' h y d r o t h é r a p i e r e p r i t s é r i e u s e m e n t f a v e u r ; o n 
lu i d u t des c u r e s n o m b r e u s e s ; m a l h e u r e u s e m e n t 
q u e l q u e s f a n a t i q u e s v o u l u r e n t t r op lu i d e m a n 
der et l e u r s échecs i so lés , m a i s t r o p mu l t i p l i é s , 
r e t a r d è r e n t l ' a v è n e m e n t définitif de ce t te exce l 
l en te m é t h o d e cu ra t i ve , t r o p s i m p l e p o u r q u e 
les i m a g i n a t i o n s [m p o u vives l ' a c c e p t e n t s a n s 
p ro t e s t a t i on . 

V e r s la fin d u d ix -hu i t i ème s iècle tou te fo i s , 
W r i g h t , J a c k s o n , G r e g o r y , Mao L e a n et J a m e s 
Cur r ie , m é d e c i n s a n g l a i s , P c r c y , c h i r u r g i e n d e s 
a r m é e s f rança i ses , fa isa ient u s a g e de l ' e a u d a n s 
le t r a i t e m e n t de d ive r ses m a l a d i e s et des bles
s u r e s . « S y d e n h a m disa i t qu ' i l r e n o n c e r a i t à l a 
médec ine , écr ivai t a lors P o r c y , si on lu i ô ta i t 
l ' o p i u m ; p o u r mo i , j ' a u r a i s a b a n d o n n é la c h i r u r 
gie des a r m é e s , si l 'on m ' e û t in t e rd i t l ' u s a g e do 
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l'eau (Manuel du chirurgien d'armée. — 1792). Un 
autre ouv rage , d ' u n e é t endue , c o n s i d é r a b l e , qu i 
appela sur celte ques t ion l ' a t t en t ion de la sc ience 

Dactylologie du riocLcur Deleau (ttg. l ) . p. 616. 

e u r o p é e n n e , c 'est ce lu i de J a m e s ' C u r r i e , i n t i t u l é : 
Rapports médicaux sur les effets de l'eau, froide ou 
chaude, comme remède dans les affections fébriles 
(1797-1804, 2 vol.) J o s e p h Giann in i , m é d e c i n m i -

Dactylologie du docteur Dulcau 'fig-. 2). 

l a n a i s , f r appé d e s r é su l t a t s c o n s i g n é s d a n s 
l ' o u v r a g e de Cur r i e , é tud ia à son t o u r la q u e s t i o n 
e t a p p l i q u a avec s u c c è s le t r a i t e m e n t h y d r o t h é r a -

p i q u e . Il a, à son t o u r , cons igné le r é su l t a t de ses 
e x p é r i e n c e s dans u n i m p o r t a n t o u v r a g e int i tulé : 
Délia natura délie febri e del meglior metodo di cu-
rarle (1805-1809, 2 vol.) Ce me i l l eu r m o y e n do 
g u é r i r les fièvres, c 'est le t r a i t e m e n t p a r l ' eau . 

Après ces g r a n d e s au to r i t é s q u e l ' h y d r o t h é r a p i e 
p e u t h a r d i m e n t i n v o q u e r , n o u s voyons encore 
I lu fe land l ' e m p l o y e r , et m ê m e in s t i t ue r u n pr ix 
de 50 d u c a t s p o u r le m e i l l e u r o u v r a g e su r la 
ques t ion (1821). R é c a m i e r aus s i l ' app l iqua i t fré
q u e m m e n t a u t r a i t e m e n t des fièvres, des névra l 
gies , dos n é v r o s e s , e tc . ; c o m m e P c r c y l 'avait em
ployée avec t an t de succès p o u r le t r a i t e m e n t des 
affections c h i r u r g i c a l e s . 

Eh b i e n ! le t émo ignage de t a n t d e médecins 
é m i n e n t s , l e u r s succès , l eu r s l ivres , r ien ne pou
vait c o n q u é r i r à l ' h y d r o t h é r a p i e la faveur p u -

Dactylologie du docteur Deleau (fig. 3): 

b l i q u e , s a n s d o u t e , c o m m e n o u s le disions plus 
h a u t , p a r c e q u e l 'eau p a r a î t u n agen t t rop simple 
et t r o p vu lga i r e a u x i g n o r a n t s , q u i voient le vide 
d a n s l ' e space r e m p l i d ' a i r . Il fallut l ' intervention 
d ' u n e m p i r i q u e , p o u r n e pas d i re d 'un char la tan , 
d ' un j e u n e p a y s a n a u t r i c h i e n à qu i l 'idée était 
v e n u e , on no sai t n i d ' où ni c o m m e n t , de se traiter 
l u i - m ê m e a u moyen de l ' e au c la i re et qu i s'était 
a ins i g u é r i d ' u n e f r ac tu re des côtes et de contu
s ions g r aves , en dép i t de s o n méd ec i n . 

Cet e m p i r i q u e , c 'est Vincen t Pr iessn i lz , né à 
G r œ f e n b e r g en 1799 et m o r t en 1 8 5 1 , fils do 
p a y s a n et p a y s a n l u i - m ê m e , g r a n d a m i des rebou
t e u x de son vil lage et des env i rons , dont quel
q u ' u n p r o b a b l e m e n t lu i confia ou se laissa sur
p r e n d r e p a r lui le secret de ses me i l l eu re s cu re s ; 
ca r i l n ' ava i t q u e l ' ins t ruc t ion la p lus é lémentai re , 
et p r é t e n d r e q u e l ' e sp r i t d ' obse rva t ion peut tenir 
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lieu de c o n n a i s s a n c e s spéc ia les est u n e p u r e sot
tise. 

« Pr iessni lz , dit u n écr iva in spécia l , se révéla 
au c o m m e n c e m e n t de ce siècle à Gra i fenberg , pe 
tit village p e r d u d a n s les m o n t a g n e s de la Silésie 
aut r ichienne où il exe rça i t la profess ion d e cu l t i 
vateur. J e u n e , i n t e l l i g e n t , o b s e r v a t e u r , il avai t 
r emarqué q u e l ' eau avai t , d a n s b e a u c o u p de cas , 
procuré d u s o u l a g e m e n t a u x a n i m a u x m a l a d e s . 
Pourquo i , pensa- t - i l ,n ' au ra i t -e l l e p a s s u r l ' h o m m e 
une aussi s a lu t a i r e in f luence? - - Il fallait u n e o c 
casion p o u r s 'en a s s u r e r p a r l ' e x p é r i e n c e , et cette 
occasion n e se fit p a s a t t e n d r e . Ce fut s u r lu i -
même qu ' i l e x p é r i m e n t a à la sui te d ' u n e f rac ture 
d'une côte qu i , au d i re des c h i r u r g i e n s d u p a y s , 
devait le laisseï e s t rop ié p o u r le res te de ses 

Planchette de Saunderson. 

jours. Il s ' a p p l i q u a son r e m è d e et g u é r i t r ad ica le 
ment. 

« Alors il se h a s a r d a à t e n t e r d ' a u t r e s c u r e s . I 
appliqua son t r a i t e m e n t à des f r ac tu r e s , à des en
torses, e tc . ; il a l lai t p a r c o u r a n t les m o n t a g n e s 
silésiennes, po r t an t son r e m è d e de vil lage en vil
lage, et gué r i s san t bê tes et g e n s . — Il se b o r n a i t 
à cette é p o q u e , à des affusions froides, à des 
compresses i m b i b é e s d ' e a u , à dès fr ict ions avec 
des éponges moui l l ées ; m a i s , pe t i t à pet i t , i n s 
truit pa r l ' expé r i ence , il modifia s a m é t h o d e . Il 
y ajouta la s u d a t i o n , s u b s t i t u a les d o u c h e s a u x 
simples affusions, a d m i n i s t r a l ' eau froide à l ' inté
rieur; — cette d e r n i è r e modif ica t ion eu t l i eu à 
l'instigation d u d o c t e u r Qîre l qu i , p a r ses 
louanges exagé rée s , n e c o n t r i b u a p a s p e u à r é 
pandre en A l l e m a g n e le n o m et la doc t r i ne du 
paysan de Graefenberg. Les m a l a d e s v in ren t en 
foule; la vieille m a i s o n se t rouva t rop pet i te : on 
l 'exhaussa; pu is il fallut c h a q u e a n n é e y a jou te r 
des const ruct ions n o u v e l l e s ; enfin on cons t ru i s i t 
un immense é t a b l i s s e m e n t h y d r o t h é r a p i q u e . " — 
La gloire de P r i e s sn i t z fut à son c o m b l e , et sa 
fortune devint r a p i d e m e n t c o n s i d é r a b l e . 

« Doué, c o m m e n o u s l ' avons di t , d ' u n e sp r i t 
éminemment o b s e r v a t e u r , P r i e s sn i t z a u r a i t p u 
contribuer b e a u c o u p a u x p r o g r è s de l ' hyg iène et 
de la m é d e c i n e ; m a i s , j a l o u x , e n v i e u x , p le in 
d'aigreur con t re les m é d e c i n s , q u i p o u r t a n t 
s'étaient à la fin p r o n o n c é s en faveur de sa mé
thode, il évita t ou jou r s avec soin de d o n n e r les 
renseignements qu i lui é t a ien t d e m a n d é s ; e t , 

c o m m e l u i - m ê m e n ' a r ien écr i t , il n ' a r i en la i ssé 
p o u r la sc ience . 

a P e n d a n t q u e l ' h y d r o t h é r a p i e s ' ins ta l la i t 
b r u y a m m e n t en A l l e m a g n e , u n m o u v e m e n t l en t 
et g r a d u e l se faisai t en F r a n c e en faveur de ce t t e 
m é t h o d e ; et enfin, le d o c t e u r F l e u r y , l ' a r r a c h a n t 
a u d o m a i n e de l ' e m p i r i s m e , é tab l i ssa i t u n e p r a 
t i q u e r a t ionne l l e suivie m a i n t e n a n t e n c o r e , avec 
q u e l q u e s modif ica t ions , p a r les h y d r o t h é r a p i s t e s 
de n o t r e t e m p s : l e s B e n i - B a r d e , les Duva l , e tc . 

« L e s d o u c h e s e n p l u i e , en n a p p e , en ce rc le , 
en je t , e tc . — soit loca les , soi t g é n é r a l e s , — s o n t 
c h a q u e j o u r a p p l i q u é e s a u t r a i t e m e n t do mil le 
ma lad i e s don t el les h â t e n t la g u é r i s o n , et p a r m i 
l e sque l l e s il en est q u i , j u s q u ' à l ' emp lo i r a t i o n n e l 
de l ' h y d r o t h é r a p i e , ava ien t été cons idé rées c o m m e 
i n c u r a b l e s . 

« L ' h y d r o t h é r a p i e est e m p l o y é e avec des s u c c è s 
var iés : d a n s les maladies diathésiques ( d i abè t e , 
g o u t t e , r h u m a t i s m e , l y m p h a t i s m e , a n é m i e , ch lo 
r o s e , e tc . , e t c . ) ; d a n s ce r t a ines cachexies ( m a l a 
dies s a t u r i n e s , m a l a d i e s p a l u d é e n n e s , e t c . ) ; d a n s 
les m a l a d i e s des f e m m e s ; d a n s c e r t a i n e s affec
t ions c h r o n i q u e s dos voies d iges t ives . Enfin, elle 
est s u r t o u t efficace d a n s le t r a i t e m e n t des affec
t ions des cen t r e s n e r v e u x et de l ' appa re i l locomo
t e u r . » 

Autre planchette de Saunderson (Les épingles tracent une 
figura de géométrie destinée à prouver que les parallélo
grammes de même base et de même hauteur sont égaux en 
surfaces. 

A u j o u r d ' h u i l ' h y d r o t h é r a p i e j o u i t chez n o u s 
d ' u n e faveur m é r i t é e q u i se m a i n t i e n d r a s a n s 
d o u t e , m a l g r é u n e t e n d a n c e m a r q u é e à l ' exagé ra -
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t ion de ses m o y e n s eura t i f s . Mais on voit , p a r ce 
q u e n o u s en avons dit , q u e ce n ' e s t p a s u n e m é 
t h o d e nouve l l e , q u ' o n l 'a a p p l i q u é e avec s u c c è s 
a u t r a i t e m e n t de d ive r ses m a l a d i e s , il y a p l u s de 
d e u x mil le a n s , e t q u e c 'est a u t a n t p a r l ' exa l ta t ion 
de q u e l q u e s i g n o r a n t s p o r t é s à t r o u v e r d a n s l ' e au 
u n e p a n a c é e u n i v e r s e l l e q u e p a r l ' oppos i t ion i n 
t é r e s s é e des a p o t h i c a i r e s , q u ' e l l e a d i s p a r u do 
la p r a t i q u e à d iverses r e p r i s e s , s o u v e n t p o u r 
l o n g t e m p s , — e x c e p t é tou te fo is de la p r a t i q u e 
d e s r e b o u t e u x don t tou t le s u c c è s v i en tde ce q u ' i l s 
r ecue i l l en t les viei l les m é t h o d e s et les viei l les r e 
ce t tes de m é d i c a m e n t s q u e les p r o g r è s de l 'ar t m é d i 
cal et de la p h a r m a c i e on t fait r e je te r . B e a u c o u p de 
r e m è d e s de b o n n e s f e m m e s s o n t , p o u r des affec
t i ons o r d i n a i r e s , p r é f é r a b l e s a u x p o t i o n s l ongue 
m e n t t r i p o t é e s , su r u n e o r d o n n a n c e indéch i f f rab le , 
p a r l ' a p o t h i c a i r e , m a i s o n n ' y c ro i t q u e s'ils son t 
e n t o u r é s de b e a u c o u p de m y s t è r o s e t r é p a n d e n t u n e 
o d e u r b i e n n a u s é a b o n d e ; il n ' y m a n q u e p o u r t a n t 
q u e de s avo i r e x a c t e m e n t à que l l e s m a l a d i e s IQS 
a p p l i q u e r et c o m m e n t r e c o n n a î t r e ces m a l a 
d i e s . 

Qui s 'avisera p a r e x e m p l e , de c h e r c h e r à dé
t r u i r e le ver so l i ta i re à l ' a ide de p é p i n s de ci
t rou i l le q u i n e c o û t e n t r i en , q u a n d le p h a r m a c i e n 
vend u n r e m è d e tou t aus s i b o n , u n e dose do 
20 g r a m m e s de f leurs de k o u s s o , qu ' i l fera p a y e r 
la baga te l l e de 20 f rancs , l ' ayan t p a y é e l u i - m ê m e 
quarante centimes a u c o m m i s s i o n n a i r e en d r o g u e 
r i e? Qui v o u d r a i t i m i t e r L i n n é et g u é r i r sa mi 
g r a i n e a u m o y e n d ' u n v e r r e d ' e au f ra îche p r i s 

'à j e u n le ma t in , q u a n d on p e u t l ' en t r e t en i r gen t i 
m e n t a u m o y e n d e r e m è d e s c o û t e u x . Enfin p e u t -
o n c ro i re q u ' u n m é d e c i n q u i se r e s p e c t e c o n s e n 
t i r a j a m a i s à t ra i t e r des affections c h i r u r g i c a l e s , 
d e s p la ies p u r u l e n t e s p a r l ' e au f r o i d e ? P e r c y , 
c o m m e c h i r u r g i e n mi l i t a i r e , a o b t e n u d ' u n pa re i l 
t r a i t e m e n t des r é su l t a t s e x c e l l e n t s ; i l a p u p r é v e 
n i r do n o m b r e u s e s a m p u t a t i o n s e t g u é r i r ses 
b l e s sé s . Es t -ce q u e cela a d i m i n u é en r i e n le goût 
des a m p u t a t i o n s chez les c h i r u r g i e n s des a r m é e s , 
b i en i i u e le résu l ta t doive ê t re — et n o u s en p a r 
l o n s m a l h e u r e u s e m e n t p a r e x p é r i e n c e •— fatal 
d ix-neuf fois s u r v ingt 1... 

L a p r a t i q u e r a t i onne l l e e t sc ien t i f ique d e l ' hy 
d r o t h é r a p i e cons t i tue à n o t r e s e n t i m e n t u n des 
me i l l eu r s t r a i t e m e n t s m é d i c a u x , s inon le m e i L 
l e u r ; et c 'est avec u n e vive sa t is fact ion q u e n o u s 
ass i s tons à son d é v e l o p p e m e n t . 

Education des sourds-muets. 

P a g a n i s m e et c h r i s t i a n i s m e , r e l ig ion et p h i l o 
s o p h i e on t é té l igués p e n d a n t l o n g t e m p s c o n t r e 
cet ê t re si d igne de c o m m i s é r a t i o n : le s o u r d -
m u e t ; l a loi m ê m e se déc l a r a con t re l u i , c a r les 
lois r o m a i n e s le d é p o s s é d a i e n t ipso facto de la 
p lus g r a n d e p a r t i e de ses droi t s civils. P o u r t o u s 
c e u x q u i j o u i s s a i e n t de l ' i n a p p r é c i a b l e b o n h e u r 
d ' e n t e n d r e e t de p a r l e r , c 'é tai t , su ivan t le d e g r é 

d ' in te l l igence de son t r i s te j u g e , u n ê t re incom
p le t , f r a p p é de p a r a l y s i e in t e l l ec tue l l e , u n mau
di t , u n p o s s é d é d u d i a b l e ou q u e l q u e autre 
m o n s t r e de ce g e n r e . 

Malg ré ce la , il faut c r o i r e q u e , p lus tôt qu 'on 
n e le p e n s e , des ten ta t ives ind iv idue l l es ont été 
fa i tes p o u r r e n d r e a u p a u v r e d é s h é r i t é u n e p a r 
tie des jo ies de cet te terre q u e son état misé
r a b l e et la p r é v e n t i o n d u m o n d e lui in terdisaient 
à tout j a m a i s . La p r e m i è r e m e n t i o n c o n n u e d'une 
ten ta t ive de ce g e n r e r e m o n t e s e u l e m e n t au 
q u i n z i è m e s ièc le , e t se t r ouve d a n s le traita 
De fnventione dialeclica, de R o d o l p h e Agricola. 
« J ' a i vu , d i t - i l , u n i nd iv idu s o u r d dès le berceau 
et p a r c o n s é q u e n t m u e t , q u i avait appr i s à 
c o m p r e n d r e tou t ce q u i é tai t écr i t pa r d 'autres 
p e r s o n n e s et q u i l u i - m ê m e e x p r i m a i t p a r écrit 
t ou t e s ses p e n s é e s c o m m e s' i l e û t e u l 'usage do 
la p a r o l e . » 

« Le s o u r d - m u e t , d i sa i t a u s iècle suivant le 
m é d e c i n p h i l o s o p h e i t a l i en J é r ô m e Cardan , doit 
a p p r e n d r e à l i re et à é c r i r e ; c a r il le peu t aussi 
b ien q u e l ' aveug le . L ' e n t r e p r i s e est difficile sans 
d o u t e , ma i s el le est poss ib le p o u r le sourd-muet . 
On p e u t e x p r i m e r u n g r a n d n o m b r e d ' idées par 
des s i g n e s . . . L ' é c r i t u r e s ' assoc ie à la paro le , et 
p a r la p a r o l e à la p e n s é e ; m a i s elle peu t aussi 
r e t r a c e r d i r e c t e m e n t la p e n s é e sans l ' intermé
dia i re de la p a r o l e , t é m o i n les éc r i t u re s hiérogly
p h i q u e s , d o n t le c a r a c t è r e es t e n t i è r e m e n t idéo
g r a p h i q u e . . . L e s s o u r d s - m u e t s connaissent et 
h o n o r e n t Dieu . P u i s q u ' i l s on t u n e â m e intelli
gen t e , r i en n ' e m p ê c h o qu ' i l s n e cult ivent les 
a r t s , qu ' i l s n ' e x é c u t e n t m ê m e les ouvrages les 
p lu s achevés . » 

Si l ' exac t i t ude do l ' a s se r t i on d u phi losophe 
a l l e m a n d n ' e s t p a s c o n t e s t a b l e , il n ' e s t pas moins 
ce r ta in q u e l ' idée émise p a r le m é d e c i n i t a l i enne 
p r o v o q u a pas la m o i n d r e t en ta t ive d a n s cette voie 
h u m a n i t a i r e de l ' éduca t i on d u s o u r d - m u e t . I l n'en 
fut h e u r e u s e m e n t p a s a ins i en E s p a g n e où Pedro 
de P o n c e , bénéd ic t i n , q u i vivai t à p e u près vers le 
m ô m e t e m p s q u e C a r d a n , p rofessa avec succès 
l ' e n s e i g n e m e n t d e s s o u r d s - m u e t s , « P e d r o do 
P o n c e , dit A m b r o i s e Mora le s , d a n s ses Antiquités 
d'Espagne, a p p r i t a u x s o u r d s - m u e t s à par le r avec 
u n e g r a n d e per fec t ion . Il es t l ' i nven teur do cet 
a r t . Il a déjà i n s t ru i t de cet te m a n i è r e deux frères 
et u n e s œ u r d u c o n n é t a b l e (don Velasco), et s'oc
c u p e a c t u e l l e m e n t d e l ' i n s t ruc t i on d u fils du gou
v e r n e u r d ' A r a g o n , s o u r d - m u e t de naissance 
c o m m e les p r é c é d e n t s . Ce qu ' i l y a de plus sur
p r e n a n t d a n s son ar t , c 'est q u e ses élèves, tout 
en r e s t an t s o u r d s - m u e t s , parlent, écr ivent et rai
s o n n e n t t r è s -b i en . . . » 

P i e r r e de P o n c e n e l a i s sa a u c u n écrit sur sa 
m é t h o d e d ' e n s e i g n e m e n t , de so r te q u ' o n est fondé 
à c ro i re q u e J e a n - P a u l B o n e t , son compatriote, 
s ec ré ta i r e d u c o n n é t a b l e de Casti l le , dont il ins
t ru i s i t le f rère s o u r d d e p u i s l ' âge de qua t re ans, 
et qu i professa i t u n e c i n q u a n t a i n e d 'années plus 
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tard, dut s'en c r ée r u n e de t ou t e s p ièces . C'est à 
lui d 'ai l leurs q u ' o n doi t le p r e m i e r ouv rage c o n n u 
Sur un tel sujet : Réduction de las lelras y cote 
para ensenar a hablar a los mudos (1620). J . - P . 
Bonetse servai t , p r o b a b l e m e n t c o m m e P e d r o de 
Ponce, do l ' a l phabe t l ab ia l et de la p r o n o n c i a t i o n 
artificielle, et en o u t r e de l ' a lphabe t m a n u e l ou 
dactylologie. 

Le poète l y r i q u e ang la i s W a l l e r (1605-1687), 
dit avoir connu u n f rère et u n e s œ u r qu i , d e v e n u s 
sourds dès l ' enfance , c o m p r e n a i e n t tout ce q u ' o n 
leur disait r i en q u ' a u m o u v e m e n t des lèvres et y 
répondaient e x a c t e m e n t , m a i s ils ava ien t pa r l é 
avant d 'avoir é té f r appés de su rd i t é , et l 'on a 
beaucoup d ' au t r e s e x e m p l e s d 'un tel p h é n o m è n e . 
Gaspard S c h o t t , j é s u i t e b a v a r o i s , r a p p o r t e 
d'autre part , d a n s s a Physica curiosa (1662), avoi r 
connu p lus i eu r s s o u r d s - m u e t s (et e n t e n d u p a r l e r 
de beaucoup d ' au t re s ) qu i ava ien t a p p r i s à p a r 
ler par ce m o y e n de la p r o n o n c i a t i o n artificielle, 
envoyant ag i r les l èv res des p e r s o n n e s p a r l a n t e s . 
Il cite n o t a m m e n t u n a u t r e j é su i t e qu i pouva i t 
soutenir ainsi u n e conve r sa t i on s u r toute so r te de 
sujets. Vers le m ê m e t e m p s , o u q u e l q u e s a n n é e s 
plus tard , F r a n ç o i s van H e l m o n t et J e a n - C o n r a d 
Amman s 'occupa ien t do l e u r côté , avec succès , le 
premier en H o l l a n d e , le second en Suisse , de 
faire par ler des s o u r d s - m u e t s . On p o u r r a i t e n c o r e 
citer un cer ta in n o m b r e de p h y s i o l o g i s t e s e t de 
professeurs i t a l i ens et a l l e m a n d s q u i p r a t i 
quèrent éga l emen t cet a r t difficile. Q u a n t à l a 
France, elle p a r a î t avoi r été l a d e r n i è r e à s ' en 
occuper. 

Sans pouvoir aff i rmer q u ' a u c u n e - t e n t a t i v e n ' a i t 
eu lieu dans ce s e n s avan t cet te é p o q u e , n o u s 
sommes forcé de r e c o n n a î t r e q u e c 'est u n P o r t u 
gais, J a c o h - R o d r i g u e s P e r e i r a , a ïeu l des c é l è b r e s 
banquiers Emi le et I saac P e r e i r e , q u i , p a r s o n 
exemple, p r o v o q u a chez n o u s u n m o u v e m e n t 
rapidement fécond en faveur de l ' i n s t ruc t ion des 
sourds-muets. P e r e i r a p r é s e n t a à d e u x r ep r i s e s , 
à l 'Académie dos s c i ences , d e s élèves fo rmés p a r 
sa méthode : le 11 j u i n 1749 et le 13 j a n v i e r 1751. 
Déjà en 1745, à La Roche l l e , u n de ses p r e m i e r s 
élèves, âgé de treize a n s , a u q u e l il avai t a p p r i s à 
prononcer u n assez g r a n d n o m b r e de p h r a s e s 
usuelles, avait a t t i ré l ' a t t en t ion s u r l u i . 

Les résul ta ts o b t e n u s p a r P e r e i r a é t a i en t e x 
trêmement sa t i s f a i san t s ; il n e pa ra î t p a s t o u t e 
fois, quoi q u ' o n en ait dit, q u e l ' abbé de l 'Épée 
connût bien ces r é su l t a t s et se fût m ê m e o c c u p é 
de l ' instruction des s o u r d s - m u e t s à a u c u n deg ré , 
avant ses r a p p o r t s avec le P . Van i s e , r e l ig i eux 
doctrinaire, dont la m é t h o d e t rop insuff isante 
prouvait assez qu ' i l l 'avai t t i rée de son p r o p r e 
fonds. Ce fut a p r è s la m o r t d u P . V a n i s e q u e 
l'abbé de l 'Épée , s u s p e c t de j a n s é n i s m e et en 
conséquence laissé à l ' éca r t et fort d é s œ u v r é , 
résolut de se c o n s a c r e r à l ' é d u c a t i o n de ces 
pauvres déshé r i t é s . On n e conna î t pas e x a c t e 
ment la date des p r e m i e r s t r a v a u x du cé lèbre . 

p h i l a n t h r o p e ; u n d o c u m e n t , r é c e m m e n t décou
vert a u x Archives na t iona l e s , fixe a u 19 sep
t e m b r e 1759 la da te de la m o r t d u P . V a n i s e ; 
de son côté, l ' a b b é de l 'Épée déc l a r e l u i - m ê m e 
q u e cet te m o r t avai t e u l i eu d e p u i s u n t e m p s 
« assez long » lo r squ ' i l se t rouva en état de c o m 
m e n c e r son œ u v r e : c 'est a b s o l u m e n t t ou t ce 
q u ' o n sai t s u r ce suje t . Mais ceci est de p e u d ' i n 
té rê t . 

J u g e a n t q u e c 'était c o m m e t t r e u n e e r r e u r q u e 
de voulo i r fa i re t r a d u i r e d i r ec t emen t la p a r o l e à 
u n m a l h e u r e u x ê t re qu i n e pouvai t l ' e n t e n d r e , il 
s ' a p p l i q u a à lu i faire t r a d u i r e l ' é c r i tu re p a r la 
m i m i q u e , à pe r f ec t i onne r , à d é v e l o p p e r le p lu s 
poss ib le cel te sor te de l a n g a g e et à l ' a p p l i q u e r a 
l ' i ns t ruc t ion d e s s o u r d s - m u e t s . On conna î t l 'al
p h a b e t des s ignes m a n u e l s qu ' i l i m a g i n a , et à 
l ' a ide d u q u e l tou tes les c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s 
ont été mises à la po r t ée des s o u r d s - m u e t s , 
n a g u è r e e n c o r e t ra i t és c o m m e des i d io t s -nés , 
i n c a p a b l e s de cu l tu re in te l l ec tue l l e . Ajoutons q u e 
si l 'on p e u t en de ce r ta ins points con te s t e r l ' in
vent ion de ce s y s t è m e à l ' abbé de l 'Épée , ce q u ' o n 
n e s a u r a i t lui con tes t e r c 'est le d é v o u e m e n t qu ' i l 
a mi s a u service de son œ u v r e et à la fondat ion 
de l ' ins t i tu t ion des s o u r d s - m u e t s , d e v e n u e i n s t i 
t u t i o n n a t i o n a l e en 1791 s e u l e m e n t , c ' es t -à -d i re 
deux, a n s a p r è s la m o r t du vér i t ab le f o n d a t e u r . 

L a m é t h o d e de l ' a b b é de l 'Épée fut c o n t i n u é e 
p a r l ' a b b é S ica rd , son é lève, q u i lu i succéda à la 
tête de l f inst i tut ion, et p rofessée d a n s t ou t e 
l ' E u r o p e , On. finit p a r l ' a b a n d o n n e r c o m p l è t e 
m e n t p o u r t a n t . L ' u n des d i r e c t e u r s de l ' inst i tu
t ion, Dés i ré Ord ina i r e , m o r t e n 1847, i n t e rd i t 
l ' u sage d u langage- m i m i q u e et y s u b s t i t u a la 
pa ro l e art iculée. . Les- résu l ta t s fu ren t m a u v a i s , et 

' l 'on r e c o u r u t eni fin de c o m p t e à u n e m é t h o d e 
mix te qu i est e n c o r e e n v igueur a u j o u r d ' h u i . 

I l convient de n e pas oub l i e r , l o r s q u ' o n pa r le 
de l ' éduca t ion des s o u r d s - m u e t s , le n o m de 
M. A l e x a n d r e G r a h a m Bell , l ' i nven teu r a u j o u r 
d 'hu i c é l èb re d u t é l é p h o n e . Avant de s ' o c c u p e r 
d ' inven t ions a c o u s t i q u e s , M. Bel l ava i t i nven t é 
u n e nouve l l e m é t h o d e p o u r fa i re p a r l e r les 
s o u r d s - m u e t s ; n o u s i g n o r o n s en quo i cet te m é 
t h o d e est nouve l l e , ma i s é v i d e m m e n t elle est 
b o n n e , p u i s q u e le p r o f e s s e u r a é p o u s é u n e de 
ses é lèves su r l aque l l e il a e x p é r i m e n t é son effi
caci té et qu i p a r l e p a r f a i t e m e n t a u j o u r d ' h u i . 

P r o f e s s e u r d a n s u n e ins t i tu t ion des s o u r d s -
m u e t s d ' E d i m b o u r g , avec son p è r e , M. A. G r a h a m 
Bell se r end i t a u x Éta ts -Unis en 1871, et y o c c u p a 
d ' abo rd u n e posi t ion i d e n t i q u e . N o u s avons ra 
conté , d a n s u n c h a p i t r e précédent , - c o m m e n t if 
avai t été a m e n é à l ' invent ion d u t é l é p h o n e , a p r è s 
avoi r été condu i t p a r son c o m m e r c e h a b i t u e l 
avec des s o u r d s à s ' occupe r d ' é t u d e s a c o u s t i q u e s . 

Il y a a c t u e l l e m e n t en F r a n c e 53 établ isse
m e n t s de s o u r d s - m u e t s , don t 4 a p p a r t e n a n t à 
l 'Eta t . En E u r o p e , le n o m b r e do ces é tab l i s se 
m e n t s p r o t é g é s p a r l 'Eta t n ' e s t p a s c o n s i d é r a b l e : 
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il y en a 2 en A l l e m a g n e , 1 en B e l g i q u e , 1 en 
Su isse e t 1 en I ta l ie s e u l e m e n t ; b i e n e n t e n d u 
s a n s c o m p t e r les é t a b l i s s e m e n t s p a r t i c u l i e r s , q u i 
son t t r è s - n o m b r e u x . 

Quan t a u x a p t i t u d e s d ive r ses q u e les m é t h o d e s 
d ' i n s t ruc t ion , que l l e s q u ' e l l e s so ien t , on t d é v e 
l o p p é e s chez les é lèves s o u r d s - m u e t s , n o u s devons 
le r e c o n n a î t r e , el les n e diffèrent en r i en de cel les 
o r d i n a i r e m e n t cons t a t ée s chez les e n t e n d a n t s -
p a r l a n t s : nu l l e t r a c e de p o s s e s s i o n d i a b o l i q u e , 
nu l l e t r a c e d ' id io t ie ; a u c o n t r a i r e , n o u s s e r i o n s 
p o r t é à c r o i r e qu ' i l y a m o i n s d ' id io ts s o u r d s -
m u e t s q u ' e n t e n d a n t s - p a r l a n t s . Dès 1842, à u n e 
é p o q u e o ù l ' éduca t ion l eu r é ta i t e n c o r e assez p e u 
é t e n d u e et l ' ins t ruc t ion s y s t é m a t i q u e m e n t m e s u 
r é e , un s o u r d - m u e t , M. L a u r e n t , de Blo i s , é ta i t 

a d m i s a u b a c c a l a u r é a t ès l e t t r e s ; et l ' année su i 
van te , u n a u t r e , M. P a u l de V i g a n , élève de l ' in
s t i tu t ion de Caen , o b t e n a i t le d i p l ô m e de bache 
l ie r ès s c i e n c e s . 

Il y a e u de n o m b r e u x e x e m p l e s de succès do 
ce g e n r e d e p u i s cet te é p o q u e , mais n o u s nous 
b o r n o n s à c o n s t a t e r ceux- là q u i sont les p r e m i e r s 
d o n t on ait la cons ta l a t ion officielle. E n dehors 
do ces faits, il n e fau t p a s o u b l i e r q u e les s o u r d s -
m u e t s t i e n n e n t m a i n t e n a n t l e u r p l a c e , a isée ou 
p é n i b l e , d a n s t ou t e s les p ro fess ions ; j ' e n ai connu 
i n t i m e m e n t , i l y a u n e v ing t a ine d ' a n n é e s , un 
exce l l en t g é o g r a p h e a t t a c h é a u Dépô t de la Guer re , 
et u n a u t r e t r è s - b o n o u v r i e r t o u r n e u r e n ébénis -
ter ie : n i l ' u n n i l ' au t ro no pa r l a i en t , mais ils 
r e m p l i s s a i e n t l e u r t â c h e avec h a b i l e t é et , p a r des 

Valentin Haiiy. 

cr is i n a r t i c u l é s , d e s ges te s , q u a n d le m o y e n de 
l ' éc r i tu re l e u r p a r a i s s a i t t r o p l en t , i ls s ava ien t 
e x p r i m e r l e u r s s e n t i m e n t s , l e s pa s s ions v io len tes 
q u i les ag i t a i en t de m a n i è r e à faire n a î t r e la p e n 
sée q u e chez e u x l a p a r o l e eû t é té u n e s u p e r f é -
la t ion . — E t c 'est u n e c h o s e é t o n n a n t e q u e la 
p r o m p t i t u d e avec l a q u e l l e i ls s ava ien t , l ' un et 
i ' a u t r e , r e c o n n a î t r e u n i m b é c i l e d 'un h o m m e in te l 
l igent . 

P a r m i les modi f ica t ions p r o p o s é e s a u s y s t è m e 
d ' é d u c a t i o n de l ' a b b é do l ' E p é e , et q u i son t auss i 
n o m b r e u s e s q u e va r i ées , n o u s s i g n a l e r o n s l ' a l 
p h a b e t dac ty lo log ique s y l l a b i q u e p r é s e n t é en 
1829 p a r l e D r D e l e a u , et qu i n ' a p a s é té ac
cuei l l i . 

« Mon i n s t r u m e n t , d i t - i l , est l a m a i n n u e ou 
m i e u x r evê tue d 'un g a n t don t les do ig t s son t d i 
v isés p a r d e s t r a i t s q u i c o r r e s p o n d e n t a u x a r t i cu 

la t ions des p h a l a n g e s d e s q u a t r e d e r n i e r s duigts. 
Le p o u c e es t c h a r g é d ' i n d i q u e r les le t t res ; il sert 
do t o u c h e , et c h a c u n de ses m o u v e m e n t s forme 
u n e sy l l abe , c o m p o s é e de 2, 3, et quelquefois de 
4 s ignes a l p h a b é t i q u e s . Souven t m ê m e le mouve 
m e n t r e p r é s e n t e u n m o t . 

« L ' a l p h a b e t pe in t s u r les p h a l a n g e s est la re
p r é s e n t a t i o n exac t e des é l é m e n t s de la parole : 
c h a q u e s igne est l ' image d ' un s o n . L e s voyelles 
o c c u p e n t le b o r d r ad i a l d e s do ig t s , l es consonnes 
son t s u r l e u r face a n t é r i e u r e . On voit sur l 'index 
les s o n s sifflants (fig. 1) : 

f— v;s — z; ch—j; 
« Su r le m é d i u s sont p lacées les l ingua les : 

r, l, ill; 
« Sur l ' a n n u l a i r e : 

m, n, gn; 
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« E t enfin s u r l ' a u r i c u l a i r e les explosifs : 

p — b; t — d; c ~~ g ; 

« L e s voyel les a, é, e, et l e u r s dér ivés : an, è — 
ai, eu, o c c u p e n t le b o r d r ad i a l d e l ' i ndex (fig. 2) ; 
i — in; o — au; on — ou, sont s u r le doigt s u i 
van t : M — un; ue — oi; y — ï, son t r a n g é e s s u r 
l ' a n n u l a i r e , et t o u j o u r s s u r le b o r d r ad i a l . . . On a 
a j ou t é a u - d e s s u s des a r t i cu l a t ions i né t aca rpo -
p h a l a n g i e n n e s , en p r o c é d a n t de l ' i ndex ve r s le 
pe t i t doigt , l es sons :a : , qu, k,h.h 

Les sons s ' i nd iqua i en t en t o u c h a n t les p o i n t s 
c o r r e s p o n d a n t s d e s p h u l u n g e s avec lo p o u c e . 
L o r s q u e d e u x sons se t r o u v e n t à la fois r e p r é 
sen t é s s u r la face p a l m a i r e ou su r le b o r d r ad i a l 
d ' u n e m ê m e p h a l a n g e , le p r e m i e r devai t se mar 
q u e r avec l ' ong le et le s e c o n d avec la p u l p e d u 
p o u c e . 

V o u l a n t r e n d r e p l u s r a p i d e e n c o r e l ' e m p l o i de 
s o n a l p h a b e t s y l l a b i q u e , le D ' D e l e a u avai t m ê m e 
t r a n s p o r t é s u r t r o i s l ignes de la face p a l m a i r e de 
l a m a i n , p r è s de s o n b o r d cub i ta l , les sons exp lo 
sifs (fig. 3) : 

c. g. 
t. d. 
p. b. 

l e s q u e l s p o u v a i e n t ê t re i n d i q u é s p a r lo pe t i t do ig t 
r ep l i é p e n d a n t q u e le p o u c e i n d i q u a i t u n a u t r e 
s o n , de so r te q u e , d ' u n seu l ges te , l 'élève pouva i t 
p r é s e n t e r un mot e n t i e r . 

Cons idé ré c o m m e t r o p c o m p l i q u é , m ê m e p o u r 
des p r o f e s s e u r s , le s y s t è m e d u D r D e l e a u fut, 
c o m m e n o u s v e n o n s de le d i r e , r e p o u s s é , en 
m ê m e t e m p s q u ' u n e q u a n t i t é d ' a u t r e s q u i , va l an t 
b e a u c o u p m o i n s , n e s a u r a i e n t n o u s a r r ê t e r . 

M. le D r De leau a p u b l i é u n Exposé d'une dacty
lologie alphabétique et syllabique pour commencer 
l'instruction des sourds-muets ( C a m b r a i , 1830), où 
t o u t e sa t h é o r i e est m i n u t i e u s e m e n t e x p l i q u é e et 
e n t r e a u t r e s o u v r a g e s , u n Traita pratique sur les 
maladies de l'oreille et sur le développement de l'ouïe 
et de la parole chez les sourds-muets (Pa r i s 1838), 
e n c o r e m a i n t e n a n t t r è s - in t é r e s san t à c o n s u l t e r , 

Éducation des aveugles. 

On a p u , â u n e é p o q u e d ' i g n o r a n c e et de su
p e r s t i t i o n , c o n s i d é r e r les s o u r d s - m u e t s c o m m e 
des id io ts ou des pos sédés : on est t o u j o u r s t rès-
d i sposé à p r ê t e r ses q u a l i t é s a u x a u t r e s q u a n d ils 
n ' y p e u v e n t c o n t r e d i r e ; ma i s les aveugles y p o u 
va ien t c o n t r e d i r e , et il fut i m p o s s i b l e , en tout 
t e m p s , de p r o n o n c e r c o n t r e e u x u n a r r ê t d ' exc lu 
s ion a u s s i p é r e m p t o i r e . D ' a i l l eu r s , à tou tes les 
é p o q u e s de l ' h i s to i r e , on r e n c o n t r e des avougles 
i l l u s t r e s : les n o m s de q u e l q u e s - u n s son t t e l l e 
m e n t c o n n u s q u e ce se ra i t p u é r i l i t é p u r e q u e de 
voulo i r les r a p p e l e r , et il n ' y a u r a i t p a s u n g r a n d 
i n t é r ê t à r a p p e l e r les a u t r e s . On dit q u e ce r t a in s 
fous de l ' a n t i q u i t é , d ' a u t r e s d i sen t dos ph i lo so 
p h e s , se p r i v è r e n t de la vue p o u r pouvo i r m é d i t e r 

p lu s à l e u r a i s e . P o u r ce q u i est des phi losophes , 
cela est d o u t e u x . Que Cicerón p r é t e n d e q u e Dé-
mocr i t e c o m m i t cet te a b o m i n a b l e s o t t i s e , p e u n o u s 
i m p o r t e : C ice rón n ' é ta i t e n s o m m e q u ' u n bavard 
é loquen t , et P l u t a r q u e n ie a b s o l u m e n t que lo 
p h i l o s o p h e d 'Abdôre ait j a m a i s é té aveugle. Lo 
fait est q u e l ' opé ra t i on d o u l o u r e u s e qu 'Origèno 
so fit s u b i r à l u i - m ê m e p e u t se c o m p r e n d r e à la 
r i g u e u r : les e x i g e n c e s de ce s ix i ème sous dont 
pa r l e Br i l l â t -Savar in sont s o u v e n t fort pénibles à 
l ' h o m m e d ' é t u d e , ma i s la vue !. . . 

On c o m p r e n d q u e l ' a veug l e , é tan t accessible à 
l ' i n s t ruc t ion o r a l e , n ' a i t j a m a i s é té , à beaucoup 
p r è s , aus s i d é s h é r i t é q u e le s o u r d - m u e t . Mais 
p o u r qu ' i l r e ç û t les bienfai ts do l ' i ns t ruc t ion , il 
fallait q u ' e n o u t r e d e ces d i spos i t ions par t icul iè
res , 11 a p p a r t î n t à u n e famil le q u i n e le négligeât 
po in t . Tel fut l ' h e u r e u x des t in d ' u n des plus illus
t res s a v a n t s aveug le s d o n t l ' h i s to i r e ait conservé 
le n o m : le p h y s i c i e n a n g l a i s S a u n d o r s o n . 

N i c h o l a s S a u n d e r s o n , né à T h u r l s t o n (York-
sh i re ) , en 1682 et m o r t p r o f e s s e u r de phys ique à 
l 'Univers i t é de C a m b r i d g e on 1739, était aveugle 
non de n a i s s a n c e , ma i s d e p u i s l 'âge d'un an, par 
su i te de var io le , de so r te qu ' i l n e lu i était resté 
a u c u n e n o t i o n de la v u e . I l fit p o u r t a n t des étu
des b r i l l an t e s et se voua p a r t i c u l i è r e m e n t à l'é
t ude de la p h y s i q u e e t des m a t h é m a t i q u e s . Chose 
p lu s é t r a n g e e n c o r e , il m o n t r a i t p o u r l 'opt ique 
u n e p réd i l ec t ion tou t e spéc i a l e ; et ce n 'étai t pas 
u n e m i n c e a t t r ac t i on q u o ce spec tac l e cur ieux 
d ' u n aveug le t r a i t a n t avec u n e au to r i t é incon
t e s t ab l e des p h é n o m è n e s de la l u m i è r e , exposant 
la t héo r i e do la vision ! 

L ' éne rg io d ' u n e voca t ion déc idée , c'est-à-diro 
n a t u r e l l e , v ien t à b o u t de t o u s les obstacles , en 
vér i té 1 D an s le m ê m e t e m p s o ù cet aveugle par
lait des c o u l e u r s à Un a u d i t o i r e c h a r m é , en An
g l e t e r r e , il y avai t en F r a n c e u n sou rd -mue t de 
na i s sance , en p a r t i e m a i s j a m a i s complè tement 
g u é r i , e n t e n d a n t diff ici lement, p a r l a n t mal et 
faux , q u i p rofessa i t g l o r i e u s e m e n t l a par t ie de l à 
p h y s i q u e à l a q u e l l e il s e m b l a i t devoir rester tou
j o u r s é t r a n g e r : l ' a c o u s t i q u e et, q u o i q u e forcé do 
r e c o u r i r à des m u s i c i e n s , p u i s q u ' i l no savait pas 
u n e n o t e d e m u s i q u e , c r é e r de t ou t e s pièces une 
t h é o r i e sc ient i f ique de la m u s i q u e . Ce savant, 
c 'est J o s e p h S a u v e u r , r e g a r d é à ju s t e ti tre comme 
le c r é a t e u r de la sc ience de l ' a c o u s t i q u e . 

P o u r e n r e v e n i r à S a u n d e r s o n , la chai re de 
p h y s i q u e do C a m b r i d g e é t an t d e v e n u e vacante 
en 1711, il y fut é lu , dés igné qu ' i l étai t a u choix 
des a d m i n i s t r a t e u r s par la cé lébr i t é que lui 
a v a i e n t a c q u i s e s ses l eçons p u b l i q u e s : Il conserva 
cet te cha i ro j u s q u ' à sa m o r t . 

« S a u n d o r s o n , dit le D 1 H . N a p i a s , avait ima
giné u n e a r i t h m é t i q u e p a l p a b l e a u m o y e n d'une 
p l a n c h e t t e p e r c é e de t r o u s d a n s lesquels il piquait 
des ép ing le s de d iverses g r o s s e u r s q u i prenaient , 
se lon l e u r p lace et l e u r a r r a n g e m e n t , des valeurs 
di f férentes . Cetto p l a n c h e t t e a é té décr i te par son 
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disciple Wi l l i am Ir.clilif ; il s 'en t rouve auss i u n e 
description d a n s la l e t t r e de D ide ro t . El le lui ser 
vait aussi à r é s o u d r e des p r o b l è m e s dé g é o m é t r i e , 
soit qu' i l fit ses f igures en a l ignant ses ép ing les , 
soit qu ' i l m a r q u â t s e u l e m e n t avec sei ép ing les le 
sommet des ang le s f igurés p a r des fila. Les figu
res que n o u s en d o n n o n s font a i s é m e n t c o m p r e n 
dre ces d e u x p r o c é d é s ¡ el les son t t i r ées de la 
Lettre sur les aveugles (de Didero t ) . 

« Après S a u n d e r s o n ct tong W e i s s e n b o u r g , de 
Mannelieim, q u i devint aveug le à l 'âge de sept 
ans. Il écr ivai t et l isai t a u m o y e n de c a r a c t è r e s 
de convention qu ' i l ava i t i m a g i n é s l u i - m ê m e } i l 
se servait p o u r ca l cu l e r d'Une p l a n c h e t t e q u i dif
férait peu de cel le d e S a u n d e r s o n . Ses c o n n a i s -
nancea en g é o g r a p h i e é t a l en t assez é t e n d u e s , e t 
il avait i m a g i n é p o u r cet te é t u d e des ca r t e s spé
ciales où les l imi te s des E t a t s é ta ien t i n d i q u é e s 
par des cheni l les do so ie , les villes p a r d e s p e r l e s 
plus ou moins g rosses su ivan t l e u r I m p o r t a n c e , 
les mers et les lacs p a r u n v e r n i s t rès -pol i , les 5 

continents et les î les p a r d u g r è s p i lé . — Ce fut 
Weissenbourg q u i ins t ru i s i t m a d e m o i s e l l e P a r a 
dis, d e v i e n n e , e n A u t r i c h e , l a q u e l l e v i n t à P a r i s e n 
1 7 8 3 et exci ta , c o m m e p i an i s t e , a u t a n t d ' a d m i r a 
tion que de cu r io s i t é , Cette demoi se l l e avait i n 
venté pour son usage ' u n e no ta t ion m u s i c a l e p a r 
ticulière; elle se servai t d ' ép ing les q u ' e l l e p i q u a i t 
sur de larges pe lo tes f o r m a t i n - q u a r t o * l a d ispo
sition de ces ép ing l e s , l a g r o s s e u r do l e u r t ê t e , 
étaient au t an t d ' ind ica t ions qu ' e l l e n 'oub l i a i t p a s , 
et quand elle avait éer i t p a r ce p r o c é d é , su r s e s 
larges pe lo tes , u n e s o n a t e on u n m o r c e a u q u e l 
conque q u ' o n lui d ic ta i t , ello l ' a p p r o n a i t pa r c œ u r 
avec ses doig ts et lo j o u a i t e n s u i t e très-facile--
ment. 

« L 'aveugle du P u î s e a u x , don t D ide ro t a Ion-* 
guement p a r l é , n ' ava i t p a s été p o u r les g e n s âë 
son temps un m o i n d r e objet de cu r ios i t é q u e ce t t e 
demoiselle P a r a d i s . I l avai t fait faire des c a r a c 
tères en relief dont il se se rva i t p o u r faire l i re Son 
fils, et il avait en t o u t e s chose s , pa ra î t - i l , une* 
sagacité s u r p r e n a n t » . « L ' a v e u g l e d u P u i s e a u x » 
« dit Diderot, e s t i m e la p r o x i m i t é d u feu a u d e -
« gré do la c h a l e u r ; la p l é n i t u d e des v a i s s e a u x 
« au brui t q u e font en t o m b a n t les l i q u e u r s q u ' i l 
« transvase ( l ) ; e t le vo i s inage d e s c o r p s à' l ' ae-
« tkm de l 'air su r son v i sage . Il est si s e n s i b l e 
« aux m o i n d r e s v ic i s s i tudes qu i a r r i ven t d a n s 
« l ' a tmosphère qu ' i l p e u t d i s t i n g u e r u n e r u e 
« d'un c u l - d e - s a c . Il a p p r é c i e à merve i l le l e s 
« poids des c o r p s et l e s c a p a c i t é s d e s v a i s s e a u x j 
« et il s'est fait do ses b r a s d e s b a l a n c e s s i j u s t e s , 
« et do ses doigts- d e s c o m p a s si e x p é r i m e n t é s , 
« que dans les occas ions o ù cet te e spèce de sta-
« tique a l i en , j e g a g e r a i s t o u j o u r s p o u r n o t r e 
« aveugle con t r e v ingt p e r s o n n e s q u i vo ien t . » 

Ces exemples sî é l o q u e n t s des b r i l l an tes facu l tés 

(l) L ' a v e u g l e du Puiseaux était distillateur de sovt m-é-
tier. 

possédées p a r ce r t a ins aveug le s , p r o u v e n t e n 
o u t r e q u e , d a n s p e u d e suje ts s e u l e m e n t , l e s 
falcutés r eceva ien t que lque fo i s la c u l t u r e c o n v e 
n a b l e . Q u a n t a u x p a u v r e s d i ab l e s , i ls s 'en t i r a i e n t 
c o m m e ils p o u v a i e n t , a i dé s p a r u n c h i e n fidèle 
et a r m é s d ' u n e c l a r ine t t e o u d ' u n a c c o r d é o n . L a 
cha r i t é p u b l i q u e p r e n a i t soin t a n t b i e n q u e m a l 
de l e u r a s s u r e r le p a i n quo t i d i en , m a i s l e r e s t e 
n ' é t a i t p o i n t de son re s so r t , et n u l n o p a r a i s s a i t 
c ro i re qu ' i l fût Utile à a u c u n d e g r é d ' i n s t r u i r e u n 
aveug le , q u a n d Va len t in I l a ù y , j u g e a n t d i f férem
men t , fonda u n e m é t h o d e d ' in s t ruc t ion p o u r les* 
aveug le s qu i n e t a r d a p a s à ê t re féconde en exce l 
lents r é su l t a t s . 

Va len t in H a ù y , n é à Sa in t J u s l - l e s - M a r a i 3 
(Oise) en 1745, é tai t e m p l o y é a u m i n i s t è r e d e s 
affaires é t r angères^ « T o u t l e m o n d e sa i t , di t 
l ' écr ivain a u q u e l n o u s avons déjà e m p r u n t é , 
c o m m e n t il fut a m e n é à s ' o c c u p e r de l ' é d u c a t i o n 
dos a v o u g l e s ; il a l u i - m ê m e r a c o n t é , et t o u s les 
b i o g r a p h e s ont dit u p r è s lu i , à que l l e c i r c o n s 
t ance for tu i te il du t cette p e n s é e g é n é r e u s e : 
c 'é ta i t en {784, il ass is ta i t p a r h a s a r d à u n c o n c e r t 
en p le in vent o ù u n e d iza ine d ' a v e u g l e s , le n e z 
c h a u s s é de l u n e t t e s , u n cah ie r de m u s i q u e d e 
van t l e u r s y e u x o b s c u r s , é co rcha i en t des a i r s s u r 
d ivers i n s t r u m e n t s à la g r a n d e jo i e d ' u n p u b l i c 
q u i r iai t a u x écla ts d e la g a u c h e r i e c o m i q u e d e s 
p a u v r e s i n s t r u m e n t i s t e s . Il songea q u e c 'é ta i t là 
un t r i s te spec tac le , u n e chose h o n t e u s e p o u r 
l ' h u m a n i t é , q u e des m a l h e u r e u x , p a r c e q u ' i l s 
é t a ien t p r i v é s d ' un s e n s , n ' e u s s e n t p o u r v ivre 
d ' a u t r e r e s s o u r c e q u e de se l ivrer à de te ls a c t e s 
d e s a l t i m b a n q u e s . I l en t rev i t q u e l q u e c h o s e de 
m i e u x à fa i re p o u r ces p a u v r e s gens ; il se di t q u e 
s ' i ls ava ien t e n effet d u goû t p o u r la m u s i q u e on 
p o u r r a i t la l e u r a p p r e n d r e . — Mais , c o m m e n t la 
l e u r fa i re l i r e ? — • Là é ta i t la difficulté. Il s e r a p 
p e l s q u ' u n j o u r , v e n a n t de fa i re l ' a u m ô n e à - u n 
h o n n ê t e a v e u g l e , êe îu i -c i lu i ava i t fait r e m a r q u e r 
q u ' a u l i eu d ' u n s o u qu ' i l c roya i t s a n s d o u t e lui 
avoi r d o n n é il lu i avai t mis d a n s la ma in u n pet i t 
6 e a . C'étai t u n t ra i t clo l u m i è r e ! Ce t o u c h e r si 
dé l i ca t n e pouva i t - i l p a s r e m p l a c e r la v u e ? E t s'il 
s 'agissai t de l i re des l e t t r e s ou des n o t e s de m u s i 
q u e n e p o u v a i t - o n p a s s u b s t i t u e r à la l e t t r e i m 
p r i m é e e n no i r , s a n s v a l e u r n i s ignif ica t ion p o u r 
l ' aveug le , 1» le t t re en relief, ta le t t re g a u f r é e for
m a n t sa i l l i e? P e u t - ê t r e se rappola- t - i l ( sans en 
avoir p o u r a ins i d i re consc ience) c e r t a i n s p a s s a 
g e s d e la f a m e u s e le t t re de Dide ro t . Quo i q u ' i l en 
soî t , ces idéosy auss i s i m p l e s q u ' i n g é n i e u s e s , so 
p r é s e n t è r e n t d'an seul c o u p à la p e n s é e de- V a l e n 
tin H a û y , et l ' o b s é d è r e n t si b i e n qu ' i l r é s o l u t d e 
con t rô l e r p a r la p r a t i q u e ce q u e l a t h é o r i e l u t 
faisait a p p a r a î t r e c o m m e i n d i s c u t a b l e v é r i t é . — 
Il a l la c h e r c h e r s u r Io seui l des ég l i ses q u e l q u e 
aveugle m e n d i a n t d o n t l ' i n te l l igence fût assez 
vive p o u r qu ' i l pû t p rof i te r un p e u vile d e s 
leçons q u ' o n lu i d o n n e r a i t , et ee fut s u r l es m a r 
ches d e S a î n t - G e r m a i n - d e s - P r é s qu ' i l t r ouva F r a n * 
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çois L e s u e u r , s o n p r e m i e r élève, a lo r s âgé do 
seize ans et aveug le d e p u i s l 'âge de d i x - h u i t m o i s . 

« Six mois a p r è s , L e s u e u r l isai t , ca lcula i t , et 
et savait u n p e u de m u s i q u e . 

« Hatiy allai t p e r f e c t i o n n a n t ses p r o c é d é s en 
enseignant son é l è v e ; g r âce à q u e l q u e s p h i l a n 
thropes il p u t ouv r i r , r u e Coqu i l l i è re , u n e école 
où une v ingta ine d ' en fan t s é t a i en t élevés à la fois, 
On leur a p p r e n a i t , o u t r e la l e c t u r e , l a g r a m m a i r e , 

la g é o g r a p h i e , l a m u s i q u e , e t q u e l q u e s m é t i e r s 
fac i les : le t r icot , le filet, la c o r d e r i e , la s p a r -
te r ie , l ' e m p a i l l a g e des c h a i s e s , e tc . » 

H a ù y avai t a d o p t é p o u r la l e c t u r e u n c a r a c t è r e 
pa r t i cu l i e r qu ' i l avai t j u g é p lus c o m m o d e à sa is i r 
p a r le t o u c h e r ; et p o u r en a b r é g e r la l e c t u r e cou
r a n t e il avai t i m a g i n é d iverses ab rév ia t ions ' , p o i n t 
de l e t t r e s r e d o u b l é e s , et l es N et les U , a p r è s u n e 
voye l le , é t a i en t r e m p l a c é s p a r u n e b a r r e placée. 

Fuies à Lyon pour l'inauguration de l'Kxposiliuu ae 1872. 

dessus ou d e s s o u s la voyel le p r é c é d e n t e , su ivan t 
la lettre qui deva i t su ivre , do m ê m e q u ' u n po in t 
placé a u - d e s s o u s d ' une le t t re i n d i q u a i t q u e cet te 
lettre devait ê t re r e d o u b l é e . 

Les succes seu r s de Ha i iy a p p o r t è r e n t à sa m é 
thode diverses mod i f i ca t i ons ; mais la p lus i m p o r 
tante, qui peu t ê t r e du res te c o n s i d é r é e c o m m e 
une t ransformat ion r ad ica l e , u n e m é t h o d e e n t i è 
rement nouve l l e , c 'est cel le i m a g i n é e p a r u n 
aveugle, Louis Bra i l l e , a u j o u r d ' h u i seu le a d o p t é e 
à l ' institution des J e u n e s Aveug les et à p e u p r è s 
dans tous les é t a b l i s s e m e n t s d u m é m o g e n r e exis
tant sur la sur face d u g lobe . La m é t h o d e do 
Braille consis te d a n s u n a r r a n g e m e n t i n g é n i e u x 
de points en relief f o r m a n t des s ignes q u i , s u i 
vant l ' appl icat ion q u ' o n en fait c o r r e s p o n d e n t à 
des lettres, à des chiffres, à des n o t e s de m u s i q u e , 
même à des ca r ac t è r e s s t é n o g r a p h i q u e s . Q u a n t 
aux signes a l p h a b é t i q u e s , la d i spos i t ion des 

po in t s q u i les f o r m e n t est si i n g é n i e u s e q u e dès 
q u e l 'on en p o s s è d e la p r e m i è r e s é r i e , on ob t i en t 
t r è s - a i s é m e n t les a u t r e s p a r l ' addi t ion d ' un p o i n t , 
c o m m e on le ve r r a c i -après : 

SIGNES ALPHABÉTIQUES 
PREMIÈRE SÈRIE 

. . . . . . . . . • • . . 4 
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DEUXIÈME SÉRIE 

K L M N O P Q R S T 

TROISIÈME SÉni l i 

U V X Y Z ç é à è ù 
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QUATRIÈME SÉRIE 

â ê î ô û ë ï ù c e w 
PONCTUATION 
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CHIFFRES 

C o m m e o n le r e m a r q u e r a les chiffres son t 
r e p r é s e n t é s p a r des s ignes q u i s e rven t é g a l e m e n t 
à la r e p r é s e n t a t i o n de l e t t r e s . P o u r évi ter la c o n 
f u s i o n , le s igne . . ' e s t t o u j o u r s p l a c é devan t le 
n o m b r e e x p r i m é : 

a • • «• * • • » • • • * g - « • • • • • « * » 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 
Enfin, p o u r la n o t a t i o n m u s i c a l e , l es s ignes de 

la g a m m e son t r e p r é s e n t é s p a r les s e p t d e r n i e r s 
s ignes a l p h a b é t i q u e s de l ' une o u de l ' a u t r e des 
q u a t r e sé r ies , su ivan t qu ' i l s 'agi t de croches, de 
blanches, de rondes o u de noires. Dos s ignes p a r t i 
cu l i e r s i n d i q u e n t les bémols, l es bécarres, les 
dièzes, e tc . 

Des o u v r a g e s n o m b r e u x ot d ive r s , i m p r i m é s 
d a n s ces c a r a c t è r e s , ex i s t en t a u j o u r d ' h u i , m a l 
h e u r e u s e m e n t ils son t t o u j o u r s for t c h e r s , et cela 
se c o m p r e n d . Mais on p a r v i e n d r a s a n s d o u t e à 
r e m é d i e r à çe( I n c o n v é n i e n t p a r q u e l q u e i n v e n 

tion nouve l l e . Des m a c h i n e s i n g é n i e u s e s ont été 
déjà i nven tées pa r F o u c a u l t et Mtion, qu i permet
tent la c o r r e s p o n d a n c e écr i te b e a u c o u p p lus r a 
pide en t r e a v e u g l e s ; et u n i n v e n t e u r su isse , 
M. R e c o r d o n , à qu i on deva i t dé jà le t y p h l o g r a p h e , 
a inven té , en 1877, u n e p r e s s e à i m p r i m e r en 
rel ief à l ' u sage des aveug le s . 

Cotte p r e s s e , d ' u n m é c a n i s m e t r è s - s i m p l e , p e u 
c o û t e u x , d ' u n m o u v e m e n t facile p o u r les p e r s o n n e s 
p r ivées de la vue , se c o m p o s e d ' u n a p p a r e i l r a p 
pe l an t assez l ' a n c i e n n e p r e s s e à b r a s . Chaque 
s igne de l ' a l p h a b e t est m o u l é en rel ief ; et c o m m e 
c h a q u e le t t re est r e p r é s e n t é e p a r u n c e r t a i n nom
b r e de p o i n t s , l ' i nven teur a r e m p l a c é tous les 
c a r a c t è r e s p a r u n e feui l le de m é t a l p e r c é e d 'un 
g r a n d n o m b r e de pet i t s t r o u s d o n t la pos i t ion dé
t e r m i n e la n a t u r e de la l e t t r e . 

L ' aveug le fait sa c o m p o s i t i o n avec des chevilles 
d 'ac ier ou de la i ton qu ' i l p o u s s e d a n s ces t rous , 
et don t l ' a r r a n g e m e n t f o r m e les l e t t r e s , les mots 
et les l i gnes . Les chevi l les a ins i d i sposées p r é 
sen t en t s u r la feuille de m é t a l un rel ief s e n s i b l e ; 
l ' aveugle n ' a p lu s q u ' à p o s e r s u r cet te sur face uno 
feuille de p a p i e r et q u ' à m e t t r e le tou t sous u n e 
p r e s s e s e m b l a b l e à celle qu i se r t à cop ie r les let
t r e s . U n e l é g è r e p r e s s i o n suffit p o u r ob ten i r une 
p a g e i m p r i m é e , et l ' aveug le p e u t l u i - m ê m e p ro 
céder à l ' o p é r a t i o n d u t i r a g e . 

C'est s ans dou te u n a c h e m i n e m e n t , ma i s ce 
n ' e s t p a s e n c o r e assez . 

HISTOIRE DES EXPOSITIONS 

Origine de» expositions. — t e s expositions 
ar t i s t iques , 

N o u s n e c h e r c h e r o n s pa» d a n s l ' a n t i q u i t é j ' o r i» 
g ine dos E x p o s i t i o n s i n d u s t r i e l l e s , p a r c e qu'e-lle 
no p e u t y ê t r e . Sans d o u t e la Chine , e t l ' E g y p t e , 
et b i e n d ' a u t r e s pays s u r les a n t é c é d e n t s d e s q u e l s 
n o u s s o m m e s m o i n s b i e n r e n s e i g n é s on t a ss i s t é 
à de g r a n d s d é b a l l a g e s de m a r c h a n d i s e s , c o m m e 
les c a r a v a n e s en font e n c o r e d a n s c e r t a i n s c e n t r e s 
c o m m e r c i a u x d 'Asio et d ' A f r i q u e : ce son t là des 
fo i res , et ce q u e les g r a n d e s fo i res d u m o y e n âge 
et de la R e n a i s s a n c e ont e m p r u n t é à ces foires de 
l ' an t iqu i t é se voit assez . 

Ajoutons qu ' i l en exis te e n c o r e a u j o u r d ' h u i 
d ' u n e r i ches se tout aus s i g r a n d e , s inon p l u s , n o n -
s e u l e m e n t e n Afr ique e t a u x I n d e s , ma i s a u x 
E ta t s -Un i s , m a i s en E u r o p e : les foires do Le ipz ig 
et d e Ni jn i N o v g o r o d , p a r e x e m p l e , on t u n e r é 
p u t a t i o n un ive r se l l e , et l e u r ex i s t ence r é g u l i è r e à 
cô té des E x p o s i t i o n s i ndus t r i e l l e s et m a l g r é le 
d é v e l o p p e m e n t t o u j o u r s c ro i s san t de ce l les -c i 
m o n t r e assez q u e les u n e s n e p r o c è d e n t p a s de 
a u t r e s , a ins i q u e le v o u d r a i e n t q u e l q u e s éc r i 
v a i n s . 

I l n ' e n est p a s t ou t à fait de m ê m e des e x p o s i 
t i o n s a r t i s t i ques , qu i ex i s t en t v r a i s e m b l a b l e m e n t 

d e p u i s qu ' i l y a d e s œ u v r e s d ' a r t . L ' i dée d'en 
a p p e l e r a u p u b l i c d é s i n t é r e s s é du j u g e m e n t pa r 
t ia l des a m i s e t des d é t r a c t e u r s , des adve r sa i r e s 
et d e s d i sc ip les du t n a î t r e s p o n t a n é m e n t d a n s l 'es
pr i t d u p r e m i e r a r t i s t e d e v a l e u r ; d ' a u t r e p a r t , ' 
l ' a m a t e u r n ' e s t pas t o u j o u r s u n a p p r é c i a t e u r t rès-
fin des choses d ' a r t et il a i m e à recue i l l i r l 'avis 
d ' un ce r t a in n o m b r e de p e r s o n n e s connues ou 
n o n , in te l l igen tes o u s t u p i d e s , mais douées de 
l ' espr i t de c r i t i que et q u i a t t i r e r o n t son at tention 
s u r tel le o u te l le per fec t ion , s u r tel o u tel défaut 
qu i s a n s cela lu i eus sen t é c h a p p é . 

Sans pouvo i r d i re si le p r e m i e r t ab l eau dont 
l ' h i s to i re fusse m e n t i o n , le p a n n e a u de bois repré
s e n t a n t la Défaite des Magnitcs, q u e l ' infor tuné 
C a n d a u l e p a y a i t son pe san t d ' o r à B u l a r q u e , avait 
é té p r é a l a b l e m e n t exposé , n o u s savons p o u r t a n t 
q u ' a u t e m p s des g r a n d e s écoles d 'a r t d e l à Grèce , 
a u t e m p s de P o l y g n o t e , de T i m a n t h e , d 'Apelle, 
de P h i d i a s , il y avait d a n s les villes où ces écoles 
e x i s t a i e n t d e v é r i t a b l e s expos i t i ons , avec c o n c o u r s . 
On r a p p o r t e m ê m e q u ' à la su i t e d ' une de ces 
expos i t i ons p u b l i q u e s , Apel le rectifia la c h a u s s u r e 
d ' u n d e ses p e r s o n n a g e s s u r les obse rva t ions d 'un 
c o r d o n n i e r , qu i devai t en effet s'y connaî t re 
e n c o r e m i e u x q u e lu i . 
• E n Ch ine aus s i , il y eu t de b o n n e h e u r e des 
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expositions a r t i s t i ques , et il y a u n e anecdo te 
assez a m u s a n t e d ' a p r è s l aque l l e u n s imple p a y s a n 
priva le pe in t re a c c l a m é pa r u n j u r y de m a n d a r i n s 
de la r é c o m p e n s e p r o m i s e , en fa isant r e m a r q u e r 
qu'il avait pe in t u n o i s eau p e r c h é s u r u n épi de 
blé sans i n d i q u e r q u e la tigo fléchît s o u s son 
poids, ce qu i est en con t rad ic t ion abso lue avec 
les lois les p lus é l é m e n t a i r e s de la p e s a n t e u r : 
cependant il fallait q u ' u n p a y s a n s 'en avisâ t . 

Après l ' e x t r ê i n e - O r i e n t , pu is la Grèce , pu i s 
Rome, l ' I tal ie d u m o y e n âge et de la R e n a i s s a n c e 
eut des expos i t ions a r t i s t i q u e s p u b l i q u e s , m a i s 
personnel les , i n t é r e s s a n t e s e t n o m b r e u s e s . Il y 
en eut en F r a n c e à d a t e r des g r a n d e s é p o q u e s de 
l'art. Quelquefois p l u s i e u r s a r t i s t e s r éun i s sa i en t 
leurs œuvre s e t ce l les d e l e u r s é lèves p o u r les 
exposer; mais ces expos i t i ons n ' a v a i e n t pas assez 
d ' importance p o u r a t t i r e r la fou le , et les a r t i s tes 
en t iraient p e u de profit. 

Cet état de choses d u r a j u s q u ' e n 1689. A cet te 
époque M a n s a r t , s u r i n t e n d a n t des b â t i m e n t s 
royaux, conçu t le p ro je t d ' o r g a n i s e r u n e e x p o s i 
tion p u b l i q u e d e s œ u v r e s des a r t i s t e s v ivants et 
la fit accep te r a u ro i qu i le c h a r g e a d ' en chois i r 
le lieu et de faire d ' a i l l eu r s tou t ce qu i se ra i t n é 
cessaire p o u r d o n n e r â cet te fête le p lu s d 'éclat 
possible, 

Mansart choisi t la g r a n d e ga le r i e du L o u v r e ; il 
y fit exécute r de3 a m é n a g e m e n t s s o m p t u e u x . L e s 
salles é taient t e n d u e s de r i c h e s t ap i s se r i e s et 
meublées avec goû t . D a n s la p r e m i è r e é ta ien t les 
portraits de Louis X I V et d u d a u p h i n , couver t s 
d'un dais de ve lou r s . On y voyai t auss i u n e s t a tue 
du roi en a rgen t , a u j o u r d ' h u i à D r e s d e ; Une Des
cente de croix de J e a n J o u v e n e t , u n p o r t r a i t de 
Boileau, e tc . ; en t ou t , p.20 p ièces , t an t toi les q u e 
statues. 

1 Une seconde e x p o s i t i o n eu t l i eu sous le r ègne 
du roi-soleil, en 1704, à l 'occas ion de la na i s s ance 
du duc de B r e t a g n e . Il n 'y eu t p a s d ' expos i t ion 
artistique sous la R é g e n c e ; m a i s il y en eu t 
vingt-quatre sous L o u i s X V , à p a r t i r de 1727, 
neuf sous Lou i s X V I , n e u f sous la p r e m i è r e R é 
publique, c inq sous le p r e m i è r e E m p i r e , q u a t r e 
sous Louis X V I I I et u n e sous Cha r l e s X . A da t e r 
de 1830, les expos i t i ons a r t i s t i q u e s dev in ren t r é 
gulièrement a n n u e l l e s . 

Les p r e m i è r e s expos i t ions a r t i s t i ques en 
France eu ren t l ieu , c o m m e n o u s l ' avons di t , d a n s 
le grand salon d u L o u v r e , d ' o ù la. n o m de Salon 
leur est r e s t é . E n 1849, le Sa lon eu t l i eu a u pa la is 
des Tui ler ies , a lo r s v a c a n t ; e n 1850 et 1852, au 
Pa la i s -Roya l ; en 1853, a u x M e n u s - P l a i s i r s ; en 
1855, il fut ins ta l lé d a n s u n e cons t ruc t i on en 
planches élevée à l ' ang le de l ' a v e n u e M a t i g n o n e t 
du quai de Bil ly. D e p u i s 1857, les Sa lons se 
tiennent a u pa la is do l ' I ndus t r i e des Champs -
Elysées. 

De 1857 à 1863, l es expos i t i ons des œ u v r e s des 
artistes vivants n e fu ren t p l u s q u e b i s a n n u e l l e s ; 
mais, grâce aux r é c l a m a t i o n s des a r t i s t e s et 

auss i d u pub l i c , el les sont r e d e v e n u e s a n n u e l l e s à 
da te r ce cet te é p o q u e . 1871 a fait s e u l e x c e p t i o n : 
on sait p o u r q u o i . 

Les Sa lons p r i r e n t assez r a p i d e m e n t u n d é v e 
l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e . C e p e n d a n t celui d e 1730 
ne con tena i t e n c o r e q u e 300 o u v r a g e s , ma i s ce lu i 
do 1796 e n con tena i t déjà 1,500; i l y avai t 
3,300 o u v r a g e s e x p o s é s au Salon de 1820, et 
5,330 à ce lu i de 1848, t e n u dans dos c i r cons t ances 
p a r t i c u l i è r e s ; il n 'y e n avai t q u e 1737 à ce lu i de 
1852, aus s i p o u r des causes p a r t i c u l i è r e s . N o s 
d e r n i e r s m a l h e u r s on t n a t u r e l l e m e n t fait b a i s s e r 
le chiffre des e x p o s a n t s a u x Sa lons a n n u e l s : le 
Salon de 1873 con tena i t p o u r t a n t déjà 2,142 o u 
vrages et dès 1874 il y en avai t 3 ,657 ; enfin il y 
en avai t 4 ,033 en 1876. 

E n A n g l e t e r r e , le§ expos i t i ons a r t i s t i q u e s n e 
s ' a cc l ima tè ren t q u ' a s s e z t a r d . A u c o m m e n c e m e n t 
du d i x - h u i t i è m e siècle , H o g a r t h et q u e l q u e s 
a u t r e s p e i n t r e s é m i n e n t s t e n t è r e n t , m a i s s a n s 
succès , d e fonder u n e A c a d é m i e des a r t s ; ils se 
d é c i d è r e n t a lo r s à e x p o s e r l e u r s œ u v r e s d a n s 
les sal les de l ' hosp ice d e s E n f a n t s - T r o u v é s q u e 
vena i t de fonder le cap i t a ine C o r a m , et a u profi t 
de l ' i ns t i tu t ion . Ces expos i t i ons e u r e n t t o u t de 
su i te u n e g r a n d e vogue : c 'é ta i t la m e i l l e u r e d é 
m o n s t r a t i o n de l eu r e x c e l l e n c e , et elle d é c i d a le 
ro i Georges III à s igne r , en 1768 s e u l e m e n t , l ' ac te 
d ' i n c o r p o r a t i o n de la socié té de l 'Académie r o y a l e 
des a r t s , o ù ont l i eu d e p u i s l es expos i t i ons an
n u e l l e s des a r t i s tes v ivan ts . Il y ex is te u n e Éco le 
dos b e a u x - a r t s d o n t les é lèves r eço iven t a u c o n 
c o u r s des méda i l l e s et les m o y e n s de p a s s e r 
q u e l q u e s a n n é e s à R o m e ; m a i s à ce p o i n t de vue 
l 'Académie n o u s é c h a p p e , n ' a y a n t à noUs o c c u p e r 
ici quS d ' expos i t i ons . 

Il y â aus s i des expos i t i ons a r t i s t i ques a n n u e l l e s 
à l ' I n s t i t u t ion b r i t a n n i q u e ) d e p u i s 1 8 0 5 ; à la So
ciété des a r t i s t e s a n g l a i s , Suffolk s t r ee t , q u i est le 
Salon des Refusés de l 'Académie r o y a l e , d e p u i s 
1823 ; enfin n o u s p o u v o n s ci ter e n c o r e la Socié té 
d e s a q u a r e l l i s t e s , q u i fait des expos i t ions a n 
n u e l l e s d e p u i s 1 8 2 1 , l a nouve l l e Soc ié té des 
aqua re l l i s t e s et d ive r ses ga le r i e s p a r t i c u l i è r e s , 
sans p a r l e r do cel les des g r a n d e s villes do la p r o 
v ince . 

E n F r a n c o , n o u s avons auss i q u e l q u e s e x p o 
s i t ions p a r t i c u l i è r e s p é r i o d i q u e s ou acc iden te l l e s 
qu i n e sont p a s s a n s i n t é r ê t , ma i s q u e n o u s p o u 
vons à po ine ci ter , c o m m e celles de l 'Un ion des 
a r t s p a r e x e m p l e . L e Sa lon d e s re fusés a t en té 
auss i chez n o u s , m a i s en va in , de p r e n d r e u n e 
s i t ua t ion s é r i e u s e q u e n o u s a i m e r i o n s lu i voi r 
ten i r , a p r è s tout , avec a u t a n t de s u c c è s quo l a 
Société de Suffolk s t r ee t . 

I l est s a n s d o u t e inu t i l e d ' a jou te r à ce qu i p r é 
cède q u e les expos i t ions a r t i s t i ques son t d e v e n u e s 
u n e h a b i t u d e d a n s t o u s les É t a t s r é g u l i e r s d 'Eu
r o p e et d ' A m é r i q u e , p a r t o u t enfin o ù il exis te 
u n a r t p a r v e n u à u n degré suffisant de déve lop 
p e m e n t , et q u e , dans t ou t e s les e x p o s i t i o n s u n i -
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verse l les , les b e a u x - a r t s on t t ou jou r s u n e p a r t 
i m p o r t a n t e et m é r i t é e . A u x É ta t s U n i s , o ù l ' i n i 
tiative ind iv idue l l e est tou te - p u i s s a n t e , p a r c e 
qu 'e l l e n e s ' i nqu iè te p a s do la tu te l le de l 'Éta t , 
qu i lu i ferait s o u v e n t défau t , u n e nouve l l e s o 
ciété a r t i s t i q u e , la Société des artistes américains 
s'est fondée r é c e m m e n t d a n s le b u t d ' o r g a n i s e r 
des expos i t i ons don t la p r e m i è r e a e u l i eu le 
6 m a r s 1878. 

Les b e a u x - a r t s , a u x Eta ts U n i s , son t p a r v e n u s à 
u n e pé r iode de p r o g r è s t r è s - sens ib le , don t m a l h e u 

r e u s e m e n t l 'Expos i t i on un ive r se l l e de 1878 a été 
i m p u i s s a n t e à n o u s révé le r le d e g r é vér i tab le . 

Les expositions industrielles. 

N o u s a v o n s d é m o n t r é q u e les expos i t ions in
dus t r i e l l e s n ' a v a i e n t l e u r o r ig ine ni dans les 
g r a n d s d é b a l l a g e s de l ' a n t i q u i t é , n i d a n s les foires 
d u m o y e n â g e d o n t on pa r l e à tor t c o m m e d 'un 
s o u v e n i r a r c h é o l o g i q u e , p u i s q u ' e l l e s se sont visi-

L'EXPosiTiriN DE ar.oGRAPujE (1875) Salle dos États disposée pour los séances du Congrès. 

b l e m e n t p e r p é t u é e s j u s q u ' à n o s j o u r s ; ce t te o r i 
g ine est d o n c é m i n e m m e n t m o d e r n e , et n o u s 
a j o u t e r o n s q u e c 'es t Didero t q u i , le p r e m i e r en 
émi t l ' idée, m a i s n o n s a n s d o u t e avec l ' e spo i r de 
la voir r é a l i s e r . I l f au t , en o u t r e , t en i r c o m p t e de 
d e u x p é r i o d e s b i e n d is t inc tes d a n s la vie des e x 
pos i t ions : p e n d a n t la p r e m i è r e e l les son t p u r e 
m e n t n a t i o n a l e s et n e v e u l e n t à a u c u n pr ix 
a d m e t t r e les p r o d u i t s é t r a n g e r s ; la s e c o n d e est la 
p é r i o d e ac tue l l e des expos i t i ons un ive r se l l e s i n 
t e r n a t i o n a l e s , p é r i o d e féconde à l a q u e l l e ou doi t 
c e r t a i n e m e n t l es p l u s be l les d é c o u v e r t e s du siècle 
d a n s l ' o rd re i n d u s t r i e l e t d a n s l ' o r d r e sc ien t i f ique , 
s a n s p a r l e r d e s b ienfa i t s q u i r é s u l t e r o n t n é c e s s a i 
r e m e n t de la r é u n i o n f r é q u e n t e des p e u p l e s les 

p l u s d ivers d e r a c e s , les p l u s é lo ignés géog raph i -
q u e m e n t e t e t h n o g r a p h i q u e m e n t les u n s des 
a u t r e s . 

E t c 'est la g lo i re de la F r a n c e , u n e gloire qui 
lu i d o n n e d e s droi t s i m p r e s c r i p t i b l e s à la recon
na i s s ance de l ' h u m a n i t é , q u e d 'avoi r conçu et mis 
en p r a t i q u e l ' idée p r e m i è r e des expos i t ions i n d u s 
t r ie l les et d ' avo i r é g a l e m e n t conçu l ' idée des ex
pos i t ions i n t e r n a t i o n a l e s dont la réa l i sa t ion , grâce 
à l ' oppos i t ion p a s s i o n n é e d ' u n e secte économique 
t o u j o u r s p u i s s a n t e , c o m m e l ' in térê t pe r sonne l , 
fut la issée à l ' ini t iat ive ang l a i s e , q u ' o n peu t tou t 
a u mo ins d i re i n s p i r é e d e la c o n c e p t i o n française : 
c 'est d ' a i l l eu r s u n e a l léga t ion q u e n o u s n ' a u r o n s 
c a s de p e i n e à t r o u v e r tou t à l ' h e u r e . 
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Liv. 79 . 
La rotonde du palais des Beaux-Arts (page (¡38). 
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LES EXPOSITIONS NATIONALES EN FRANCE 

Les E x p o s i t i o n s , q u e n o u s voyons a u j o u r d ' h u i 
si b r i l l an t e s , en q u e l q u e p a y s q u ' e l l e s se p r o d u i 
s en t , on t e u des c o m m e n c e m e n t s d ' u n e h u m i l i t é 
e x t r ê m e . L ' e x p o s i t i o n de 1798, q u i fut la p r e 
m i è r e , n ' av a i t é té i m a g i n é e p a r le d i r e c t e u r et 
m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r de la R é p u b l i q u e , F r a n 
çois d e N e u f c h â t é a u , il faut b i en l ' avouer , q u e 
d a n s le b u t d ' a jou te r à la s p l e n d e u r do la fête 
a n n i v e r s a i r e d e l a R é p u b l i q u e et c o m m e a n n e x e 
d e ce l l e -c i . El le n e devai t d u r e r q u e t ro is j o u r s , 
l e s t ro i s d e r n i e r s j o u r s c o m p l é m e n t a i r e s ( l ) de 
l ' a n VI , e t les r é c o m p e n s e s deva ien t ê t r e d i s t r i 
b u é e s a u x e x p o s a n t s le 1 " v e n d é m i a i r e , a n VI I 
(22 s e p t e m b r e 1798). Mais le succès q u i accuei l l i t 
ce t essa i d ' e x p o s i t i o n fut tel q u ' o n déc ida de le 
p r o l o n g e r j u s q u ' a u 10 v e n d é m i a i r e . 

L e s p r o d u i t s de l ' i ndus t r i e f rança ise é ta ien t d é 
posés d a n s le T e m p l e de l ' I ndus t r i e , cons t ruc t i on 
c i r cu l a i r e éJevée a u mi l i eu d u C h a m p de Mars-
N o u s n e n o u s é t e n d r o n s p a s s u r la c é r é m o n i e 
d ' i n a u g u r a t i o n , s u r cel le de l a d i s t r i b u t i o n des 
douze méda i l l e s d ' a r g e n t a c c o m p a g n é e s d ' u n e 
v ing t a ine de m e n t i o n s h o n o r a b l e s , q u i fut faite s u r 
« l ' au te l do la P a t r i e », n o n p l u s q u e su r les con 
ce r t s d o n t r e t e n t i r e n t les m u r s d u T e m p l e , n i s u r 
l ' émo t ion g é n é r a l e p r o d u i t e p a r cet te h e u r e u s e 
i nnova t i on qu i d o n n a u n e si vive i m p u l s i o n à 
l ' i ndus t r i e n a t i o n a l e . 

D a n s la l is te d e s m é d a i l l é s , n o u s voyons f igure r 
le n o m d e l ' h o r l o g e r B r é g u e t ; n o u s r e m a r q u o n s 
d a n s celle des m e n t i o n n é s h o n o r a b l e m e n t celui 
d ' u n i n d u s t r i e l p a r i s i e n dont les p r o d u i t s son t 
d e p u i s l o n g t e m p s passés de m o d e : i l s 'agit d ' u n 
s i e u r G é r a n t e l , f ab r i can t de feuillets de corne pour 
lanternes. 

L e s r é c o m p e n s é s é t a i en t p e u n o m b r e u x à l 'Ex 
pos i t ion d e 1798 ; m a i s i l n ' y ava i t q u e cent dix ex
p o s a n t s , ce n ' é t a i t p a s b e a u c o u p n o n p l u s . P o u r 
se faire u n e i dée des p r o g r è s de l ' ins t i tu t ion , on 
n ' a q u ' à r a p p r o c h e r de ce chiffre ce lu i d e 1849, 
c ' es t -à -d i re d e l à d e r n i è r e expos i t i on nationale en 
F r a n c o , q u i c o m p t a i t 5,494 e x p o s a n t s . N o u s n e 
p o u v o n s r a p p r o c h e r ces chiffres, on l e c o m p r e n d , 
d e ceux d o n n é s p a r les expos i t i ons i n t e r n a t i o 
n a l e s , ca r ils n ' a u r a i e n t p l u s de s igni f ica t ion. 

L a d e u x i è m e e x p o s i t i o n p u b l i q u e des p r o d u i t s 
d e l ' i ndus t r i e f rança i se e u t l i eu e n 1801, e n ve r tu 
d ' u n a r r ê t é c o n s u l a i r e , p o r t a n t q u ' u n e expos i t ion 
s e m b l a b l e sera i t o u v e r t e c h a q u e a n n é e à la 
m ê m e d a t e , c 'es t-à-dire p e n d a n t les c i n q j o u r s 
c o m p l é m e n t a i r e s . C'est a u min i s t r e de l ' I n t é r i e u r 
Chap ta l q u e r ev i en t l ' h o n n e u r d ' avoi r c o n t i n u é 
l ' idée de son p r é d é c e s s e u r F r a n ç o i s de N e u f c h à -

(l) On sait que l'année républicaine Se composait de 
douze mois *e 30 jours chacun, auxquels il fa.llu.il ajouter 
cinq ou six jours complémentaires ou épngomènes, comme 
à l'année égyptienne, suivant que Tannée était ou non 
bissextile. 

t e a u . N o u s n ' a v o n s p a s beso in de rappe ler les 
b o u l e v e r s e m e n t s po l i t i ques c o n t i n u e l s de cette 
é p o q u e , si ce n ' e s t p o u r m o n t r e r c o m b i e n il fallait 
q u e l ' idée e l l e - m ê m e fût f éconde p o u r résister à 
t an t d ' o b s t a c l e s sans cesse r e n a i s s a n t s . 

Cet te E x p o s i t i o n de 1801 e u t l ieu dans la cour 
d u « pa l a i s n a t i o n a l des Sc iences et des Arts », 
a u t r e m e n t dit la cou r d u L o u v r e . Le chiffre des 
e x p o s a n t s é ta i t d o u b l e de celui de la première . 
L e p r e m i e r consu l h o n o r a l ' expos i t ion do sa vi
site ; m a i s il y r e s t a froid et m u e t :. froid, parce 
qu ' i l se cons idé ra i t s ans d o u t e c o m m e l 'objet ex
p o s é à l ' a d m i r a t i o n p u b l i q u o le p lu s intéressant 
de b e a u c o u p ; m u e t , p a r c e q u e , d a n s de certaines 
s i t ua t i ons , r i en n ' es t su scep t i b l e d e compromet t r e 
les c o m b i n a i s o n s de l ' aveni r c o m m e u n discours 
de c i r cons t ance . 

C o m m e le n o m b r e d ' e x p o s a n t s , le n o m b r e des 
r é c o m p e n s e s avai t été a u g m e n t é : il n 'y en avait 
p a s m o i n s do s o i x a n t e e t u n e , t an t médai l les d'or 
q u e méda i l l e s d ' a r g e n t et de b r o n z e . Jacquard 
f igura p a r m i les e x p o s a n t s et auss i p a r m i les ré
c o m p e n s é s ; m a i s il es t p i q u a n t de r emarque r 
q u e , t and i s q u e b e a u c o u p d ' inu t i les et d'oubliés 
figurent p a r m i les l a u r é a t s de l a méda i l l e d'or, 
l ' i l lus t re J a c q u a r d , q u i les dépas sa i t tous de 
cent c o u d é e s , devai t se c o n t e n t e r d ' une simple 
méda i l l e de b r o n z e . — Les j u r y s n ' e n font jamais 
d ' a u t r e s I... E t p o u r t a n t c 'é tai t s u r t o u t a lors en 
v u e d e s p r o g r è s de l ' i n d u s t r i e tex t i le q u e ces 
c o n c o u r s é t a i en t o u v e r t s , u n e i n d u s t r i e demeurée 
h o n t e u s e m e n t s l a t i o n n a i r e en F r a n c e depuis des 
s ièc les , t a n d i s q u e les inven t ions q u i se succé
d a i e n t do l ' a u t r e cûté de la M a n c h e en fai
s a i e n t m a î t r e s i n c o n t e s t é s les Angla is nos en
n e m i s . 

L ' a n n é e s u i v a n t e , l 'Expos i t ion , p lu s bril lante 
e n c o r e q u e la p r é c é d e n t e , eu t l i eu c o m m e celle-
ci d a n s la c o u r d u L o u v r e , et p e n d a n t les 
c inq j o u r s c o m p l é m e n t a i r e s de l ' a n n é e . Ce fut la 
d e r n i è r e de l a R é p u b l i q u e ; et c o m m e il fallait 
d o n n e r à l ' E m p i r e le t e m p s de s ' a sseo i r confor
t a b l e m e n t , q u a t r e a n n é e s s ' é cou l è r en t sans qu'il 
y eû t d 'Expos i t i on ' nouve l l e . L 'Expos i t i on de 1802 
r é u n i t 540 e x p o s a n t s . 

L ' E x p o s i t i o n de 1806, q u i fut la seule de l'Em
p i r e , fut ins ta l l ée t an t b i e n q u e m a l a u x Invalides 
et d u r a u n m o i s , d u 26 s e p t e m b r e a u 25 octobre. 
El le v in t a u moins t é m o i g n e r des p r o g r è s ex
t r a o r d i n a i r e s accompl i s en si p e u de temps dans 
t ou t e s les b r a n c h e s de l ' i ndus t r i e na t iona le , mais 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s la f ab r i ca t ion des étoffes do 
tou t g e n r e ; à ce po in t q u e , p a r m i les membres 
d u j u r y , l ' idée de p r o t e c t i o n c o m m e n c e dès lors 
à se man i fes te r . On sai t ce q u e vau t cette idée 
d a n s la p r a t i q u e : elle signifie prohib i t ion des 
a r t ic les m a n u f a c t u r é s de l ' é t r a n g e r pouvan t faire 
c o n c u r r e n c e a u x p r o d u i t s n a t i o n a u x , et nécessité 
de payer , en c o n s é q u e n c e , ces de rn i e r s plus cher 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



627 

qu'us ne va len t .— L e cé lèb re O h e r k a m p f r e ç u t à 
celte Expos i t ion u n e m é d a i l l e d 'or . 

Les exposants de 1806 é ta ien t a n n o m b r e de 
1,422, 

P a r o r d o n n a n c e roya lo en da te d u 13 j a n 
vier 1819, r e n d u e s u r la p r o p o s i t i o n d u duc De-
cazes, a lors min i s t r e de l ' I n t é r i e u r , i l fut déc idé 
que les E x p o s i t i o n s p u b l i q u e s des p r o d u i t s do 
l ' industr ie f r a n ç a i s e , s u s p e n d u e s d e p u i s les 
guerres de l ' E m p i r e , r e p r e n d r a i e n t cour s à da te r 
de cette m ô m e a n n é e , p o u r se r e n o u v e l e r tous les 
los q u a t r e a n s , L a da t e étai t celle de S a i n t - L o u i s , 
fête du roi (25 août ) ; le l i eu , le pa la i s d u L o u v r e , 
dont u n ce r ta in n o m b r e d e sal les é ta ien t mises 
à la disposi t ion des o r g a n i s a t e u r s de cet te fête de 
la paix et d u t r ava i l . 

Cette E x p o s i t i o n d e 1819 fut t r è s - b r i l l a n t e ; 
1,602 exposan t s r é p o n d i r e n t à l ' appe l d u g o u v e r 
nement . P a r m i les p r o d u i t s les p l u s r e m a r 
quables , les t i s sus de l a i ne , d r a p s , cu i r s - l a ines , 
cachemires f rança is se m o n t r e n t a u p r e m i e r 
r a n g ; de m ê m e les t i s sus de so ie , de fil et do c o 
ton ; on y voit auss i des a p p a r e i l s p r o p r e s à la fa
brication d u s u c r e , i n d u s t r i e nouve l l e c réée p a r 
la nécessi té , et à la d is t i l l a t ion ; les g l aces , les 
cristaux, les p o r c e l a i n e s y font u n e exce l l en te fi
gure ; enfin o n y voit q u o l q u e s m a c h i n e s agr ico les 
et au t res , d e s c h e f s - d ' œ u v r e d ' h o r l o g e r i e et de 
précision, et j u s q u ' à u n s c a p h a n d r e I 

Les r é c o m p e n s e s sont n o m b r e u s e s , et cette 
fois J a c q u a r d ob t i en t n o n - s e u l e m e n t u n e m é d a i l l e 
d'or, mais la c ro ix . 

Quatre ans p l u s t a r d , c o n f o r m é m e n t a u p r o 
gramme, s 'ouvra i t a u m ô m e l ieu l 'Expos i t ion de 
1823, qui d u r a c i n q u a n t e j o u r s . Ins ta l l ée avec 
plus de fasto, a c c o m p a g n é e do c é r é m o n i e s va
riées, elle fut p o u r t a n t m o i n s b r i l l an t e , a u po in t 
de vue du p r o g r è s a c c o m p l i don t elle étai t l 'ex
pression, q u e cel le de 1819, s é p a r é e de la p r é c é 
dente p a r t re ize a n n é e s d e c r i se . I l y avai t 
1,762 e x p o s a n t s , a u g m e n t a t i o n b i e n ins igni f ian te . 
Le roi s'y m o n t r a . Il p a r c o u r u t les ga le r ies en 
prodiguant les m a r q u e s do sa roya le et p e u com
pétente sa t i s fac t ion, et n e fit p a s g r âce d u d i s 
cours de c i r c o n s t a n c e , 

Louis XVIII m o u r a i t u n a n a p r è s , p r e s q u e 
jour p o u r j o u r . 

L 'Exposi t ion do 1827, ins ta l l ée a u L o u v r e 
comme les a u t r e s , e u t donc l i eu sous le r è g n e de 
Charles X . Ce fut la seu le et la d e r n i è r e de la 
Restaura t ion . N o u s n ' y r e m a r q u o n s r i e n de pa r 
ticulier, q u e le chiffre d e s e x p o s a n t s (1795), a c 
cusant u n e p r o g r e s s i o n c o n t i n u e , m a i s p l u s fa i 
ble encore q u e la p r é c é d e n t e . 

La m o n a r c h i e de Ju i l l e t déc ida q u e les e x p o s i 
tions p u b l i q u e s a u r a i e n t l i eu d é s o r m a i s t ous les 
cinq ans , à p a r t i r de 1834, Cette p r e m i è r e e x p o 
sition eut lieu p lace do la C o n c o r d e , les a u 
tres aux C h a m p s - E l y s é e s (1839 et 1844). On 
comprend p o u r q u o i la s é r i e s ' a r r ê t e - l à . La p r o 
gression con t inue : l 'Expos i t ion do 1834 compta i t 

2,447 e x p o s a n t s , cel le do 1839, 3,281; celle do 
1844, 3,960. — La da te de l ' o u v e r t u r e des E x p o 
s i t ions , sous L o u i s - P h i l i p p e , é tai t le 1 e r m a i , 
c o m m e a u j o u r d ' h u i , m a i s p a r ce t te r a i s o n , q u i 
n ' e n est p l u s u n e a u j o u r d ' h u i , q u e le 1 e r m a i est 
le j o u r de la Sa in t - rh i l ippe , fête d u ro i , 

L 'Expos i t ion s u i v a n t e , celle do 1849, e u t l i eu , 
c o m m e les d e u x p r é c é d e n t e s , a u x Champs-Ely
sées . L e g o u v e r n e m e n t de la R é p u b l i q u e vou lu t 
lu i d o n n e r u n écla t i n c o n n u j u s q u e - l à . U n p a s 
— t r o p c o u r t — fut fait d a n s le sens d u p r o g r è s ; 
tes p r o d u i t s do l 'Algér ie et des co lon ies , c e u x de 
l ' ag r i cu l tu re en g é n é r a l , y fu ren t a d m i s p o u r la 
p r e m i è r e fois. Enfin, p o u r la p r e m i è r e fois a u s s i , 1 

l ' ouvr ie r , le vé r i t ab le a u t e u r , e u t p a r t a u x r é c o m 
p e n s e s à côté d u p a t r o n , d u cap i ta l i s t e q u i , le 
p lu s souven t , fou rn i t b i e n les m o y e n s de f a i r e , il 
est v ra i , c ' e s t -à -d i re l ' a rgen t , m a i s r i e n de p l u s . 

Ins i s t e r s u r les p r o g r è s a c c o m p l i s , don t ces 
d e r n i è r e s E x p o s i t i o n s f o u r n i r e n t p é r i o d i q u e m e n t 
la p r e u v e , s e ra i t p r e s q u e p u é r i l ; o u b i e n , s'il fal
lai t e n t r e r dans les dé ta i l s , ce se ra i t u n e q u e s t i o n 
de savoi r c o m b i e n de v o l u m e s y suff i ra ient . N 'es t -
ce p a s en effet l ' é p o q u e de l ' e x p a n s i o n la p lu s 
active de la nouve l l e force m o t r i c e , l a v a p e u r , 
l ' é p o q u e de la c réa t ion des c h e m i n s d e fer , l ' é 
p o q u e d ' e n f a n t e m e n t l a b o r i e u x de la t é l é g r a p h i e 
é l ec t r ique ? De 1834 à 1849, o n p e u t d i re q u e le 
m o n d e t r a v e r s a u n e de ces p é r i o d e s de t rans i t ion ' 
o ù tou tes les forces vives d ' u n e r a c e sont en 1 

m o u v e m e n t à l a fois p o u r c o n c o u r i r eu p r o g r è s 
g é n é r a l . 

L 'Expos i t i on f rança ise de 1849 r é u n i t 5,494 ex 
p o s a n t s . 

Cette expos i t i on de 1849 est l a d e r n i è r e ' 
g r a n d e E x p o s i t i o n n a t i o n a l e . L a p r o p o s i t i o n d ' y 
a d m e t t r e les p r o d u i t s é t r a n g e r s y avai t é té fai te , 
et si elle eû t été accep t ée , c 'es t de cet te é p o q u e 
q u e d a t e r a i e n t les expos i t i ons i n t e r n a t i o n a l e s ; 
m a i s les a u t e u r s do cet te p r o p o s i t i o n fu r en t 
t ra i tés d ' e n n e m i s d u t rava i l na t i ona l , d ' e sp r i t s 
subvers i f s , on les a s s imi l a a u x « socia l is tes »; 
— et la p ropos i t ion , e n t e r r é e , fut e x h u m é e s a n s 
d é s e m p a r e r p a r l e s Angla i s , m i e u x avisés , et 
m i s e auss i tô t à l ' é t u d e p o u r ê t r e r éa l i sée chez 
e u x d a n s le p l u s b re f délai ; ca r il y avai t à 
c r a i n d r e q u ' o n ne rev în t en F r a n c e s u r u n e d é 
t e r m i n a t i o n d u e à l ' inf luence p r o t e c t i o n n i s t e , q u e 
la géné ros i t é et la l a r g e u r de vues h a b i t u e l l e s 
a u x idées r é p u b l i c a i n e s , m e n a ç a i e n t de r u i n e r e n 
p e u de t e m p s . 

M e n a c e va ine , hé l a s 1 on n e le sai t q u e t r o p . 
La R é p u b l i q u e avait dé jà p r e s q u e vécu e n F r a n c e , 
p o u r cet te fois, q u a n d les po r tos do l ' E x p o s i t i o n 
de 1849, se r e f e r m è r e n t s u r l a b a r a q U e v ide d e s 
C h a m p s - E l y s é e s ; e t , eû t -e l le vécu , q u e r i en n e 
p r o u v e q u e la l i be r t é des é c h a n g e s e û t p r é v a l u 
p lus tôt q u e sous le s e c o n d e m p i r e , o ù u n vé r i 
t ab l e c o u p d 'É ta t é c o n o m i q u e fut n é c e s s a i r e 
p o u r la faire a d m e t t r e , a u g r a n d p r é j u d i c e d e 
b e a u c o u p d ' i n d u s t r i e s n a t i o n a l e s qu i e u s s e n t p u 
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p r é v e n i r ce c o u p b r u t a l en p r ê t a n t l 'orei l le q u e l 
q u e s a n n é e s p lu s .tôt a u x sugges t i ons des e sp r i t s 
« subvers i f s ». 

Mais voyons , avan t d ' a b o r d e r l a p é r i o d e des 
expos i t i ons i n t e r n a t i o n a l e s , ce q u i se p a s s a i t en 
Ang le t e r r e t and i s q u ' e n F r a n c e p r o s p é r a i e n t au 
po in t q u e n o u s avons vu les expos i t ions i n d u s 
tr ie l les n a t i o n a l e s . 

LES EXPOSITIONS NATIONALES E S ANGLETERRE. 

N o s vois ins d ' o u t r e - M a n c h e r e s t è r e n t assez 
l o n g t e m p s indifférents , d u m o i n s e n a p p a r e n c e , 
a u x p r o g r è s c o n t i n u s de nos expos i t i ons i ndus 
t r i e l l es . P e u t - ê t r e ressen ta ien t - i l s d u dépi t de 
n ' a v o i r p a s p r i s l ' ini t iat ive de ces c o n c o u r s , q u o i 
qu ' i l s p r é t e n d e n t a u j o u r d ' h u i l ' avoi r fait . 

D ' a p r è s q u e l q u e s écr iva ins ang la i s , en effet, la 
Société des Ar t s , d e L o n d r e s , p r o v o q u a i t dès 
17G1 u n e exh ib i t i on d ' i n s t r u m e n t s et de m a c h i n e s 
agr ico les et a u t r e s , dans ses appartements, et dis
t r i bua i t d e s r é c o m p e n s e s a u x e x p o s a n t s les p lus 
d ignes d ' e n c o u r a g e m e n t . 

On p o u r r a i t con tes t e r la n a t u r e m ê m e de ce 
c o n c o u r s , qu i a u r a i t eu u n succès si c o m p l e t et 
p o u r t a n t n ' a u r a i t p a s été r e n o u v e l é d a n s les 
a n n é e s q u i s u i v i r e n t ; ma i s il se p r é s e n t e des ob
jec t ions p lu s s é r i e u s e s . D ' a b o r d n o u s s e r ions h e u 
r e u x d ' a p p r e n d r e ce q u ' é t a i e n t et o ù é ta ien t les 
« a p p a r t e m e n t s » d e l à Société des Ar t s , on 1761. 
L a socié té des Ar t s , fondée p a r "William Sh ip l ey , 
en 1754, n ' e u t p a s d ' a p p a r t o m o n t 9 à elle avan t 
1774. J u s q u ' à cetto é p o q u e , elle t in t ses s é a n c e s 
d a n s u n sa lon de t a v e r n e , t an tô t l ' u n e t an tô t 
l ' a u t r e , voilà ce q u e n o u s s a v o n s ; e t c o m m e il 
n ' e s t p a s admis s ib l e q u ' u n e expos i t ion , do ma
c h i n e s agr ico les s u r t o u t , a i t l ieu dans u n e sallo de 
t a v e r n e , p a s p lus q u ' o n n e p o u r r a i t c ro i r e à l 'au
then t i c i t é d ' e x p é r i e n c e s de l a b o u r a g e so i -d i s an t 
e x é c u t é e s s u r le tapis d ' un b i l l a rd , forco n o u s est. 
do r e p o u s s e r les p r é t e n t i o n s ang la i sos , q u i n e 
r e p o s e n t , c o m m e on voit , s u r a u c u n e h a s e sô« 
r i e u s e . 

Ce fut d o n c q u a n d l ' ins t i tu t ion eu t p r o u v é sa 
vi ta l i té en F r a n c e , et p a s avan t , q u ' o n s 'en in 
q u i é t a on A n g l e t e r r e . Mais , loin d 'accuei l l i r favo
r a b l e m e n t la p r e m i è r e t en ta t ive q u i y fut faite 
p o u r n o u s su iv re dons cet te voie, l ' op in ion p u 
b l i q u e s ' i n s u r g e a ; il y eu t des meetings d a n s l e s 
q u e l s les o r a t e u r s p o p u l a i r e s p r o t e s t è r e n t con t re 
t o u t e i n n o v a t i o n de ce g e n r e . L ' i d é e p o u r t a n t 
faisait son c h e m i n , et en 1828, u n e expos i t ion fut 
o r g a n i s é e sous le p a t r o n a g e du ro i George I V , 
s u r le p l a n de cel les de P a r i s . C'était la p r e m i è r e 
d ' u n e sé r ie d 'expos i t ions ' a n n u e l l e s dont le succès 
devai t a l ler g r a n d i s s a n t ; mais a u c o n t r a i r e , 
a p r è s avoir t r a î n é u n e ex i s t ence p r é c a i r e j u s 
q u ' e n 1833, l ' ins t i tu t ion , d ' e l l e - m ê m e , t o m b a eu 
d é s u é t u d e et d i s p a r u t sans l a i s s e r de t r a ce s . 

E n 1845, u n e expos i t i on des p r o d u i t s m a n u f a c 
tu rés eu t l ieu a u Baza r du L i b r e E c h a n g e , t h é â t r e 

de Coven t -Garden , avec assez de suecô- . De 184G 
à 1849, la Société des Arts o r g a n i s a de son côté, 
et cet te fois d a n s ses a p p a r t e m e n t s , des exposi
t ions d ive r s e s . Enfin, en 1849, u n e g r a n d e expo
si t ion i ndus t r i e l l e , la s eu l e v r a i m e n t d igne de ce 
n o m q u i eût j a m a i s é té o r g a n i s é e en Angle te r re , 
avai t l iou à B i r m i n g h a m , d a n s u n édifice spécial, 
le p r e m i e r de cet te so r te c o n s t r u i t d a n s le pays. 

Mais cotte a n n é e 1849 voyai t n a î t r e u n e vive 
ag i ta t ion à L o n d r e s , en faveur d ' u n e extension 
é n o r m e des expos i t i ons d a n s le sens i nd iqué par 
les F r a n ç a i s , et q u e ceux-c i r e n o n ç a i e n t à réal i
se r . L e p r i n c e Alber t é ta i t à la tê te du mouve
m e n t et le d i r igea i t avec l ' éne rg ie do la convic
t ion , de m a n i è r e q u e le succès de ce g r a n d projet 
ne fut b ien tô t p lus d o u t e u x . L a g r a n d e exposi
t ion de 1851 se p r é p a r a i t , q u o i q u ' o n n e sût pas 
e n c o r e qu ' e l l o h a b i t e r a i t u n p a l a i s de cristal et 
q u ' o n fût loin d ' e s p é r e r le t r i o m p h e vér i tab le qui 
lu i étai t r é so rvé . 

N o u s a l lons ass i s te r m a i n t e n a n t à l a création 
dos expos i t ions i n t e r n a t i o n a l e s et é tud ie r dans 
que l l e s c i r c o n s t a n c e s exac te s et s o u s que l les ins
p i r a t i ons cet te c r é a t i o n fut o p é r é e . Il n ' y a en nous 
a u c u n e j a lous i e : l 'Ang le te r re a fait ce q u e nous 
n e p o u v i o n s fa i re , et elle a b i en fait, aussi bien 
p o u r n o u s q u e p o u r e l l e ; mais n 'est-i l pas cu
rieux de cons ta t e r q u e l o r s q u ' e n F r a n c e les hom
mes de g o u v e r n e m e n t sont t o u j o u r s contre 
l ' h o m m e de p r o g r è s , f o r c é m e n t révolu t ionnai re , 
cela est v r a i , c 'est avec lui q u e les h o m m e s de 
g o u v e r n e m e n t de la G r a n d e - B r e t a g n e se mettent 
p r e s q u e t o u j o u r s . 

Les espr i t s m ê m e les p l u s l i b é r a u x , chez nous 
n e t o l è r en t q u ' a v e c pe ine l ' oppos i t ion q u a n d ils 
sont a u p o u v o i r : g o u v e r n e r c ' e s t e o m m a n d e r , sem
blent- i ls c ro i r e . Or y a-t-il o p p o s i t i o n p lus radi
cale que celle des c h e m i n s de fer con t re les dili
g e n c e s , q u e celle du m o t e u r à v a p e u r contre le 
m o t e u r a n i m é , q u e celle do la l u m i è r e électrique 
con t re la c h a n d e l l e ? — De la la difficulté d'y réa
l iser u n e idée nouve l l e avan t q u e l ' exemple du 
res te de l ' un ive r s n o u s y ait fo rcé . 

L e s E x p o s i t i o n s U n i v e r s e l l e s 

Dès le mo i s de j u i n 1849, le p r ince Albert, 
é p o u x do la r e i n e Vic to r i a , r éun i s sa i t a u palais de 
B u c k i n g h a m les p r e m i e r s a d h é r e n t s au grand 
pro je t don t il avai t pr is l ' in i t ia t ive . A cette pre
m i è r e r é u n i o n furent j e t é e s les b a s e s de l 'Exposi
t i o n de 1851, qu i devai t se diviser en quatre 
g r a n d e s ca tégor ios : M a t i è r e s p r e m i è r e s , Ma
chines et inven t ions m é c a n i q u e s , P r o d u i t s manu
fac turés , B e a u x - a r t s . E n q u e l q u e s semaines on 
ob t in t l ' adhés ion do 60,000 p e r s o n n e s influentes. 
Alors une c o m m i s s i o n roya le c h a r g é e de l 'organi
sa t ion fut n o m m é e , et mi se e n possess ion d'un 
e m p l a c e m e n t c o n v e n a b l e d a n s I lydo P a r k . 

Do son côté , la Socié té des Arts avait envoyé 
l ' un de ses m e m b r e s , M. Digby Wyn t t , à l'expo-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MERVEILLES 631 

sition française do 1849, avec mission d ' en é tu
dier le fonc t ionnemen t et de lu i fa i re u n r a p p o r t 
sur ces obse rva t ions . A son r e t o u r et a p r è s la 
lecture de son r a p p o r t , f lot teur p o u r la F r a n c e 
en somme, M. Digby W y a t t fut n o m m é sec ré 
taire de la c o m m i s s i o n . P e u a p r è s il é ta i t a p p e l é 
à la direction des t r a v a u x d u P a l a i s de Cris tal , 
construit c o m m e o n sa i t s u r les dess ins d e l ' a r 
chitecte Joseph P a x t o n . 

Les t ravaux de t e r r a s s e m e n t furen t c o m m e n c é s 
le 30 juillet 1850. Le 20 s e p t e m b r e , la p r e m i è r e 
colonne du pa la i s é ta i t mi se en p l ace . Enfin 
l'exposition ouvra i t le 1 " m a i 1851 a u mi l i eu 
d'un concours é n o r m e de c u r i e u x de tou tes les 
nations et de tou tes les c o u l e u r s . Elle f e r m a ses 
portes le 11 o c t o b r e , ayan t r e m p o r t é le p lu s 
grand succès q u ' a u c u n de ses o r g a n i s a t e u r s ai t 
pu rêver : 13,917 e x p o s a n t s ava ien t r é p o n d u à 
l'appel de l 'Ang le t e r r e . 

Le branle étai t d o n n é . Cork en 1852, Dub l in et 
New-York en 1853. M u n i c h en 1854 e u r e n t l e u r s 
expositions i n t e r n a t i o n a l e s , qu ' a l l a i t b ien tô t faire 
oublier la g r a n d e expos i t i on f r ança i se d e 1855. 

Cette de rn i è r e avait é té r é s o l u e dès q u e le suc
cès de l 'exposi t ion do L o n d r e s avai t é té b ion c o n s 
taté, malgré des p r é o c c u p a t i o n s po l i t i ques s u r la 
nature desquel les il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d ' ins i s 
ter. Le 27 mar s 1852, pa ra i s sa i t lo déc re t o r d o n 
nant « la cons t ruc t ion d ' u n édifice des t iné a u x 
expositions n a t i o n a l e s et p o u v a n t serv i r a u x c é 
rémonies p u b l i q u e s e t a u x fêtes civiles et mi l i 
taires. » Le 8 m a r s 1853, u n n o u v e a u décre t a n 
nonçait l ' ouver ture d ' u n e e x p o s i t i o n un ive r se l l e , 
lo 15 mai 1855. 

Cette date d u 15 m a i 1855, à l aque l l e la p r e 
mière exposi t ion un ive r se l l e f rança ise ouvr i t 
ponctuellement ses p o r t e s , vau t la pe ine d 'ê t re 
remarquée. N o u s é t ions a lo r s en p l e i n e g u e r r e 
d'Orient, car on se r a p p e l l e q u e la p r i s e de Sô-
bastopol date s e u l e m e n t d u 8 s e p t e m b r e 1855. 
Cependant l ' expos i t ion f rança i se e u t u n succès 
qui surpassa de b e a u c o u p ce lu i de l ' expos i t i on 
anglaise; elle r e ç u t 23,954 e x p o s a n t s . 

L'Exposition de 1855 f e r m a ses p o r t e s le 15 n o 
vembre. Les a n n é e s s u i v a n t e s furen t m a r q u é e s 
par un cont ingent r e s p e c t a b l e d ' expos i t i ons i n 
ternationales, n o t a m m e n t à M a n c h e s t e r en 1857, 
à Florence en 1860, en R u s s i e , e n B e l g i q u e , en 
Hollande, en E s p a g n e , e n P r u s s e , e t c . ; p u i s 
Londres repr i t son t o u r e n 1862. 

L'Exposition de 1S62 eu t l ieu d a n s u n i m m e n s e 
édifice en b r i q u e s , c o n s t r u i t s u r l e s dess ins d u 
capitaine Fowke , de l ' a r t i l l e r ie r o y a l e , s u r u n 
terrain acheté p a r les c o m m i s s a i r e s de l ' e x p o s i 
tion de 1851, p r è s des s p l e n d i d e s j a r d i n s de la 
société hort icole , à S o u t h K e n s i n g t o n . Q u o i q u e 
plus vaste, d 'un dess in p lu s é l égan t e t d é c o r é 
avec plus de goût q u e le cé l èb re pa la i s de Cris ta l 
de 1851, cet édifice é t a i t lo in d e p r o d u i r e u n e i m 
pression aussi a g r é a b l e , j u s t e m e n t p a r c e qu ' i l 
était en b r iques . L e succès de l ' expos i t ion n ' e n 

souffrit p a s , c e p e n d a n t , et il n ' y eu t pa3 m o i n s 
de 28,653 e x p o s a n t s . 

E n 1865, u n e socié té se f o r m a à D u b l i n , avec l e 
pro je t d ' o r g a n i s e r d a n s ce t t e ville d e s e x p o s i t i o n s 
d é c e n n a l e s . El le cons t ru i s i t u n édifice spéc ia l en 
b r i q u e s r ecouve r t e s de s tuck , avec u n to i t v i t ré 
éc la i r an t les ga le r ies c i r c u l a i r e s d e l ' i n t é r i e u r 
fort i n t e l l i g e m m e n t a m é n a g é e s . L a soc ié té e s p é 
rai t en des bénéf ices q u i lu i p e r m i s s e n t de c o u 
vr i r ses frais d ' a b o r d , e t e n s u i t e d ' e n t r e p r e n d r e 
la c o n s t r u c t i o n d ' u n pa l a i s définitif p o u r les e x p o 
si t ions à ven i r . El le r é u s s i t s e u l e m e n t d a n s la p r e 
m i è r e p a r t i e do s o n p r o g r a m m e . 

C e p e n d a n t la F r a n c e se p r é p a r a i t p o u r u n e 
expos i t ion nouve l l e . Le déc re t relat i f à l ' E x p o s i 
tion un ive r se l l e do 1867 étai t p r o m u l g u é d è s le 
23 j u i n 1863, « afin q u e les p r o d u c t e u r s , d isa i t lo 
r a p p o r t don t ce déc re t s anc t ionna i t l es c o n c l u 
s ions , y c o m p r i s c eux des n a t i o n s les p l u s é lo i 
gnées , a ien t lo t e m p s d e s'y p r é p a r e r . » U n a u t r e 
décre t , en da t e d u 1" févr ier 1865, ins t i tua i t u n e 
c o m m i s s i o n , sous la p r é s i d e n c e d u p r i n c e N a p o 
l éon , q u i n e la g a r d a p a s l o n g t e m p s , c o m m e on 
sai t . Cette c o m m i s s i o n se mit auss i tô t à l ' œ u v r e . 
Les t r a v a u x d u pa la i s i n d u s t r i e l d u C h a m p de 
Mar s fu ren t c o m m e n c é s , s o u s la d i r ec t ion de 
M. Kran tz , c o m m i s s a i r e g é n é r a l de l 'E x p o s i t i o n 
de 1878, le 25 s e p t e m b r e 1865, et t e r m i n é s en d ix-
h u i t m o i s . Le l 0 t avr i l 1867, c o n f o r m é m e n t a u 
p r o g r a m m e , avai t l ieu l ' i n a u g u r a t i o n s o l e n n e l l e . 

Moins é t e n d u q u e le pa l a i s i n d u s t r i e l de l 'Expo
si t ion ac tue l l e , ce lu i de 1867 en diffère e n c o r e p a r 
la f o r m e e l l ip t ique q u e ses i nconvén i en t s r e c o n 
n u s on t fait a b a n d o n n e r p o u r la fo rme r e c t a n g u 
l a i r e . Ou t re ce pa l a i s , u n e a n n e x e i m p o r t a n t e , 
consac rée p r i n c i p a l e m e n t à l ' a g r i c u l t u r e , é ta i t 
é tabl ie à B i l l ancou r t . 

L e chiffre des e x p o s a n t s de 1867 s 'éleva à 50,226. 
Ce chiffre n ' a été dépassé ni à V i e n n e , q u i n e r e 
çut q u e 42,584 e x p o s a n t s en 1873, n i à P h i l a d e l 
p h i e , en 1876. L e souven i r de t e s be l les e x p o 
s i t ions de V i e n n e et de P h i l a d e l p h i e est e n c o r e 
p r é s e n t à la m é m o i r e de t ous ; à p lus for te r a i s o n 
ce lu i de la g r a n d e E x p o s i t i o n d e P a r i s d e 1878, 
s u r l a q u e l l e on n o u s s a u r a gré do n o u s é t e n d r e 
u n p e u , a p r è s avoir c o n s a c r é q u e l q u e s l ignes i n 
d i spensab l e s a u x d e u x p r é c é d e n t e s . 

E n d e h o r s dos g r a n d e s expos i t i ons et des s i m 
ples c o n c o u r s ag r i co le s , h i p p i q u e s , e t c . , de n o m 
b r e u s e s , expos i t ions à p r o g r a m m e r e s t r e i n t on t 
l ieu c h a q u e a n n é e a u pa la i s de l ' I ndus t r i e de 
1855, à P a r i s , e t d a u s d i v e r s édifices s p é c i a u x dans 
les a u t r e s g r a n d e s cap i ta les , a ins i q u e d a n s la p lu
p a r t des vil les s e c o n d a i r e s ; b e a u c o u p p r é s e n t e n t 
u n vér i t ab le in t é rê t , et le p l u s g r a n d n o m b r e on t 
u n ca rac t è r e i n t e r n a t i o n a l , te l les q u e l ' expos i t ion 
m a r i t i m e d u H a v r e (1868), l ' expos i t ion de L y o n 
(1872), l ' expos i t ion des i n d u s t r i e s m a r i t i m e s et 
fluviales (1875), a u pa la i s de l ' I n d u s t r i e ; l ' e x p o 
si t ion de g é o g r a p h i e , a u x T u i l e r i e s (pavi l lon de 
F l o r e ) , é g a l e m e n t en 1875, e tc . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Mai s a u po in t do v u e o ù n o u s on s o m m e s , il 
n o u s est d e v e n u i m p o s s i b l e d ' a c c o r d e r p l u s 
q u ' u n e m e n t i o n en p a s s a n t à t o u t e expos i t ion qu i 
n ' e s t p a s u n i v e r s e l l e , q u e l l e q u e soit son i m p o r 
t a n c e . N o u s f e rons u n e except ion s e u l e m e n t en 
f aveu r de l 'Expos i t i on do g é o g r a p h i e , p a r la r a i 
son qu ' e l l e est la p r e m i è r e de cet te e spèce et de 
cot te i m p o r t a n c e q u i ait e u l i eu n ' i m p o r t e o ù . ^ 

L'EXPOSITION DE VIENNE (1873). 

L e 1 e r m a i 1873 ava i t l i eu l ' o u v e r t u r e officielle 
de la p r e m i è r e expos i t i on i n t e r n a t i o n a l e offerte 
a u m o n d e p a r l ' e m p i r e a u s t r o - h o n g r o i s . L e p a 
la is de l ' expos i t i on d e V i e n n e o c c u p a i t , a u n o r d 
d u P r a t e r , p a r c c réé p o u r J o s e p h II en 1766, pires 
de l ' a n c i e n f a u b o u r g de L é o p o l d s t a a d t , à l 'est de 
la vil le, u n e super f ic ie d ' env i ron 162,000 m è t r e s . 
L a p a r t i e p r i n c i p a l e de cet édifice étai t u n e g r a n d e 
nef d e p r è s de 1,000 m è t r e s de l o n g u e u r , a u m i 
l i eu de l a q u e l l e s 'é levai t u n d ô m e d ' u n e g r a n d e 
h a u t e u r , et q u i étai t o r n é e de t r o p h é e s p r é s e n 
t a n t u n c o u p d 'œi l m a g n i f i q u e . T o u t e s les r e s 
s o u r c e s de l ' a r c h i t e c t u r e o r n e m e n t a l e et d u j a r d i 
n a g e p a y s a g e r ava i en t é té m i s e s à c o n t r i b u t i o n 
p o u r la d é c o r a t i o n d u site c h a r m a n t do cet é d i 
fice, e n t o u r é d ' a r b r e s et de fon ta ines , et l imi té de 
c h a q u e côté p a r l ' a n c i e n et le n o u v e a u cana l d u 
D a n u b e . 

C'étai t la p r e m i è r e expos i t ion un ive r se l l e d e 
p u i s 1867; a u s s i au ra i t - e l l e e u u n bien p l u s g r a n d 
s u c c è s e t .V ienne s u r t o u t u n e b i e n p l u s g r a n d o 
aff luence d e v i s i t eu r s , s a n s l a visite i n o p i n é e d u 
c h o l é r a q u i , s a n s c a u s e r de t r o p c rue l s r avages , 
n e l a i s sa p a s q u e de fa i re n a î t r e u n e é m o t i o n fâ 
c h e u s e . L ' E x p o s i t i o n de V i e n n e f e r m a ses p o r t e s 
lo 1 E R n o v e m b r e . El le avai t r é u n i 42,584 e x p o 
s a n t s , chiffre é n o r m e , m a i s i n f é r i e u r à celui de 
n o t r e e x p o s i t i o n de 1867, q u i es t de 5 0 , 2 2 6 ; 
l es v i s i t eurs s 'y é t a i e n t r e n d u s a u n o m b r e de 
7 ,254,687, a u l i eu d e 10,200,090, q u e P a r i s avai t 
r e ç u s à l ' expos i t ion p r é c é d e n t e . 

L e p a l a i s d u P r a t e r a é lé conse rvé , p o u r ê t re 
t r a n s f o r m é en m u s é e n a t i o n a l . 

i/EXPOSITION INTERNATIONALE GÉOGRAPHIQUE, 
1)K PARIS (1875). 

C'est d a n s u n e d e s p a r t i e s d u pa l a i s des T u i l e 
r i e s é c h a p p é e s a u x d é s a s t r e s de 1871, a u Pav i l lon 
de F l o r e r e s t a u r é , q u ' e u t l ieu , avec u n t r è s - g r a n d 
s u c c è s l ' expos i t i on de g é o g r a p h i e , suivie d ' u n 
c o n g r è s a u q u e l s p r i r e n t p a r t les g é o g r a p h e s les 
p l u s é m i n e n t s de t o u s les p a y s , y c o m p r i s l 'Al le
m a g n e . 

O u t r e la g r a n d e ca r te de t ' é t a t -ma jo r , la F r a n c e 
é ta i t r e p r é s e n t é e à cet te expos i t i on p a r les t r a 
v a u x d e s g é o g r a p h e s e x p l o r a t e u r s officiels ; d e s 
i n s t r u m e n t s d ' o b s e r v a t i o n ; des p h o t o g r a p h i e s , 
s u r t o u t celles p r i ses p a r les expéd i t i ons envoyées 

p o u r o b s e r v e r le p a s s a g e do V é n u s s u r le soleil 
l ' a n n é e p r é c é d e n t e ; dos dess ins , vues pho tog ra 
p h i q u e s et p l ans des expéd i t i ons g é o g r a p h i q u e s 
de MM. G r a n d i d i e r , à M a d a g a s c a r , R e y , Joycau , 
d o . L u y n e s , R e n a n , en Sy r i e , e tc . Les voyageurs 
n o n officiels a v a i e n t a u s s i l e u r p a r t d a n s cette 
expos i t i on : M M . A l p h o n s e P i n a r t , E d o u a r d An
d r é , C h a r n a y et a u t r e s ; et enfin les éd i t eu r s d'ou
v r a g e s g é o g r a p h i q u e s . 

P a r m i les e x p o s a n t s é t r a n g e r s , n o u s ci terons 
d ' a b o r d la R u s s i e , avec ses ca r t e s d r e s s é e s avec 
u n so in m é t i c u l e u x , les ca r t e s de ses récentes 
c o n q u ê t e s p r i n c i p a l e m e n t , p a r ses officiers d'état-
m a j o r ; ses t a b l e a u x s t a t i s t i q u e s , dess ins , a q u a 
re l les , p h o t o g r a p h i e s , m o u l a g e s , s t a tue t t e s d 'un 
g r a n d in t é rê t e t h n o g r a p h i q u e et a r c h é o l o g i q u e 
L e s b i joux , dépou i l l e s du k h a n v a i n c u de Khiva , 
é t a i en t é g a l e m e n t e x p o s é s à cet te occasion, 
c o m m e s p é c i m e n d ' u n a r t d é p o u r v u de m é t h o d e , 
s a n s d o u t e , m a i s n o n d e r i c h e s s e et d ' imag ina
t i on . 

L ' A u t r i c h e - H o n g r i e , à cô té de c a r t e s et de pu 
b l ica t ions spéc ia les d ' u n i n t é r ê t g é n é r a l , exposai t 
des dess ins p r i s d a n s l e u r s d e r n i è r e s expédi t ions 
a u pô le n o r d , pa r MM. P a y e r et W e y p r e c h t , du 
Tegetthof, et p a r d ive r s a u t r e s v o y a g e u r s . La 
S u è d e do son côté p r o d u i s a i t des t r a v a u x ident i 
q u e s d u s a u cé lèb re e x p l o r a t e u r de ce p a y s , M. le 
d o c t e u r Nordensk jœld , et le m o u l a g e d 'un énorme 
mé téo r i t e p e s a n t 20,000 k i l . , t o m b é à Ovifak 
(Groen land) , et a c t u e l l e m e n t a u m u s é e de Stock
h o l m . L a N o r w é g e se fit s u r t o u t r e m a r q u e r par 
des v u e s p r i s e s en L a p o n i e et des ob je t s en usage 
d a n s ce p a y s ; le D a n e m a r k , p a r d e s obje ts sem
b lab l e s en u s a g e chez les E s q u i m a u x et des docu
m e n t s relat ifs a u x co lon ies d u G r o e n l a n d , dont 
les m e m b r e s a b o r d è r e n t e n l ' an 1000 su r la côte 
a m é r i c a i n e . 

L ' expos i t i on ang la i s e se d i s t ingua i t de son côté 
p a r ses be l les vues à l ' a q u a r e l l e des g lac ie r s do 
i 'H imalaya , l es d o c u m e n t s m a n u s c r i t s de ses in
t r é p i d e s v o y a g e u r s , des p l a n s de t r i angu la t i on de 
l ' Inde et d ivers ob je t s d ' e t h n o g r a p h i e . L e s Etats-
Unis , r e p r é s e n t é s d ' u n e m a n i è r e i d e n t i q u e , au 
r a i e n t p u b e a u c o u p m i e u x fa i re . Les Pays -Bas 
ava ien t mis à c o n t r i b u t i o n l e u r s co lon ies de l ' Inde : 
des ca r t e s exécu tées avec u n t a len t i n c o m p a r a b l e , 
des p e i n t u r e s s u r co ton de Bai l , des a r m e s , des 
m a r i o n n e t t e s de J a v a , u n e q u a n t i t é d 'objets cu
r i e u x en u s a g e chez les n a t u r e l s de la Malais ie . 
L e J a p o n é ta i t r e p r é s e n t é à cet te expos i t ion par 
u n e ca r t e h y d r o g r a p h i q u e de sos côtes d 'une exé
cu t ion merve i l l euse , e n t r e a u t r e s choses r emar 
q u a b l e s . L e Chili et la P l a t a , la T u r q u i e elle-
m ê m e , q u o i q u e déjà fort i n q u i é t é e , t ena i en t bien 
l e u r p l a c e ; la Be lg ique , la Su isse , l ' I ta l ie , la R o u 
m a n i e ava i en t envoyé de t rès -be i les c a r t e s ; l'Es
p a g n e , l es r e m a r q u a b l e s t r a v a u x g é o d é s i q u e s du 
g é n é r a l Iba î ïez . 

Cetto expos i t ion g é o g r a p h i q u e , qu i eu t un suc
cès t rès - rée l et t r è s - i ne spé ré , fut ouve r t e le 15 juil-
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le', cl la d i s t r i bu t i on des r é c o m p e n s e s eu t l ieu le 
i l août s u i v a n t . 

L'EXPOSITION L E PHILADELPHIE. 

Dès 1874, le Congrè s des E t a t s - U n i s avai t d é 
cidé que le c e n t e n a i r e de l ' I n d é p e n d a n c e a m é r i 
caine sera i t c é l é b r é p a r u n e expos i t ion un ive r 
selle d 'un c a r a c t è r e g r a n d i o s e q u i a u r a i t l ieu 
dans la ville m ê m e o ù la d é c l a r a t i o n d ' I n d é p e n 
dance fut s i g n é e , le 4 ju i l l e t 1776. On se mi t a u s 
sitôt à l 'œuvre , et le p a r c de F a i r m o u n t , s i tué à 
près de 10 k i l o m è t r e s de P h i l a d e l p h i e , fut chois i 
pour y élever les c o n s t r u c t i o n s n é c e s s a i r e s . 

Voici c o m m e n t la c o m m i s s i o n officielle f ran
çaise dé léguée à l 'Expos i t i on s ' e x p r i m e a u sujet 
de l ' instal lat ion g é n é r a l e de F a i r m o u n t P a r k , 
dans son r a p p o r t a u min i s t r e de l 'Agr i cu l tu re et 
du Commerce : 

« Le p a r c de F a i r m o u n t , cho i s i p o u r l ' E x p o s i 
tion de P h i l a d e l p h i e , a l ' a spec t d u bois de B o u 
logne; s e u l e m e n t , il es t b e a u c o u p p l u s acc iden té 
et par tant p lus p i t t o r e s q u e , L a p a r t i e oues t d a n s 
laquelle on a tai l lé 236 a c r e s , e n v i r o n 100 h e c 
tares, de bo is , p o u r y ins t a l l e r l 'Expos i t ion et ses 
annexes, r e n f e r m e u n lac , u n e jo l ie va l l ée , d e s 
pelouses o rnées de b o u q u e t s d ' a r b r e s , ence in t e s 
de pieux à c la i re-voie . 

« Ce vaste et a g r é a b l e e m p l a c e m e n t a la f o r m e 
d'un bonnet p h r y g i e n . Dan3 la coiffe son t d e u x 
bâtiments p r i n c i p a u x , le M a i n - B u i l d i n g et la g a 
lerie des m a c h i n e s , i m m e n s e s p a r a l l é l o g r a m m e s 
jumeaux, bât is en fer et en y e r r e , q u e p r é c è d e 
un édifice en p i e r r e o ù l ' on a p lacé l ' expos i t ion 
dos beaux-a r t s . L a po in te du b o n n e t est o c c u p é e 
par Àgr ioul tura l -Hal l , c o n s t r u c t i o n é n o r m e et o r i 
ginale, formée de d e u x t r a n s e p t s croisés à ang l e 
droit, en style ogival, f l anqués de t o u r s e n f o r m e 
de bonnets d ' éyêques et de pe t i t s d ô m e s q u e l 'on 
peut comparer , s a n s i r r é v é r e n c e , à des c i t rou i l l es ; 
le tout peint en v e r t , les c i t rou i l l es e x c e p t é e s , 
qui sont d u p lu s b e a u j a u n e . 

(i L ' intervalle q u i s é p a r e l e M a i n - B u i l d i n g et 
le bâtiment des m a c h i n e s d ' A g r i c u l t u r a l - H a l l est 
rempli pa r u n e m u l t i t u d e de c o n s t r u c t i o n s de 
toutes les d i m e n s i o n s , de t ous les s ty les , d e tou tes 
les couleurs , l e sque l l e s son t affectées a u x des t i 
nations les p lu s v a r i é e s . 

« Il y a le b â t i m e n t de l ' expos i t ion du g o u v e r 
nement des E ta t s -Uni s , ce lu i de l ' expos i t ion des 
femmes, u n e a n n e x e d e Ma in -Bu i ld ing renfe r 
mant des locomot ives e t d e s vo i tu re s , le b a z a r 
japonais, les co t tages des différents E ta t s de l 'U
nion, les r e s t a u r a n t s et l es cafés , e t u n e foule 
d'annexés et d 'ôdicules p a r t i c u l i e r s , e n tou t 
171 bât iments couv ran t u n e superf ic ie de 75 ac res , 
séparés par d e s a l lées q u ' o n a eu la f âcheuse 
idée de couvr i r d ' a s p h a l t e , p a r des p i èces d ' e au 
et dos fontaines j a i l l i s san te s . 

« Il y en a u n e e n t r e a u t r e s fort j o l i e . El le est 
de M. Bar tho ld i , l ' a u t e u r de la s t a t u e de l ' I n d é 
pendance. Tou te cet te pa r t i e est re l iée p a r u n 

c h e m i n de fer, q u i n ' e s t pas le m o i n d r e a g r é m e n t 
de l ' E x p o s i t i o n . , . » 

Il est inu t i l e d ' a jou te r q u e F a i r m o u n t - P a r k 
l u i - m ê m e , don t n o u s avons cons t a t é l ' é lo igne -
m e n t , étai t re l ié a P h i l a d e l p h i e p a r les m o y e n s 
de t r a n s p o r t et de locomot ion les p lu s n o m b r e u x . 
et les p lu s Variés, et q u e t ou t e s les faci l i tés p o s 1 

s ibles y é ta ien t offertes a u x é t r a n g e r s . 
A dro i te d u Main-Bui ld ing ( b â t i m e n t p r i n c i p a l ) -

se t rouva i t l ' expos i t ion des b e a u x - a r t s . N o t r e i n 
tent ion n ' e s t p a s de p a r c o u r i r t ou t e s les ga l e r i e s , 
cela n o u s s e r a i t i m p o s s i b l e , ma i s q u ' o n n o u s , 
p e r m e t t e de c i ter u n n o u v e a u p a s s a g e du r a p p o r t 
de la c o m m i s s i o n f r ança i se , relat if à l ' expos i t i on 
des b e a u x - a r t s , et q u i n o u s p a r a î t i n t é r e s s a n t à 
d ivers t i t r e s . 

« Sous le pé r i s ty le , dit le r é d a c t e u r d u r a p p o r t , 
u n e f e m m e p i q u a n t u n buffle, r e p r é s e n t e la 
m a r c h e en avan t . A côté , le p r é s i d e n t B l a n c o , d u 
V e n e z u a l a , à cheva l , fait p e n d a n t à B i s m a r c k à 
p ied . A l ' expos i t ion f r ança i se , on r e m a r q u e les 
Sept pendus, de M. B e c k e r ; le p o r t r a i t é q u e s t r e 
de m a d e m o i s e l l e Croizet te , des p a y s a g e s et des 
t a b l e a u x de g e n r e . E n face, c 'est l ' expos i t ion 
a l l e m a n d e . 

i!Voici la Capitulation de Sedan, qu i a fait q u e l - , 
q u e b ru i t et, f r a n c h e m e n t , le t a b l e a u [ n ' e n vau t 
p a s la p e i n e . F igu rez -vous u n va incu , de pe t i te -
tai l le , pâ l e et d ' a p p a r e n c e m a l i n g r e , s ' i nc l i nan t 
p i t e u s e m e n t d e v a n t un v a i n q u e u r , i n e n en c h a i r 
et h a u t en c o u l e u r . Y a - t - i l l à de quo i s ' é m o u v o i r 
et n ' é p r o u v e - t - o n p a s , a u c o n t r a i r e , u n mouve 
m e n t de r é p r o b a t i o n p o u r ce v a i n c u q u i , a p r è s : 
avoir u s u r p é le pouvo i r , l ivre la F r a n c e à l 'étran-.. 
ge r avec cent mil le h o m m e s ! Son œil a tono et 
v i t r eux j e t t e u n froid é t r a n g e s u r la t o i l e ; le p e r 
s o n n a g e est s a n s c a r a c t è r e , et b i en q u e l ' a r t i s te 
ait c h e r c h é p a r le c o n t r a s t e à fa i re i m p r e s s i o n , , 
il n ' a r éuss i q u ' à m o n t r e r chez l ' u s u r p a t e u r 
t o m b é si b a s , n o n l ' o rgue i l h u m i l i é e t t r a h i par. 
les a r m e s , m a i s la l â che t é i m p l o r a n t la p i t i é , » ,-

C'est à l 'Expos i t ion do P h i l a d e l p h i e q u e ,„ 
p o u r la p r e m i è r e fois, le J a p o n et la Ch ine on t 
consen t i à p r e n d r e u n e p a r t d i r ec t e à ces g r a n d s , 
c o n c o u r s de l ' i ndus t r i e des p e u p l e s . L e u r sec t ion 
t r è s - r i che , t r è s - s o i g n é e a t t i ra i t t ous les v i s i t eu r s 
p a r l e u r n o u v e a u t é . L ' E x p o s i t i o n de P a r i s , en 
1878, devai t voir m i e u x e n c o r e s o u s ce r a p p o r t . 

- C'est aus s i de cet te expos i t i on q u e da te l a r e 
n o m m é e du t é l é p h o n e de Bel l . 

P a r m i les a u t r e s cur ios i tés de l 'Expos i t i on do 
P h i l a d e l p h i e , il faut c i ter l ' expos i t ion dos Cenfe-
nialCaskets, a u t r e m e n t dit des ce rcue i l s d u c e n 
t e n a i r e , de MM. S c h u y l e r et A r m s t r o n g , de P h i 
l a d e l p h i e . Cercue i l s en c h ê n e , en p a l i s s a n d r e , en. 
é b è n e , d o u b l é s , b l indés , c a p i t o n n é s de s a t i n K 

l a m é s d ' a rgen t o u de v e r m e i l ; a u s s i é l égan t s q u e 
des coffrets à b i joux o u des boî tes à gan t s , et f a i 
s an t u n d rô le d'effet, j e t an t u n froid, c o m m e on, 
dit, s u r le v i s i t eur m a l g r é tous les efforts p o u r le 
s é d u i r e . 
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E X P O S I T I O N DE 1878. — Façade du pavillon du piiace de Galles. 

Intérieur du pavillon du prince de Galles, 
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S igna lons auss i , d a n s la sec t ion de l ' ag r i cu l 
t u r e , a u mi l i eu de m a c h i n e s et d ' i n s t r u m e n t s di
ve r s , u n e t r è s - c u r i e u s e col lect ion do d é p o u i l l e s 
d ' a n i m a u x an té -d i luv iens , d i n o t h é r i u m , m é g a l h é -
r i u m , g lyp todon , défenses d'elephas genera, e t c . , 
r ecue i l l i es en A m é r i q u e . 

L ' expos i t i on spéc ia l e des f e m m e s , r e p r é s e n t a n t 
t o u t e s les i n d u s t r i e s et tous les p r o d u i t s d u t r a 
vail fémin in , ava i t u n pav i l lon à F a i r m o u n l P a r k , 
q u e le C h a m p d e Mars o u le T r o c a d é r o , si en 
c o m b r é de c a m e l o t s ju i fs à qu i l e u r nez p e r m e t 
de se d é g u i s e r e n A r a b e s p o u r vendre des b a b o u 
ches de t r e n t e sous six f rancs , a u r a i e n t fort b i en 
p u recue i l l i r ou i m i t e r . A u t r e chose e n c o r e q u e 
l 'Expos i t ion de 1 8 7 8 a u r a i t pu i m i t e r s a n s e n c o u 
r i r le r e s s e n t i m e n t de p e r s o n n e , c 'est le c h e m i n 
de fer c i r cu la i re , don t les t r a i n s , se s u c c é d a n t de 
m i n u t e en m i n u t e , t r a n s p o r t a i e n t les v i s i t eurs de 
l 'Expos i t ion de P h i l a d e l p h i e d ' u n p o i n t a l ' a u t r e , 
si é lo igné qu ' i l fût, p o u r la s o m m e de 5 cents, 
c'est-à-dire de 2 5 c e n t i m e s . 

L 'Expos i t i on d e P h i l a d e l p h i e fut o u v e r t e solen
n e l l e m e n t , p a r le p r é s i d e n t a c t u e l des E t a t s -Un i s , 
g é n é r a l Gran t , le 2 0 m a i 1 8 7 6 . A p r è s ce t te cou r t e 
c é r é m o n i e , le p r é s i d e n t , a c c o m p a g n é de ses m i 
n i s t r e s , des m e m b r e s de la c o m m i s s i o n d u C e n 
t e n a i r e , des r e p r é s e n t a n t s des p u i s s a n c e s é t r an 
gè r e s et des d é p u l a t i o n s d ive r se s q u i n e font 
j a m a i s défau t d a n s de te l les o c c a s i o n s , se r end i t 
d a n s la ga le r i e d e s m a c h i n e s , a u s s i vas te q u e le 
M a i n - B u i l d i n g , fit s ' a p p r o c h a de l ' é n o r m e m o 
t e u r Cor l i ss , d e l à force de 1 ,400 c h e v a u x , d e s t i n é 
à d o n n e r le m o u v e m e n t à t o u t u n m o n d e de m a 
ch ine s d iverses e n ce m o m e n t s i l enc ieuses et 
c o m m e e n d o r m i e s . D ' acco rd avec M. George 
Corl iss , à q u i il d o n n e 1; s igna l , le p r é s i d e n t G r a n t 
a p p u i e , en m ê m e t e m p s q u e s o n p a r t e n a i r e , s u r 
u n lev ier q u i o u v r e à la v a p e u r des c h a u d i è r e s la 
voie q u i la condu i t a u x cy l i nd re s m o t e u r s . 

Au m ê m e m o m e n t tou tes cçs m a c h i n e s t o u t à 
l ' h e u r e i n e r t e s se m e t t e n t à filer, à t i s se r , à 
c o u d r e , à b r o d e r , à i m p r i m e r , à sc ie r , à p e r c e r 
le fer o u r a b o t e r le bo i s , à f r a p p e r , e tc . L a m a r 
c h e , d ' a b o r d l en te , s ' a c c e n t u e b i en tô t : — l 'Expo- 1 

s i t i o n e s t o u v e r t e , et ouve r t e d ' u n e m a n i è r e s i n 
g u l i è r e m e n t i m p o s a n t e e t b i e n lo in de la b a n a 
lité o r d i n a i r e de ces c é r é m o n i e s , 

L ' E x p o s i t i o n des E t a t s -Un i s f e r m a i t ses p o r t e s 
le 15 o c t o b r e . Elle avait d u r é cen t c i n q u a n t e - n e u f 
j o u r s p e n d a n t l e s q u e l s , m a l g r é l ' é l o i g n e m e n t de 
la p o p u l e u s e E u r o p e , elle avai t r e ç u 9 , 8 5 7 , 6 2 5 
v i s i t eu r s , soit u n e m o y e n n e de 6 1 , 9 3 8 v i s i t eurs 
p a r j o u r ; u n j o u r m ê m e le chiffre des v i s i t eu r s 
s 'é ta i t élevé à 2 7 4 9 1 3 . De sor te q u e , t ou t en n ' é 
t a n t p a s auss i é levé q u e ce lu i de n o t r e expos i t i on 
de 1 S 6 7 , a u total , ce chiffre de v i s i t eu r s le d é p a s s e 
en m o y e n n e d 'assez loin, c a r cet te m o y e n n e n ' a 
été p o u r P a r i s e n 1 8 6 7 , q u e de 4 7 , 6 1 9 . 

On sai t q u e le pa l a i s des B e a u x - A r t s a é té con
s e r v é , c o m m e m o n u m e n t c o m m é m o r a t i f d u cen 

t e n a i r e de l ' I n d é p e n d a n c e a m é r i c a i n e et de la 
g r a n d e Expos i t i on , e t conver t i e n m u s é e , 

La Liberté éclai rant le monde. 

Nous avons fait a l lu s ion e n p a s s a n t , dans notre 
r ap ide c o m p t e - r e n d u de l 'Expos i t i on de Phi la 
d e l p h i e , a u m o n u m e n t c o m m é m o r a t i f de la décla
ra t ion d ' i n d é p e n d a n c e des É t a t s - U n i s , la « Li
b e r t é é c l a i r a n t le m o n d e , » et à son auteur, 
M. A u g u s t e B a r t h o l d i . Il n o u s pa ra î t intéressant 
d 'y ins i s te r u n p e u : l ' œ u v r e et l ' h o m m e en valent 
d 'aii leui '3 la p e i n e , et a u s u r p l u s , les deux expo
si t ions de P h i l a d e l p h i e et de P a r i s on t p u offrir à 
l eu r s v i s i t eu r s d ' i m p o r t a n t s f r a g m e n t s de cette 
colossale s t a t u e ; n o u s d i r o n s tou t à l ' heure les
que l s e t d a n s que l l e s c o n d i t i o n s . 

D a n s le n u m é r o du j o u r n a l le Temps du 27 mars 
1 8 7 8 , M. C h a r l e s B l a n c , b ien p l acé p o u r en con
n a î t r e j u s q u ' a u x m o i n d r e s d é t a i l s , racontait 
c o m m e su i t l 'h is to i re de ce p ro je t grandiose, 
b ien tô t réa l i sé , de m o n u m e n t commémora t i f cl 
de la s t a t u e qu i lu i dev ra la vie , si l 'on peu t ainsi 
d i re : 

ce E n 1 8 7 2 , s o u s l e m i n i s t è r e de M. Ju lesS imon , 
la d i r ec t i on des b e a u x - a r t s (qui n o u s était alors 
confiée) c o m m a n d a i t à M. A u g u s t e Bar tho ld i une 
s t a tue en b ronze de Lafaye t t e , q u i devai t être en
voyée en p r é s e n t a u x É t a t s - U n i s , et dont le mo
dèle f igura a u Sa lon de l ' a n n é e su ivante . Le 
g é n é r a l est r e p r é s e n t é m e t t a n t son épéo sur son 
c œ u r , p a r a l lus ion à cet te pa ro l e qu ' i l avait pro
n o n c é l u i - m ê m e en r a c o n t a n t sa j e u n e s s e : « Aus
si tôt q u e j e c o n n u s la d é c l a r a t i o n de l ' indépen
d a n c e a m é r i c a i n e , m o n c œ u r fut enrô lé . » La 
s t a tue de La faye t t e , cou l ée eu b r o n z e , fut portée 
à N e w - Y o r k , offerte à la n a t i o n , et p lacée très-
i n t e l l i g e m m e n t d a n s U n i o n S q u a r e , en regard de 
la s ta tue é q u e s t r e de W a s h i n g t o n qu i , du haut 
de s o n cheva l , s e m b l e t e n d r e la m a i n à Lafayette 
en s igne de b i e n v e n u e . Ce fut c o m m e u n trait 
de gén ie d u h a s a r d . L ' i n a u g u r a t i o n de la figure 
fut l 'obje t d ' une fête so l enne l l e , magnifique, 
où les p o p u l a t i o n s f rança i se e t amér ica ine de 
N e w - Y o r k f r a t e r n i s è r e n t , et d a n s laque l le on 
vit le consu l de F r a n c e , e n g r a n d un i fo rme , faire 
h o m m a g e de la s t a t u e a u x É t a l s - U n i s , au mo
m e n t o ù , enve loppée d a n s le pavi l lon américain , 
elle fut t ou t à c o u p dévoi lée et où elle apparut 
su r son p i édes t a l do g r a n i t , a u x acclamations 
d ' u n e foule i m m e n s e . 

« A ce m o m e n t , M. A u g u s t e Bar tho ld i conçut 
l ' e s p é r a n c e de réa l i se r u n p ro j e t q u e , depuis son 
a r r ivée en A m é r i q u e , il n o u r r i s s a i t dans son 
c œ u r , ce lu i d 'é lever a u mi l i eu de la r a d e de New-
Y o r k u n m o n u m e n t c o m m é m o r a t i f de l'an
c ienne ami t ié dos É t a t s -Un i s et do la F r ance , la 
s ta tue colossale de la L i b e r t é éc la i ran t le monde. 

.Le m o n u m e n t se ra i t e x é c u t é en c o m m u n par les 
d e u x p e u p l e s , la F r a n c e d o n n a n t la statue et 
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rAinérii[ue bâ t i s san t l 'édifice q u i devai t en ê t re 
le piédestal. 

« Le modèle étai t dé jà pé t r i e n t e r r e . C'était u n e 
figure d e b o u t , le b r a s d ro i t l e v é , p o r t a n t u n 
flambeau, lo b r a s g a u c h o , t e n a n t a p p u y é con t r e 
la hanche u n e tablet te s u r l a q u e l l e est écr i te la 
data de l ' I n d é p e n d a n c e d é c l a r é e (4 ju i l le t 1776). 
Vêtue d 'une t u n i q u o a u x plis s imp le s , cassés 
sans froissement , et r e c o u v e r t e du p e p l u m qui 
des épaules j u s q u ' a u x p i e d s , la déesse a n t i q u e 
(car l aL iber té est an t ique ) p o r t e a u front u n dia
dème r ayonnan t . Mais le p l u s difficile, p o u r u n 
artiste qui a élevé, à Co lmar , les s t a tues de M a r 
tin Schon et de l ' a m i r a l B r u a t , ce n ' é t a i t p a s de 
modeler la figure : le po in t essen t ie l étai t do lui 
choisir un e m p l a c e m e n t q u i fit va loi r ses p r o p o r 
tions p rod ig ieuses , sa s i l houe t t e i m p o s a n t e et dé 
mesurée. La s t a tue , en effet, d e p u i s les p ieds 
jusqu'au f l ambeau , n ' a p a s m o i n s de q u a r a n t e -
deux mètres d 'é léva t ion ( c ' e s t - à - d i r e la h a u t e u r 
de la colonne V e n d ô m e ) n o n c o m p r i s le p iédes ta l 
qui en aura v ing t - sep t . Au c e n t r e do la ba i e de 
New-York, M. A u g u s t e B a r t h o l d i a t r ouvé et o b 
tenu une p lace a d m i r a b l e , u n e pet i te î le fortifiée, 
qui est l'île de B e d l o e . L à , se d r e s s e r a le m o n u 
ment, avec la p e r m i s s i o n d u g o u v e r n e m e n t a m é 
ricain. 

«Un p h a r e étant p l acé d a n s la tê te de cette sta
tue immense, les r a y o n s l u m i n e u x lu i f o r m e r o n t 
un diadème de l u m i è r e qu i é c l a i r e r a J e r soy -C i ty 
et Brooklyn, et tou te la r a d e de New-York et ses 
rives couvertes de r i c h e s vil las, l es u n e s é tagées 
sur les hau t eu r s , de s a u t r e s b a i g n a n t d a n s la m e r . 
Le piédestal, dess iné p a r u n é m i n e n t a r ch i t ec t e , 
M. Vaudremer , s e r a l u i - m ê m o ass is su r u n s o u 
bassement qu i s 'é lèvera j u s t e a u n iveau des forti
fications de l ' î le. 

« On peut dire q u e le c h o i x de l ' e m p l a c e m e n t 
est pour plus de moi t i é d a n s le succès d ' u n e 
œuvre a rch i tec ton ique , d ' u n e s c u l p t u r e co lossa le 
et monumentale . Les a n c i e n s l ' ava ien t c o m p r i s à 
merveille. L a Minerve e n b r o n z e de P h i d i a s , 
qu'on apercevait d u cap S u n i u m ; le P a r t h é n o n , 
grandi de tou te la h a u t e u r d u r o c h e r de l 'Acro
pole; le t emple de R h a m n u s , d o m i n a n t u n b r a s 
de la mer E g é e ; le t e m p l e é g i n é t i q u e d 'A théné , 
bâti sur une coll ine ; le t e m p l e de Bassce p r è s de 
Phigalée, isolé su r u n e m o n t a g n e s auvage , et 
vingt autres et cent a u t r e s m o n u m e n t s a n t i q u e s 
témoignent de l ' a t t en t ion q u ' o n avai t a p p o r t é e à 
leur assigner u n e p lace q u i en r e h a u s s â t m a t é 
riellement la g r a n d e u r o p t i q u e , et q u i en r end î t 
la beauté plus f r a p p a n t e , p l u s m é m o r a b l e . Il est 
certain que les g r a n d s édifices bâ t i s s u r u n p r o 
montoire, au s o m m e t d 'un r o c h e r o u d ' u n e fa 
laise, se gravent p r o f o n d é m e n t d a n s le souven i r et 
peuvent c o n t r i b u e r a la d é c o r a t i o n , n o n pas d ' u n e 
ville s e u l e m e n t , m a i s d ' u n e p r o v i n c e , d ' u n e 
mer. 

«11 va sans d i re q u e , p o u r la s t a tue de « la Li 
berté éclairant le m o n d e », le cho ix d ' un auss i 

magn i f ique e m p l a c e m e n t q u e ce lu i de Bedloe I s -
l a n d , i m p o s a i t à l ' a r t i s te les cond i t ions p a r t i c u 
l iè res d a n s l e sque l l e s il devai t e x é c u t e r sa s t a tue , 
et avan t tou t , la c o n s t r u i r e , ca r u n e pare i l l e 
s t a t u e a p p a r t i e n t à l ' a r ch i t e c tu r e a u m o i n s a u t a n t 
qu ' à l 'a r t s t a t u a i r e . 

« Et d ' a b o r d , q u a n d u n e figure s 'é lève a u - d e s s u s 
do l 'Océan, à l ' en t r ée d ' u n e r a d e , et qu ' e l l e doi t 
ê t re a p e r ç u e de lo in , p a r les n a v i g a t e u r s d ' u n 
cô té , et d e l ' a u t r e , p a r les h a b i t a n t s des r ivages 
de la m e r , il i m p o r t e q u e la m a s s e e n soit c o m 
pac t e , ind iv i se , p o u r a ins i d i r e , s a n s a u c u n e 
sai l l ie r e m a r q u a b l e , s a n s a u c u n accesso i re d é t a 
ché , s a n s a u c u n t r o u , ca r a u t r e m e n t elle se ra i t à 
d e m i d é v o r é e p a r l ' i m m e n s i t é de l ' espace env i 
r o n n a n t ; elle se n o y e r a i t d a n s les c o u c h e s l u m i 
n e u s e s ou b r u m e u s e s de l ' a i r . De p lu s p o u r q u e 
la s t a t u e se d é b r o u i l l e a i s é m e n t à l a d i s t ance 
d ' où on l ' a p e r c e v r a , il es t essent ie l q u e le m o u 
v e m e n t en soi t s imp le , et qu ' e l l e p r é s e n t e , d a n s 
la s i l h o u e t t e , des l ignes p e u r o m p u e s , de g r a n d e s 
l ignes p a r f a i t e m e n t in te l l ig ib les , e t , d a n s le m o 
delé , des p l a n s p r i n c i p a u x d a n s l e s q u e l s les p l a n s 
pa r t i cu l i e r s so i en t fondus et p e r d u s . 

« Ces cond i t i ons , M . A u g u s t e B a r t h o l d i l es a 
t r è s - h e u r e u s e m e n t obse rvées d a n s sa s t a t u e co
lossa le , c o n ç u e et e x é c u t é e se lon les lois de l ' a r t 
s y n t h é t i q u e , de l ' a r t c o n c e n t r é , te l qu ' i l a é té 
c o m p r i s p a r l e s É g y p t i e n s et l es Assy r i ens , q u i 
on t s u c e p e n d a n t m e t t r e de la finesse d a n s les 
mode l é s les p lus s o m m a i r e s et s o u s - e n t e n d r e des 
n u a n c e s de formo j u s q u e d a n s les s c u l p t u r e s les 
p lu s g r a n d i o s e s . 

« M a t é r i e l l e m e n t , le colosse d e l à « L i b e r t é éclai
r a n t lo m o n d e » est e x é c u t é e n cu ivre b a t t u , de 
trois m i l l imè t r e s d ' é p a i s s e u r ; el le est fai te p a r 
p i è c e s ; elle s e r a m o n t é e s u r u n e c h a r p e n t e e n 
fer, et c 'es t u n savan t a r c h i t e c t e , M. Vio l le t - l c -
Duc , qu i d i r ige les t r a v a u x d ' a s s e m b l a g e et de 
cons t ruc t i on i n t é r i e u r e . On c o m p r e n d b i en , en 
effet, q u e la fo rme e x t é r i e u r e d ' u n e s t a t u e d o n t 
le d e r m e est s i m i n c e doi t ê t re l ' enve loppe d ' u n e 
a r m a t u r e , d ' u n n o y a u en m é t a l , d ' u n e âme, c o m m e 
le dit si b ien le l a n g a g e des g e n s de l ' a r t . Ma i s 
cet te a r m a t u r e doi t la isser e l l e -même d e s v ides , et 
c o m m e n t les r e m p l i r p o u r a s s u r e r la s t ab i l i t é de 
la s t a t u e de façon qu ' e l l e pu i s se r é s i s t e r , p a r son 
v o l u m e et pa r son po ids , à l a v io lence des ven ts 
et a u x t e m p ê t e s d e m e r ? 

« O r d i n a i r e m e n t , le r e m p l i s s a g e se fait avec u n 
p le in de m a ç o n n e r i e a d h é r e n t à l ' a r m a t u r e et à 
son e n v e l o p p e ; m a i s ce p r o c é d é n ' es t p a s s a n s 
i nconvén ien t . Si q u e l q u e acc iden t su rv i en t , si lo 
t a s s e m e n t a m è n e des fen tes , d e s r u p t u r e s d a n s 
la c h a r p e n t e , s'il se fa i t îdans le m é t a l des fissures 
p o u v a n t l ivrer p a s s a g e a u x i n j u r e s de l 'a i r , il d e 
vient n é c e s s a i r e de tou t d é m o l i r p o u r p o r t e r r e 
m è d e a u x pa r t i e s l é sées . On a d o n c i m a g i n é u n 
sys t ème de c lo isons i n t e r n e s q u e l 'on r e m p l i r a de 
s ab l e . D a n s ce s y s t è m e , le vide se fera a i s é m e n t 
a u m o y e n d ' un c lape t q u i s e r a p l acé . au -dessous 
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de c h a q u e cloison, et qu ' i l suffira d 'oùVrir p o u r 
q u e le s ab io s ' écoule de l u i - m ô m e et la isse p l a c e 
à l ' ouvr i e r c h a r g é de l a r é p a r a t i o n . 

« N o u s s o m m e s a l lé voir d a n s les vas tes a t e l i e r s 
de MM, M o n d u i t , Gaget , G a u t h i e r e t C e d e q u e l l e 
m a n i è r e se bâ t i s sa i t ce géan t vêtu do b r o n z e . R i e n 
de p l u s c u r i e u x q u e le t r ava i l a u q u e l n o u s avons 
ass i s té . E n c o r e n ' a v o n s n o u s vu q u o la t ê t e d u co
losse , h a u t e de c inq m è t r e s e n v i r o n , e t le col , 
d o n t l a l o n g u e u r m e s u r e et d é p a s s e m ê m e la 
tai l le m o y e n n e d ' u n h o m m e , car e n a p p u y a n t 
ses p i eds s u r la c lav icu le , on n ' a t t e i n d r a i t p a s le 
m e n t o n . L ' o u v r i e r , a u m o y e n d e ces bo i s d é c o u 
p é s , l é g e r s et m i n c e s , q u ' o n a p p e l l e des g a b a r i t s , 
p r e n d les d i m e n s i o n s et le c a l i b r e des fo rmes qu ' i l 
é tud ie ensu i t e s u r le m o d è l e d e l ' a r t i s t e . L a vue 
dos é c h a f a u d s d r e s sé s p o u r l ' e x é c u t i o n do cette 
i m m e n s e tê te et s a masse i m p o s a n t e , à t r ave r s 
les ho r i zon ta l e s e t l es ver t i ca les de la c h a r p e n t e 
p rov i so i r e de l ' a te l ie r , f o rmen t à ' e l l e s seu les u n 
ob je t de cu r ios i t é , u n spec tac le i n a t t e n d u , q u i 
i n t é r e s se v i v e m e n t t o u s les v i s i t e u r s . 

« E n n e d o n n a n t q u e t ro i s m i l l i m è t r e s d ' épa i s 
s e u r à l ' e n v e l o p p e de ce co losse i n c o m p a r a b l e , on 
e m p l o i e r a v i n g t - c i n q mi l le k i l o g r a m m e s d e c u i v r e 
q u i o n t é t é g é n é r e u s o m e n t d o n n é s p a r u n mé ta l l u r 
gis te de P a r i s , t a n d i s q u ' u n i ndus t r i e l a m é r i c a i n 
p r o p o s a i t a u comi t é d e f o u r n i r g r a t u i t e m e n t les 
a p p a r e i l s et la l u m i è r e d u p h a r e à é tab l i r d a n s la 
t ê te de la s t a t u e . Cet te é m u l a t i o n de g é n é r o s i t é 
p r o u v e assez q u e la c o m m i s s i o n f r a n c o - a m é r i 
c a i n e , en p r e n a n t l ' in i t ia t ive de c o n s a c r e r u n des 
g r a n d s s o u v e n i r s d e n o t r e h i s to i r e p a r u n m o n u 
m e n t d o n t le c a r a c t è r e a q u e l q u e c h o s e de sub l i 
m e , a u r a t rava i l lé p l u s ef f icacement à l ' un ion des 
d e u x p e u p l e s q u e n e le firent j a m a i s les d ip lo 
m a t e s avec l e u r s p ro toco l e s , l e u r s n o t e s , l e u r s 
t ra i tés e t l eu r s c o n f é r e n c e s . On e n p e u t j u g e r 
a u s s i p a r le c h a l e u r e u x accue i l fait en A m é r i q u e 
a u p ro j e t de la c o m m i s s i o n , et p a r cet te r é so lu 
t ion q u e la C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s a votée à 
l ' u n a n i m i t é le j o u r a n n i v e r s a i r e d e la n a i s s a n c e 
d e W a s h i n g t o n ; « L e p r é s i d e n t e s t inv i té p a r l a 
C h a m b r e à a c c e p t o r l a s t a t u e d e l à L i b e r t é offerte 
a u x E t a t s - U n i s p a r le p e u p l e f r ança i s , à c o n c é 
d e r p o u r «e t ob je t un e m p l a c e m e n t d a n s fa ba ie 
d e N e w - Y o r k , enfin à p o u r v o i r à l ' i n a u g u r a t i o n 
et à l ' en t r e t i en d u m o n u m e n t . » 

« . . . D é v o u é c o r p s et â m e à s o n œ u v r e , l ' a r t i s te 
a a b a n d o n n é , a u profi t do la sousc r ip t i on , le béné 
fice qu ' i l eû t r e t i r é de ses d ro i t s d ' a u t e u r d a n s la 
r e p r o d u c t i o n de s o n p e t i t m o d è l e q u i m e s u r e u n 
m é t r o d e h a u t . D ' a c c o r d avec lu i , le c o m i t é de 
l 'Un ion i r a n c o - a m é r i c a i r r é a déc idé q u ' i l s e ra i t 
fait u n n o m b r e l imi t é de . r e p r o d u c t i o n s e n t e r r e 
cu i te d u m o d è l e de M. B a r t h o l d i , et q u e ce n o m 
b r o n e d é p a s s e r a i t p a s d e u x cen t s , afin quo les 
a m a t e u r s des d o u x m o n d e s q u i v o u d r a i e n t possé 
d e r ce pe t i t m o d è l e fussen t t e n t é s , c o m m e ils le 
son t t o u j o u r s u n p e u , p a r le p r i x q u ' a j o u t e la ra
r e t é à la va leu r i n t r i n s è q u e d 'un o u v r a g e d ' a r t . 

« Q u a n d o n songe q u e le Colosse de Rhodes , 
s o u s l e q u e l p a s s a i e n t q u e l q u e s pe t i t e s ba rques , 
d é c o r é e s d u n o m d e n a v i r e s , é ta i t r e g a r d é p a r l e s 
a n c i e n s c o m m e u n e des sep t merve i l l es d u monde, 
on se d e m a n d e ce q u e p e n s e r a i t u n a rch i tec te ou 
t i n i n g é n i e u r d u t e m p s j a d i s , e n v o y a n t se dresser 
a u seui l d ' u n vasto c o n t i n e n t i n c o n n u à l 'ant iqui té , 
u n e s t a tue v r a i m e n t g i g a n t e s q u e d o n t l 'extrémité 
s ' é l èvera à s o i x an t e -n eu f m è t r e s au -des sus d u ni
veau d e la m e r , d o n t la t ê te s e r a u n p h a r e , et en 
voyan t , d u h a u t d ' u n va i s seau m ù p a r la vapeur , 
éc la te r d a n s la n u i t les s p l e n d e u r s d ' une lumière 
é l e c t r i q u e . 

« P o u r n o t r e c o m p t o , n o u s s o m m e s h e u r e u x que 
le n o m d ' u n a r t i s t e f rança is d e m e u r e at taché 
p o u r t o u j o u r s a u n e c o n c e p t i o n auss i pa t r io t ique 
et auss i h u m a i n e , à u n e œ u v r e a u s s i g rand iose . 
L a s t a t u e q u o les E t a t s - U n i s o n t a c c e p t é e comme 
u n p r é s e n t de la F r a n c e , p o u r la p l ace r aux 
avan t -pos te s d u con t inen t a m é r i c a i n , s e r a le pre
m i e r obje t q u i f r a p p e r a les r e g a r d s d u voyageur 
q u a n d il a u r a t r a v e r s é l 'Océan p o u r a h o r d e r aux 
E t a t s - U n i s , et le d e r n i e r qu ' i l p e r d r a de vue eh 
qu i t t an t les r ivages de l ' A m é r i q u e . El le ne res
s e m b l e r a p a s , c o m m e l 'a si b i en dit M. Edouard 
L a b o u l a y e , à ces co losses d e b r o n z e t an t vantés, 
don t on r a c o n t e avec o rgue i l qu ' i l s on t été coulés 
avec les c a n o n s p r i s s u r l ' e n n e m i : elle a u r a sur 
ces t r is tes m o n u m e n t s l ' a v a n t a g e d 'ê t re faite de 
cu ivre v i e rge , f rui t d u t rava i l et de la p a i x . » 

«C 'es t d o n c u n e t r è s -nob le i d é e , e n c o r e une fois, 
u n e idée s u g g é r é e p a r la poés i e de l ' a r t , et avouée 
p a r la po l i t i que la p l u s g é n é r e u s e , qu i est aussi 
la p lu s h a b i l e , q u e celle de d o n n e r p o u r emblème 
à la f ra te rne l le ami t i é des d e u x n a t i o n s , une Li
be r t é r a y o n n a n t e de l u m i è r e . E t l ' idée , il faut 
b i en l e -d i r e , est ici p l u s h a u t e q u e la s t a t u e , car, 
s i é t o n n a n t e s q u e s o i e n t l e s p r o p o r t i o n s du co
losse , il r e s te ra i t pe t i t s'il n ' é t a i t p a s p o u r expri
m e r u n e p e n s é e g r a n d e . L a g r a n d e u r est une 
q u a l i t é d e l ' e spr i t . » 

N o u s a v o n s r e p r o d u i t p r e s q u e en t i è rement 
l ' a r t ic le de M. Char les B lanc , n o n - s e u l e m e n t pour 
sa g r a n d e v a l e u r l i t t é r a i r e , m a i s s u r t o u t parce 
qu ' i l n o u s d o n n e l ' h i s to i r e d ' u n e g r a n d e idée et 
d ' une g r a n d e œ u v r e ; et n o u s lu i avons tout na
t u r e l l e m e n t conse rvé son c a r a c t è r e d ' a c tua l i t é . 

A l ' E x p o s i t i o n de P h i l a d e l p h i e , d o n t le projet 
avai t é té s u g g é r é p r é c i s é m e n t p a r l 'anniversaire 
s é c u l a i r e do la d é c l a r a t i o n d ' i n d é p e n d a n c e , un 
i m p o r t a n t f r a g m e n t do l a s t a t u e colossale de la 
L i b e r t é , le po igne t et la m a i n p o r t a n t le flambeau, 
fut m o n t é p r è s d e la g a l e r i e des m a c h i n e s . On a 
r acon t é q u o s u r le r e b o r d d u f lambeau dix à 
douze p e r s o n n e s p o u v a i e n t a i s é m e n t se tenir de
b o u t . 

A l 'Expos i t ion d e P a r i s , o n a d ressé , vers le mi
l ieu de l 'a l lée de g a u c h o (en venan t de la Seine) pa
ra l lè le à la g r a n d e al lée c e n t r a l e , le b u s t e du co
losse , la t ê t e e n t o u r é e des r a y o n s d 'où la lumière 
é l e c t r i q u e doit j a i l l i r . Uti esca l ie r in tér ieur , en 
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fer, permettai t d é m o n t e r d a n s la tête et de r e g a r 
der par les t r o u s le p a n o r a m a q u i se dé rou la i t 
alentour. U n m o d è l e r é d u i t de la s t a tue , en p l â t r e 
bronzé, était en o u t r e e x p o s é d a n s le ves t ibu le 
d'honneur. Ajoutons q u ' a u x Tu i l e r i e s on avait ins 
tallé un p a n o r a m a de la r a d e de N e w - Y o r k , avec 
la statue colossale d r e s sée s u r l ' î le de Bed loe , les 

r a y o n s de sa c o u r o n n e é t inee lan t de l u m i è r e et 
i l l u m i n a n t le vas te et sp l end ide p a y s a g e . 

L 'Expos i t i on n ' é t a i t p a s fo rmée q u e la r é a l i 
sa t ion p r o c h a i n e d ' un pro je t ca res sé avec t a n t 
de p e r s é v é r a n c e , qu i a u m o m e n t avait p u p a 
ra î t re d o u t e u s e , é tai t cons idé r ée c o m m e c e r 
t a ine , 
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L'enfantement. 

Sur le r a p p o r t de M. T e i s s e r e n c de Bor t , min i s 
tre do l ' agr icu l tu re et d u c o m m e r c e , M. le m a r é 
chal président de la R é p u b l i q u e décré ta i t , à la 
date du 4 avri l 1876, q u ' u n e expos i t i on u n i v e r 
selle des p rodu i t s ag r ico les et i n d u s t r i e l s , à l a 
quelle toutes les n a t i o n s é ta ien t conviées , s 'ou
vrirait à P a r i s le 1 e r m a i 1878 p o u r ê t re close le 
31 octobre su ivant . 

A. peine ce décre t étai t- i l p r o m u l g u é , à p e i n e la 
Commission s u p é r i e u r e des Expos i t i ons i n t e r n a 
tionales étnit-ello saisio de la q u e s t i o n , q u e 
projets et c o m b i n a i s o n s c o m m e n ç a i e n t à p l eu 
voir. 

Il s'agissait, avan t tout , de fixer l ' e m p l a c e m e n t 
sur lequel les c o n s t r u c t i o n s dev ra i en t s 'é lever . 
Deux projets i n d i q u a i e n t le bois de B o u l o g n e : 
l'un y installait l 'Expos i t ion s u r la pa r t i e d é c o u 
verte qui s 'é tend de la po r to D a u p b i n e a u b o u l e 
vard d 'Auteuil , l ' a u t r e chois i ssa i t l ' h i p p o d r o m e 
de Longchamp. D e u x a u t r e s p ro je t s se p r o n o n 
çaient en faveur de Sa in t -Cloud : l ' un p o u r le 
plateau de la Lanterne de Démoslhène, l ' a u t r e p o u r 
le terrain qu i s é p a r e la c o m m u n e de Sa in t -C loud 
du mont Va lé r i en . Te l projot p r o p o s a i t le bois de 
Vincennes, tel a u t r e les bu t t e s C h a u m o n t . U n 
autre enfin é tabl i ssa i t l ' E x p o s i t i o n e n p le in 
Paris, depuis la c o u r d u C a r r o u s e l j u s q u ' à l ' e s -
planado des Inva l ides , en p a s s a n t p a r les C h a m p s -
Elysées. Dans ce p ro je t , qu i n ' é t a i t pas tou t à 
fait nouveau, la cour des Tu i l e r i e s , la p l ace de la 
Concorde, l ' avenuo des Champs -E lysées j u s q u ' a u 
rond-point, é ta ient couve r t e s , a insi q u e le p o n t 
des Invalides ; des p o n t s s u s p e n d u s r e l i a i en t les 
parties couver tes , p a r e x e m p l e , de la c o u r des 
Tuileries à la p lace de la C o n c o r d e , p a r - d e s s u s le 
jardin p ro fondémen t modifié et e m b e l l i . 

La Commission s u p é r i e u r e r e j e t a ces p ro je t s 
et décida que les c o n s t r u c t i o n s de l 'Expos i t ion 
universelle s ' é lèvera ient s u r le t e r r a i n du C h a m p -
de Mars, c o m m e en 1867, m a i s q u e ses a n n e x e s 
seraient é tabl ies le long des q u a i s , s u r l ' e s p l a 
nade des Inval ides et s u r les h a u t e u r s du T r o c a -
déro au l ieu d 'ê t re t r a n s p o r t é e s à B i l l ancour t . C'est 
donc sur ces bases q u e les a r ch i t e c t e s fu ren t i n 
vités à p roposer des p ro je t s p o u r l e s c o n s t r u c t i o n s 
nécessaires. Des p r ix é t a i en t offerts, n o n - s e u l c -
nienl au proje t qu i a u r a i t été chois i , m a i s enco re 
aux mieux conçus , à l ' app réc i a t i on de la c o m 

miss ion , p a r m i c e u x q u i n e p o u r r a i e n t p a s ê t r e 
a c c e p t é s . 

Q u a t r e v i n g t - q u a t o r z e p ro je t s fu ren t p r é s e n 
tés . I ls r e s t è r e n t exposés à l 'École des b e a u x - a r t s 
d u 18 a u 22 m a i ; ma i s a u c u n n e r é u n i t l es suf
frages ni p o u r le p r e m i e r n i p o u r le s econd 
p r i x ; a u c u n , p a r c o n s é q u e n t , n e fut chois i p o u r 
ê t re e x é c u t é d a n s t o u t e s ses d ispos i t ions ; m a i s 
douzo fu r en t d i s t ingués , don t les s ix p r e m i e r s 
o b t i n r e n t u n e p r i m e de 3,000 f rancs et les s ix a u 
t r e s u n e de 1,000 f rancs . 

C h a c u n do ces douze p ro je t s avai t sédui t , e n 
q u e l q u ' u n e de ses p a r t i e s , p lu s ou m o i n s c o n s i 
d é r a b l e , les m e m b r e s de la Commiss ion , et il 
avai t é té déc idé q u ' o n e m p r u n t e r a i t à c h a c u n , 
d a n s cet te m e s u r e , p o u r cons t i t ue r le p l a n dé f i 
nitif. 

C'est à cet te c o m b i n a i s o n , a s s u r é m e n t n o u 
velle, q u e n o u s devons l ' e n s e m b l e magn i f ique 
d e s c o n s t r u c t i o n s de l ' E x p o s i t i o n un ive r se l l e 
d e 1878 : le s p l e n d i d e pa l a i s d u T r o c a d é r o , q u i 
n o u s r e s t e , avec ses ga le r ies e n h é m i c y c l e , sa 
c a s c a d e , s o n p a r c o r n é d e s t a tues et s e m é d 'é lé
gan t s pav i l lons , o ù l 'Afr ique et l 'Or ien t ont r i va 
lisé de g r â c e et de fanta is ie , et le vas te pa l a i s in
dus t r i e l du C h a m p de M a r s , q u e le p o n t d ' I éna , 
n o t a b l e m e n t é l a rg i , re l ia i t a u T r o c a d é r o . 

L ' é v a l u a t i o n d e s d é p e n s e s n é c e s s i t é e s p a r ces 
vastes t r a v a u x , don t les déta i ls n e s a u r a i e n t t r o u 
ver p l ace ic i , s 'é levai t , d a n s le p r i n c i p e , au chif
fre de 35 ,313 ,000 f r a n c s ; m a i s l 'aff luence d e s de
m a n d e s d ' e m p l a c e m e n t f u t te l le , qu ' e l l e n é c e s s i t a 
do n o m b r e u s e s cons t ruc t i ons s u p p l é m e n t a i r e s , 
j u s q u ' à a u g m e n t e r de 10,000,000 le chiffre p r i m i 
tif de l ' éva lua t ion des d é p e n s e s . D ' a u t r e p a r t , 
d a n s les r ece t t e s p r é v u e s figurait n a t u r e l l e m e n t 
le r a c h a t , p o u r u n e s o m m e de 3 ,000,000, du pa
la is d u T r o c a d é r o p a r la Ville de P a r i s ; m a i s ce 
r a c h a t étai t déc idé avan t q u e l ' aff luence d e s e x 
p o s a n t s eû t p r i s l es p r o p o r t i o n s q u e n o u s avons 
d i tes , et a u g m e n t é d a n s de si g r a n d e s p r o p o r 
t ions les d é p e n s e s p r é v u e s . M a i n t e n a n t , il p e u t 
ê t re i n t é r e s s a n t de r a p p r o c h e r d u chiffre q u e 
n o u s venons de d o n n e r celui des d é p e n s e s t o t a 
les des expos i t i ons p r é c é d e n t e s . L 'Expos i t i on d e 
1867 c o û t a 26,000,000, et i l n ' e n est r i en r e s t é ; 
celle de 1855 c o û t a 11 ,000,000, e t il n o u s en est 
r e s t é a u m o i n s le p a l a i s de l ' I n d u s t r i e . Mais à 
c o m p a r e r ce m ê m e p a l a i s , q u i suffit à l ' E x p o s i 
t ion de 1855, d e s i m m e n s e s e t é l é g a n t e s c o n s -
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t ruc t i ons d e l 'Expos i t ion de 1878, on n ' a p a s de 
pe ine à c o m p r e n d r e l ' éca r t é n o r m e d u chiffre 
d e s d é p e n s e s r e spec t ives d e ces d e u x Ex
pos i t ions . 

Les d é p e n s e s d e s expos i t i ons de L o n d r e s de 
1851 et 1862 on t é té b e a u c o u p m o i n s i m p o r t a n 
tes , ce q u i n ' e s t é t o n n a n t q u e p o u r la d e r n i è r e . 
L ' expos i t i on de 1851 a c o û t é , en effef, 7 ,320,000 fr. 
et celle de 1862, 8,025,000 fr. s e u l e m e n t . 

Ces chiffres d o n n é s , il en est d ' a u t r e s q u i s ' im
posen t i m p é r i e u s e m e n t , a u m o m e n t d ' a b o r d e r la 
desc r ip t ion des p r i n c i p a l e s c o n s t r u c t i o n s . D ' a 
bo rd , l 'Expos i t ion de 1878 se p a r t a g e e n t r e d e u x 
g r a n d e s d iv is ions : le C h a m p de M a r s , o c c u p a n t 
u n e su r face de 42 hectares . , et le T r o c a d é r o , 
c o m p r e n a n t u n t e r r a i n do 28 h e c t a r e s . L e p o n t 
d ' I éna , r e l i an t ces d e u x sec t ions , est c o m p r i s lui-
m ê m e d a n s l ' ence in te de l 'Expos i t ion ; auss i les 
q u a i s et les b e r g e s , et l 'on p o u r r a i t a j ou t e r j u s 
q u ' a u fleuve l u i - m ê m e . De p l u s , s u r la r ive g a u 
c h e , l ' expos i t ion agr ico le s ' é t end s u r le q u a i 
d 'Orsay j u s q u ' a u p o n t de l 'Aima, et l ' e s p l a n a d e 
des Inva l ides est couver te de h a n g a r s des t inés 
a u x expos i t ions d ' a n i m a u x v ivan ts . — S o m m e 
tou te , la su r face to ta le , couve r t e p a r l 'Expos i 
t ion un iverse l l e de 1878 est do 75 h e c t a r e s . R i e n 
n ' a p p r o c h e , d a n s les expos i t i ons é t r a n g è r e s les 
p lus r é c e n t e s , d ' u n e pa re i l l e é t e n d u e . L e s cons
t ruc t ions de l 'Expos i t ion de P h i l a d e l p h i e n e c o u 
v ra ien t , en tou t , q u ' u n pou p l u s de 30 h e c t a r e s ; 
celles d e l 'Expos i ton d e V i e n n e , 16 h e c t a r e s seu 
l e m e n t . 

, Le Champ de Mars. 

P o u r la cons t ruc t i on d u p a l a i s d u C h a m p de 
Mars , on a a b a n d o n n é la f o r m e e l l ip t ique , a d o p 
tée en 1867, p o u r la fo rme r e c t a n g u l a i r e . L e s 
au t r e s modif ica t ions sont p e u i m p o r t a n t e s , si ce 
n 'es t q u a n t à l ' é t e n d u e qu i est n o t a b l e m e n t p lu s 
c o n s i d é r a b l e . Ainsi , l ' e m p l a c e m e n t to ta l , concédé 
a u x e x p o s a n t s d a n s le pa la i s de 1867, étai t de 
1 5 3 , 0 0 0 m è t r e s ; il étai t de 240,000 m è t r e s en 1878. 

L e pa l a i s , a u to ta l , m e s u r e 650 m è t r e s de lon 
g u e u r su r 350 m è t r e s de l a r g e u r . On ar r ive à la 
façade p r i n c i p a l e p a r u n p e r r o n m o n u m e n t a l de 
v ingt m a r c h e s , f l anqué de mass i fs étages, c o n 
du i san t à une t e r r a s s e d e 17 m è t r e s de p r o f o n 
d e u r s u r 210 m è t r e s de d é v e l o p p e m e n t , c o u p é e 
de p l ace en p lace p a r d ' a u t r e s p e r r o n s m o i n s 
l a rges q u o i q u e d ' u n e assez bel le é t e n d u e e n c o r e . 
Devant cette façade sont r a n g é e s à l e u r o r d r e , 
c ' es t -à -d i re d a n s l ' o rd re où se t r ouven t à l ' in té 
r i e u r les soct ions des r a t i o n s qu ' e l l e s p e r s o n n i 
fient, les s t a tues en p i e r r e do l ' Inde , la G r a n d e -
B r e t a g n e , l 'Austra l ie , les É ta t s -Unis , la S u è d e , la 
N o r w é g e , l ' I ta l ie , le J a p o n , la Ch ine , l ' E s p a g n e , 
l 'Au t r i che , la H o n g r i e , la Su isse , la B e l g i q u e , la 
Grèce , le D a n e m a r k , l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e , la 
P e r s e , le M a r o c , le P o r t u g a l , l es P a y s - B a s , e tc . 

L a façade p r inc ipa l e , dont les d i spos i t ions sont 

d ' a i l l eurs r e p r o d u i t e s en ceci d a n s la façade de 
l 'Ecole mi l i t a i r e , se c o m p o s e d ' un pavil lon cen
t r a l et d e u x pav i l lons d ' ang l e s rel iés p a r des ga
l e r i e s . C o n t r a i r e m e n t a u x r èg l e s de l 'art , mais 
n o n à celles d u g o û t , le pav i l lon d u cent re est le 
mo ins é levé . Ou t re la g r a n d e a r c h e cent ra le , on 
p é n è t r e p a r vingt a u t r e s p o r t e s monumen ta l e s 
d a n s le ves t ibu le d ' h o n n e u r q u i s ' é tend su r toute 
la l a r g e u r d e l 'édifice, et où se t r o u v e n t l 'exposi
t ion du C a n a d a et des I n d e s B r i t a n n i q u e s , l 'hor
loge m o n u m e n t a l e d e F a r c o t , la vi tr ine des úiat-
m a n t s de la c o u r o n n e , l es expos i t ions de Sèvres 
et des Gobe l ins et le Càarlemagne éques t r e do 
R o c h e t , e n t o u r é de n o m b r e u x p r o d u i t s de la fon-
dorio T h i é b a u t et fils. Ce ves t ibule a 25 mètres 
de p r o f o n d e u r et 16 m è t r e s de h a u t e u r , et il 
d o n n e accès à t ou t e s les ga l e r i e s de l 'Exposi t ion. 

Au c e n t r e du ves t ibu le d ' h o n n e u r se trouve 
l ' en t rée d e la ga le r i e des B e a u x - A r t s , composée 
d ' une sér ie de sa lons e n enfi lade t r ave r san t lon-
g i t u d i n a l e m e n t t o u t l 'édifice, r o m p u e toutefois au 
mi l i eu p a r u n t e r r a i n ouve r t des l inó dans le pr in
c ipe à ê t re conver t i e n j a r d i n avec pièce d 'eau, 
mais qu ' i l fal lut en fin de c o m p t e céde r à la ville 
de P a r i s , p o u r y é lever son p r o p r e pavi l lon, faute 
de p lace a i l leurs : s i n c è r e m e n t c 'étai t b ien là la 
p lace q u i convena i t à ce t te i m p o r t a n t e exposition 
et auss i à P a r i s . De c h a q u e côté de cet te ligne de 
cons t ruc t i ons , de la ga le r i e des B e a u x - A r t s et du 
pavi l lon de la V i l l e s ' é t e n d e n t : à g a u c h e , l 'exposi
t ion de la sec t ion indus t r i e l l e f rança i se ; à droite, 
celle des sec t ions é t r a n g è r e s , p r o l o n g é e s pa r des 
e m p l a c e m e n t s afférents à c h a q u e sec t ion dans la 
vaste ga le r ie do 35 m è t r e s de l a r g e u r réservée aux 
m a c h i n e s , et dans la ga le r i e e x t é r i e u r e o ù se t rou
vent les p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s , le pe t i t matériel 
ag r i co le , la c a r r o s s e r i e f r ança i se , e tc . 

U n ves t ibu le , s e m b l a b l e p o u r l ' é t endue et la 
p r o f o n d e u r à celui q u e n o u s avons t r ave r sé pour 
p é n é t r e r d a n s l 'Expos i t ion , t e r m i n e le palais du 
côté de l 'Ecole mi l i t a i r e . Ce pavi l lon a r eçu le nom. 
de Galerie du Travail. L e t rava i l es t ici, en effet, 
en p le ine ac t iv i té ; l ' a r t ic le do P a r i s y domine , les 
b i joux en d o u b l é , en filigrane, les p o u p é e s , les 
p ipes d ' é c u m e , les f leurs ar t i f ic iel les , les objets 
en ivoi re et en n a c r e ; ma i s on y voit b i en d 'autres 
choses e n c o r e : on y voit t a i l l e r le d i aman t , dé 
c o r e r la p o r c e l a i n e et la fa i re cu i r e en moufle, 
confec t ionner des châ le s de c a c h e m i r e par do 
vé r i t ab les I n d i e n s , fa i re d e la dente l le , des bas 
sans c o u t u r e a u mé t i e r , des r u b a n s , de la bro
der ie , e t c . 

Déjà e n 1867 cet te expos i t i on du travail ma
nue l en act ivi té , s o n s les y e u x dos v is i teurs , avait 
son c o i n ; ma i s que l l e d i f férence! On sentai t que 
l ' idée n ' ava i t p a s été m û r i e ; s'il faut l 'avouer, 
elle n e l 'a p a s e n c o r e é té en 1878 : la Galerie du 
T r a v a i l s 'est m o n t r é e t rès -access ib le , t rop peut-
ê t r e , m a i s o n n ' a p a s s u y a t t i r e r tous ceux qu'on 
a u r a i t v o u l u y voir , tandis q u e b e a u c o u p s'y sont 
ins ta l lés q u ' o n voit t r op p a r t o u t . Tel le qu'elle est 
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pourtant colle expos i t ion est u n e des p lu s i n t é 
ressantes du C h a m p do M a r s . 

I n d é p e n d a m m e n t de ces e m p l a c e m e n t s d a n s 
l ' intérieur du pa la i s m ê m e , p r e s q u e tou tes les 
sections é t r a n g è r e s on t des a n n e x e s s é r i e u s e s 
dans le p a r c d u C h a m p do M a r s o u d a n s celui du 
Trocadéro (ma i s p o u r ces d e r n i è r e s , n o u s y r e 
viendrons), n o t a m m e n t p o u r les m a c h i n e s a g r i 
coles, le ma té r i e l des c h e m i n s de fer et de la m a 
rine, l ' ho r t i cu l tu re , les p r o d u i t s c o l o n i a u x ; et des 
annexes fanta is is tes te l les q u e les c a b a r e t s hon 
grois, h o l l a n d a i s , r u s s e , e tc . D a n s le p a r c d u 
Champ de M a r s é g a l e m e n t s 'é lèvent les pavi l lons 
particuliers du min i s t è r e des T r a v a u x p u b l i c s , d u 
ministère de l ' I n t é r i e u r , de la Compagn ie par i 
sienne d.'éclairage e t de chauffage p a r le gaz, des 
Compagnies h o u i l l è r e s et m é t a l l u r g i q u e s d u 
Creusot, de T e r r e - N o i r e , la Vou l t e et E e s s é g e s 
et de S a i n t - C h a m o n d ; ce lu i des T a b a c s ; celui des 
Fondeurs de c loches , e tc . 

La galerie des B e a u x - A r t s , r é u n i e p a r le pa
villon de la Ville de P a r i s , f o rme , c o m m e n o u s 
l'avons déjà dit, u n e l igne con t i nue s é p a r a n t lon-
gi tudinalement le pa la i s e n d o u x p a r t i e s éga les . 
Cette galer ie est s é p a r é e des sec t ions indus t r i e l l e s 
française et é t r a n g è r e p a r d e u x g r a n d e s a v e n u e s 
parallèles. L ' a v e n u e d e g a u c h e , ou à p e u p r è s 
orientale, longe l ' expos i t ion f r ança i se ; i ' a u t r e , 
l'avenue qui s ' é tend à dro i te en p a r t a n t de la g a 
lerie du p o n t d ' I éna ou ves t ibu le d ' h o n n e u r , 
longe la sér ie des sec t ions é t r a n g è r e s , don t les 
façades c a r a c t é r i s t i q u e s cons t i tuen t u n e n o u -

v veautô h e u r e u s e et p r o p r e m e n t u n e des m e r 
veilles de l 'Expos i t ion . C'est à M. George B e r 
ger, d i rec teur des sec t ions é t r a n g è r e s , q u ' e s t d u e 
cette innovat ion, et elle lu i a valu les fé l ic i ta t ions 
les plus mér i t ées . C h a c u n e des n a t i o n s r e p r é s e n 
tées au C h a m p de M a r s a f e rmé (ou ouver t ) son 

"exposition p a r u n e façade s u r cet te a v e n u e de
meurée cé lèbre s o u s le n o m de rue des Nations, 
caractéristique de son a r c h i t e c t u r e soit m o d e r n e , 
soit de la me i l l eu re é p o q u e d e son h i s to i re a r t i s 
tique. Rien de p l u s p i t t o r e s q u e q u e ceLte e x p o 
sition d ' a rch i t ec tu re de t ous les t e m p s et de t o u s 
les pays, d e p u i s la m a i s o n de bois d u p i o n n i e r 
américain j u s q u ' a u c lo î t re g o t h i q u e d u P o r t u g a l ; 
depuis la cons t ruc t ion d u t e m p s d 'E l i s abe th , de 
l 'Angleterre, j u s q u ' à la téréma r u s s e , e n t r o n c s 
de sapin non é q u a r r i s ; s a n s o u b l i e r la façade 
mauresque de l ' E s p a g n e , le pavi l lon ch inois , le 
châlet suisse , s a n s r i en o u b l i e r des a u t r e s n o n 
plus pour être j u s t e ; r i en n ' e s t p l u s p i t t o r e s q u e 
ni plus instruct i f en m ê m e t e m p s . 

Nous a b a n d o n n e r o n s là -dessus le C h a m p d e 
Mars, avec u n vé r i t ab le r e g r e t de n e p o u v o i r 
nous livrer a u m o i n s à u n e a n a l y s e s o m m a i r e de 
toutes les r i chesses qu ' i l r e n f e r m e ; mais le m o y e n 
d'en venir à b o u t s a n s éc r i r e u n g r o s l ivre qu i soit 
exclusivement voué à cet obje t mul t ip l e ? N o t r e 
objet à nous , est p lus s imp le : il cons is te à t âche r 
de perpé tuer le souven i r de ce g r a n d c o n c o u r s , 
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en en fixant à g r a n d e s l ignes les t rai ts les p lu s 
sa i l lan ts . C'est ce q u e n o u s e s sayons de fa i re . 

Le Trocadéro 

L e pa l a i s d u T r o c a d é r o , des t iné , p a r su i te do 
la conven t ion i n t e r v e n u e avec la ville de P a r i s , 
à s u r v i v r e à l 'Expos i t ion , a été a u t r e m e n t c o n s 
t rui t q u e le pa l a i s é p h é m è r e d u C h a m p de 
M a r s , avec l e q u e l il offre le con t r a s t e lo p lu s v io 
lent . Disons tou t d ' a b o r d , p o u r d o n n e r u n e idée 
des t r a v a u x de t e r r a s s e m e n t nécess i t é s p a r l ' éd i 
fication s u r la b u t t e p e u c o m p a c t e d u T r o c a d é r o 
de ce m a j e s t u e u x m o n u m e n t , q u e les s u b s t r u c -
t ions a t t e i g n e n t j u s q u ' à 20 m è t r e s de p r o f o n d e u r , 
et qu ' i l y a fal lu fa i re env i ron 250,000 m è t r e s 
cubes , de r e m b l a i s ; s a n s p a r l e r des égou t s , des 
condu i t e s d ' e au , de gaz , e tc . , qu i s i l lonnent au 
j o u r d ' h u i cet te co l l ine si c o m p l è t e m e n t t r ans fo r 
m é e . 

Donc le pa la i s d u T r o c a d é r o n o u s r e s t e . I l se 
c o m p o s e d ' un i m m e n s e mass i f c i r cu la i r e , d ' a r 
ch i t e c tu r e compos i t e , con t enan t u n o vaste sal le 
de concer t , a d m i r a b l e m e n t m e u b l é e d ' u n o r g u e 
m o n u m e n t a l de Cavai l lé-Col l , et p o u v a n t con ten i r 
6,000 p e r s o n n e s , affectée auss i p o u r la p e i n e , 
a u x d i s t r i b u t i o n s des r é c o m p e n s e s . Cette sal le est 
e n t o u r é e d e d e u x é t ages de ga le r ies o u v e r t e s . 
D e u x ga le r i e s d e 400 m è t r e s de d é v e l o p p e m e n t 
s ' é t enden t e n h é m i c y c l e d a n s la direct ion, d u 
C h a m p d e M a r s , se t e r m i n a n t p a r d e u x pavi l lons 
d ' ang le à l a rges ba ies c in t r ées , g a r n i e s de m e 
n e a u x et de v i t r aux , e t fa isant face à la S e i n e . 
La r o t o n d e s eu l e m e s u r e 58 m è t r e s de d i a m è t r e 
et 65 m è t r e s de h a u t e u r j u s q u ' a u p ied de la m a 
gnif ique Renommée d 'An ton in Morc ié , qu i la 
d o m i n e ; elle est f lanquée de d e u x t o u r s é levées 
de 83 m è t r e s . 

D u cen t r e m ê m e de la r o t o n d e , p o u r a insi d i r e , 
s 'é lance l a magn i f ique c a s c a d e , u n p e u p a r e s 
s euse p o u r t a n t q u i , a p r è s avoi r re ja i l l i s u r ses 
s e p t g r a d i n s , s ' épand en u n e vaste n a p p e d ' e a u 
q u e con t i en t un b a s s i n o r n é de q u a t r e m a g n i 
fiques s t a tues a n i m a l e s en b ronze d o r é : u n 
Bœuf, p a r M. Caïn ; un Rhinocéros, p a r M. J a c 
q u e m a r t ; u n Chenal, p a r M. K o u i l l a r d ; u n Élé
phant, p a r M. F r e m i e t . I l f audra i t s a n s d o u t e 
a jou te r à ces s t a t u e s les six p a r t i e s d u m o n d e , 
auss i en b r o n z e d o r é , q u i o r n e n t la p la te - fo rme 
d u c h â t e a u d ' e a u ; a ins i q u e l'Air et l'Eau des 
n i ches . A cela i l r e s t e e n c o r e à j o i n d r e les t r e n t e 
s t a tues c o u r o n n a n t l a t e r r a s se e x t é r i e u r e d e la 
r o t o n d e , q u o n o u s avons oub l i é de m e n t i o n n e r 
en l e u r p l a c e . 

Cette façade n 'est pas à p r o p r e m e n t p a r l e r la 
façade d ' e n t r é e , q u o i q u e b e a u c o u p p l u s do vis i 
t e u r s de l 'Expos i t ion e n t r e n t de ce côté q u e d e 
l ' au t r e . C'est s u r l a p lace d u T r o c a d é r o q u e se 
t rouve l ' en t rée officielle ; mais elle a b i en p lu s 
l 'a ir d 'ê t re la sor t ie , et si l 'on p e u t a d m i r e r le 
nfonurnent de ce cô té , c o m m e il le m é r i t e d'ail-
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l e u r s , c 'est à la condi t ion de n e l 'avoir point c o n 
t e m p l é d ' a b o r d d u côté do la c a s c a d e . Devan t 
cet te façade d ' en t r ée r è g n e u n e be l le cou r p l a n t é e 
a u mi l i eu de l a q u e l l e u n vas te b a s s i n , avec j e t 
d ' e au , don t l ' eau , a m e n é e de la Se ine a u m o y e n 
de q u a t r e p u i s s a n t e s m a c h i n e s é léva to i res , a l i 
m e n t e la c a scade , l ' a q u a r i u m , e tc . 

L e s a r ch i t ec t e s d u pa la i s d u T r o c a d é r o sont : 
M M . Dav ioud et B o u r d a i s ; ce lu i d u pa la i s d u 
C h a m p de M a r s est M. H a r d y . M. H a r d y avai t 
dé jà été a t t aché à la d i r ec t i on des t r a v a u x de 
cons t ruc t i on de l 'Expos i t i on de 1867. 

D a n s le p a r c c r éé s u r le ve r san t m é r i d i o n a l d u 
T r o c a d é r o , c ' es t -à -d i re devant la r o t o n d e d u pa
la is , u n e foule d ' a n n e x é s et d ' expos i t ions p a r t i 
cu l i è r e s se sont ins ta l l ées . Les p r i n c i p a l e s son t : 
à d ro i t e , le pa l a i s a l g é r i e n , c o n t e n a n t l ' expos i 
t ion des p r o d u i t s de n o t r e co lon i e ; les m a i s o n s des 
colons Alsac iens -Lor ra ins , s i tuées d e r r i è r e le p r é 
c é d e n t ; t ou t a u t o u r , des t en tes et des pavi l lons 
d ' indus t r i e l s a l g é r i e n s ou t r è s -av ides d e se faire 
p a s s e r p o u r tels , y c o m p r i s u n café m a u r e ; le 
g r a c i e u x pavi l lon des forêts , celui de l ' expos i t ion 
des insec tes , celui de la m é t é o r o l o g i e , l ' a q u a 
r i u m d ' e a u d o u c e , e t c . ; à g a u c h e , c 'est l 'Orient 
et l 'Afr ique : l ' enclos j a p o n a i s à u n e e x t r é m i t é , 
le pav i l lon ch ino i s à l ' au t r e , et d a n s l ' in te rva l le 
l es pav i l lons égyp t i en , s i amoi s , p e r s a n , t un i s i en , 
m a r o c a i n , avec les m a i s o n s n o r w é g i e n n e s et le 
c a m p a n i l e suédo i s a u m i l i e u ; pu i s les s e r r e s . 

L a p l u p a r t des pav i l lons don t n o u s venons de 
p a r l e r on t p o u r a n n e x e s des cafés et des b a z a r s 
de b ibe lo ts su spec t s : les b a z a r s et les cafés t u n i 
s i ens et m a r o c a i n s , avec l e u r s m u s i c i e n s i n d i 
g è n e s , se son t a u res te a cqu i s u n e r e n o m m é e qu i 
n ' e s t p a s p r è s de s ' é t e indre ; de m ê m e le t a i l l eu r 
e t le c o r d o n n i e r a l g é r i e n s , de l ' a u t r e cô té . 

La fête de l'Inauguration. 

L e 1" m a i 1878, j o u r i n d i q u é p o u r l ' ouve r tu r e 
officielle, l 'Expos i t i on étai t p r ê t e ; p r ê t e , n o n p a s 
c o m p l è t e m e n t : j a m a i s on n ' a u r a i t vu chose pa 
r e i l l e ! m a i s assez p o u r p e r m e t t r e l ' i n a u g u r a t i o n , 
e t c 'est b e a u c o u p . Il n e faut p a s oub l i e r , en effet, 
q u e ces i m m e n s e s c o n s t r u c t i o n s , don t n o u s n ' a 
vons p u faire r e s s o r t i r t ou t e s les diff icultés, s a n s 
c o m p t e r q u e n o u s n ' avons pas vou lu t en i r c o m p t e 
des obs t ac l e s susc i tés p a r l ' an imos i t é po l i t i que , 
la p l u s c rue l l e , la p lu s s t u p i d e , la p lus l â che des 
a n i m o s i t é s , q u e ces i m m e n s e s c o n s t r u c t i o n s , d i 
s o n s - n o u s , on t é té t e r m i n é e s , et l es d ispos i t ions 
i n t é r i e u r e s p r e s q u e a c h e v é e s , en d i x - h u i t mois , 
c o m m e l ' ava ien t été les t r a v a u x moi t ié m o i n s 
c o n s i d é r a b l e s de l 'Expos i t i on d e 1867, b i en 
q u ' u n e tel le activi té fût a lo r s c o n s i d é r é e c o m m e 
u n p r o d i g e . 

Donc le p r e m i e r j o u r de m a i tou t é ta i t p r ê t . 
Ce j o u r - l à se leva m a u s s a d e ; b ien tô t la p lu ie 

t o m b a à t o r r e n t s , à la g r a n d jo i e des a d v e r s a i r e s 
d u g o u v e r n e m e n t ac tue l . (Mon Dieu , j e s a i s b i e n 
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à q u e l po in t cela est r id icu le , ma i s j e sais aussi 
à q u e l po in t cela est vra i , et j e dois le dire). Les 
m a i s o n s se pavo isa ien t m a l g r é le t e m p s , et l'on 
profi tai t des éc la i rc ies p o u r acc roche r des lan
t e r n e s v é n i t i e n n e s a u x fenê t res , a u x balcons, aux 
b o r d s des to i ts , à la g u e u l e des cheminées : cela 
p r o m e t t a i t . 

T o u t e la j o u r n é e fut m a r q u é e p a r des intermit
t ences de b e a u x t e m p s d ' u n q u a r t d ' h e u r e et d'o
r ages a c c o m p a g n é e s do p lu i e violente pendant 
uno d e m i - h e u r e ; la f oud re t o m b e vers midi et 
d e m i s u r le pav i l lon d ' ang le d u pala is de Champ 
do M a r s c o n t e n a n t l a s t a t u e é q u e s t r e en bronze 
de C h a r l e m a g n e qu ' e l l e p a r a î t é b r a n l e r ; mais on 
e n est qu i t t e p o u r la p e u r . 

A d e u x h e u r e s , le m a r é c h a l de Mac-Mahon, du 
h a u t de la t r i b u n e d u pa la i s d u T r o c a d é r o qui 
d o m i n e la ca scade , e n t o u r é d ' u n cor tège brillant 
et i l l u s t r e , p r o n o n c e les pa ro l e s sacramente l les : 
L'Exposition est ouverte! — Alors , au bru i t du 
c a n o n r e t e n t i s s a n t , la c a s c a d e r o u l a de gradin en 
g r a d i n ses n a p p e s l i q u i d e s , m a i s avec une len
t e u r q u i p rodu i s i t u n e ce r t a ine décep t ion et qui 
est d u e à la pen t e insuff isante d o n n é e à l 'écoule
men t des e a u x ; en m ê m e t e m p s des je t s d'eau 
s 'é levaient des bass ins en g e r b e s é t incelantes — 
b ien tô t mê lée s à l ' e au des ave r ses qu i ne tardè
ren t p a s à r e p r e n d r e l e u r j e u s u s p e n d u un mo
m e n t . 

Orguei l na t i ona l à p a r t , le c o u p de la machine 
Corliss n o u s p a r a î t i n c o m p a r a b l e m e n t p lus im
p o s a n t q u e le c o u p de la c a s c a d e ; mais< il fallait 
b ien q u e l q u e chose de n o u v e a u , et ce n 'es t pas 
d a n s l ' a l locut ion officielle q u ' o n pouva i t l ' intro
d u i r e . 

L e p r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e , suivi d 'un cor
tège t o u j o u r s gross i ssant , c o m m e n ç a a lors , sous 
u n e p lu ie ba t t an t e , l ' excur s ion i n a u g u r a t i v e . 

Après son d é p a r t , la foule se p réc ip i t a par les 
gu iche t s enfin ouve r t s , et il fal lut l i t té ra lement la 
me t t r e à la p o r t e , l ' h e u r e de la re t ra i te venue. 
Mais il n 'y a d a n s tou t ce q u e n o u s venons de ra
con te r r i en de p a r t i c u l i è r e m e n t s u r p r e n a n t , ni 
r ien d ' e x t r a o r d i n a i r e ; ce qu i défie tou te descrip
t ion , c'est l ' e n t h o u s i a s m e de la so i rée , qu i s'était 
fait bel le c o m m e p a r a m o u r des i l lumina t ions . 

Oui , e n effet, la so i rée fut bel le et calme au 
de là de t ou t e p r év i s ion o p t i m i s t e . Aussi Par is 
fut-i l i l l u m i n é à p ro fus ion , j u s q u e d a n s ses quar
t ie rs les p l u s s o m b r e s et les p lu s excent r iques . 
R i e n de pa re i l n e s 'était j a m a i s vu. Une foule 
c o m p a c t e s 'opposa i t d a n s m a i n t endro i t à la cir
cu la t ion des vo i tu res ; m a r c h e r a u t r e m e n t qu 'à la 
vitesse d 'un d e m i - k i l o m è t r e à l ' h eu re était une 
p ré t en t ion i r r é a l i s a b l e , à m o i n s q u e ceux qui 
voula ien t se m e t t r e a ins i en oppos i t ion avec le re
cue i l l emen t g é n é r a l fussent p o r t e u r s de para
p lu ies , ou de q u e l q u e s a u t r e s eng ins à destina
tions' o rd ina i r e s va r i ées , o r n é s p o u r l 'occasion do 
l a n t e r n e s v é n i t i e n n e s a u x mil le c o u l e u r s : dans 
ce cas- là , la foule ouvra i t u n p a s s a g e à la joycuso 
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manifestation qu 'e l l e sa lua i t de cris d ' e n c o u r a 
gement, r e c o m m e n ç a n t à toute m i n u t e avec la p a 
tience et la b o n h o m i e la p lu s a i m a b l e , et u n e en
tente ra re d a n s les fou les . 

Les voi tures pavoisées et i l l u m i n é e s s i l lonna ien t 
également la c h a u s s é e , et le d é p l o i e m e n t de d r a 
peaux et de l a n t e r n e s é ta ien t p o u r elles c o m m e 
un pa s se -po r t ; o n s ' a r r a n g e a i t j e n e s a i s c o m m e n t 
pour l eu r r e n d r e la c i r cu la t ion p r e s q u e facile, e n 
les saluant de vivats p r o l o n g é s . 

Vive ta République ! vive l'Exposition!... 
Et les p é t a r d s ! P a r l e r o n s - n o u s des p é t a r d s ? — 

On sait b ien qu ' i l n ' y a p a s de b o n n e fête, b ien 
joyeuse, à P a r i s s u r t o u t , s ans u n e c o n s o m m a t i o n 
de pétards d i s p r o p o r t i o n n é e . T o u t e la n u i t ce fut 
un feu rou l an t q u e r i en n e pouva i t i n t e r r o m p r e , 
et si vous croyez q u e les j o u r s su ivan t s e n fu ren t 
privés, vous ê tes j o l i m e n t d a n s l ' e r r e u r . Ma lg ré 
tant de causes d ' a l a r m e , po in t d ' acc iden t , a u c u n 
désordre, m ê m e ins igni f ian t . 

Il y eut d a n s la su i t e d ' a u t r e s fêtes, e n c o r e p lu s 
brillantes ; mais ce l le-c i i n a u g u r a i t l 'Expos i t ion 
et nous ne pouv ions fa i re a u t r e m e n t q u e d 'en 
tenir compte , t and is q u e l ' i m p o r t a n c e des a u t r e s 
est beaucoup m o i n d r e à ce poin t de vue p a r t i 
culier. 

Nous t e r m i n e r o n s ces l ignes s u r la fête d ' inau
guration de l 'Expos i t ion u n i v e r s e l l e de 1878, p a r 
les chiffres des d é p e n s e s en d r a p e a u x , i l l umina 
tions diverses et e n . . . p é t a r d s d o n t elle fut l 'oc
casion, tels q u ' u n j o u r n a l de l ' é p o q u e p a r v i n t à les 
établir, s ans d o u t e u n p e u a p p r o x i m a t i v e m e n t . 
Voici ces chiffres : 

D r a p e a u x F r . 1 .255 .000 
Lan te rnes vén i t i ennes 195 ,000 
Bougies 150 .000 
Artifices d ivers 2 0 . 0 0 0 
Verres de c o u l e u r s . . . , 3 . 0 0 0 

1 .623 .000 
C'est là le chiffre de la d é p e n s e p r ivée ; il con-j 

vient donc d ' a jou te r les 50,000 f rancs d é p e n s é s 
par la_ ville de P a r i s , et les 30,000 f rancs votés 
par l 'Etat p o u r la d é c o r a t i o n et l ' i l l umina t ion des 
monumeuts pub l i c s , et l 'on a t t e in t le chiffre r e s 
pectable de 1,703,000 f rancs , m o n t a n t des d é 
penses occas ionnées p a r fa fête d u 1 e r m a i . 

L'exposition des arts rétrospectifs, 

Une sect ion de l 'Expos i t ion un ive r se l l e de 1878 
qui a été p a r t i c u l i è r e m e n t so ignée , c 'es t celle des 
arts rétrospect ifs . El le m é r i t e en véri té d ' ê t re 
traitée à p a r t et avec q u e l q u e dé ta i l . Ce q u e n o u s 
allons faire d ' a p r è s des no t e s p r i s e s a u m o m e n t 
même, et a u x q u e l l e s n o u s c o n s e r v e r o n s j u s q u ' à 
leur saveur d ' ac tua l i t é . 

Los collections h i s t o r i q u e s et e t h n o g r a p h i q u e s 
réunies au pa la i s du T r o c a d é r o , e m p r u n t é e s t an t 
aux musées q u ' à de r i ches a m a t e u r s don t l ' em
pressement à se s é p a r e r p e n d a n t p l u s i e u r s mois 

de l e u r s t r é s o r s est d igne des fé l ic i ta t ions l es 
p l u s c h a l e u r e u s e s , f o rmen t l ' en semble des m e r 
veil les d u pa s sé le p lus r i che et le p lus c o m p l e t 
q u ' o n ait j a m a i s vu e t q u ' o n ne r e v e r r a peu t - ê t r e 
p a s de si tôt . I l n ' y a a u c u n e c o m p a r a i s o n pos s ib l e 
en t r e cet te expos i t i on i m m e n s e e t va r i ée à l ' infini 
et l ' expos i t ion de l 'Histoire d u t rava i l en 1867, o ù 
m a n q u a i t d ' a i l l eurs l ' e t h n o g r a p h i e des p e u p l e s 
é t r a n g e r s et don t l ' e m p l a c e m e n t é t a i t p l u s r e s 
t r e in t d ' a u m o i n s 2,000 m è t r e s c a r r é s . 

D e u x g r a n d e s divisions p a r t a g e n t ce t t e expo
si t ion : la p r e m i è r e est c o n s a c r é e à l ' expos i t i on 
h i s t o r i q u e de l 'ar t anc i en , ins ta l lée d a n s l ' a i le 
g a u c h e d u p a l a i s ; l a s e c o n d e c o m p r e n d l ' e t h n o 
g r a p h i e des p e u p l e s é t r a n g e r s et o c c u p e l 'ai lo 
d r o i t e . 

EXPOSITION HISTORIQUE DE L'ART ANCIEN.1 

L ' e x p o s i t i o n h i s t o r i q u e de l ' a r t a n c i e n o c c u p e 
qu inze sa l les q u e n o u s a l lons d ' a b o r d visi ter^ p a r 
o r d r e c h r o n o l o g i q u e . 

D a n s la p r e m i è r e sa l le sont e x p o s é s l es m o n u 
m e n t s de l ' a r t p r imi t i f o u a n t é - h i s t o r i q u e et des 
c o m m e n c e m e n t s de la p é r i o d e h i s t o r i q u e . On y 
t r ouve u n e n o m b r e u s e col lec t ion d 'ob je t s de 
tou t e so r t e en s i lex éc la tés e t s i lex pol is , en o s et 
enfin en b r o n z e , des p l a q u e s do bo i s d e r e n n e e t 
de cerf des c a v e r n e s , d ' i v o i r e de m a m m o u t h , e tc . , 
et de sch i s tes g r a v é e s ; des essa is de s c u l p t u r e , 
des po te r ies p r i m i t i v e s , d a n s an t i qu i t é s l a c u s t r e s ; 
enfin des a r m e s et des us tens i l e s d ivers e n b r o n z e , 
des m o n n a i e s g a u l o i s e s , e t c . , e t c . Au fond de la 
sa l le , se t rouve le t o m b e a u d 'un g u e r r i e r gau lo i s , 
e n t e r r é avec ses a r m e s et é t e n d u s u r s o n c h a r , 
dont q u e l q u e s d é b r i s s u b s i s t e n t . 

La d e u x i è m e sa l le c o m p r e n d l ' é p o q u e de l ' a n 
t iqu i té g r e c q u e et r o m a i n e a ins i q u e des a u t r e s 
p e u p l e s a lorg c o n n u s . El le est p a r t i c u l i è r e m e n t 
r i c h e . On y r e m a r q u e s u r t o u t u n t r é so r v é r i t a b l e , 
la seu le r e l i q u e d u P a r t h é n o n q u i soit en F r a n c e : 
la tête de la Victoire aptère de P h i d i a s , a p p a r t e n a n t 
à m a d a m e la m a r q u i s e de L a b o r d e . L e c o r p s d e 
ce m o r c e a u do s c u l p t u r e s p l e n d i d e , et don t l ' a u -
thenci tô es t b i en i n c o n t e s t a b l e , est a u Muséo 
b r i t a n n i q u e . Nous s i gna l e rons e n o u t r e u n e s t a 
tue d u t o m b e a u de Mauso le ; l es f r a g m e n t s d ' u n 
c h a r e n b ronze , n o t a m m e n t ses boî tes de m o y e u x 
décorées de s t a tue t t e s et u n e q u a n t i t é d ' a u t r e s 
ob je t s en b ronze : a r m e s , vases , s t a tue t t e s , b i 
j o u x , e tc . , d é c o u v e r t s d a n s les r u i n e s de D o d o n e 
p a r M. C a r a p a n o s , d e n o m b r e u s e s s t a tue t t e s de 
T a n a g r a ; des an t i qu i t é s d e la Syr ie , de l ' E g y p t e , 
de la P h é n i c i e , de la P e r s e , de Byzance , de la 
Sicile , e t c . On y t r o u v e enfin des m o n n a i e s 
g r e c q u e s , r o m a i n e s , p e r s a n e s , m é r o v i n g i e n n e s , 
e tc . , e tc . 

L a t r o i s i è m e salle est c o n s a c r é e e n t i è r e m e n t à 
la r iche col lect ion d ' a n t i q u e s de M. J u l i e n G-rôau, 
d c T r o y e s : t e r r e s cu i t e s , t e r r e s émai l l ées , v e r r e 
r ies , b r o n z e s ( n o t a m m e n t u n bus t e d ' A l e x a n d r e 
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lo Grand), figurines, a r m e s , e tc . , p r o v e n a n t do la j e t s r e l i g i eux d u m o y e n â g e , n o t a m m e n t un 
Grèce, de l a Syr ie , de R o m e et de la Gaule . Chr is t en b o i s pe in t d u d o u z i è m e s ièc le , la c rosse 

Dans la sallo n°4 son t e x p o s é s b e a u c o u p d ' o b - a t t r i b u é e à sa in t Gau t i e r , a b b é de Sa in t -Mar t in 

de Pontoise (onzième s ièc le) , u n e c ro ix p r o c è s - a u m u s é e de L y o n , dos r e l i q u a i r e ? , des éiufiVs 
sionnello en a r g e n t ciselé et d é c o r é e d ' é m a u x p r é c i e u s e s , des t ap i s se r i e s , <ies tin;<l.:rie^. . - H 
polychromes . t r ans luc ides , d u q u i n z i è m e s ièc le , y r e m a r q u o n s auss i des a r m e s mfciovingii . - iuies, 
une Vierge s 'ouvrant e n t r y p t i q u e a p p a r t e n a n t u n e m a g n i f i q u e col lec t ion de b i joux e t d ' u b j e u 
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de toi le t te a p p a r t e n a n t à la pé r iode d u s i x i è m e 
a u n e u v i è m e s iècle , des ivoi res c h a r m a n t s , des 
m o n n a i e s et enfin u n e n o m b r e u s e sé r ie de m a n u 
scr i t s p r é c i e u x de t ou t e n a t u r e . 

L a col lec t ion Bas i lewski o c c u p e seu le , et elle 
n ' e s t p a s c o m p l è t e , la c i n q u i è m e sa l le . Cette 
col lec t ion d 'une r i c h e s s e et d ' u n e va r i é t é i n o u ï e s 
e m b r a s s e tou t le m o y e n â g e et le c o m m e n c e m e n t 
de la R e n a i s s a n c e , j u s q u ' à la fin d u se iz ième 
s i è c l e : m e u b l e s , a r m e s et a r m u r e s , b ronzes , orfè
v r e r i e , ivo i res , é m a u x , fa ïences d 'Oi ron , ou 
Henri II, t e r r e s émai l léos de B e r n a r d Pa l i s sy , 
m a j o l i q u e s i t a l i e n n e s , e tc . , e tc . On ferai t un 
g r o s v o l u m e d u ca t a logue r a i s o n n é de ces r i 
c h e s s e s . 

L a sal le 6 r e n f e r m e des f r agmen t s de s c u l p t u r e s 
d u m o y e n âge et de la R e n a i s s a n c e , des t ap i s 
se r ie et des b r o d e r i e s , des méda i l l e s et des m o n 
n a i e s , des clefs , s e r r u r e s , m a r t e a u x de p o r t e s , 
des p l o m b s h i s to r i é s , q u e l q u e s t e r r e s éma i l l ée s 
d e l 'école de L u c a dél ia R o b b i a : c 'est le c o m 
m e n c e m e n t de la salle n° 7, o ù les b r o n z e s et les 
m a r b r e s f lo ren t ins , les v e r r e r i e s , les t e r r e s cu i tes , 
l e s é m a u x , les fa ïences , l ' o r fèvre r i e , l ' a r q u e -
b u s e r i e de l ' é p o q u e do la R e n a i s s a n c e i t a l i enne 
s ' a c c u m u l e n t , f o r m a n t un t r é so r s a n s p w x . . . 
N o u s s i g n a l e r o n s t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t u n e Mise 
au tombeau et u n e Adoration des mages, bas - re l i e f s 
eu b r o n z e d ' A n d r é a R i c c i o ; u n e tê te de j e u n e 
h o m m e , en m a r b r e , a t t r i b u é e à Miche l -Ange ; 
d e u x ange lo t s do l 'école de Dona t e l l o , don t il y a 
dos œ u v r e s assez n o m b r e u s e s d a n s cet te s a l l e ; 
u n e Vie rge de Luca dc l la R o b b i a , en t e r r e v e r 
n i s s é e , et p l u s i e u r s p ièces e x é c u t é e s p a r ses dis
c ip les , son f rère ou son n e v e u A n d r é a ; u n bus t e 
en b r o n z e de M i c h e l - A n g e ; des coffrets de t o u t e 
so r te de m a t i è r e s , des b i joux , d e s ob je t s re l i 
g i e u x , e t c . 

La h u i t i è m e sal le c o n t i n u e la s e p t i è m e ; n o u s 
voici en p le ine R e n a i s s a n c e . D e u x b ronzes de 
Bonvenu to Cellini a p p a r t e n a n t à M. G. de R o t h s 
ch i ld se t r o u v e n t à l ' en t r ée . A p r è s les b r o n z e s , 
p a r m i l e sque l s i l faut e n c o r e c i ter u n e Pucelle 
d'Orléans é q u e s t r e , d u q u i n z i è m e s ièc le , ce sont 
les f a ïences et les é m a u x ; les f a ïences de Pa l i s sy 
son t e n g r a n d n o m b r e d a n s les co l lec t ions de 
MM. Gus tave et A l p h o n s e d e R o t h s c h i l d , Soi l -
l i è re et Odiot, qu i e x p o s e n t e n o u t r e des fa ïences 
i t a l i ennes et q u e l q u e s fa ïences d 'Oiron e t h is 
p a n o - m a u r e s q u e s . V i e n n e n t ensu i t e les é m a u x 
do L i m o g e s , s u r t o u t les Douze Apôtres de L é o n a r d 
L i m o s i n , a p p a r t e n a n t à la ville C h a r t r e s ; des 
v e r r e r i e s d e V e n i s e ; des p ièces d 'o r fèvre r ie et 
d ' h o r l o g e r i e ; des l ivres et dos m a n u s c r i t s p r é 
c i e u x . 

L a sal le n u m é r o 9 est o c c u p é e p a r la col lect ion 
Spi tzer , c o m p o s é e p r i n c i p a l e m e n t d ' a r m e s et d 'ar 
m u r e s d u m o y e n âge et do ta R e n a i s s a n c e , d ' i n s 
t r u m e n t s de m a r i n e , d ' a s t r o n o m i e , de m a t h é m a 
t i q u e s , mê lés de s t a tue t t e s et g r o u p e s en b r o n z e , 
de bas-rel iefs , d ' é c u s s o n s , de s e r r u r e s et de clefs, 

ainsi q u e d 'ob je t s u s u e l s d ivers : é tuis , boites, 
g o u r d e s , é c r i t o i r e s , etc . 

D an s la sal le n u m é r o 10 on t été réunies deux 
col lec t ions p a r t i c u l i è r e s b i e n di f férentes : celle de 
M. Mail le t d u B o u l l a y , d a n s l a q u e l l e n o u s remar
q u o n s u n magn i f ique t r y p t i q u o en bois de l'école 
de M e m l i n g , des m e u b l e s en bois sculpté , des 
t ap i s se r i e s , des a r m e s , des fa ïences , des grès , des 
ivoi res m a g n i f i q u e s , n o t a m m e n t d e u x bras de 
c ro ix e s p a g n o l s ; et celle de M. S t r a u s s , composée 
e n t i è r e m e n t d 'ob je t s d ' a r t r e l i g i eux hébra ïques , 
Ces obje ts a p p a r t i e n n e n t p o u r la p lupar t au 
se iz ième et d ix s e p t i è m e s i è c l e s ; quelques-uns 
toutefo is r e m o n t e n t j u s q u ' a u t r e i z i ème siècle et 
p e u t - ê t r e m ê m e a u d o u z i è m e , n o t a m m e n t une 
l a m p e à h u i t bec s , do s tyle r o m a n . 

L a col lec t ion S t r a u s s est p e u t - ê t r e unique au 
m o n d e ; elle l 'est a u m o i n s en E u r o p e , et nous 
n ' a v o n s p a s besoin d ' ins i s t e r s u r l ' importance 
d ' u n e pa re i l l e col lec t ion a u po in t de vue de l'his
to i re r e l ig i euse et i n t i m e des I s raé l i tes dispersés 
et c e p e n d a n t un i s p a r u n e m ê m e et inébranlable 
foi. N o u s c i t e rons l ' a r che sa in te où sont enfer
m é s les r o u l e a u x de la loi s a c r é e , meuble en 
n o y e r , de l a R o n a i s s a n c e i t a l i enne , avec panneaux 
scu lp tés à j o u r e t e n c a d r é s de marqueter ies , 
co lonnes to r ses pe in te s r o u g e , no i r et o r ; un pu
pi t re de l 'officiant, o u Theba, d e m ô m e style, sur
m o n t é d ' u n c h a n d e l i e r de b r o n z e à hu i t branches; 
une, a r c h e p l u s pe t i t e , o u t a b e r n a c l e portatif en 
a r g e n t r e p o u s s é et ciselé de la fin d u dix septième 
s i èc le ; p l u s i e u r s c h a n d e l i e r s à hu i t branches en 
a r g e n t ou en cu iv re , d ' un t r ava i l p r é c i e u x ; des 
boî tes à p a r f u m s se rvan t à l a c é r é m o n i e de clô
t u r e d u s a b b a t , en filigrane d ' a rgen t , en argent 
r e p o u s s é , ou c ' se lô , ou d o r é , en b ronze , quelques-
u n e s o r n é e s de p i e r r e r i e s ; u n e couronne en 
a rgen t d o r é , p l u s i e u r s p l a q u e s o rnemen ta l e s ou 
Tass en a r g e n t r e p o u s s é , e tc . ; des ma ins indica
t r i c e s ; d ivers o r n e m e n t s d u r o u l e a u do la Loi; 
des c o u p e s et des gobe le t s et des couteaux de 
c i rconc is ion d ' un t rava i l a d m i r a b l e ; des étuis, 
des cas so le t t e s ; t o u t e u n e col lec t ion extrême
m e n t c u r i e u s e de b a g u e s de fiançailles; des ri
d e a u x de t a b e r n a c l e ; p u i s des l ivres de prières 
et des m a n u s c r i t s , a u x q u e l s il faut j o i n d r e la col
lect ion do m a n u s c r i t s p réc ieux , , Corans , Bible3 
h é b r a ï q u e s et o r i en t a l e s de M. le g r a n d rabbin 
Char lev i l le . 

L a sal le su ivan t e c o n t i e n t des objets relatifs à 
l 'h is to i re do la P o l o g n e , r é u n i s p a r les soins du 
p r i n c e Czar to rysk i , d u c o m t e Dzialynski et de 
p l u s i e u r s a u t r e s g e n t i l s h o m m e s polonais . On y 
t rouve des a r m e s et des a r m u r e s de différentes 
é p o q u e s , dos sel les o r n é e s avec tou te l 'ostenta
t ion de la r ace s l ave , des étoi les p réc ieuses , des 
t ap i s de Cracovie de style p e r s a n , des pièces d'or
fèvrer ie , des p o r t r a i t s , des l iv res , des porcelaines, 
des é m a u x , e tc . 

La douz ième salle r e n f e r m e dos meub le s et des 
a r m e s des se iz ième, d ix - s ep t i ème et dix-huitième 
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siècles. Dans la sal le su ivan te , a été ins ta l lée la 
magnifique col lect ion d ' a r m e s et d ' a r m u r e s ex t rê -
mements var iée p r ê t é e p a r u n Amér i ca in , M. W . 
Riggs. Ces objets e m b r a s s e n t u n e longue p é r i o d e 
qui s 'étend d u m o y e n â g e au r è g n e de L o u i s X V . 

On a auss i p l a c é d a n s cet te sal le dos obje ts 
appar tenant à divers co l l ec t i onneu r s , n o t a m m e n t 
une épée d ' h o n n e u r offerte à L a F a y e t t e en A m é 
rique, d ' au t re s a r m e s d ' h o n n e u r offertes à M a s -
séna par le p r e m i e r consul ; des méda i l l e s et 
médaillons f rança i s , a l l e m a n d s , i t a l i ens , e t c . 

La salle n°14 est r e m p l i e d 'obje ts de tou te so r te 
des trois d e r n i e r s s i è c l e s : fa ïences f r a n ç a i s e s , 
porcelaine t e n d r e , p o r c e l a i n e d u r e , q u e l q u e s 
pièces d ' o r f èv re r i e , des m é d a i l l o n s e n b r o n z e , 
dés éventa i l s , des m e u b l e s s c u l p t é s , et s u r t o u t 
des livres a u x r e l i u r e s sp l end ides et en r i ch i s de 
miniatures rav issantes , ' -et de dé l i c ieuses m i n i a 
tures isolées. N o u s avons p r i n c i p a l e m e n t r e m a r 
qué de magn i f iques s p é c i m e n s do fa ïences de 
Rouen p r é s e n t é e s p a r p l u s i e u r s co l l ec t ionneurs 
et par le m u s é e c é r a m i q u e r o u e n n a i s , et de 
faïences de Neve r s ; des p o r c e l a i n e s de Sèvres de 
diverses é p o q u e s , e x p o s é e s p a r M M . Sei l l ière et 
Beurdoley, des v i e u x sèvres e x p o s é s p a r M. F . 
Davis, de L o n d r e s , avec des s p é c i m e n s r e m a r 
quables des p o r c e l a i n e s de C h e l s e a . Ajou tons 
quelques m o n n a i e s , des m o n t r e s , p a r m i l e s -
quelles celles de H e n r i I I I ; de R o b e s p i e r r e et du 
peintre B o u c h e r . Q u a n t a u x m i n i a t u r e s et a u x 
reliures, il est i m p o s s i b l e do d o n n e r u n e idée de 
leur r ichesse et do l e u r b e a u t é en on p a r l a n t de 
la manière superf ic ie l le q u i n o u s est i m p o s é e p a r 
l'espace. 

Avec des i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e et des a u t o 
graphes de m u s i c i e n s i l l u s t r e s , l a » d e r n i è r a salle 
contient auss i des p o r c e l a i n e s , des fa ïences et des 
grès ar t i s t iques ; p ièces d ' o r f è v r e r i e , obje ts en 
écaille ; des m o n t r e s , des r e l iu re s do l u x e et u n e 
quantité de b ibe lo ts c h a r m a n t s d e s d i x - s e p t i è m e 
et dix-huitième s ièc les . Au mi l i eu de cet te sa l l e , on 
voit la magnif ique p e n d u l e a s t r o n o m i q u e de Ver 
sailles, la p e n d u l e d u c a r d i n a l de R o h a n , a p p a r t e 
nant à l ' I m p r i m e r i e n a t i o n a l e , u n e Diane en 
marbre de P iga l l e , u n Apollon e n b ronze de Hou-
don. Nous c i te rons p a r m i les r i chesses c é r a 
miques qu 'e l le con t i en t la c é l è b r e col lec t ion do 
faïences de Delft d u d o c t e u r M a n d l ; des p o r c e 
laines de Sèvres , des fa ïences et des g r è s , de M. do 
Liesville, n o t a m m e n t ses p o r c e l a i n e s pa t r i o t i ques 
de Sèvres, t i rées d ' u n m u s é e r é v o l u t i o n n a i r e cé 
lèbre parmi les a m a t e u r s et les a r t i s t e s ; do jo l ies 
porcelaines de S a x e de M. M a u r i c e K a n n ; u n e 
belle collection d e fa ïences de S a i n t - A m a n d a p 
partenant à M . L o j e a l ; des R o u e n ; des N e v e r s ; 
des vieux sèvres de M. Davis ; "des c r i s t aux , e tc . 

Ajoutons enfin q u e les c loisons q u i s é p a r e n t 
les salles sont couve r t e s de r i ches t ap i se r i e s de 
F landres , .d 'Arras , de B r u x e l l e s , de B e a u v a i s , de 
la Savonnerie et des Gobe l ins dont la desc r ip t ion 
HOUS en t r a îne ra i t b e a u c o u p t rop lo in . 
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J e t o n s u n c o u p d'oeil dans la sal le o r i en ta le , si
t uée a u p r e m i e r é t age d u pa l a i s . Celte sal le est 
r iche en c é r a m i q u e . N o u s y r e m a r q u o n s dos 
vases et des p l a q u e s de r e v ê t e m e n t de fa ïences 
h i s p a n o - m a u r e s q u e s et p e r s a n e s a p p a r t e n a n t à 
d ivers co l l ec t ionneur s ; des fa ïences de D a m a s , 
de R h o d e s , de Sici le , e tc . ; pu is des b ronzes t u r c s , 
a r a b e s , p e r s a n s ; d e s m i n i a t u r e s p e r s a n e s e t i n 
d i e n n e s ; de r i ches étoffes et des t a p i s ; Mes a r m e s 
m a g n i f i q u e s ; des bo i se r i es a r a b e s ; des p i e r r e s 
g ravées ; des l a m p e s de m o s q u é e en m a t i è r e s p r é 
c ieuses et d ' un t ravai l e x q u i s ; des b i j oux o r i e n 
t a u x ; d ive r s i n s t r u m e n t s ; des v e r r e r i e s et des 
ivoires a r a b e s et h i s p a n o - a r a b e s ; des i n s t r u m e n t s 
de m u s i q u e , e tc . 

ETHNOGRAPHIE DES PEUPLES ÉTRANGERS 

N o u s a l lons m a i n t e n a n t p a r c o u r i r les sa l les 
é t r a n g è r e s , q u i n e son t pas mo ins i n t é r e s s a n t e s 
q u e cel les q u e n o u s v e n o n s d e ' q u i t t e r , et q u i oc
c u p e n t , c o m m e n o u s avons dit,"1 l ' a ide d ro i t e d u 
pa l a i s . -

L o r s q u ' o n y p é n è t r e p a r le 'pavi l lon d ' ang le 
d u p a r c , on t r ouve d ' a b o r d l ' expos i t ion d u m u s é e 
e t h n o g r a p h i q u e d e ' S t o c k h o l m , fondé en 1872 
p a r le d o c t e u r Hazé l i u s . El le se c o m p o s e do 
g r o u p e s m o d e l é s p a r le s c u l p t e u r S œ d e r m a n , r e 
p r é s e n t a n t des scènes ca r ac t é r i s t i ques , et p a r 
su i t e les t ypes et les c o s t u m e s des h a b i t a n t s dos 
d ive r se s con t r ée s d u r o y a u m e . Voici , a u c e n t r e , 
u n g r o u p e de s ep t p e r s o n n a g e s avec les c o s t u m e s 
de la p a r o i s s e d u Vingneker occ iden ta l ( S u n d e r -
man ie ) : c 'es t u n e j e u n e lillo e n t o u r é e de ses p a 
r e n t s , et q u i vient d e r ecevo i r son c a d e a u de 
f iançai l les . A d r o i t e , u n a u t r e g r o u p e de p e r s o n 
n a g e s p o r t a n t le c o s t u m e des p r o v i n c e s de M o r a 
et d 'Orsa (Dalécarl ie) r e p r é s e n t e u n j o u r de foire 
a u vi l lage de M o r a . Du m ê m e côté , u n s e c o n d 
g r o u p e r e p r é s e n t e des L a p o n s en c o u r s de m i g r a -
l ion. C'est a u pied d ' u n e m o n t a g n e q u e la s cène 
se p a s s e . L a ne ige c o u v r e la t e r r e . L e p è r e e t la 
m è r e de famil le sont d a n s des t r a î n e a u x a t te lés 
do r e n n e s . A d ro i t e , la l en te , q u ' u n j e u n e h o m m e 
est e n t r a in de r a c o m m o d e r . S o u s l a t e n t e , d ivers 
p e r s o n n a g e s v a q u e n t à l e u r t r a v a u x : u n e j e u n e 
m è r e so igne son e n f a n t ; u n e vieille f e m m e p r é 
p a r e le café . D an s le l o i n t a i n , u n c h a s s e u r d e s 
cend la p e n t e e s c a r p é e de la m o n t a g n e s u r des 
p a t i n s à n e i g e , en s ' a idant d ' u n b â t o n fo r ré . De 
l ' a u t r e côté se t r o u v e n t d e u x a u t r e s g r o u p e s : l ' un 
r e p r é s e n t a n t u n e Demande en mariage d a n s le 
V e r m l a n d , en p le ine sa i son d ' é t é ; l ' a u t r e est u n e 
scène d a l é c a r l i e n n e , v r a i m e n t é m o u v a n t e , c o m 
p o s é e de s ep t p e r s o n n a g e s , - r e p r o d u c t i o n An. Der
nier Lit de la petite, t a b l e a u d 'Àmal ia L i n d e g r e n . 
Çà et là d ' a u t r e s g r o u p e s d e d e u x p e r s o n n e s seu 
l e m e n t et dos t y p e s i so lés . Cette expos i t i on a u n 
succès é n o r m e et u n e foule c o m p a c t e s 'y s u c 
cède s a n s i n t e r r u p t i o n . 

L ' E s p a g n e a u n e t r è s -be l l e expos i t ion e t h n b g r a -
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p h i q u e . E n qu i t t an t la salle Scandinave , on t r a - i g r a p h i e s , d e t ypes et do c o s t u m e s modernes des 
verse un coulo i r dont le m u r est couve r t de fres- p rov inces e s p a g n o l e s . D a n s la sal le m ê m e , l'Espa-
q u e s de Goya ; l ' au t r e coulo i r es t o r n é de p h o t o - I gne a e x p o s é les a r m e s et les a r m u r e s de ses rois, 

EXPOSITION DB 1878. — Arts relrospcelifi. — Chandelier à huit branches (collection btraussj. p. 631. 

de ses p r i n c e s et de ses h é r o s . S u r u n p i édes t a l , real, c o m p r e n a n t l es a r m u r o s q u e l 'on prétend 
a u cen t re du c a r r é , voici C h a r l e s - Q u i n t . T o u t au - avoir a p p a r t e n u à C h r i s t o p h e Colomb, à Phi-
t o u r est r a n g é e l ' a d m i r a b l e col lec t ion de YArmeria l i ppe III, à A lphonse d 'Aragon et à Ferdinand V. 
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Los vi t r ines c o n t i e n n e n t des c a s q u e s h i s t o r i q u e s , 
p a r m i l e s q u e l s n o u s r e m a r q u o n s ce lu i de B o a b -
dil , d e r n i e r ro i m a u r e d e G r e n a d e , avec l e q u e l 
p é r i t en E s p a g n e la p u i s s a n c e des M a u r e s . N o u s 
t r o u v o n s e n c o r e d a n s ce t te sal le d e s m e u b l e s , des 
po te r i e s , des étoffes et des t a p i s s e r i e s f l amandes 
qu i da t en t de la d o m i n a t i o n e s p a g n o l e . 

Vien t ensu i t e la B e l g i q u e , avec ses m e u b l e s 
scu lp té s et 'ses viei l les bo i se r i e s , ses t ap i s se r i e s ; 
q u e l q u e s b e a u x s p é c i m e n s c é r a m i q u e s d o n t u n 
p l a t de la m a n u f a c t u r e d ' U r b i n o et u n vase h i s 
p a n o - m a u r e s q u e à reflets m é t a l l i q u e s ; des é m a u x 
d e L i m o g e s ; q u e l q u e s p ièces d 'o r fèvrer ie et de 
f e r r o n n e r i e a r t i s t i q u e ; q u e l q u e s b r o n z e s ; des t a 
p i s s e r i e s de F l a n d r e s et de B r u x e l l e s ; des o r n o -
m e n t s s a c e r d o t a u x ; des i n s t r u m e n t s de m u 
s i q u e . 

A p r è s la B e l g i q u e , et sans a u t r e t r a n s i t i o n , se 
succèden t l 'Océanie , l ' A m é r i q u e et l 'Afr ique en 
q u e l q u e s - u n e s de ses p a r t i e s . N o u s n e s a u r i o n s 
dé ta i l le r cet te expos i t i on c o m p o s é o d 'ob je t s d u 
p l u s h a u t i n t é r ê t e t h n o g r a p h i q u e , p u i s q u ' i l s ap
p a r t i e n n e n t ou on t a p p a r t e n u e x c l u s i v e m e n t a u x 
a b o r i g è n e s . Ce sont s u r t o u t d e s a r m e s et d e s i d o 
l e s ; des ivoires e t des p i e r r e s g r a v é e s d e l 'Amé
r i q u e m é r i d i o n a l e ; des po te r i e s ; des t e r r e s c u i t e s 
d u M e x i q u e ; d e s b i joux a r t i s t e m e n t t rava i l l és d e 
Bogo ta , d u pays d e s A c h a n t i s ; d e s s c u l p t u r e s d e 
la N o u v e l l e - Z é l a n d e et des î les S a l o m o n ; d e s i n s 
t r u m e n t s de m u s i q u e , e tc . 

N o u s a r r i v o n s ensu i t e a u J a p o n , d o n t l ' expos i 
t ion e t h n o g r a p h i q u e n e diffère p a s t r è s - sens ib le 
m e n t d e son expos i t ion i n d u s t r i e l l e , s a u f q u e 
cet te d e r n i è r e t r a h i t l a t e n d a n c e d e p l u s en p l u s 
m a r q u é e d e ce p a y s ve r s la c iv i l i sa t ion o c c i d e n 
t a l e . L a Chine n o n p l u s ne p r é s e n t e p a s de diffé
r e n c e sens ib le e n t r e son expos i t ion r é t r o s p e c t i v e 
et son expos i t i on m o d e r n e . N o u s a v o n s p o u r t a n t 
à s igna le r q u a n t i t é d 'obje ts r a p p o r t é s d e la C h i n e , 
de la Corée , d u J a p o n et d e l ' Inde pa r M Emi le 
G u i m e t , -manufac tu r ie r , c o m p o s i t e u r de œ & s i q u e 
et v o y a g e u r : des vases , des b r o n z e s , d e s m e u b i e s , 
des é m a u x c lo i sonnés , des ivo i res , e t c . , a insi q u e 
les t a b l e a u x de M. Rôga rooy , son c o m p a g n o n d e 
voyage d a n s l ' ex I rôme-Or i en t . P l u s i e u r s a u t r e s 
p e r s o n n e s ont p a r t i c i p é à ce t te expos i t i on de l 'ex-
t r ô m e - 0 r i e n t où t o u t est à voir , m a i s n o u s le r é 
p é t o n s , o ù p e u de choses se d i s t i nguen t des p r o 
d u c t i o n s c o n n u e s de ces c o n t r é e s . , 

S igna lons enco re , d a n s la sal le s u i v a n t e , les 
s p é c i m e n s c u r i e u x de l ' a r t K h m e r , e m p r u n t é s a u 
m u s é e c a m b o d g i e n de C o m p i è g n e . A p r è s q u o i , 
n o u s p a s s o n s à l ' expos i t ion é g y p t i e n n e . 

Cette expos i t i on se d iv ise e n q u a t r e s ec t i ons : 
Egypte des ka l i fes , Egypte a n c i e n n e , E g y p t e m o 
d e r n e , Egypte é q u a t o r i a l e . On r e m a r q u e r a q u e 
l ' o rd r e c h r o n o l o g i q u e n ' e s t p a s ici s c r u p u l e u s e 
m e n t r e spec t é , a u t r e m e n t n o u s d é b u t e r i o n s par-
l'Egypte a n c i e n n e . N ' i m p o r t e . N o u s r e m a r q u o n s 
d a n s cet te s ec t i on , c o n s a c r é e a u x p r o d u c t i o n s 
d 'une sor te de m o y e n âge é g y p t i e n , des f r a g m e n t s 

d ' a r c h i t e c t u r e , des m o n n a i e s , des poids de verre, 
des vases , des m o s a ï q u e s , de vieil le marque te r ie . 
D a n s la d e u x i è m e sal le , n o u s s o m m e s en plein 
d a n s l ' a n t i q u i t é . S u r les m u r a i l l e s , des peintures 
r e p r o d u i s e n t d ive r ses s c è n e s d e la vie ant ique en 
Egypte. Cela r e m o n t e à p r è s de six mille ans et 
p e r m e t d e j u g e r a p p r o x i m a t i v e m e n t d u degré de 
civi l isat ion a u q u e l ce p a y s é ta i t dé jà a r r ivé à cette 
é p o q u e . A u c e n t r e de la salle se t rouven t des sta
tues , des b u s t e s , des b i j o u x , de magni f iques sca
r a b é e s , des o r n e m e n t s d ive r s , ido les , papyrus, 
e tc . , ex t r a i t s d u m u s é e de B o u l a q dont notre 
c o m p a t r i o t e M a r i e t t e - B e y , l ' o r g a n i s a t e u r de cette 
sal le , es t le d i r e c t e u r . L a t r o i s i è m e section est 
c o n s a c r é e à l'Egypte m o d e r n e : n o u s y trouvons 
des c o s t u m e s , d e s a r m e s , des m e u b l e s , des étoffes, 
des tapis , f a b r i q u é s d a n s les t ro i s d e r n i e r s siècles, 
ainsi q u e des a r m e s , des o u t i l s e t d ivers ustensiles. 
—• N o u s a r r i vons enfin à l'Egypte équatoriale, 
avec ses a r m e s offensives et défens ives , ses 
o r n e m e n t s b i za r r e s , ses ido les , ses harnache
ments, ses étoffes, ses c o s t u m e s , ses instruments 
de m u s i q u e , ses ob je t s r e l i g i eux , ses ivoires , etc. : 
t ou t e s choses r a p p o r t é e s de voyages récents qui 
n o u s ont fou rn i l e s p r e m i è r e s l u m i è r e s véritables 
s u r l es m œ u r s , l e s u s a g e s et l ' i ndus t r i e de ces 
é t r a n g e s et s o u v e n t f é roces p o p u l a t i o n s du centre 
de l 'Afr ique . 

M. Thomas E. Edison. 

INVENTEUR DU PHONOGRAPHE 

M. E d i s o n é t a n t u n des h é r o s de l'Exposition 
de 1878 et ses d é c o u v e r t e s a y a n t , p o u r la plupart, 
ce c a r a c t è r e «mervei l leux q u i a t t i re violemment 
l ' a t t en t ion , n o n - s e u l e m e n t d e s savan t s , mais des 
gens d u m o n d e , c ' e s t -à -d i re d e tou t le monde, on 
n o u s s a u r a g r é d e d o n n e r ici s u r cet homme 
e x t r a o r d i n a i r e , d o n t l es i n v e n t i o n s les plus popu
la i res o n t été a n a l y s é e s d a n s u n a u t r e chapitre, 
les r e n s e i g n e m e n t s b i o g r a p h i q u e s qu i nous fai
sa ien t défaut à ce m o m e n t . 

L ' i n v e n t e u r d u p h o n o g r a p h e M . Thomas E. 
Ed i son , es t n é d a n s l 'É ta t de l 'Ohio (États-Unis) 
e n 1847. D ' u n e famil le de co lons p e u aisée, il dut 
se c o n t e n t e r de l ' i n s t ruc t ion é l é m e n t a i r e , non pas 
qu ' i l e n coû tâ t t r o p p o u r a c q u é r i r davantage: 
« L ' ins t ruc t ion p u b l i q u e est g ra tu i t e dans tous les 
É t a t s d e l 'Un ion , » a ins i q u e l'a appr is à tous 
c e u x qu i l ' i g n o r a i e n t u n e inscr ip t ion de {'Exposi
tion collective de l'éducation nationale des Etats-Unis 
a u C h a m p de M a r s , ma i s p a r c e qu ' i l luifallut son-
g e r à g a g n e r s a vie do t r o p b o n n e h e u r e . 

A onze a n s , il se fit m a r c h a n d de j o u r n a u x am
b u l a n t s u r u n e l igne de c h e m i n de fer. P lus tard, 
a u l i eu de v e n d r e les j o u r n a u x des au t res , il ima
g ina d ' en faire u n qu ' i l é ta i t sû r de vendre tout 
aus s i b i e n a u x v o y a g e u r s d é s œ u v r é s et avides de 
d i s f rac t ions . Il r éd igea d o n c , composa et tira 
seu l , ce qu i s u p p o s o u n a p p r e n t i s s a g e quelcon-

j q u e d a n s u n e i m p r i m e r i e , la feuille en question, 
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et la vendit . L a s p é c u l a t i o n réuss i t , j u s q u ' a u 
jour où, ayan t i nd i sposé con t re lu i q u e l q u e m a n 
darin de la l igne , celle-ci lui fut i n t e rd i t e . 

D e j o u r n a l i s t e n o m a d e e t p e u conva incu , M . E d i 
son devint e m p l o y é d u t é l é g r a p h e . Cette c a r r i è r e 
le séduisit . Les p h é n o m è n e s é l e c t r i q u e s , don t il 
n'avait a u c u n e idée a u p a r a v a n t , f r a p p è r e n t sa 
vive i m a g i n a t i o n ; il l es é tud i a p a s s i o n n é m e n t et 
ne tarda pas à a b o r d e r la sé r ie p r e s q u e i n n o m 
brable des invont ions q u i l 'ont r e n d u cé lèbre . 
Mais le succès n e vint p a s tout de s u i t e . Il r e m 
plissait les fonct ions d ' o p é r a t e u r de n u i t l o r s q u ' i l 
proposa à son chef la cons t ruc t ion d ' un a p p a r e i l 
à l'aide d u q u e l on p o u r r a i t l ance r s i m u l t a n é m e n t 
deux dépêches , d a n s d e u x d i r ec t i ons opposées , 
avec un m ê m e fd. Le che f n e g o û t a pas cet te p r o 
position ; conva incu , a u c o n t r a i r e , q u e son s u 
bordonné inc l ina i t à la folie, il s ' e m p r e s s a do le 
mettre à la p o r t e . 

Peu ap rè s , u n m o n s i e u r q u i avai t e u conna is 
sance du pro je t d u j e u n e i n v e n t e u r le réa l i sa i t et 
s 'empressait de p r e n d r e u n b r e v e t . M. E d i s o n r é 
clama, mais en v a i n ; il en r é su l t a s e u l e m e n t u n 
peu de bru i t a u t o u r de son n o m , ce q u i lui fac i 
lita une t e r r ib l e m a l a d r e s s e . L ' i n v e n t e u r - p r é t e n 
dait faire c o m m u n i q u e r t é l é g r a p h i q u e m e n t d e u x 
trains en m a r c h e . On consen t i t à fa i re l ' e x p é 
rience de cet te concep t ion n o u v e l l e ; m a i s les 
précautions fu ren t m a l p r i s e s é v i d e m m e n t , et il 
y eut collision e n t r e les d e u x t r a i n s . 

Cet échec n e d é c o u r a g e a p a s n o t r e j e u n e i n 
venteur. Au con t r a i r e , il pou r su iv i t avec u n e a r 
deur plus g r a n d e q u e j a m a i s ses r e c h e r c h e s et 
ses découver tes . A t t aché à la Western Union Cy, 
il inventait, en 1874, avec M. George P r e s c o t t , 
son collègue, u n a p p a r e i l p e r m e t t a n t la t r a n s m i s 
sion s imul t anée , avec u n seu l fil, d e d e u x d é p ê 
ches dans c h a q u e d i r ec t ion , soit q u a t r e d é p ê c h e s 
au total. On conna î t sa p l u m e é l e c t r i q u e , et n o u s 
avons par lé de son p h o n o g r a p h e et des c i r c o n s 
tances dans l esque l les il fut i n v e n t é . Avant cet te 
dernière inven t ion , M . E d i s o n avai t dé jà p r i s 
brevet p o u r s o i x a n t e - s o p t a u t r e s , re la t ives à l a 
télégraphie é l e c t r i q u e . Ces b r e v e t s , l a Compa
gnie de l 'Ouest s 'est a s s u r é le dro i t de les exp lo i 
ter, pa r u n t ra i té avec l ' i n v e n t e u r . Il s ' ensu i t q u e 
M. Edison no fait p l u s r i en q u ' i n v e n t e r . I l a é tabl i 
à Mantow-Park , dans le N e w - J e r s e y , u n a te l i e r -
laboratoire où il o c c u p e u n e d o u z a i n e d ' ouv r i e r s . 

Pa rmi les i nven t ions de M. E d i s o n s u r l e s 
quelles la C o m p a g n i e avec l aque l l e il est l ié n ' a 
élevé aucune p r é t e n t i o n et don t l ' exp lo i ta t ion lu i 
reste en c o n s é q u e n c e , il n o u s res te à c i ter l ' a é r o -
phone, et s u r t o u t le micro-tasimètre, i n s t r u m e n t 
d'une dél icatesse e x t r ê m e a y a n t p o u r objet la 
mensurat ion des m o u v e m e n t s a u x q u e l s sont i n 
sensibles tous les a u t r e s i n s t r u m e n t s c o n n u s . I l a 
servi à d é t e r m i n e r , lo r s de la g r a n d e écl ipse 
du 29 jui l le t 1878, q u ' u n e mi s s ion scient i f ique 
dont M, Edison faisait p a r t i e est a l lée o b s e r v e r 
dans les M o n t a g n e s - R o c h e u s e s , les q u a n t i t é s de 

c h a l e u r et de force q u e le soleil envo ie à la t e r r e . 
Te l qu ' i l é ta i t à cet te é p o q u e , le m i c r o - t a s i m è t r e 
ex igea i t toutefois q u e l q u e s p e r f e c t i o n n e m e n t s 
q u e l ' i nven t eu r s 'est e m p r e s s é de lu i fa i re s u b i r . 

Le m i c r o - t a s i m è t r e est d ' a i l l eurs u n i n s t r u m e n t 
si s e n s i b l e q u e n o n - s e u l e m e n t il p e u t se rv i r à m e 
s u r e r la t e m p é r a t u r e de l 'air et d e la c h a l e u r 
r a y o n n é e p a r les a s t r e s , ma i s qu ' i l d é t e r m i n e 
avec p réc i s ion l ' a l l o n g e m e n t p r o d u i t p a r l ' a l imen
t a t i on . 

A jou tons enfin q u e M. E d i s o n a profité de s o n 
sé jour d a n s les M o n t a g n e s - R o c h e u s e s p o u r e x p é 
r i m e n t e r u n p r o c é d é de son i nven t i on c a p a b l e de 
d é t e r m i n e r é l e c t r i q u e m e n t la p u i s s a n c e d e s fi lons 
méta l l i fè res q u i a b o n d e n t d a n s les a l e n t o u r s , 
p r i n c i p a l e m e n t a u Co lo rado . 

N o u s n e s o m m e s p a s c o m p l è t e m e n t r e n s e i g n é , 
a u m o m e n t o ù n o u s éc r ivons , s u r les r é su l t a t s de 
ces e x p é r i e n c e s . 

LA DÉCOUVERTE DU PHONOGRAPHE 

N o u s a v o n s déc r i t le p h o n o g r a p h e , avec accom
p a g n e m e n t de g r a v u r e s , m a i s s a n s p o u v o i r 
d o n n e r s u r les c i r cons t ances d e la découve r t e de 
cet i n g é n i e u x a p p a r e i l les c u r i e u x r e n s e i g n e 
m e n t s q u e n o u s a v o n s recue i l l i s d e p u i s e t d o n t 
n o u s n o u s e m p r e s s o n s do fa i re prof i te r le l e c 
t e u r . 

La d é c o u v e r t e d u p h o n o g r a p h e est d u e a u h a 
s a r d , c o m m e p r e s q u e t o u t e s les g r a n d e s d é c o u 
ver tes . — E n t e n d o n s - n o u s b i en , q u a n d n o u s 
pa r lons de l ' i n te rven t ion d u h a s a r d d a n s ces so r t e s 
de c h o s e s : il n e s 'agi t p a s d ' u n e révé la t ion s u b i t e , 
m a i s d ' u n e d é c o u v e r t e i n a t t e n d u e , a u c o u r s de re
c h e r c h e s d ' u n e n a t u r e i d o n t i q u e à cel les q u i a u 
r a i e n t a m e n é d i r e c t e m e n t ce r é su l t a t . 

M. Ed i son se l ivra i t à des e x p é r i e n c e s a y a n t 
p o u r ob je t le p e r f e c t i o n n e m e n t du t é l é p h o n e . E n 
fa isant ces e x p é r i e n c e s , il l u i a r r i va de t o u c h e r 
d u doigt l ' i n s t r u m e n t et , l ' ayant r e t i r é v ivemen t , 
il s ' a p e r ç u t q u e ce con tac t ava i t l a i ssé s u r son; 
doigt u n e t r a c e sens ib l e . I l p e n s a a lo r s q u e si le 
d i a p h r a g m e d u t é l é p h o n e avai t i m p r i m é u n e 
l igne su r son doigt , il pouva i t e n faire a u t a n t s u r 
u n e feuil le de p a p i e r , et q u ' a i n s i le son p o u v a i t 
ê t re e n r e g i s t r é . Il p r i t e n c o n s é q u e n c e u n e feui l le 
de p a p i e r Mor se et le jo ign i t a u d i a p h r a g m e d u 
t é l é p h o n e qu ' i l i n s é r a o ù se t r ouve le s tyle de 
l ' appa re i l M o r s e . I l ob t in t a ins i des m a r q u e s dis
t inc tes i m p r i m é e s s u r le p a p i e r : des po in t s et des 
b a r r e s a l t e r n é s et des sé r ies de p o i n t s . Ayant fait 
passe r ensu i t e cotte b a n d e de p a p i e r i m p r i m é 
d a n s l ' a p p a r e i l , en sens i nve r se , il ob t in t le r é s u l 
tat i n v e r s e , et a u l i eu q u e le d i a p h r a g m e v ib râ t 
a u son de sa voix, ce fut le p a p i e r q u i fit v i b r e r le 
d i a p h r a g m e , l e q u e l fit e n t e n d r o à son t o u r le 
faible é c h o d u cri Halloal Halloal qu ' i l avai t 
p o u s s é l u i - m ê m e à l 'orifice d u r é c e p t e u r , u n m o 
m e n t a u p a r a v a n t . — C'étai t le t r i o m p h e ! 

Cet é v é n e m e n t eu t l i eu d a n s l ' a p r è s - m i d i d ' u n 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6(30 L E MONDE DES MERVEILLES 

m e r c r e d i . L ' i n v e n t e u r t rava i l l a à sa d é c o u v e r t e 
sans d é s e m p a r e r , s a n s Loi re , n i m a n g e r , n i d o r 
mir , t o u t e la so i r ée , tou te la n u i t , et a ins i le j o u r 
suivant et le vend red i a u s s i , j u s q u ' à ce q u ' e n f i n , l e 
samedi m a t i n , son p r e m i e r p h o n o g r a p h e fut 
cons t ru i t . 

On voit q u e le h a s a r d a é té l a b o r i e u s e m e n t 
a idé d a n s ce t te affaire. 

t. Le Microphone. 

N o t r e r e t o u r , à p r o p o s de l 'Expos i t ion univer
se l le , su r les me rve i l l eu se s i nven t ions de M. Edi 
son , n o u s offre u n e occas ion exce l l en te de par ler 
de l ' invent ion p lus r é c e n t e e n c o r e , pa r u n savant 
ang la i s , le p r o f e s s e u r W . H u g h e s , d ' u n appare i l 
u t i l i sant d a n s u n e voie différente les p h é n o m è n e s 

M. Thomas E. Edison, inventeur du phonographe. (P . 658.) 

de la p r o p a g a t i o n des o n d e s s o n o r e s p a r l es soli
des , et c o n n u s o u s le n o m de m i c r o p h o n e . M. Edi 
son é ta i t s u r la voie de q u e l q u e d é c o u v e r t e s e m 
blable q u a n d celle de M. H u g h e s v in t à la conna i s 
s a n c e du p u b l i c , m a i s a b s o r b é p a r d ' a u t r e s 
r e c h e r c h e s , il avai t nég l igé de p o u s s e r cel les-c i 
j u s q u ' à l e u r s d e r n i è r e s c o n s é q u e n c e s , et c 'est ma 
fo i ! t a n t p is p o u r l u i . Q u a n d on est d ' a i l l eu r s 
auss i r i che q u e M. E d i s o n , en fait d ' i nven t ions , 
on p e u t a i s é m e n t se c o n s o l e r d ' u n e te l le p e r t e . 

E n vér i t é l ' a n n é e 1878 a u r a g l o r i e u s e m e n t 

m a r q u é d a n s les fas tes d e l ' invent ion , par les 
p r o g r è s i n o u ï s d ' u n e sc ience q u e les t r a v a u x de 
I l e l m h o l l z n ' o n t p u t i r e r d e l ' e spèce de lé thargie 
o ù elle s e m b l a i t p longée d e p u i s l o n g t e m p s . L 'a
c o u s t i q u e , à p e u p r è s c r éée pa r S a u v e u r , qu i était 
à moi t i é s o u r d et p r e s q u e m u e t , devai t recevoir 
d ' u n p ro fe s seu r de s o u r d s - m u e t s , M. Graham 
Bel l , l ' impu l s ion p u i s s a n t e à l a q u e l l e elle obéit 
a u j o u r d ' h u i . A p r è s le t é l é p h o n e , elle nous a 
d o n n é le p h o n o g r a p h e , a p r è s le p h o n o g r a p h e , ce 
fut l ' a é r o p h o n e qu i p r o m e t do r e m p l a c e r p a r l e s 
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sons a r t i cu lé s , p a r la p a r o l e ampl i f iée , Jo sifflet 
a i g u des m a c h i n e s ; a p r è s celui-ci , voici le m i c r o 
p h o n e qu i est a u mic roscope c o m m e l 'ou ïe est à 
la v u e . Cette succes s ion r a p i d e d ' inven t ions ne 
n o u s a po in t é t o n n é , ca r n o u s s o m m e s de c e u x 
q u i on t le p l u s ins i s té d a n s ces d e r n i e r s t e m p s 
s u r l ' e x t r ê m e fécondi té d 'un sol p r e s q u e v ie rge , 
à p e i n e déf r i ché en tou t c a s , et s u r le succès qu i 
a t t enda i t l es r e c h e r c h e s d i r igées d a n s ce t t e voie, 
s a n s p o u v o i r i n d i q u e r n i p r évo i r , b i e n e n t e n d u , 
l a n a t u r e d e s succès p r o m i s . 

L e m i c r o p h o n e , n o u s l ' avons déjà di t , a p o u r 
a u t e u r M. H u g h e s , à q u i l 'on doi t l ' appare i l 
t é l é g r a p h i q u e i m p r i m a n t qu i p o r t e s o n n o m . 
M. H u g h e s se l ivrait à des e x p é r i e n c e s d 'acous t i 
q u e avec le t é l é p h o n e . I l c h e r c h a i t à se r e n d r e 
c o m p t e de ref le t q u e p r o d u i r a i e n t des v i b r a t i o n s 
s o n o r e s t r a n s m i s e s à u n c o n d u c t e u r t r a v e r s é p a r 
u n c o u r a n t . U n fil t e n d u s u r u n c i rcu i t t é l é p h o 
n i q u e n e lu i d o n n a a u c u n r é s u l t a t ; les d e u x frag
m e n t s d u fil b r i s é p r o d u i s i r e n t des s o n s fa ibles 
q u i furen t ampli f iés n o t a b l e m e n t q u a n d ces f r ag 
m e n t s de fil fu ren t r é u n i s a u m o y e n d e c lous de 
fer e t m i e u x e n c o r e avec u n e c h a î n e d e m o n t r e en 
ac i e r . E n p o u s s a n t p lus loin l ' e x p é r i e n c e , M. H u 
g h e s r e c o n n u q u e la fine l imai l le o u les p o u s s i è 
res m é t a l l i q u e s a u g m e n t e n t m e r v e i l l e u s e m e n t la 
p u i s s a n c e de t r a n s m i s s i o n d e s sons ; il ob t in t aus s i 
de b o n s r é s u l t a t s avec le c h a r b o n , le p l a t i no , et 
le m e r c u r e . Il i m a g i n a a lors de m e r c u r i s e r des 
b â t o n s de c h a r b o n e n les p l o n g e a n t , chauffés a u 
r o u g e , d a n s u n b a i n de m e r c u r e . M. H u g h e s à 
chois i le fusa in q u i , n o n m e r c u r i s é , est i m p r o p r e à 
la t r a n s m i s s i o n des c o u r a n t s . 

« J e le chauffe g r a d u e l l e m e n t , écr i t - i l , et le 
p l o n g e a n t ensu i t e tou t d ' u n c o u p d a n s le m e r 
c u r e , ce m é t a l s ' i n t rodu i t i n s t a n t a n é m e n t d a n s le 
c h a r b o n et le mé ta l l i sé , p o u r a ins i d i r e . L e fu
s a i n , chauffé à b l a n c d a n s u n c r euse t de fer c o n 
t enan t d e l ' é ta in et d u zinc ou tou t a u t r e mé ta l 
s ' évapo ran t f ac i l emen t , s e t r o u v B é g a l e m e n t m é 
ta l l i sé , et il est d a n s de b o n n e s cond i t i ons si le 
mé ta l est à l ' é ta t de g r a n d e division d a n s les 
p o r e s de ce co rps o u s'il n ' e n t r e p a s en c o m b i 
n a i s o n avec l u i . L e fer i n t r o d u i t d e cet te m a n i è r e 
d a n s le c h a r b o n es t u n dos m é t a u x q u i m ' a 
d o n n é les m e i l l e u r s effets. L e c h a r b o n do s a p i n , 
q u o i q u e m a u v a i s c o n d u c t e u r , a c q u i e r t de cet te 
m a n i è r e u n g r a n d p o u v o i r c o n d u c t e u r . » 

U n c o n d u c t e u r de ce t te so r te p lacé d a n s un 
c i rcu i t , man i fes t e u n e sens ib i l i té e x t r ê m e et 
t r a n s m e t le son avec u n e g r a n d o é n e r g i e et u n e 
fidélité a b s o l u e . Le m o i n d r e a t t o u c h e m e n t s u r la 
p l a q u e v ib ran t e est r é p e r c u t é avec f o r c e ; le son 
d u tic t ac d ' u n ô m o n t r e fut, d a n s u n e e x p é r i e n c e 
de l ' i n v e n t e u r , t r a n s m i s avec u n e ne t t e t é parfa i te 
à t r a v e r s u n e force r é s i s t an t e r e p r é s e n t a n t u n 
e s p a c e de 100 m i l l e s ; u n e m o u c h e c o u r a n t s u r la 
p l a q u e p rodu i s i t l'effet d ' u n cheval a u t ro t et s a 
t r o m p e émit d a n s la m a r c h e u n b ru i t q u i r e s sem
bla i t à celui de la t r o m p e de l ' é l éphan t . 

E n s o m m e , dos sons i m p e r c e p t i b l e s j u s q u e - l à 
à u n e orei l le h u m a i n e le d e v i e n d r a i e n t pa r ce 
s imp le e x p é d i e n t q u i cons i s te à i n t e r r o m p r e le 
c i rcu i t vol fa ïque à l ' a ide d ' u n e m a t i è r e c o n d u c 
t r ice divisée e n fines p a r t i c u l e s . Et , g râce à cet 
expéd i en t , le t o u r de force du géan t F ine -Ore i l l e , 
qu i e n t e n d a i t l ' h e r b e p o u s s e r , est mis à la por tée 
de t o u t ' l e m o n d e . Avec u n e pet i te p i le por ta t ive 
et u n c i rcu i t d a n s sa p o c h e , on p o u r r a b ientô t so 
p a s s e r la fanta is ie d ' ê t r e s o u r d , c a r on en tendra 
t o u t auss i b ien q u e si o n n e l 'é tai t p a s . Des expé 
r i ences ont eu l i eu t e n d a n t à r e m p l a c e r le s téthos
cope p a r le m i c r o p h o n e ; el les n e p a r a i s s e n t pas 
avoi r d o n n é t o u s les r é s u l t a t s d é s i r a b l e s , mais on 
p e u t d i re q u e ce n ' e s t q u ' u n e q u e s t i o n de temps 
et de p e r f e c t i o n n e m e n t s a isés à i n t r o d u i r e dans 
l ' appa re i l . 

Out re la p r o p r i é t é d ' ampl i f i e r l e s sons , le mi 
c r o p h o n e t r a n s m e t l a p a r o l e , la m u s i q u e , les 
p l u s l égè res inf lexions de l ' accen t et du t imbre 
avec u n e n e t t e t é c o m p l è t e et u n e pu i s sance de 
b e a u c o u p s u p é r i e u r e à celle d u t é l é p h o n e à con
d u c t e u r h o m o g è n e . 

On p e u t a ins i e x p l i q u e r le p h é n o m è n e produi t 
d a n s l ' a p p a r e i l de M. H u g h e s : d e u x c o u r a n t s vi
b r a n t s p a r c o u r e n t le c i r cu i t t é l é p h o n i q u e , un 
c o u r a n t é l e c t r i que et un c o u r a n t de v ibra t ions so
n o r e s ; le s econd modif ie le p r e m i e r , m a i s d 'une 
m a n i è r e . p e u sens ib le , a u t a n t d i r e n u l l e , si le fil 
r e s t e h o m o g è n e et c o n t i n u ; mais si celui-ci , 
c o m m e d a n s lo c o n d u c t e u r d o n t n o u s venons de 
p a r l e r , est c o m p o s é d ' u n e sé r ie de pe t i t e s divi
s ions , la modif ica t ion devien t mani fes te : les mo
l écu l e s d u m e r c u r e é p r o u v e n t des t a s s e m e n t s et 
d e s éca r t s a l t e rna t i f s , ce q u i é q u i v a u t à des rac 
c o u r c i s s e m e n t s a l t e rna t i f s d u c o n d u c t e u r . C'est 
en c o n s é q u e n c e de ce p h é n o m è n e q u e le courant 
ag i s san t s u r le t é l é p h o n e , é p r o u v a n t les mêmes 
va r ia t ions q u i i m p r e s s i o n n e n t le c o n d u c t e u r , p ro 
du i t la t r a n s m i s s i o n à d i s t ance des s o n s recueill is 
p a r celui-ci . 

L ' a p p a r e i l q u i a serv i a u x e x p é r i e n c e s que 
n o u s avons s igna l ée s est d ' u n e s impl ic i té tout à 
fai t é l é m e n t a i r e , et la de sc r ip t i on s 'en t rouve 
d a n s ce q u e n o u s avons di t d e s e x p é r i e n c e s elles-
m ê m e s . On e n a c o n s t r u i t de d iverses so r t e s . Ce
lui d o n t n o u s d o n n o n s le de s s in a é té cons t ru i t 
p a r M. Gaiife, q u i lu i a fait s u b i r q u e l q u e s modi
fications. Il se c o m p o s e d ' u n e p l a n c h e t t e placée 
s u r u n e t a b l e , m a i s i so lée d e m a n i è r e à n e pas 
ê t re i m p r e s s i o n n é e p a r l es v i b r a t i o n s é t rangères 
qu i p o u r r a i e n t ê t r e c o m m u n i q u é e s à la table : 
u n e se rv ie t t e p l iée , u n m o u c h o i r , do la ouate 
r e m p l i s s e n t p a r f a i t e m e n t ce b u t ; ici ce sont des 
t u b e s en c a o u t c h o u c q u ' o n a choisis p o u r isola
t e u r s . S u r cet te p l a n c h e t t e est fixée un pôle de 
c h a r b o n s u p p o r t a n t u n e p l a q u e de m ê m e m a 
t i è re posée v e r t i c a l e m e n t et a p p u y a n t légère
m e n t su r u n e t ige h o r i z o n t a l e é g a l e m e n t en char
b o n ; le tou t est p l a c é d a n s u n c i rcu i t vol ta ïque 
p a r c o u r u p a r u n c o u r a n t a b o u t i s s a n t à un cornet 
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de t é léphone don t on c o m p r e n d l ' u sage . L a 
planchet te , i m p r e s s i o n n é e p a r le son le p l u s l é 
ger, le c o m m u n i q u e à la p l a q u e de c h a r b o n , et 
à travers le c o u r a n t à la p l a q u e v i b r a n t e q u i se 
trouve a u fond d u co rne t t é l é p h o n i q u e . 

Un m i c r o p h o n e de ce s y s t è m e , p lacé à u n e e x 
trémité d ' u n e vas te sa l le , p e r m e t d 'y e n t e n d r e , 
cons idérab lement ampl i f ié , le b r u i t des c o n v e r 
sations t e n u e s à voix basse à l ' au t r e b o u t et y 
apporte j u s q u ' a u x p l u s l égè re s différences d a n s 
le t imbre des v o i x . — Il v i end ra u n t e m p s , peu t -
être, où tou t le m o n d e s e r a b i e n forcé d e r e c o n 
naître cette g r a n d e vé r i t é q u e le silence est d'or. 
Pourvu q u e toutes ces i n v e n t i o n s i m p e r t i n e n t e s 
ce nous r a m è n e n t p a s a u l a n g a g e m i m é I 

Rappe lons en t e r m i n a n t q u e tou t e s ces inven 
tions merve i l l euses on t p o u r b a s e la t r a n s m i s s i o n 
des ondes s o n o r e s p a r les co rps so l ides , b i e n p lus 
énergique q u e p a r l ' a i r . U n e foule d ' e x p é r i e n c e s , 
auxquelles on n ' a p a s c h e r c h é à d o n n e r u n e sanc
tion p r a t i q u e , ont été fai tes à d ive r ses é p o q u e s 
pour d é m o n t r e r la p u i s s a n c e de cet te facul té de 
transmission des so l ides . N o u s r a p p e l l e r o n s s e u 
lement celle de W h e a t s t o n e , c o n d u i s a n t à t r a v e r s 
tous les é tages d ' u n e m a i s o n u n c o n c e r t d o n n é 
dans la cave, a u m o y e n de s i m p l e s t r i ng le s de 
sapin posées s u r l es i n s t r u m e n t s des e x é c u t a n t s et 
terminées à l e u r s e x t r é m i t é s s u p é r i e u r e s p a r 
des p lanchet tes de bo i s m i n c e s e t é l a s t i q u e s q u i , 
mises en v ib ra t ion p a r l es o n d u l a t i o n s s o n o r e s 
s'élevant de la cave , t r a n s m e t t a i e n t l es sons d u 
violon, d u v io loncel le , du p i a n o , e t c . , avec u n e 
fidélité qui l e u r d o n n a i t u n e a p p a r e n c e v r a i m e n t 
fantastique. 

Le ballon captjf. 

Une des g r a n d e s cu r ios i t é s de l 'Expos i t ion de 
1878, bien q u ' e n d e h o r s des ence in t e s m ê m e s , 
c'est sans con t red i t le ba l l on capt if de M. H e n r i 
Giffard, dont n o u s n e p o u v o n s p a s s e r s o u s s i lence 
les p rouesses . 

Ce bal lon p h é n o m è n e n e p o u v a i t ê t r e cons t ru i t 
avec la rap id i t é d ' u n j o u j o u , c o m m e on p e n s e ; 
sa cons t ruc t ion e x i g e a a u c o n t r a i r e d e longs 
jours de t ravai l , a u x q u e l s il faut a jou t e r le t e m p s 
qu'il fallut e m p l o y e r à l ' o r g a n i s a t i o n , et m ê m e à 
la fabrication de c e r t a i n s a p p a r e i l s et i n s t r u m e n t s 
spéciaux inventés t ou t e x p r è s . 

C'est le 11 ju i l l e t , s e u l e m e n t , d a n s l ' ap rè s -mid i , 
que le gonf lement d u ba l l on capt i f c o m m e n ç a , 
sous la d i rec t ion de M. Giffard, et à l ' a ide des 
ingénieux a p p a r e i l s i m a g i n é s p a r cet i n v e n t e u r 
pour la p r o d u c t i o n c o n t i n u e d u gaz h y d r o g è n e . 
Pour le d i re en p a s s a n t , l a p r o d u c t i o n de ce gaz 
a été ob tenue p a r la d é c o m p o s i t i o n de l ' e a u , a u 
moyen d 'acide s u l f u r i q u e e t d e fer, d a n s des cy 
lindres de p l o m b enfou i s d a n s le sol de la cour 
des Tui le r ies . — Le 18 ju i l l e t , t ou t é tai t t e r m i n é , 
et M. Henr i Gittard p r o c é d a i t , à 7 h e u r e s du soir , 

à l ' expé r i ence décis ive de l ' en l èvemen t de cet te 
m a s s e é n o r m e , e x p é r i e n c e q u i a si a d m i r a b l e 
m e n t r é u s s i , a u x a p p l a u d i s s e m e n t s d ' une foule 
qu i , d e p u i s le c o m m e n c e m e n t , se tassa i t à la 
gri l le do la p l a c e d u C a r r o u s e l . Le 21,1a p r e m i è r e 
a s c e n s i o n s é r i e u s e avai t l ieu . 

L e b a l l o n capt i f des Tu i l e r i e s con t ien t 
25,000 m è t r e s c u b e s de g a z ; p o u r q u i se souvien t 
du Géant, q u i n e c u b a i t q u e 6,000 m è t r e s , la dif
fé rence est facile à é tab l i r . I l se c o m p o s e d ' u n e 
e n v e l o p p e f o r m é e d e s ix c o u c h o s d'éloffe de 
toile et de soie et de c a o u t c h o u c s u p e r p o s é e s , 
elle est e x t é r i e u r e m e n t pe in t e en b l anc , (au m o y e n 
de 480 k i log . d 'oxydo de zinc d é l a y é s d a n s 250 k i -
log. d ' hu i l e de l in ) , p o u r c o m b a t t r e l'effet des 
r a y o n s so la i res , et p a r f a i t e m e n t i m p e r m é a b l e a u 
g a z ; sa h a u t e u r est de 55 m è t r e s : d ix m è t r e s de 
p lu s q u e l 'Arc de t r i o m p h e de l 'Etoi le , son d i a 
m è t r e e x a c t est de 38 m è t r e s , e t son poids to ta l 
n ' excèdo p a s 3,000 k i log . L a c o n s t r u c t i o n de cet te 
s p h è r e g i g a n t e s q u e a nécess i té 6,000 m è t r e s de 
c o u t u r e s ; le filet q u i la m a i n t i e n t , - a v e c ses 
60,000 mai l l e s , a ex igé 35,000 mè t r e s de co rdes 
de 11 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e . L e s c o r d e s de ce 
filet pa s sen t p a r u n p r e m i e r cerc le de 64 p o u l i e s , 
pa r u n s e c o n d de 32 , et enfin p a r u n d e r n i e r 
ce rc le d e 16 p o u l i e s , avan t de se r é u n i r a u c â b l e 
p r i n c i p a l . Ce câb le a 650 m è t r e s de long et p è s e 
2,500 k i log . ; il s ' e n r o u l e s u r u n t r eu i l de 7 m è t r e s 
de l o n g u e u r s u r d e u x m è t r e s de d i a m è t r e , m û 
p a r u n e m a c h i n e de 4 c y l i n d r e s de la force de 
200 c h e v a u x et p e s a n t 42,000 k i l o g . On a ca lcu lé 
q u e la t e n s i o n d u ba l lon , c h a r g é d e v o y a g e u r s , 
r e p r é s e n t a i t u n e force de 5,000 k i l o g . ; e t le câb le 
a é té c o n s t r u i t d e m a n i è r e à p o u v o i r s u p p o r t e r 
u n e t ens ion de 30,000 k i log . ; de sor te q u e l ' acc i 
den t a r r i v é a u ba l l on capt i f de L o n d r e s , en 1869, 
n ' e s t p a s ici à r e d o u t e r . E n cas d ' é v é n e m e n t , 
p o u r t a n t , la nace l l e , q u i m e s u r e 15 m è t r e s de d i a 
m è t r e , es t p o u r v u e de g u i d e - r o p e s , de lest , 
d ' a n c r e s , de g r a p p i n s , e t c . L e lest e m m a g a s i n é 
d a n s la nace l l e à t o u t h a s a r d n ' e s t p a s le sab le 
o r d i n a i r e , c 'est de la c e n d r e d e p l o m b q u i , sous 
u n v o l u m e m o i n d r e , p o s s è d e u n po ids b e a u c o u p 
p l u s c o n s i d é r a b l e . 

Ces r e n s e i g n e m e n t s n o u s p a r a i s s e n t suffisants 
p o u r p e r m e t t r e de se fa i re u n e idée de l ' i m p o r 
t ance de cet i m m e n s e aé ros t a t à q u i c o n q u e n ' a u 
rai t p u en j u g e r p a r ses p r o p r e s y e u x . Ajoutons 
qu ' i l est m a i n t e n u à 600 m è t r e s d ' a l t i t ude , et q u e 
p o u r j o u i r d u sp l end ide p a n o r a m a qu i se d é r o u l e 
de ce t te h a u t e u r , il e n coû te 20 f rancs p a r p e r 
s o n n e . — P o u r l a baga te l l e d ' u n f r a n c , p a r 
e x e m p l e , o n p e u t p é n é t r e r d a n s l ' ence in t e o ù se 
t rouven t les a p p a r e i l s e t ass i s te r a u d é p a r t e t a u 
r e t o u r de l ' a é ro s t a t . 

D a n s l a p e n s é e des p r o m o t e u r s d u b a l l o n c a p 
tif de l 'Expos i t i on , ce n ' e s t p a s d a n s la cou r des 
Tu i l e r i e s , ma i s d a n s l ' ence in t e m ê m e de l ' E x p o 
si t ion qu ' i l deva i t ê t re é t ab l i ; m a i s il suffit a u j o u r 
d ' h u i de c o n t e m p l e r le m o n s t r e et de voir les 
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accessoires qu i l ' en tou ren t , p o u r c o m p r e n d r e 
les difficultés q u i on t forcé de l ' ins ta l ler o ù il es t . 
On se demande , en effet, d a n s quel coin e n c o m b r é 
du Champ de M a r s ou du T r o c a d é r o il a u r a i t p u 
trouver place. Les m a c h i n e s son t d i r igées p a r 
M. Corot, i n g é n i e u r ; l e service de la nace l le a é té j 

d i s t r i b u é à MM. E u g è n e et J u l e s G o d a r d e t Ca 
mi l le d 'Artois , l ' anc i en c a p i t a i n e d u Géant; l ' a d m i 
n i s t ra t ion a été p l acée s o u s la d i r ec t ion de M. Gas
ton T i s sand ie r , le c o m p a g n o n h e u r e u x de Sivel e t 
de Crocé -Sp ine l l i , l o r s d e la c a t a s t r o p h e d u Zé
nith. Mais c 'est M. H e n r i Giffard q u i a tou t c o n -

Les Musiciens, mosaïque de Dioscoride de Samos. ( P . 670 . ) 

duit; c'est sous sa s u r v e i l l a n c e i m m é d i a t e q u e tou t 
a été fait, et su r ses i n d i c a t i o n s . C'est lu i q u i a 
imaginé, p o u r évi ter le f ro t t emen t s u r l'étoffe d u 
ballon, des n o d o s i t é s f o r m é e s p a r la r e n c o n t r e 
des cordes d a n s les ma i l l e s d u filet, de t r e s se r les 
cordes les u n e s d a n s les a u t r e s et de r e c o u v r i r 
les soudure^ d ' u n e feui l le de c u i r ; c o m m e c'est 
lui qui a a p p l i q u é o u i nven t é t ous les a p p a r e i l s 

Liv. 84 

e m p l o y é s a u gonf lement de l ' i m m e n s e aé ros t a t , 
d o n t p a s u n e des pa r t i e s n ' a é té , d ' a i l l eu r s , c o n 
s t ru i t e s a n s q u ' i l y a i t , p o u r a ins i d i r e , mi s la m a i n . 

A jou tons q u e le s u c c è s d e s a s c e n s i o n s cap t ives , 
p e n d a n t le res te d e la d u r é e de l 'Expos i t i on , a 
d é p a s s é les p rév i s ions des p l u s op t imi s t e s , et q u e 
l ' i ngén i eux et h a r d i i n v e n t e u r a é té l a r g e m e n t r é 
c o m p e n s é de sa p e r s é v é r a n c e et d e ses p e i n e s . 

MONDE D E S M E R V E I L L E S . 
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IÏÏSTOIRE DES BEAUX-ARTS 
L A P E I N T U R E D A N S L ' A N T I Q U I T É . 

L e goû t i n n é de l ' h o m m e p o u r l ' im i t a t ion a 
d o n n é n a i s s a n c e a u x a r t s p l a s t i ques , et c o m m e il 
n ' e s t p a s p r o b a b l e q u e cet te p r é c i e u s e d ispos i t ion 
soi t d e m e u r é e pass ive à a u c u n e é p o q u e de l ' h i s 
to i re de l ' h u m a n i t é , on est a u t o r i s é à c r o i r e q u e 
dès l ' o r ig ine il y avait des p e i n t r e s e t des s c u l p 
t e u r s . Sans d o u t e l eu r ta len t étai t m i n c e , l e u r 
i m a g i n a t i o n b o r n é e , et l e u r s m o y e n s d ' e x é c u t i o n 
m a n q u a i e n t de va r i é t é ; m a i s s'ils ava ien t a t t e in t 
;la pe r fec t ion d u p r e m i e r c o u p , q u e s e r a i t - i l 
r e s t é à fa i re à l e u r s d e s c e n d a n t s ? 

L a p r é é m i n e n c e d a n s les a r t s p l a s t i q u e s a p 
p a r t i e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à la p e i n t u r e . Quo i 
q u e les œ u v r e s de la s t a t u a i r e so ien t p lu s d u 
r a b l e s , il est c e r t a i n qu ' e l l e n ' a à sa d i spos i t ion 
q u e des m o y e n s é t r o i t e m e n t l imi tés , e n c o m p a 
r a i s o n de c e u x don t d i spose la p e i n t u r e . I l n ' e s t 
p a s b ien s û r , p o u r n o u s d u m o i n s , q u ' u n bus t e 
en m a r b r e n e vail le p a s m i e u x q u ' u n b u s t e pe in t 
s u r to i le , ca r s'il y m a n q u e la c o u l e u r , il a le 
re l i e f ; ma i s si n o u s p o u s s o n s p lu s lo in l a c o m 
p a r a i s o n , n o u s n e t a r d e r o n s g u è r e à r e c o n n a î t r e 
q u e , p a r la pe r spec t i ve et le j e u artificiel des 
l u m i è r e s , p a r u n e foule d ' a u t r e s r e s s o u r c e s e n 
co re , le p e i n t r e se j o u e des obs tac les q u i e n 
c h a î n e n t i r r é m é d i a b l e m e n t le s c u l p t e u r . 

Mais le défaut de ces r e s s o u r c e s don t d i spose 
a u j o u r d ' h u i la p e i n t u r e , et qu ' e l l e n ' a d é c o u v e r t e s 
q u e p e u à p e u , l 'a t e n u e b i e n l o n g t e m p s d a n s u n 
assez t r i s te é ta t d ' in fé r ior i té e t r e t a r d é d ' a u t a n t 
son essor . Q u a n d la s c u l p t u r e m a r c h a i t d ' un p a s 
a s s u r é , n ' a y a n t à c o m p t e r s u r a u c u n s e c o u r s é t r an 
ge r , la p e i n t u r e ba t t a i t les b u i s s o n s , m e n d i a i t , 
t â t o n n a i t ; et l 'h is to i re de ses t â t o n n e m e n t s est 
l o n g u e , s e m é e de v ic iss i tudes s a n s n o m b r e , de 
t r i o m p h e s o r g u e i l l e u x et de d é c o u r a g e m e n t s p ro 
fonds , q u a s i m o r t e l s . L e p r o g r è s est u n e lu t ta 
c o n s t a n t e , m a i s r e l a t i v e m e n t c o u r t o i s e ; le p r o 
g r è s de la p e i n t u r e a é té u n e lu t ta t e r r i b l e m e n t 
l a b o r i e u s e et p a t i e n t e , u n e lu t té s o u v e n t c rue l l e , 
ma i s t r i o m p h a n t e à la fin. 

L e s p r e m i e r s p e i n t r e s , ce la se dev ine , fu ren t 
de s i m p l e s d e s s i n a t e u r s , se c o n t e n t a n t de r e p r o 
d u i r e le c o n t o u r des objets ; ensu i t e les p r e m i e r s 
co lor i s tes p a r u r e n t , le p i n c e a u i m p r é g n é d ' u n e 
c o u l e u r u n i q u e , tel C léophas do C o r i n t h e , e m 
p l o y a n t , d ' a p r è s P l i n e , de la p o u s s i è r e d é t e r r e 
cu i t e p o u r co lor ie r ses dess ins : C'est la p e i n t u r e 
m o n o c h r o m e . P o l y g n o t e é la rg i t enfin le c h a m p 
d u color is en e m p l o y a n t le p r e m i e r , vers 415 a n s 
avan t Jé sus -Chr i s t , le r o u g e , le b l e u et le j a u n e 
qu ' i l n e t a r d a p a s à m é l a n g e r p o u r e n o b t e n i r l es 
c o u l e u r s i n t e r m é d i a i r e s . 

Au po in t do vue de l ' e x é c u t i o n m a t é r i e l l e , la 
p e i n t u r e se divise en u n assez g r a n d n o m b r e de 
b r a n c h e s d is t inc tes , q u i sont : la p e i n t u r e à l ' hu i le , 

à f r e sque , à la d é t r e m p e , à la g o u a c h e , à l ' aqua
relle, a u pas te l , à l ' e n c a u s t i q u e ou à la c i r e , en 
m i n i a t u r e , en c a m a ï e u , e n g r i s a i l l e ; p u i s la pein
t u r e su r p o r c e l a i n e , su r é m a i l , s u r v e r r e , la pein
t u r e en t a p i s s e r i e , la m o s a ï q u e . El le se divise en 
o u t r e , su ivan t l es su je t s t r a i t é s , en p e i n t u r e d'his
t o i r e , p e i n t u r e r e l i g i euse e t p e i n t u r e de bataille, 
t ro i s ca t égor i e s q u i se t o u c h e n t , se mêlen t et ne 
fo rmen t en r éa l i t é q u ' u n e s eu l e g r a n d e division. 
Vient ensu i t e la p e i n t u r e de g e n r e qu i touche à 
tou t , m a i s se b o r n e p l u s c o m m u n é m e n t à la r e 
p r o d u c t i o n des s c è n e s de genre, c 'es t -à-dire fami
l i è res ; p a r b i en des po in t s cet te ca t égor i e touche 
à l 'h i s to i re , à la re l ig ion et à la g u e r r e , mais 
i n c i d e m m e n t , et le sujet y est t ou jou r s t ra i té dans 
le s tyle f a m i l i e r . I l n o u s r e s t e à i n d i q u e r le 
p a y s a g e , l a m a r i n e , le p o r t r a i t , la p e i n t u r e do 
fleurs, de frui ts et d e n a t u r e s m o r t e s , la peinture 
d ' a r c h i t e c t u r e et la p e i n t u r e d ' o r n e m e n t s . 

Que l a s c u l p t u r e soit n é e de l ' idolâ t r ie et du 
beso in de r e p r o d u i r e les t ra i t s p lu s souvent imagi
n a i r e s q u e rée l s d ' u n d i e u o u d ' u n h é r o s , cela 
est fort p o s s i b l e ; mais^ q u a n t à la p e i n t u r e , il 
n o u s p a r a î t h o r s de d o u t e , e n dép i t d ' u n e opinion 
assez c o m m u n e , q u e c 'est p a r le d é c o r qu'elle 
d é b u t a . L e p r i n c i p a l e m p l o i d e s p e i n t r e s é g y p t i e n s , 
p a r e x e m p l e , somblo avoir é té la décdra t ion des 
ce rcue i l s o u caisses à m o m i e s , celle des palais et 
des t emp le s , des b a t e a u x , e tc . On pe igna i t aussi 
des figures et des ob je t s d ' o r n e m e n t p r éa l ab l emen t 
m o u l é s en t e r r e cui to , o u g r a v é s su r les b r iques , 
c o m m e celles q u i s e rv i r en t à l a cons t ruc t ion des 
pa la i s d e B a b y l o n e (2000 a n s avan t Jésus-Christ) , 
a u t é m o i g n a g e do D i o d o r e do Sici le , cor roboré 
d ' a i l l eu r s p a r celui de m i s s i o n s r é c e n t e s en Mé
s o p o t a m i e . 

La peinture en Grèce. 

Les P é l a s g e s , q u i e x p u l s è r e n t o u s o u m i r e n t les 
p r e m i e r s h a b i t a n t s de la Grèce et colonisèrent 
ce pays , y a p p o r t è r e n t p r o b a b l e m e n t les rud i 
m e n t s de l ' a r t de la p e i n t u r e , c 'es t à d i re du des
s in q u i y p r i t u n d é v e l o p p e m e n t cons idérab le , 
ma i s n o n r a p i d e , en m ê m e t e m p s q u e les au t res 
a r t s , g r âce s a n s d o u t e a u x l eçons des peuples 
vois ins , soi t des E g y p t i e n s , soit p lu tô t , co mme 
des é tudes et des d é c o u v e r t e s r écen t e s tendent à 
le d é m o n t r e r , des A s s y r i e n s . F i n a l e m e n t la Grèce 
s u r p a s s a e n ce p o i n t t o u t e s les na t i ons de l 'an
t i q u i t é . 

N o u s n e p o s s é d o n s p a s de rense ignements ] , 
m é m o v a g u e s , s u r les p r e m i e r s pe in t r e s des 
a u t r e s na t ions , ma i s la G r è c e a u mo ins nous 
a t r a n s m i s les n o m s de ses p r e m i e r s ar t is tes , 
si elle n e n o u s d o n n e p a s l ' é p o q u e exac te à la-
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quelle il8 vécu ren t . N o u s r a p p e l l e r o n s c e u x d'Ar-
dène de Cor in the , de T é l é p h a n e et de Cra ton de 
Sycione, i nven t eu r de la g r a p h i e , c ' es t -à -d i re du 
dessin o m b r é a u m o y e n de h a c h u r e s . Cra ton est 
au reste le p r e m i e r , su ivan t A t h é n a g o r e , qui 
ajouta des o m b r e s a u x profils . Ces p e i n t r e s , et 
quelques a u t r e s de la m ê m e é p o q u e i n c e r t a i n e , 
étaient c o m m e on voi t de s i m p l e s d e s s i n a t e u r s , 
de très-simples m ê m e . 

Ce n J est q u e vers la q u i n z i è m e o l y m p i a d e q u e 
les dates c o m m e n c e n t à ê t r e r ecue i l l i e s . V e r s 7 1 9 
avant J é s u s - C h r i s t , C a n d a u l o , ro i de L y d i e , c é 
lèbre à d ' au t r e s t i t res , a c h e t a i t a u p e i n t r e Bu la r -
que un t ab leau pe in t s u r bo i s r e p r é s e n t a n t la 
Défaite des Magn'etes, qu ' i l paya i t son po ids d 'o r . 
C'était un b o n p r i x , b i e n q u e p o u r b e a u c o u p de 
nos maîtres m o d e r n e s ce fût u n e d u p e r i e q u e d'i
miter B u l a r q u e en pa re i l l e c i r c o n s t a n c e . Ma lg ré 
la réputation do ce t a b l e a u , l a p e i n t u r e n e p a r a î t 
pas avoir fait de g r a n d s p r o g r è s en G r è c e , j u s 
qu'à Aglaophon et P o l y g n o t e , son fils et d i sc ip le , 
de Thaos, qu i f lor issaient t ro i s s iècles p lu s t a r d . 
La réputat ion de P o l y g n o t e s u r t o u t fut i m m e n s e . 
Il employa le p r e m i e r , o u t r e les t ro i s c o u l e u r s 
fondamentales r o u g e , j a u n e e t b l e u , les c o u l e u r s 
intermédiaires o b t e n u e s pa r le m é l a n g e de cel les-
ci, et inventa u n no i r p a r t i c u l i e r qu ' i l ob t ena i t de 
la distillation d u m a r c d e ra i s in . I l fit p l u s , ca r , 
le premier auss i , il su t d o n n e r du c a r a c t è r e a u x 
physionomies, d 'où s o n s u r n o m à'éthographe, 
entr'ouvrir les l èvres et m o n t r e r l es den t s , p r é 
senter les f igures d a n s t o u s les s e n s , l e u r don
ner du relief, c o m p o s e r les coiffures et d r a p e r 
les étoffes. P a u s a n i a s , d a n s s o n o u v r a g e in t i tu lé 
l'Attique, é n u m è r e l o n g u e m e n t les différents o u 
vrages de cet a r t i s t e , p a r m i l e sque l s sont s u r t o u t 
traités des ép isodes d e l'Iliade. 

Négligeant les accesso i res de ses compos i t i ons 
pour laisser a u x p e r s o n n a g e s t o u t e l eu r i m p o r 
tance, jl r ep résen ta i t u n e forêt p a r u n a r b r e , u n 
temple p a r u n e co lonne , u n e Hotte p a r u n e g a l è 
re, une ville p a r d e u x m a i s o n s . — E n r é c o m p e n s e 
de ses t ravaux et de l ' impu l s ion q u e son e x e m p l e 
avait donnée a u d é v e l o p p e m e n t de l ' a r t g r ec , 
le conseil a m p h i c t y o n i q u e lu i d é c e r n a le d ro i t 
d'hospitalité dans t ou t e s les villes de la G r è c e . 

En même t e m p s q u e P o l y g n o t e (vers 430), flo-
rissait toute u n e lég ion de p e i n t r e s d e v e n u s h a 
biles avec lui o u p a r lu i : D e n y s de Co lophon , 
Micon d 'Athènes, et les d o u x f rères de P h y d i a s , 
Plysthenète et P a n œ m o s , l ' a u t e u r d e s p e i n t u r e s 
annales d u P œ c i l e d ' A t h è n e s . V in ren t ensu i t e T i -
mauthe, de Cythnos o u de S icyone ; P a r r h a s i u s 
d'Ephèse, fils et d isc iple d ' E v e n o r ; E u p o m p e de 
Sicyone ; Zeuxis d ' H é r a c l é e , é lève d 'Apo l lodo re 
d'Athènes, dit le Sciagraphe, l e s q u e l s b r i l l a i en t 
vers l'an 400. 

La pe in ture étai t r e s t ée j u s q u e - l à l ' aux i l i a i r e 
da l ' a rchi tecture . « P l u s on r e m o n t e ve r s les 
temps an t iques , dit M. V i o l l e t - l e - D u c , p l u s on re 
connaît qu ' i l exis ta i t u n e a l l i ance i n t i m e en t r e 

l ' a r c h i t e c t u r e et la p e i n t u r e . T o u s les édifices de 
l ' I nde , c e u x d e l 'Asie M i n e u r e , c e u x d e l ' E g y p t e , 
c e u x d e la Grèce é t a i e n t couve r t s d e p e i n t u r e s 
en d e d a n s et en d e h o r s . L ' a r c h i t e c t u r e des D o -
r i ens , cel le de l 'At t ique , de la Grande -Grèce et de 
l 'E t ru r i e é ta ien t p e i n t e s . » Toutefo is il est inexac t 
de d i re q u e P a r r h a s i u s est l ' i nven teu r de l a pe in 
tu re s u r p a n n e a u m o b i l e , t é m o i n le t a b l e a u 
v e n d u à C a n d a u l e p a r B u l a r q u e ; ma i s s'il n e l ' in
v e n t a , P a r r h a s i u s lui d o n n a d u m o i n s u n d é v e 
l o p p e m e n t q u i n e t a r d a p a s à affranchir le p e i n t r e 
de la tu te l l e de l ' a r ch i t ec te . 

Cet ar t i s te eu t u n e r e n o m m é e i m m e n s e ; plu^-
s i e u r s de ses t a b l e a u x fu ren t t r a n s p o r t é s à 
R o m e lors de la c o n q u ê t e , e t l ' u n d ' e u x , Mé-
léagre et Atalante, fut p lu s l a r d v e n d u 600,000 
ses t e rces , o u 120,000 f rancs de n o t r e m o n n a i e , à 
l ' e m p e r e u r T i b è r e . T i m a n t h e n ' é t a i t g u è r e 
mo ins c é l è b r e q u e P a r r h a s i u s , on lo dit m ê m e 
s u p é r i e u r à ce d e r n i e r s o u s le r a p p o r t de l ' é léva
t ion de la p e n s é e ; m a i s son rival le p lus h e u r e u x , 
celui d o n t le n o m est c o m m e c a r a c t é r i s t i q u e d e 
cet te p é r i o d e , c 'est Z e u x i s . 

Zeux i s passe p o u r ê t r e l ' i nven teu r d u clair-
obscur, c ' e s t - à - d i r e d u p r o c é d é qu i r e m p l a ç a les 
h a c h u r e s p a r les c o u l e u r s t r a n c h é e s p o u r t r a i t e r 
les j o u r s et les o m b r e s , en fa isant les o m b r e s des 
figures d a n s les te intes m ê m e s de ces figures p o u r 
les fondre ensu i t e d a n s les t e in tes e n v i r o n n a n t e s . 
Mais ce n ' e s t là q u ' u n r é su l t a t m a t é r i e l , q u o i q u e 
fort i m p o r t a n t , et q u i n e suffirait pas à i m m o r t a 
l iser le n o m de Zeux i s , q u i p r é s i d e à la s e c o n d é 
é p o q u e de la p e i n t u r e g r e c q u e , o ù r è g n e l 'école 
i o n i e n n e , s u c c é d a n t à l ' école a t t i q u e r e p r é s e n 
tée p a r P o l y g n o t e . P l u s de facil i té, p lu s d e m o l : 

lesse ca r ac t é r i s e cet te nouve l l e école , et a u x g r a n 
des compos i t i ons de P o l y g n o t e , Z e u x i s fait s u c c é 
de r des figures de d i eux et de h é r o s e x p r i m a n t 
soit la ma jes t é , soit la g r â c e . On lu i a t t r i b u e là 
c réa t ion d u t y p e d e la C e n t a u r e s s e dont p l u s i e u r s 
e x e m p l a i r e s se r e t r o u v e n t à P o m p é i . S e s t a b l e a u i 
p r i n c i p a u x sont : Hélène, Pénélope, Hercule enfant, 
Jupiter entouré des Dieux. T r a n s p o r t é s à R o m e , p u i s 
à C o n s t a n l i n o p l e , ils fu ren t dévorés p a r l e s flam-» 
m e s d e l ' u n des n o m b r e u x i n c e n d i e s q u i d é v o r é 1 

r è r e n t cet te c a p i t a l e . 
N o u s avons di t q u e Zeuxis passe p o u r l ' inven

t e u r d u clair-obscur. C'est p e u t - ê t r e , c 'est c e r t a i 
n e m e n t , p o u r n o u s d u m o i n s , à to r t . L e s u r n o m 
d e sciagraphe d o n n é à son m a î t r e Apo l lodo re , 
dont le n o m est à p e i n e c o n n u m a i n t e n a n t , n o u s 
le p r o u v e . J a d i s c o m m e a u j o u r d ' h u i , la r e n o m 
mée d ' u n a r t i s t e cé l èb re étai t souven t c o m p o s é e 
de son p r o p r e mér i t e , de celui de ses m a î t r e s o u 
de ses é lèves , de celui de ses cond i sc ip les et d e la 
par t i a l i t é dé s in t é r e s sée ou n o n d e s d i s p e n s a t e u r s 
de la p u b l i c i t é . Si Zeux i s inventa le c l a i r - o b s c u r , 
il y a t o u t a u mo ins de g r a n d e s c h a n c e s p o u r q u ' i l 
y ait é té c o n d u i t p a r A p o l l o d o r e . 

Au t e m p s d ' A l e x a n d r e , o ù n o u s voici a r r i v é , 
c h a q u e g r a n d e cité g r e c q u e avai t son école de , 
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p e i n t u r e , et l es a r t i s t e s c é l è b r e s q u i r e p r é s e n 
ta ien t ces écoles s ' a p p e l a i e n t P a m p h i l e , d ' A m p h i 
pol is , a u t e u r d ' u n e Vie des peintres célèbres ; P a u -
s ias , p e i n t r e de f leurs et de f ru i t s , et M é l a n t b e , 
de S icyone ; N ic i a s e t Asc l ép iodore , d ' A t h è n e s ; 
T h é o n e t E u p h r a n o r , de Cor in the ; Ar i s t ide et N i c o -
m a q u e , de T h è b e s ; Apel lo , d ' E p h è s e , a u x q u e l s 
i l conv ien t d ' a jou te r An t iph i l e , p e i n t r e o r i g ina i r e 
d ' E g y p t e , i n v e n t e u r d e la c a r i c a t u r e , et P r o t o 
g è n e , de R h o d e s , l ' un des r i v a u x les p l u s s é r i e u x 
d 'Apel le , a p r è s M é l a n t b e q u i , a u t é m o i g n a g e 
m ê m e d 'Ape l le , l ' e m p o r t a i t s u r lu i p a r la c o m 
p o s i t i o n . P r o t o g c n e , é g a l e m e n t de s o n aveu , le 
s u r p a s s a i t p r e s q u e e n tou t , h o r s en ce po in t , qu ' i l 
n e savai t pas q u i t t e r u n t a b l e a u . E l le fait est 
q u ' i l r e s t a sep t a n s s u r son cé lèb re lalyms. La" 
sc ience de la pe r spec t i ve , d ' a u t r e par t , a p p a r t e 
na i t à u n d e g r é i n i m i t a b l e à A s c l é p i o d o r e . Mais 
d a n s Apel le se r é u n i s s a i e n t t ou t e s ces q u a l i t é s 
d u p e i n t r e dont ses r i v a u x p o u v a i e n t p o s s é d e r 
l ' une o u l ' au t r e de m a n i è r e à le s u r p a s s e r s u r ce 
p o i n t spéc i a l ; il ava i t de p l u s q u ' e u x t ous r é u 
n i s , u n e g r â c e c h a r m a n t e q u e l ' a r t n e d o n n e p a s . 
I l s u r p a s s a i t , en u n mo t , t o u s ces t a l en t s d e la 
h a u t e u r de s o n g é n i e . 

D e v e n u a m i i n t i m e d ' A l e x a n d r e , qu i ne vou lu t 
p l u s ê t r e pe in t q u e p a r lui , i l pe igni t p o u r l e t e m p l e 
d e D i a n e , à E p h è s e , u n Alexandre lançant la foudre, 
o ù , p a r u n h e u r e u x e m p l o i de la p e r s p e c t i v e et 
d u c l a i r -obscu r , i l p r o d u i s i t u n e i l lus ion te l le q u ' o n 
c r o y a i t vo i r le p o i n g d u h é r o s et la f o u d r e qu ' i l 
p o r t a i t r é e l l e m e n t p ro j e t é s h o r s d u t a b l e a u . 

A p r è s Ape l l e , la g r a n d e p e i n t u r e déc l ina r ap i 
d e m e n t , m a l g r é l e s efforts do q u e l q u e s m a î t r e s 
é p r i s de l e u r a r t , M y d o n , N e a l c e s , H é r a c l e i d e , 
M e t r o d o r e , e tc . L a rhyparographie, ou p e i n t u r e 
d e scènes f ami l i è res , et aus s i de scènes l icen
c i e u s e s , p o u r la d é c o r a t i o n des m a i s o n s des r i 
c h e s c i t oyens et des h é t a i r e s p l u s r i c h e s e n c o r e , 
d é t o u r n a t o u s l e s t a l en t s d ' u n a r t p l u s n o b l e , 
m a i s d e v e n u m o i n s produc t i f . C'est la fin de l ' a r t 
g r e c , q u o i q u ' o n n e voie p a s e n c o r e p o i n d r e à 
l ' hor izon ce lu i q u i le doi t r e m p l a c e r . De ce t t e 
é p o q u e auss i da t e l ' i n t r o d u c t i o n en G r è c e d e l à 
m o s a ï q u e , ca r q u o i q u ' o n dise P l i n e , la m o s a ï q u e 
n ' es t p a s d ' inven t ion g r e c q u e ; on p o s s è d e d e s 
s p é c i m e n s de m o s a ï q u e s é g y p t i e n n e s b i e n a n t é 
r i e u r s , et il p a r a î t h o r s de d o u t e q u e cet a r t , qu i 
devai t ê t re p o r t é si loin p a r l e s I t a l i ens , fut im
p o r t é do P e r s e vers la fin d u r è g n e d ' A l e x a n d r e , 
o u m ê m e u n p e u de t e m p s a p r è s . 
. Les R o m a i n s , m a î t r e s d e la Grèce , s 'y l ivrè
r e n t a u p i l lage le p l u s é h o n t é . T o u t l e u r fut bon , 
et les t e m p l e s e u x - m ê m e s n e fu r en t p a s r e s p e c 
t é s . U n ca l cu l a p p r o x i m a t i f p o r t e à cen t mi l le le 
n o m b r e d e t a b l e a u x et de s t a t u e s g r e c s q u i , s o u s 
les p r o c o n s u l s e t les e m p e r e u r s , a l l è r en t o r n e r les 
t e m p l e s et les pa la i s d e R o m e . L a f a m e u s e Vénus 
Anadyomène d 'Apel le y vint à son t o u r ; A u g u s t e la 
p l a ç a d a n s le t e m p l e do Césa r , o ù el le pé r i t de 
vé tus t é sous le r è g n e de N é r o n . 

La peinture chez les Romains. 

Avant la fonda t ion de R o m e , les a r t s étaient 
déjà cu l t ivés e n Ca labro et en E l r u r i e ; mais les 
R o m a i n s , p e u p l e g u e r r i e r , n ' é t a i e n t pas faits 
p o u r en d é v e l o p p e r le g o û t , q u ' i l s n e possédaient 
à a u c u n d e g r é , et ce n ' e s t q u e 450 a n s ap rè s (301 
avan t J é sus -Chr i s t ) q u e n o u s voyons ci ter le nom 
de F a b i u s , s u r n o m m é Pictor, q u i d é c o r a de pein
t u r e s le t e m p l e de la S a n t é , c ' e s t - à -d i r e de la 
déesse Salus. I l faut a l o r s a t t e n d r e cent c inquante 
a u t r e s a n n é e s p o u r voir r e p a r a î t r e u n peintre 
r o m a i n ; c e lu i - c i , c 'est le poè te P a c u v i u s qu i s'a
m u s e , d a n s sa vie i l lesse , a d é c o r e r do sa main le 
t e m p l e d ' H e r c u l e . 

L a c u l t u r e d e s B e a u x - A r t s n ' é ta i t déc idément 
p a s e n faveur à R o m e ; el le é ta i t considérée 
c o m m e p r e s q u e i n d i g n e d ' un c i toyen , comme 
u n e o c c u p a t i o n efféminée. Mais lo r squ ' i l s eurent 
o r n é l e u r s pa la i s et l e u r s t e m p l e s dos dépouilles 
a r t i s t i q u e s do la Grèce et d e la Sici le, le goût des 
a r t s vint a u x R o m a i n s . Ce goû t se manifesta 
d ' a b o r d p a r l ' appe l à R o m e des a r t i s t e s g recs . C'est 
a insi q u e M e t r o d o r e fut a p p e l é d 'A thènes , lors du 
t r i o m p h e de P a u l - E m i l e , p o u r p e i n d r e les ta
b l e a u x r e p r é s e n t a n t ses v ic to i res qu i devaient 
ê t re p o r t é s devan t le c h a r d u t r iompha teu r . 
B e a u c o u p d ' a u t r e s q u e M e t r o d o r e qu i t t è ren t leur 
p a y s p o u r R o m e , o u p o u r Cons t an t inop le quand 
le s iège d e l ' e m p i r e y fut t r a n s p o r t é , en l 'an 329 
de l ' è re vu lga i r e , ca r ils é t a ien t s û r s d 'y être bien 
r eçu s q u o i q u e le g o û t d e s a r t s se fût p e u à peu 
d é v e l o p p é p a r m i les R o m a i n s e t q u e des artistes 
de v a l e u r se fussent f o r m é s enfin a u x leçons des 
Grec s . 

Chez les Grecs , l a b r a n c h e p r inc ipa l e de l'art 
avai t é t é la p e i n t u r e d e cheva le t , depuis que 
P a r r h a s i u s l 'avai t r e n d u e i n d é p e n d a n t e de l'ar
c h i t e c t u r e ; à R o m e , ce fut l a p e i n t u r e murale 
q u i p réva lu t , ca r l ' a r t y devai t se rv i r sur tou t au 
l u x e do la d é c o r a t i o n . L a p e i n t u r e de paysage y 
p r i t a u s s i u n d é v e l o p p e m e n t qu ' e l l e é tai t loin 
d ' avo i r en Grèce . L e p e i n t r e L u d i u s , a u temps 
d 'Augus t e , o r n a i t l es m u r s i n t é r i e u r s des temples 
et des p a l a i s de s c è n e s r u s t i q u e s et de paysages, 
don t l es f r e sques d ' H e r c u l a n u m , de P o m p é i et de 
S t a b i e s , œ u v r e s d ' a r t i s t e s i n c o n n u s e t dont bien 
p e u , e n s o m m e , ont u n e g r a n d e va lour , peuvent 
d o n n e r u n e i d é e . A jou tons q u e L u d i u s subst i tua 
la f r e sque à l ' e n c a u s t i q u e , ou p lu tô t à l a résine. 

Voic i e n que l s t e r m e s Ottfried Mùl le r pa r l e des 
p e i n t u r e s m u r a l e s de ce t e m p s , q u e les fouilles 
o p é r é e s à P o m p é i , H e r c u l a n u m , e tc . n o u s ont 
fait c o n n a î t r e : « L ' e s p a c e , d i t - i l , d i s t r ibué d'une 
m a n i è r e p l e ine de goû t , des a r a b e s q u e s d 'une ri
che s se d e fan ta is ie d i g n e d ' a d m i r a t i o n , des scé
n o g r a p h i e s d ' u n s tyle a r c h i t e c t o n i q u o léger et 
bad in , des p la fonds p o u r ainsi d i re treil l issés ou 
fo rman t d e s voû tes de feu i l lages , o u des guir
l a n d e s de f leurs s u s p e n d u e s d a n s les airs et des 
o i s e a u x so j o u a n t a u mi l i eu des b r anches , des 
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paysages d a n s la m a n i è r e d e L u d i u s l é g è r e m e n t 
esquissés; p lu s loin, des f igures de divinités et 
des scènes m y t h o l o g i q u e s , q u e l q u e s - u n e s de s s i 
nées avec so in , le p l u s g r a n d n o m b r e é b a u c h é e s 
à la hâte ( s u r t o u t l e s f igures p l a n a n t l i b r e m e n t a u 
milieu d ' un c h a m p p l u s c o n s i d é r a b l e ) , t o u t ce la , 
et bien d ' au t r e s c h o s e s e n c o r e , revê tu des c o u 
leurs les p lu s vives, éc la i ré m o d é r é m e n t et s i m 
plement, gai et récréalif , o r d o n n é et e x é c u t é avec 
le sent iment de l ' h a r m o n i e et l'effet g é n é r a l d e s 
couleurs a r c h i t e c t o n i q u e s ; te l les son t les qua l i t é s 

les p lu s sa i l l an tes d e l ' a r t à ce t te é p o q u e . S a n s 
d o u t e q u ' u n g r a n d n o m b r e de ces t a b l e a u x son t 
des copies de c o m p o s i t i o n s a n t é r i e u r e s , c a r n o u s 
savons q u e m a i n t s a r t i s t e s s ' é tud ia i en t u n i q u e 
m e n t à r e p r o d u i r e de la m a n i è r e la p l u s exac t e 
des p e i n t u r e s p l u s a n c i e n n e s . . . » 

Un e x a m e n a p p r o f o n d i a d o n n é la convic t ion 
q u e la te inte p l a t e , n o i r e , r o u g e , j a u n e , b l e u e o u 
ver te , q u i , p o s é e s u r les p a n n e a u x , f o r m e les 
fonds des p e i n t u r e s m u r a l e s de P o m p é i , a é t é 
a p p l i q u é e à fresque, les su je t s et les a r a b e s q u e s 

ont été pe in t s s u r le l o n d sec . On a c r u l o n g t e m p s 
que le p r o c é d é e m p l o y é p a r les P o m p é i e n s p o u r 
fixer les c o u l e u r s é tai t l ' e n c a u s t i q u e ; m a i s l a d é 
couverte d ' u n e f a b r i q u e d e c o u l e u r s (c 'est le b â 
timent q u ' o n a a p p e l é m a i s o n d e l ' a r c h i d u c d e 
Toscane) n o u s a a p p r i s q u ' o n se se rva i t p o u r cela 
de la rés ine . Ces c o u l e u r s se son t a l t é r é e s d a n s 
plusieurs t a b l e a u x , d e p u i s le j o u r o ù el les ont é t é 
exposées à l 'a i r et à la l u m i è r e . On sai t , d 'a i l 
leurs, q u e p e u d e ces t a b l e a u x son t d e m e u r é s à 
leur ancienne p l a c e ; le p lu s g r a n d n o m b r e a é té 
t ranspor té au m u s é e d e N a p l e s , o ù t ous les so ins 
sont p r i s p o u r l e u r c o n s e r v a t i o n . L e p r o c é d é 
d'abord e m p l o y é p o u r les d é t a c h e r a é té de sc ier 
tout a u t o u r d e la p e i n t u r e l ' endu i t sol ide et de 
l'enlever a ins i avec p r é c a u t i o n . Ce m o d e d 'enlè
vement étai t ce lu i m ô m e q u ' o n p r a t i q u a i t d a n s 
l 'antiquité. C'est celui q u i fut e m p l o y é p a r les 
Romains p o u r en l eve r les f r e s q u e s d e s m o n u 
ments g recs , ca r i ls n e se c o n t e n t è r e n t p a s des 

t a b l e a u x pe in ts s u r p a n n e a u x de bois d é t a c h é s . 
On a d ' a i l l eurs t r o u v é d a n s les foui l les de P o m p é i 
u n e p e i n t u r e d é t a c h é e p a r u n p r o c é d é s e m 
b l a b l e . 

Les p r i n c i p a l e s p e i n t u r e s d é c o u v e r t e s à P o m p é i 
son t u n Sacrifice <ïIphigénie, q u ' o n cro i t ê t r e u n e 
copio d u cé l èb re t a b l e a u d e T i m a n l h e , qu i r e m 
p o r t a le p r i x d a n s u n c o n c o u r s o ù le compe l í tour 
de T i m a n l h e é ta i t Z e u x i s , les Danseuses, la Der
nière entrevue d'Achille et de Briséis, q u i son t a u 
m u s é e de N a p l e s , Bidon, e t c . 

LA MOSAÏQUE. 

La m o s a ï q u e fit r a p i d e m e n t f u r e u r à R o m e , e t 
d a n s les fouil les o p é r é e s à P o m p é i et a i l l e u r s , on 
t rouve p e u de m a i s o n s m a n q u a n t d e s p lus b e a u x 
s p é c i m e n s de cet a r t , o ù les R o m a i n s on t exce l l é , 
et d o n t le l u x e dev in t si h a b i t u e l , q u ' a u t émoi 
g n a g e de S u é t o n e , J u l e s César e m p o r t a i t d a n s ses 
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c a m p a g n e s des da l lages e n m o s a ï q u e p o u r en 
couvr i r le sol de sa t e n t e . 

n L ' u s a g e dos pavés en m o s a ï q u e , dit feu 
M. E r n e s t B r e t o n , étai t p r e s q u e auss i g é n é r a l à 
P o m p é i q u e ce lu i de la p e i n t u r e dans l ' o r n e m e n 
t a t i o n des édif ices . L e s p lu s s i m p l e s de ce3 m o 
s a ï q u e s é t a i en t b l a n c h e s et e n t o u r é e s de filets 
n o i r s ; b e a u c o u p se c o m p o s a i e n t de m a r b r e b l a n c 
et n o i r f o r m a n t des l a b y r i n t h e s o u d ' a u t r e s m o 
tifs p l u s o u m o i n s é l égan t s e n c a d r é s p a r des 
g r e c q u e s ; m a i s il en étai t de p l u s fines, de p lu s 
p r é c i e u s e s , qu i offraient de g r a n d e s c o m p o s i t i o n s 
co lo r i ées , te l les q u e la ba ta i l le d a n s la m a i s o n du 
F a u n e , o ù de vé r i t ab l e s t a b l e a u x c o m m e la s c è n e 
d r a m a t i q u e q u ' a s ignée D iosco r ide de S a m o s . I l 
y ava i t auss i d ' a u t r e s m o d e s de pavage p l u s c o m 
m u n s , te ls q u e les ga l e t s , l ' a spha l t e . On d o n n a i t 
le n o m d'opus signinum à u n m é l a n g e de tu i l e s 
b r i s ée s en m e n u s f r a g m e n t s et de m o r t i e r q u ' o n 
ba t ta i t j u s q u ' à ce qu ' i l e n r é s u l t â t u n sol c o m 
p a c t e . » 

L e s m o s a ï q u e s p l u s p r é c i e u s e s d o n t il est ici 
q u e s t i o n , s e c o m p o s e n t de pe t i t s c u b e s d ' u n e 
pâ te v i t r e u s e artificielle don t la finesse et l 'éclat 
sont a d m i r a b l e s . Te l l e é tai t la c o m p o s i t i o n de la 
cé l èb re Bataille d'Issus, de cet te m o s a ï q u e l a r g e 
de seize p i eds et d e u x p o u c e s , h a u t e de h u i t p i eds 
et d e m i , t rouvée d a n s la m a i s o n d u F a u n e , et l ' un 
des p lu s b e a u x et des p lu s c u r i e u x m o n u m e n t s 
q u e l ' an t iqu i t é n o u s ai t l é g u é s . C'est (ihose b i e n 
r e g r e t t a b l e q u ' u n m o r c e a u d ' u n si g r a n d pr ix n e 
n o u s soit p a s p a r v e n u d a n s son in tég r i t é . Il p a r a î t 
q u e ce t t e m o s a ï q u e avai t déjà é té br isée en p l u 
s i e u r s end ro i t s a n t é r i e u r e m e n t à la c a t a s t r o p h e 
q u i c a u s a la r u i n e d e P o m p é i , ca r on y r e m a r 
q u e les t r a c e s d ' u n t r ava i l de r é p a r a t i o n don t la 
g ross i è re t é fait con t ra s t e avec le fini des p a r t i e s 
p lu s a n c i e n n e s . 

D e u x m o s a ï q u e s de Dioscor ide de S a m o s f igu
r e n t ensu i te p a r m i les p l u s be l les q u i a ien t été 
découve r t e s à P o m p é i . N o u s d o n n o n s le dess in 
de l ' u n e d 'e l les , r e p r é s e n t a n t u n e s c è n e ' d ra ina -
t i c o - l y r i q u e . Q u a t r e p e r s o n n a g e s son t en t r a i n 
d ' e x é c u t e r u n m o r c e a u de m u s i q u e : l ' un f r appe 
des doigts s u r u n e sor te de t a m b o u r de b a s q u e 
(tympanum) u n a u t r e fait r é s o n n e r des c y m b a l e s , 
u n e j e u n e f e m m e j o u e de la d o u b l e f lûte , et u n 
pet i t g a r ç o n s ' a p p r ê t e à souffler d a n s u n co rne t . 
L e s a t t i tudes de ces figures sont d ' u n e e x p r e s s i o n 
f r a n c h e et p l e ine d e m o u v e m e n t et de v ie . 

N o u s n e su iv rons p a s cet a r t de la m o s a ï q u e 
d a n s t ous ses d é v e l o p p e m e n t s , d a n s ses vicissi
t u d e s . T o m b é d a n s u n état de d é c a d e n c e c o m p l e t 
a u m o y e n â g e , il se re leva b r i l l a m m e n t à l ' é p o q u e 
de l a R e n a i s s a n c e . P r e s q u e a b a n d o n n é d e p u i s , 
il s e m b l e qu ' i l t ende à u n e r é s u r r e c t i o n n o u 
v e l l e ; et n o u s avons dit a i l l eu r s q u ' u n e école de 
m o s a ï s t e s a é té r é c e m m e n t fondée à la m a n u 
fac tu re de Sèv re s . 

P l i n e a t t r i b u e l ' invent ion de la m o s a ï q u e a u x 
Grecs ; c 'est u n e a t t r i b u t i o n c o m p l è t e m e n t e r r e 

n é e . Le m o t qui se r t à d é s i g n e r cet a r t peu t être 
dér ivé du m o t g r e c mouseion, n o u s n ' y voyons pas 
d ' i n c o n v é n i e n t ; c e p e n d a n t la m o s a ï q u e étai t con
n u e chez les H é b r e u x a u t e m p s de Moïse , qu i pa r l e 
d ' u n o u v r a g e fait d ' u n a s s e m b l a g e de c a r r e a u x 
q u i n e p e u t g u è r e ê t re a u t r e c h o s e . En ou t re , le 
m u s é e d e T u r i n p o s s è d e u n f r a g m e n t de cercueil 
é g y p t i e n i n c r u s t é d ' u n e t r è s -be l l e m o s a ï q u e en 
éma i l . Ce sera i t d o n c de l ' E g y p t e , ou p eu t - ê t r e de 
l 'Assyr ie , q u i s e m b l e avoir é té le b e r c e a u des ar ts , 
q u e n o u s v iendra i t la m o s a ï q u e . D ' E g y p t e , cet 
a r t fut i n t r o d u i t en P e r s e , et de P e r s e en Grèce 
s o u s le r è g n e d ' A l e x a n d r e . L a p r e m i è r e mosa ïque 
d o n t il soit q u e s t i o n chez les R o m a i n s est celle 
q u e Sylla fit e x é c u t e r à P r é n e s t e , p o u r paver le 
t e m p l e de la F o r t u n e , e n v i r o n 170 a n s a v a n t n o t r o 
è r e . L e s R o u i a i n s a p p o r t è r e n t s u r t o u t u n e grande 
va r i é t é d a n s les m a t i è r e s e m p l o y é e s . Au rappor t 
d e Goethe, les m o s a ï s t e s Romains posséda ien t , au 
d i x - h u i t i è m e s ièc le , 15,000 var ié tés de cou leurs 
e t 750,000 n u a n c e s . 

L 'art byzantin. 

L e t r a n s f e r t à C o n s t a n t i n o p l o d u s iège de l 'Em
p i r e r o m a i n d o n n a u n c o u p t e r r i b l e aux ar ts en 
I t a l i e . U n g r a n d n o m b r e d ' a r t i s t e s g recs et italiens 
y ô m i g r è r e n t , et c'est là qu ' i l faut a l ler p o u r re
t r o u v e r , p e n d a n t t o u t e la d u r é e d u m o y e n âge 
des œ u v r e s o ù les a n c i e n n e s t r a d i t i o n s de la 
p e i n t u r e ont é té conse rvées p lu s ou m o i n s . Mais 
cet te p é r i o d o byzan t ine est s u r t o u t carac tér i sée 
p a r la r e c h e r c h e de l 'éclat des c o u l e u r s et l 'em
ploi dos m a t i è r e s p r é c i e u s e s . De m ê m e q u e l'on 
n e faisait g u è r e p lu s d e s t a t u e s q u e d ' a rgen t ou 
d 'o r avec i n c r u s t a t i o n s de p i e r r e r i e s , les tab leaux 
se p e i g n i r e n t s u r fond d 'or et t o u t e s les fois qu 'on 
y p u t t r o u v e r le m o i n d r e p r é t e x t e , les p ie r re r ies 
fu ren t e m p l o y é e s à o r n e r les p e i n t u r e s . De cotte 
façon le t a l en t de l 'ar t is te pouva i t la isser à dési
r e r s a n s q u e l ' œ u v r e en eû t mo ins d e va leu r , et 
c 'est ce q u i a r r iva i t souven t . On c o m p r e n d com
b i e n u n e telle é p o q u e devai t ê t r e favorable à la 
m o s a ï q u e q u i se m o n t r a i t p a r t o u t , p e u ou p rou , 
et qu i finit p a r r e m p l a c e r l a p e i n t u r e à f resque. 

P e n d a n t ce t e m p s , les a r t i s t e s i ta l iens conti
n u a i e n t à p e i n d r e b ien ou m a l , a p p l i q u a n t leur 
a r t à la r e p r é s e n t a t i o n dos s y m b o l e s d u chr is t ia
n i s m e ou des g r a n d e s s c è n e s b i b l i q u e s pr inci
p a l e m e n t , avec p lu s de b o n n e vo lon té que de 
succès . La R e n a i s s a n c e de la p e i n t u r e i ta l ienne, 
e u r o p é e n n e p o u r m i e u x d i r e , devai t ê t re opérée 
p a r ces m ê m e s a r t i s t e s byzan t i n s engagés dans 
u n e m a u v a i s e voie , s a n s d o u t e , m a i s vivant dans 
u n e a t m o s p h è r e a r t i s t i q u e , a r t i s t e s j u s q u ' a u 
b o u t des ong le s et c a p a b l e s p a r c o n s é q u e n t de 
g r a n d e s c h o s e s dès qu ' i l s a u r a i e n t a b a n d o n n é les 
e r r e m e n t s funes tes qu ' i l s ava ien t suivis jusque- là , 
o b é i s s a n t à u n e i m p u l s i o n d e v e n u e i r rés is t ib le en 
ve r tu de la force a c q u i s e . 
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La Renaissance 

Cette R e n a i s s a n c e se mani fes ta en I ta l ie p a r le 
retour à la p e i n t u r e a r c h i t e c t o n i q u e , a r t d a n s l e 
quel les a r t i s tes byzan t i n s é t a i en t m a î t r e s . « V e r s 
le qua t r i ème s iècle , di t M. Vio l l e t - l e -Duc , tous 
les m o n u m e n t s p a r a i s s e n t avoir é té pe in t s en 
dehors et en d e d a n s . Cette p e i n t u r e étai t a p p l i 
quée, soit su r la p i e r r e m ê m e , soit s u r e n d u i t 
couvrant les m u r s de m a ç o n n e r i e , et elle n e con
sistait, p o u r les p a r t i e s é levées a u - d e s s u s d u sol , 
qu'en une sor te de b a d i g e o n b l a n c ou j a u n â t r e , 
sur lequel é t a i en t t r acés des dess ins t rès -dé l iés 
en noir ou en oc r e r o u g e . P r è s d u sol a p p a 
raissent des tons s o u t e n u s , b r u n - r o u g e o u m ê m e 
noirs. Les s c u l p t u r e s e l l e s -mêmes é ta ien t couver -
tesde ce b a d i g e o n d ' u n e f a i b l e é p a i s s e u r , les o rne 
ments se d é t a c h a n t s u r des fonds r o u g e s et sou
vent r e b a i s s é s de t ra i t s n o i r s et de t o u c h e s j a u n e s . 
Ce genre de d é c o r a t i o n fut p r a t i q u é d a n s les 
Gaules j u s q u ' a u m o m e n t o ù C h a r l e m a g n e fit 
venir des ar t i s tes d ' I ta l ie e t d 'Or ien t . » 

Les ar t i s tes d 'Or ien t a p p e l é s d ' a b o r d en I tal ie 
où ils avaient fait des é lèves , r é p o n d i r e n t à l ' a p 
pel de C h a r l e m a g n e . L a p e i n t u r e a r c h i t e c t o n i q u e j 
prit dès lo r s u n d é v e l o p p e m e n t i m m e n s e d a n s 
toute l 'Eu rope et p r o d u i s i t des che f s -d 'œuvre . La 
fresque r ep r i t n a t u r e l l e m e n t f aveur et l ' i m p u l 
sion donnée , la R e n a i s s a n c e p o u r s u i v i t son œ u v r e 
glorieuse. C'était p û u r d é c o r e r les égl ises et 
divers a u t r e s édifices p u b l i c s d e F l o r e n c e , de 
Venise, de P i s e , e tc . , q u e les a r t i s tes g r ec s ava ien t 
été appelés en I tal ie ; c 'est p r i n c i p a l e m e n t d a n s 
les églises e t les c lo î t res , sous l ' ab r i m y s t é r i e u x 
des voûtes s o n o r e s éc la i r ées p a r la l u m i è r e d is 
crète et voilée, t a m i s é e p a r les v i t r a u x co lor iés , 
non-seulement e n I ta l ie , m a i s en F r a n c e , m a i s 
en Al lemagne, d a n s les F l a n d r e s , e tc . e t c . , q u e 
l'art de la p e i n t u r e revêt i t l e n t e m e n t sa fo rme 
nouvelle et q u e n a q u i r e n t à la vie n o s p r e m i è r e s 
et peut-être n o s p l u s g r a n d e s g lo i res a r t i s t i ques . 

LA PEINTURE A FRESQUE 

Les ar t i s tes du d o u z i è m e s iècle p e i g n a i e n t su r 
tout à f resque , m a i s i ls p e i g n a i e n t auss i à l 'œuf, 
à la colle, à la g o m m e et à l ' hu i l e . N o u s e m p r u n 
terons à M. Cha r l e s B l a n c , le s avan t a u t e u r de la 
Grammaire des arts du dessin, la desc r ip t ion des 
procédés de la p e i n t u r e à f r e sque q u ' a i l l u s t r ée à 
jamais le p i n c e a u de R a p h a ë l . 

« Elle est a insi n o m m é e , dit-il , p a r c e q u ' e l l e ^ 
s'exécute avec des c o u l e u r s à l ' eau s u r u n endu i t 
encore frais (en i t a l ien fresco). Cet endu i t , com
posé de c h a u x é te in te et de s ab l e fin, s ' a p p l i q u e 
sur un p r e m i e r c r é p i assez r u g u e u x p o u r q u e 
l'enduit pu i s se y a d h é r e r . L a f r e sque ex ige u n 
mur sain , e x e m p t de m a t é r i a u x s a lpê t r e s , et il 
va sans d i re q u e les s eu l e s c o u l e u r s à e m p l o y e r 
sont celles q u e la c h a u x n ' a l t è r e p o i n t . Q u a n d 
l'artiste a pol i et r e n d u b ien l isse la su r face q u i 
doit recevoir sa p e i n t u r e , il n ' a p a s à c h e r c h e r 

s u r l ' endu i t le t r a i t de s e s figures. Il faut qu ' i l 
a r r ive devan t son m u r avec sa c o m p o s i t i o n p r é a 
l a b l e m e n t a r r ê t é e e t avec ses dess ins t o u t p r ê t s , 
de la g r a n d e u r qu ' i l s a u r o n t s u r le m u r . Ces des 
s ins , q u ' o n a p p e l l e des c a r t o n s , p a r c e q u ' i l s ont 
été p r é p a r é s s u r de g r a n d s p a p i e r s , col lés l es u n s 
s u r les a u t r e s (cartoni), s e ron t a p p l i q u é s s u r l 'en
dui t ; et, c o m m e u n e condi t ion essen t ie l le do la 
f r e s q u e , c 'est d ' ê t r e e x é c u t é e p e n d a n t q u e l 'en
du i t es t f rais , on n e fait e n d u i r e p a r le m a ç o n q u e 
la p a r t i e d u m u r q u e l ' on p e n s e pouvo i r p e i n d r e 
en u n e j o u r n é e . Su r la m u r a i l l e h u m i d e , on cal
q u e le de s s in avec u n e po in te d ' ivo i re o u de bois 
qu i e n grave t ous les t r a i t s . 

« On p e u t auss i o b t e n i r ce c a l q u e d ' une a u t r e 
façon e n fa i san t p i q u e r à l ' ép ing le t ous les con 
t o u r s d u dess in s u r u n p a p i e r a p p l i q u é d e r r i è r e 
le c a r t o n ; le c h a r b o n o u l a p o u d r e r o u g e q u e 
l 'on p a s s e r a le long d e s c o n t o u r s avec u n t a m p o n , 
t r a v e r s e r a les p i q û r e s et f ixera le dess in s u r l 'en
d u i t . Mais , p o u r p lu s de p r é c a u t i o n , l ' a r t i s te 
r e p a s s e ses t r a i t s avec u n e p o i n t e q u i l e s dess ine 
en c r e u x s u r le m u r , e t ce c o n t o u r indé léb i l e est 
ce q u ' o n n o m m e le clou de la fresque. On le r e 
t r o u v e d a n s p l u s i e u r s p e i n t u r e s d e P o m p é i , q u i 
son t e x é c u t é e s s u r u n m o r t i e r de c h a u x et de 
s ab le , et c o m m e le t r a i t n ' a p u se c r e u s e r q u e 
d a n s la c h a u x e n c o r o h u m i d e , i l est b i e n év iden t 
q u e ces p e i n t u r e s - l à son t des f r e s q u e s . 

« L e c a l q u e u n e fois fixé, le m a î t r e se m e t à 
l ' œ u v r e , ot c 'es t à l u i m a i n t e n a n t d ' é c r i r e s a pen 
sée d ' u n e m a i n p r o m p t e et s û r e , s a n s hés i t a t ion , 
s a n s r e p e n t i r . Car , t an t q u e l ' e n d u i t est f ra is , 
u lo c a r b o n a t e do c h a u x , dit M. G r u y e r (Essai sur 
les fresques de Raphaël), s ' e m p a r e des m a t i è r e s 
co lo ran t e s , les e n v e l o p p e , fo rme à l e u r sur face 
u n e vé r i t ab l e c r i s ta l l i sa t ion et c o m m e u n ve rn i s 
p a r f a i t e m e n t t r a n s l u c i d e et s a n s é p a i s s e u r s e n 
s ib le , q u i p r o t è g e la f resque con t r e t o u t e s les 
c a u s e s e x t é r i e u r e s de d e s t r u c t i o n . L a p e i n t u r e 
a ins i faite s u r u n m u r b ien sa in est la p l u s so l ide , 
la p l u s be l l e q u e l 'on pu i s se r êve r . El le est , p o u r 
a ins i d i r e , i n a l t é r a b l e , et elle rés i s te a u x i n t e m 
pé r i e s d e l ' a i r c o m m e à l ' inf luence d e l ' h u m i 
d i té . » 

Dès q u e l ' endu i t n ' e s t p lu s h u m i d e , i l p e r d 
son a p t i t u d e à fixer e t à p r o t é g e r la c o u l e u r . 
L ' a r t i s t e n e peu t p lu s y r e v e n i r q u ' e n p e i g n a n t à 
sec s u r les p r e m i è r e s c o u c h e s . Mais ces r e t o u c h e s 
a p r è s c o u p se font avec des c o u l e u r s en d é t r e m p e , 
c ' e s t -à -d i re d é l a y é e s d a n s u n e colle l i q u i d e , les
que l l e s , n ' é t a n t p l u s a b s o r b é e s p a r le m o r t i e r , 
n ' o n t p l u s la m ê m e d u r é e q u e les c o u l e u r s p o s é e s 
à frais. Ces r e t o u c h e s à la d é t r e m p e son t déc la 
rées p a r V a s a r i m é p r i s a b l e s (cosa vilissima). On 
p e u t c ro i r e , tou te fo is , qu ' i l e n t r e q u e l q u e e sp r i t 
d 'o rgue i l d a n s ce d i re , ca r les p l u s g r a n d s m a î t r e s , 
et V a s a r i l u i - m ê m e , n ' o n t pas t o u j o u r s d é d a i g n é 
de te l les r e t o u c h e s . U n e a u t r e m a n i è r e de r e 
p r e n d r e u n e f r e sque s u r l ' endu i t sec , c 'es t d y 
e m p l o y e r les c r a y o n s de c o u l e u r et la s a n g u i n e . 
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Mignard , lo r squ ' i l découvr i t la c o u p o l e d u Val-
de-Gràce , qui lui va lu t l ' a d m i r a t i o n d e t o u t e la 
cour , s 'était serv i d e cet te r e s s o u r c e . Mais le 
t emps ne t a r d e pas à r é d u i r e en p o u d r e les accen t s 
d u c rayon , et la f r e sque r edev ien t b i e n t ô t ce 
qu 'e l le étai t . Quoi qu ' i l en soi t , Mol iè re a fort b ien 
dit en p a r l a n t fie la f r e sque : 

Avec elle, il n'est point de retour à. tenter 
Et tout au premier coup se doit exécuter. 

C'est a l ler u n p e u loin p e u t - ê t r e q u e de n o u s 

d o n n e r la f r e s q u e ' c o m m e « la p lu s be l le pe in tu re 
q u ' o n pu i s se rêver . » Il est ce r t a in qu 'e l le est 
b o r n é e d a n s ses m o y e n s ; qu 'e l fe n ' a d m e t pour 
c o u l e u r s q u e les t e r r e s n a t u r e l l e s , s ' in terdisant 
p r e s q u e t o u t e s les c o u l e u r s m i n é r a l e s q u e le sel 
d e la c h a u x p o u r r a i t c h a n g e r ; qu ' e l l e se prête 
ma l a u x dé l i ca t e s ses de l ' imi ta t ion , et qu 'e l le se 
refuse à l 'éclat d u co lor i s et à ses magnif icences . 
Mais lo r squ ' i l s 'agi t de d é c o r e r u n t e m p l e ch ré 
t ien , ce q u i est le dé fau t do la f r e sque e n devient 
j u s t e m e n t la qua l i t é . Ses co lo ra t ions b londes et 

discrètes l a i s sen t m i e u x t r i o m p h e r la p e n s é e q u ' a 
fo rmulée u n dess in vou lu et ressen t i ; ses p â l e u r s 
m ê m e on t q u e l q u e chose d e g r a v e et de r e l i g i eux ; 
elles e m p ê c h e n t q u e l ' a r c h i t e c t u r e n e soit r e n 
versée p a r des p e r s p e c t i v e s t r o p v o y a n t e s . L a 
f resque enfin a cela de b o n q u e , fa isant c o r p s 
avec le m o n u m e n t , elle en e m p r u n t e la force 
t r anqu i l l e , la sol id i té i m p o s a n t e . Il s e m b l e q u e 
les figures, a u l i eu d ' ê t r e s u r a j o u t é e s c o m m e u n e 
p a r u r e e x t é r i e u r e , so ien t a lo r s i n c o r p o r é e s à la 
p ie r re , et q u e les s e n t i m e n t s h u m a i n s a ien t p é n é 
t r é les m u r a i l l e s de l 'édifice. 

PROCÉDÉS DIVERS DE PEINTURE T 

L e p r o c é d é de l a p e i n t u r e à l ' hu i l e , dont l ' in
vent ion a été a t t r i b u é e p a r u n g r a n d n o m b r e 
d 'écr ivains , m ê m e d ' éc r iva ins c o n t e m p o r a i n s , à 
J e a n ou à J e a n et H u b e r t V a n Eyck , c é l èb re s 

p e i n t r e s flamands, qu i l ' a u r a i e n t découver t au 
c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s ièc le , étai t employé 
bien avan t ce t te é p o q u e , c o m m e e n t émoigne un 
passage d e \a.Diversarum artium Scliedula du moine 
T h é o p h i l e ; ma i s l ' emp lo i de ce p r o c é d é était fort 
l imi te , ca r on n e conna i s sa i t p o i n t de siccatif, et 
l o r s q u ' u n e te in te avai t é té é t e n d u e s u r un p a n 
n e a u de b o i s , il fallait e x p o s e r ce lu i -c i a u soleil 

j a o u r l e faire s é c h e r a v a n t d ' a j o u t e r u n e nouvelle 
te in te . La vra ie d é c o u v e r t e d e s V a n Eyck paraî t 
donc avoir é té le s iccat i f qu i en leva à la pointure 
à l 'hui le ses difficultés r e b u t a n t e s e t pe rmi t son 
d é v e l o p p e m e n t . 

Quant à la p e i n t u r e à la g o m m e , voici comment 
le m ê m e T h é o p h i l e , a r t i s te auss i b i en qu 'écr iva in , 
e n consei l le l ' emplo i : « S i vous voulez accélérer 
vo t re t rava i l , p r e n e z d e la g o m m e q u i découle du 
ce r i s i e r o u d u p r u n i e r et , la c o u p a n t e n petites 
pa rce l l e s , placez-les d a n s u n vase de t e r r e ; versez 
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d e l'eau a b o n d a m m e n t , p u i s exposez a u so le i l , 
o u bien, en h ive r , s u r u n feu d o u x , j u s q u ' à ce 
que la g o m m e se l iqué f i e . Mêlez s o i g n e u s e m e n t 
a u moyen d ' u n e b a g u e t t e , passez à t r a v e r s u n 

l inge , b royez les c o u l e u r s avec et a p p l i q u e z - l e s . 
T o u t e s les c o u l e u r s et • l e u r s m é l a n g e s p e u v e n t 
ê t re b royés et p o s é s à l ' a ide d e cet to g o m m e , 
ex cep t é le m i n i u m , l a c é r u s e e t le c a r m i n qu i 

p i ï a e l ^-g^xjïâ&nr p e r u g i n : 
1UFFAKJ.I.O SAN'AIO, 

N E A URLIINO EN 1 4 8 ^ . ' M O R T EN I5AO. 

doivent se b r o y e r e t s ' a p p l i q u e r avec d u b l a n c 
d'œuf. » On faisait a u s s i ; avec de l a g o m m e a r a 
bique d issoute à . chaud d a n s l ' hu i l e d e l in , u n 
vernis dont on r e c o u v r a i t les p e i n t u r e s à la g o m m e 
ou à l 'hui le . 

Liv. 85. 

P I ETTtO VANNUCCI, 

N é A P E R U G I A EN 1 4 4 6 . MORT EN i5î4. 

L'ECOIB florentine. r , 

C i m a b u e , p e i n t r e florentin, e s t e o n s i d é r é e o m m e 
le c r é a t e u r de la p e i n t u r e ' m o d e r n e , b i e n q u e • 
cet te g lo i re lu i soi t a u j o u r d ' h u i c o n t e s t é e . D ' u n e 
famil le p a t r i c i e n n e q u i le de s t i na i t à l a c a r r i è r e 
des l e t t r e s , C i m a b u e fut sédui t p a r l e s t r a v a u x 
des a r t i s t e s g r e c s , et p a r t i c u l i è r e m e n t c e u x d ' A p -
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p o l l o n i u s , e x é c u t é s d a n s l 'égl ise S o i n t e - M a r i e -
N o u v e l l e de F l o r e n c e . Il dev in t l e u r d i s c i p l e ; 
m a i s la r o i d e u r de ses m o d è l e s le f rappa b i e n t ô t 
et , m a î l r e des p r o c é d é s de l ' a r t , il n e t a r d a p a s 
à vo le r de ses p r o p r e s a i les et à se r a p p r o c h e r de 
l a n a t u r e , e n dépi t de la t r a d i t i o n byzan t ine q u i 
faisait loi , a u t a n t q u e cet te p r e m i è r e é d u c a t i o n 
le l u i p e r m e t t a i t . Sa cé l èb re Madone, de s t i née à 
Sa in t e -Mar i e -Nouve l l e , exc i ta t e l l e m e n t l ' e n t h o u 
s i a s m e des F l o r e n t i n s , q u ' e l l e fut p o r t é e p r o c e s -
s i o n n e l l e m e n t , a u b r u i t d e s f an fa res , à sa d e s t i 
n a t i o n . 

E n c o u r a g é p a r u n p a r e i l s u c c è s , C i m a b u e se 
r e m i t à l 'œuvre avec a r d e u r ; m a i s il n e réuss i t 
j a m a i s e n t i è r e m e n t à s 'af f ranchir de la t r ad i t i on . 
C'étai t u n e g lo i re r é s e r v é e à son m e i l l e u r é l ève , 
Gio t to . C e p e n d a n t , s a n s C i m a b u e , il est à c ro i r e 
q u e n o u s n ' a u r i o n s j a m a i s e u Giot to , et l 'on p e u t 
d o n c e n t o u t e jus t ico le c o n s i d é r e r c o m m e le p r é 
c u r s e u r de la R e n a i s s a n c e . — Né à F l o r e n c e e n 
1240, C i m a b u e y m o u r u t i l lus t re et fort r i c h e , 
en 1300. Il fut e n t e r r é d a n s la c a t h é d r a l e , don t il 
ava i t é té l ' un des a r c h i t e c t e s . 

M a i n t e n a n t C i m a b u e e t Giotto sont-i ls v r a i 
m e n t les i n i t i a t e u r s d u m o u v e m e n t a r t i s t i que de 
la R e n a i s s a n c e ? Sont-ce b i en , p o u r m i e u x d i r e , 
les a r t i s t e s i t a l i ens q u i s ' a f f ranchi rent les p r e m i e r s 
d e la r o i d e u r e t de la g a u c h e r i e q u e les a r t i s tes 
b y z a n t i n s ava ien t fait pa s se r en p r i n c i p e s ? M. Viol-
l e t - l e -Duc le n i e . 

« N o s a r t i s t e s en F r a n c e , d i t - i l , en ce q u i t o u 
c h e a u des s in , à l ' obse rva t ion j u s t e d u ges te , de 
la c o m p o s i t i o n , de l ' e x p r e s s i o n m ô m e , s ' é m a n 
c i p è r e n t avan t l es m a î t r e s d ' I t a l i e . L e s p e i n t u r e s 
e t les v igne t t e s des m a n u s c r i t s q u i n o u s r e s t en t 
d u t r e i z i ème s iècle en son t la p r e u v e et, c in 
q u a n t e a n s avan t Giot to , n o u s posséd ions en 
F r a n c e des p e i n t r e s qu i ava ien t déjà fait fa i re 
à l ' a r t les progFÔs q u o l 'on a t t r i b u e .à l ' é lève do 
C i m a b u e . I l a m a n q u é à n o s a r t i s tes u n V a s a r i . 
C'est u n m a l h e u r , m a i s cela d iminue- t - i l l e u r 
m é r i t e , et es t -ce à n o u s de l e u r r e p r o c h e r l 'oubl i 
o ù n o u s les avons l a i s sés? 

« De la fin d u d o u z i è m e a u q u i n z i è m e s iècle le 
dess in se modif ie . D ' a b o r d r ivé a u x t r a d i t i o n s 
b y z a n t i n e s , b i en tô t il re je ta ces d o n n é e s conven
t ionnel les d ' é c o l e ; il c h e r c h e des p r i n c i p e s d é r i 
van t de l ' obse rva t ion de la n a t u r e , s a n s toutefois 
a b a n d o n n e r le s ty le . L ' é t u d e d u ges te a t t e in t 
b i en tô t u n e dé l i ca tesse r a r e , pu i s v ien t la r e c h e r 
c h e de ce q u ' o n a p p e l l e l ' e x p r e s s i o n . Le m o d e l é , 
s a n s a t t e i nd re - à l'effet, s ' a p p l i q u e à m a r q u e r les 
p l a n s . On r e c o n n a î t des effort de c o m p o s i t i o n re
m a r q u a b l e s dès la s e c o n d e m o i t i é d u t re iz ième 
siècle ; l ' idée d r a m a t i q u e est a d m i s e ; l es s cènes 
p r e n n e n t parfois , u n m o u v e m e n t d ' u n e é n e r g i e 
p u i s s a n t e . . 

« Ver s le mi l i eu d u q u a t o r z i è m e s ièc le , a p r è s 
avoi r été fin, dé l i ca t , le dess in p e n c h e déjà ve r s 
l a m a n i è r e ; les types a d m i s se p e r d e n t p o u r ê t re 
r e m p l a c é s p a r l ' imi ta t ion de la n a t u r e ind iv i 

d u e l l e . L ' e x a g é r a t i o n de ce p a r t i p r i s est sens'iblf 
a u c o m m e n c e m e n t du q u i n z i è m e s iècle , à ce point 
q u e le laid s ' i n t rodu i t d a n s l ' a r t de la p e i n t u r e e* 
a r r ive t r o p s o u v e n t à s ' e m p a r e r d e tou te forme 
En m ô m e t e m p s on r e c o n n a î t q u e l ' hab i le té de 
m a i n est e x t r ê m e , q u e les a r t i s t e s possèden t de r 

p r o c é d é s exce l l en t s et qu ' i l s p o u s s e n t à l 'excès la 
r e c h e r c h e d u dé ta i l , la m i n u t i e d a n s l ' exécut ion, 
d a n s l ' é t u d e des a c c e s s o i r e s . » 

Quoi qu ' i l en soit le Giot to fut incon tes tab le 
men t le p l u s g r a n d p e i n t r e d e s o n t e m p s et s'il 
n e p a r v i n t p a s à r éa l i se r e n t i è r e m e n t la réforme 
c o m m e n c é e p a r s o n m a î t r e , d u m o i n s fit-il faire 
à la p o i n t u r e u n p a s décis i f d a n s la voie d u p ro 
g r è s . N é en 1276 d a n s u n vi l lage voisin de F lo 
r e n c e , Gio t to y r e m p l i s s a i t les h u m b l e s fonctions 
de p â t r e . T o u t en g a r d a n t ses m o u t o n s , le jeune 
h o m m e s ' a m u s a i t à les d e s s i n e r d a n s les a t t i tudes 
les p lu s d i v e r s e s . C'est d a n s cet te o c c u p a t i o n que 
le s u r p r i t C i m a b u e se p r o m e n a n t d a n s la campa
g n e , i l a d m i t le j e u n e p â t r e au n o m b r e de ses 
élèves où il n e t a r d a p a s à se d i s t i n g u e r . Boni-
face VII I , i n s t ru i t des m é r i t e s e x t r a o r d i n a i r e s de 
Giot to, l ' a p p e l a à R o m e ; m a i s il r e t o u r n a à F lo 
r e n c e , où il m o u r u t en 1336, 

C i m a b u e et Giotto fu ren t d o n c les fondateurs 
de l 'école f lo ren t ine , la p r e m i è r e de l ' I tal ie, la 
p r e m i è r e d u m o n d e m o d e r n e a u b o u t du compte, 
ca r m ê m e en a d m e t t a n t c o m m e e x a c t e s les reven
d ica t ions de M. Viol le t - le-Duc e n faveur des artis
tes f r ança i s , et n o u s s o m m e s h e u r e u s e m e n t forcé 
de les a d m e t t r e , les efforts d e ces d e r n i e r s étaient 
i so lés , et ils n ' o n t p a s , en fai t , fondé d 'école . L'in
f luence de Gio t to , d o n t les œ u v r e s , g t à c e à une 
p rod ig i euse , act ivi té , se r é p a n d i r e n t r ap idemen t 
p a r tou te l ' I ta l ie , so fit s en t i r j u s q u e vers la fin 
d u q u i n z i è m e s i èc le . N o u s c i t e r o n s p a r m i les 
a r t i s tes q u i se sont f o r m é s s o u s sa d i rec t ion , son 
pet i t fils S te fano , s u r n o m m é le singe de la Nature 
p o u r le so in qu ' i l me t t a i t à l ' i m i t e r , locuiel forma 
à son t o u r T o m m a s o , s u r n o m m é le<. Gioitine-; 
puis T a d d e o Gadd i , q u i eu t p o u r ' é l è v e s ses deux 
fils Giovanni et A n g i o l o ; G iovann i de Milan, 
L o r e n z o et J a c o p o de C a s e n t i n o , l ' u n i e s fonda
t e u r s de l ' a c a d é m i e de S a n L u c a (1350). 'Nous cite
r o n s e n c o r e A n t o n i o V e n e z i a n o , é lève d'Angiolo 
Gaddi et Sp ine l lo d 'Arezzo, élève de Casent ino, 
q u i t r ava i l l è r en t a u C a m p o S a n t o de P i s e ; puis 
A n d r e a O r c a g n a , S p i n o n e M e m m i , Buffalmacco 
( B u o n a m i c o di Cris tofano) , Duccio Buon inse -
gna , e tc . 

D a n s la p r e m i è r e moi t i é d u qu inz i ème siècle 
a p p a r a î t le g r a n d Masacc io ( T o m m a s o Guidi , des 
Guidi de l la S c h e g g i a ) , p r é c u r s e u r de L é o n a r d de' 
Vinci , de Miche l -Ange et de R a p h a e l (1402-1443), 
et don t V a s a r i d i t : « T o u t ce q u i a é té fait avant 
M a s a c c i o est p e i n t ; t o u t ce q u ' i l a fait est vrai et 
vivant c o m m e la n a t u r e m ê m e . » M a l h e u r e u s e - ' 
m e n t ce g r a n d a r t i s t e n ' a pe in t q u e des fresques 
et , m o r t à q u a r a n t e ans , est à p e u p r è s inconnu 
en d e h o r s de l ' I ta l ie . D a n s le m ê m e t e m p s que le 
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C a s a c c i o , f lor issai t « l ' angé l ique » d o m i n i c a i n Gio
vanni da F i e so l e , q u e la p u r e t é de sa vie a u t a n t 
que l a . g r â c e d e ses compos i t i ons iit s u r n o m m e r 
F r a Beato Angel ico (1387-1455). Il eu t p o u r élève 
Benozzo Gozzoli, de P i s e (1406-1478), qu i exécu ta 
p o u r sa p a r t vingt s ep t t a b l e a u x f a i san tq ia r t i e d u 
Campo San to d e sa ville na t a l e , s a n s p a r l e r des 
f resques d o n t i l d é c o r a l 'Ara Cœli et S a i n t e - M a r i e -
Majeure d e R o m e , cel les de l 'église d 'Orvie to , 
celles de l 'égl ise des M i n e u r s de Monte fa lco , etc . 
etc. Nous" c i t e rons e n c o r e F i l i p p o L i p p i ( F r a 
F i l ippo del C a r m i n e ) , q u i f o r m a à son écolo F r a 
D iaman te , F r a n c e s c o Pese l lo , A l e s s a n d r o Bot i -
celli. Boticel l i n o t a m m e n t eu t u n e t r è s - g r a n d e 
r e n o m m é e (1447-1515) et fut n o m m é s u r i n t e n d a n t 
des t r a v a u x de la c h a p e l l e S ix t ine p a r Sixte IV. 
Dans le m ê m e t e m p s f lor issa ient Cosimo Rose l l i , 
Luca Signorel l i et s u r t o u t D o m e n i c o G h i r l a n d a j o , 
élève d 'Alessio Ba ldov ine t t i , et q u i fut le ma î t r e 
de Michel-Ange. 

A cette p é r i o d e de l 'école f lo ren t ine a p p a r t i e n 
nent é g a l e m e n t P a o l o Uce l lo , A n d r e a del Cas t a 
gno, P i e t r o et An ton io P o l i a m o l o , le m in i a tu r i s t e 
Attavante et A n d r e a V e r o c c h i o , m a i t r e de L é o 
na rd de Vinci et d u P e r u g i n ( P i e t r o Vanucc i ) q u i 
fut à son t o u r le p r e m i e r m a î t r e d u divin R a 
phaël . Au ' n o m b r e des élèves de Miche l -Ange , 
comme p e i n t r e , il n o u s fau t c i ter p a r t i c u l i è r e m e n t 
Daniele d a Vo l t e r r a et V a s a r i , p lu s c o n n u c o m m e 
écrivain, s u r t o u t p a r s a Vie des peintres. L é o n a r d 
do Vinci , n é p rès de F l o r e n c e , vers 1443, m o r t en 
1518, en F r a n c e , au c h â t e a u de Clou, p r è s d 'Am-
boise, a p p a r t i e n t r é e l l e m e n t à l 'école florentine, 
mais appe l é à Mi lan pa r le d u c Lu ig i Sforza, il est 
aussi le fonda t eu r de l 'école m i l a n a i s e don t n o u s 
a u r o n s à n o u s o c c u p e r t ou t à l ' h e u r e . 

A côté de ces d e u x g r a n d s a r t i s tes , Miche l -Ange 
et Léona rd de Vinc i , p e u v e n t figurer s a n s t r o p d'in
fériorité F r a B a r t o l o m m e o (Baccio del la P o r t a ) , 
et s u r t o u t A n d r e a del S a r t o . N o u s c i t e rons e n c o r e 
l e P o n t o r m o et le R o s s o (1496-1541), l e q u e l , a p 
pelé en F r a n c e p a r F r a n ç o i s 1 e r , devint u n des 
chefs de l 'école de F o n t a i n e b l e a u . L e P o n t o r m o 
eut p o u r p r i n c i p a u x élèves son neveu , le Bronz ino , 
et F r a n c e s c o de Ross i (Salviat i) . Avec ces d e r n i e r s 
c o m m e n c e une nouve l l e p é r i o d e , celle d u se i 
zième s iècle , dont la fin devai t voir , g r âce au 
Cortone (P ie t ro Ber re t t in i ) , p o i n d r e l 'ère de déca
dence d e l 'école f loren t ine . 

Raphaël et l'École romaine. 

Giotto, a p p e l é à R o m e p a r Beno î t XI , en 1303, 
est en fait le f o n d a t e u r de l 'école r o m a i n e don t 
l ' exp re s s ion la p lus g r a n d e , la p lus s u b l i m e se ré 
sume dans ce lu i q u ' o n s 'est p lu à n o m m e r le d i 
vin Sanzio, 

R a p h a e l é tai t fils d ' u n p e i n t r e de t a l en t , elève 
d 'Ottaviano Nel l i , Giovanni San t i . Il n a q u i t â 
Urb ino le 5 avri l 1483. Ayan t p e r d u son p è r e , 

q u i lui avai t e n s e i g n é les p r e m i e r s é l é m e n t s de 
son a r t , a l o r s qu ' i l n ' av a i t e n c o r e q u e onze a n s , 
il fut p l acé p a r son oncle et t u t e u r B a r t o l o m 
m e o , d a n s l ' a t e l i e r q u e le P e r u g i n avai t ouver t 
d a n s sa ville n a t a l e . Les d i spos i t i ons d u j e u n e 
h o m m e é ta ien t te l les q u e , dès l 'âge de seize à 
d i x - s e p t a n s , il p e i g n a i t des t a b l e a u x o ù la ma
n i è r e de son m a î t r e é tai t s i e x a c t e m e n t r e p r o d u i t e 
q u ' a u j o u r d ' h u i e n c o r e on p o u r r a i t les con fondre 
avec ceux d u P e r u g i n . Te ls sont le Christ en croix, 
a u j o u r d ' h u i d a n s la ga le r i e p a r t i c u l i è r e d ' u n 
r i che a m a t e u r ang l a i s ; la Résurrection du Christ et 
le Couronnement de Marie, a u Vat ican ; le Mariage 
de la Vierge (1504), au pa l a i s do B r e r a , de Mi lan . 

E n 1504 il fit u n voyage à sa ville n a t a l e e fy 
pe ign i t p o u r le d u c d ' U r b i n , G u i d o b a l d o , u n 
Christ aux oliviers, pu i s u u Saint Michel et u n 
Saint Georges fa isant p a r t i e d u m u s é e du L o u v r e . 
Il se r e n d i t e n s u i t e à F l o r e n c e , m u n i d ' u n e le t t re 
de r e c o m m a n d a t i o n de la d u c h e s s e J e a n n e , s œ u r 
d u d u c d ' U r b i n , p o u r le gonfa lon ie r S o d e r i n i . 
Son b u t étai t de se pe r f ec t ione r dans son a r t p a r 
la f r é q u e n t a t i o n de la p r e m i è r e école de l ' I tal ie 
e t d u m o n d e . Là , R a p h a ë l se l ia i n t i m e m e n t avec 
p l u s i e u r s j e u n e s p e i n t r e s et é tud ia les œ u v r e s du 
Massacc io avec u n soin , u n e n t h o u s i a s m e tel q u e 
p l u s t a r d , à R o m e il r e p r o d u i s i t e n c o r e de la 
m a n i è r e la p l u s exac t e sa compos i t i on de l ' e x p u l 
s ion d ' A d a m et d 'Eve d u p a r a d i s . Il r e c h e r c h a 
avec d ' au t an t p lu s d ' a r d e u r à fa i re la c o n n a i s 
s a n c e de L é o n a r d de Vinc i , cet a d m i r a b l e m a î t r e , 
q u ' à ce m o m e n t - l à m ê m e celui-ci exécu ta i t l ' une 
de ses p lu s magn i f iques c r éa t ions , son cé lèb re 
ca r t on de la l u t t e p o u r le d r a p e a u , dans 
le t ab l eau r e p r é s e n t a n t la ba ta i l l e d 'Angh ia r i . 
R a p h a ë l fit de cet te c o m p o s i t i o n u n e e squ i s se 
q u i exis te e n c o r e , et p o u r pe r f ec t i onne r ses 
é t u d e s , il s 'efforça de s ' a p p r o p r i e r en g é n é r a l la 
m a n i è r e de L é o n a r d . A d m i s de la m a n i è r e la p l u s 
a m i c a l e a u x so i rées de l ' a rch i tec te et s c u l p t e u r 
Bacc io d 'Agnolo , il s 'y t rouva en r e l a t ions avec 
u n g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s d i s t i ngués , p a r m i 
les a r t i s tes avec M i c h e l - A n g e , p a r m i les s avan t s 
avec T a d d e o T a d d e i , qu i conçu t p o u r lui l ' ami t i é 
la p lus vive. R a p h a e l y r é p o n d i t en lu i d o n n a n t 
d e u x m a d o n e s : La Sainte Famille, sous les pal
miers ( a u j o u r d ' h u i p r o p r i é t é de l o rd E l l e s m e r e , 
à L o n d r e s ) et la Vierge au voile ( a u j o u r d ' h u i 
a u Be lvédè re , à V i e n n e ) . Chez Baccio d 'Agnolo , 
R a p h a e l se l ia e n o u t r e avec un j e u n e et r i che 
F l o r e n t i n , a p p e l é L o r e n z o N a r i , p o u r l e q u e l il 
pe ign i t La Vierge au chardonneret, a u j o u r d ' h u i 
l ' u n e des p lus g r a c i e u s e s to i les de la Tribuna, ; à 
F l o r e n c e . C'est auss i à cet te é p o q u e q u ' a p p a r t i e n t 
l ' a d m i r a b l e Madonna del Granduca d u pa la i s P i t t i , 
où se t rouven t e n o u t r e les p o r t r a i t s d u r i che 
a m i des a r t s Ange lo Don i , e t de s o n a i m a b l e ' 
f e m m e , M a d d a l e n a . 

E n 1505, R a p h a e l étai t r e t o u r n é à P e r o u s e , afin 
d'y p e i n d r e p o u r la fami l le Anside i u n t a b l e a u 
d ' au te l ( a u j o u r d ' h u i d a n s la g a l e r i e d u c h â t e a u 
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de B l e n h e i m , e n A n g l e t e r r e ) et de c o m m e n c e r 
d a n s l 'égl ise San-Severo la f r e sque r é p r é s e n t a n t 
la T r in i t é e n t o u r é e d e s ix s a in t s c a m a l d u l e s , et 
q u e , p o u r la c o m p o s i t i o n , on p e u t déjà r e g a r d e r ^ 
c o m m e le m o d è l e d e sa cé l èb re f resque de la Dis

puta a u V a t i c a n . Tou te fo i s , i l l a i ssa i nachevée la 
p a r t i e i n f é r i e u r e d u t a b l e a u d e P é r o u s e , qu i n e fut 
t e r m i n é e q u ' a p r è s sa m o r t , p a r le P e r u g i n , et d 'a
p r è s son p l a n . R a p h a ë l a c h e v a e n c o r e d a n s cette 
ville, p o u r les r e l ig i euses d u c o u v e n t de Sant' Anto

nio d e P a d o u e , u n b e a u t a b l e a u d ' a u t e l p r é c é d e m 
m e n t c o m m e n c é et r e p r é s e n t a n t la v i e rge M a r i e 
avec q u a t r e s a in t s à ses c ô t é s . I l se t r o u v e a u j o u r 
d ' h u i d a n s le p a l a i s r o y a l , à N a p l e s , avec l a toi le 
r e p r é s e n t a n t Dieu le père, adoré par les Anges. E n 
1506, R a p h a ë l r é p é t a s a visite à la c o u r d ' U r b i n o , 
qu ' i l t r ouva a lo r s e x t r ê m e m e n t b r i l l an t e , p a r 
su i t e de la p r é s e n c e d e la fine fleur de la n o b l e s s e 
i t a l i enne et des s avan t s les p lu s d i s t i n g u é s d e 
l ' é p o q u e , p a r m i l e s q u e l s i l se lit des a m i s do n t 
l ' inf luence lu i fut ensu i t e d ' u n e t r è s - g r a n d e u t i 
li té à l a c o u r pont i f ica le e t d o n t l ' ami t i é lu i fut 
l idèle j u s q u ' a u t o m b e a u . N o u s c i t e r o n s p a r m i 

les p r i n c i p a u x , l e s c a r d i n a u x B e r n a r d o Divizio 
d a B i b i e n a et P i e t r o B e m b o , et le c o m t e Ba ldas -
s a r e Cas t ig l ione . L e c a r d i n a l de B i b i a n e voulut 
m ê m e lui fa i re é p o u s e r sa p r o p r e n i è c e . 

R a p h a e l pe ign i t à U r b i n o p e n d a n t ce t te pé r iode , 
e n t r e a u t r e s t a b l e a u x , le p o r t r a i t d u duc Guido-
b a l d o , d i s p a r u d e p u i s , et p o u r le m ê m e p r ince 
d e u x pe t i t e s Madones et u n Saint Georges a u j o u r 
d ' h u i a u m u s é e d e S a i n t - P é t e r s b o u r g . 11 y exé
cu t a a u s s i , v r a i s e m b l a b l e m e n t p o u r u n de ses 
a m i s d e la c o u r d ' U r b i n o , ce t te pet i te toi le rav is 
s an t e des Trois grâces d o n t le mot i f es t e m p r u n t é 
a u g r o u p e a n t i q u e de S i e n n e . C'est enfin d a n s sa 
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ville na ta le qu ' i l pe ign i t s o n p r o p r e p o r t r a i t , l ' u n 
des o r n e m e n t s de la p a r t i e de la ga l e r i e d e F l o 
rence c o n s a c r é e a u x p o r t r a i t s d ' a r t i s tes pe in t s p a r 
e u x - m ê m e s . R e v e n u à F l o r e n c e , il e x é c u t a p o u r 
le F l o r e n t i n Canig ian i La Sainte Famille q u ' o n 

voit a u j o u r d ' h u i à la P i n a c o t h è q u e d e M u n i c h . 
A ce t t e é p o q u e de sa c a r r i è r e a p p a r t i e n t é g a l e 
m e n t la dé l i c i euse p e t i t e toi le r e p r é s e n t a n t la 
Vie rge fa i san t c h e v a u c h e r l ' enfan t J é s u s s u r 
u n a g n e a u , a p p a r t e n a n t a u j o u r d ' h u i a u m u s é e 

ESËTIEl 

Élymas frappé de Cécité (Fragment d'un carton de Raphaël, (p. 679) 

de Madrid, et la demi - f i gu re d e S a i n t e - C a t h e r i n e 
qui, p le ine d ' u n e cé les te e x t a s e , lève les y e u x a u 
ciel ( au jou rd ' hu i d a n s la Ga le r i e n a t i o n a l e , à 
Londres). C e p e n d a n t , la p l u s g r a n d e é t u d e q u e 
fit alors R a p h a ë l fut u n c a r t o n r e p r é s e n t a n t l ' en 
sevelissement d u Chr is t , p a r c e qu ' i l avait à l u t t e r 
avec les m a î t r e s f lo ren t ins p o u r la per fec t ion d u 
dessin et p a r c e qu ' i l vou la i t m o n t r e r ce qu ' i l 
avait g a g n é à l e s f r é q u e n t e r . A F l o r e n c e , 
Raphaël se r a t t a c h a à l ' i l lus t re m a î t r e F r a B a r -
t o l o m m e o , en c h e r c h a n t à s ' a p p r o p r i e r s o n 
brillant color is a ins i q u e sa m a n i è r e g r a n d i o s e 

de p e i n d r e les d r a p e r i e s . L ' inf luence e x e r c é e s u r 
son t a l en t p a r F r a B a r t o l o m m e o a p p a r u t t o u t 
de su i te d a n s la Madonna dal Baldacchino, q u i se 
r a p p r o c h e in f in iment d e la m a n i è r e de ce 
m a î t r e . Tou te fo i s , R a p h a ë l la issa à l ' é ta t d ' é b a u 
che ce t a b l e a u d ' au t e l , a ins i q u e d ' a u t r e s pe t i t e s 
toi les r e p r é s e n t a n t d e s m a d o n e s , e n t r e a u t r e s 
le g r a c i e u x p o r t r a i t dit La Belle Jardinière ( a u 
j o u r d ' h u i a u L o u v r e ) , p a r c e q u e , d a n s l ' é té de 
1508, la p r o t e c t i o n d u B r a m a n t e le fit a p p e l e r à 
R o m e p a r le p a p e J u l e s II , inv i ta t ion à l a q u e l l e 
il s ' e m p r e s s a de se r e n d r e . 
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C'est à R o m e q u e s 'ouvr i t p o u r la p r e m i è r e 
fois l ' i m m e n s e cerc le d 'ac t iv i té q u i convena i t a u 
gén ie de - R a p h a ë l . J u l e s II et son s u c c e s s e u r 
Léon X lui conf iè rent l es e n t r e p r i s e s les p lu s r e 
m a r q u a b l e s et l es p l u s g r a n d i o s e s . Le p r e m i e r 
t ravai l don t le c h a r g e a tu p a p e fut d ' o r n e r du 
p e i n t u r e s la sal le du V a t i c a n di te délia signatura ; 
et l ' a r t i s te s ' a r r ê t a à l ' idée de r e p r é s e n t e r les 
q u a t r e d i r ec t ions de l ' e spr i t r é p o n d a n t à l ' ensem
ble des c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s , à s a v o i r la T h é o 
logie , la P h i l o s o p h i e , la J u r i s p r u d e n c e e t la 
P o é s i e , d a n s l eu r s i n s p i r a t i o n s les p lus é levées . 
Si ce p lan sour i t tou t auss i tô t a u s o u v e r a i n - p o n 
tife, celui-ci fut a u t r e m e n t c h a r m é e n c o r e l o r s q u e 
le p e i n t r e eut e x é c u t é sa p r e m i è r e p e i n t u r e re 
p r é s e n t a n t la Théologie. 11 l u i confia, au s s i t ô t 
a p r è s , la d é c o r a t i o n de t ous les a p p a r t e m e n t s d u 
Va t i can . 

Les d iv is ions e x é c u t é e s p a r An ton io Razzi d a n s 
ses t a b l e a u x m y t h o l o g i q u e s d u p la fond de la 
p r e m i è r e s a l l e , fu ren t r e spec tées p a r R a p h a ë l , 
q u i se b o r n a à r e m p l i r les p a n n e a u x . D a n s les 
q u a t r e p a n n e a u x r o n d s d u p la fond , il pe ign i t des 
f igures a l l é g o r i q u e s de f e m m e s , et d a n s les pe t i t s 
p a n n e a u x d ' e n c o i g n u r e , la Chute de. l'Homme, le 
Jugement de Salomon, la Punition de Marstjas par 
Apollon, et VObservation des corps célestes. L e g r a n d 
t a b l e a u m u r a l de l a T h é o l o g i e , di t la Disputa, 
m o n t r e d a n s sa p a r t i e s u p é r i e u r e la T r i n i t é e n 
t o u r é e des sa in t s do l ' anc i enne e t de la nouve l l e 
Al l i ance , t and i s q u e d a n s la p a r t i e i n f é r i e u r e les 
c h r é t i e n s d ' u n e é p o q u e p o s t é r i e u r e sont r é u n i s 
a u t o u r d ' u n a u t e i p l a c é a u c e n t r e et s u r l eque l le 
s a i n t - s a c r e m e n t est e x p o s é d a n s u n os t enso i r . 
T o u t à cô té son t ass i s les q u a t r e g r a n d s P è r e s de 
l 'Egl ise l a t ine , e n t o u r é s de b e a u c o u p d ' a u t r e s 
ecc l é s i a s t iques d i s t i ngués , p a r m i l e s q u e l s figu
r e n t auss i le Dan te et S a v o n a r o l e . P l u s lo in sont 
a g e n o u i l l é s des h o m m e s d u p e u p l e en a d o r a t i o n , 
e t l ' on a p e r ç o i t j u s q u ' à des p r ê t r e s s é p a r é s de 
l 'Egl ise et d e s sec t a i r e s . Ainsi se t r ouve r e p r é 
s e n t é e , sous u n e m u l t i t u d e de faces , l ' ex i s t ence d e 
l 'Egl ise s u r ce t t e t e r r e , et c 'est là en m ê m e t e m p s 
u n t a b l e a u q u i fail f ac i l ement c o m p r e n d r e l ' e s 
sence de la théo log ie c h r é t i e n n e . P o u r le s e c o n d ta
b l eau , la P o é s i e , R a p h a ë l r e p r é s e n t a le P a r n a s s e , 
don t on t p r i s possess ion tou t à la fois des poè te s 
a n t i q u e s et des p o è t e s i t a l iens . I l n o u s y d o n n e 
u n e i m a g o des p l u s g r a c i e u s e s do la vie i n t e l l ec 
tue l l e , telle qu ' e l l e exis ta i t a lo r s en I t a l i e . L e t a 
b l e a u de la P h i l o s o p h i e , dit l'Ecole d'Athènes, n o u s 
i n t r o d u i t d a n s u n e r é u n i o n de p h i l o s o p h e s g r e c s , 
q u i , avec P l a t o n et Ar i s lo te à l e u r c e n t r e , sont 
r a n g é s de tel le façon qu ' i l s offrent u n a p e r ç u d u 
d é v e l o p p e m e n t h i s t o r i q u e de la p h i l o s o p h i e grec
q u e d e p u i s ses s u b l i m e s c o m m e n c e m e n t s j u s q u ' à 
sa décadence . ' .La d e r n i è r e des p e i n t u r e s m u r a l e s 
e x é c u t é e s pa r R a p h a ë l , avec u n e fenê t re à son 
c e n t r e , est p a r t a g é e en t ro i s c o m p a r t i m e n t s . Celui 
d ' en h a u t con t ien t les figures a l l é g o r i q u e s de la 
P r u d e n c e , de la M o d é r a t i o n et de la F o r c e , q u i , 

avec la J u s t i c e , c o n t e m p l e n t d a n s le t a b l e a u rond 
s e r v a n t d ' é p i g r a p h e , le q u a t r e Ver tus card ina les 
s o u t e n a n t l ' A u t o r i t é j u d i c i a i r e . L e s c o m p a r t i m e n t s 
l a t é r a u x i n f é r i e u r s m o n t r e n t à g a u c h e l ' e m p e r e u r 
J u s t i n i e n r e m e t t a n t le Dro i t r o m a i n à T r ibon ien , 
et à d ro i t e , le p a p e Grégo i r e X r e m e t t a n t los De
c r é t a l e s à u n avoca t c o n s i s t o r i a l . 

On p e u t su iv re , d a n s l ' e x a m e n at tent i f de ces 
t a b l e a u x sp lond ides , les p r o g r o s d u t a len t si puis
sant déjà a u d é b u t de l ' i l lus t re m a î t r e . Si l 'on sent 
q u e d a n s la Disputa il n ' e s t p a s encore en pos
sess ion de t ous ses m o y e n s d a n s l ' a r t difficile de 
la p e i n t u r e à f r e s q u e , il a t t e in t à la perfection 
dans. l'Ecole d'Athènes, et s o u s t ous les rappor t s . 

D an s la s e c o n d e sa l le , R a p h a ë l vou lu t sym
bo l i se r la p r o t e c t i o n divine s ' e x e r ç a n t di rectement 
s u r l 'Egl ise et le g e n r e h u m a i n . L e plafond a été 
p a r t a g é p a r d ' anc i ens m a î t r e s en q u a t r e grands 
c o m p a r t i m e n t s , p o u r l e s q u e l s R a p h a ë l composa 
q u a t r e suje ts t i rés de l 'Anc ien T e s t a m e n t : Dieu 
apparaissant à Noé, bénissant le genre humain dans 
sa postérité et lui promettant de le conserver ; k 
Sacrifice a"Abraham ; le Rêve de Jacob; et Dieu ap
paraissant à Moïse dans le buisson ardent. Dans le 
d e r n i e r de ces t a b l e a u x , o n voit p o u r la première 
fois l ' inf luence d u s ty le do Miche l -Ange su r Ra
p h a ë l . E n effet, vers 1511, sais i , à la vue d'une 
p a r t i e des figures d u p la fond de la chape l l e Sixtine, 
d u g r a n d i o s e et de la p u i s s a n c e des créat ions de 
s o n r ival , i l s 'efforça d ' a d o p t e r u n e m a n i è r e ana
logue , et l ' imi ta d a n s son p r o p h è t e I sa ïe , fresque 
e x é c u t é e à l 'Égl ise des À u g u s t i n s . Si, dès lors , Ra
p h a ë l conse rva u n dess in p lus c o m p l e t d u n u , il ne 
t a r d a p a s à s ' a b a n d o n n e r à son gén ie part iculier , 
c o m m e on en est t o u t de su i te f r a p p é à la vue de 
sa magn i f ique f r e sque d e s Sybilles, qu ' i l peignit 
p o u r A g o s t i n o C h i g i , d a n s s a c h a p e l l e do SantaMa-
ria daCroce, à R o m e . L e s p e i n t u r e s m u r a l e s exé
cu t ée s d a n s la s e c o n d e sal le d u Va t i can sous le 
pontif icat de J u l e s II sont e n c o r e fort remar
q u a b l e s . L ' une r e p r é s e n t e Hé l iodore chassé du 
T e m p l e de J é r u s a l e m p a r u n m e s s a g e r céleste; 
l ' a u t r e , la foire t e n u e en 1263 à Bolzena , et à l'oc
cas ion de l aque l l e eu t l ieu l ' ins t i tu t ion de la fête 
du S a i n t - S a c r e m e n t . D an s ces d e u x toi les , l'or
d o n n a n c e et le dess in s o n t e n c o r e p lus grandioses 
qu ' i l s n e l ' o n t é t é d a n s les œ u v r e s de R a p h a ë l ; 
mais ce q u i y d o m i n e s u r t o u t , c 'est la recherche 
des effets do l u m i è r e e t d ' o m b r e , a insi que la 
l a r g e c o u c h e de c o u l e u r o ù le p r inc ipe du coloris. 
Or, c o m m e à cet te m ê m e é p o q u e R a p h a ë l traita 
d a n s la m ê m e m a n i è r e le rav issan t por t ra i t de 
f e m m e de 1512, q u ' o n voit à la T r i b u n a de Flo
r e n c e , et le p o r t r a i t de B i n d o Altoviti, au jourd 'hui 
à la P i n a c o t h è q u e de M u n i c h , en m ê m e temps 
q u e p a r l ' a r r ivée à R o m e de Sébas t i en d e l P i o m b o 
ii a p p r i t à c o n n a î t r e la m a n i è r e du Gorgione , qui 
le p r e m i e r suivi t ce p r i n c i p e en p e i n t u r e , on peut 
a d m e t t r e q u e cet te c i r c o n s t a n c e p o r t a Raphaë l à 
sa nouve l l e m a n i è r e , d a n s l a q u e l l e il mont ra aus
sitôt u n e i m m e n s e s u p é r i o r i t é , s u r p a s s a n t tout ce 
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qui avait été fait j u s q u e là , s u r t o u t en tant q u e 
coloris, d a n s la p e i n t u r e à f r e sque . L e s d e u x 
aut res p e i n t u r e s m u r a l e s n e fu ren t e x é c u t é e s q u e 
sous le pontif icat de L é o n X , q u i an c h a r g o a R a 
phaël , dès son a v è n e m e n t . Léon] X choisi t p o u r 
sujets la Délivrance deprison de l'apôtre saint Pierre, 
et l'Expulsion d'Attila. Ces f r e sques a p p a r t i e n 
nent éga lomont a u x c h e f s - d ' œ u v r e d u m a î t r e im
morte l . 

Le plafond do la t r o i s i è m e sal le est d é c o r é p a r le 
Pe rug in . Les sujets s a c r é s q u i y son t p e i n t s , et q u e 
Raphaë l vou lu t c o n s e r v e r , p a r rospec t p o u r son 
maître, ne se r a p p o r t e n t en a u c u n e façon a u x s u 
jets des p e i n t u r e s m u r a l e s e x é c u t é e s p a r R a p h a ë l , 
lesquels f u r en t e m p r u n t é s a u x fastes des r è g n e s 
de deux p a p e s d u n o m d e Léon, e t d o n t le but gé
néral est de d o n n e r u n e i dée do la d ign i té et do la 
puissance do la p a p a u t é . L ' u n e r e p r é s e n t e le cou
ronnement de C h a r l e m a g n e p a r L é o n I I I , et s igni
fie que la p u i s s a n c e t e m p o r e l l e est u n e é m a n a t i o n 
do la pu i s sance sp i r i t ue l l e . Le p a p e voulu t on m ê m e 
temps, p a r ce t a b l e a u , p e r p é t u e r le souven i r de 
son en t revue avec F r a n ç o i s I e r à B o l o g n e , d a n s 
l 'hiver de 1515 à 1516, et les p r i n c i p a l e s figures du 
tableau r e p r o d u i s e n t ses t r a i t s et c e u x d u ro i . Dans 
un au t r e t a b l e a u , on voit L é o n I I I , en p r é s e n c e 
de C h a r l e m a g n e , a u l i eu de se jus t i f ier , c o m m e 
celui-ci l ' au r a i t vou lu , devan t u n e a s s e m b l é e t e 
nue à S a i n t - P i e r r e , des a c c u s a t i o n s p o r t é e s con t r e 
lui pa r les n e v e u x d u p a p e défunt , Adr i en I e r , se 
borner à u n s i m p l e s e r m e n t p r ê t é s u r l 'Evangi le ; 
c irconstance d a n s l a q u e l l e on en t end i t , p a r a î t - i l , 
une voix p r o n o n c e r ces p a r o l e s m é m o r a b l e s : 
« C'est à D ieu et n o n a u x h o m m e s qu ' i l a p 
partient , de j u g e r les é v ê q u e s ! » L a t r o i s i è m e 
fresque r e p r é s e n t e la défai te des S a r r a s i n s d a n s 
le port d 'Ost ie , o p ô r é o p a r la p r i è r e m e n t a l e de 
Léon IV, a p r è s l a q u e l l e , u n e violento t e m p ê t e fit 
sombrer les nav i r e s e n n e m i s . P o u r t ou t e s ces pe in 
tures m u r a l e s , R a p h a ë l , s u r c h a r g é de t r a v a u x , 
eut r ecours à l ' a s s i s t ance de ses élèves b ien p l u s 
qu'il n e lui é tai t e n c o r e a r r i vé . E l les on t e n o u t r e 
beaucoup souffert et ont é té g r o s s i è r e m e n t r e s 
t a u r é e s ; auss i son t - e l l e s de b e a u c o u p i n f é r i e u r e s 
aux pe in tu re s dos d e u x p r e m i è r e s s a l l e s . Au c o n 
traire , la, q u a t r i è m e p e i n t u r e m u r a l e de la d e r 
nière salle est d a n s u n b ien m e i l l e u r é ta t , et c o n s 
tituait, à l ' o r ig ine , l ' u n e des œ u v r e s les p l u s r e 
marquab l e s du m a î t r e . El le r e p r é s e n t e l ' i ncend ie 
qu féc la t a e n 874 d a n s l e q u a r t i e r des Saxons , a u 
voisinage de l 'église S a i n t - P i e r r e . Les g r o u p e s de 
cette page m a g n i f i q u e , q u ' o n voi t a n i m é s de p a s 
sions les p lu s d ive r ses , a ins i q u e la va r i é t é infinie 
des figures sont d ' u n e e x é c u t i o n merve i l l euse 
d 'exact i tude q u i p r o v o q u e l ' a d m i r a t i o n la p l u s 
ent ière. 

R a p h a ë l des s ina e n o u t r e , p o u r l ' a n t i c h a m b r e 
des a p p a r t e m e n t s pon t i f i caux , les figures i so lées 
du Christ et des d o u z e a p ô t r e s , q u i , dé t ru i t e s a u 
j o u r d ' h u i , n e n o u s son t p l u s c o n n u e s q u e g r âce 
au bur in de Marc -Anto ine . Il d i r igea e n o u t r e la dé

co ra t ion des loges d u t r o i s i è m e é tage d u Va t i can . 
Elles se c o m p o s e n t de t re ize divis ions avec de pe t i 
tes c o u p o l e s , p o u r l e sque l l e s il de s s ina c i n q u a n t e -
d e u x sujets t i rés do l 'Ancien ot d u N o u v e a u Tes ta 
m e n t (c 'est ce q u ' o n appe l l e la Bible de R a p h a ë l ) , et 
il e n t o u r a d ' o r n e m e n t s d a n s le goû t a n t i q u e et du 
g e n r e le p lus g r a c i e u x les e n c a d r e m e n t s , qu i 
s o u v e n t on t d ' é t ro i t e s re la t ions avec les t a b l e a u x 
p r i n c i p a u x , d é p l o y a n t d a n s ce t r ava i l u n e r i chesse 
d ' i m a g i n a t i o n et u n s e n t i m e n t d u b e a u a u x q u e l s 
l ' a r t a n c i e n et l ' a r t m o d e r n e n ' o n t r ien à c o m 
p a r e r . I l en a b a n d o n n a l ' exécu t ion à ses é lèves . 
Ce fut J u l e s R o m a i n q u i fit les c a r t ons d e s p r i n 
c ipa les figures, et G iovann i d'Uclino la pa r t i ó o r 
n e m e n t a l e . ; 

N o u s avons déjà p a r l é d 'une, œ u v r e de l ' i l lus t re 
ma î t r e d ' u n e i m p o r t a n c e p a r t i c u l i è r e , p ô u t - ê t r o 
p lus c o n s i d é r a b l e e n c o r e (voir p a g e 551) : il s 'agit 
des d ix c a r t o n s r e p r é s e n t a n t des scènes d iverses 
de la vie des a p ô t r e s , qu i s e r v i r e n t de modè le s à 
des t ap i s se r i e s f a b r i q u é e s à A r r a s . L e s su je t s , e m 
p r u n t é s à l ' h i s to i re des a p ô t r e s , son t : la Pèche mi
raculeuse ; « Paissez mes bi-ebis » ; la Guérison du Pa
ralytique ; la Mort tï'Ananias ; la Lapidation de saint 
Etienne ; la Conversion de saint Paul; Elymas frappé 
de cécité; Saint Paul et saint Barnabe à L.ystra;'le 
Sermon de saint Paul à Athènes et sa captivité. P o u r 
l ' au te l , il c o m p o s a u n Couronnement de la Vierge 
Marie, q u i fut é g a l e m e n t t i ssé à A r r a s , en t ap i s 
se r ie mê lée de fil d 'o r . Sept des c a r t o n s o r i g i n a u x 
se t r o u v e a u j o u r d ' h u i en A n g l e t e r r e , a u m u s é e do 
S o u t h - K e n s i n g t o n . Q u a n t a u x q u a t r e a u t r e s , o n 
n e sait ce qu ' i l son t d e v e n u s . T o u t e ce t te su i te de 
t ap i s se r i e s , q u i a r r i v è r e n t à R o m e e n 1518 et ex
c i tè ren t u n e a d m i r a t i o n e x t r ê m e , o r n e a u j o u r 
d ' h u i le V a t i c a n . Enfin, R a p h a ë l avai t e n c o r e 
dess iné p o u r la c h a p e l l e d ' u n c h â t e a u de chas se 
a p p a r t e n a n t a u p a p e , a p p e l é la Magliana, e t . s i tué 
d a n s les d o m a i n e s d u couven t de Sainte-Céci le , 
u n t a b l e a u d u m a r t y r e de cet te s a in t e , q u i fut 
ex écu t é en f r e s q u e p a r u n de ses é lèves 'et q u i 
est u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u p a r l a bel le g r a v u r e . d e 
M a r c - A n t o i n e dés ignée sous le n o m de Martyre de 
Sainte Félicité. U n e p a r t i e d e la f r e sque a été .ac
q u i s e p a r le L o u v r e s o u s le g o u v e r n e m e n t d e 
M. T h i e r s , à q u i on a l o n g t e m p s - r e p r o c h é ce t te 
a c q u i s i t i o n . 

Ma lg ré l ' i m m e n s i t é des t r a v a u x q u e n o u s v e n o n s 
d ' i n d i q u e r , R a p h a ë l n e la issa i t pas q u e d ' a c 
cep te r d ' i n n o m b r a b l e s c o m m a n d e s d e p r i n c e s o u 
de r i ches p a r t i c u l i e r s . N o u s devons r e c o n n a î t r e 
toutefois q u e , p o u r b e a u c o u p de ces o u v r a g e s , il 
se b o r n a i t à^compose r les c a r t o n s , qu ' i l c h a r g e a i t 
ensu i t e ses é lèves d ' e x é c u t e r . C'est toutefois de 
sa p r o p r e m a i n q u e fu ren t pe in t e s à f r e s q u e les 
magn i f iques figures des Sibylles, d a n s la chape l lo 
d 'Agos t ino Chigi , e t p o u r le m ê m e , d a n s s o n pet i t 
pa l a i s , la bello Calatee a p p e l é e a u j o u r d ' h u i Id 
Famesina. P o u r le ves t ibu le d u m ê m e édifice il fit 
les c a r t o n s des magn i f iques sujets t i rés de l a 
fable de l 'Amour et P s y c h é , et il e x é c u t a auss i à 
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f resque l ' u n e des t ro i s Grâces , p u i s il fit t e r m i n e r 
l e res te p a r ses élèves J u l e s R o m a i n et G i o v a n n i 
da Ud ine . P o u r la salle de ba ins d u ca rd ina l B i b i e n a 
il dess ina d ' a p r è s ses in l l ica t ions les pe t i t s sujets 
m y t h o l o g i q u e s q u i r e p r é s e n t e n t à la m a n i è r e a n 
t i q u e la pu i s s ance de l ' a m o u r , et fit p o u r , u n e 
m a i s o n de c a m p a g n e , qui n ' ex i s t e p l u s a u j o u r 
d ' h u i et q u ' o n dé s igne à tort s o u s le n o m de Villa 
Raffaele, u n dess in r é p r é s e n t a n t A l e x a n d r e et R o 
d a n e , l ' une des p l u s r av i s san t e s c réa t ions de ce 
g r a n d ^artiste en ce g e n r e . Il pe igni t à l ' hu i le p o u r 
S ig i smondo Conti le t ab leau d ' au te l c o n n u soûs le 
n o m de Madonna de Foligno, a u j o u r d ' h u i a u Vat i 
can 1 ; p o u r la chape l l e des aveugles de l 'égl ise des 
D o m i n i c a i n s , à N a p l e s , la Vierge d i te aux Pois-

•'smis ; p o u r Giovanni^Bat t i s ta B r a n c o n i d 'Aqui la , 
la Visitation ; p o u r P a l e r m e , Jésus portant sa croix, 
t a b l e a u c o n n u a u j o u r d ' h u i s o u s le n o m d e Lo 
Spasimo di Sicilia; p o u r San-Giovanni in Monte, à 
B o l o g n e , il envoya u n e Sainte Cécile à F r a n c e s c o ' 
F r a n c i a , avec q u i il é ta i t lié d ' ami t i é d e p u i s 1506, 
en le c h a r g e a n t de r é p a r e r q u e l q u e s endommage , -
m e n t s et de veiller à ce q u e le t a b l e a u fût conve 
n a b l e m e n t p l a c é . R a p h a ë l envoya en o u t r e à 
B o l o g n e le pe t i t t a b l e a u de la Vision d'Ezéchiel, 
et a u c o m t e Canossa , à V é r o n e , u n e Naissance dt* 
Christ, avec ' u n e Aurore, to i le don t on a p e r d u 
a u j o u r d ' h u i t ou t e t r a c e . 

N o u s c i t e rons e n c o r e , d a n s la foule d e ses 
g r a n d e s èt pe t i t es toi les r e p r é s e n t a n t t an tô t des 
Sa in tes F a m i l l e s , t an tô t des m a d o n e s , les s u i 
van te s . On n e c o n n a î t a u j o u r d ' h u i q u e des cop ies 
de la S a i n t e ' F a m i l l e de Lore to ; en r e v a n c h e , la 
bel le Sainte Famille qu ' i l avai t pe in te p o u r L ione l lo 
P i o da Carp i s 'est conse rvée : elle o r n e m a i n t e 
n a n t le m u s é e de N a p l o s . La Madone aux trois En
fants, pe in t e en 1506 chez le d u c de T e r r a n u o v a , 
et celle p r o v e n a n t de la m a i s o n d 'Albe , q u i se 
t r o u v e a u j o u r d ' h u i à P é t e r s b o u r g ; u n e pe t i t e 
m a d o n e p r o v o n a n t de la m a i s o n T e m p i , a u j o u r 
d ' h u i à M u n i c h ; la V ie rge a u d i a d è m e , de la 
g a l e r i e d u L o u v r e ; l a Vie rge à l 'Enfan t c o u c h é , 

. p r o v e n a n t de la ga l e r i e d 'Or léans , a u j o u r d ' h u i 
p r o p r i é t é de lord E l l e s m e r e , à L o n d r e s ; la Ma_ 
d o n e a u x c a n d é l a b r e s , chez M u n r o ; la Petite 
Sainte Famille, du L o u v r e e t s u r t o u t la Madonna 
della Sedia, d u pa l a i s P i t t i : a u t a n t do chefs-
d ' œ u v r e i n c o m p a r a b l e s . 

R a p h a e l est d e m e u r é auss i s a n s r ival p o u r le 
p o r t r a i t , On conserve a u pa l a i s de P i t t i l ' o r ig ina l 
des n o m b r e u x e x e m p l a i r e s qu i ex i s t en t d u po r 
t ra i t de J u l e s II ; c 'est là aus s i q u e se t r ouve l 'ad
m i r a b l e p o r t r a i t de L é o n X , avec les c a r d i n a u x 
J u l e s de Módicis et Lodov ico d e R o s s i , a ins i q u e 
celui*de Feedra I n g h i r a m i . P a r c o n t r e , on , i gno re 
c e q u e sont devenus les po r t r a i t s de Giu l i ano et 
de L o r e n z o do Módicis t a n t van tés p a r V a s a r i , 
c e u x de T i b a l d o , d u P a r m e s a n ; de N a v a g e r o et 
d e ' B e a z z a n o . En fait de p o r t r a i t s dé l i c i eux , il fau t 
eircore citer-, c eux d u Joueur, de violon, de 1518, 

J a ù - p a l à i s - S c i a r r a C o l o n n a ; d e - L o r e n z o P u c c i , 

a p p a r t e n a n t à l | o r d A b e r d e e n ; et d u cardinal 
B i b i e n a a u j o u r | ' h u i à M a d r i d ; la belle J e a n n e 
d ' A r a g o n ; le Portrait de femme, e n da te de 1512, 
q u ' o n voi t à la T r i b u n e à F l o r e n c e , q u i v ra i sem
b l a b l e m e n t n ' e s t a u t r e q u e la Béatrice de Ferrare 
d o n t p a r l e V a s a r i ; enfin, le p o r t r a i t de la maî t resse 
de R a p h a ë l , a u j o u r d ' h u i a u pa la i s B a r b e r i n i , 
à R o m e . U n e foule d ' a s s e r t i o n s con t r ad i c to i r e s 
on t été a v a n c é e s a u suje t de ce t te j e u n e fille, p lus 
g é n é r a l e m e n t d é s i g n é e d a n s l ' h i s to i re de l 'ar t pa r 
le s u r n o m de la Fomnrina. T o u t ce q u e nous 
savons d'elle," c 'est q u ' e l l e s ' appe la i t Margarita, et 
q u e R a p h a e l lu i r e s t a a t t a c h é j u s q u ' à la fin de 
sa v ie . 

P a r m i les d e r n i e r s g r a n d s t a b l e a u x à l 'hui la 
pe in t s p a r R a p h a ë l figurent u n Saint Michel et 
une Sainte Famille, t ou s d e u x e x é c u t é s en 1518 par 
o r d r e d e L o r e n z o de Médic is p o u r le ro i F r a n 
çois I " (au M u s é e d u L o u v r e ) . I l pe ign i t sur toile 
u n sa in t J e a n - B a p t i s t e d a n s le d é s e r t , q u ' o n voit 
a u j o u r d ' h u i à la T r i b u n e , à F l o r e n c e , et dont il 
ex is te de n o m b r e u s e s c o p i e s . Enfin, le tableau 
d ' au te l de la Madonna de San-Sisto, qu ' i l exécuta 
de sa p r o p r e m a i n p o u r P l a i s a n c e , a u j o u r d ' h u i 
l ' un des p r i n c i p a u x o r n e m e n t s d e l a ga ler ie de 
D r e s d e . 

On c o m p r e n d q u e t an t de t r a v a u x a u x q u e l s le 
m a î t r e p r e n a i t a u t a n t qu ' i l l u i é ta i t poss ib le la 
p a r t la p l u s i m p o r t a n t e , deva ien t à la l ongue in
fluer d ' u n e m a n i è r e d é s a s t r e u s e s u r sa san té , s'il 
n e se déc ida i t à t e m p s à p r e n d r e u n r e p o s néces 
sa i r e . Ce r e p o s , il n e le pr i t po in t e t , que l que 
pu i s se ê t r e le d e g r é d e vér i té des a l l éga t ions de 
la c h r o n i q u e s c a n d a l e u s e , i l es t c e r t a in q u e chez 
ce j e u n e m a î t r e des m a î t r e s , la pas s ion dominan te 
c 'é tai t l ' a r t , et q u e c 'est de ce t te pass ion et des 
excès de t rava i l qu ' e l l e lu i a fait c o m m e t t r e qu'il 
es t m o r t . Au p r i n t e m p s de 1520, il fut p r i s d 'une 
fièvre q u i l ' e m p o r t a e n q u e l q u e s j o u r s . Il n 'avait 
q u e t r en t e - sep t a n s , et i l avai t en t r a i n o u com
m a n d é s u n n o m b r e de t a b l e a u x é n o r m e . 

On n e s a u r a i t d é c r i r e l a d o u l e u r q u e R o m e tout 
en t i è r e é p r o u v a à la nouve l l e de cet te i r r é p a r a b l e 
p e r t e , q u i fut r e s sen t i e e n c o r e p l u s p ro fondémen t 
p a r le p a p e e n p e r s o n n e , a ins i q u e p a r ses amis 
e t ses é lèves . On p laça a u chevet d u l i t s u r lequel 
eu t l ieu l ' expos i t ion m o r t u a i r e d e R a p h a e l la der
n i è r e œ u v r e sor t ie d e ses m a i n s , q u o i q u e encore 
i n a c h e v é e , la Transfiguration, toi le d o n t la perfec
t ion n e fil q u e r e n d r e p lu s p é n i b l e encore la perte 
d u g r a n d a r t i s t e . Il fut e n t e r r é a u P a n t h é o n , dans 
u n c a v e a u qu ' i l avai t chois i et dés igné l u i - m ê m e 
à cet effet, d e r r i è r e u n a u t e l de sa compos i t ion ; 
e t il avai t o r d o n n é q u e dans la n i c h e d u t abe rnac l e 
on p l açâ t u n e s t a tue d e la s a i n t e V ie rge e n m a r 
b re p a r L o r e n z e t t o . Son a m i le c a rd ina l P ie t ro 
B e m b o c o m p o s a son é p i t a p h e . 

Au n o m b r e des a r t i s tes d i s t ingués q u e l ' im
m e n s e r é p u t a t i o n de R a p h a ë l a t t i ra à R o m e , et 
qu i dès lo r s su iv i ren t sa d i rec t ion , il faut citer 
B e n v e n u t o Garofalo de F e r r a r e , T i m o t e o Viti 
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d 'Urbino, et Gaudenz io F e r r a r i , u n L o m b a r d ; ces 
deux de rn ie r s t r ava i l l è r en t en c o m m u n avec lui-
Les p lus r e m a r q u a b l e s d ' en t r a ses é lèves fu ren t 
Jules R o m a i n (Giulio P i p p i ) , qu i p lus t a r d fonda 
à Man toue u n e éco le pa r t i cu l i è r e , et G iovann i 
F rancesco P e n n i , de F l o r e n c e , qu ' i l i n s t i t u a hé r i 
tiers de t o u s les ob je t s g a r n i s s a n t son a t e l i e r , et 
qu'il c h a r g e a de t e r m i n e r t o u s les t a b l e a u x qu ' i l 
laissait i n a c h e v é s . D a n s le n o m b r e s e t r o u v a i t u n 
Couronnement de la Vierge, fait p o u r les r e l ig i euses 
du couvent de M o n t e - L u c e , p r è s de P é r o u s e , don t 
Jules R o m a i n e x é c u t a la p a r t i e s u p é r i e u r e , et 
P e n n i la p a r t i e i n f é r i e u r e . Ce t a b l e a u est a u j o u r 
d'hui au V a t i c a n . R a p h a ë l avai t dé jà , e n m a n i è r e 
d'essai, fait p e i n d r e p a r ces d e u x élèves , à l ' hu i l e , 
sur mura i l l e , p o u r la sal le Cons tan t in d u Va t i can , 
deux f igures a l l é g o r i q u e s , e x é c u t e r le ca r ton de 
la Bataille de Constantin contre Maxence, et t r a c e r 
l 'esquisse d ' u n t a b l e a u r e p r é s e n t a n t l ' e m p e r e u r 
h a r a n g u a n t son a r m é e a u m o m e n t de l ' a p p a r i t i o n 
du Lab arum qu i lu i p r o m e t t a i t la v ic to i re . L ' o r n e 
menta t ion de cet te sal le n e fut r e p r i s e p a r J u l e s 
Romain e t p a r P e n n i q u e s o u s le pontif icat de 
Clément VI I , et s e u l e m e n t à f r e sque . L a p lus i m 
portante dos p e i n t u r e s m u r a l e s q u ' o n y t r o u v e 
est la Bataille de Constantin, p a g e q u i , p a r la r i 
chesse de sa c o m p o s i t i o n et p a r son o r d o n n a n c e 
grandiose, s u r p a s s e tou t ce qu i exis te e n ce g e n r e 
et a tou jours exci té la p lu s vive a d m i r a t i o n . 

Il faut e n c o r e m e n t i o n n e r p a r m i les é lèves d e 
Raphaë l , P o l i d o r o C a l d a r a , di t le Ca ravage , M a 
tur ino et Giovanni da U d i n e . P i e r i n o de l V a g a et 
Vincenzo di S a n - G e i n i n i a n o firent p r e u v e auss i 
d 'un vrai t a l en t . B a g n a c a y a l l o et T o m m a s o Vinci-
tore r a p p o r t è r e n t la m a n i è r e de R a p h a ë l d a n s 
leur ville n a t a l e , B o l o g n e ; Car lo P e l l e g r i n o M u -
nari à M o d è n e ; A n d r e a S a b a t i n i à N a p l e s . B e r 
nard d 'Orley et P e d r o C a m p a n a , ce d e r n i e r n é 
à Bruxe l l e s , de p a r e n t s e s p a g n o l s , sont d e u x 
peintres f l amands q u i v in ren t à R o m e su iv re l 'a te
lier de R a p h a ë l . A R o m e m ê m e , l 'école de R a 
phaël n e t a r d a p o i n t à p r e n d r e fin, q u a n d le s iège 
et le sac de ce t te ville, en 1527, d i s p e r s è r e n t d a n s 
toutes les p a r t i e s d u m o n d e les a r t i s t e s q u i y r é 
s idaient . 

La not ice b i o g r a p h i q u e p u b l i é e p a r V a s a r i s u r 
Raphaë l , d a n s son o u v r a g e su r les a r t i s t e s i t a l i ens , 
est la sou rce c o m m u n e à l aque l l e on t pu i s é toug 
ceux qu i on t é c r i t l ' h i s t o i r e d e ce m a î t r e . Gug l i e l 
mo della Val le et B o t t a r i l 'ont c o m p l é t é e p a r l a i 
notes qu ' i l s ont a jou tées a u x éd i t ions qu ' i l s en 
ont d o n n é e s ; et P u n g i l e o n i , d a n s son Elogio sto
rico di Qiovanni Santi ( U r b i n o , 1820), a r a p p o r t é 
des détai ls fort c u r i e u x s u r la n a i s s a n c e et la j e u 
nesse d u m a î t r e . 

Nous avons p o u r n o t r e ç a r t pu i s é p r i n c i p a l e 
ment, q u a n t a u x dé ta i l s relat ifs a u x n o m b r e u x 
ouvrages de R a p h a ë l et à ses d i sc ip les , d a n s u n e 
étude a n o n y m e p u b l i é e par le j o u r n a l les Beaux 
Arts illustrés. 

Le n o m de R a p h a ë l , m a l g r é le p e u d ' e space 

qu ' i l n o u s est poss ib le de consac re r à l ' h i s to i re de 
la p e i n t u r e , n ' e s t pas de ceux qu ' i l suffit d e . m e n -
t i o n n e r . C'est d ' a i l l eu r s l ' h i s to i re de l 'école r o 
m a i n e e l l e - m ê m e , l a q u e l l e , c o m m e n o u s v e n o n s 
de le d i r e , lu i s u r v é c u t à pe ine q u e l q u e s a n n é e s . 

L'École lombarde. 

Q u a n d on pa r l e d 'école l o m b a r d e , il faut en 
t e n d r e l ' en semblo des écoles d ' a r t q u i fu ren t suc 
ces s ivemen t fondées d a n s les villes p r i n c i p a l e s de 
la L o m b a r d i e , et q u i on t p r o d u i t les u n e s et les 
a u t r e s des ar t i s tes j u s t e m e n t c é l è b r e s , s a n s se d i s 
t i n g u e r les u n e s des a u t r e s p a r a u c u n c a r a c t è r e 
b ien t r a n c h é . Q u a n d F r a n c e s c o S q u a r c i o n e , p a r 
e x e m p l e (1394-1474) , fut de r e t o u r à P a d o u e , 
a p r è s ses voyages a r t i s t i ques d a n s les a u t r e s p a r 
t ies de l 'I talie et en Grèce , il fonda d a n s sa ville 
n a t a l e u n e école de p e i n t u r e q u i r éun i t j u s q u ' à 
cen t t r e n t e - s e p t é lèves . Auss i S q u a r c i o n e es t - i l 
res té p lu s cé l èb re c o m m e p ro fe s seu r q u e c o m m e 
p e i n t r e . 

P a r m i les é lèves les p lus b r i l l an t s de l 'école de 
P a d o u e , n o u s c i t e rons A n d r e a M a n t e g n a (1430-
1506), q u i devint p a r la su i t e g e n d r e d u p e i n t r e 
vénit ien J a c o p o Bel l in i . L a vie de M a n t e g n a a_ 
b e a u c o u p de r a p p o r t s avec celle de Giot to . 
C o m m e l u i il fut d ' a b o r d b e r g e r et s ' a m u s a i t à > 
c r o q u e r les m o u t o n s qu ' i l m e n a i t p a î t r e . R e 
cuei l l i p a r S q u a r c i o n e , c o m m e Giotto l 'avait é té 
p a r C i m a b u e , c o m m e lu i il fit de r a p i d e s p r o 
g rè s et s u r p a s s a son m a î t r e . Appe l é à M a n t o u e 
p a r le d u c , vers 1465, il y fonda u n e école b i e n 
tôt t rès -su iv ie . N o u s n e p o u v o n s c i te r tou tes les 
œ u v r e s de cet a r t i s t e , don t le L o u v r e possède d e u x 
toi les a u t h e n t i q u e s : Jésus-Christ entre les Larrons 
et le Parnasse, et d e u x qu i l u i son t a t t r i b u é e s à t o r t 
o u à r a i son : la Sagesse victorieuse et la Vierge de 
la Victoire. L e m u s é e de Sou th K e n s i n g t o n , à L o n 
d r e s , a d e M a n t e g n a ses ca r t ons des Triomphes de 
César, e x é c u t é s s u r l ' o r d r e d u d u c de M a n t o u e , 
L o u i s d e G o n z a g u e , c a r t o n s don t n o u s p o s s é d o n s , 
à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e , la cop ie g r a v é e , en 
n e u f feui l les , p a r l ' a r t i s te l u i - m ô m e . Car M a n t e 
gna fut auss i u n g r a v e u r h a b i l e , le p r e m i e r qu i 
fit du p r o c é d é de la g r a v u r e a u b u r i n u n a r t vér i 
table ; Vasa r i le cons idè re m ê m e c o m m e l ' i n v e n 
t e u r de la g r a v u r e a u b u r i n , ce q u i est p r e s q u e 
exac t : n o u s v e r r o n s d u res te à l ' a r t ic le GRAVURE 
ce qu ' i l faut a u j u s t e e n p e n s e r . 

Le p l u s i l lus t re d e s élèves de l 'école d e Man-" 
t o u e , c 'est l e C o r r é g e . Anton io Al legr i , s u r n o m m é 
il Correggio, d u n o m d¡e sa ville n a t a l e , est n é e n 
1494, On n ' a q u e b ien p e u de r e n s e i g n e m e n t s s u r 
sa vie e t , s'il est élève de l 'école de M a n t o u e , on 
ne s a u r a i t d i re q u i fut s o n m a î t r e , ca r il es t i m 
poss ib le d ' a d m e t t r e qu ' i l t rava i l la , assez l o n g 
t e m p s p o u r prof i ter do ses l eçons , d a n s l 'a te l ier 
de M a n t e g n a , m o r t en 1506, c o m m e le c ro i en t 
p l u s i e u r s de ses b i o g r a p h e s . Ce qu i p a r a î t é t a 
bli , c 'est q u e le Co r r ége , d ' u n e n a t u r e t i m i d e et 
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i r r é s o l u e , p r o m p t à s ' a l a r m e r d ' u n é c h e c et d o u 
t a n t do l u i - m ê m e , vécu t p a u v r e et ro l i ré a u m i 
l ieu d ' u n e famil le n o m b r e u s e qu ' i l avai t d e la 
pe ine à s o u t e n i r p a r son t r ava i l . Mor t à q u a r a n t e 
a n s , a p r è s avoir p r o d u i t des che f s -d 'œuvre do 
g râce et d e co lor i s , V a s a r i aff irme q u e la c a u s e 
de sa m o r t es t u n e fièvre g a g n é e en fa isant à p i e d 
le c h e m i n do P a r m e à la d e m e u r e de sa famil le , 
à C o r r e g g i o , c h a r g é de 60 é c u s q u ' o n lu i avait 
p a y é s en m o n n a i e de cu ivre : la p l u s g r o s s e 
s o m m e q u ' i l eû t j a m a i s p o s s é d é e à la fois 1 

Voic i en que l s t e r m e s J e a n R o u s s e a u , u n c r i 
t i q u e q u i n e le m é n a g e g u è r e en g é n é r a l , a p p r é 
cie le t a l en t d u Cor rége : « J e conviens volont ie rs 
q u e la l a r g e u r , l ' a u d a c e , l ' a i sance merve i l l euse 
de s o n e x é c u t i o n lu i m é r i t e n t le r a n g qu ' i l oc
c u p e p a r m i les s o u v e r a i n e t é s de la p e i n t u r e . Son 
dessin est l a soup l e s se môme; i l r a y o n n e d ' u n e 
g r â c e q u e R a p h a e l n ' a p a s écl ipsée ; il est plein 
de r accou rc i s d'autant plus étonnants, que Michel-
Ange n'en avait pas encore donné l'exemple. L ' e x é 
cu t ion d u Cor rége n ' h é s i t e , p o u r a ins i d i r e , en 
r ien ; s e s effets gont s a v a m m e n t d i s t r i b u é s , n e t t e 
m e n t déc idés ; sa c o u l e u r p a r c o u r t c o m m e e n se 
j o u a n t l es g a m m e s les p lu s dé l ica tes , les h a r m o 
nies les p lus c a r e s s a n t e s . . . » Là d e s s u s le c r i t i q u e 
r e p r o c h e a u p e i n t r e l ' excès m ê m e des b e a u t é s 
qu ' i l d é c o u v r e en lu i ; ma i s il n o u s suffit qu ' i l ait 
b i e n vou lu les y découvr i r . « C'est u n g r a n d a r 
t is te , dit u n a u t r e c r i t i q u e , M. P a u l R o c h e r y , u n 
vra i poè te q u i n e pe in t p a s p o u r p e i n d r e , ma i s 
p o u r e x p r i m e r des vér i tés e t d e s s e n t i m e n t s . Si 
s o n p i n c e a u a des d o u c e u r s , des dé l ica tesses i n 
c o m p a r a b l e s , gi s e s c lmirs son t d ' une s p l e n d e u r , 
d ' u n e t r a n s p a r e n c e idéa l e s , ce n ' e s t p a s p réc i sé 
m e n t p a r c e qu ' i l s 'é ta i t fait d e s r ece t t e s , des p ra t i 
q u e s i n c o n n u e s a u x a u t r e s p e i n t r e s : il les voyai t 
a ins i q u a n d le feu de l ' insp i ra t ion échauffait sa 
p e n s é e , et sa m a i n obé i ssa i t s a n s effort à son c a 
p r i c e t ou jou r s h e u r e u x . « 

L e Cor rége avai t enfin u n m é r i t e r a r e : sa pe r 
s o n n a l i t é . L 'éco le d e R o m e , a lo r s d a n s t ou t e s a 
g lo i r e , lu i é ta i t i n c o n n u e , de m ê m e q u e l ' éco le 
fiorentine; ma i s c 'es t j u s t e m e n t à son esp r i t ca 
s a n i e r qu ' i l du t s a vie p r é c a i r e . Le Cor rége est le 
f o n d a t e u r d e l 'école de P a r m e , o ù il avai t é té a p 
pe lé e n 1518, p a r l ' a b b e s s e du m o n a s t è r e de San 
P a o l o , Giovanna d a P i a c e n z a , p o u r o r n e r d e 
s c è n e s m y t h o l o g i q u e s pe in t e s à f r e s q u e son sa
l o n d ' a p p a r a t . Il fut ensu i t e c h a r g é de la décora 
t ion de l 'église S a n Giovann i d e s B é n é d i c t i n e s de 
l a m ê m e vil le. 

L e m u s é e d u L o u v r e p o s s è d e d u Cor rége d e u x 
t a b l e a u x à l 'hu i le : le Mariage mystique de Sainte 
Catherine e t le Sommeil d'Antiope; d e u x p e i n t u r e s 
à la g o u a c h e : l a Vertu victorieuse des Vices e t 
Y Homme sensuel; on y voit é g a l e m e n t p l u s i e u r s 
b e a u x des s in s d e t ' i l lus t re m a î t r e . 

L e P a r a j e s a n ( G i r o l a m o - F r a n c e s c o - M a r i a Maz
zuoli) , n é à P a r m e en 1503, m o r t à C a s a l - M a g 
g io re e n 1540, q u o i q u e a y a n t r eçu les é l é m e n t s 

de son a r t de son p è r e et de ses onc les , est consi
d é r é c o m m e u n élève, e t le me i l l eu r , du Corrége , 
qu i se l ' associa p o u r les t r a v a u x qu ' i l était on 
t ra in d ' e x é c u t e r à l 'église S a n Giovanni , q u a n d 
Mazzuol l revint de M a n t o u e o ù il s 'é ta i t déjà fait 
. r e m a r q u e r . L e L o u v r e p o s s è d e d u P a r m e s a n un 
Sainte famille; la Vierge, Y Enfant Jésus et sainte 
Marguerite et de n o m b r e u x dess ina . Cet ar t is te 
é tai t fort a d o n n é à l ' a l ch imie et , dan3 les de r 
n i è r e s a n n é e s d e s a vie , il avai t m ê m e a b a n d o n n é 
ses p i n c e a u x p o u r se l ivrer e n t i è r e m e n t à son 
g o û t p o u r cet te s c i e n c e . V a s a r i le cons idère 
c o m m e l ' i nven teu r de la g r a v u r e à l 'eau-for te , 
N o u s fa isons r e m o n t e r a u j o u r d ' h u i cet te i n v e n 
t ion u n p e u p lu s h a u t , mais sang ê t r e b ien surs 
q u e V a s a r i , éc r iva in c o n t e m p o r a i n , ait eu à lut
ter avec des c a u s e s d ' e r r e u r p lu s n o m b r e u s e s que 
cel les q u e l ' é l o i g n e m e n t n o u s o p p o s e , à n o u s qui 
éc r ivons t ro is s iècles a p r è s q u e ces faits se sont 
p r o d u i t s . 

Ajoutons à ce q u i p r é c è d e s u r les écolos de 
M a n t o u e et de P a r m e , q u ' u n n e v e u et élève de 
l ' i l lustre M a n t e g n a , Car lo M a n t e g n a , al la fonder 
à Gênes , vers 1514, u n e école de p e i n t u r e qu i fut 
t r è s - f r é q u e n t é e . Cet a r t i s te n ' a pas b e a u c o u p 
d ' a u t r e s dro i t s à la cé l éb r i t é q u e la fondat ion de 
cet te école , q u i br i l la d ' un éc la t m o d e s t e . 

N o u s avons dit q u e L é o n a r d de Vinci , venu â 
Milan vers 1783, y fonda l ' école mi l ana i se , Cette 
école n e p a r a î t p a s avo i r é té s e u l e m e n t u n e école 
de p e i n t u r e , de m ô m e q u e , b i e n qu ' e l l e po r t â t le 
n o m d ' a c a d é m i e , il n ' e s t p e u t - ê t r e p a s exact de 
d i r e , avec d ive r s éc r iva ins , q u e ce fût la p remiè re 
académie de peinture. Vasa r i l ' appe l l e l ' aeadômie 
d e L é o n a r d de Vinc i , et c 'est en effet le n o m qui 
lu i conv ien t , c a r e l le n e sui t a u c u n e t rad i t ion et 
n ' a é té le m o d e l a d ' a u c u n a u t r e é t ab l i s sement 
d ' é d u c a t i o n a r t i s t i q u e , L é o n a r d de Vinci n 'étai t 
pas s e u l e m e n t p e i n t r e , c 'é ta i t un eBprit un iverse l : 
a l ch imis t e c o m m e b e a u c o u p d ' au t r e s , il était sur
tou t i n g é n i e u r t r è s -d i s t i ngué , a r c h i t e c t e , m é c a n i 
c ien , m a t h é m a t i c i e n , a n a t o m i g t e , et auss i poète et 
mus i c i en , et il est à c r o i r e q u ' o n ense igna i t tout 
cela à s o n « a c a d é m i e » , Il fit toutefois que lques 
élèves de va leu r , d o n t le p l u s c é l è b r e est Bernar -
d ino L u i n i , et p a r m i l e s q u e l s n o u 3 c i te rons en
core A n d r é a Sa l a ino , q u i d é b u t a c o m m e garçon 
d ' a te l i e r , F ranCasco Melzl, -qui l ' a c c o m p a g n a en 
F r a n c e et qu ' i l fit s o n e x é c u t e u r t e s t amen ta i r e , 
Beltroffio, e t c . 

L e L o u v r e possède u n assez g r a n d n o m b r e 
d ' œ u v r e s d e Léona rd de Vinci , maig tou tes ne 
son t p a s a u t h e n t i q u e s ; un c r i t i q u e a l l e m a n d pré 
t end m ê m e q u e l a c é l è b r e Jûconde, le po r t r a i t de 
Lucrezia Crivelliet le Saint Jean-Baptiste géra ient 
s e u l s h o r s de contes ta t ion ; ma i s pe j u g e m e n t su
b i ra i t u n e p ro fonde modif ica t ion %\ q u a t r e o u cinq 
a u t r e » tabLaaux d u L o u v r e , re je téa ici p a r le cri- 1 

t i q u e a l l e m a n d c o m m e n ' é t a n t po in t de Léona rd , 
s e t rouva i en t a u m u s é e de B e r l i n . 
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L'École vénitienne. 

L'école vén i t i enne fut u n o des p l u s b r i l l an tes 
de l ' I tal ie . Il suffit d ' a i l l eu r s de r a p p e l e r les n o m s 
immor te l s de J e a n Bel l in i , d u G io rg ione , d u T i 
tien, du T in to re t et de P a u l V e r o n e s e , q u i j e t t e n t 
sur l 'h is toi re de l ' a r t u n éclat si magn i f i que . « Ce 
qui d i s t i n g u e l 'école vén i t i enne de toutes les a u 
tres, di t A r m e n g a u d , ce qu i lu i d o n n e sa p h y s i o 
nomie et s o n r a n g , c 'est l ' inf luence c o n s t a n t e et 
féconde, d a n s l ' i n sp i r a t ion de ses a r t i s t e s , d 'un 
cl imat pr iv i légié et de m œ u r s a r i s t o c r a t i q u e s ; 
c'est le goû t do la l u m i è r e , le cu l te de la c o u l e u r 
et p a r - d e s s u s tou t la re l ig ion de la n a t u r e . L a 
réalité, mais la réa l i té h e u r e u s e , h a r m o n i e u s e , 
vivante, t r i o m p h a n t o , tel est le m o d è l e , n o n - s e u 
lement p r é f é r é , m a i s exc lus i f de l 'école v é n i 
tienne ». 

Le p r e m i e r p e i n t r e vén i t i en q u e son mor i t e m e t 
abso lumen t h o r s de pa i r , a p r è s les p r e m i e r s t â 
tonnemen t s , est An ton io V e n e z i a n o (1310-1383) 
qui fut d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e a u m o i n s , d i s 
ciple d 'Angiolo Godd i , petit-fils d e l 'élève favori 
de Giotto. An ton io Venez i ano e x é c u t a a u C a m p o 
Santo d e P i s e des f r e sques don t Vasa r i dit qu ' e l l e s 
étaient « r e g a r d é e s u n i v e r s e l l e m e n t c o m m e les 
mei l leures d e t o u t e s cel les q u i ava ien t é té faites 
dans le m ê m e l ieu , à d ive r ses é p o q u e s e t pa r p lu
sieurs m a î t r e s c é l è b r e s » . N o u s c i t e rons ensu i t e 
Antonello de Mess ine (1414-1493) q u i , a p r è s la 
mort de J e a n de B r u g e s (1440), sous la d i rec t ion 
duquel il é ta i t a l lé se m e t t r e d a n s ce b u t , r a p 
porta d a n s s o n p a y s , e t p e u a p r è s à Ven i s e , le s e 
cret de la p e i n t u r e à l ' hu i l e don t q u e l q u e s a u 
teurs m ê m e lu i a t t r i b u e n t , m a i s à t o r t , la d é c o u 
verte. I l f o r m a d a n s son p a y s , c 'es t-à-dire à Mes 
sine, p l u s i e u r s élèves r e m a r q u a b l e s , don t son fils 
Salvo, Giovanni B o r g h é s e , P i e t r o Oliva, P i n o de 
Messine, e t c . ; à V e n i s e son a te l i e r fut é g a l e m e n t 
suivi p a r de n o m b r e u x é l è v e s ; Gent i le et Gio
vanni Bel l ini don t la r é p u t a t i o n é ta i t déjà cons i 
dérable n ' h é s i t è r e n t p a s à i m i t e r s o n p r o c é d é de 
coloris. 

Gonfile et Giovann i Bel l in i (1421-1516) son t con
sidérés c o m m e les a r t i s tes les p lu s accompl i s de la 
première p é r i o d e v é n i t i e n n e . F i l s et élèves d ' u n 
peintre de va l eu r , J a c o p o Bel l in i , ils n ' o n t pas u n 
mérite é g a l ; Giovanni est b ien s u p é r i o u r à son 
frère a îné , et l 'on peu t d i re qu ' i l a t t e ign i t p r e s q u e 
à la per fec t ion de son a r t , q u o i q u ' i l d û t ê t re dé 
passé p a r ses d e u x i l lus t res d isc ip les le Ti t ien et 
le Giorgione. « T o u t ce q u i devai t i l l u s t r e r l 'école 
véni t ienne , dit M. Ch. B l a n c , le p o r t r a i t , le 
paysage, la r i chesse et la va r i é t é des c o u l e u r s , le 
luxe ma té r i e l de l ' e x é c u t i o n , s e t rouva i t en g e r m e 
dans les œ u v r e s de J e a n Bel l in i et de son f rè re . 
Gentile s e m b l a dev ine r le s tyle décorat if , l es mu l 
titudes et l e s u c o s t u m e s de P a u l V e r o n é s e ; Gio
vanni, mo ins super f ic ie l , p l u s i n t ime , p l u s p r o 
fond, p lus m a î t r e , p r e s s e n t i t la m a n i è r e a b o n 
dante et g é n é r e u s e des d i sc ip les qu ' i l avai t l u i -

m ê m e f o r m é s , m a i s il c o n s e r v a la na ïve t é d e s 
p r é c u r s o u r s ». 

L e G io rg ione (Giorgio Barba re l l i ^ , n é à Castel
f ranco , d a n s le T r é v i s a n , en 1478, eu t u n e e x i s 
t ence e x t r a o r d i n a i r e m e n t b r i l l an t e , a v e n t u r e u s e 
et c o u r t e , c a r il m o u r u t à Ven i s e , soi t de p e i n e s 
d ' a m o u r , soit de p e s t e , ce qu i est t ou t u n , à 
t ren te- t ro is a n s ; m a i s les n u i t s d 'o rg ie et les j o u r s 
de t rava i l p a s s i o n n é q u i c o m p o s e n t cet te e x i s 
t ence p e u v e n t b i e n c o m p t e r d o u b l e . I l é ta i t fort 
j e u n e l o r s q u ' i l e n t r a d a n s l ' a te l i e r de J e a n B e l 
lini q u i , dé jà v i eux , n e t a r d a p a s à se voi r s u r 
pas se r de b ien loin p a r ce j e u n e h o m m e , q u i pe i 
gnai t avec u n e f e r m e t é de dess in , u n e c h a l e u r de 
co lor i s , u n e h a r d i e s s e s avan te , u n e fougue q u e 
r ien n ' éga l a i t , et q u ' o n dés igna b i en tô t s o u s la 
n o m c a r a c t é r i s t i q u e d e fuoco giorgionesco. L o r s 
q u e le T i t i en q u i , p a r c o n t r e , vécut qua t r e -v ing t 
d i x - n e u f ans (1477-1576), e n c o r e m o u r u t - i l de la 
p e s t e , qu i t t a l ' a te l i e r do Gent i le Bel l in i p o u r c e 
lu i de son f rère Giovanni , il y r e n c o n t r a le Gio r 
g ione don t le t a l en t , a r r i v é p r e s q u e à son a p o g é e , 
eu t b e a u c o u p d ' inf luenco s u r le s ien . L e T i t i en 
e t le G io rg ione se l i è ren t d ' ami t i é et c o l l a b o r è 
r e n t f r é q u e m m e n t . A la m o r t de ce d e r n i e r , le 
T i t i en fut c h a r g é d ' a cheve r l ' i m m e n s e t a b l e a u 
r e p r é s e n t a n t Frédéric Barberousse faisant amende 
honorable aux pieds d'Alexandre 111, d a n s la sal le 
d u G r a n d Consei l d u pa la i s des D o g e s , qu ' i l n ' a 
vait p a s e u le t e m p s d e t e r m i n e r . 

N o u s ne p o u v o n s s u i v r e d a n s ses d é v e l o p p e 
m e n t s u n e c a r r i è r e a u s s i l o n g u e e t auss i r e m p l i e 
q u e celle d u T i t i en , q u i n ' e s t d ' a i l l eu r s q u ' u n e 
su i te n o n i n t e r r o m p u e d e t r i o m p h e s . I l pe ign i t 
j u s q u ' à l a d e r n i è r e h e u r e d e sa vie , p o u r a ins i 
d i r e . L e m u s é e d u L o u v r e possède d i x - h u i t t a 
b l e a u x d u Ti t ien ; il en a d e u x s e u l e m e n t d u Gior
g ione ; le Conceri champêtre e l u n e Sainte Famille ; 
il n ' e n a a u c u n , d ' a u t h e n t i q u e a u m o i n s , de Gen
tile n i m ê m e de Giovanni Be l l i n i ; a u c u n n o n p lus 
d u P o r d e n o n e , l ' i l lus t re r ival d u T i t i en , d o n t fl 
n o u s faut d i re m a i n t e n a n t u n m o t . 

G iovann i -An ton io -Luc in io Reg i l lo , di t la P o r 
d e n o n e , d u n o m do sa ville n a t a l e , n a q u i t on 1484 
et m o u r u t à F e r r a r e e n 1539. Elève do P e l l e g r i n o 
di S a n Dan ie l e , il vint à V e n i s e a y a n t déjà a c 
qu i s u n e c e r t a i n e r e n o m m é e , et suivi t p e n d a n t 
p l u s i e u r s a n n é e s les l eçons d u G io rg ione . A p r è s 
la m o r t de ce d e r n i e r , il v o y a g e a e n I ta l ie et e x é 
cu t a d ive r s t r a v a u x à C r é m o n e , P l a i s a n c e , G ê n e s r 

R o m e , e tc . De r e t o u r à V e n i s e e n 1520, il s 'y 
t r o u v a e n r ival i té avec le T i t i en , ce q u i en dit a s 
sez s u r son t a l en t . U n des c h e f s - d ' œ u v r e d u P o r 
d e n o n e a f iguré a u L o u v r e avan t la R e s t a u r a t i o n , 
qu i l 'a r e n d u à V e n i s e ; n o u s n ' a v o n s d o n c r i e n 
à P a r i s d e ce g r a n d a r t i s t e ; m a i s i l y a de lu i , a q 
m u s é e de L y o n , u n e pe t i te Vierge e x t r ê m e m e n t 
g r a c i e u s e , à ce lu i de B o r d e a u x , u n Jésus entrç 
deux anges, et u n e Madone e n t o u r é e de p l u s i e u r s 
sa in t s à colui de G r e n o b l e . A p p e l é à F e r r a r e p a r 
le d u c H e r c u l e I I , le P o r d e n o n e y d e m e u r a p e u 
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JACQUES JORDAENS , d'après Van Dyck (p. 7 0 8 ) . 

de t e m p s et y m o u r u t e m p o i s o n n é : q u e s t i o n de 
rivalité, p e n s e - t - o n , m a i s o n no p u t a c c u s e r p e r 
sonne de ce c r i m e avec q u e l q u e a p p a r e n c e de 
justice. s 

Un des élèves de J e a n Bellini et du Giorg ione , 
Sébastien del P i o m b o , j o u i t é g a l e m e n t d ' une cé -

L i v . 8 7 

lébr i tô c o n s i d é r a b l e , b i e n qu ' i l a i t r e l a t i v e m e n t 
p e u t rava i l l é , é t an t , s'il faut e n c ro i re V a s a r i , 
p lus p a r e s s e u x et a m i d u bien vivre qu ' a f f amé de 
g lo i r e . Ceci n ' ô t e r ien à son t a l en t q u i , en s o m m e 
est i m m e n s e . L e L o u v r e possède de cet a r t i s t e la 
Visitation de la Vierge à sainte Elisabeth, t a b l e a u 

M O N D E D E S M E K V E I L I . K S . 
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• m a l h e u r e u s e m e n t t rop souvent r e s t a u r é . S e b a s 
t i ano L u c i a n o doit son s u r n o m de del Piombo à 
l ' emplo i qd ' i l occupa sous Clément VII à la chan 
cel ler ie des bu l l e s , dito Uffizio del Piombo, à c a u s e 
d u cache t de p l o m b q u i lu i serva i t à i m p r i m e r le 
s ceau p a p a l . N é à V e n i s e en 1485, il m o u r u t â 
R o m e en 1547. 

Vien t ensu i t e le T i n t o r e t ( Jacopo R o b u s t i , d i t i7 
Tintoretto, p a r c e qu ' i l é ta i t fils d ' u n t e i n t u r i e r ) . 
N é en 1512 et mor t en 1594, le T i n t o r e t fut u n des 
p l u s b r i l l an t s élèves d u Ti t ien , si b r i l l an t q u e ce
lui -c i en fut u n m o m e n t fori j a l o u x . Le T in to re t 
fut d ' u n e fécondi té i n o u i e , p a r a m o u r de l ' a r 
gen t , di t-on, ma i s ce n 'es t p a s a b s o l u m e n t cer
t a in . Q u a n t à son t a l en t , M. T a i n e l ' app réc i e en 
ces t e r m e s : « On n e t r o u v e r a p a s a u m o n d e u n 
p lu s p u i s s a n t et u n p l u s fécond t e m p é r a m e n t 
d ' a r t i s te . P a r b e a u c o u p de t ra i t s , il r e s s e m b l e à 
M i c h e l - A n g e . Il a p p r o c h e de lu i p a r l 'o r ig ina l i té 
s a u v a g e et l ' éne rg ie de sa vo lon té . . . Des to i les de 
20, de 40, de 70 p i eds , c o m b l é e s de f igures g r a n d e s 
c o m m e n a t u r e , r enve r sée s , e n t a s s é e s , l ancées on 
l 'a i r , avec les r a c c o u r c i s les p l u s v io len ts et les 
p lu s s p l a n d i d e s effets de l u m i è r e , suffisent à pe ine 
à r ecevo i r le jo t p r e s s é , e n f l a m m é , é b l o u i s s a n t de 
son c e r v e a u . Il e n couvre des égl ises en t i è r e s , et 
t ou t e sa vie , c o m m e celle de Miche l -Ange , s 'est 
d é p e n s é e là )W Le L o u v r e p o s s è d e d u T i n t o r e t : 
Suzanne aû bain, le Christ mort entre deux anges, lo 
Paradis, e squ i s se d ' u n e g r a n d e compos i t i on d e s 
t inée a u pa la i s duca l de Ven i se , le Portrait de Pie
tro MocenigO) et son p r o p r e p o r t r a i t . 

N o u s a r r i vons enfin aU p lus g r a n d color is te de 
l ' école vén i t i enne , à P a u l V e r o n é s e . P a o l o Ca
g l ia r i , di t Û Veronese, n a q u i t à V é r o n e en 1528 et 
m o u r u t à Ven i se en 1588. Il app r i t d ' a b o r d à m o 
de le r chez son p è r e , qu i é ta i t s c u l p t e u r , pu i s il 
e n t r a d a n s l ' a te l ier de s o n onc le , p e i n t r e de m é 
r i te . A p r è s u n s é jou r de p e u de d u r é e à M a n t o u e , 
pu i s à Vicence , il vint enfin s ' é tabl i r à Venise ; il 
avai t a lors v ing t - s ix ans . P a u l V e r o n é s e e x é c u t a 
u n g r a n d n o m b r e d e t a b l e a u x don t p e u son t d a 
t é s . Il y e n é t re ize a u L o u v r e , p a r m i l e sque l s 
n o u s n o u s b o r n e r o n s à c i ter les Noces de Cana et 
le Repas chez Simon le Pharisien, les p lus c o n n u s 
d u p u b l i c f rança is . L e V e r o n e s e eu t d e u x fils, ses 
é lèves , Car lo et Gabr i e l e , don t le p r e m i e r s u r t o u t 
p r o m e t t a i t b e a u c o u p '. q u e l q u e s - u n s p e n s e n t qu ' i l 
a u r a i t p u s u r p a s s e r son pè re , ma i s il m o u r u t à 
vingt-s ix a n s ; le frère de P a u l V e r o n é s e é ta i t éga
l e m e n t u n p e i n t r e de g r a n d t a l en t . 

Avec J a c o p o P a l m a , di t le J e u n e (1544-1628), 
l 'école vén i t i enne e n t r e d a n s la p é r i o d e de déca
d e n c e . « Il fut , dit Lanz i , le d e r n i e r p e i n t r e de la 
b o n n e école et le p r e m i e r de la m a u v a i s e ». T a n t 
q u e v é c u r e n t P a u l V e r o n é s e et le T i n t o r e t , l ' espr i t 
d ' é m u l a t i o n le p o r t a à de g l o r i e u x efforts; n ' a y a n t 
p lu s de r ivaux , il dev in t p r e s q u e u n p e i n t r e m é 
d ioc r e . Ce fut P a l m a le J e u n e q u i t e r m i n a le 
Christ au tombeau, le d e r n i e r t a b l e a u du Ti t ien , 
l a i s sé i nachevé . — N o u s avons c e r t a i n e m e n t omis 

q u e l q u e s n o m s g l o r i e u x de l 'école véni t ienne ; 
ma i s de celle-ci auss i b i e n q u e des a u t r e s il ne nous 
est poss ib le de ci ter q u e les r e p r é s e n t a n t s les p lus 
i l l u s t r e s . 

L'École bolonaise. 

« Les p lus a n c i e n s m o n u m e n t s de l 'école bolo
n a i s e , dit le Grand dictionnaire du dix-neuvième 
siècle, sont deS m a d o n e s pe in tes a u t re iz ième siè
cle pa r Guido , V e n t u r a , U r s o n e . On peu t ci ter en
su i te les m i n i a t u r e s d 'Oder ig i de G u b b i o , dont 
l 'élève F r a n c o ouvr i t , en 1313, u n e école p u b l i q u e 
de son a r t . On c o m p t e p a r m i les me i l l eu r s élèves 
de F r a n c o , Vi ta le , J a c o p o Avanzi , L i p p o di Dal-
m a s i o , M a r c o Z o p p o . P l u s t a r d F r a n c e s c o Ra ibo -
l in i , dit F r a n c i a , s u r p a s s a tous c e u x q u i l 'avaient 
p r é c é d é ; il fut l ' ami de R a p h a e l , qu i lo consul ta 
q u e l q u e f o i s , et il fo rma d ' exce l l en t s é lèves , p a r m i 
l e s q u e l s n o u s c i t e rons L o r e n z o Costa , Gi ro lamo 
da Cot ignola , Amico Aspe r t in i , I nnocenz io d ' I 
mola , B a g n a c a v a l l o , P a s s e r o t t i , F o n t a n a , etc . Pel
l eg r ino P e l l e g r i n i et le PHttiatice s o u t i n r e n t en
sui te l ' h o n n e u r de l 'école . A p r è s eUx vint Uno 
é p o q u e de d é c a d e n c e m o m e n t a n é e ; ma i s à la fin 
d u se iz ième s ièc le , Bo logne se re lève et Se met à 
la tête dti m o u v e m e n t a r t i s t i que , souS la direct ion 
de Lou i s C a r r a c h e et de ses d e u x cous ins Augus
tin et A n n i b a l C a r r a c h e . L ' a c a d é m i e des Incam
minati, f ondée p a r Lou is C a r r a c h e , eu t la gloire de 
c o m p t e r p a r m i ses élèves le D o m i n i q u l n , le Guide , 
l 'Albane , Lanf ranç , le GUerch in , e tc . Ce fut là 
l ' é p o q u e la p lus b r i l l an tò dè l 'école b o l o n a i s e ; 
m a i s d e tels n o m s suffisent iassurénlent p o u r lui 
m é r i t e r l ' a d m i r a t i o n d e tous les s ièc les . P a r m i 
les s u c c e s s e u r s de ceâ i l l u s t r e s m a î t r e s , on petit 
e n c o r e c i ter Lionel lo S p a d a , F r a n c e s c o Biizio, 
Cavedone , T i a r i n i , Car lo Leon i , L o r e n z o P a s i -
nel l i , Carlo Cignan i , les p a y s a g i s t e s D i a m a n t e et 
Gr ima ld i , etc., a r t i s t e s d ' u n m é r i t e rée l , mais 
b i en mo ins éc l a t an t . » 

L e F r a n c i a , le p lu s g r a n d a r t i s t e de tou te la 
p r e m i è r e p é r i o d e de l 'école bo lona i se , est assez 
pou c o n n u . R a p h a e l l ' e s t ima i t p o u r t a n t s u p é r i e u r 
a u P e r u g i n e t à Bel l in i . F i l s d ' u n o r f èv re de Bo
l o g n e , il n a q u i t d a n s ce t te ville vers 1460 et y 

- m o u r u t en 1533. Il fut d ' a b o r d orfèvre-ciseleur 
dans l 'a te l ier d e son p è r e , et la B i b l i o t h è q u e n a 
t iona le p o s s è d e q u e l q u e s méda i l l e s êignéeS de 
lu i . Le L o u v r e de son côté p o s s è d e u n t r è s -beau 
t a b l e a u de F r a n c i a : Joseph d'Arimathie, saint Jean 
et les trois Marie pleurant sur le corps de Jésus, 

Lo P r i m a t i c e ( F r a n c e s c o F iu ta t i ce lo ) , n é à Bo
logne en 1490 et m o r t à P a r i s en 1570, est mieux 
c o n n u en F r a n c e o ù il fut a p p e l é en 1531 pa r 
F r a n c o i s I " , p o u r d é c o r e r le p a l a i s de F o n t a i n e 
b l e a u . L e s p e i n t u r e s m u r a l e s qu ' i l e x é c u t a dans 
ce pa la i s ont é té c h è r e m e n t r e s t a u r é e s depu i s , de 
m a n i è r e à n e p lus d o n n e r u n e idée bien exac te de 
ce qu'elles on t p u ê t re il y a t ro is cents a n s . 

P r o s p e r o F o n t a n a (1512-1597) fut élève, non 
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du F r a n c i a , ma i s d ' un a u t r e élève de ce lu i - c i , 
d ' Innocenz io d ' Imola , p u i s de V a s a r i et enl in de 
P ie r ino del V a g a . Il fut ma î t r e d u F l a m a n d Denis • 
Calvaert et eu t q u e l q u e t e m p s d a n s son a te l ier 
Louis Carrucl ie qu ' i l mit p o l i m e n t à la por te en 
lui conse i l lan t de r e n o n c e r à u n ar t p o u r l eque l 
il n 'ava i t a u c u n e d ispos i t ion . F o n t a n a a u r a i t pu 
élre u n g r a n d p e i n t r e , q u e l q u e s - u n e s de ses œ u 
vres lo p r o u v e n t , si son a m o u r d u l uxe et de la 
r ep ré sen t a t i on n e l 'avait p o u s s é à faire v i te . P a r m i 
ses a u t r e s é lèves , n o u s m e n t i o n n e r o n s sa p r o p r e 
fille Lav in ia et Augus t i n C a r r a c h e , l 'un d e s c o u 
sins de L o u i s . 

Luig i Caracci , n é en 1555, m o r t en 1619, était fils 
d 'un b o u c h e r de B o l o g n e . N o u s avons vu q u e son 
p r emie r m a î t r e , F o n t a n a , n ' a u g u r a p a s de ses 
p remie r s essais qu ' i l dû t j a m a i s fa i re u n g r a n d 
p e i n t r e ; le j e u n e h o m m e , mort i f ié m a i s n o n 
décou ragé , se r e n d i t à Ven i se en q u i t t a n t l ' a t e 
lier de F o n t a n a , et en t r a d a n s celui du T i n -
toret, don t l ' accuei l n e fut pas p lu s e n c o u r a g e a n t . 
Alors il se mi t à é t u d i e r s eu l , avec u n e p e r s é v é 
rance e x t r a o r d i n a i r e , c a r le fait est qu ' i l avai t 
l 'esprit lent et la m a i n l o u r d e , les chefs -d 'œuvre 
du Ti t ien et d u V é r o n è s e . Il a l la ensu i t e à F l o 
rence , p u i s à M a n t o u e , é t u d i a n t t o u j o u r s les maî
tres ; pu i s à P a r m e , o ù il suivit l ' a te l ier d u P a r 
mesan et ce lu i du Cor r ége . Enfin il revint à Bolo- • 
gne, où. il e x p o s a q u e l q u e s t a b l e a u x q u i furent 
r e m a r q u é s . Caressan t dès lo r s le pro je t de fonder 
une a c a d é m i e de p e i n t u r e , il vou lu t s ' ad jo indre 
ses deux cous in s g e r m a i n s A u g u s t i n et Ann iba l , 
mais les d e u x f rè res é t an t t o u j o u r s en que re l l e , 
quo ique s ' a i m a n t b e a u c o u p , i l ne g a r d a p rès do 
lui q u ' A n n i b a l t and i s q u e F o n t a n a se c h a r g e a i t 
ri'AugusIin. Q u e l q u e t e m p s a p r è s l ' a cadémie des 
Car rache étai t fondée s o u s le n o m d ' a c a d é m i e 
des A c h e m i n é s (degi'Incamminatî). Lou is y c o n 
serva t o u j o u r s la h a u t e d i rec t ion de l ' ense igne 
ment, q u i se d i s t i ngua i t p a r l 'ccloct jsme le p lu s 
entier, ce qu i fait d i re à q u e j q u e s a u t e u r s qu ' i l 
n 'y a p a s d 'école bo lona i s e . Mais u n e a c a d é m i e 
qui , b a s a n t son e n s e i g n e m e n t s u r l ' imi ta t ion des 
grands ma î t r e s de t o u t e s les écoles , p r o d u i t à son 
tour des m a î t r e s tels q u e le G u i d e , l 'A lbane et le 
L o m i n i q u i n , si ce n ' e s t pas là u n e école , qu ' avons -
nous affaire des é c o l e s ? — L o u i s d e m e u r a j u s 
qu 'à sa m o r t à la tôle de son a c a d é m i e , a i m é et 
est imé de tous et en c o n s é q u e n c e p r e s q u e p a u v r e . 
. Augus t in et A n n i b a l C a r r a c h e avaient p o u r p è r e 
un pauvre t a i l l eu r de B o l o g n e . L e p r e m i e r n a 
quit d a n s cet te ville e n 1557 et m o u r u t d a n s u n 
couvent de c a p u c i n s d u d u c h é de P a r m e en 1601 
ou 1605. D ' u n e in te l l igence t rès -v ive et d ' u n es 
prit mobi le à l ' excès , il m o n t r a u n e g r a n d e p r é 
cocité dans les p r i n c i p a l e s b r a n c h e s des c o n n a i s 
sances h u m a i n e s . Il fut d ' a b o r d a p p r e n t i or fèvre , 
puis -ent ra d a n s l ' a te l ier d u pe in t r e bo lona is Bar -
lo lommeo P a s s e r o t t i , pu is d a n s celui do sou cou
sin Louis qu ' i l qu i t t a , c o m m e n o u s l ' avons vu , p o u r 
l 'atelier du v i e u x F o n t a n a . Associéavec son f rère et 

son cousin à la d i rec t ion de l ' a cadémie des I n c a m -
mina t i , toutefois avec des i n t e r m i t t e n c e s souven t 
assez p r o l o n g é e s , il s'y é tai t c h a r g é d e l ' ense igne
m e n t t h é o r i q u e , p o u r l e q u e l il écrivit d ivers t ra i 
tés fort e s t imés . L a mobi l i t é excessive de son e s 
pr i t lui fit b e a u c o u p de tor t . Il faisait s u r t o u t a l 
t e r n e r le p i n c e a u et le b u r i n , et tou t exce l len t g ra 
veu r et p e i n t r e qu ' i l é ta i t devenu , il m e n a ç a i t do 
n e pouvo i r a t t e i n d r e la perfect ion dans a u c u n de 
ces a r t s . E n n u y é des consei ls q u e lu i d o n n a i e n t à 
ce p r o p o s son f rère et son cous in , il p r i t le pa r t i 
de les q u i t t e r ; il se r end i t à Venise et y p r i t des 
l eçons d u cé l èb re g r a v e u r h o l l a n d a i s Corné l ius 
Cort , qu ' i l s u r p a s s a b i e n t ô t ; ce q u e voyant , Cort 
mi t à la p o r t e cet élève i m p e r t i n e n t , m a i s t r op 
t a rd . De r e t o u r à B o l o g n e , il t r o u v a son frère An
n i b a l d e v e n u u n t r è s -g rand pe in t r e ; a lo r s il a b a n 
d o n n a le b u r i n , déc idé à r ival iser avec son f r è r e . 
Il y parv in t , t an t la n a t u r e l 'avait merve i l l euse 
m e n t d o u é . Ann iba l l ' ayant e m m e n é à R o m e , o ù 
il é ta i t a p p e l é p o u r l a déco ra t ion du pa l a i s F a r -
n è s e , il s 'y b rou i l l a avec son f rère , pa r t i t p o u r la 
c o u r do P a r m o , et finalement se rer i ra d a n s un 
couven t o ù il m o u r u t p e u de t e m p s a p r è s . Son 
che f -d 'œuvre p r o b a b l e , la Communion de saint Jé
rôme, es t a u L o u v r e . 

Aprè s les dé ta i l s q u e n o u s venons de d o n n e r , 
il n o u s res te p e u de choses à d i re d u p lus i l lus t re 
des C a r r a c h e , A n n i b a l , né en 1560 et m o r t à N a -
ples en 1609. C o m m e son frère Augus t in , a p r è s 
avoir p o u s s é q u e l q u e t e m p s l ' a igui l le à l ' a te l ier 
p a t e r n e l , il fut d ' a b o r d orfèvre , p u i s se voua a u 
dess in et , p a r les consei ls et les l eçons de son 
cous in L o u i s , devint r a p i d e m e n t u n g r a n d p e i n 
t r e . Il fit à p e u p r è s les m ê m e s voyages q u e son 
f rère , m a i s d a n s u n t o u t a u t r e espr i t , ca r , p a s 
s ionné p o u r son a r t , il n e s o n g e a j a m a i s à nu l l e 
a u t r e c h o s e . A V e n i s e , il se l ia avec le T i n t o r e t et 
P a u l V é r o n è s e , é t u d i a les m a î t r e s de l ' éco le vé
n i t i enne et, à P a r m e , les œ u v r e s s p l e n d i d e s d u 
Cor rége . Do r e t o u r à B o l o g n e , il p r i t p a r t à l 'or-; 
gan i sa t ion et la d i r ec t ion de l ' a cadémie et, a p r è s 
avoir d o n n é de son gén i e des p r e u v e s br i l lan tes , , 
a ccep ta de L o u i s , q u i n e p o u v a i t se s é p a r e r de 
son œ u v r e , la miss ion de d é c o r e r le pa la i s F a r -
n è s e . 11 t ravai l la h u i t ans à cette œ u v r e merve i l 
l euse , à r a i s o n de d ix écus (environ 100 fr.) p a r 
mois , o u t r e 500 écus de p r i m e , l ' œ u v r e u n e fois 
t e r m i n é e . H u m i l i é , d é g o û t é , t an t p a r cet te l a d r e 
rie h o n t e u s e q u e p a r ses q u e r e l l e s avec son frère,; 
Ann iba l C a r r a c h e se l a i s sa a l ler à la mé lanco l i e . 
Il se re t i ra à N a p l e s où il su rvécu t p e u à A u g u s 
t in . Son corps fut r a p p o r t é à R o m e et i n h u m é 
d a n s la R o t o n d e , p rès de ce lu i de R a p h a ë l . 

On n e p e u t p a r l e r des C a r r a c h e s a n s c i te r a u 
mo ins le n o m d u p lu s j e u n e d ' en t r e e u x , An to ine 
C a r r a c h e , fils n a t u r e l d 'Augus t in , élève et h é r i 
t ier d 'Anniba l , don t le L o u v r e possède u n m a g n i 
fique t a b l e a u : le Déluge. N é à V e n i s e on 1583, il 
m o u r u t à R o m e à f a g e de t r e n t e - q u a t r e a n s , b ien 
avant d 'avoir p u d o n n e r tou te la m e s u r e de son 
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t a l en t ; ma i s a u x q u e l q u e s t a b l e a u x do lu i q u ' o n 
r e n c o n t r e d a n s d iverses ga le r ies i t a l i ennes , a u 
Déluge d u L o q v r e , il est a isé de voir qu ' i l avai t 
d o n n é déjà b e a u c o u p plus q u e dos e s p é r a n c e s . 

N o u s avons n o m m é les p r i n c i p a u x élèves des 
C a r r a c h o , don t le me i l l eu r est c e r t a i n e m e n t le 
D o m i n i q u i n qu i , avec l 'A lbane et le G u i d e , ava i t 
d é b u t é chez le F l a m a n d Calvaer t . N o u s n o u s oc 
c u p e r o n s s u r t o u t d u D o m i n i q u i n , p o u r n e pas 
n o u s é t e n d r e d é m e s u r é m e n t s u r cotto p é r i o d e de 
l 'h i s to i re de la p e i n t u r e . T o u s ses cond i sc ip les 
on t d ' a i l l eu r s été , p e u ou p rou , mê lé s à la vie ar
t i s t i que d u D o m i n i q u i n . Ce son t Guido R e n i , dit 
le G u i d e (1575-1642) ; F r a n c e s c o A l b a n i , dit l 'Al
b a n e (1578-1630), a m i i n t ime d u Guide et l 'un 
des r a r e s a m i s d u D o m i n i q u i n , p e i n t r e dont la 
g râce e x q u i s e n ' a p a s été s u r p a s s é e , si ce n ' es t 
p a r le C o r r é g e ; Giovann i L a n f r a n c h i (1581-1647), 
a r t i s t e de grant j t a l e n t , m a i s bien p lus r e m a r q u a 
ble e n c o r e pa r sa basse avidi té , son e sp r i t e n 
v i e u x e t j a l o u x , l ' e n n e m i i n t r a i t a b l e d u Domin i 
q u i n ; F r a n c e s c o B a r b i e r i , dit il Quercino, c'est-à-
d i r e le Louehon (1590-1666). 

Qu' i l n o u s soit p e r m i s d ' a b o r d de faire cot te 
r e m a r q u e : Aprè s le D o m i n i q u i n , il es t ce r ta in 
q u e les m e i l l e u r s élèves d e s C a r r a c h o sont l 'Al
b a n e et lo Gu ide , c o m m e lu i é lèves d e Calvaer t . 
P e u t - ê t r e serait-il j u s t e de r e c o n n a î t r e q u e ce 
F l a m a n d à l ' h u m e u r b o u r r u e fut p o u r q u e l q u e 
c h o s e d a n s ce résu l ta t , cela sang r i en vouloi r d i 
m i n u e r à {'influence é n o r m e ot s a lu t a i r e de l ' en 
s e i g n e m e n t des C a r r a c h e . 

D o m e n i c o Z a m p i e r i , dit il Domenichino, c 'es t -
à -d i r e le pet i t D o m i n i q u e , à c a u s e de son a p p a 
r e n c e pjietive, n a q u i t à Bo logne en 158] , d 'un 
p a u v r e p o r d o n n i e r do cet te vil le. A p r è s q u e l q u e 
t e m p s p a s s é d a n s l ' a t e l i e r eje. p e n i s Ca lvaer t , 
c o m m e n o u s l ' avons dit , il e n t r a ^ l ' a c a d é m i o d e s 
C a r r a c h e . p ' u n c a r a c t è r e t i m i d e et o m b r a g e u x 
qu i in sp i r a i t l ' é l o ignemen t , it t r ava i l l a p a r con t r e 
avec cet te a r d e u r in fa t igab le q u ' o n fie t r ouve 
(pie d a n s l ' i s o l emen t . H fût p o u r t a n t r e s t é d a n s 
l ' o m b r e l o n g t e m p s e n c o r e si u n p r ix r e m p o r t é à 
u n c o n c o u r s a r t i s t i q u e n ' e û t déf in i t ivement mis 
s o n t a l en t en l u m i è r e . Son m a î t r e A n n i b a l C a r r a 
cho avai t d ' a i l l eu r s r e c o n n u d a n s le j e u n e s a u 
vage u n gén ie qu i n e d e q i a n d a i t q u e l 'occas ion de 
se m a n i f e s t e r d a n s t o u t e sa p u i s s a n c e . A y a n t vi
s i té P a r m e et M o d è n e avec l 'A lbane , le D o m i n i 
q u i n a l la r e jo ind re à R o m e ce d e r n i e r qu i lui 
d o n n a l ' hosp i t a l i t é . Il y r e t r o u v a A n n i b a l qu i l 'em
p loya aux t r a v a u x de la ga le r i e F a r n e s e , p o u r la
q u e l l e R pe igni t ]a Mort d'Adonis, m o r c e a u qu i lui 
va lu t )a p ro t ec t i on du m o n s i g n o r J . B . Agucch i , 
f rè re d u ca rd ina l de ce n o m ; c 'est d e ce m o m e n t 
auss i q u e s u r g i r e n t con t r e l ' a u t e u r a p p l a u d i la 
j a l ous i e do sos r i vaux ot l es p e r s é c u t i o n s i nces 
s a n t e s dont il fut l 'objet . C e p e n d a n t , le Saint 
Pierre ès riens, éc la i ra le ca rd ina l A g u c c h i suc le 
m é r i t e i n j u s t e m e n t con tes lé de Z a m p i e r i ; co p r é 
lat s ' e m p r e s s a d 'u t i l i se r J 'élève du. Capr3cp,e à la 

d é c o r a t i o n de Sa in t -Onufrn . P o u de t e m p s ap rès , 
le D o m i n i q u i n eu t à d i r ige r l ' é rec t ion d u t o m b e a u 
d u c a r d i n a l . Il y s c u l p t a de sa m a i n q u e l q u e s or
n e m e n t s , et pe ign i t a u - d e s s u s , d a n s u n ovale, le 
po r t r a i t d u défunt . 

Avant cet é v é n e m e n t le D o m i n i q u i n ava i t déjà 
p rodu i t des œ u v r e s de p r e m i e r o r d r e , telles que 
Suzanne au bain ( au P a l a i s Cors in i ) , le Ravisse
ment de saint Paul (an L o u v r e ) , l e Saint François 
à genoux devant un crucifix, et le Saint Jérôme dans 
la grotte. Jl a c c e p t a la p e n s i o n et le l ogemen t of
ferts p a r J . - B . A g u c c h i , d e v e n u le m a j o r d o m e 
du c a r d i n a l A l d o b r a n d m i . C'est d a n s le pa la is do 
la yilla Belvedere, a p p a r t e n a n t à ce p r ince , que le 
D o m i n i q u i n t r a ç a q u e l q u e s é p i s o d e s do l 'his toire 
d 'Apol lon . A la r e c o m m a n d a t i o n d 'Ann iba l Car
r a c h e , le c a r d i n a l • Odoa rdo F a r n è s e c h a r g p a le 
p o m i n i q u i n de p o i n d r e les p r i n c i p a u x épisodes 
de la vie de sa in t Nil et de sa in t B a r t h é l é m y et 
d ' au t r e s moti fs r e l i g i eux , d a n s la c h a p e l l e de l 'ab
baye de la Grotta Ferrata. Dans la Visite de l'em
pereur Othon 111, le D o m i n i q u i n a p lacé les trai ts 
d ' une j e u n e fille de F r a s c a t i qu ' i l a ima i t : les me
n a c e s des p a r e n t s de ce g r a c i e u x m o d è l e contra i 
g n i r e n t l ' a m a n t i nd i sc re t à r e t o u r n e r à R o m e , 
L ' A l b a n e , q u ' u n e é t ro i t e a m i t i é l iai t a u Domini 
q u i n , t r ava i l l an t a lo r s d a n s le c h â t e a u d e B a s s a n o 
p o u r le m a r q u i s J u s t i a n i , e n g a g e a celui-ci à con
fier a u D o m i n i q u i n u n e p a r t i e des p e i n t u r e s à 
t r a i t e r : l ' hab i l e t é d o n t l ' a r t i s te fit p r e u v e aug
m e n t a de b e a u c o u p s a r é p u t a t i o n déjà g r a n d e . 

C o m m e la p l u p a r t des g r a n d s p e i n t r e s de.cet te 
g lo r i euse é p o q u e , le D o m i n i q u i n étai t en même 
t e m p s a r c h i t e c t e . Il fut c h a r g é en cot te qual i té do 
la d i rec t ion de la décora t ion i n t é r i e u r e de la cha
pel le de S a i n t - A n d r é , dans l 'égl ise Saint -Grégoire , 
où il p e i g n i t la Flagellation de saint André, concur
r e m m e n t avec le G u i d e , d o n t la f r e sque offre le 
m ê m e sa in t agenou i l l é devan t la c ro ix , laquel le 
fut j u g é e i n f é r i eu re à l 'œuvre du D o m i n i q u i n . L a 
p r e m i è r e de ces c o m p o s i t i o n s n e fut toutefois 
p a y é e q u e 150 é c u s , t a n d i s q u e la s econde était 
payée 400 é c u s a u G u i d e . 

Des t r i b u l a t i o n s cons t an te s ava ien t épu i sé la 
pa t i en t e r é s i g n a t i o n d u D o m i n i q u i n : il allait r e 
t o u r n e r à B o l o g n e , q u a n d on lu i c o m m a n d a la 
Communion de saint Jérôme. Cotte c réa t ion a d m i 
r ab l e a é té r e g a r d é e p a r le P o u s s i n c o m m e l 'un 
des t ro is c h e f s - d ' œ u v r e de la p e i n t u r e : les deux 
a u t r e s , se lon le g r a n d ma î t r e , son t la Transfigu
ration, do R a p h a ë l , c l la Descente de croix, de Da
nie l de V o l t e r r e . Mais ic i , on p eu t , s ans hérés ie , 
cons idé re r le j u g e m e n t d u P o u s s i n c o m m e sujet 
à con te s t a t i on . L e D o m i n i q u i n no t o u c h a que 
50 écus p o u r cet te pago s u b l i m o , qu i lui at t ira do 
nouve l les p e r s é c u t i o n s : l 'envie n e vou lu t y voir 
q u ' u n p lag ia t d u m ê m e sujet p s r Augus t in Car
r ache ; et L a n f r a n c , l ' un des ennemis les plus 
a c h a r n é s d e Z a m p i e r i , a l la j u s q u ' à faire graver 
pa r P e r r i e r , son é lève, la po in tu re d 'August in , 
d a n s l a q u e l l e o n r e n c o n t r e , en effet, q u e l q u e 
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analogie avec celle du D o m i n i q u i n , ma i s q u i lui 
e a t bien i n f é r i eu re . L ' a u t e u r d u Saint Jérôme n ' a 
vait que t r en t e - t r o i s a n s . Apollon conduisant son 
char, {'Histoire de Jacob et de Itachel, p o u r le m a r 
quis Mattei , et s u r t o u t les f resques de la chapel le 
de Sainte-Cécile d a n s l 'église do S a i n t - L o u i s , des 
França i s , conso l idè ren t ce b r i l l an t succès . L a Vie 
de la Vierge é t an t t e r m i n é e su r les m u r s de la c a 
thédrale de F a n o , o ù il étai t allé p a s s e r q u e l q u o 
temps, le D o m i n i q u i n é p r o u v a le beso in do revoir 
sa ville n a t a l e . C'est à cet te é p o q u e qu ' i l e x é c u t a 
à Bologne les d e u x g r a n d s t a b l e a u x de la Vierge 
du Rosaire et d u Martyre de sainte Agnès, 

Grégoire X V , q u i , avan t de p a r v e n i r a u t r ô n e 
pontifical, avai t été p a r r a i n de Tun des fils du 
Domin iqu in , n o m m a le g r a n d p e i n t r e a rch i t ec te 
du palais a p o s t o l i q u e , fonct ion qu ' i l g a r d a j u s q u ' à 
la mort d u p a p e , s u r v e n u e p e u a p r è s sa n o m i n a 
tion. Le D o m i n i q u i n venai t de finir les q u a t r e 
figures-colossales des Evangélistes d a n s l 'église de 
Saint-André dé l ia Va l l e , il avai t m ê m e avancé 
les t ravaux de la c o u p o l e , l o r s q u ' i l p e r d i t tout lé 
fruit de ses l o n g u e s pe ines , L a n f r a n c a y a n t r é u s s i 
à se faire a t t r i b u e r ce q u i res ta i t à r e m p l i r de 
cette i m p o r t a n t e m i s s i o n . P o u r le conso le r de 
cette d isgrâce i m m é r i t é e , le c a r d i n a l Ottavio Ban-
dini fit avoir d ' a u t r e s en t r ep r i s e s a u D o m i n i q u i n . 
Cet ar t is te in fa t igab le pe igni t , d a n s . l ' é g l i s e do 
Saint-Sylvestre, à Monte Caval lo , Esther devant 
Assuérus; Judith; David jouant de la harpe devant 
l'arche sainte ( au L o u v r e ) ; et Salomon sur son 
trône. Il en r i ch i t de ses p r o d u c t i o n s les égl ises de 
Sainte-Marie de la Victoi re , de San Car lo de Cat i -
nari, de S a i n t - J e a n des Bo lona i s , e t la bas i l i que 
de Sa in t -P i e r r e , o ù p a r u t le Martyre de saint Sé
bastien, e tc . 

Cependant les t r a c a s s e r i e s de ses r ivaux à l i o m e , 
poussèrent le D o m i n i q u i n à a c c e p t e r , à N a p l e s , la 
mission de p e i n d r e , ou p l u t ô t d ' a c h e v e r d e p e i n 
dre la chape l l e de Sa in t - J anv ie r , o u du T r é s o r , 
mission à l aque l l e p l u s i e u r s a r t i s t e s i t a l i ens , n o 
tamment le G u i d e , q u i étai t d ' a i l l eu r s u n modè l e 
achevé de c o u a r d i s e , ava ien t r e n o n c é , en p r é s e n e e 
de l 'animosi té j a l o u s a des a r t i s t e s d u l ieu , à la 
tête desquels se t r o u v a i t R i b c r a , dit l 'E spugno le t . 
Le Domin iqu in sava i t - i l à q u o i il a l la i t s ' e x p o s e r ? 
on peut en d o u t e r ; ma i s il n ' e s t p a s p r o b a b l e q u e 
tout au t r e à sa p lace eû t p u c ro i re q u ' u n B o l o n a i s , 
un ancien cond i sc ip l e , q u o i q u e e n n e m i , L a n f r a n c 
viendrait se l i gue r avec la c a b a l e napo l i t a i ne 
contre cet a r t i s te h a r g n e u x , c 'est poss ib le , q u o i 
que r ien n e le p r o u v e a b s o l u m e n t , mais f r anc et 
sincère et q u i n ' a j a m a i s , en tou t cas , o p p o s é la 
haine à la h a i n e . E h b ien ! e n a c c e p t a n t cet te 
mission, le D o m i n i q u i n m a r c h a i t tou t b o n n e m e n t 
à la mor t . 

Tout ce q u e la bas ses se la p lu s vile p e u t i m a 
giner p o u r r é d u i r e u n m a l h e u r e u x a u d é s e s p o i r 
fut mis en œ u v r e p a r la b a n d e n a p o l i t a i n e des 
ennemis d u D o m i n i q u i n . Ce q u ' i l pe igna i t p e n 
dant le j o u r d a n s la chape l l e d e S a i n t - J a n v i e r 

étai t g r a t t é la nu i t p a r u n e m a i n c r imine l l e ; on 
mêlai t c l a n d e s t i n e m e n t de la c e n d r e à la c h a u x 
qu ' i l devai t e m p l o y e r à ses e n d u i t s . Enfin, l ' in
for tuné m o u r u t à N a p l e s le 15 avri l 1641, de 
désespo i r d i sen t les u n s , e m p o i s o n n é d i sen t les 
a n t r e s ; •— et le fuit est qu ' i l c ra igna i t le po i son à 
tel po in t q u e , d a n s les d e r n i e r s t e m p s de sa vie, 
il en étai t veilu à p r é p a r e r l u i - m ê m e ses p r o p r e s 
a l i m e n t s . 

L a h a i n e de L a n f r a n c p o u r s u i v i t j u s q u e d a n s 
la t o m b e le rival q u i l 'avait s u r p a s s é , lfl cond i sc i 
ple q u i , p r o c é d a n t avec u n e l e n t e u r p r e s q u e 
égale à sa p r o p r e r ap id i t é rie g â c h e u r av ide , 
avai t e u l ' a u d a c e de deveni r u n ma î t r e m a i n t e 
n a n t i m m o r t e l . I l obt in t , g l a c e a u crédi t q u e lu i 
a s s u r a i t ses i n t r i g u e s , q u e les p e i n t u r e s d u Do
m i n i q u i n s e r a i e n t effacées et rer t lp lacées p a r les 
s i e n n e s , et le v ice- ro i de N a p l e s p o u r l ' E s p a 
g n e , a p r è s avoir c o n s e n t í a ces e x i g e n c e s , p o u s s a 
c o u r a g e u s e m e n t la l âche té j u s q u ' à r é c l a m e r à la 
Succession du m a î t r e i l lus t re q u e sa sot t ise m é 
conna i s sa i t , le r e m b o u r s e m e n t des avances qu i 
lui ava ien t été faites s u r son t rava i l . 

Une réac t ion p a s s i o n n é e ne t a r d a p a s toutefois 
à Se p r o d u i r e , et le D o m i n i q u i n , p e r s é c u t é avec 
f u r e u r , o u t r a g e u s e m e n t vilipendé p e n d a n t sa 
t r is te ex i s t ence , fut l i t t é r a l e m e n t po r t é a u x n u e s 
a p r è s sa m o r t . Ainsi se t rouva vérifiée la p r é d i c 
t ion d 'Agucch i , q u é cet a r t i s te tie se ra i t a p p r é c i é 
q u e q u a n d ses r i v a u x n ' a u r a i e n t p lus à le c r a i n 
d r e . 

L e D o m i n i q u i n est cons idé ré bó t ame le d e r n i e r 
r e p r é s e n t a n t de ia g r a n d e école i t a l i e n n e . « A p r è s 
lu i , dit M. D e l a b o r d e , on c o m p t e r a e n l t a l i e que l 
q u e s p r a t i c i e n s a d r o i t s , q u e l q u e s ta len ts faciles ; 
n ia is les o u v r a g e s qu i se p r o d u i r o n t n ' é m a n e r o n t 
p l u s q u e de, la ma in , a u lied d e p r o c é d e r de la 
p e n s é e . » C'est d o n c p a r lui q u e b o u s t e r m i n e 
r o n s cette r e v u e t r o p r a p i d e , et p o u r t a n t déjà 
l o n g u e de Y-histoire de l a p e i n t u r e en I ta l ie q u i , 
a u j o u r d ' h u i , su ivan t le mot si j u s t e de T h é o p h i l e 
Gau t i e r , épu i sée de merve i l l e s , se r e p o s e . 

Lan f r anc , qu i fut en s o m m e u n a r t i s t e de 
g r a n d e va leu r , a eu en o u t r e le m é r i t e de décou 
vrir et de p r o d u i r e le seu l g r a n d a r t i s t e q u e l 'école 
n a p o l i t a i n e ait p r o d u i t , R i b e r a .étant E s p a g n o l , 
S a l v a t o r R o s a (1615-1673). 

11 n o u s r e s t e à su ivre d a n s l e u r d é v e l o p p e m e n t 
les g r a n d e s écoles e u r o p é e n n e s , i n s p i r é e s des 
écoles i t a l i ennes , n é e s d 'e l les ou s t imu lée s p a r 
son e x e m p l e . N o u s le fe rons avec la rése rve à l a 
que l l e n o u s c o n t r a i g n e n t les l imi tes de cet o u 
v r a g e , mais s a n s o m e t t r e a u c u n c a r a c t è r e i m p o r 
tan t , en a n a l y s a n t a u mo ins s o m m a i r e m e n t d e s 
t ra i t s p r i n c i p a u x de la c a r r i è r e et d u t a l e n t ' d e s 
ma î t r e s i m m o r t e l s qu i font la g lo i re de ces éco les . 
Le b y z a n t i s m e r é g n a d ' a b o r d s a n s p a r t a g e d a n s 
t ou t e s l es écoles d ' a r t , e t des efforts p lu s ou m o i n s 
s é r i e u x fu ren t t en tés p a r q u e l q u e s a r t i s t e s p o u r 
le d é b a r r a s s e r d e ces en t r aves et le r a p p r o c h e r 
de l a n a t u r e ; n o u s avons déjà di t , avec u n é m i -
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nciU écr iva in spéc ia l , q u ' e n F r a n c e ces efforts 
p r é c é d è r e n t c e u x de C i m a b u e en I t a l i e . Mais n o u s 
n ' y r e v i e n d r o n s p a s , c o n s i d é r a n t c o m m e é tab l i 
q u e la g r a n d e révo lu t ion a r t i s t i que à l a q u e l l e 
n o u s devons tant do che f s -d 'œuvre i m p é r i s s a b l e s , 
da te de la R e n a i s s a n c e i t a l i enne e t de r e n s e i g n e 
m e n t de l 'école florentine. 

L 'École flamande. 

L 'éco le flamande eu t p o u r f o n d a t e u r s les frères 
V a n Eyck , n é s à M a e s - E y c k , p r è s de Liège , H u 
be r t ve r s 1366 et J e a n ve r s 1382, a u t a n t qu ' i l est 
poss ib le do faire un choix p a r m i les da tes diver
ses d o n n é e s , s a n s p r e u v e s a u l b e n t i q u e s , p a r l e u r s 
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b i o g r a p h e s ; le p r e m i e r m o u r u t à Gand e n 1420, 
et le second à B r u g e s en 1440. 

Sans d o u t e , la r e n a i s s a n c e des a r t s avai t c o m 
mencé en F l a n d r e avan t les Van E y c k ; m a i s H u 
bert d é p a s s a d e b e a u c o u p tous les m a î t r e s q u i 

l ' ava ien t p r é c é d é et J e a n , s o n j e u n e f rère et s o n 
é lève, d é p a s s a d e b e a u c o u p à s o n t o u r son f r è r e 
et m a î t r e . E n o u t r e , i ls r é a l i s è r e n t d a n s les p r o 
cédés ma té r i e l s d e s p e r f e c t i o n n e m e n t s q u i c o n 
t r i b u è r e n t d a n s d e s p r o p o r t i o n s é n o r m e s a u d é -

EUGÈNK DELACROIX (p. 715) . 

veloppement de l ' a r t : n o u s v o u l o n s p a r l e r do la 
découverte d u p r o c é d é de p e i n t u r e q u i cons is te 
à broyer les c o u l e u r s avec de l ' hu i le de l in , d a n s 
laquelle il pa ra î t j u s t e de r e n d r e u n e p a r t à H u 
bert. Ce d e r n i e r t i t re de g lo i re est u n p e u é t r a n 
ger à l 'ar t , ap r è s tou t , m a l g r é le profit qu ' i l en t i r e , 
e t les cou l eu r s à l 'hu i le a u r a i e n t é té i m p u i s s a n t e s 
à faire d ' e u x de g r a n d s a r t i s tes , s ' i ls n e l ' ava ien t 
déjà été. Quan t à la s i t ua t ion des a r t s e n F l a n d r e 
à l ' époque des V a n Eyck , n o u s en e m p r u n t e r o n s 

L i v . 8 3 

l ' exposé h l ' ouv rage du c r i t i q u e a l l e m a n d W a a -
gen , q u i fut d i r e c t e u r d u m u s é e des t a b l e a u x de 
Ber l in , in t i tu lé : Les peintres Hubert et Jean Van 
Eyck (B ruges , 1822). 

« A p a r t i r de 1340, dit-i l , le s e n t i m e n t p lu s v ra i 
de la n a t u r e et d u b e a u su i t , d a n s l 'école fla
m a n d e , u n d é v e l o p p e m e n t r é g u l i e r . L e t y p e de 
l 'école p r é c é d e n t e cesse de sa t i s fa i re le g o û t et es t 
b i en tô t r e m p l a c é p a r u n t y p e t r è s - a g r é a b l e : l ' é 
l ég an ce d e l 'ovale , la finesse des t r a i t s d e la 
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f igure; l a b o u c h e e t l e n e z , o r d i n a i r e m e n t d r o i t , sauf 
d a n s l e s t â t e s d ' h o m m e où cet te d e r n i è r e p a r t i e 
.est u n p e u r e c o u r b é e , en f o r m e n t les p r i n c i p a u x 
. ca rac tè res . Grâce à ce type , on r éus s i t à t r a d u i r e 
. d ' u n e m a n i è r e s i m p l e , ma i s expres s ive , l ' e spr i t 
r e l ig ieux d u t e m p s , la p u r e t é sp i r i t ue l l e , la di
gni té vir i le et m ê m e la d o u c e u r f é m i n i n e . L e s 
p e r s o n n a g e s p ro fanes offrent u n p e u p lus de va
riété d a n s les f o r m e s , e m p r u n t é e s à la n a t u r e , et 
u n e e x p r e s s i o n s o u v e n t p l e ine de vie . L e s poses 
d e v i e n n e n t p lu s n o b l e s , p lus vra ies ; les1 d r a p e r i e s 
se g l i ssent avec u n goû t p lus é légant) p lu s p i t to 
r e s q u e , et el les t o m b e n t a v e c p l u s dé m o e l l e u x . 
L e s fonds d 'o r se r é t r éc i s sen t et les a r r i è r e - p l a n s 
se g a r n i s s e n t d 'édifices r o m a n s od g o t h i q u e s , 
d ' a r b r e s , de col l ines , d ' u s t ens i l e s de m é n a g e en 
fou t g e n r e . Déjà a u c o m m e n c e m e n t de cel te pé
r iode , on voit souven t le ciel b l e u e n v a h i r les 

ifonds d 'o r , et l 'on r e n c o n t r e , vers 1380, des folids 
[ d e p a y s a g e d ' un ce r t a in m é r i t e . E n inôufe t e m p s , 
l ' e x é c u t i o n maté r i e l l e se pe r f ec t ionné ; les m a i -
igres c o n t o u r s no i r s font p lace à des c o n t o u r s p l u s 
l larges et p lu s d o u x , dess inés avëb la b r o s s e et 
m i e u x en h a r m o n i e avec le r e s t e ; les t r a n s i t i o n s 
de la l u m i è r e à l ' o m b r e dev i ennen t plus' d é l i c a t e s , 
des d e m i - t o n s b r i s e n t l 'éclat e x a g é r é iië là cou
l e u r et d é n o t e n t l ' a v è n e m e n t d ' un goû t p lu s 
fin. » 

Tel le é tai t d o n c la s i t ua t i on avan t la v e n u e de 
V a n Eyck , à q u i il é ta i t r é s e r v é de d o n n e r à la 
t e n d a n c e r énova t r i ce qui s'y t r a h i t l ' impu l s ion 
décis ive . Il r e s t e des Va h Eyck fort p e u d 'œuvres 
don t l ' au then t ic i t é n e pu isse ê t r e con tes t ée , s u r 
tou t de H u b e r t , don t Y Adoration de l'Agneau mys
tique, à Saint Bavon , est la seu le q u i r é u n i s s e l 'u
n a n i m i t é des suf f rages ; e n c o r e son f rère J e a n y 
t rava i l l a - t - i l d a n s u n e m e s u r e difficile à é tab l i r . 

R o g i e r V a n der W e y d e n l ' a n c i e n , ou R o g e r de 
la P a s t u r e (1399-1464) n ' e s t p a s à p r o p r e m e n t 
p a r l e r u n élève des Van Eyck , d u m o i n s a u t a n t 
qu ' i l est poss ib le d 'en j u g e r , ca r tou te cette p a r t i e 
de l ' h i s to i re de l ' école f l a m a n d e , s u r t o u t en ce 
q u i c o n c e r n e les p e r s o n n e s , est fort o b s c u r e ; 
m a i s s'il n ' a p a s été l eu r é lève, d u m o i n s reçut - i l 
l e u r s conse i l s et s 'en est- i l v i s i b l e m e n t i n s p i r é 
d a n s ses p r o p r e s œ u v r e s . Quoi qu ' i l en soit , R o 
g ie r V a n d e r W e y d e n acqu i t u n e cé l éb r i t é c o n s i 
d é r a b l e , p r e s q u e éga le à celle des p e i n t r e s i l lus t res 
q u i p a s s e n t p o u r ses m a î t r e s . Son chef d ' œ u v r o 
est le r e t ab l e de l ' hôp i ta l de B e a u n e , r e p r é s e n t a n t 
le Jugement dernier. Ce g r a n d ar t i s te e u t p o u r p r i n 
c i p a u x é lèves le c é l è b r e p e i n t r e a l l e m a n d Mar t in 
S c h œ n où S c h œ n g a u e r , m o r t à Co lmar en 1499 
et H a n s M e m l i n g , de B r u g e s (1425-1495), q u i fut 
le p lus i l lus t re p e i n t r e de son é p o q u e . « L ' e n t h o u 
s i a s m e idéa l qu i gu ida i t le p i n c e a u de M e m l i n g , 
dit M. Alfred Mich ie l s , n ' ava i t p a s s e u l e m e n t 
p o u r objet le co rps de l ' h o m m e ; i l t r a n s f i g u r a i t 
auss i la n a t u r e . Il c h e r c h a i t d a n s le m o n d e e x t é 
r i e u r les s cènes , les dé ta i l s les p lu s p o é t i q u e s , et 
les embe l l i s sa i t e n c o r e . L a r o u t e avai t été f r ayée 

p a r J e a n Van Eyck ; son s u c c e s s e u r y m a r c h a r é 
s o l u m e n t . Il couvr i t la (e r re de m o e l l e u x gazon, 
fiui avec tan t de p a t i e n c e q u e l 'on p e u t c o m p t e r 
les b r in s d ' h e r b e s ; mil le fleurs y r a y o n n e n t , dont 
u n bo tan i s t e i n d i q u e r a i t s u r - J e - c h a m p l ' espèce et 
le n o m . Son color is n ' e s t p a s m o i n s i d é a l q u e ses 
types , ses exp re s s ions et ses p a y s a g e s . Il a moins 
de force q u e ce lu i des chefs de l ' éco le , ma i s p lus 
do sùdVité, p lu s de d o u c e u r . M e m l i n g c h e r c h e 
avant t o u t les n u a n c e s a g r é a b l e s : q u o i q u e ses 
tons l o c a u x soient t rès -v i f s , j a m a i s ils n e se nui
sen t et u n e h a r m o n i e s o u v e r a i n e d o m i n e l ' en
s e m b l e . » 

M. Michie l s fait ensu i t e la c r i t i que d u faire de 
l ' a r t i s te qu ' i l v ient de l o u e r a insi : « L a m é n a g è r e , 
d i t - i l ,pe rce d a n s un g r a n d n o m b r e de ses f e m m e s , 
de ses sa in tes et de ses v i e rges . Les fonds de ses 
p a n n e a u x t i e n n e n t s o u v e n t d u g e n r e . Que lque 
b r u m e e m p ê c h a i t son r e g a r d de m o n t e r j u s q u ' a u 
firmament. » S'il faut l ' avouer , n o u s n e le regre t 
tons p a s ; ce q u e n o u s r e p r o c h e r i o n s le p l u s volon
t i e r s à ce r t a in s a r t i s t e s , j u s t e m e n t cé l èb re s d 'a i l 
l e u r s , c ' e s t d e t r o p « m o n t e r j u s q u ' a u firmament», 
d o n t ils n ' o n t a u c u n e i dée r a i s o n n a b l e ; et s ingu
l i è r e m e n t , b o u s avons u n goû t t rô s -v i fpou r l e s f em-
m e s , sa in tes o u m ê m e v ie rges qui sont e n m ê m e 
tefnps des m é n a g è r e s ou d u mo ins p e u v e n t passer 
p o u r te l les , ca r elles r é u n i s s e n t a lo r s les qua l i tés 
l es plus é m i n e n t e s de la f e m m e soc ia le , et ce lui -
là est p l u s q u ' u n a r t i s t e o r d i n a i r e q u i p r o d u i t de 
pa re i l s t y p e s . 

P a r m i les pe in t r e s flamands les p l u s cé lèbres , 
il faut s igna le r s u r t o u t Quen t in Metzys ou 
Messys ( 1460-1530 ), d 'Anvers , l ' a r t i s te belge 
le p lus f a m e u x d u son t e m p s , d e v e n u pe in 
t r e , d e fo rge ron qu ' i l é ta i t , p a r a m o u r . « Quen
t in Metzys , dit M. F r . M e r c e y , le p e i n t r e for
g e r o n , q u i du t à l ' a m o u r son ta len t et s a gloire , 
es t t o u t à fait F l a m a n d . E n é t u d i a n t les n o m 
b r e u x o u v r a g e s de l 'Apel le d 'Anvers , on r e -
t fduve le f o rge ron d a n s q u e l q u e s - u n e s de leurs 
pa r t i e s , d o n t l ' aspec t a q u o i q u e chose de méta l 
l i que , et qu i s e m b l e r e p o u s s é e s avec le m a r t e a u 
et pol ies avec la l i m e . Quen t in Metzys a d o n n é , 
tou te fo is , p lus d ' a m p l e u r a u style dos pe in t res 
pr imi t i fs ; sa t o u c h e a p l u s de l i be r t é , son coloris 
es t p lu s f r a n c ; il a poussé p lu s loin q u e ses 
devanc i e r s l ' é tude in te l l igen te de la n a t u r e . . . 
Ses Poseurs d'or, q u ' o n r e m a r q u e d a n s tou tes les 
ga le r i e s de l ' E u r o p e , et don t n o u s avons au 
m u s é e d u L o u v r e u n assez b o n e x e m p l a i r e , sont 
la d e r n i è r e e x p r e s s i o n de sa m a n i è r e . L a na ïve té 
convenab le des t ê tes , la f inesse et le mode l é des 
m a i n s , l ' e x é c u t i o n pa t i en t e et p réc ise des acces 
so i res sacrif iés c e p e n d a n t à l'effet d ' e n s e m b l e , 
t ou t cela fait p r e s sen t i r la r évo lu t ion q u e , dans 
le cour s d u se iz ième siècle, B e r n a r d van O r l e y à 
Bruxe l l e s , Miche l Coxie à Ma l ines , L a m b e r t L o m 
b a r d et F r a n s F l o r i s à Anve r s , M a b u s e à Ams
t e r d a m , deva ien t a c c o m p l i r d a n s la pe in tu re 
n é e r l a n d a i s e . » 
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F r a n s P l o r i s , ou F r a n s d o Vr icnd t (1520-1570), 
dont il vient d 'ê t re q u e s t i o n , eut de n o m b r e u x 
élèves dont le p lus r e m a r q u a b l e fut Mar t in de 
Vos, d 'Anvers c o m m e son m a î t r e (1531-1603). 
Mais tou te cet te p h a l a n g e d ' a r t i s t e s du se iz ième 
siècle, p r i se de la m a n i e de l ' imi ta t ion i t a l i enne , 
n 'eût p lu s q u e de r a r e s é c h a p p é e s d 'o r ig ina l i té 
flamande, j u s q u ' à ce qu 'Ot to van V e e n (1556-1029) 
ou Ven ius , élève de Z u c c h e r o , à R o m e , e û t la 
gloire i n a t t e n d u e , et p e u t - ê t r e i m m é r i t é e , d é f o r 
mer u n élève q u i devai t r o m p r e le c h a r m e d ' u n e 
façon vic tor ieuse : R u b e n s . 

P i e r r e P a u l R u b e n s , n é à S iegen , d a n s le du
ché de N a s s a u , e n 1577, et m o r t à Anvers en 1640, 
était fils d u d o c t e u r J e a n R u b e n s , qu i avait é té 
échevjn d 'Anvers , e t q u i , c o m p r o m i s d a n s l 'affaire 
des comtes d ' E g m o n t et de H o r n , avait é té forcé 
de s ' expa t r i e r . Il a p p a r t e n a i t à u n e famil le de la 
petite bourgeo i s i e anve r so i se q u i é tai t telle de
puis des g é n é r a t i o n s , et n o n d ' u n e famil le n o b l e 
de la Styrie é tab l ie à Anvers vers 1530, c o m m e 
l'affirment p l u s i e u r s b i o g r a p h e s . P i e r r e P a u l fit 
de br i l lantes é t udes c l a s s iques , p u i s dev in t page 
chez u n g r a n d s e i g n e u r ; ma i s cet te p o s i t i o n n e le 
satisfaisant po in t , i l e n t r a d a n s l ' a te l i e r d ' un 
peintre m é d i o c r e n o m m é V a n Ort , p u i s d a n s 
celui d'Otto V e n i u s . De 1600 à 1608, il vécut en 
Italie, é tud i an t les m a î t r e s des d ive r ses écoles , 
mais déjà d é t e r m i n é à n e p o i n t les imi t e r . De 
lolour à Anver s e n 1608, à l ' occas ion de la m o r t 
de son p è r e , il fut a p p e l é on F r a n c e en 1620, p a r 
Marie de Médic is q u e la r e n o m m é e déjà c o n s i 
dérable du g r a n d p e i n t r e f l a m a n d avai t sédu i t e . 
Il y exébuta cette s p l e n d i d e su i te de vingt t a b l e a u x 
retraçant les p r i n c i p a u x ép i sodes de la vie de la 
veuve de H e n r i IV q u ' o n voit a u L o u v r e , m a i s qu ' i l 
exécuta à Anvers . II e x é c u t a e n c o r e d ' au t r e s t r a 
vaux, t an t p o u r la F r a n c e q u e p o u r son p r o p r e 
pays. On sai t qu ' i l fut a cc réd i t é c o m m e a m b a s s a 
deur auprès de Char les I " d 'Ang le t e r r e , p a r P h i 
lippe IV , et qu ' i l r e m p l i t é g a l e m e n t d ' au t r e s 
missions d i p l o m a t i q u e s . A L o n d r e s , Cha r l e s I " 
lui c o m m a n d a u n e su i te de neuf t a b l e a u x d a n s le 
goût de ceux qu ' i l avai t fais p o u r Mar i e de Médicis 
o t u n p lafond p o u r la sa l le des a m b a s s a d e u r s à 
Wni teha l l . Son œ u v r e d ' a i l l eu r s , d ' a p r è s le ca ta 
logue q u ' o n a d r e s sé M. Alfred Mich ie l s , se c o m 
pose de p lu s de 1,300 m o r c e a u x d i s p e r s é s dans 
tous les m u s é e s e t col lec t ions p a r t i c u l i è r e s d ' E u 
rope. 

« Le rô le de R u b e n s d a n s h i s to i r e d e l ' a r t , di t 
Gustave P l a n c h e , est de la p lus h a u t e i m p o r t a n c e , 
non pas s e u l e m e n t à cause des élèves qu ' i l a for
més, 'et qu i seuls suff iraient à sa g l o i r e ; ses œ u 
vres, ma lg ré l e u r i m m e n s e m é r i t e , n e s e rven t pas 
seules n o n p l u s à m a r q u e r sa p l a c e . J o r d a e n s , 
David Ten i e r s , Van T h u l d e n , V a n D y c k , et les 
treize cents t a b l e a u x c o n n u s p a r la g r a v u r e , c o n 
stituent, si vous le voulez , la v a l e u r p e r s o n n e l l e 
de R u b e n s . Mais d a n s l 'h i s to i re de la p e i n t u r e 
son nom a u n a u t r e s ens , u n sens i n d é p e n d a n t 

d u m é r i t e de ses é lèves et d u n o m b r e de ses œu
vres . Il est le chef d ' u n e école qu i a c h a n g é et 
r e n o u v e l é la faco de l ' a r t ; car , b ien qu ' i l ait étu
dié avec u n soin e x t r ê m e les écoles r o m a i n e , 
f lorent ine et vén i t i enne , e t p r é c i s é m e n t p e u t - ê t r e 
à cause de ses é t udes p e r s é v é r a n t e s , si i ' o n e x c e p t o 
ses p r e m i e r s essais , il n e re lève nu l l e p a r t n i do 
R o m e , ni de F l o r e n c e , n i de V e n i s e . Sa m a n i è r e 
est auss i é lo ignée de P a u l V é r o n è s e q u e de R a p h a ë l . 
Il a s u r p r i s l e u r s s ec re t s , ma i s il n e s 'en est serv i 
q u e p o u r t rouve r le s ien . Ce q u e les m a î t r e s lu i 
ont en s e i g n é d i s p a r a î t sous l ' individual i té de ses 
p r o c é d é s . Or, savez-vous en q u o i cons i s t e l ' i nd i 
vidual i té de R u b e n s ? savez -vous c o m m e n t il se 
s épa re de l ' I ta l ie? C'est que , le p r e m i e r , e n t r e les 
m o d e r n e s , il a c h e r c h é la g r a n d e u r et la b e a u t é 
a i l l eurs q u e dans l ' idéa l i sa t ion de la p a r t i e h a r 
m o n i e u s e et sa in te d e l à figure h u m a i n e ; c 'est 
q u e , le p r e m i e r , il a voulu t i r e r de la réa l i té p r i s e 
on e l l e - m ê m e et p o u r elle m ê m e tou t ce qu ' e l l e 
pouva i t c o n t e n i r de m a j e s t u e u x et de sa i s i s san t . 
P o u r é m o u v o i r , p o u r a t t a c h e r , il n ' a beso in , 
croyez-moi , ni du r e g a r d angé l iquo des m a d o n e s 
de R a p h a ë l , n i de l e u r s a t t i t udes recue i l l i e s si 
lo in d u m o n d e , n i de l eu r s t ra i t s si d i v i n e m e n t 
p u r s qu ' e l l e s n e p o u r r a i e n t d e s c e n d r e à la vie 
h u m a i n e s a n s p ro fana t ion , que le s ang t r o u b l e r a i t 
l ' i nca rna t de l e u r s j o u e s , et q u e l e u r s y e u x se 
voi le ra ien t en voyant n o t r e solei l . Il a c c e p t e 
f r a n c h e m e n t l a n a t u r e qu ' i l a s o u s l e s y e u x , p l e ine 
de séve e t d ' éne rg i e , a m o u r e u s e de m o u v e m e n t 
et de p l a i s i r ; loin d e c o r r i g e r ce q u i s e m b l e r a i t 
d ' a b o r d e x u b é r a n t , i r r é g u l i e r , il e x a g è r e log i 
q u e m e n t e t a u profit d ' u n e i dée ie c a r a c t è r e du 
m o d è l e . C e p e n d a n t , il avai t vu c o m m e R a p h a ë l 
les figures i t a l i ennes , il avait vécu c o m m e lui 
d a n s la c a m p a g n e de R o m e ; m a i s p eu t - ê t r e a-t-il 
c o m p r i s q u e R a p h a ë l avai t é p u i s é les r e s s o u r c e s 
de l ' express ion idéa le , p eu t - ê t r e a-t-il s en t i qu ' i l 
n ' y a u r a i t p o u r lui a u c u n e .g lo i re à su iv re ses 
t races d a n s u p e r o u t e déjà f rayée . Il a m i e u x 
a i m é s 'ouvr i r u n e voie nouve l l e et y m a r c h e r . 

« L 'école r o m a i n e s 'est dévouée à l ' i r r é p r o 
chab l e p u r e t é d e s c o n t o u r s , à l ' h a r m o n i e des 
l ignes , sacrif iant vo lont ie rs a u x ex igences d u 
dess in , tel qu ' e l l e l 'avait c o n ç u , les cap r i ces de 
la l u m i è r e , les acc iden ts , les ép i sodes révé lés par 
u n e obse rva t ion a t t en t ive , ma i s qu ' e l l e accusa i t 
de m e s q u i n e r i e . Que fait R u b e n s ? I l p r e n d la 
n ié thodo o p p o s é e : a u l ieu do s o u m e t t r e la c o u l e u r 
à la f o r m e , il cho is i t d a n s le m o d è l e ce qu ' i l 
y a de p lu s i m m é d i a t e m e n t p i t t o r e s q u e , la 
c o u l e u r , et a u beso in , p o u r r e n d r e ce c a r a c 
t è re p lu s s e n s i b l e et p lu s p u i s s a n t , il l ' exa
gè re a u x d é p e n s do la f o rme , m a i s s a n s j a m a i s 
s ' éca r t e r d ' u n e l o g i q u e a d m i r a b l e et q u e lu i s e u l 
p o s s è d e ; ca r ce qu ' i l i n v e n t e v o l o n t a i r e m e n t p o u r 
p r o d u i r e u n effet d o n n é est t o u j o u r s in te l l ig ible 
e t pos s ib l e . On p o u r r a c h e r c h e r l o n g t e m p s e t 
v a i n e m e n t d a n s la n a t u r e les l ignes do ses f igures . 
Mais en y ré f léch issan t p lu s s é r i e u s e m e n t , on 
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Lo massacre de Scio, tableau rì'Eugène Delacroix (au Louvre) . 

a r r i v e à concevoi r qu ' e l l e s p o u r r a i e n t ê t r e a ins i 
q u ' i l l é s a fa i tes , s a n s m a n q u e r à l e u r des t ina t ion 
r é e l l e ; o n c o m p r e n d qu ' i l a eu d ' exce l l en t e s r a i 
sons p o u r les, c h a n g e r s a n s les a l t é r e r , et q u e 
s a n s ce la i l a u r a i t e u u n e m a s s e de l u m i è r e m o i n s 
é c l a t a n t e et m o i n s r i c h e . 

« S i l a p e i n t u r e i t a l i enne est c h a s t e e t sa in te , la 
p e i n t u r e de R u b e n s es t s i n g u l i è r e m e n t ha rd i e , et 
les m ê m e s n u d i t é s q u i d a n s les loges n 'évei l lent 
a u c u n e p e n s é e p r o f a n e c h a n g e n t d e ca rac tè re et 
de v a l e u r s o u s son p i n c e a u . C 'est qu ' i l les prend 
et l e s r e p r o d u i t p a r l e u r cô té r é e l . Mais cependan t 
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la réalité qu'il nous donne ressemble si peu aux 
trivialités de la vie usuel le , que c'est plutôt un 
objet d'étude et d'admiration qu'une provocation 
lascive et débauchée . Il y a jusque dans ces 
chairs palpitantes, pleines de sang et de vie, 
quelque chose de grand et d'élevé, de supérieur 
à notre nature. Il semble que les artères y battent 
pdus vite, que les Ilots qui s'y pressent soient plus 
rapides et plus pourprés : Raphaël avait idéalisé 
l'ordre, R u b e n s idéalise le mouvement . » 
. Parmi les élèves les plus célèbres do Rubens , 
si nous ne pouvons faire davantage, il nous faut 
au moins citer Antoine Van Dyck (1599-1641), le 
premier de tous, et Jacques Jordaens (1598-1678), 
tous d e u x d'Anvers. Il pous faut aussi mentionner 
les noms do que lques artistes célèbres de la 
m ê m e époque , tels que David Téniers , le père 
(1582-1690); David Téniers , le fils (1610-1694), 
Van der Meulen, de Bruxel les (1634-1690), etc. 
Avec Balthazar O m m e g a n c k , d'Anvers (1755-
1826), cé lèbre paysagiste et peintre d'animaux, 
prend fin l 'école flamande proprement dite, qui 
fait dès lors place à l'école belge moderne , la
quel le date effectivement de 1830. 

Cette école belge, il suffit de citer les noms des 
Gallait, des Henri Leys , dos De Keyser , des Ste -
vens , des Wauters , des De Vriendt, des W i l l e m s , 
des^Braekeleer, des Baugniet , des Verlat, etc. , 
pour la caractériser; et c'est tout ce qu'il nous est 
possible de faire ici. 

L'École hollandaise. 

La première école de peinture hol landaise ori
ginale paraît avoir été fondée à Haarlem, vers 
•le mil ieu du quinzième siècle, par Albert Van 
Ouwatcr, artiste d'un très-grand mérite, mais 
dont il ne reste plus rien d'authentique. Il m o u 
rut en 1470. Les premiers temps de l'histoire des 
Beaux-Arts en Hollande sont d'ailleurs pleins 
d'obscurité. Quelques œuvres remarquables ont 
survécu, mais pour la plupart on ne saurait 
exactement n o m m e r les artistes qui les ont e x é 
cutées . L'un des peintres les plus remarquables 
de la fin du quinzième siècle, est Cornelis Engel -
brcchtscn,de Leyde (1468-1533), le premier en Hol
lande qui substitua à la détrempe le procédé de 
peinture à l'huile découvert par les V a n Eyck. 
Pmgelbrechtsen fut le maître de l'illustre peintre 
et graveur Luc Jacobz, plus connu sous le nom 
de Lucas do Leydc , l'Albert Diiror de la H o l 
lande, mort malheureusement trop j eune (1494-
1533). Il nous reste seulement que lques tableaux 
de ce maître, mais des gravures en grand 
nombre . On doit à cet artiste, dans la gravure, 
u n des progrès les plus décisifs dans cette 
branche de l'art: le c lair-obscur; il est le p r e 
mier, en un mot, qui ait conçu et mis en pratique 
l'idéo d'affaiblir progress ivement les teintes pour 
exprimer les distances. Lucas de Leyde mourut 
j eune , mais il débuta j eune aussi , car, suivant 

Carel Van Mander, il exécutait déjà des estampes 
remarquables à l'âge de neuf ans 1 

La seconde moitié du seizième siècle et la pre
mière du d ix - sept ième constituent une période 
pendant laquelle l ' imitation ital ienne a seule la 
voguo. Cependant l'art national original se main
tenait concurremment , et faisait m ê m e des pro
grès sér ieux, quoique peu bruyants , grâce à des 
artistes habi les et c o n v a i n c u s , parmi lesquels 
nous nous bornerons à citer le paysagiste Vau 
Goyen, de Leyde (1596-1656), le précurseur de 
Ruisdael . De nombreux artistes remarquables 
sont sortis de l'atelier de Van Goyen, notamment 
Nicolas B e r g h e m , Van der Kabel, Hermann Zaft-" 
leven et Jean Steen, qui devint son gendre . ' 

Mais nous voici à la période glorieuse qu'ouvre 
le nom immorte l de Rembrandt , 

RembrandtHermanszoon V a n R y n , n é à L e y d e , 
dans un moul in à drêche appartenant à son père, 
en 1608, mort à Amsterdam en 1669, était le 
s ix ième d'une collection de sept enfants. Après 
avoir pris ses grades à l 'Université de Leyde, il se 
rendit à Amsterdam et entra dans l'atelier de 
Pieter Lastman, artiste distingué qui avait long
temps séjourné en Italie et appartenait par con
séquent à l 'école d'imitateurs dont nous venons 
de parler. Mais Rembrandt secoua bientôt le 
joug. Du reste, il s 'appliqua toujours à n'être 
l'imitateur d'aucun maître, malgré son admi
ration pour ce maître, et c'est ce qui fait que 
Rembrandt est le peintre le plus hardi et le plus 
original qui ait jamais existé . L'œuvre de Rem
brandt est i m m e n s e . Il n'existe pas moins de trois • 
cent soixante-seize tableaux de lui , faisantencoro 
partie aujourd'hui de divers m u s é e s et de col
lections publ iques ou particulières, sans parler 
de ses innombrables eaux-fortes. Malgré l'acti
vité dont un si grand nombre d'oeuvres sont le 
témoignage , Rembrandt mourut littéralement 
dans la misère . U n de ses b iographes , qui était 
son contemporain, l'a fait passer longtemps pour 
un avare de l 'espèce la plus a b j e c t e ; • mais cette 
calomnie a fait son t e m p s ; d'ailleurs, c o m m e il 
ne laissa rien, il n'avait donc rien entassé , et sa 
misère n'était que 1rop réelle. 

Rembrandt laissa de n o m b r e u x é lèves ou imi
tateurs de sa manière. Il n o u s suffira de 
citer le p lus célèbre, Gérard D o w , de Leyde 
(1613-1675), qui ajouta aux mérites d'un clair-
obscur plein de délicatesse et de profondeur, 
celui d'une perfection de facture, d'une jus
tesse de coup d'œil inouïes . A son tour, Gérard 
Dow, produisit toute une col lect ion d'imita
teurs déterminés dont le mei l leur est, sans con
tredit Frans Van Miéris (1635-1681). Il nous faut 
maintenant citer les charmantes petites toiles de 
Gérard Terburg (1608-1681), de Gabriel Metsu 
(1615-1669), qui s 'appliquèrent surtout à la re
présentation d'intérieurs é l é g a n t s ; l es scènes po
pulaires d'Adrien Brouwer (1QQ8-1640), d'Adrien 
Van Ostade (I61Q-1685), do Jean Steen -(1623-
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1679) ; les s c è n e s r u s t i q u e s d e P . V a n L a e r , dit 
Bamboche (1613-1675), les c h a s s e s et c o m b a t s de 
cavalerie de , P h . W o u v e r m a n (1610-1668); les 
paysages , m a r i n e s et s cènes r u s t i q u e s de W y n a n t s 
(1600-1678), A lbe r t Cuyp (1606-1672), N ico la s 
Berghem (1624-1683), P a u l P o t t e r (1625-1654), 
Ludolf B a c k h u y z e n (1631-1709), W i l l e m V a n de 
Velde, le j e u n e (1633-1707), H o b b e m a (1635-
1700), J a c o b R u i s d a e l (1638-1681), Adr ien Van de 
Velde (1639-1672). 

Le de rn i e r des i m i t a t e u r s de G é r a r d Do^v don t 
la cé lébr i téa é té g r a n d e e t l e succès i m m e n s e , avec 
ses pet i tes t o i l e s r e p r é s e n t a n t p r i n c i p a l e m e n t des 
nudités m y t h o l o g i q u e s et b i b l i q u e s d ' un fini si soi
gné, c'est Adr i en V a n d e r Werff (1659-1722) , . l ' a r 
tiste qu i vit c e r t a i n e m e n t p a y e r ses t a b l e a u x le 
plus cher et qu i j ou i t p e u t - ê t r e de la vogue la p lus 
complète q u ' a u c u n p e i n t r e ait j a m a i s o b t e n u e de 
sonviva'nt. B ien q u e cet e n g o u e m e n t soit u n p e u 
refroidi, les to i les de V a n de r W e r l ï a t t e ignen t 
encore a u j o u r d ' h u i u n t r è s - h a u t p r i x d a n s les 
ventes. L e s u c c è s é ta i t t r o p g r a n d et t r o p p r o d u c 
tif pour n e poin t a t t i r e r et e n r ô l e r les disciples 
en g rand n o m b r e . De cet te é p o q u e da te la déca
dence r ap ide de l ' école h o l l a n d a i s e . Au c o m m e n 
cement d u d i x - n e u v i è m e s ièc le , s o u s l ' inf luence 
de l 'école f rança i se , don t David é ta i t le chef, la 
peinture a c a d é m i q u e s ' a c c l i m a t a d a n s les P a y s -
Bas sans p r o d u i r e tou t d ' a b o r d des a r t i s t e s d ' un 
mérite e x t r a o r d i n a i r e . P a r m i les p lu s é m i n e n t s 
nous c i te rons Cornél is K r u s e m a n (1797-1857) et 
son cousin J e a n A d a m K r u s e m a n , Ézéch ie l Da
vidson, J e a n - G u i l l a u m e P i e n e m a n et son fils N i 
colas. 

La p e i n t u r e d 'h i s to i r e se r a p p r o c h e p l u s 
du genre dans l 'école h o l l a n d a i s e ac tue l le , avec 
M. Joscf I s rao l s et H . F . C. t en K a l e , p a r 
e x e m p l e ; en f a i t , la p e i n t u r e de g e n r e , de 
paysage et de m a r i n e a déf in i t ivement r e p r i s 
le dessus, et les n a t u r e s m o r t e s se m a i n t i e n n e n t 
avec l 'éclat si vif q u e l e u r ava ien t d o n n é les R a -
chel R u i s c h (1664-1750), les J e a n V a n I l u y s u m 
(1082-1749), l es J e a n V a n Os (1744-1808), e tc . 
L 'Exposi t ion do 1878 n o u s a r a p p e l é , ou a p p r i s , 
les n o m s de MM. V a n H a a n e n , Mél is , J. S t r o e -
bel, Van S e b e n , P . Oyens , B o k s , d a n s le g e n r e ; 
Bisschop et H e n d r i c k s , d a n s Je p o r t r a i t ; M e s -
dag, Artz, G r u y t e r , S to rm V a n S 'Gravesande , 
Van de Sande B a c k h u y s e n , Apol , De Voge l , V a n 
Borselen, e tc . , d a n s la r n a r i h e et le p a y s a g e ; et 
dans la p e i n t u r e de f leurs et de frui ts ceux de 
mesdemoise l les H a a n e n , R o o s e n b o o m , Stolk, De 
Vos, Molyn , Van de S a n d e B a c k h u y s e n , e t c . 

Au n o m b r e des p e i n t r e s d ' h i s to i r e de la H o l 
lande, n o u s a u r i o n s p e u t - ê t r e dû. c i ter M. L . 
A l m a T a d e m a , n é à D r o n r y p , en 1836, et élève 
de Henri Leys , de B r u x e l l e s . Mais M. A i m a T a -
dema a o b t e n u la na t i ona l i t é ang l a i s e en 1873, et 
c'est dans la sec t ion ang la i s e q u e ses t a b l e a u x fi
guraient à l 'Expos i t ion de 1878. De m ê m e q u e 
Ary Scheffer, n é à D o r d r e c h t , es t i n c o n t e s t a b l e 

m e n t u n p e i n t r e f rançais , il es t p r o b a b l e q u e 
l 'Angle te r re r e v e n d i q u e r a c o m m e sien M. A i m a 
T a d e m a . C'est à l a pos té r i t é de déc ide r , et l ' a r t i s t e 
don t n o u s n e p o u v o n s p a r l e r q u e de cet te m a n i è r e 
i n c i d e n t e , a déjà b e a u c o u p fait p o u r e l l e , 
q u o i q u e j e u n e e n c o r e : elle p o u r r a d o n c se 
m o n t r e r e x i g e a n t e . 

L'Ecole allemande. 

L'école de p e i n t u r e a l l e m a n d e se d é v e l o p p a 
assez l e n t e m e n t , g a r d a n t l ' inf luence byzan t ine 
j u s q u ' a u t re iz ième s ièc le . J u s q u ' à cet te é p o q u e , 
l 'a r t é ta i t r es té la p r o p r i é t é exclus ive des m o i n e s 
et des p r ê t r e s , et n e s 'était i n s p i r é e q u e des Éc r i 
t u r e s . A p a r t i r d u q u a t o r z i è m e s ièc le , les l a ï q u e s 
s 'en m ê l e n t et il en résu l t e t in p e u de var ié té 
dans les su je t s . La B o h ê m e p r o d u i s i t q u e l q u e s 
p e i n t r e s de t a l e n t : T h é o d o r i c , de P r a g u e ; K u n z , 
Nico las W u r m s e r , de S t r a s b o u r g , etc . ; pu i s ce 
fut m a î t r e W i l h e l m , de Cologne , l eque l f lor issai t 
dans cet te ville, d ' a p r è s la C h r o n i q u e du L i m -
b o u r g , ve r s 1380. Citons e n c o r e S t e p h a h L o c h n e r 
qu i , de 1442 à 1451, p a r a î t avoi r j ou i d ' u n e 
g r a n d e cé lébr i t é à Cologne , d o n t M c a t h é d r a l e 
possède e n c o r e u n sp l end ide t r i p t y q u e pe in t à 
l ' hu i le p a r cet a r t i s te , s ans q u e r i en d a n s l ' e x é c u 
tion r appe l l e l ' inf luence de l 'école f l amande . 

M a r t i n S c b o e n g d u e r e t F r é d é r i c Herler t , a u c o n 
t r a i r e , a l l è ren t à B r u x e l l e s et r e ç u r e n t les leçons 
de R o g i e r v a n de r W e y d e n , don t ils r a p p o r t è r e n t 
la m a n i è r e , le p r e m i e r à Cologne et à Co lmar , o ù 
il m o u r u t en 1499, et le second à N o r d l i n g e n , e n 
S o u a b e , o ù il e x é c u t a ses p r i n c i p a u x t r a v a u x de 
1462 à 1490. L ' éco le de S o u a b e , a p r è s ht m o r t do 
Her l en , se divisa en d e u x : l 'école d ' A d g s b o u r g 
et celle d ' U l m . 

E n m ê m e t e m p s q u e ces d e u x i n i t i a t e u r s , v i 
vait Michel W o h l g e r n u t h , de N u r e m b e r g (1434-
1519), p e i n t r e et g r a v e u r t r è s - r e m a r q ù a b l c , s u r 
la vie d u q u e l on a p e u de r e n s e i g n e m e n t s , m a i s 
qu i fut le ma î t r e d 'Alber t D u r e r ; ce q u i p o u r r a i t 
suffire à sa g lo i re . A lbe r t D u r e r (1471-1528), fils 
d ' un Ouvrier drfèvre et or fèvre l u i - r n ê m e a u 
d é b u t , est le p lus g r a n d p e i n t r e dé l ' A l l e m a g n e , 
et va de p a i r i n c o n t e s t a b l e m e n t avec R a p h a ë l 
d ' uno p a r t et R e m b r a n d t dti l ' a u t r e . M a î t r e é g a 
l e m e n t d a n s la g r a v u r e , il fdt ftùssi s c u l p t e u r . I l 
a la issé u n œ u v r e cons idé rab le ) qu ' i l se ra i t s a n s 
d o u t e i m p o s s i b l e de c a t a l o g u e r . Mdrt j e u n e e n 
core , il est a d m i s de r e n d r e sâ f emhie r e s p o n 
sab le de sa fin p r é m a t u r é e , p a r c e qu ' e l l e le m a i n 
tenai t a u t rava i l , é lo igna i t de lu i ses a m i s et t o u 
tes les d i s t r ac t ions d u d e h o r s qu ' e l l e j u g e a i t 
p r é jud i c i ab l e s a u x in t é rê t s d u m é n a g e . On la r e 
p ré sen t e c o m m e affectée d ' u n e so rd ide ava r i ce . 
S'il faut d o n n e r n o t r e avis s u r ce p o i n t , i l n o u s 
s e m b l e q u e cette f e m m e a b i e n pu ê t r e c a l o m 
niée p a r des amis de D u r e r fort enc l ins à la flâ
n e r i e et a u p a r a s i t i s m e , car l ' hé r i t age du g r a n d 
a r t i s t e n e fut pas t r è s - r i che , et il est avéré qu ' i l 
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n e recevai t p a s t ou jou r s le pr ix de s e s c o m 
m a n d e s , et donna i t t ou t a u s s i vo lon t ie r s qu ' i l 
vendai t ses dess ins , ses e squ i s ses et ses g r a v u r e s . 
A ce c o m p t e , s'il avai t e u u n e f e m m e a u s s i l i b é 

r a l e et d é s o r d o n n é e q u e l u i - m ê m e , s a n s doute 
cet te f e m m e e û t j o u i d ' u n e me i l l eu re r épu ta t ion , 
s o i g n e u s e m e n t p r é p a r é e p a r les p a r a s i t e s de la 
m a i s o n , m a i s Alhrech t D u r e r fût m o r t su r la 

pa i l l e c o m m e R e m b r a n d t . — 11 n ' y a p a s m a l 
d 'a r t i s tes p o u r q u i u n e tel le f e m m e se ra i t u n vé
r i tab le t r é s o r à t o u s les po in t s de v u e , et i ls n ' e n 
m o u r r a i e n t p a s p l u s j e u n e s p o u r cela . 

M a t h i a s G r û n e w a l d , d 'Asschaf fenbourg (1450-
1530), é m u l e d 'A lb rech t D u r e r , fut aus s i u n des 
me i l l eu r s p e i n t r e s de cel te é p o q u e . Son p r i n c i p a l 
é lève fut le c é l è b r e L u c S u n d e r , dit L u c a s de Cra-

n a c h , d u n o m do sa ville n a t a l e , chef de l 'école 
s a x o n n e (1472-1553). P a r m i les p e i n t r e s qu i ont 
i l lus t ré à ce t te é p o q u e l 'école de S o u a b e , il faut 
c i te r H a n s H o l b e i n , le j e u n e , n é à. A u g s b o u r g en 
1497, m o r t d e la pes t e , à L o n d r e s , en 1554. II 
é ta i t élève de son p è r e , beau- f r è re de H a n s Bugk-
m a i e r (1473-1559); a p r è s avoi r visité l es bords du 
R h i n , l e s P a y s - B a s , la Su i s se , s u r les conseils 
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•d'Erasme, il partit pour l 'Angleterre en 1526; 
aussi est-ce à Londres que se trouve la plus 
grande partie de son œuvre , qui est très-consi
dérable. Citons enfin le principal représentant de 
l'école d'Ulm, Martin Schaffner (1495-1554). 

Après cette pér iode brillante s'ouvre pour 
l 'école a l lemande une longue période d'imitation, 
imitat ion des Ital iens, des F lamands , des Hol lan
dais , des F r a n ç a i s ; d'originalité point. U n des 
p lus remarquables de cette nombreuse collection 
d'artistes de talent, mais dépourvus d' imagina
t ion, est Raphaë l Mengs (1728-1779), qui passa la 
p lus grande partie de sa vie à R o m e , et que 
W i n c k e l m a n n déclare « le premier artiste de son 
siècle et peut-être DES SIÈCLES FUTURS. » Peut -ê tre 
est u n e trouvail le heureuse en vérité. Celte pé
riode peut être cons idérée c o m m e prenant fin 
avec la sent imentale et malheureuse Angel ica 
Kauffmann (1741-1807). 

Au d ix -neuv ième siècle , n o u s voyons l'école 
romant ique produire Frédéric Overbeck, son 
fondateur (1810), Pferr, Voghe l , Pierre de Cor
nél ius (1787-186-7), qui fut directeur de la nou
vel le école de Düsseldorf, puis do l 'académie de 
Munich , Jules Schnorr, Gui l laume Schadow, etc. 
Ce dernier, appelé à la direction de l'école de 
Dusseldorff en remplacement de Cornélius, y 
fut suivi par ses principaux é lèves , dont p lu
s ieurs ont conquis à leur tour une brillante 
r e n o m m é e : Lessing, Hübner , Théodore Hilde
brandt, Charles Sohn, Edouard B e n d e m a n n ; 
tandis que Cornélius se voyait entouré à Munich 
de disciples tels que Ernest Fœrster , Gœtzenber-
ger, H e r m a n n Stilke, Charles Schorn, Kaulbach, 
le plus célèbre de tous, etc . , la plupart transfuges 
de Dusseldorff. 

N o u s ajouterons que lques n o m s qui jouissent 
actuel lement de la célébrité, c o m m e c e u x de 
MM. Louis Knauss , Hübner , R œ d e r , Becker , les 
d e u x Achenbach , é lèves de Düsseldorf ; F . L e n -
bach et Ch. Pi loty , beau-frère de Ch. Schorn, 
é lèves de Munich; Gustave Richter , Albert Bren
del, qui ont fait leurs études à P a r i s ; Adolphe 
Menzel, qui s'est formé à peu près seul , du moins 
en tant que peintre, etc . , etc. 

L'École espagnole. 

Ce fut seu lement a u quatorzième s ièc le , et 
grâce à ses relations avec l'Italie, que l 'Espagne 
commença à avoir, et s eu lement dans les royau
mes de Valence , de Catalogne et d'Aragon, des 
peintres ind igènes . La Castille n'en eut m ê m e 
pas avant le quinzième s iècle , mais les progrès y 
furent assez rapides . Antonio del Rincon , né à 
Guadalaxara en 1446, mort à Séville en 1500, est 
le premier peintre castillan qui sut se débarrasser 
de la roideur gothique et se rapprocher d'autant 
de la nature. Il était é lève du Ghirlandajo. Anto
nio del Rincon est considéré c o m m e le fondateur 
de l'école e spagnole . 

D'Antonio del Rincon , n o u s pouvons presque 
passer à Luis de Morales , surnommé le Divin, né 
à Badajoz en 1509, mort en 1586. Fut-i l sur
n o m m é le Divin parce qu'il peignit exclusivement 
des sujets sacrés ou à cause de la perfection de 
son exécut ion? Les avis sont partagés; c'était on 
tout cas u n artiste d'un grand talent. N o u s pou
vons éga lement compter parmi les peintres espa
gnols , le Titien portugais, Alonso Sanches Coello, 
élève de Raphaë l , qui devint le peintre favori de 
Phi l ippe II (1525-1590) : Le Portugal a eu quel
ques peintres , mais n'a jamais pu former une 
école nat ionale . Coello forma u n grand nombre 
d'élèves de talent. 

Phi l ippe II fit construire l 'Escurial, ce qui 
donna de la besogne , non-seu lement aux peintres 
indigènes , mais à de n o m b r e u x artistes qu'il fal
lut appeler d'Italie, dont plusieurs s'établirent en 
Espagne et y ouvrirent des atel iers. L'école, ma
drilène fut dès lors vouée à l'imitation italienne, 
sauf dans l'atelier de Pedro de las Cuevas, mort 
en 1635, et dont le mei l leur é lève, Antonio d e 
Pereda (1599-1669), fut un artiste d'une grande 
énergie et d'une originalité abso lue . 

Au seiz ième s iècle , l 'école de Valence subit une 
rénovation complè te , sous l ' influence d'un artiste 
de premier ordre, Juan de Juanès (1523-1579), 
formé en Italie. Parmi ses é lèves ou ses imita-
tours, il faut mentionner Franc isco Ribalta (1551-
1628), dont les principaux é lèves furent son fils 
Juan, mort à vingt ans, laissant la réputation 
d'un grand peintre, et le célèbre José Ribera 
(1588-1656), qui étudia ensuite sous la direction 
du Caravage (Michel-Ange) , ou tout au moins 
sous son inspiration. N o u s avons déjà rencontré 
Ribera à Naples , alors ville e spagnole , se faisant 
pr incipalement remarquer, sans vouloir attaquer 
en rien son grand et original talent d'artiste, par 
sa cruelle animosité contre le pauvre Domini-
quin . Ce grand artiste, resté e spagnol par le ta
lent, forma des é lèves , tant Italiens qu'Espagnols, 
qui se firent ensuite une r e n o m m é e honorable, 
mais sans éc la t , sauf peut-être l'Italien Luca 
Giordano (1632-1705), qui fut ensuite appelé par 
Charles II à la cour de Madrid. 

Les plus i l lustres peintres de l 'Espagne sont tou
tefois sortis de l 'école de Sévi l le , fondée par Luis 
de Vargas , é lève des éco les d'Italie (1502-1568). 
L'un des bons élèves de ce peintre, Luis Fernan-
dez, forma à son tour Francisco P a c h e c o (1571-
1654), auteur d'un Arie de la pintura, Francisco 
de Herrera, le Vieux (1576-1656) et Jua irde lCas -
tillo (1584-1640). Ces d e u x derniers c o m m e n c è 
rent l 'émancipat ion de l'art national, jusque- là 
astreint aux errements de l 'école i ta l ienne. Her
rera, outre ses d e u x fils et que lques artistes de 
grande valeur, tels que le paysagiste Ignacio 
Iriarte, eut la gloire de former le plus grand 
peintre de l 'Espagne, et aussi le plus vraiment 
espagnol , l'illustre Ve lasquez (1599-1660). — De 
son côté, Juan del Castillo formait des élèves tels 
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quo P e d r o de Moya (1610-1670), Alonzo Cano 
(1601-1667) et E s t e b a n Mur i l lo (1618-1682). — 
Enfin u n t r o i s i è m e m a î t r e sévi l lan, J u a n de las 
Roelas , qu i avai t suivi l ' a te l ier d u Ti t i en (1558-
1625), fo rmai t d a n s le m ê m e t e m p s , p a r m i d 'au
tres bons é lèves , le cé l èb re F r a n c i s c o Z u r b a r a n 
(1598-1662), s u r n o m m é le Caravage espagnol. 

L'école de C ordoue p rodu i s i t a u se iz ième et a u 
dix-sept ième s iècles q u e l q u e s ar t i s tes r e m a r q u a 
bles. Aussi l 'école de G r e n a d e , a u d i x - s e p t i è m e 
siècle. Cette d e r n i è r e pet i te école avai t é té fon 
dée p a r P e d r o de Moya , G r e n a d i n , et son con
disciple Alonzo Cano . Mais n o u s avons si peu dit 
des maî t res qu ' i l n o u s p a r a î t b i e n inu t i le de p a r 
ler de ces a r t i s t e s s e c o n d a i r e s . A p a r l i r d u c o m 
mencemen t d u d i x - h u i t i è m e s ièc le , l 'école espa
gnole e n t r e en p l e ine d é c a d e n c e . Y a-t-il e n c o r e 
une école e s p a g n o l e ? N o u s n e le c r o y o n s p a s ; 
mais les a r t i s t e s do t a l e n t n e m a n q u e n t po in t cri 
Espagne , e t p l u s i e u r s ont m o n t r é p lus q u e d u 
talent et fait p r e u v e d ' u n e t r è s - g r a n d e o r i g i n a 
lité. 

Goya, p a r e x o m p l o , F r a n c i s c o do Goya y L u -
cientes (1746-1828), ce fils de p a y s a n , t a p a g e u r , 
quere l l eur , g r a n d a m a t e u r de c o u r s e s de t a u 
reaux-, d ' e s c r i m e , h a b i t u é des t a v e r n e s auss i b ien 
que des p a l a i s , aqua fo r t i s t e i n c o m p a r a b l e , c a r i 
caturiste p le in de verve et d ' a u d a c e , fut i ncon te s 
tab lement u n p e i n t r e de gén ie . Si F o r t u n y (1839-
1869), espr i t i n q u i e t et c h e r c h e u r , qu i t t an t L o -
renzalez, don t l ' e n s e i g n e m e n t n e le sat isfaisai t 
pas, pour é tud ie r s eu l , s u b i s s a n t t o u r à t o u r l ' in
fluence des m a î t r e s i t a l i ens de la R e n a i s s a n c e , 
celle de Goya 1 , cel le! de Meissonie r , eu t vécu 
plus l o n g t e m p s , n u l dou te qu ' i l eû t a t t e in t a u x 
régions les p lus é levées de l ' a r t . Mais il lui eû t 
fallu p o u r ce la a b a n d o n n e r la m a n i è r e q u i lui 
avait fait, s u r la fin de sa c o u r t e ex i s t ence , u n e 
vogue i n o u ï e . L 'Expos i t ion de 1878 a r é u n i u n e 
collection i m p o r t a n t e des œ u v r e s de F o r t u n y , 
peu c o n n u e s d u p u b l i c , "car c 'est à la m a i s o n 
Goupil s e u l e m e n t qu ' i l e x p o s a ses t a b l e a u x . El le 
y a eu moins de succès q u ' o n n e pouva i t s'y a t 
tendre, m a i s les g r a n d e s qua l i t é s du p e i n t r e s'y 
révèlent de m a n i è r e à jus t i f ier l ' op in ion q u e sa 
mort fut u n e g r a n d e pe r t e p o u r l ' a r t e s p a g n o l . 
Un a u t r e ar t i s te m o r t p r é m a t u r é m e n t , E d u a r d o 
Zamacoïs (1840-1871) , élève do Meissonier , a 
donné, d u moins avan t de m o u r i r , des p r e u v e s 
d'un ta lent fo r t emen t t r e m p é et t rès-or ig inal , 
montrant q u ' i l y ava i t e n lu i l'étoffe d ' un g r a n d 
peint re . — H y a a s s u r é m e n t des a r t i s tes e s p a 
gnols surv ivants q u i n e sont p a s m o i n s b ien d o u é s 
que ces d e u x j e u n e s h o m m e s de g é n i e , m a i s 
nous n ' avons vu à la ga le r i e d u C h a m p d e Mar s 
qu 'une expos i t ion e s p a g n o l e b r i l l an t e , exces s i 
vement br i l lante m ê m e , avec q u e l q u e s t a b l e a u x 
do va leur çà et l à . 

L'École anglaise. 

L'éco le ang la i se de p e i n t u r e eu t b e a u c o u p de 
pe ine à se f o r m e r , m a l g r é les vis i tes et les l eçons 
des p e i n t r e s r e n o m m é s de la F l a n d r e , de la H o l 
l a n d e , de l ' I ta l ie , de la F r a n c e et m ê m e de l ' E s 
p a g n e , d a n s les q u i n z i è m e , se iz ième et d i x - s e p 
t i è m e s ièc les . Ce fut d ' a b o r d J e a n Gossae r t , dit 
Maùuse ou M a u b e u g e , d u n o m de sa ville n a t a l e 
(1499-1562), qu i a p p o r t a e n Ang le t e r r e la m a n i è r e 
et les p r o c é d é s des V a n Eyck ; pu is L u c a P e n n i , 
frère du l é g a t a i r e de R a p h a ë l ; p u i s H a n s H o l -
be in , le jeune, a d r e s s é p a r E r a s m e à T h o m a s Mo
n t s en 1526, et d o n t l ' inf luence fut m o i n s i m p o r 
t a n t e q u e le succès : il m o u r u t à L o n d r e s e n 
1554, n ' a y a n t p a s cessé d ' ê t r e d a n s la f aveur de 
H e n r y V I I I . 

C e p e n d a n t la R é f o r m e ayan t p ro sc r i t les t a 
b l e a u x re l ig i eux , le c h a m p d ' e x p l o r a t i o n de la 
p e i n t u r e se t r ouva i t f o r c é m e n t l imi té , et les a r 
t is tes é t r a n g e r s q u i su iv i ren t H o l b e i n en A n g l e 
t e r r e se b o r n è r e n t à p e u p r è s a u p o r t r a i t . T o u s 
ces a r t i s t e s , v e n u s de d ivers po in t s de l ' E u r o p e , 
n ' ava i en t q u ' u n e v a l e u r fort s econda i r e en g é n é 
ra l , j u s q u ' à ce quo Cha r l e s I " , qu i s ' o ccu p a i t 
l u i - m ê m e de dess in et é ta i t u n t r ès - fe rven t a m i 
des a r t i s t e s , r éuss i t à a t t i re r à sa cou r l ' i l lus t re 
R u b e n s , qu ' i l n 'y p u t r e t en i r toutefois q u ' u n e 
a n n é e . A R u b e n s succéda V a n Dyck, s o n é lève , 
qu i e x e r ç a s u r les a r t s en A n g l e t e r r e u n e i n 
fluence c o n s i d é r a b l e , m a i s s a n s pouvo i r en t o u t 
cas fa i re p lu s q u e d ' e n s e i g n e r sa m a n i è r e à q u e l 
q u e s a r t i s t e s i n d i g è n e s res tés o b s c u r s . P a r m i les 
élèves ang l a i s du m a î t r e , il f au t toutefois c i te r 
W i l l i a m D o b s o n , s u r n o m m é le Tintoret anglais 
(1610-1647), q u i lui succéda dans la faveur d e 
Char les I e r . Il convien t a u s s i d e n o m m e r , p a r 
con t re , le p e i n t r e favori de C r o m w o l l , R o b e r t 
W a l k e r , m o r t en 1659. 

L ' é l é m e n t i nd igène n ' é ta i t toutefois p a s assez 
p t i i ssant p o u r o p p o s e r u n e d i g u e i n s u r m o n t a b l e 
a u flot e n v a h i s s a n t d e s a r t i s tes é t r a n g e r s , p a r m i 
l e s q u e l s c 'est à pe ine si q u e l q u e n o m ang la i s s u r 
git de t e m p s en t e m p s , b i e n qu ' i l n ' y ai t pas à 
lu t te r c o n t r e des m a î t r e s tels quo H o l b e i n , R u 
bens o u V a n Dyck ; ca r , e x c e p t é les V a n de Ve lde , 
n o u s n e t r o u v o n s g u è r e d a n s cet te l o n g u e l is te 
q u e des n o m s de p e i n t r e s p r e s q u e m é d i o c r e s e t 
c e r t a i n e m e n t t e n u s p o u r tels d a n s l e u r p a y s . 
P o u r t a n t u n a r t i s t e a n g l a i s , J a m e s T o r n h i l l 
(1676-1734), qu i s 'é ta i t f o rmé d a n s les a te l ie r s les 
p lu s en r e n o m de la F l a n d r e , des P a y s - B a s et de 
la F r a n c e , p a r v i n t à u n e g r a n d e r é p u t a t i o n p a r 
la déco ra t i on de la coupo le de S a i n t - P a u l d e 
L o n d r e s et de la sal le d ' a r m e s de Greonwich . I l 
ouvri t u n a t e l i e r à L o n d r e s et e u t p o u r é lèves , 
en t r e s a u t r e s , R o b e r t B rown . 

Mais d a n s tou t cela, q u e v o y o n s - n o u s ? Q u e l 
q u e s a r t i s tes de va l eu r ; d ' école , po in t . Ce n e fut 
q u e q u a n d la d é c a d e n c e géné ra l e so fut b i e n a c 
cen tuée q u e le gén ie a r t i s t i q u e ang la i s , d é b a r -
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HENRI UÉGNAULT, né à Paris en 1843, tué à Buzenval le 19 janvier 1871. 

rassé d e l ' inf luence é t r a n g è r e , s 'évei l la : et ce 
p h é n o m è n e , en a l lan t a u fond des c h o s e s , n ' e s t 
p a s aus s i e x t r a o r d i n a i r e qu ' i l p a r a î t à p r e m i è r e 
v u e . « T a n t q u e les p e u p l e s d u c o n t i n e n t e u r e n t 
de b o n n e s écoles et de b o n s m a î t r e s , di t à ce 
p r o p o s W . B û r g e r , i m p o s s i b l e d e n a t u r a l i s e r 
l 'a r t en A n g l e t e r r e . P e n d a n t p l u s de d e u x s ièc les , 
c 'es t u n e p roces s ion d ' é t r a n g e r s q u i , à défau t de 
p e i n t r e s i n d i g è n e s , v i ennen t p r ê t e r l e u r t a len t à 
la c o u r et à l ' a r i s t o c r a t i e . M ê m e a u x t e m p s de 
S h a k e s p e a r e e t d e Mi l ton , l a p e i n t u r e est t o u 
j o u r s u n p r o d u i t e x o t i q u e , d a n s ce p a y s fert i le en 
p o è t e s , e n l i t t é r a t e u r s , en s a v a n t s , e n po l i t i ques , 
e n i n v e n t e u r s de tou te s o r t e , en h o m m e s d ' u n 
g é n i e p ro fond et o r ig ina l . . . Ma i s tou t à c o u p , 

q u a n d l ' I ta l ie et l ' E s p a g n e , l ' A l l e m a g n e , la F l a n 
d r e et la H o l l a n d e n ' o n t p lu s d ' a r t , q u a n d la F rance 
s eu l e a q u e l q u e s p e i n t r e s do fanta is ie légère , — 
W a t t e a u étai t m ê m e déjà m o r t , — voilà q u e pa 
ra î t à L o n d r e s u n espr i t s i n g u l i e r , qu i c rée p re s 
q u e u n n o u v e a u g e n r e d e p e i n t u r e o ù s ' en t re 
m ê l e n t d a n s u n e fo rme vive et p o p u l a i r e la m o 
ra le et la s a t i r e ; voilà q u e na i s sen t p r e s q u e en 
m ê m e t e m p s d e u x po r t r a i t i s t e s qu i r appe l l e ron t , 
s o u s d ' au t r e s c o s t u m e s , l ' é l égance de Van 
Dyck . . . » 

Cet e sp r i t s i ngu l i e r et c r é a t e u r , c 'est Hogar th 
(1697-1764) ; les d e u x p o r t r a i t i s t e s , ce son t R e y 
no lds (1723-1792) et G a i n s b o r o u g h (1727-1788). 
L ' éco le a n g l a i s e est c r é é e . 
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William Hogarth, qui était aussi un excellent 
graveur et un caricaturiste de premier ordre, est 
fjn enfant du peuple, fils d'un prote d'imprimerie 
p( d'abord apprenti graveur sur métaux; aussi 
ge complaît-il surtout à la représentation des 
Scènes populaires. Il n'eut pas de successeur 
avant l'Ecossais David Wilkie (1785-1841), un 
des talents les plus populaires de la Grande-Bre
tagne. Les peintres remarquables, pour ne rien 
dire de plus, qui se sont distingués dans le genre, 
après Wilkie, sont, parmi les morts : Mulready 
(1786-1863), Thomas Webster(1800-1875). Daniel 
Maclise (1811-1870), Alfred Elmore (1815-1873), 
Egg (1816-1863), etc.; et, parmi les vivants, 
MM. Charles Leslie, Frederick Goodall, William 
Holman Hunt, Millais, Ch. West Cope, Horsley, 
Calderon, W. P. Frith, Frank Holl.H. S. Marks, 
W. F. Yeames, Luc Fildès, Morris, Barnard et 
surtout M. Hubert Herkomer, dont les Invalides 
de Chelsea ont obtenu une médaille d'honneur à 
l'Exposition universelle de 1878. 

Les principaux successeurs de Reynolds et de 
Gainsboroug dans la peinture de portraits furent 
GeorgeRomney (1734-1802), sirThomasLawrence 
(1769-1830), William Etty, élève du précédent 
(1787-1849), H. W. Pickersgill (1782-1875), s i r 
John W. Gordon (1790-1864), sir Francis Grant 
(1803-octobre 1878); MM. George F. Watts, F. 
Leighton, Henry T. Wells, etc. Le paysage a été 
également pratiqué par la plupart des peintres 
de genre que nous avons nommés, et auxquels 
nous joindrons les noms de Richard Wilson 
(1713-1782), de F. Walker (1840-1875) et de 
MM. Thomas S. Cooper, J. Smart, R. W. Mac
beth, Marc Fisher, Vicat Colo, etc. Quelques 
peintres d'histoire ont enfin jeté un certain éclat 
surl'école anglaise,notamment Thomas Stothard, 
qui se fit lui-même (1755 1834) et son fils et élève, 
Charles-Alfred Stothard (1778-1821), archéologue 
distingué par surcroît ; B. R. Haydon (1786-1846), 
John Martin (1789-1865), sir Charles L. Eastlake 
(1793-1865), Clarkson Sianfield (1798-1807), ainsi 
que MM. Armitage, Edw. M. Ward, Poynter, J. 
Pettie, Aima Tadema, sir John Gilbert, et plu-
Sieurs des peintres de genre déjà nommés. 

A Jl'Exposition de 1878, l'école anglaise était 
représentée d'une manière extrêmement riche, 
qui prouve qu'elle continue à marcher d'un pas 
sûr dans la voie du progrès. 

L'École française. 

L'histoire des commencements de la peinture 
eii France, et d'abord dans les Gaules, diffère na
turellement peu de leur histoire chez les autres 
nations de l'Europe. Le christianisme fut d'ail
leurs une cause puissante de développement des 
arts dû dessin. Des églises furent élevées, ornées 
de sculptures et couvertes de peintures et de mo-
gajqup§ i\ l'jutëfieur. Là aussi ce furent des moi
nes et'des p r ê t r B S qui prirent d'abord lo pincoau. 

S o u s les Ca r lov ing iens u n a u t r e g e n r e q u e la 
p e i n t u r e m u r a l e fit de g r a n d s p r o g r è s , et des ma
n u s c r i t s de ce t t e é p o q u e , o r n é s de m i n i a t u r e s ofi 
l ' inf luence byzan t ine est vis ible mais où se m a n i 
feste déjà u n e c e r t a i n e o r ig ina l i t é n a t i o n a l e , ont 
é té conse rvés ; n o u s avons a u s s i des p e i n t u r e s 
m u r a l e s de ce t te p é r i o d e , n o t a m m e n t dans l 'é
glise de S a i n t - S a v i n - s u r - G a r t e m p e , où se révèlent 
les m ê m e s c a r a c t è r e s . « D a n s ces p e i n t u r e s , dit 
M. Vio l le t - l e -Duc , b ien q u e l 'on r e t r o u v e les t ra 
d i t ions de l 'école byzan t ine , on o b s e r v e cepen
dan t u n e c e r t a i n e l i be r t é de c o m p o s i t i o n , u n sen
t i m e n t vra i , p u i s s a n t , u n e t e n d a n c e d r a m a t i q u e 
qu i n ' e x i s t e n t p l u s d a n s la p e i n t u r e g r e c q u e du 
m ô m e siècle , r ivée a lo r s à des t ypes invar iab les . 
L ' e x é c u t i o n d ' a i l l e u r s est t ou t à fait s o m m a i r e : 
en g é n é r a l , les figures se d é t a c h e n t en s i lhouet te 
s u r un fond clair , et son t s i m p l e m e n t r ehaussées 
de t ra i t s qu i i n d i q u e n t les f o r m e s , les pl is des dra
p e r i e s , les l i n é a m e n t s i n t é r i e u r s ; le mode l é n 'est 
o b t e n u q u e p a r ces t ra i t s p lu s o u m o i n s accen
t u é s , et la c o u l e u r n ' e s t a u t r e c h o s e q u ' u n e enlu
m i n u r e . » 

Au l i eu de d i s p a r a î t r e , l ' inf luence byzant ine 
s ' a ccen tue p l u t ô t d a n s les p e i n t u r e s q u e nous 
p o s s é d o n s d u s iècle su ivant , et ce n ' e s t q u ' a q 
q u a t o r z i è m e s iècle q u e les a r t i s t e s f rança is aban 
d o n n e n t dé f in i t ivement , p o u r se r a p p r o c h e r de là 
n a t u r e , les t r a d i t i o n s de ce t t e éco le . L 'his toi re , 
c 'es t -à-d i ro les c h r o n i q u e s ont conse rvé los noms 
des p r i n c i p a u x a r t i s t e s de cet te p é r i o d e . Ce.sont 
Colar t , de L a o n , vale t de c h a m b r e d u d u c d'Or
l éans ; J e h a n de S a i n t - E l o y , P i e r r e de Dijon, 
Colin de la F o n t a i n e , Copio de G r a n d - D e n t , col
l a b o r a t e u r s d e C o l a r t ; pu i s J e h a n d e B a u m e s et 
G u i l l a u m e de F r a n c h e v i l l e ; G i r a rd de la Chapel le , 
A r n o u t P i c o r n e t , p e i n t r e d u duc de B o u r g o g n e ; 
J e h a n de S a i n t - R o m a i n , imagier de Char les V; 
B e r n a r d de T o u l o u s e et sa f e m m e , J e h a n de 
J u v i a c , F l o r e n t de Sabu lo t , e n l u m i n e u r s d'Avi
g n o n , e tc . 

Le q u i n z i è m e s ièc le vit enfin se fonde r en 
F r a n c e u n e école n a t i o n a l e , dont le m a î t r e fut lq 
cé l èb re J e a n F o u c q u e t , de T o u r s (1415-1485). II 
visita l ' I tal ie à u n e é p o q u e o ù , q u o i q u e jeunq 
e n c o r e , il é ta i t dé jà cé l èb re d a n s son p a y s . « En 
1443, dit C h a l m e l , d a n s ses Tablettes chronologi
ques de Touraine, lo papo E u g è n e IV fit p l ace r 
d a n s l 'église do la Mine rve , à R o m e , son por t ra i t 
p e i n t p a r J e a n F o u c q u e t . U n éc r iva in f lorent in , q\\\ 
suivit en F r a n c e le c o m t e d ' A r m a g n a c , vers les 
p r e m i e r s t e m p s d u r è g n e de Louis XI , et qu i sq 
fixa à T o u r s , F r a n c e s c o F l o r i o , n o u s a la issé un 
g r a n d éloge de ce p o r t r a i t et de son au tou r ; il 
n ' h é s i t e p a s à p r o c l a m e r J e a n F o u q u e t s u p é r i e u r 
à tous les p e i n t r e s de son siècle et m ê m e a u ^ 
p e i n t r e s les p l u s i l lus t res de l ' an t iqu i t é . » 

L ' in f luence d e J e a n F o u c q u e t s u r les art is te^ 
de son t e m p s fut é n o r m e ; m a l h e u r e u s e m e n t poqf 
l ' a r t f r ança i s , il r e s t a t o u j o u r s s u p é r i e u r a seg , 
é lèves , d a n s l e s q u e l s il n e t r ouva rjue d e s imita-
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tours p lus o u m o i n s hab i l e s , n o n de ces h o m m e s 
de génie q u i s u r p a s s a i e n t l e u r s m a î t r e s , Boit eri 
Italie, soit e n F l a n d r e , a p r è s avoir t r ouvé d a n s 
les leçons de ceux-c i les c l é m e n t s i n d i s p e n s a b l e s 
de leur g l o i r e . « J e a n F o u c q u e t est à la F r a n c e , 
dit e x c e l l e m m e n t M. P a u l de Sa in t -Vic to r , ce q u e 
le P e r u g i n fut à l ' i ta l io, m a i s u n P e r u g i n s a n s 
Raphaë l , et q u i , à p a r t q u e l q u e s t a b l e a u x , e n s e 
velit son gén ie d a n s l ' i l lus t ra t ion de ces m a n u s 
crits q u i f e r m e n t s o u s l e u r s scel lés t an t de g r a n d s 
art istes. P o u r le c h a r m e de la compos i t i on , la 
douceur du co lor i s , l ' exp re s s ion fine et v ivante des 
phys ionomies et des g e s t e s , la m a n i è r e d 'a jus te r 
large et v ra i e , le goû t pa r fa i t de l ' a m e u b l e m e n t 
et du p a y s a g e , J e a n F o u c q u e t e u t p e u d ' é g a u x 
de son t e m p s , m ê m e en I ta l ie . F r a n ç a i s p a r le 
carac tère de ses types et l 'o r ig ina l i té loca le de 
ses airs do tê te , I ta l ien p a r lo s e n t i m e n t de l 'o r 
donnance et l ' e x q u i s e é l é g a n c e d u style, il s e m 
ble pe ind re en t r e le c r é p u s c u l e d u m o y e n âge et 
l ' aurore de la R e n a i s s a n c e : ses p e i n t u r e s e m 
preintes d ' u n éclat si vif et si d o u x , s e m b l e n t 
garder ce d o u b l e reflet. » 

Jean F o u c q u e t e u t p o u r élèves ou p o u r é m u l e s 
ses deux fils Lou is et F r a n ç o i s , B e r n a r d et J e a n 
de Posay , J e a n P o y e t , J e a n d 'Ambo i se , S i m o n 
Marmion, e tc . , — m a i s hé l a s ! po in t de R a p h a ë l . 
La min i a tu r e a b s o r b a i t d ' a i l l eurs p r e s q u e e x c l u 
sivement t o u s ces a r t i s t e s . P e u t - ê t r e y avai t - i l 
plus de profit à se l iv re r à ce g e n r e de p e i n t u r e ; 
mais u n p e i n t r e de gén ie n e se fût pas a r r ê t é à 
une pare i l le c o n s i d é r a t i o n . 11 s e m b l e d u res te 
qu'il y eû t d ise t te d ' a r t i s t e s de va leu r oti q u e la 
vogue des ar t i s tes é t r a n g e r s d é t o u r n â t l ' a t ten t ion 
desar t i s tes i n d i g è n e s , c a r les rois de F r a n c e e t l e s 
ducs do B o u r g o g n e ne la i s sen t p a s d ' a p p e l e r des 
peintres c é l è b r e s d e la F l a n d r e à l ' occas ion . P o u r 
les ducs de B o u r g o g n e , cela n ' a r i e n d ' é t o n n a n t ; 
mais pour les rois de F r a n c e , il faut b i en c ro i re à 
la pénur ie o u à l ' i na t t en t ipn . L ' u n de ces pein
tres f lamands, J e a n C l o u e t , a p r è s a v o i r é t é a t t a c h é 
au duc de B o u r g o g n e , vint s ' é tab l i r à T o u r s vers 
1460, et fit s o u c h e do p e i n t r e s f r ança i s . Son fils 
Jean Clouet, dit Janet, p e i n t r e b r d i n a i r o e t valet 
de c h a m b r e d e F r a n ç o i s P r (1485-1545), et sort 
petit-fils F r a n ç o i s (1510-1572), q u i s u c c é d a à son 
père, à la m o r t de ce lu i -c i , d a n s la d o u b l e c h a r g e 
de pe in t re et de valet de c h a m b r e d u ro i . 

Ces a r t i s tes , les d e u x d e r n i e r s s u r t o u t , j o u i 
rent d 'une g r a n d e r e n o m m é e , q u o i q u e u n e r é v o 
lution rad ica le d a n s le goû t na t i ona l , q u i se t r a 
duisit par un e n g o u e m e n t peu t -ê t re excess i f p o u r 
l'art i tal ien, d û t l e u r faire u n tor t c o n s i d é r a b l e et 
rendre vains d ' avance t ous l e u r s efforts p o u r 
fonder une école d u r a b l e . « Les Clouet, dit 
M. Charles B l a n c , c o n t i n u è r e n t la t r ad i t i on i n 
génue des a r t i s t e s f r ança i s . Au m o m e n t o ù l 'école 
de F o n t a i n e b l e a u faisai t t o u r n e r t ou t e s les tâ tes , 
ils d e m e u r è r e n t s i m p l e s , n a t u r e l s e t v r a i s ; mais 
tout en se la i ssant c o n d u i r e p a r la n a t u r e , ils s u 
rent insis ter , c o m m e J e a n Ho lbe in , s u r les t r a i t s 

dist inctifs d u c a r a c t è r e , su r les d é l i n é a m e n t s d é 
licats qu i t r a h i s s e n t l'ârfjé. S'ils fie c o n n u r e n t 
ba in t l ' a r t d ' i déa l i se r et la facul té de voir en 
g r a n d , q u i n e se p r o d u i s e n t d a n s les écoles d e 
p e i n t d r e q u ' à l e u r a p o g é e , ils e u r e n t d u m o i n s 
ce r a r e mér i t e qu ' i l s a i m è r e n t m i e u x r é s i s t e r a u x 
ton ta t ions d u g r a n d s tyle q u e de s ' e x p o s e r à t om
be r d a n s la m a n i è r e . Gu idés p a r u n b o n s e n s 
gau lo i s q u e l e u r é d u c a t i o n avai t raffiné, ils no 
v o u l u r e n t à a u c u n p r i x a b a n d o h h e r les r ég ions 
t e m p é r é e s o ù l e u r espr i t so compla i sa i t , e t ils 
s 'en t i n r e n t a u x c h a r m a n t e s ha îve té3 de la p e i n 
t u r e i n t i m e , p lu tô t q u e d ' a p p r e n d r e ces é l é g a n c e s 
c o n v e n u e s , c e s fiers c a p r i c e s , ceS dés invo l tu r e s 
forcées q u e n o u a a p p o r t a i t la d é c a d e n c e i t a 
l i e n n e . . . » 

F r a n ç o i s I " , Comme n o u s avons e u dé jà l 'occa
s ion do le r a p p e l e r , fit ven i r d ' I ta l ie les a r t i s t e s 
a lors le p lus en r e n o m : L é o n a r d de Vinc i , A n 
drea del Sa r to , le P r i m a t i c e , le R o s s o n o t a m m e n t . 
Les d e u x d e r n i e r s s u r t o u t , q u i fu ren t c h a r g é s de 
décore r le ba la i s de F o n t a i n e b l e a u , e u r e n t u n e 
g r a n d e Inf luence s u r le g o û t f rança i s e t s u r la 
d i rec t ion de l 'ar t n a t i o n a l ; ils son t , en u n mo t , 
les c r é a t e u r s de ce q u ' o n a a p p e l é d e p u i s l 'école 
de F o n t a i n e b l e a u . « On p e u t d i r e , écr i t F é l i b i e n , 
qu ' i l s o n t é té les p r e m i e r s q u i on t a p p o r t é en 
F r a n c e le goût r o m a i n et la bel le idée de la pe in 
t u r e et de la s c u l p t u r e a n t i q u e s . Avant e u x , t ous 
les t a b l e a u x t e n a i e n t e n c o r e de la m a n i è r e g o 
t h i q u e , et l es m e i l l e u r s é t a i en t c e u x q u i , à la 
m a n i è r e de F l a n d r e , p a r a i s s a i e n t les p l u s finis et 
d e couleurs ' p l u s vives . Mais Cdttìme lo P r i m a 
t ice était fort p r a t i q u e à d e s s i n e r , il fit u n si 
g r a n d n o m b r e de dess ins et avai t s o u s lu i t an t 
d 'hab i l e s h o m m e s q u e , t ou t d ' u n Coup, il p a r u t 
en F r a n c e u n e infinité d ' o u v r a g e s d ' u n m e i l l e u r 
goû t q u e c e u x q u ' o n avait vus a u p a r a v a n t ; ca r , 
n o n - s e u l e m e n t les p e i n t r e s q u i t t è r e n t l e u r a n 
c i enne m a n i è r e , mais m ê m e les s c u l p t e u r s et 
c e u x q u i p e i g n a i e n t le v e r r e , d o n t le n o m b r e 
étai t for t g r a n d . C'est p o u r q u o i oh voit e n c o r e 
des vi t res d ' u n g o û t t r è s - e x q u i s , c o m m e auss i 
q u a n t i t é de ces é m a u x d e L i m o g e s , et des vases 
de t e r r a pe in t s et é m a i l l é s , qu 'or i faisai t e n 
F r a n c e auss i b i en q u ' e n I t a l i e , l i s e t rouve m ê m e 
d e s t ap i s se r i e s d u d e s s i n d e P r i m a t i c e . » 

Il s 'en su i t q u e , lo P r i m a t i c e a y a n t p r o c é d é 
pa r voie d ' inondation; , l ' inf luence de l 'école de 
F o n t a i n e b l e a u s ' é t end i t à t o u t e s les b r a n c h e s de 
l ' a r t . Le R o s s o e t le P r i m a t i c e ava len t é té suivis 
à F o n t a i n e b l e a u par u n e q u a n t i t é de p e i n t r e s 
i t a l i ens m é d i o c r e s , a u mo ins p o u r la p l u p a r t , 
a u x q u e l s se j o i g n i r e n t de n o m b r e u x a r t i s tes fran
ça i s . A p r è s la m o r t d u p r i n c i p a l chef de l ' éco le , 
ses é lèves et ses é m u l e s su iv i ren t n a t u r e l l e m e n t 
sa m a n i è r e en l ' e x a g é r a n t , s u r t o u t d a n s ses dé
fauts , et furen t e n t o u r é s d ' u n e a r m é e d e p a s t i 
c h e u r s b i e n c a p a b l e s do faire r e p e n t i r de l e u r 
pa r t i a l i t é l es p lu s en t ê t é s p a r t i s a n s d e l à p e i n t u r e 
i t a l i e n n e . De cet te t o u r b e d ' i m i t a t e u r s s 'é lève 
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Exécution du duo d 'Enghien. — Tableau de J . 5 F . Lam'ens. 

pourtant u n a r t i s te or ig ina l a u t a len t é n e r g i q u e 
et p r o f o n d , J e a n Cousin (1499-1500), à la fois 
peintre, s c u l p t e u r et a r ch i t ec t e , su r l e q u e l on n ' a 
m a l h e u r e u s e m e n t q u e des r e n s e i g n e m e n t s e n 
core v a g u e s , m ê m e en ce qu i c o n c e r n e les da t e s 
de s a n a i s s a n c e et de sa m o r t . 

Au c o m m e n c e m e n t d u d i x - s e p t i è m e siècle, il ? 
eut u n r e t o u r d ' o p i n i o n en f a v e u r des pe in t res 
f lamands , et I l u h o n s fut, c o m m e n o u s l 'avons 
déjà di t , a p p e l é à P a r i s p a r Mar ie de Médicis, 
p o u r e x é c u t e r u n e sé r i e de t a b l e a u x q u e son in
tent ion avai t d ' a b o r d é t é d e confier à Quentin 
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Varin, d 'Amiens , le ma î t r e du P o u s s i n . Ce r e t o u r 
ne fut pas de l o n g u e d u r é e . Avec S i m o n Voue t 
(1590-1649) r e p a r u t la m a n i è r e i t a l i enne . Au 
nombre des élèves do V o u e t , n o u s c i t e rons P i e r r e 
Mignard (1010-1695), don t le frère a î n é , Nico las 
(1605-1668) ava i t é té f o r m é à l 'école de F o n 
tainebleau, et s u r t o u t E u s t a c h e L e s u e u r , s u r 
nommé le Raphaël français (1617-1655) . 

Cette é p o q u e p r o d u i s i t é g a l e m e n t d e u x a r t i s 
t e s , f o r m é s i l est vrai pa r l ' é t u d e d e s m a î t r e s i t a 
l i ens , q u i son t l a g lo i re de l 'école f r ança i se : 
N i c o l a s P o u s s i n (1594-1665) et C laude Gelée , dit 
le Lorrain (1600-1682). N o u s j o i n d r o n s à ces d e u x 
n o m s i l l u s t r e s , n e fû t -ce q u ' à t i t re de c o n t e m p o 
r a i n s , c e u x de Va len t in do B o u l o n g u e , dit le Va-
lentin (1591-1634) ; J a c q u e s Callot , q u e n o u s r e -
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trouverons parmi les graveurs (1593-1G35) ; les 
frères Le N a i n , Loui s , Antoine et Mathieu, 
morts, les deux premiers en 1648, le troisième en 
1677; JaequB3 Blanchard, dit, avec un peu d'exa-
gératiori, le Titien français (1600-1638); Phi l ippe 
de Champaigne (1602-1674) ; Laurent de L a H y r e 
(1606-1656). Puis c'est le siècle de Louis XÏV, 
avec son esprit empreint de majesté théâtrale, 
déteignant sur l 'école, dont Charles Lebrun (1619-
1690) fut le représentant le plus exact c o m m e le 
plus influent. 

Charles Lebrun employa l'influence dont il 
jouissait auprès du roi pour le déve loppement de 
nos institutions artist iques,eti l faut lui Savoir gré au 
moins de cela. L'un des fondateurs de l 'Académie 
de peinture et de sculpture, il ne cessa d'aider à 
son succès , comme à la prospérité de la m a n u 
facture des Gobelins dont il fut directeur, et 
pour laquel le il dess ina de n o m b r e u x cartons 
d'après ses propres t a b l e a u x . o u c e u x des plus 
i l lustres peintres des diverses éco les ; il fut pro
prement le créateur du musée du Louvre et obtint 
la fondation de l'école française de R o m e . Char
les L e b r u n fo nda de n o m b r e u x é lèves , dont le 
p lus célèbre est Jean Jouvenet (J644-1717). 

E n dehors de cette influence de coUr, des ar
tistes ëminents se formaient, tels que Pierre 
Puget , élève de Pierre de Cortone (1622-1699), 
p lus célèbre dans la sculptdre; Noël Coypel (1628-
1707) et ses doux fils Ahtoine (1661-1722) et N o ë l -
Nico las (1691-1734); les portraitistes Hyacinthe 
Rigai id ( ib5fi- l74y) et Nico las Largill ière (1650-
1746); Jeari de Troy (1645-1730) et son fils Jean-
Baptiste (1^7^-1752) ; François Desportes , exée l -
lent peintre d'animaux (1661-1743) ; François Le 
Moyne (1688-1737J; etc. 11 nous faut joindre à 
cette l iste, qui enjambe le dix-huit ième siècle , le 
célèbre Antoine Watteau (1684-1721); J e a n - B a p 
tiste Vartlbd (1684-1745) et son frère Carie V a n -
loo, rjut eut une si grande r e n o m m é e (1705-1765); 

: J e a n Restout , de R o u e n (1692- i768) ; les portrai
tistes J. Marc Nattier (1685-1766) et Louis Tocquô 
(1696-1772) ; le peintre d'animaux J . - B . Oudry, 
émule de Desportes (1686-1755) , etc. 

Les deux disciples do Watteau , le peintre des 
fê les galantes , qui approchèrent le plus de leur 
modè le , furent Nicolas Lancret (1690-1748) et 
J.-B. Pater (1698-1738). Après eux vient le peintre 
par e x c e l l e n t e de la société a u x m œ u r s débrail
lées , qui préparait inconsc iemment et inso l em
m e n t , dans les lâches plaisirs de la cour de 
Louis X V , la Révolut ion implacable , François 
Boucher (1704-1770). Boucher eut pour disciples 
pr inc ipauxBaudouin (1723-1789), Lagrenée l'aîné 
(1724-1805), J. B. Deshays (1729-1765) et surtout 
Honoré Fragonard (1732-1806). — A côté de ces 
coryphées d'une école de décadence incontesta
b le , malgré le charme de certaines de leurs c o m 
posit ions, llorissait cependant toute une pléiade 
nombreuse et brillante d'artistes inspirés par un 
idéal plus pur et par l 'amour de la vérité. N o u s 

citerons Chardin, peintre de genre (1699-1779); 
Joseph Vernet, peintre de marine et de paysage 
(1714-1789); le portraitiste Latour (1704-1788); 
Joseph-Marie Vien, peintre d'histoire (1716-1809); 
l'illustre Greuze (1725-1805); Lantara(1729-1778); 
Casanova (1730-1805); J . - B . Leprince (1733-
1781), etc. 

Mais voici qu 'une ère nouvel le s'ouvre pour 
l'école française. Louis David, élèvo de Vien 
(1748-1825), pousse la porte que celui-c i , suivant 
son express ion, n'avait fait qu'entr'ouvrir, en dé
terminant une réaction complète contre les miè
vreries de VEcole Pompadour. Mais la réaction, en 
art comme en polit ique, a la mauvaise habitude 
d'aller trop loin et d'entraîner infailliblement 
dans l 'excès contraire : elle n 'eut garde d'y 
manquer cette fois encore . Membre de la Con
vention et du Comité de salut public, puis pre
mier peintre de l 'empereur, David jouit d'une 
autorité plus considérable peut-être que celle de 
Lebrun Sous Louis X I V ; chef d'une école nom
breuse et déterminée, son influence sur la direc
tion de l'art s 'exerça irrésist iblement, non-
seulement en France, mais dans les pays cir-
convoisins. Quel bien cette révolution a-l-elle 
produit? et quelle place revient-il, en toute jus
tice, au chef d'école qui l'a fomentée? Comme de 
raison, les avis sont é tonnamment partagés sur 
ces deux points de la quest ion. « 11 ne faudrait 
pas dire q u e David a ramehé la peinture fran
çaise aux principes sévères de la tradition, dit 
M. Ernest Chesneau. AU faux de la République, 
au faux do l 'Empire, il a surajouté le faux clas
s ique et fondé, au contraire, la fausse tradition. 
Le seul, le vrai service qu ' i l ait rendu aux artis
tes, c'est de leur avoir donné le besoin de la 
correction, M Ce service, après tout, n'est pas 
déjà si mince . 

Après ce jugement sévère,- qui se termine par 
la négat ion pure et s imple du génie de David, il 
convient de placer l 'appréciation d'un ami, d'un 
élève du maître, Etienne Delécluze : « David, dit-
il, était un h o m m e d'instinct, toujours entraîné 
par les idées qui le dominaient successivement ; 
aussi n'eut-il pas de théorie proprement dite, car 
on no peut donner ce nom aux systèmes pure
ment imaginaires sur l'art qui lui furent soufflés, 
et qu'il débita emphat iquement à la tribune de 
la Convention. Son grand mérite consiste à avoir 

.refait la grammaire et la syntaxe de l'art de 
peindre , que ses prédécesseurs avaient si étran
gement corrompues . Il apprit d'abord pour son 
compte , pu i s enseigna à d'autres, à peindre, des
siner et à colorier avec vérité et distinction, ce que 
personne ne faisait plus avant lui. Comme clief 
d'école, il doit donc être placé au rang des grands 
maîtres, avec cette distinction particulière qu 'il 
est celui de tous qui a formé le plus grand 
nombre de peintres habi les , sans qu'aucun 
d'eux soit devenu son imitateur, élogo que l'on 
pourrait peut-être donner à Raphaë l , mais qui ne 
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peut être accordé à Léonard de Vinci, et encore 
moins au grand Michel-Ange. » 

« Mais, parmi ces hommes fameux, quel rang 
iaut-il assigner à David comme dessinateur, 
comme interprète de la forme ? David n'a eu à un 
degré supérieur ni cette disposition amoureuse 
de la forme qui distingue Léonard do Vinci et 
Raphaël, ni cette audace poétique qui, fit créer 
à Michel-Ange un monde de géants. La qualité 
éminente de David est d'être un peintre vrai- Il 
ne composait ni ne peignait à la manière de Vir
gile ou d'Eschyle; son véritable modèle est Tite-
Live, dont les tableauxnobles, élevés, énergiques, 
ont toujours pour fond la réalité. Au surplus 
ee jugement est celui que David portait de lui-
même. Depuis les trois grands maîtres italiens, 
David est certainement celui qui a exprimé la 
forme, dessiné et modelé, pour parler la lan
gue technique, avec le plus de pureté et d'élé
vation. » 

C'est là, suivant nous, même avec l'exagération 
apparente des dernières lignes, le jugement le 
plus sain, le plus vrai qui ait jamais été porté sur 
le grand artiste. L'homme politique, républicain 
ardent, jusqu'au régicide, mort en exil, et aux 
dépouilles duquel la rancune de la Restau
ration refusa l'entrée d'o la France, cet homme 
nous échappe entièrement ici ; mais nous devions 
nous étendre un pou sur le chef d'école. David 
forma, ainsi que le rappelle Delécluze, un très-
grand nombre d'élèves, « sans qu'aucun d'eux 
soit devenu son imitateur. » 

Il suffit d'ailleurs de citer les noms de Gros, de 
Gérard, de Girodet, d'Ingres, de Schnetz, d'Abel 
de Pujol, d'Isabey père, de Wicar, de Bouchot, 
de Léopold Robert, de Drolling, de François-
André Vincent, le maître d'Horace Vernet, etc., 
pour être assuré de l'exactitude de cette appré
ciation. 

Plusieurs devinrent des maîtres à leur tour, 
dans des genres différents, et l'un d'eux, Jean-
Auguste-JJominique Ingres (1781-1867), succéda 
au maître comme chef.de l'école classique, pen
dant une longue carrière de luttes sans trêve ni 
merci. 

Il nous faut ici ouvrir une parenthèse pour y 
placer le nom d'un indépendant illustre, dont les 
compositions gracieuses, au coloris d'une délica
tesse exquise, furent une première protestation 
contre la solennité empesée de l'école de David. 
Nous voulons parler de Pierre Prudhon (1758-
1823), élève de Devosge père, directeur de l'é
cole des Beaux-Arts de Dijon, de l'auteur de la 
Justice et la Vengeance divines poursuivant le 
crime. 

Cependant la réaction romantique date réelle
ment de Géricault (1791-1824), l'autour du Ra
deau de la Méduse, exposée au Salon de 1819, et 
que le Louvre ne possède que grâce au dévoue
ment d'un particulier, quoique ce chef-d'œuvre 
n'ait été payé que six mille francs. Géricault mou

rut trop jeune pour donner toute la mesure de son 
génie, et il est de ces hommes dô*nt on regrette 
doublement la mort à cause de l'espoir légitima 
fondé pour l'avenir sur ses œuvres présentes. 
Mais Eugène Delacroix (1779-1863) réalisa du-
moins la révolution commencée, en opposition 
avec Ingres, chef résolu de l'école classique. 
Nous n'avons pas à suivre ici toutes les péripéties 
de la lutte acharnée que se livrèrent pendant qua
rante ans les deux écoles ; l'art y a trouvé après 
tout son compte, s'il y a eu de part et d'autres 
des exagérations touchant au grotesque, et c'est 
tout ce qui nous importe. 

Il nous reste à citor les noms des principaux 
artistes qui, dans les doux camps, se sont fait une 
place glorieuse et dont peu ont survécu à cette 
époque enfiévrée. 

Dans le camp des classiques ce sont: Drolling, 
Picot, Hippolyte Flandrin, Dubuffe,Hesse, Léon 
Cogniet, Cabanel, Ileim, Pérignon, Amaury-Du-
val, etc. Le camp du romantisme est plus riche, il 
faut l'avouer. Dans le même temps que Delacroix 
commençait sa grande renommée, un artiste d'un 
génie puissant et d'un talent consommé, l'infor
tuné Léopold Robert (1794-1835) accomplissait 
dans le paysage historique une révolution radi
cale, en y substituant aux personnages de la Fa
ble, faux pour la plupc::l, dont on avait coutume 
do les peupler, les plus beaux types rustiques 
des campagnes italiennes ; mais par ce point seul 
il peut être considéré comme touchant au roman
tisme. Ses Moissonneurs des marais Ponlins et son 
Retour de la fête de la madone de l'Arc sont restés 
d'ailleurs populaires. Citons parmi les paysa
gistes do l'école : Corot, Paul Huet, N. Diaz, 
Théodore Rousseau, Cabat, Jules Dupré; parmi 
les peintres de marine: E. Isabey et Gudin ; De-
camps et Marilhat parmi les orientalistes ; Ho
race Vernet, Bellangé, Charlet, peintres de scènes 
militaires; Troyon, Brascassat, Alfred Dedreux, 
mademoiselle Rosa Bonheur, parmi les peintres 
d'animaux; et dans des genres divers : Paul De-
laroche, Ary Schetïér, Louis Boulanger, Jean-
ron, Schnetz, Robert-Fleury, Couture, Alfred et 
Armand Leleux, Chassériau, Tassaert, Courbet, 
le chef de Y école réaliste, etc. 

Aujourd'hui l'ardeur de la lutte est refroidie 
jusqu'à la consistance de gelée, et les deux 
écoles sont séparées par un fossé bien moins pro
fond. L'école romantique surtout, revenue de 
ses exagérations et do son exclusivisme, est de
venue éclectique, et ses adeptes jouissent d'une 
entière indépendance. Voici donc les noms des 
peintres les plus remarquables de l'école fran
çaise, la plus brillante et la plus complète de 
l'Europe, et l'on peut, dire celle dont les leçons 
sont de beaucoup les plus recherchées à l'époque 
où nous écrivons : 

Dans la peinture religieuse et historique : 
MM. Cibanel, Bouguereau, Signol, Chenavard, 
Pils, Yvon, H. Lazergos, Glaize, Gustave Doré» 
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P a u l B a u d r y , le pe in t r e de l 'Opéra , G é r o m e , 
B a r r í a s , Comte , P u v i s do C h a v a n n o s , H e c t o r L e 
r o u x , C o r m o n , Emile et H e n r i Lévy , G. B o u l a n 
ger , B e c k e r , Cha r l e s Mul l e r , U l m a n n , E m i l e 
Bin , P i c o u , M a z e r o l l e s , D e l a u n a y , P e n g u i l l y 

l ' H a r i d o n , G. M o r e a u , I l i l l e m a c h e r , H e n r i R é -
g n a u l t , t u é à Buzonva l en 1871, H e n n e r , J o b b é -
Duva l , J e a n - P a u L L a u r e n s , T o n y R o b e r t - F l e u r y , 
B e n j a m i n C o n s t a n t , M o n o h a b l o n , e tc . Dans la 
p e i n t u r e a n e c d o l i q u e et d e g e n r e , scènes fami-

IlîS MISÈUKS KT LES MALHEURS DR LA GUERRK 

Dessiné et gravé par J. Callot. 

fieux qui pour obéir à leur mauvais génio Et dont les aclions pleines de trahison. 
Manquent à. leur devoir, usent de tyrannie, Produisent dans le camp mille sanglants vacarmes, 
No se plaisent qu'nu mal, violentent la. raison, Sont ainsi ctmstiiis ot passés par les armes. 

l i è res , t y p e s e t c o s t u m e s , e t c . , n o u s c i t e r o n s MM. 
Mei s son ie r , E d o u a r d et T h é o d o r e F r è r e , P r o 
t a i s , A d o l p h e B r e t o n , F r a n ç o i s Mil le t , V ibe r t , 
R i b o t , Bonv in , L u m i n a i s , F r o m e n t i n , A n t i g n a , 
H é b e r t , B r i o n , T o u l m o u c h e , R o y b e t , B e r n e - B e l -
l e c o u r , L o b r i c h o n , de Coiiïnck, F i r m i n Gi ra rd , 
M u n k a c s y , le p e i n t r e de Milton dictant le Paradis 
perdu, n é en H o n g r i e . L e p a y s a g e est r e p r é s e n t é 
p a r MM. Caba t , F r a n ç a i s , H a r p i g n i e s , D a u b i g n y , 

J u l e s A n d r é , Z i e m , F m i l o B r e t o n , Bl in , LavieJUc. 
L a m a r i n e , p a r M M . J u l e s Noë l , E u g è n e F e y e n , 
M a z u r e , F r é r e t , B a r r y , L a n s y e r . L a pe in ture 
d ' a n i m a u x , p a r MM. H . B o n h e u r , Van Marcke , 
E u g è n e L a m b e r t . L e s po r t r a i t i s t e s son t nom
b r e u x , n o u s c i t e r o n s M M . B o u n a t , Curolus Du-
ran , L a n d e l l e , le s c u l p t e u r P a u l D u b o i s , Dubuf ïe -
Cot, S c h u t z e n b e r g e r , B o n n e g r à c e , .Talabert, Bas -
t i e n - L e p a g e , Ml le Né l i e J a c q u e m a r t , e tc . , etc. 
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N o u s t e r m i n e r o n s p a r q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s 
s u r la s i tua t ion de Fécole f rança i se de p e i n t u r e 
nu m o m e n t de l ' o u v e r t u r e de l 'Expos i t ion de 
1878, qu i d o n n a l ieu à des é t u d e s et à des r e 
c h e r c h e s t rès-ut i [cs s inon a b s o l u m e n t e x e m p t e s 
de c r i t i q u e . 

Le ca t a logue officie} de l 'Expos i t ion un ive r se l l e 
de 1878 s ' exp r ime mns i d a n s u n e notice sommaire 
p l a c é e on Lete d,e ja p a r t i e re la t ive à la c lasse I 
de la sec t ipn f rança i se ( P e i n t u r e à l 'hu i le ) , p a s 
san t on revive la p i o u v e m e n t de l 'Ecole d e p u i s 
onze années . : 

« QuancJ s 'ouvr i t l 'Expos i t ion un ive r se l l e de 
1 8 6 7 / l ' E c o l e f rança ise vena i t de p e r d r e ses d e u x 
chefs d a n s \s. p e i n t u r e d 'h i s to i r e , E u g è n e De la 
c ro ix et I p g r e s . Depu i s d ix a n s , la p l u p a r t des 
va i l lan ts a r t i s t e s qu i ava ien t p r i s p a r t , avec e u x , 
au g r a n d m o u v e m e n t de l ' a r t d e p u i s 1830, les on t 
su iv is d a p s la f ombe . 1} n ' e s t po in t d ' a n n é e qu i 
n ' e n ait e m p o r t é q u e l q u e s - u n s , t an tô t des m a î 
t res savant^ pt r e spec t é s , tels q u e P i co t , R o u g e t , 
Augus t e H e s s e , Sphnetz , Couder , t an tô t des in te r 
p r è t e s b r i l l an t s ou p r o f o n d s de la figure h u m a i n e , 
tels q u e L o u i s B o u l a n g e r , Célest in N a n t c u i l , Gus
tave Ricard,, P i i s , e tc . N o t r e école de p a y s a g e a 
é té a u s s i c r u e l l e m e n t é p r o u v é e ; p r e s q u e t o u s 
c e u x q u i l ' ava ien t fo rmée on t d i s p a r u à la fois : 
T h é o d o r e R o u s s e a u , P a u l H u e t , Corot, J . - F r . 
Mil le t , Diaz et tou t r é c e m m e n t D a u b i g n y n e sont 
q u e les plus, i l lus t res v ic t imes de ces d e r n i e r s 
t e m p s où n o u s avons vu s 'en a l ler D a u z a t s , F i e r s , 
Ch in t r eu i l , Gour l i e r , d e T o u r n e m i n e , Ë u g è n e F r o -
m e n t i n , Be l ly , e t c . , s a n s p a r l e r des j e u n e s gens 
t o m b é s en p le ine fleur s u r les c h a m p s de bata i l le , 
c o m m e H e n r i R é g n a u l t . 

« M a l g r é t o u t e s ces p e r t e s , don t b e a u c o u p son t 
p r é m a t u r é e s p{ p l u s i e u r s i r r é p a r a b l e s , l 'activité 
des p e i n t r e s np s 'es t po in t r a l en t i e . L e s e x p o s i 
t ions officielles q u i on t e u l i eu c h a q u e a n n é e 
(sauf en 1871), à P a r i s , n ' o n t cessé de m o n t r e r 
les a r t i s t e s p l u s n o m b r e u x et l e p u b l i c p lu s e m 
p r e s s é . L e n o m b r e des p e i n t u r e s p r é s e n t é e s a u 
pa la i s des C h a m p s - E l y s é e s ( c h a q u e ar t i s te n e 
pouva i t e n a p p o r t e r p l u s de d e u x ) s 'est é levé, en 
m o y e n n e , c h a q u e a n n é e à quatre mille; ce lui des 
p e i n t u r e s a d m i s e s n ' e s t j a m a i s d e s c e n d u a u - d e s - ' 
sous de deux mille et a m ê m e a t te in t le chiffre de 
deux mille neuf cents. Le n o m b r e des v i s i t eurs a 
suivi auss i u n e p r o g r e s s i o n r a p i d e q u i p e r m e t de 
cons t a t e r , d a n s t ou t e s les c lasses de la soc ié té , 
un d é v e l o p p e m e n t r é g u l i e r du goû t p o u r les œ u 
vres d ' a r t Ma lg ré l ' é t a b l i s s e m e n t de la g r a t u i t é 
le d i m a n c h e et le je iuj t , le n o m b r e d e s e n 
t rées p a y a n t e s , en s ix s e rpa ines ? qui n ? a v a i t é té 
q u e de 58,}Q3 en 1867, s 'es t élevé à 119,086 
en 1 8 6 8 ; à 165,444 en 1869; et enfui à ¿85,000 
en 1876. L e s entrées, g r a t u i t e s , qui n ' a y a i e n t p a s 
d é p a s s é 208,961 en 1870, ont é té de 333,892 en 
1876, ce qu i po r t e , p o u r cet te d e r n i è r e a n n é e , le 
n o m b r e des p e r s o n n e s q u i on t visité le Sa lon , 

s a n s c o m p t e r les e x p o s a n t s et les t i t u l a i r e s d ' en 
t r ée s de f aveur , à 518,892. 

« L e p r o g r è s qu i s 'est a c c o m p l i dans la p r o 
duc t i on des œ u v r e s pe in te s n ' a p a s é té s e u l e m e n t 
u n p r o g r è s n u m é r i q u e , D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , 
n o u s ass i s tons à u n r e t o u r m a r q u é vers ies é tudes 
s é r i eu se s , ve r s la p e i n t u r e h i s t o r i q u e et m o n u 
m e n t a l e , don t le j u r y i n t e r n a t i o n a l , e n 1867, avait 
d û cons t a t e r l ' a b a i s s e m e n t en F r a n c e auss i b i en 
q u e d a n s les a u t r e s p a y s d ' E u r o p e . 

« J u s q u ' e n 1870, il est vra i , la p e i n t u r e de g e n r e 
c o n t i n u a à j o u i r p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t de la fa
veur p u b l i q u e . Le salon de 1868, d a n s son en 
s e m b l e , p a r u t m ê m e m é d i o c r e , c o m m e si, à la 
su i t e d u g r a n d effort de 1867, l 'Ecole en t i è re de 
m e u r a i t f a t i guée et i n c e r t a i n e . Celui d e 1869 per
mit de cons t a t e r q u e l q u e s ten ta t ives d ' un o rd re 
p lu s é levé. Celui de 1870 mi t d é c i d é m e n t en l u 
m i è r e q u e l q u e s p e r s o n n a l i t é s é c l a t an t e s , et le p r ix 
d ' h o n n e u r y p u t ê t re a c c o r d é à u n e g r a n d e com
posi t ion h i s t o r i q u e . Toute fo i s , ce n ' e s t q u ' a p r è s 
les g r a n d s é v é n e m e n t s de 1870-1871 q u e le m o u 
v e m e n t se g é n é r a l i s a p e u à p e u et p r i t u n cours 
v is ib le . L e s sa lons de 1872 e t do 1873 t é m o i g n è 
r e n t déjà d ' u n e act iv i té nouve l le d a n s ce s ens . A 
la d i s t r i bu t ion des r é c o m p e n s e s , en 1874 ot 1875, 
le m i n i s t r e de l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e et des Beaux-
Arts cons t a t a off iciel lement u n r e t o u r géné ra l vers 
les for tes é t u d e s , e t enfin, en 1876, il p u t affirmer 
l 'éclat e x c e p t i o n n e l d ' u n e expos i t ion où l 'on a s 
sistait « à l ' exce l len t m o u v e m e n t d ' u n e r e n a i s 
sance ». 

« C e p e n d a n t , p lu s le r e t o u r des é ludes vers la 
p e i n t u r e h i s t o r i q u e s ' accen tue et se géné ra l i s e , 
m o i n s le Sa lon a n n u e l d o n n e u n e i dée complè t e 
de l 'act ivi té des a t e l i e r s . E n effet, c 'est d a n s les 
m o n u m e n t s civils et r e l i g i eux de P a r i s et de la 
p ro v i n ce qu ' i l f audra i t pouvo i r é tud ie r , s u r place, 
t ous les o u v r a g e s qu i n ' e n p e u v e n t ê t r e d é t a c h é s 
à c a u s e de l e u r i m p o r t a n c e et de l e u r des t ina t ion , 
et dont les e squ i s ses m ê m e n ' o n t p a s t ou jou r s p a r u 
à l 'Expos i t i on . 11 suffira de c i ter , à P a r i s , les dé
c o r a t i o n s m u r a l e s d u nouvo l Opéra , d u pa la is de 
la Légion d ' h o n n e u r , du p a l a i s de J u s t i c e , des 
égl ises Sa in te -Geneviève , d e la T r in i t é , e tc . ; en 
p r o v i n c e , celles des m u s é e s de Marse i l le et d'A
m i e n s , de l 'hô te l do ville de P o i t i e r s , dos théâ t re s 
de B o r d e a u x et de R e i m s , e t c . , t o u s ces t ravaux 

. o n t été a c c o m p l i s d e p u i s l 'E x p o s i t i o n universe l le 
de 1867 ». 

N o u s p o u r r i o n s , t ou t en f a i san t n o s réserves 
s u r l ' a p p r é c i a t i o n , n o u s c o n t e n t e r de ce t exposé 
de la s i t ua t ion de la p e i n t u r e f rança ise en 1878, 
i n d i q u a n t som m a i t e m e n t les g r a n d s t r a v a u x ép a r s 
a c c o m p l i s d a n s pes d e r n i è r e s a n n é e s . E m p r u n 
t o n s e n c o r e ces r e n s e i g n e m e n t s à l a « not ice » of
ficielle ; u E n d e h o r s de ces g r a n d e s compos i t ions 
e o m m a n d é e s p a r l 'E ta t ou p a r les vil les, et des 
t a b l e a u x insc r i t s c h a q u e a n n é e a u ca t a logue du 
Sa lon , b e a u c o u p d ' a u t r e s t r a v a u x sont exécu tés 
p a r les p e i n t r e s f rançais d o n t le n o m b r e actuel 
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(peintres ayan t exposé) s 'é lève au mo ins à 5,000 ». 
La « not ice » r eg re t t e en t e r m i n a n t q u ' o n n 'a i t p u , 
j u s q u ' à p r é sen t , é t ab l i r la l iste comple to n i des 
t r avaux décorat i fs e x é c u t é s d a n s des édifices p r i 
vés, ni des o u v r a g e s q u i f igurent a u x expos i t ions 
d é p a r t e m e n t a l e s , de p lus en p lus f r équen tes , sans 
avoir passé p a r ce l le de P a r i s , n i enfin des t a 
b l eaux , plu3 n o m b r e u x e n c o r e , qu i sont l ivrés 
d i rec tement a u x a m a t e u r s et a u c o m m e r c e ». E n 
effet, cette s t a t i s t ique a u r a i t de l ' in térê t , et il est 
d ' au tan t p lus r e g r e t t a b l e q u ' o n no la pos sède 
point , qu ' i l ne m a n q u e p a s , d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n 
des Beaux-Ar t s c o m m e d a n s les a u t r e s , de gens 
fort e m b a r r a s s é s de l e u r dix do ig t s . 

En tou t cas , et en d e h o r s de l ' i m p o r t a n c e de 
la « p roduc t i on n qu i n ' a a u c u n r a p p o r t avec 
l 'élévation d e l à n a t u r e des « p r o d u i t s » , l ' école de 
pe in tu re f rança ise se ra i t e n t r é e depu i s p l u s i e u r s 
années d a n s u n e p é r i o d e de p r o g r è s con t inu . 
Tout le m o n d e n ' e s t pas de cet avis ; et M. Char les 
Blanc j u g e a u con t r a i r e q u e « l a p e i n t u r e f ran
çaise est a u j o u r d ' h u i c o m m e u n a r b r e qu i p r o d u i t 
encore de b e a u x f ru i t s , m a i s dont la séve 
commence à s 'affaiblir et a u r a i t beso in d ' ê t r e 
ra jeunie . « C o m m e n t ? p a r q u i o u p a s q u o i ? — 
Voilà ce q u e n e dit po in t l ' anc ien d i r e c t e u r des 
Beaux A r t s ; ma i s il i n d i q u e les c a u s e s q u i , su i 
vant l u i , ont p r o d u i t cet af fa ib l issement . La 
pr incipale de ces causes , c 'est q u e les ar t i s tes 
d ' au jou rd 'hu i tou t t r op mê lé s au m o n d e et on t 
ainsi « p e r d d le bénéfice de l ' i so l emen t , d u r e 
cueillement.»' I l se ra i t p r e s q u e i m p e r t i n e n t à n o u s 
de rappe lë f à l ' émine i i t a c a d é m i c i e n b d m b i e n 
peu R a p h a ë l , lé T i t i en , L é o n a r d de Viilci el t an t 
d 'aut res màl t fes i m m o r t e l s , se souc ia i en t de l 'iso
lement , i l y a dllssi une! a u t r e c a u s e , e n c o r e p lu s 
é t range s'il est p 'dssibié, b 'est q u e le F r a n ç a i s n ' es t 
pas p e i n t r e ! Ndi is s d t o n s b i e n q u e ces c r i t iques 
découlent d ' u n s y s t è m e , m a i s elles n e n o u s eii 
para issent pas p lu s j u s t e s p o u r cela. 

« Il faut , dit M. Ch. B lanc , avoir le c o u r a g e 
de le d i r e : la p e i n t u r e n ' e s t p a s chez n o u s ce 
qu'el le est en I ta l ie , u n a r t i n d i g è n e . C'est d h è 
plante é t r a n g è r e q u i s 'est acc l ima tée d a n s n o t r e 
pays, m a i s qu i n ' é t a n t p a s r u s t i q u e , c o m m e di ra i t 
le bo tan i s te , a b e s o i n d ' a b r i , de soins et d ' u n e 
chaleur officieuse. L e s F r a n ç a i s ont tou jours été 
plus s c u l p t e u r s et p lu s a r ch i t e c t e s qu ' i l s n ' é t a i e n t 
peintres et m u s i c i e n s . L e s vér i tab les fruits du 
génie f rançais son t fa l i t t é r a t u r e et l ' a r t d r a m a t i 
que . P a r m i n o s p e i n t r e s de m a r q u e , il n ' en est 
pas un , de ceux q u i on t c u l t í v e l a h a u t e p e i n t u r e , 
dont les o u v r a g e s n e so ien t de s econde m a i n . 
Toute l ' école de F o n t a i n e b l e a u sor t de R o s s o , de 
Niccolo et de P r i m a t i c e . L ' œ u v r e d u P o u s s i n , 
dans s? g r a n d e u r , es t d e l ' a n t i q u e i m p o r t é . 
Lesueu r a ses o r ig ines d a n s R a p h a ë l ; V o u e t et 
Leb run v iennen t de Bo logne ; J o u v e n e t au s s i , et 
Valentín est i ssu de Caravage . u n e fois t r a n s 
plantée, la p e i n t u r e f rança i se br i l le d a n s le g e n r e 
et s ' inspi re de la l i t t é r a t u r e n a t i o n a l e ; elle e n est 

le reflet co lo ré . Q u a n d on r e g a r d e les. toi les de 
Gillot et de W a t t e a u , on p e n s e à YAslrée o u à la 
Comédie i t a l i enne . L a n c r e t t r adu i t les p i èces de 
Des touches et de son b e a u - p è r e B o u r s a u l t . L e s 
t i r ades s e n t i m e n t a l e s de Didero t e n g e n d r e n t les 
mora l i t é s de C h a r d i n et de G-reuze. Des b e r g e r i e s 
de B o u c h e r à cel les de F l o r i a n , et de F r a g o n a r d à 
Crébi l lon fils, il n ' y a q u e la m a i n , et a ins i du r e s t e . 

« Vien t ensu i t e David , q u i p r é t e n d r e s s u s c i t e r 
l 'ar t g rec et q u i , f au t e de- lé' b ien c o n n a î t r o , n e 
r é i m p o r t e q u ' u n e ant iqui té- p lus n o b l e q u e v r a i e . 
A p r è s lu i , la re l ig ios i té de conven t ion , qu i avai t 
enfanté le r o m a n t i s m e l i t t é r a i r e , e n t r a î n e la pe in 
t u r e à glorif ier le m o y e n â g e ma i s un m o y e n âge 
fact ice, des t iné à finir su r l e s p e n d u l e s . Ains i , 
l ' a r t f rança is se d i s t ingue de t ous les a u t r e s p a r 
ses affinités é t ro i tes avec la l i t t é r a t u r e , et l ' on 
p e u t d i re q u e chez lu i r i en n ' es t p a r f a i t e m e n t 
o r ig ina l , n i la f o rme , q u i lu i vient de l ' é t r a n g e r , 
n i le fond, qu i est pu i s é d a n s u n a u t r e a r t . . . . 

« C e p e n d a n t , a jou te l ' é m i n e n t c r i t i q u e , il es t 
e n c o r e e n F r a n c e des .art istes q u i ont à c œ u r - l a 
d igni té de l e u r a r t , et g r â c e à e u x , la g r a n d e 
p e i n t u r e n ' es t p a s a b a n d o n n é e , j ' e n t e n d s celle q u i 
n o u s d o n n e e n spec tac le a u t r e c h o s e q u e la vie 
réel le d o n t n o u s s o m m e s s a t u r é s , q u i me t en 
scène des p e r s o n n a g e s r e n d u s cé l èb res p a r l ' h i s 
to i re , ou q u e l q u e - u n e s des figures don t la poés i e 
a p e u p l é le m o n d e de l ' i m a g i n a t i o n , les r o y a u m e s 
de l ' espr i t . L ' e x i s t e n c e de l 'Eco le d e R o m e est 
p o u r b e a u c o u p d a n s le m a i n t i e n d e ces t r a d i t i o n s 
qu i e m p ê c h e n t la p e i n t u r e de deven i r u n s i m p l e 
mét ier , el les a r t i s t e s de n ' è t ro p l u s q u e d e s 
a r t i s ans . C'est de R o m e , en effet, q u e n o u s s o n t 
v e n u s p r e s q u e t ous les p e i n t r e s d 'h i s to i re — p o u r 
n o u s servi r e n c o r e d ' u n e e x p r e s s i o n s u r a n n é e , 
ma i s j u s t e — C a b a n e l , D e l a u n a y , B o u g u e r e a u , 
B o u l a n g e r , H e n n e r , U l m a n n , M o n c h a b l o n , Émi lq 
Lévyj Mai l l a rd , L e m a t t e , M a c h a r d , H e c t o r Le
r o u x . . . » 

De sor te q u e la « g r a n d e p e i n t u r e »' est l ' idéal 
de M. Ch . B l a n c c o m m e el le est l ' idéa l officiel. I l 
est difficile de n i e r p o u r t a n t les p r o g r è s qu ' e l l e a 
faits d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , ca r les faits et les 
chiffres son t l à . Q u a n t à p e i n d r e de s e c o n d e m a i n , 
s ans d o u t e les g r a n d s a r t i s t e s de la R e n a i s s a n c e 
i t a l i enne n e l 'ont po in t fait, n o u s v o u l o n s le c r o i r e 
d u m o i n s ; m a i s ce q u i n ' e s t p a s d o u t e u x , c 'es t 
q u e , à la m a n i è r e d o n t il y a l la i t , P a u l V é r o n è s e , 
pa r e x e m p l e , p e i g n a n t de n o s j o u r s , n ' a u r a i t p a s 
p a s m a n q u é d ' i n t r o d u i r e d a n s l ' un de ses Repas 
chea l 'un o u l ' a u t r e Simon o u l ' une de ses Cènes, 
q u e l q u e s o m p t u e u s e l ivrée m o d e r n e , p e u t - ê t r e 
m ê m e q u e l q u e h a b i t n o i r ; et j e n e s u i s p a s s û r 
d u tou t q u ' o n n ' y a u r a i t p a s ass i s t é , p a r u n e f e 
n ê t r e e n t r ' o u v e r t e , à l ' a r r ivée en g a r e d ' u n t r a i n 
spécia l a m e n a n t les invi tés r e t a r d a t a i r e s . On n e 
s a u r a i t n i e r de b o n n e foi l ' inf luence de l 'École d e 
R o m e , m a i s il y a t a n t d e p e i n t r e s j u s t e m e n t i l 
l u s t r e s q u i n ' on t p o i n t passé p a r cet te école et il 
y en a si p e u dont elle pu i s se s ' enorgue i l l i r , qu ' i l 
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s e r a i t p e u t - ê t r e p lus p r u d e n t de n ' e n po in t p a r l e r . 
E n fin d e c o m p t e , les d ro i t s de la c r i t i que son t 

i m p r e s c r i p t i b l e s , c 'est c h o s e c o n v e n u e . Mais 
l ' exerc ice de ces dro i t s es t p l u s o u mo ins in t e l l i 
gen t , a p lus o u m o i n s de p o r t é e , e t que lque fo i s 
n ' en a a u c u n e et fait s o u r i r e . P o u r n o t r e pa r t , les 
f roides conc lus ions de la s t a t i s t i q u e , q u i n o u s 
satisfont si r a r e m e n t , n o u s suffisent d a n s les c i r 
cons tances ac tue l l e s . L a g r a n d e p e i n t u r e est en 
p rog rè s , — n o u s le cons ta tons avec a u t a n t de 
f ranchise q u e d ' indifférence. 

Ecoles diverses. 

Les n a t i o n s don t n o u s n ' a v o n s p a s p a r l é d a n s 
no t r e revue d e s écoles do p e i n t u r e , on t c e r t a ine 
m e n t des a r t i s tes de m é r i t e ; mais ces a r t i s tes se 
sont g é n é r a l e m e n t fo rmés a i l l eu r s : A P a r i s , à 
R o m e , à Dusseldorff, à M u n i c h . Il y a b i e n d a n s 
l eu r s p a y s des écoles n a t i o n a l e s ; ma i s d a n s en 
é ta t g é n é r a l e m e n t p r é c a i r e , s ans .système et s ans 
t r ad i t ions . Q u ' o n p u i s s e n o u s p r é s e n t e r u n e ex 
cep t ion o u d e u x , c 'es t fort p o s s i b l e ; m a i s ce s e -

La Fermière, d'après une estampe de Lucas de Leyde. 

rait tou t jus lo le m o y e n de conf i rmer la r èg le . 
La R u s s i e , p a r e x e m p l e , est u n p a y s où les 

Beaux-Ar t s c o m m e n c e n t s e u l e m e n t à p r e n d r e u n 
d é v e l o p p e m e n t p le in d e p r o m e s s e s . P o u r q u o i ce 
g r a n d p a y s n ' e n est- i l e n c o r e q u e là ? On a i nvo 
q u é la r u d e s s e d u c l ima t e t celle d e s m œ u r s : 
c 'es t u n e m a u v a i s e p l a i s an t e r i e , e t r i en d e p l u s . 
L e s p r e m i è r e s t en ta t ives y on t e u l ieu à la m ê m e 
da t e q u e d a n s les a u t r e s pays , et avec a u t a n t de 
s u c c è s ; ma i s le d e s p o t i s m e , e n étouffant t o u t e 
n o b l e a sp i r a t i on , e m p ê c h a p e n d a n t des s ièc les 
q u e l 'ar t r u s se fit u n pas d e p l u s , et il est t r è s -
c u r i e u x de voir , j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t du 
d ix -neuv i ème siècle les t r ad i t i ons byzan t ines se 
p e r p é t u e r et les a r t i s t e s p e i n d r e e n c o r e d ' a p r è s u n 

p r o g r a m m e i m p o s é p a r l ' a u t o r i t é ecc lés ias t ique , 
qu i n ' o u b l i e p a s d ' i n d i q u e r j u s q u ' à la cou l eu r à 
e m p l o y e r p o u r les d iverses p a r t i e s d u t a b l e a u . 
* « L 'Eg l i se d 'Or ien t n ' a j a m a i s é té favorab le aux 
a r t s , di t le m a r q u i s de C u s t i n e , d a n s ses Lettres 
sur la Russie en 1839. D e p u i s q u e le s c h i s m e fut 
d é c l a r é , elle n ' a fait, c o m m e a u p a r a v a n t , qu ' en 
g o u r d i r les e sp r i t s d a n s les sub t i l i t é s t héo log iques . 
A l ' h e u r e qu ' i l es t , les v ra i s c r o y a n t s en R u s s i e 
d i scu ten t t r è s - s é r i e u s e m e n t e n t r e e u x p o u r savoir 
s'il est p e r m i s de d o n n e r le ton n a t u r e l de la cha i r 
à la tête des V ie rges , o u s'il f au t c o n t i n u e r de les 
co lor ie r , c o m m e les so i -d isant m a d o n e s de Saint-
L u c , d ' u n e t e in t e de b i s t r e q u i n ' a r i en de vrai ; 
on s ' i nqu i è t e aus s i de la m a n i è r e de r e p r é s e n t e r 
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E C C E H O M O 
D'après une eau-forte de Van Dyck ( x T i i e siècle). 

le reste de la p e r s o n n e ; i l n ' e s t p a s c e r t a i n q u e le 
corps doive ê t r e pe in t , il v a u d r a i t m i e u x , p e u t -
être, l ' imi ter e n m é t a l e t l ' e n f e r m e r d a n s u n e c u i 
rasse ciselée qui n e la isse voi r q u e le v isage et 
n'est m ê m e par fo i s p e r c é e q u ' a u x y e u x , et c o u 
pée a u x po igne t s p o u r r e n d r e les m a i n s l i b r e s . 

L l v . 91 

V o u s v o u s e x p l i q u e r e z c o m m e vous p o u r r e z p o u r 
q u o i ce co rps d e mé ta l p a r a î t p l u s décen t a u x 
y e u x des p r ê t r e s g recs q u ' u n e to i le p e i n t e en cou
l e u r de r o b e de f e m m e . 

« L e s Grecs c o u v r e n t les m u r s d e l e u r s ég l i ses 
de p e i n t u r e s à f r e s q u e d a n s le g o û t b y z a n t i n . U n 
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é t r a n g e r respec ta d ' a b o r d ces i m a g e s p a r c e qu ' i l 
les c ro i t a n c i e n n e s ; m a i s q u a n d il v ien t à s ' aper 
cevoi r q u e tel le est e n c o r e la m a n i è r e d e s p e i n 
t r e s r u s s e s d ' a u j o u r d ' h u i , sa v é n é r a t i o n se c h a n g e 
en u n p ro fond e n n u i . Les égl ises q u i n o u s p a r a i s 
sen t les p l u s viei l les son t r e b â t i e s et co lor iées 
d 'h i e r : l e u r s m a d o n e s , m ê m e les p l u s n o u v e l l e 
m e n t p e i n t e s , r e s s e m b l e n t à cel les q u i furent a p 
p o r t é e s en I ta l ie vers la fin du m o y e n âge p o u r y 
réve i l le r le goû t de l a p e i n t u r e . Mais d e p u i s les 
I t a l i ens on t m a r c h é ; l e u r gén ie , é lec t r i sé p a r l 'es
p r i t c o n q u é r a n t de l 'Égl ise r o m a i n e , a p o u r s u i v i 
le g r a n d e t le b e a u ; il a p r o d u i t d a n s t o u s les 
g e n r e s ce q u e le m o n d e a vu d e p l u s s u b l i m e en 
fait d ' a r t . P e n d a n t ce t e m p s les Grecs d u B a s -
E m p i r e , et a p r è s e u x les R u s s e s , c o n t i n u a i e n t à 
c a l q u e r f idè lement l e u r s V i e r g e s d u h u i t i è m e 
s ièc le . >i 

U n e A c a d é m i e des Beaux -Ar t s , p r o j e t é e p a r 
P i e r r e lé G r a n d , fut p o u r t a n t c r é é e à P é t e r s b o u r g 
en 1757, sous le r è g n e d 'E l i s abe th , et on 1764, 
C a t h e r i n e I I , j u g e a n t q u e le r è g l e m e n t de cet te 
A c a d é m i e e m b r a s s a i t t r o p de chose s , lu i en d o n 
n a i t Un n o u v e a u p a r l e q u e l ses a t t r i b u t i o n s é t a i en t 
l imi t ées à la p e i n t u r e , la s c u l p t u r e et l ' a r ch i t ec 
t u r e . L ' A c a d é m i e des Beaux-Ar t s n e p rodu i s i t 
q u e des a r t i s tes m é d i o c r e s , s a u f C h a r l e s Bruloff 
(1799-1852), A l e x a n d r e lvanof f (1806-185£)e tque l -
q i t es a u t r e s . N o u s en t r o u v e r o n s peu t - ê t r e e n c o r e 
la r a i s o n d a n s les Lettres de Cus t ine : u J ' a i t r o u v é , 
d i t - i l , l e s é lèves dé l 'Académie d e p e i n t u r e e n r é 
g i m e n t é s , c o s t u m é s , c o m m a n d é s c o m m e des ca
de t s de m a r i n e . Ce fait seu l d é n o t e u n p ro fond 
m é p r i s p o u r ce q u ' o n p r é t e n d p r o t é g e r , ou p lu tô t 
u n e g r a n d e i g n o r a n c e des lois d e la n a t u r e e t des 
m y s t è r e s de l 'ar t : l ' indifférence affichée s e r a i t 
m o i n s b a r b a r e . Il n ' y a d e l i b r e en R u s s i e q u e ce 
don t le g o u v e r n e m e n t n e se souc ie p a s ; il n e se 
souc ie q u e t r o p des a r t s , m a i s il i g n o r e q u e l ' a r t 
a b e s o i n d e l i b e r t é et q u e ce t te a c c o i n t a n c e en t r é 
les œ u v r e s d u gén ie et l ' i n d é p e n d a n c e de l ' h o m m e 
a t t e s te ra i t à elle s e u l e la n o b l e s s e de la p ro fess ion 
d ' a r t i s te . » 

Mais , d e p u i s l o r s , des a r t i s t e s d ' u n e va l eu r vé 
r i t ab l e se son t fo rmés en R u s s i e c o m m e a i l l eu r s ; 
la faci l i té et la r ap id i t é des r e l a t i ons e n t r e p e u p l e s 
deva ien t a m e n e r ce r é s u l t a t . L e s envois des 
a r t i s tes r u s s e s à l 'Expos i t i on de 1878 f o r m a i e n t 
n o t a m m e n t u n e ga le r i e t r è s - c o m p l è t e et t r è s -
r e m a r q u a b l e de t a b l e a u x s ignés d e n o m s déjà 
c é l è b r e s o u q u i le d e v i e n d r o n t c e r t a i n e m e n t , de
p u i s le m a r i n i s t e c r i m é e n Aivazowski , p e i n t r e de 
l ' e m p e r e u r A l e x a n d r e , j u s q u ' à M. S iemi radzk i , 
p e n s i o n n a i r e de R o m e , l ' a u t e u r des Torches vi
vantes de Néron, r é c o m p e n s é e s d ' u n e méda i l l e 
d ' h o n n e u r . Citons e n c o r e les n o m s d e MM. Bogo-
luboff, A .Kot / . ebue , Peroff, Or lowski , feu Vass i -
lieff, Bronnikotf , Har lamof f , B . et P . Veres . tcha-
g h i n e , d u p a y s a g i s t e K o u ï n d j i , don t le Clair de 
lune en Ukraine, d ' u n effet si sa i s i ssan t , a e u u n 
si g r a n d succès — p a s a u p r è s du j u r y tou tefo is . 

L 'école Scandinave est e n c o r e p lu s pauv re , p lus 
d é p o u r v u e d 'o r ig ina l i t é et p lus j e u n e q u e l 'école 
r u s s e . C'est s e u l e m e n t a u d ix - s ep t i ème s iècle q u e 
des a r t i s tes h o l l a n d a i s , français, f lamands et 
a l l e m a n d s v i n r e n t e n S u è d e et y réve i l lè ren t le 
goû t des a r t s ; car , si p e u qu ' i l y ai t en Scand i 
nav i e de p e i n t u r e s a n t é r i e u r e s à êette é p o q u e , le 
fait est qu ' i l y en a, q u o i q u ' i l soi t imposs ib le de 
les a t t r i b u e r d ' u n e m a n i è r e a b s o l u m e n t sûrô à 
des a r t i s t e s n a t i o n a u x . Les p e i n t r e s cosmopol i t es 
d o n t n o u s venons de p a r l e r é t a n t e u x - m ê m e s de 
t r è s - h o n o r a b l e s méd ioc r i t é s , n e d o n n è r e n t pas 
u n éclat é b l o u i s s a n t à l ' éco le Scandinave, q u i ne 
p rodu i s i t d ' a b o r d q u e deS i m i t a t e u r s p lu s ou 
mo ins i n g é n i e u x . N o u s d e v o n s toutefois citer, au 
d ix -hu i t i ème siècle , l es n o m s de P i e r r e H o e r b e r g , 
p e i n t r e , s c u l p t e u r , g r a v e u r et l i t t é r a t eu r ; do 
Ludwig Masre l iez , q u i é tud i a e n F r a n c e et en 
I ta l ie ; de David R i c h t e r ; de H i l l e s t r œ m , élève 
des Gobe l ins ; de Sœfvenborn , élève de J o s e p h 
V e r n e t , e tc . 

« Les p e i n t r e s des t ro i s r o y a u m e s (Suède, 
N o r w é g e , D a n e m a r k ) , disai t M. M a r i u s Chau-
molin, d a n s son c o m p t e r e n d u do l 'Expos i t ion de 
1867, on t u n p o i n t o ù ils se r e s s e m b l e n t , u n sen
t i m e n t c o m m u n : ils a i m e n t avec p a s s i o n leur 
pays na t a l , e t c 'est à p e i n d r e ses aspec t s sauvages , 
ses c o u t u m e s n a ï v e s , ses m œ u r s pa t r i a rca le s 
qu ' i l s se c o n s a c r e n t à p e u p r è s exc lus ivement 
P r e s q u e t ous ils vont é t u d i e r e n F r a n c e , en Italie 
e t en A l l e m a g n e ; ils y a p p r e n n e n t t a n t b ien que 
m a l ( p o u r q u o i t an t b i e n q u e m a l ? . . . ) les ficelles ' 
d u mé t i e r , ma i s ils g a r d e n t o b s t i n é m e n t leurs 
idées , l es s e n t i m e n t s de l e u r r a c e ; ils res tent 
Scand inaves e n dép i t d e t o u t e in f luence . . . » Ce 
n ' e s t p a s là u n défaut , à n o t r e h u m b l e avis, et 
q u a n d l ' éc r iva in t e r m i n e p a r c e s m o t s : « D e l à 
l 'o r ig ina l i t é et le c h a r m e de cet te pet i te écolo, » 
n o u s p a r t a g e o n s t o u t à fait son o p i n i o n ; mais 
n o u s n o u s d e m a n d o n s p o u r q u o i , avan t d 'en venir 
à cette d é c l a r a t i o n , il s e m b l e é tabl i r q u e cette 
école n ' a p r o d u i t q u e d e s a r t i s tes méd ioc re s et 
insens ib les a u x « g r a n d e s » i n s p i r a t i o n s . 

P a r m i les p e i n t r e s Scandinaves q u e les expos i 
t ions n o u s on t révé lés , n o u s c i t e rons Adolphe 
T i d e m a n d , N o r w é g i e n , m o r t r é c e m m e n t , déconé 
eh 1855; F r é d é r i c Hoeckor, Suédo i s , m o r t égale
men t , m é d a i l l e de p r e m i è r e c lasse e n 1855; 
MM. H . G u d e , K i o r b o ë , M e l b y e , de C o p e n h a g u e , 
Alfred W a h l b e r g , T . G r o n l a n d , E . B e r g h , G.-O. 
C e d e r s t r œ m , d e u x i è m e médai l le à l 'Expos i t ion de 
1878 (Histoire) ; A. J e r n b e r g , N o r d e n b e r g , A. 
N o r d g r e n , H u g o S a l m s o n , Svensson , Niels F o r s -
b e r g , W e r g e l a n d , B a a d e , H . Dah l , G r i m e l u n d , 
L . M u n t h e ( p r e m i è r e m é d a i l l e à l 'Expos i t ion do 
1878), O. S ind ing , E . P e t t e r s e n , M. Müller , C. 
B loch , J . E x n e r , IL H a n s e n , feu V . Mars t rand 
(Histoire) , O. B a c h e , N e u m a n n , G. R u r n p , e tc . — 
T o u s ces ar t i s tes se sont d ' a i l l eu r s fo rmés en 
F r a n c e , en A l l e m a g n e ou e n I t a l i e . 

L a Suisse possède un g r a n d n o m b r e de pe in t res 
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r e m a r q u a b l e s e t q u e l q u e s p e i n t r e s v r a i m e n t i l 
l u s t r e s , m a i s d o n t l ' é d u c a t i o n s ' e s t f a i t e p r i n c i p a 
l e m e n t e n F r a n c e e t e n I t a l i e . 

L e p l u s c é l è b r e d e s a r t i s t e s s u i s s e s d u d i x - s e p 
t i è m e s i è c l e e s t l e f a m e u x p e i n t r e s u r é m a i l J e a n 
P e t i t o t , d e G e n è v e ( 1 6 0 7 - 1 6 9 1 ) q u i , é l è v e d o s o n 
p è r e , s e p e r f e c t i o n n a e n I t a l i e et e n F r a n c e et fût 
m o r t d a n s n o t r e p a y s s i l a r é v o c a t i o n d e l ' é d i t do 
N a n t e s n e l ' e n e û t c h a s s é . D a n s c e s i è c l e e t l e 
s u i v a n t , i l f a u t c i t e r a u s s i t o u t e l a d y n a s t i e d e s 
F u s s l i , d o n t d e u x m e m b r e s , J e a n - R o d o l p h e l e 
V i e u x ( 1 7 0 9 - 1 7 9 3 ) e t J e a n G a s p a r d ( 1 7 0 7 - 1 7 8 2 ) 
f u r e n t e n o u t r e d e s é c r i v a i n s s p é c i a u x d i s t i n g u é s . 
N ' o u b l i o n s p a s n o n p l u s A n g e l i c a K a u f f m a n n 
( 1 7 4 8 - 1 8 0 8 ) , d é j à c i t é e a i l l e u r s , m a i s q u i e s t n é e 
à Coire et e u t s o n p è r e p o u r m a î t r e . N o u s n e 
p o u v o n s c i t e r t o u s l e s n o m s d e s p e i n t r e s r e m a r 
q u a b l e s d e c e t t e é p o q u e , p r e s q u e t o u s p e i n t r e s d e 
p a y s a g e s , a y a n t e u p o u r p r e m i e r m a î t r e la s p l e n -
d ide n a t u r e q u i l e s e n v i r o n n e ; c a r e n S u i s s o , e t 
c'est b i e n n a t u r e l , c ' e s t l e p a y s a g e q u i d o m i n e . 
Çà et l à u n p e i n t r e d ' h i s t o i r e s u r g i t : n o u s c i t e 
r o n s , a u d i x - h u i t i è m e s i è c l e , S a i n t - O u r s e t W o l f -
g a n g T œ p f e r , lo p è r o d e l ' i l l u s t r e c o n t e u r g e n e v o i s ; 
m a i s c 'es t la g r a n d e e x c e p t i o n . 

L ' u n d e s p l u s g r a n d s p e i n t r e s s u i s s e s c o n t e m 
p o r a i n s a é t é p l a c é p a r n o u s d a n s l ' é c o l e f r a n 
ç a i s e , n o n s a n s r a i s o n : c ' e s t L é o p o l d R o b e r t , n é 
à la C h a u x - d e - F o n d s . A p r è s l u i v i e n n e n t , d a n s l e 
g e n r e o u l e p a y s a g e , d e s a r t i s t e s d e p r e m i e r o r d r e 
te l s q u ' A l e x a n d r e C a l a m e , m o r t e n 1 8 6 4 , q u i n ' a 
pas é t é é g a l é d a n s l e p a y s a g e ; p u i s M M . A u g . - H . 
B e r t h o u d , G. L o p p é , Cari G i r a r d e t , A r t h u r C a 
l a m e l e fils, A m é d é e B a n d i t , A . P o t t e r , G. Cas-
t a n , Cari B o d m e r , C. P a t t a , F . Z i m m e r m a n n , L . 
J a c o t t e t , E . J e a n m a i r e , E . S t ù c k e l b e r g , E d o u a r d 
et H e n r i G i r a r d e t , E . C a s t r e s , E . B u r n a n d , S i m o n 
D u r a n d , e t c . ; d ' e x c e l l e n t s a r t i s t e s d e n a t u r e s m o r 
tes , c o m m e M . A . D e s c h a m p s ; e n f i n q u e l q u e s 
p e i n t r e s d ' h i s t o i r e q u i n e l a i s s e n t p a s d e s ' a d o n 

n e r a u g e n r e e t a u p a y s a g e à l ' o c c a s i o n , n o t a m 
m e n t C h a r l e s G l e y r e , J . - L . L u g a r d o n , J o s e p h 
H o r n u n g , J u l e s H é b e r t , C o n r a d G r o b , e t c . Ce 
d e r n i e r a e n v o y é à l ' E x p o s i t i o n d e 1 8 7 8 l a s e u l e 
t o i l e h i s t o r i q u e d e l a s a l l e s u i s s e , r e p r é s e n t a n t 
l ' a c t i o n h é r o ï q u e d ' A r n o l d d e W i n k e l r i e d d a n s la 
Bataille de Sempack, d o n t l e s u c c è s a s s u r a l'af
f r a n c h i s s e m e n t d é f i n i t i f d e l a S u i s s e (9 j u i l l e t 
1 3 8 6 ) . C e t t e œ u v r e t r è s - d i s t i n g u é e , e t i n s p i r é e par 
u n s e n t i m e n t p a t r i o t i q u e a d m i r a b l e , a e u u n g r a n d 
s u c c è s d ' e s t i m e à l ' E x p o s i t i o n . 

On n e s a u r a i t d i r e , e t p o u r c a u s e , qu ' i l y a i t u n e 
é c o l e a u t r i c h i e n n e , e n c o r e m o i n s a u s t r o - h o n 
g r o i s e ; m a i s i l y a à V i e n n e u n e a c a d é m i e d e s 
B e a u x - A r t s f o n d é e e n 1 7 0 5 ; e t l ' A u t r i c h e e t l a 
H o n g r i e o n t p r o d u i t r e s p e c t i v e m e n t d e s p e i n t r e s 
r e m a r q u a b l e s — g é n é r a l e m e n t f o r m é s a i l l e u r s . 
A i n s i C e r m a r k e t M u n k a c s y , l e p e i n t r e c é l è b r e d u 
Milton dictant le. P a r a d i s p e r d u à ses filles, q u i o b -
t i n t l a m é d a i l l e d ' h o n n e u r à l ' E x p o s i t i o n de 1 8 7 8 , 
s o n t d e s a r t i s t e s h o n g r o i s f o r m é s à P a r i s ; a u s s i 
M a t e j k o , P o l o n a i s , e t b i e n d ' a u t r e s . I l a n s M a k œ r t , 
A u t r i c h i e n , a u t r e m é d a i l l e d ' h o n n e u r , a é t u d i é , 
c r o y o n s - n o u s , à D u s s e l d o r f : o n s e r a p p e l l e s o n 
i m m e n s e e t s p l e n d i d e t a b l e a u r e p r é s e r d a n t l ' - É W e e 
de Charles-Quint àAnvers, e s c o r t é d ' a r c h e r s b a r d é s 
do f er e t d o j o l i e s f e m m e s l é g è r e m e n t v ê t u e s d ' u n 
v o i l e d e g a z e . C'es t d a n s l ' h i s t o i r e , a u r e s t e , q u e 
l e s p e i n t r e s d e c e p a y s e x c e l l e n t e n g é n é r a l ; lo 
g e n r e y e s t a u s s i t r a i t é a v e c t a l e n t , m a i s l e p a y 
s a g e n 'y t r o u v e q u e d o s i n t e r p r è t e s tout à fa i t 
i n f é r i e u r s . Q u o i q u ' i l e n s o i t , é c o l e o u p a s , l ' A u -
t r i c h e - H o n g r i e é t a i t u n e d o s n a t i o n s l e s p l u s 
b r i l l a m m e n t r e p r é s e n t é e s à l ' E x p o s i t i o n d e 1 8 7 8 , 
e n c e q u i c o n c e r n e l e s B e a u x - A r t s et p a r t i c u l i è 
r e m e n t l a p e i n t u r e . C e t t e g r a n d e r e v u e i n t e r n a 
t i o n a l e a d é f i n i t i v e m e n t m a r q u é l a p l a c e d e s 
p e i n t r e s a u t r i c h i e n s e t h o n g r o i s d a n s l e m o n d e 
d e s A r t s , e t c e t t e p l a c e e s t u n e d e s p r e m i è r e s . 

L A G R A V U R E 

Origine des divers procédés de gravure. 

L e s a n c i e n s p r a t i q u a i e n t la g r a v u r e e n c r e u x 
des p i e r r e s fines, c o m m e e n t é m o i g n e n t l e s s c a 
r a b é e s é g y p t i e n s e t l e s c a c h e t s r o m a i n s q u i n e 
m a n q u e n t p o i n t d a n s l e s c o l l e c t i o n s d ' a n t i q u i t é s , 
et d o n t o n p e u t a i s é m e n t t i r e r d e s e m p r e i n t e s . 
Es t - i l b i e n s û r q u ' i l s n e l e f i r e n t p o i n t ? S' i ls l e 
firent, e n t o u t c a s , c e d u t ê t r e s u r u n e b i e n p e t i t e 
é c h e l l e , et l e u r s e c r e t p e r d u d e m e u r a b i e n l o n g 
t e m p s e t b i e n p r o f o n d é m e n t e n f o u i d a n s l ' o u b l i , 
car c e n ' e s t q u ' a u q u i n z i è m e s i è c l e q u e l e h a s a r d 
v o u l u t b i e n p e r m e t t r e q u ' o n le r e t r o u v â t . 

« On e m p l o y a i t b e a u c o u p a u q u i n z i è m e s i è c l e , 
dit l e Grand dictionnaire d e L a r o u s s e , l e s n i e l l e s 
p o u r l e s o r n e m e n t s d e s c a l i c e s , d e s p a i x , d e s re 
l i q u a i r e s , d e s p o i g n é e s d ' é p é e e t d e s p e t i t e s 
p l a q u e s d 'or o u d ' a r g p n t q u ' o n i n c r u s t a i t s u r l o s 

co f fre t s d ' é b è n e . M a s o F i n i g u e r r a ( T o m m a s o F i n i -
g u e r r a , o r f è v r e e t s c u l p t e u r , n é à F l o r e n c e e n 
1 4 1 0 , m o r t d a n s l a m ê m e v i l l e e n 1 4 8 0 ) , c o m m e 
d u r e s t e t o u s l e s a u t r e s o r f è v r e s , ava i t l ' h a b i t u d e 
d e p r e n d r e l ' e m p r e i n t e d e s e s d e s s e i n s , a v a n t 
q u ' i l s f u s s e n t n i e l l é s , a v e c d u s o u f r e f o n d u . Or, 
i l p r i t u n j o u r l ' e m p r e i n t e d ' u n e p a i x d o n t l e s 
t a i l l e s é t a i e n t e n p a r t i e s r e m p l i e s d e n o i r e t , 
l o r s q u ' i l v o u l u t j u g e r d e l 'effet d e s o n d e s s i n i l 
r e m a r q u a q u e l e n o i r a y a n t a d h é r é a u s o u f r e , 
c e l u i - c i r e s s e m b l a i t , d a n s c e r t a i n e s p a r t i e s , à u n 
d e s s i n à l a p l u m e . C e t t e r e m a r q u e f a i t e , l ' i d é e 
s e p r é s e n t a a u s s i t ô t à s o n e s p r i t q u ' e n r e m p l i s 
s a n t l e s t a i l l e s d e s e s d e s s i n s a v e c u n e c o u l e u r 
q u e l c o n q u e , e t e n a p p l i q u a n t e n s u i t e d e s s u s u n 
v é l i n , s u r l e v e r s o d u q u e l i l e x e r ç a i t u n e p r e s 
s i o n , à la p l a c e d o l ' e m p r e i n t e e n r e l i e f d u s o u f r e , 
i l p o u r r a i t o b t e n i r u n d e s s i n a u tra i t s u r l e p a p i e r . 
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Maso F i n i g u e r r a se mi t au s s i t ô t à l ' œ u v r e . T o u t 
d ' a b o r d les é p r e u v e s fu ren t p e u sa t i s f a i san tes ; 
enfin, a p r è s de longs t â t o n n e m e n t s , il découvr i t 
q u e le no i r b r o y é avec de l ' hu i le p r e n a i t o n n e 
p e u t m i e u x s u r d u p a p i e r l é g è r e m e n t t e in t é , et 

il p a r v i n t p a r ce p r o c é d é à p r o d u i r e d e s e s t a m p e s 
a y a n t t o u t e la p u r e t é d u b u r i n . » 

Il ex is te a u c a b i n e t des e s t a m p e s d u m u s é e du 
L o u v r e u n e é p r e u v e s u r p a p i e r d ' u n e paix r ep ré 
sen t an t le Couronnement de la Vierge, de T b o m u s 

Vache, d'après une eau-forte de Paul Potter. 

Chèvres et moutons, d'après une eau-forte de N. Berghem. 

F i n i g u e r r a , q u i p o r t e l a da t e de 1452. Les Al le
m a n d s de l e u r cô té , veu l en t q u e la g r a v u r e a i t 
é té inven tée chez e u x et p a r u n des l e u r s . On cite 
des n o m s , en t r e a u t r e s c e u x d ' un ce r t a in 
L u p r e c h t R u s t et de M a r t i n S c h œ n , d e Co lmar , 
s a n s p a r l e r des n o m s forgés ; et, ce q u i est p lus 
g r ave , on m o n t r e u n e e s t a m p e da t ée de 1440. 
Cette da t e n e p r o u v e r i e n con t r e F i n i g u e r r a don t 
la g r a v u r e c o n s e r v é e a u L o u v r o n ' es t é v i d e m 
m e n t p a s la p r e m i è r e , m a i s elle p r o u v e e n c o r e 
moins en sa f aveur q u a n t à la p r io r i t é de l ' i nven

t i o n . Enf in , c o m m e n o u s l ' avons dit a i l l eu r s , le 
éc r iva ins c o n t e m p o r a i n s o u à p e u p r è s , Vasar i 
n o t a m m e n t , n e pa r a i s s en t t e n i r a u c u n compte 
d e s p r e m i è r e s ten ta t ives de F i n i g u e r r a , pu i squ ' i l s 
a t t r i b u e n t l ' invent ion de la g r a v u r e a u b u r i n au 
p e i n t r e M a n t e g n a , qu i n e lit p eu t - ê t r e q u e de 
pe r f ec t i onne r le p r o c é d é et d ' en faire u n ar t v é 
r i t ab l e . L a B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e possède la 
r e p r o d u c t i o n g r a v é e , p a r le pe in t r e l u i - m ê m e , 
do ses c a r t o n s d e s Triomphes de César, ac tue l l e 
m e n t au m u s é e de Sou th K e n s i n g t o n , et en véri té , 
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il n ' y a a u c u n e c o m p a r a i s o n poss ib le e n t r e cet te 
œuvre sp l end ide et l ' e s t ampe de F i n i g u e r r a , b ien 
q u e celle-ci n e doive p a s ê t re b e a u c o u p p lus a n 
c ienne ( M a n t e g n a , n é à P a d o u e en 1430, est m o r t 
à Man toue en 1506). 

Mais le p l u s a n c i e n p rocédé de g r a v u r e avan t 
p o u r obje t la r e p r o d u c t i o n d 'un dess in p a r l ' im
press ion , c 'est la g r a v u r e s u r bo is , en relief.'" Ce 
p r o c é d é de g r a v u r e étai t p r a t i q u é p a r les Chinois 
a u m o i n s d è s le d i x i è m e siècle ; ca r , su ivan t 
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K l a y r o t h , les q u a t r e p r e m i e r s l ivres de Confuc ius 
fu ren t i m p r i m é s d a n s la p rov ince da S z e t c h o u a n , 
en t r e ,890 et 925, et ils fu ren t i m p r i m é s à l ' a ide 
de bois; g r a v é s do cotte façon, soit en b locs soit 
en c a r a c t è r e s m o b i l e s . On s u p p o s e n a t u r e l l e 
m e n t q u e les Vén i t i ens , en r e l a t ions de c o m 
m e r c e a v e o . l ' e x t r ê m e - O r i e n t b i en avant tou to 
a u t r e n a t i o n , on t i m p o r t é en E u r o p e ce g e n r e de 
g r a v u r e ! q u o i q u e ce soit en A l l e m a g n e qu ' e l l e 
s e m b l e avoir é té d ' a b o r d p r a t i q u é e avec s u c c è s . 
Dans tous les cas , n o u s t e n o n s é v i d e m m e n t des 
Chinois ce p r o c é d é , ca r les outi ls e m p l o y é s p a r 
les p r e m i e r s g r a v e u r s o u r o p é e n s son t t ou t à fait 
s e m b l a b l e s à c e u x e m p l o y é s p a r les a r t i s tes du 
Céleste e m p i r e . 

E n Al l emagne la g r a v u r e s u r bo i s fut appl i 
q u é e dès le t r e i z i ème siècle , à l ' i m p r e s s i o n dos, 
ca r t e s à j o u e r , et dès le q u a t o r z i è m e siècle , d a n s 
p l u s i e u r s a u t r e s p a r t i e s de l ' E u r o p e . L e s p r e 
m i è r e s p r o d u c t i o n s do la g r a v u r e s u r bo is , a p r è s 
les ca r t e s , fu ren t des f igures de Sain ts g ross i è re 
m e n t e x é c u t é e s en profi l . Des e m p r e i n t e s de ces 
g r a v u r e s , co lo r i ées avec b e a u c o u p d 'éc la t , é t a ien t 
ensu i t e v e n d u e s c o m m e p e i n t u r e s o r ig ina l e s . Ces 
g r a v e u r s p r imi t i f s é t a ien t des m o i n e s , q u i con 
se rvè ren t assez l o n g t e m p s ce lucra t i f m o n o p o l e , 
A ces f igures isolées s u c c é d è r e n t des s c è n e s de 
l 'Ecr i tu re , b ien tô t a c c o m p a g n é e s d u t ex t e . Ici , 
c o m m e en Chine , la g r a v u r e s u r bois t e n d à se 
confondre avec la t y p o g r a p h i e , o u p lu tô t ep est 
c o m m e l ' idée r u d i m e n t a i r e . On c i te , c o m m e spé 
c i m e n s de ces p r e m i è r e s t en ta t ives de l ' a r t , u n 
Sa in t -Chr i s t ophe g ravé en A l l emagne en 1423 et 
u n S a i n t - B e r n a r d gravé en F r a n c e , e n 1445 ; ce 
sont les p lus a n c i e n s q u i so ien t p a r v e n u s j u s q u ' à 
n o u s . 

N o u s n o u s o c c u p e r o n s m a i n t e n a n t des d ivers 
p r o c é d é s do g r a v u r e à fin d ' i m p r e s s i o n . N o u s 
a u r o n s p e u de n o m s n o u v e a u x à ci ter soit p a r m i 
les g r a v e u r s s u r bo i s , soit p a r m i les g r a v e u r s au 
b u r i n ou les a q u a f o r t i s t e s ; les p l u s i l lus t res é tan t 
a v a n t t ou t des p e i n t r e s c é l è b r e s d o n t n o u s a v o n s 
e u n é c e s s a i r e m e n t à n o u s o c c u p e r à ce t i t r e , dan3 
le c h a p i t r e p r é c é d e n t . 

La gravure sur bois. 

N o u a avons di t q u e les outi ls d e s p r e m i e r s gra
v e u r s e u r o p é e n s é t a i en t s e m b l a b l e s à c eux des 
Chinois,- N o u s a j o u t e r o n s q u ' à l ' exemple d e ceux-
ci é g a l e m e n t , ils g r a v a i e n t s u r bo i s de fil, c 'est 
à d i re s u r des p l a n c h e s (de po i r ie r g é n é r a l e m e n t ) 
déb i t ées d a n s le gens du fil d u bois . 

On n ' a p lus r e c o u r s a u j o u r d ' h u i à ce p r o c é d é 
q u e p o u r les t r è s - g r o s c a r a c t è r e s d ' i m p r i m e r i e , 
q u e l eu r p o i d s r s'ils é ta ien t en m é t a l , r end ra i t 
d ' u n m a n i e m e n t difficile, et auss i p o u r les p l a n 
ches de d i m e n s i o n s e x c e p t i o n n e l l e m e n t g r a n d e s . 
C e p e n d a n t les c h e f s - d ' œ u v r e de g r a v u r e d 'Alber t 
D u r e r , de H a n s L u t z e l t m r g e r et de t an t d ' a u t r e s 
a r t i s tes i l lus t res on t é té e x é c u t é s p a r ce p r o c é d é . 

O u n e s e se r t p lus g u è r e a u j o u r d ' h u i , ex cep t é p o u r 
l ' impres s ion s u r cal icot , q u e de buis déb i t é en 
bois d e b o u t , à l ' épa i s seu r des c a r a c t è r e s d ' i m p r i 
mer i e , afin de pouvo i r ôtre in t e rca l l é d a n s le 
t e x t e . Le bu i s de T u r q u i e est p r é fé ré à tous les 
a u t r e s ; m a i s l es g u e r r e s d 'Or ient de 1876-1878 
ayan t r e n d u l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t difficile et fait 
é lever à p r o p o r t i o n le p r i x d u bu i s , M. B a d o u -
reau a i m a g i n é de d u r c i r p a r la c o m p r e s s i o n des 
bois d e p e u p l i e r et m ê m e de s a p i n , de m a n i è r e à 
ob t en i r de ces bois des g r a v u r e s p r e s q u e auss i 
bel les q u e cel les du b u i s . N o u s n e voyons pas 
c e p e n d a n t q u e le p r o c é d é de M. B a d o u r e a u so 
r é p a n d e b ien r a p i d e m e n t . 

« L a p l a n c h e d e b u i s é tan t c o u p é e d a n s le sens 
du bois debout, d i t M. Lou i s F i g u i e r , bien d ressée 
et b ien pol ie , o n la s o u p o u d r e de cé ruso , q u e 
l 'on frotte avec d u p a p i e r , de m a n i è r e à la faire 
p é n é t r e r d a n s les p o r e s d u bois ; on ob t i en t ainsi 
u n e sur face su r l a q u e l l e l ' enc r e et le c r a y o n du 
d e s s i n a t e u r n e s ' é tend pas i r r é g u l i è r e m e n t , qu i 
n e boi t p a s , c o m m e le p a p i e r n o n col lé . Sur la 
p l a n c h e ainsi p r é p a r é e , l ' a r t i s t e d e s s i n e a u 
c r a y o n ou à la p l u m e la c o m p o s i t i o n qu ' i l veut 
pub l i e r . Il l ivre e n s u i t e son dess in a u g r a v e u r sur 
bo is , a r t i s te d ' un o r d r e i n f é r i e u r q u i , souvent 
m ê m e , conna î t p e u le dess in , et don t t ou t le t r a 
vail consis te à c r e u s e r le bois d a n s les pa r t i e s 
q u i do ivent r e s t e r c la i res à l ' i m p r e s s i o n , p o u r 
me t t r e en rel ief t ous les t r a i t s , toutes les h a 
c h u r e s t r acés p a r le d e s s i n a t e u r . Cette opé ra t i on 
s ' exécu te à l ' a ide d ' une po in te d ' ac ie r l o n g u e et 
é t ro i te , p o u r fa i re les h a c h u r e s et les t ra i t s déli
ca ts , et p o u r les p a r t i e s q u i do iven t ê t re p lus 
l a r g e m e n t en levées , a u m o y e n d ' un pet i t c iseau 
d ' ac ie r q u e l ' on f r a p p e avec u n mai l le t . On a r e 
c o u r s a u b u r i n p o u r les pa r t i e s t r è s -dé l i ca tes d u 
dess in , n 

C'est g r â c e à ce s y s t è m e , s u r t o u t d e p u i s l ' ap 
p l i ca t ion de la ga lvanop las t i e q u i p e r m e t de 
mul t ip l i e r à l ' inf ini le t ype fou rn i p a r le g r a v e u r 
su r bo is , q u e l a l i b ra i r i e i l l u s t r ée a p r i s ' d a n s 
ces d e r n i è r e s a n n é e s u n e si g r a n d e ex tens ion , 
s 'est , p o u r m i e u x d i re , t ou t à fait p o p u l a r i s é e . La 
p l u p a r t des illustrations des o u v r a g e s de luxe 
m ê m e son t o b t e n u e s p a r la g r a v u r e s u r bois au 
j o u r d ' h u i , auss i b i en q u e cel les des pub l i ca t ions 
à b o n m a r c h é , t a n t les p r o g r è s a c c o m p l i s ont 
été r e m a r q u a b l e s : t o u t e la différence e s t d a n s l o 
t a len t de l ' a r t i s t e q u i les e x é c u t e . 

L ' A l l e m a g n e a été , c o m m e n o u s l ' avons indi
q u é , le b e r c e a u de la g r a v u r e s u r bois a r t i s t i que , 
que l l e q u e soi t d ' a i l l eu r s sa vé r i t ab le o r ig ine . 

« La g r a v u r e s u r bois a l l e m a n d e , dit M. E . 
Muntz , a j e t é a u se iz ième siècle u n éclat v r a i 
m e n t i n c o m p a r a b l e , b i e n fait p o u r a o u s ^ s u r p r e n -
d r e . E n m o i n s d ' u n e g é n é r a t i o n on voit n a î t r e et 
f leurir , c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t , cet e n s e m b l e 
magn i f ique q u i c o m p r e n d la Grande et la Petite 
Passion, l&Viedela Vierge,leTriomphe de l'empereur 
Maxirnilien, le Theuerdnnk, le Sabbat des sorcières, 
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les Simulacres de la mort, les Histoires de l'Ancien 
el du Nouveau Testament et t an t d ' a u t r e s chefs -
d ' œ u v r e . Q u a n t a u x n o m s de l e u r s a u t e u r s , les 
D u r e r , les B u r g m a i e r , les Schaùl fe l in , les J e a n -
B a u d o u i n Gr ion , les P i l g r i m , l e s H o l b e i n , les Cra-
n a c h , i ls son t t ou r à t ou r d e v e n u s s y n o n y m e s de 
l ' e x u b é r a n c e de v ie , d u p a t h é t i q u e le p lu s p u i s 
san t , d u luxe p o m p e u x , de là verve é tou rd i s san te , 
de la g r âce na ïve , de l ' e x t r ê m e éne rg ie un i e à 
l ' ex t r ême s o b r i é t é . 

« U n h e u r e u x h a s a r d , q u e l q u e s h o m m e s de 
génie s u r g i s s a n t t ou t à c o u p a u m i l i e u d ' u n e 
b a r b a r i e .assez p ro fonde , il n ' e n a p a s fal lu d a 
van tage à l 'A l l emagne p o u r m a r q u e r à j a m a i s 
dans les a n n a l e s de la x y l o g r a p h i e . Q u ' i m p o r t e 
que t ro i s s iècles d ' i m p u i s s a n c e , d ' i g n o r a n c e , de 
mauva i s g o û t , s u c c è d e n t à ce t r i o m p h e sans l e n 
d e m a i n 1 Q u ' i m p o r t e qu ' i l faille d e s c e n d r e j u s q u ' à 
l ' époque ac tue l le p o u r r e n c o n t r e r d e u x ar t i s tes 
capab les d e r e n o u e r la c h a î n e de la t r ad i t ion et 
de se m e s u r e r , c h a c u n d a n s s o n g e n r e , avec 
l eu rs g l o r i e u x p r é d é c e s s e u r s \ L o u i s R i c h t e r , 
l ' i l l u s t r a t eu r d u foyer e t des m œ u r s p o p u l a i r e s , 
Maur i ce B u s c h , ce r i e u r p a r exce l l ence I . . . L 'h i s 
toire des a r t s , c o m m e celle de l a g u e r r e , n e t ient 
compte q u e des r é su l t a t s o b t e n u s , s a n s s ' inqu ié 
ter de savoi r c o m m e n t la victoire a été g a g n é e . . , » 

E n effet cet a r t est r es té s t a t i onna i r e e n Alle
m a g n e d e p u i s l ' é p o q u e g lo r i euse don t n o u s venons 
de pa r l e r . L ' A n g l e t e r r e , p a r con t r e , a p o r t é la 
g r a v u r e s u r bo is , de n o t r e t e m p s , à sa plus h a u t e 
per fec t ion . Il n o u s suffira d ' a i l l eu r s de c i ter les 
n o m s d 'Or r in Smi th , m o r t en 1845; c e u x de 
MM. W i l l i a m J a m e s L i n t o n , a u j o u r d ' h u i a u x 
E t a t s - U n i s ; T h o m a s , d u Graphie; Dalziel , le g r a 
veur des œ u v r e s de D i c k e n s ; W . H . H o o p e r ; 
j . Swain , d u Punch, W i l l i a m B . G a r d n e r , e tc . 
En F r a n c e , où le p r o c é d é de g r a v u r e Sur boi3 de 
bout a été i m p o r t é s e u l e m e n t vers 1832, ses 
p rog rès on t peu t - ê t r e été m o i n s c o n s i d é r a b l e s ; 
nous p o u v o n s toutefo is c i ter q u e l q u e s n o m s d 'ar 
tistes q u i n e le c èden t po in t a u x m e i l l e u r s de 
l 'Al lemagne et m ê m e de l 'Ang le t e r r e , t e l s q u e 
MM. A . P a n n e m a k e r , . H i l d i b r a n d , Pisar t , E . Y o n , 
À. Be l l enger , F . Méau l l e , E u g è n e F r o m e n t , Lou i s 
D u m o n t , S m e e t o n - T i l l y , e tc . 

- „ La gravure au burin. 

M. Char les B lanc , anc ien d i r e c t e u r des B e a u x 
Arts, m e m b r e dé l 'Académie f rança i se , n ' e s t p a s 
s e u l e m e n t u n d e nos p lu s é m i n e n t s c r i t i ques d ' a r t ; 
anc ien élève de C a i a m a t t a et do M e r c u r i , il a 
m ê m e q u e l q u e t e m p s professé l ' a r t de la g r a v u r e . 
N o u s n e s a u r i o n s d o n c e m p r u n t e r à p lus r i che 
et s u r t o u t à p l u s c o m p é t e n t . Yoici q u e l q u e s l i
gnes écr i tes p a r M. Char les B lanc s u r la g r a v u r e 
au b u r i n d a n s la Gazette des Beaux Arts, et quo 
nous e x t r a y o n s d ' u n ar t ic le p l u s cons idé rab l e : 

« L a g r a v u r e e n t a i l l e -douce est p a r excel

lence la g r a v u r e c l a s s ique , celle q u i a . rendu-do. 
p lus de services en é t e r n i s a n t l es bUVrâgéS" des 
g r a n d s m a î t r e s , et celle qu i â p r o d u i t e l l e - m ê m e 
le p lus de c h e f s - d ' œ u v r e . On l ' appe l l e auss i g r a v u r e 
au burin, p a r c e qu ' e l l e cons is te à c o u p e r le cu iv re 
n u avec cet i n s t r u m e n t d 'ac ie r q u i , p lu s o u m o i n s 
p r o f o n d é m e n t , y t r a c e des t a i l l e s n e t t e s , régù'-
l i è res , f e r m e s , ma i s assez s o u p l e s p o u r i n d i q u e r , 
p a r l e u r d i rec t ion et l e u r s a l l u r e s , p a r l e u r reni
f lement ou l e u r a t t é n u a t i o n , et p a r l e u r m a n î è r e 
de s ' en t re -c ro i se r , la qua l i t é ma té r i e l l e des objets",' 
l e u r d i s t ance a p p a r e n t e , l e u r effet o p t i q u e . Copie r 
les c o n t o u r s avec s e n t i m e n t , m e t t r e b i en à l e u r 
p lace le c lair et l ' o m b r e , e x p r i m e r la n a t u r e Vlst-

• b le des su r f aces , la d é g r a d a t i o n des p l a n s , l ' iné
gal i té des reliefs) t ou t cela n e suffit po in t au gra
veu r : il i m p o r t e q u e l ' e x p r e s s i o n soi t o b t e n u e 
p a r tel p r o c é d é p lu tô t q u e p a r tel a u t r e ; e t - c ' e s t 
ie cho ix d u p r o c é d é q u i cons t i tue l ' é t ro i t e spéc ia 
lité de son a r t . - ' 

« U n mot d ' a b o r d s u r l e s o p é r a t i o n s d u g r a 
veu r en t a i l l e - d o u c e . S u p p o s o n s qu ' i l Veuille re 
p r o d u i r e u n e f igure à d e m i d r a p é e . A p r è s en 
avoi r fait u n dess in t r è s - a r r ê t é , il d é c a l q u e Ce 
dess in s u r le cu ivre (ou l 'acier) en y m a r q u â h t , 
p a r u n e su i te de po in t s , les c o n t o u r s d e la figure 
et les end ro i t s o ù finissent, d a n s les m i l i e u x , les 
p l u s fortes o m b r e s , m ê m e l e s demi - te in tes . " E n 
su i te il a t t a q u e avec u n b u r i n le cu iv re n u et il y 
m a s s e les o m b r e s a u m o y e n d ' u n e su i te d é t a i l l e s 
q u i son t a p p e l é e s premières, et q u i , su ivan t d a n s 
l e u r m a r c h e la sa i l lan t et le r e n t r a n t des hfuscles 
et dos pl is , d e v i e n n e n t p l u s e s p a c é e s et p lu s 
m i n c e s a u x a p p r o c h e s de là l u m i è r e , t and i s 
qu ' e l l e s Se' r e s s e r r e n t et s ' épa i s s i s sen t en a v a n 
çan t d a n s les o m b r e s . Ce p r e m i e r t r a v a i l ne 
suffisant p o i n t le p lus souven t et l a i s s a n t p é n é t r e r 
dos b l a n c s p u r s j u s q u ' a u mi l i eu d u n o i r , le g r a 
veu r é te in t ce b l a n c on Coupan t les p r e m i è r e s 
tai l les p a r des secondes p l u s dé l i ées qu i les c r o i 
s e n t . Mais p o u r q u e l ' a m i n c i s s e m e n t des h a c h u r e s 
soit b ien g r a d u é , p o u r q u e l ' exécu t ion soi t p a r 
tout b r i l l an te et Unie, l ' a r t i s te a beso in de r e p a s 
ser p l u s i e u r s fois d a n s les s i l lons d u b u r i n : c ' es t 
ce q u e l 'on appe l l e rentrer la ta i l le . P a r f o i s , a u 
l ieu de c ro i se r la p r e m i è r e , l e g r a v e u r y g l isse 
finement e t n e t t e m e n t u n e ta i l l e i n t e r ca l a i r e j Une 
en t rc ta j l l e , q u i , l a i s san t e n c o r e b r i l l e r d e l ége r s 
filets de l u m i è r e , conv ien t à l ' imi ta t ion des Corps 
pol is et l u i san t s . 

« Se lon q u e les secondée c ro i sen t les p r e m i è r e s 
o b l i q u e m e n t o u à a n g l e s d r o i t s , e l les a m è n e n t 
des l o s a n g e s ou des ca r r é s q u e l 'on p e u t c o u p e r 
de n o u v e a u p a r u n e t r o i s i è m e ta i l l e . T o u s ces 
c r o i s e m e n t s f o r m e n t de pet i ts t r i a n g l e s l u m i n e u x 
qu i e m p ê c h e n t les o m b r e s de s ' a l o u r d i r en y con
se rvan t u n e c e r t a i n e f r a î c h e u r . L e losange, q u a n d 
il est ob long , p r o d u i t u n e s o r t e d ' o n d o i e m e n t qu i 
est m a l venu d a n s les cha i r s p a r c e qu ' i l les fuit 
r e s s e m b l e r à u n r u b a n m o i r é , m a i s les g r a v e u r s 
s 'en s e rven t à p r o p o s d a n s les d r a p e r i e s p o u r l e u r 
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LE BAIN DB DIANK, gravure de J . - P . Lebas, d'après le tableau de Noél-Nicolas Coypel. 

donner l ' aspec t d ' u n e étoffo pa s sée à la c a l a n d r e . 
« Bien q u e les ta i l les so ient a m i n c i e s à l e u r ex 

t r é m i t é , le p a s s a g e de la l u m i è r e à l ' o m b r e pa 
ra î t ra i t souven t t rop b r u s q u e : l ' a r t i s te , afin de 
m é n a g e r la t r an s i t i on , t e r m i n e s e s ta i l les p a r 

des po in t s , q u i son t t an tô t s e m é s avec u n o r d r e 
c a c h é , t a n t ô t d i s t r i bués avec u n e év iden te sy 
m é t r i e . 

« Tel les son t e n a b r é g é les o p é r a t i o n s d u gra
v e u r en t a i l l e -douce . Elles s e r é d u i s e n t , c o m m e 
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on voit, à c o m b i n e r d e u x é l é m e n t s bien s i m p l e s , 
le clair , q u i s e r a r e p r é s e n t é p a r le b lanc d u p a 
pier et l ' o b s c u r , qu i s e r a o b t e n u p a r des tail les 
et des po in t s^ M 

Les a r t i s t e s qu i se son t i l lus t rés d a n s le m a 
n i emen t d u b u r i n , d e p u i s l ' é p o q u e de la d é c o u 

ver te , s o n t : Mar t in S c b œ n ou Schaengauer , Man-
t e g n a , A l b e r t D u r e r , B a r t h é l é m y B e h a m , L u c a s 
de L e y d e , M a r c - A n t o i n e R a i m o n d i , le p lu s c é 
l èb re b u r i n i s t e d e son t e m p s , l ' ami de R a p h a ë l , 
don t il a g r a v é l ' œ u v r e ; les d e u x Bolswer l , W o r -
s t e r m a n n , P o n t j u s , J o d e , H o n d i u s , q u i on t g ravé 

A R T ORKC. — Le Discobole, copie d'une 6 t a t u e de Myron d'Eleuthères. 

R u b e n s et V a n D y c k ; Goltz, E d e l i n c k , Drevet , 
Callot, A u d r a n , V i s c h e r , R o b e r t S t r a n g e , I Iou-
b r a k e n , R a p h a ë l M o r g h e n , J a c q u e s - P h i l i p p e 
Lebas , M a s s o n , N a n t e u i l , Ca l ama t t a , P . M e r c u r i : 
H e n r i q u e l - D u p o n t , A. F r a n ç o i s , A. B l a n c h a r d , 
J acque t , R a a b , M a n d e l , Didier , de K a i s e r , F . W e 
ber, Vogel , R e d l i c h (Po lona i s ) , m é d a i l l e d ' h o n 
neur à l 'Expos i t i on de 1878, e tc . 

Les a r t i s t e s n e n o u s l'ont pas dé fau t , et ils son t 
de p r e m i e r o r d r e ; m a l h e u r e u s e m e n t , la g r a v u r e 
au b u r i n 1 ex ige t r o p de d é s i n t é r e s s e m e n t de la 
par t de l 'a r t i s te qu i dés i r e s 'y v o u e r . Q u a n d les 

L i v . 9 2 

d é v e l o p p e m e n t s c o n s t a n t s de la l i b ra i r i e i l lus t rée 
favor isent la g r a v u r e s u r bois et m ê m e ,1a g r a 
v u r e à l ' eau-for te q u ' e l l e a p r e s q u e r e s s u s c i t é e , 
la g r a v u r e en t a i l l e - d o u c e n e p e u t g u è r e p lus 
c o m p t e r q u e s u r l es c o m m a n d e s de l 'É ta t , et en 
vér i té , ce n ' e s t p a s assez p o u r l a fa i re v ivre . C e 
p e n d a n t n o u s n e d é s e s p é r o n s p a s de l ' aven i r de 
cet a r t a p r è s tout n é c e s s a i r e , c a r r ien n e le p e u t 
r e m p l a c e r : l ' ini t ia t ive p r ivée a dé jà d o n n é q u e l 
q u e s s ignes p r é c u r s e u r s d ' u n révei l qu ' i l n o u s 
t a r d e de voir c o m p l e t d a n s l ' i n t é rê t de l ' a r t . 

MONDE DES MERVEILLES. 
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La gravure à Veau-forte. 

N o u s e m p r u n t o n s m a i n t e n a n t à u n écr iva in 
d ' a r t b ien c o n n u , M. A. Devic , les i n d i c a t i o n s 
s u i v a n t e s s u r les p r o c é d é s de la g r a v u r e à l ' e a u -
for te et s u r les p r i n c i p a u x a r t i s t e s q u i ont p r a t i 
q u é à des é p o q u e s d ive r ses ce g e n r e de g r a 
v u r e : 

« P a r g r a v u r e à l ' eau-for to on c o m p r e n d l ' a r t 
d e g r a v e r s u r le m é t a l u n dess in , en le c r e u s a n t 
p a r la m o r s u r e d ' u n ac ide . Il cons is te d ' a b o r d 
à d e s s i n e r à la p o i n t e s u r u n e p l a n c h e de cuivre 
p a r f a i t e m e n t pol ie et r e c o u v e r t e d ' u n e c o u c h e de 
ve rn i s no i rc i e à la f u m é e , p u i s , u n e fois le dess in 
t r a c é , à s o u m e t t r e la p l a n c h e à l ' ac t ion de l ' ac ide 
n i t r i q u e . Aut refo is , on faisai t m o r d r e à l ' e a u -
for te , c 'es t -à-di re au m o y e n d ' u n m é l a n g e d ' ac ide 
n i t r i q u e et d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

« L ' a c i d e n ' a p a s de p r i s e s u r les c o r p s g r a s , 
il no p e u t donc m o r d r e , c r e u s e r lo mé ta l q u ' a u x 
e n d r o i t s mi s à n u p a r la p o i n t e d u g r a v e u r . 

« U n e fois la m o r s u r e fai te , ori en lève le ve rn i s 
a u m o y e n de l ' e ssence rie t é r é b e n t h i n e q u i a la 
p r o p r i é t é de d i s s o u d r e les co rps g r a s , et l 'on voit 
le dess in g r a v é ; ma i s c o m m e l e ' t o n d u cu iv re est 
t r o m p e u r , on n e se r e n d u n c o m p t e vra i d u t ra
vail q u ' a p r è s avoi r fait t i r e r u n e é p r e u v e . 

« Cet te é p r e u v e , on l ' ob t i en t en r e c o u v r a n t 
d ' u n e e n c r e g r a s s e , a u m o y e n d ' u n t a m p o n , la 
su r f ace de la p l a n c h e : p u i s on l ' e ssu ie avec d e s 
chiffons m o u s de te l le so r te q u e les e n d r o i t s 
c r e u s é s conse rven t s eu l s l ' enc re d é p o s é e . P e n 
d a n t t ou t le t e m p s q u e d u r e l ' opé ra t i on de l ' en 
c r a g e , la p l a n c h e est m a i n t e n u e a u - d e s s u s d ' u n 
r é c h a u d , afin q u e l ' enc r e g r a s se s 'y é ta le p lu s 
f ac i l emen t . 

« P o u r i m p r i m e r la p l a n c h e a ins i p r é p a r é e , il 
suffit d e la r e c o u v r i r d ' u n e feui l le de p a p i e r e t 
de s o u m e t t r e ce l le-c i à u n e p r e s s i o n suffisante ; 
ce q u e l 'on ob t ien t a u m o y e n d ' u n e p r e s s e à b r a s 

« E n p r i n c i p e , u n e fois le de s s in t e r m i n é s u r le 
ve rn i s , u n e s i m p l e m o r s u r e doi t suffire, ma i s si 
l ' a r t i s t e veut a r r i v e r à u n résu l ta t p l u s va r ié , il 
l u i est p e r m i s de faire p l u s i e u r s m o r s u r e s suc 
cess ives , en p r e n a n t so in , c h a q u e fois qu ' i l r e t i r e 
sa p l a n c h e d u ba in d ' a c ide , de r e c o u v r i r de ver
n i s les p a r t i e s qu ' i l j u g e suf f i samment m o r d u e s : 
c 'est a ins i qu ' i l p a r v i e n d r a à a c c e n t u e r p l u s vive
men t les v a l e u r s , et les p i ans de son i m a g e , 
q u o i q u e , en réa l i té , ce r é su l t a t p u i s s e ê t re o b 
t e n u pa r le de s s in l u i - m ê m e , c o m m e ce la a l i eu 
q u a n d on dess ine s u r p a p i e r . 

t( L e s t ons e s t o m p é s , c e u x q u e l ' on ob t i en t , 
p a r e x e m p l e , s u r p a p i e r , en é ta lan t le c r ayon a u 
m o y e n du doigt ou d ' u n i n s t r u m e n t q u e l c o n q u e 
de p e a u ou de p a p i e r p r o m e n é s u r le c r a y o n , se 
ron t p r o d u i t s , d a n s le g e n r e d e g r a v u r e q u i n o u s 
o c c u p e , e n d é c o u v r a n t l e s p a r t i e s de la p l a n c h e 
o ù ils do ivent se t r o u v e r , et en s o u m e t t a n t cel le-ci 
à u n e m o r s u r e p lus ou m o i n s p r o l o n g é e , su ivan t 
le d e g r é de no i r qu ' i l s ' ag i t d ' a t t e i n d r e . 

« C'est d a n s ces m o r s u r e s success ives q u e con
siste s u r t o u t l 'a r t de l ' a q u a fo r t i s t e , a r t t o u t d 'ex
p é r i e n c e , a t t e n d u q u e la p u i s s a n c e de l ' ac ide est 
v a r i a b l e à l ' infini et qu ' i l est s o u m i s à t ou t e s les 
in f luences d u t e m p s . L e m ê m e ac ide , dans le 
m ê m e l aps de t e m p s , a t t a q u e r a à p e i n e la p l a n c h e 
a u j o u r d ' h u i , a lo r s qu ' i l r o n g e r a le cu iv re avec 
avid i té , le l e n d e m a i n , si le d e g r é d ' h u m i d i t é de 
l 'a i r o u de c h a l e u r on t c h a n g é . 

« Quand le t rava i l fait à la p o i n t e s u r le vernis 
a é té m o r d u , c ' e s t -à -d i re g r avé , et q u e l 'ar t is te 
a fondu le t ou t d a n s des tons e n v e l o p p a n t s , e s tom
pés , a u m o y e n d e s m o r s u r e s pa r t i e l l e s don t n o u s 
venons de p a r l e r , il n e r e s t e p lus q u ' à d o n n e r à 
l ' ouvrage le d e r n i e r c o u p de m a i n . Si l ' h a r m o n i e 
n ' a p a s é té c o m p l è t e m e n t o b t e n u e , l 'ar t is te sais i t 
u n b u r i n , et effleure le mé ta l à n u de tai l les di
verses qu i a c c e n t u e r o n t les v a l e u r s insu f f i sam
m e n t - r e n d u e s , a t t é n u e r o n t les b o r d s de celles 
q u i sont t r o p d u r e m e n t e x p r i m é e s , et, en u n 
mo t , e n v e l o p p e r o n t d a n s u n e t e in te u n i e lo t r a 
vail t o u t en t i e r de m a n i è r e à r e n d r e les t r a n 
si t ions d u b l a n c a u n o i r p l u s c a r e s s a n t e s à 
l'oeil. 

« Te l est , grosso modo, l ' a r t do g r a v e r à l ' e au -
f o r t e ; m a i s il n ' e s t p a s d e m a n i è r e de des s ine r et 
de fixer le de s s in qu i se p r ê t e d a v a n t a g e à l 'infinie 
var ié té des m o y e n s . C h a q u e a r t i s t e a ses ficelles 
e t si h a b i l e qu ' i l soit , il lui a r r i v e s o u v e n t de se 
t r o m p e r . L ' e a u - f o r t e est c a p r i c i e u s e , l u n a t i q u e 
c o m m e u n e jo l i e f e m m e ; il es t auss i imposs ib l e 
de c o n n a î t r e à fond l ' u n e q u e l ' a u t r e . C'est b ien 
ce q u i fait l e u r c h a r m e à t o u t e s d e u x . 

« L a g r a v u r e à l ' e a u - f o r t e , a écr i t M. M a x i m e La-
l a n n e , u n des m a î t r e s d u g e n r e , p a r son ca rac tè re 
m ê m e ' d e l i be r t é , p a r la r e l a t i on i n t i m e et r ap ide 
qu ' e l l e é tab l i t e n t r e la m a i n de l ' a r t i s te et sa pen
sée , est le p lus n a t u r e l d e s i n t e r p r è t e s , et le p lus 
s i n c è r e ; à ces c o n d i t i o n s , elle h o n o r e l ' a r t dont 
el le est u n e b r a n c h e g l o r i e u s e . Les a u t r e s g e n r e s 
de g r a v u r e s n e p e u v e n t j a m a i s ê t r e q u ' u n m o y e n 
d e r e p r o d u c t i o n . A d m i r o n s le savo i r , l ' intel l i 
g e n c e et l ' a b n é g a t i o n q u e le g r a v e u r a u b u r i n 
m e t a u se rv ice de son a r t , a r t d ' a s s imi l a t ion à u n e 
idée qu i lu i est é t r a n g è r e et dont il est l ' e sc l ave ; 
p a r lu i , les che f s -d 'œuvre des m a î t r e s sont m u l 
t ip l iés et r é p a n d u s . Que lque fo i s , en é te rn i san t 
u n e œ u v r e o r ig ina l e , il i m m o r t a l i s e auss i son 
p r o p r e n o m . Mais le p e i n t r e t r o u v e sa force en 
lu i seu l , q u a n d il t r e m p e son i n s p i r a t i o n dans 
l 'ac ide et l 'en r e t i r e t r i o m p h a n t e 1 II est à la fois 
le t r a d u c t e u r e t le p o è t e . » 

« Les p lu s r e m a r q u a b l e s p a r m i les p e i n t r e s 
q u i on t g r a v é à l ' eau-for te s o n t : B e r g h e m , P a u l 
P o t t e r , E v e r d i n g e n , R e m b r a n d t — le m a î t r e des 
m a î t r e s , — A n n i b a l C a r r a c h e , Gu ido R e n i , Sa l -
va to r R o s a , Cas t ig l ione , C laude L o r r a i n , B o u r 
don , Coypel , V a n Dyck , B o u c h e r , P r a g o n a r d , 
W a t t e a u , Goya , e tc . 

« On doi t aus s i n o m m e r , p a r m i c e u x qu i se sont 
fait r e m a r q u e r d a n s ce g e n r e de g r a v u r e , Fran-
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cois Mazzuo l i , dit la Parmesan, a u q u e l les I ta l iens 
ont a t t r i b u é la d é c o u v e r t e de l ' e au - fo r l e , p e n d a n t 
q u e d ' un a u t r e côté les A l l e m a n d s l 'on t reven
d iquée en faveur d ' A l b e r t D u r e n Cet te q u e s t i o n 
peut ê t r e m a i n t e n a n t r é s o l u e , mais d ' u n e m a 
nière assez s i n g u l i è r e ; ca r l ' h o n n e u r do cet te i n 
vention r ev ien t , en r éa l i t é , à W e n c e s l a s d'OlmütZj 
dont il ex i s t e a u British Muséum, u n e g r a v u r e e x 
t r ê m e m e n t c u r i e u s e , da t ée do 1496. El le-es t donc 
a n t é r i e u r e d e d i x - n e u f a n s à ce l les d 'Alber t Du
rer , don t la p l u s a n c i e n n e p o r t e l ' a n n é e 1 5 1 5 ; 
q u a n t à cel les d u P a r m e s a n , e l les s o n t p l u s r é 
centes e n c o r e , c e p e i n t r e é tan t n é en 1503. 

« C o m m e g r a v e u r s p r o p r e m e n t d i ts à l ' eau-
for te , n o u s c i t e rons A b r a h a m Bosse (1645), a u 
t eu r d ' u n t r a i t é spéc ia l s u r la m a t i è r e q u i , 
a u j o u r d ' h u i e n c o r e , fait a u t o r i t é , et g r a v e u r 
de g r a n d m é r i t e ; J a c q u e s Callot , L a Bel la , Co-
chin , e t c . 

« M a d a m e de P o m p a d o u r a g r a v é p r è s de 
s o i x a n t e - d i x p i èces ; s e s e s t a m p e s , d ' a p r è s E i sen 
et B o u c h e r , son t e x q u i s e s . 

« De n o s j o u r s , si l 'on e x c e p t e C h a r l e s J a c q u e , 
aquafor t i s te h o r s l i g n e , p e u d e p e i n t r e s on t t ra i t é 
l ' eau-for te avec t a l e n t , m a i s la g r a v u r e elle-
m ê m e est r e p r é s e n t é e avec u n éc la t i n c o m p a 
r a b l e , p a r des a r t i s t e s q u e ce m é r i t e s e u l fera 
p a s s e r à la p o s t é r i t é . D ' a b o r d J u l e s J a c q u e m a r t , 
(méda i l l e d ' h o n n e u r à l 'Expos i t ion d e 1878), 
qu i a fait d i r e à l ' eau- for te p l u s et m i e u x q u ' a u 
cun a r t de r e p r o d u c t i o n n ' ava i t p u faire j u s q u ' à 
ce j o u r / p u i s L é o p o l d F l a m e n g , H é d o u i n , B r a c -
q u e m o n d , W a l t n e r , L a l a u z e , Gi lber t , M a x i m e 
L a l a n n e , R a j o n , Boi lvin , et t a n t d ' a u t r e s dont les 
be l les p l a n c h e s son t a u j o u r d ' h u i d a n s les m a i n s 
de t o u s les a m a t e u r s . L e j o u r n a l q u i a le p lus 
c o n t r i b u é à r é p a n d r e en F r a n c e le goû t de l ' eau-
for te , la Gazette des Beaux-Árts, doi t à ces a r 
t is tes t o u t s o n s u c c è s ; ce s e r a l ' é t e rne l h o n 
n e u r de cet te pub l i ca t ion , d ' avo i r r e l evé u n a r t 
c h a r m a n t , b i e n dé la i s sé à l ' é p o q u e d e sa fon
da t ion , e n 1859 , e t q u i est m a i n t e n a n t le co l 
l a b o r a t e u r ob l igé de t o u s les o u v r a g e s de l uxe 
q u e la l i b r a i r i e m o d e r n e en fan te j o u r n e l l e 
m e n t . » 

C'est à l ' école de David q u ' e s t d u e la d é c a 
dence o u p l u t ô t l ' a b a n d o n p r e s q u e c o m p l e t de la 
g r a v u r e à l ' e a u for te ; m a i s g râce a u x efforts de 
q u e l q u e s a r t i s t e s c o n v a i n c u s , u n e r é a c t i o n s 'est 
p r o d u i t o en faveur d e cet a r t , e n t r é d e p u i s p l u 
s i e u r s a n n é e s , dans u n e nouve l l e p h a s e d e p r o 
g r è s . 

« II n ' y a p a s b i e n l o n g t e m p s e n c o r e , dit M. Cas-
t a g n a r y à p r o p o s de ce t te r é s u r r e c t i o n , q u e cet 
a r t c h a r m a n t , t o u t de fan ta i s i e et d ' i n s p i r a t i o n 
pe r sonne l l e , é ta i t u n a r t m o r t , enseve l i a u p l u s 
profond d e n o t r e h i s t o i r e . L ' éco le de David l 'avai t 
d é d a i g n é c o m m e frivole et l u i avai t p o r t é le c o u p 
funeste en d e m a n d a n t a u b u r i n , don t la so l enne l l e 
f ro ideur a l la i t m i e u x à s o n a l l u r e , de deven i r s o n 
i n t e r p r è l e p r iv i l ég ié . E n m ê m e t e m p s , la l i t h o 

g r a p h i e , i m p o r t é e e n F r a n c e p a r E n g e l m a n , s'é
tai t r e n d u e p o p u l a i r e et p é n é t r a i t d a n s les r ég ions 
i n f é r i e u r e s de la pub l i c i t é . E n bas c o m m e en h a u t 
d o n c , l ' e a u - f o r t e , nég l igée et m ô m e c o m b a t t u e , 
pe rd i t d u t e r r a i n . L ' a b a n d o n fut b ien tô t c o m p l e t , 
à ce po in t q u e la t r a d i t i o n d u m é t i e r s 'effaça; on 
n e su t p lus c o m m e n t p o u s s e r la p o i n t e s u r le ve r 
n is , et la p r o d u c t i o n devint s i r a r e , q u e c 'est à 
p e i n e si , d a n s ce g r a n d e s p a c e qu i va de l ' E m p i r e 
à la tin de la R e s t a u r a t i o n , o n p u t c o m p t e r deux 
ou trois p i èces e x é c u t é e s p a r les a r t i s tes d u t e m p s : 
u n Groupe de chevaux percherons, p a r Gér i cau l t ; 
u n e Vue de Bologne, p a r B o n i n g t o n ; u n Enlève
ment d'Europe p a r P r u d ' h o n ; enfin u n Por
trait d'évêque, pa r M. I n g r e s . E n c o r e 1 ce d e r n i e r 
n e fut- i l p a s fait à P a r i s , m a i s à R o m e , o ù l ' au 
t e u r h a b i t a i t . 

« Qui d o n n a le s igna l d u r éve i l ? — 1830, q u i , 
r e v e n d i q u a n t la l i be r t é d a n s t o u s les o r d r e s do l a 
p e n s é e et de l ' ac t ion , br i sa i t l es fo rmes l i t t é r a i r e s 
et a r t i s t i q u e s , c o m m e il avai t b r i sé les f o r m e s po
l i t iques et soc i a l e s . 

« Ce fut a u l e n d e m a i n m ô m e do la Révolut ion, 
q u e YArtisteJwX fondé p a r Achi l le R i c o u r t , p o u r 
serv i r les i n t é r ê t s d e la j e u n e éco l e ; et le nouve l 
o r g a n e n ' ava i t p a s p lu tô t p r i s sa p l ace a u soleil , 
q u e , p r o c l a m a n t l ' é m a n c i p a t i o n g é n é r a l e des 
idées et le dro i t p o u r c h a c u n de cho i s i r son m o y e n 
d ' e x p r e s s i o n il ouvr i t la p o r t e à l ' aquafor t i s t e 
T o n y J o h a n n o t , d o n t les sp i r i t ue l l e s et g r a c i e u s e s 
v ignet tes son t r e s t ée s d a n s t o u t e s les m é m o i r e s 
p o u r l e u r t o u r n u r e l é g è r e et l e u r c ache t e s s e n 
t i e l l ement f r ança i s . 

« D u j o u r n a l , l ' eau- fo r t e p a s s a d a n s le l i v r e . 
Les Salons, où l ' on r o m p a i t d e s l ances en f a v e u r 
d u r o m a n t i s m e , s ' e n r i c h i r e n t de c r o q u i s o r i g i 
n a u x d e m a n d é s a u x p e i n t r e s r o m a n t i q u e s . L e s 
Artistes contemporains, de M. Cha r l e s L e n o r m a n t , 
m o n t r è r e n t a u p u b l i c la Marguerite à £ église, d 'Ary 
Scheffer ; le Chef maure à Meknez, d ' E u g è n e Dela
cro ix ; le Caïn maudit, d 'E t ex , e tc . L e Musée, r e 
vue d u Sa lon d e 1834, p u b l i é e p a r M. A l e x a n d r e 
D e c a m p s , f rère d e Gab r i e l , r e p r i t l a m ê m e idée 
et la d é v e l o p p a : on y vit f igurer , avec E u g è n e De
l ac ro ix et D e c a m p s , Mar i l ha t , P a u l I I u e t , A m a u r y 
Duva l , F e u c h è r e s , B a r y e , e t c . D a n s ce m ê m e 
t e m p s , Célestin N a n t e u i l r e g a r d a i t d u côté d u 
t h é â t r e et fixait s u r le cu iv re les é p i s o d e s les p l u s 
é m o u v a n t s de Lucrèce ISorgia, Marie Tudor, Angelo, 
Don Juan de Marana, e t c . 

« L e d o m a i n e de l ' e au - fo r t e s ' é la rg i t e n c o r e . 
A p p l i q u é e à la v igne t t e , à la r e p r o d u c t i o n des t a 
b l e a u x o u des s c è n e s d r a m a t i q u e s , il l u i m a n q u a i t 
le p a y s a g e , la r e p r o d u c t i o n l i b r e et v ivante de la 
n a t u r e c h a m p ê t r e : P a u l H u e t la l u i a p p o r t a dans 
son Cahier de six eaux-fortes, q u i con t i en t et r é 
s u m e tou t e s les b e a u t é s d u g e n r e . L a t r o u é e o u 
ver te de co cô té , t ous se p r é c i p i t è r e n t : ce fut d'a
b o r d Cha r l e s J a c q u e , avec ses b a s s e s - c o u r s ot ses 
i n t é r i e u r s de f e r m e s ; pu i s D a u b i g u y , avec ses 
c h a m p s l a b o u r é s , ses ciels é t e n d u s , ses r ivières 
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bordées de peupl i ers ; puis Chaplin, Hédouin , 
Bracquemond, F lauieng , Alphonse L e g r o s , ayant 

A R T ROMAIN. — Buste eu marbre de Faustine. 

chacun ses inst incts , son tempérament , ses qua
l ités , ses méthodes , ses sujets de prédilection où 

il était passé maître. Tout à côté, dans la solitude 
et la misère , Charles Méryon, l'ex-officier de ma
rine, étudiait les beautés pit toresques du vieux-
Par i s , et à la poés ie de la réalité mêlait souvent 
la poésie bizarre et incohérente de ses rêves. 

« Tant d'efforts ne pouvaient demeurer à l'état 
isolé . Us se trouvèrent groupés un beau jour par 
l'initiative d'un j e u n e et courageux éditeur, M. Ca-
dart, et \a.société des aquafortistes fut fondée (1861). 
Cette société ma lheureusement ne dura pas ; mais 
sa fondation marque dans l'histoire de notre art 
contemporain , et tant qu'elle a vécu, elle a été 
le centre d'une product ion considérable , autant 
par le nombre des artistes qu'el le a mis en inouve-

A R T ROMAIN . — Brutus, buste eu marbre. 

ART ROMAIN. — Buste de Marceltus. 

ment, que par l ' importance des p ièces qu'ello a 
jetées dans la circulation. Elle fit manier la pointe 
à des peintres qui n'y eussent jamais songé , tels 
que Corot, Courbet, Puvis de Chavannes, Vol lon, 
R o y b e t , R i b o t , M a n e t , F e y e n - P e r r i n , Appian , 
Amand Gautier, et elle mit au jour u n e série 
de vo lumes , de tous poids et de tous formats, 
tour à tour recuei l s collectifs ou œuvres indivi
duel les . » 

Maintenant q u e nous avons établi , avec l'aide 
des p lumes les plus auloris é e s , l ' importance de la 
gravure à l 'eau-forte , les ci rcons lances de sa ré
surrection récento, et cité les n o m s qui l'ont i l lus 
trée dans le passé et à présent , on remarquera 
que la plupart des n o m s cités appartiennent à 
des peintres dont n o u s avons e u déjà à nous o c 
cuper dans les p a g e s qui précèdent , nous l'avons 
d'ailleurs i n d i q u é d 'avance . Parmi ces artistes 
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Joublement i l lus t res , p o u r t a n t , il en est u n su r 
le nom d u q u e l n o u s avons pa s sé r a p i d e m e n t , au 
chapitre de la p e i n t u r e , p a r é e qu ' i l es t p lus 
universel lement c o n n u p a r ses p l a n c h e s à l ' eau-
Ibrte q u e pa r ses t a b l e a u x ; n o u s vou lons pa r le r 

A R T i i o M A i N . — Le Laocoon. 

de J a c q u e s Callot et il n o u s s e m b l e q u e c 'es t b ien 
ici le l ieu. 

La not ice b i o g r a p h i q u e su ivan te es t d u e à la 
plume de M. B a r t h é l é m y H a u r é a u , et n o u s n e 
nous s o m m e s po in t p e r m i s d'y r i en c h a n g e r , 
comme de r a i son : 

« J a c q u e s Callot n a q u i t , en 1594, à N a n c y , ville 
fameuse p a r ses d u c s c o m m e p a r ses a r t i s t e s en 
tousgenres .Ca l lo t , i s s u d e p a r e n t s r i c h e s e t n o b l e s , 
eut à lu t t e r l o n g t e m p s c o n t r e l e u r vo lon té . Il es t 
à r e m a r q u e r q u e les d e u x p l u s g r a n d s a r t i s t e s 
de l à L o r r a i n e fu ren t con t r a r i é s t o u s d e u x d a n s 
leurs goûts p a r des cap r i ces de fami l l e , souvent 
bizarres, p u i s q u e le p è r e de Claude Ge lée , dit le 
lorrain, s ' obs t ina l o n g t e m p s à vou lo i r faire rie 
son fils u n pâ t i s s i e r c o m m e lu i .Cal lo t fut forcé de 
fuir la m a i s o n p a t e r n e l l e e t de se s a u v e r à R o m e 
pour suivre e n p a i x sa voca t ion . Ce q u e t o u t le 
monde t r o u v e r a a u mo ins é t r a n g e , c 'est q u e Cal
lot, le p l a i san t et le d a n s e u r , j o u a n t avec tou tes 
les dou leur s et g r i m a ç a n t avec tou tes les m i s è r e s , 
se soit de l u i - m ê m e fait élève de J u l e s le P a r i s i e n , 
et que sa p r e m i è r e g r a v u r e soit u n Ecce korno, 
avec des ve r s f r ança i s a u - d e s s o u s c o m p o s é s p a r 
lui-même, se lon q u e l q u e s savan t s . 

« J ' a p p u i e r a i vo lon t ie r s ce t te h y p o t h è s e , ca r il 
est vrai q u e Callot s ' exe rça i t souven t à la r i m e . 
Ayant eu u n g r a v e différend avec le p e i n t r e R u e t , 

a u l ieu de s 'en venger , i l lu i envoya son p o r t r a i t 
g ravé de sa m a i n , avec ces vers : 

Ce fameux créateur de tant de beaux visages 
S'était assez.tiré dans ses rares ouvrages, 
Où la nature et l'art admirent leurs efforts. 
Il tenait le dessus du temps et de l'envie, 
Et lui de qui les maius ressuscitent les morts 
Pourrait bien par soi-même éterniser sa vie. 

«Ca l lo t fa isai t des v e r s ; m a i s , c o m m e on le 
voit p a r cet e x e m p l e , il man ia i t moins- b i en l a ' 
p l u m e que la poin te ou le bu r in . 

« Cosme I I , g r a n d duc de T o s c a n e , se d é c l a r a 
son p r o l e c t e u r , et c o m m e n ç a s a - g l o i r e d a n s le 
m o n d e . ELIo g r a n d i t vi te , à ce qu ' i l p a r a î t , p u i s 
q u e , le g r a n d - d u c é tan t m o r t , Callot se vit à la 1 

fois p r e s sé p a r la p a p e , qu i l ' appe la i t à R o m e , et 
l ' e m p e r e u r , qu i l ' appe la i t à V i e n n e , lui p r o m e t - : 
tant p lus e n c o r e q u e des r i chesses , son ami t i é . ; 
Mais Callot tenai t p e u à la faveur des p r inces ; il 
lui fallait la vie l i b r e , i n s o u c i a n t e , la vie vaga - ' 
bonde d ' a r t i s t e , c o m m e à Sa lva to r , n o n p o u r l'a- \ 
m o u r , ca r ce n 'é ta i t pas là sa n a t u r e , m a i s p o u r ' 
lo plais i r de voir , d ' e n t e n d r e , de c o n n a î t r e , do ' 
r i re , de se d iver t i r de tou te chose , et s u r t o u t de ' 
c o u r i r les c h a m p s . Il vint à P a r i s , et copia deux 
vues de. cet te ville, e n t r e a u t r e s la côte de la Se ine 
o ù est m a i n t e n a n t l ' Ins t i tu t . I l .y g rava auss i trois 

A R T ROMAIN. — Caricature de Caracalla. 

s i è g e s : ce lu i d e S a i n t - M a r t i n - d e - R é , ce lu i de 
Bréda et ce lu i de L a R o c h e l l e . On r a p p o r t e q u e 
L o u i s X I I I , ayan t p r i s N a n c y , e n v o y a c h e r c h e r 
Callot, à q u i i l o r d o n n a de lever le p l a n d u s iège 
de ce t t e ville ; Callot r é p o n d i t qu ' i l étai t L o r r a i n , 
et qu ' i l se c o u p e r a i t p lutôt lo p o u c e q u e de t rava i l -
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1er con t r e son p a y s . Et on a joute e n c o r e q u e le 
ro i répondi t s e u l e m e n t : « Le d u c do L o r r a i n e es t 
« b ien h e u r e u x d 'avoi r des su j e t s aus s i f idèles! » 

« Callot t ravai l la i t p r o b a b l e m e n t avec u n e e x 
t r a o r d i n a i r e v i tesse , ca r son œ u v r e est i m m e n s e : 
on y c o m p t e p lus 1.400 p i èces . I s r a ë l , le f a m e u x 
g r a v e u r , qu i t r a d u i s a i t si a d m i r a b l e m e n t les p o é 
t i q u e s i n s p i r a t i o n s de L a Bel la , g rava i t aus s i 
p r e s q u e tou t ce q u e Callot t rouva i t . Ses c ompos i 
t ions les p lu s f ameuses sont : Le Martyre des inno
cents, les Bohémiens, sa Grande Tentation, les 
Batailles des Médicis, les danses g r o t e s q u e s des 
a r l e q u i n s , des b a l a d i n s ; les Misères de la guerre, 
o ù , d a n s u n e s p a c e é t roi t , se t r o u v e n t r é u n i s les 
spec t ac l e s les p lu s h o r r i b l e s à voi r ; l es Paysages 
faits pour apprendre le dessin à la plume, f a u s s e m e n t 
a t t r i b u é s à H e n r i e t , et s u r t o u t les Gueux, les 
Hideux, les Misérables geux, don t le p r e m i e r por te 
u n e ense igne s u r l a q u e l l e on t lit ces m o t s : Capi-
tano di Baroni. 

« Ce q u i fait le c a r a c t è r e p r i n c i p a l d e Callot , 
c 'est sa finesse exqu i s e à sa is i r l ' à - p r o p o s et le 
côté p l a i san t d e s ob je t s , m ê m e les p l u s a u s t è r e s , 
p o u r n o u s exc i t e r à r i r e . D e p u i s lui on a fait b ien 
des Tentations; a u c u n e n ' a m ê m e le d ro i t d ' ê t re 

c o m p a r é e à la s i e n n e ; celle de T é n i e r s , en t re 
a u t r e s , est à côté sans c o u l e u r et s ans sel . Il 
excel le à fa i re la c h a r g e d u soldat , d u re î t re s u r 
tou t , l ' inso len t t a p a g e u r de r é g i m e n t , h a u t sur 
ses t a lons , e t r e je tan t sa tê te s u r ses é p a u l e s 
c o m m e u n t a m b o u r - m a j o r p a r i s i e n . Ses sujets 
r e l ig i eux e u x - m ê m e s p r o v o q u e n t le p l u s souvent 
plutôt le r i r e q u e la f e rveu r . Callot t rouva p o u r 
la p e i n t u r e le t ype d u S c a r a m o u c h e des soties 
p r o t e s t a n t e s d u q u i n z i è m e et d u se iz ième siècle : 
son g r a n d m é r i t e est s u r t o u t d a n s sa p r o m p t i t u d e 
et son o r ig ina l i t é d ' inven t ion . 

« Il m o u r u t le 23 m a r s 1(535, âgé de q u a r a n t e 
et u n a n s . Il fut e n t e r r é à N a n c y , d a n s le cloître 
des Corde l ie r s , o ù sa f e m m e , M a r g u e r i t e Paffin-
ge r , lu i fit é lever u n t o m b e a u m a g n i f i q u e . Au-
des sous de son p o r t r a i t , dit Chev r i e r , on lit une 
é p i t a p h e l a t i ne , à la su i t e de l a q u e l l e u n e main 
c e r t a i n e m e n t hab i l e a éc r i t les q u a t r e ve r s fran
çais q u e voici : 

• En vain tu ferais des volumes 
Sur les louanges de Callot; 
Pour moi je n'en dirai qu'un mot : 
Son burin vaut mieux que nos plumes... » 

L A S C U L P T U R E 

Origines. 

Dès avant le r è g n e de S é m i r a m i s , é p o q u e fort 
i n c e r t a i n e d ' a i l l eu r s , les Assyr iens e x é c u t a i e n t 
des s t a tues de p i e r r e ; l ' a r t de m o d e l e r e n t e r r e 
est v ieux c o m m e le m o n d e , et l ' emplo i do la c i re 
p o u r le m ê m e objet r e m o n t e a u s s i à u n e t r è s -
h a u t e a n t i q u i t é . N o u s n e n o u s l iv re rons p a s à des 
r e c h e r c h e s , q u e n o u s d é c l a r e r o n s s a n s façon o i 
s e u s e s , s u r l 'o r ig ine de la s c u l p t u r e , a p r è s ce q u e 
n o u s avons_dit des c o m m e n c e m e n t s des a r t s d u 
dess in à l ' a r t ic le PÍUNTUHK; il n o u s suffira de r a p 
p e l e r , co m m e t é m o i g n a g e s auss i a u t h e n t i q u e s 
q u e poss ib le , les p r e s c r i p t i o n s d u Lévitique et d u 
Deutéronome, i n t e r d i s a n t a u p e u p l e de Dieu de 
s cu lp t e r des figures, et , p a r c o n s é q u e n t , t é m o i 
g n a n t q u e le p e u p l e en q u e s t i o n étai t c a p a b l e de 
le fa i re . 

E n dépi t des a u t e u r s g recs , l 'Éc r i t u r e n o u s a p 
p r e n d e n c o r e qu ' i l y avai t à T y r (Sour) , a u t e m p s 
de S a l o m o n , q u i l ' e m p l o y a à la déco ra t i on d u 
t e m p l e de J é r u s a l e m un h a b i l e f o n d e u r d u n o m de 
H i r a m , l e q u e l a exé c u t é de magn i f iques ouv rages 
d ' a i r a in . « 11 étai t , di t la E i b l c , fils d ' u n e veuve 
de la t r i b u de N e p h t a l i ; son p è r e é ta i t u n h o m m e 
de S o u r , o u v r i e r en cu ivre ; il é ta i t r e m p l i de s a 
gesse , d ' in te l l igence et de c o n n a i s s a n c e s p o u r 
e x é c u t e r t ou t o u v r a g e en c u i v r e ; il vint a u p r è s d u 
roi S a l o m o n , don t il fit t o u t l ' o u v r a g e . » S a l o m o n 
lu i fit f a i re , e n t r e a u t r e s o u v r a g e s , u n s p i e n d i d e 
bass in c o n s a c r é a p p e l é la Mer d'airain, s u p p o r t é 

p a r douzo b œ u f s f o n d u s e n b r o n z e , « P u i s q u e 
douze f igures d e bœuf s u p p o r t a i e n t ce bass in , dit 
M. de Sau l cy , q u e d e v i e n n e n t les p r é t e n d u e s 
p r e s c r i p t i o n s léga les q u i , s e lon q u e l q u e s h i s to 
r i e n s , i n t e rd i sa i en t , s a n s a u c u n e res t r i c t ion pos
s ib le , la r e p r o d u c t i o n de t o u t ê t r e a n i m é ? » Et 
M. d e . S a u l c y en conc lu t q u e la loi j u d a ï q u e n ' en 
t enda i t i n t e rd i r e q u e les r e p r é s e n t a t i o n s a u x 
que l l e s il étai t à c r a i n d r e q u e le p e u p l e fût dis
posé à r e n d r e u n cul te sac r i l ège : i l se t r o m p e , 
m a i s ce n ' e s t p a s n o t r e affaire. 

Q u a n t à la m a n i è r e don t s ' e x é c u t a i e n t ces figu
r e s en b r o n z e , on p e n s e q u ' o n se b o r n a i t à rap
p r o c h e r les p l a q u e s de mé ta l q u e l 'on a s sembla i t 
a u m o y e n de r ivets , j u s q u ' à l ' é p o q u e o ù R h œ c u s 
et son fils T h é o d o r e , de S a m o s , q u i florissaient 
a u s e p t i è m e o u a u s ix i ème siècle avan t n o t r e èro, 
i n v e n t a s s e n t le p r o c é d é q u i cons is te à cou le r le 
mé ta l d a n s u n m o u l e à n o y a u , p e r m e t t a n t de di
m i n u e r d a n s la m e s u r e r e c o n n u e convenab le , 
l ' épa i s seu r des p l a q u e s . 

L a Bib le , et auss i les a u t e u r s g recs n o u s ont 
la issé d e s desc r ip t i ons m a g n i f i q u e s des s ta tues 
é levées p a r les Assyr iens e t les É g y p t i e n s d 'une 
é p o q u e o ù la Grèce é ta i t e n c o r e p l o n g é e dans les 
t é n è b r e s d e la b a r b a r i e . L e s h a b i t a n t s de l 'Hin-
d o u s t a n fu ren t é g a l e m e n t d ' hab i l e s s cu lp t eu r s 
dès la p l u s h a u t e a n t i q u i t é ; m a i s l e s G r e c s , après 
avoir a p p r i s des P h é n i c i e n s , des É g y p t i e n s ou 
des Assy r r iens les p r e m i e r s é l é m e n t s do cet ar t , 
n e t a r d è r e n t p a s à y s u r p a s s e r t o u t e s les a u t r e s 
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nations de l ' a n t i q u i t é , a u po in t de s 'en c ro i re à la 
fin les i n v e n t e u r s , p r é t e n t i o n mo ins excess ive 
qu'elle n e s e m b l e . 

L 'art grec, 

Dans les p r e m i e r s t e m p s qu i su iv i rent la fonda
tion d 'Athènes , les m o n u m e n t s de la Bculpture 
grecque on t u n e grand,o r e s s e m b l a n c e avec ceux 
de l 'Egypte , don t Céc rops avait s ans d o u t e a p 
porté de n o m b r e u x spécimen9. De fut Déda le , qu i 
florigsait au q p a t o r z i è m e siècle avan t l 'ère ac tue l le , 
p i fit faire à la gcu lp tu re le p r e m i e r p a s i m p o r 
tant dans la voie d u p r o g r è s q u i la r a p p r o c h a i t de 
la n a t u r e . Avant D é d a l e , les s t a tues n ' é t a i en t a u 
tre chose q u ' u n e espèce de ga ine p lus ou mo ins 
ornée d 'où sor ta i t u n e tê te : u n p a r a p l u i e fe rmé 
dont la c a n n e se t e r m i n e r a i t p a r u n e tête h u 
maine r e p r é s e n t e r a i t assez b ien Yhermès de cet 
heureux t e m p s d ' i n n o c e n c e . Déda l e l e u r fit des 
membres , ou p l u t ô t d é t a c h a d u corp3 pù ils 
étaient col lés , les b r a s e t les j a m b e s ; il ouvr i t 
aussi les y e u x d s ces t ê tes , q u ' o n avai t l ' h a b i t u d e 
avant lui d e s c u l p t e r clos , et m ê m e la b o u c h e ; 
d'où les Grecs d i sa ien t q u e cet a r t i s t e faisait m a r 
cher, voir et p a r l e r ses s t a t u e s . La p l u p a r t des 
statues exéoutoos p a r Déda le o u ses d isc ip les , a p 
pelés Dédalidesx p a r a i s s e n t avoir é té scu lp tées en 
bois. 

B ion tô tdos écoles d ' a r t se f o n d è r e n t à E g i n e , à 
Corin|he, à S i cyone , en Ë t r u r i e , e tc . Mais , rna lgré 
le g rand n o m b r e d e a c u l p t e u r s de ta len t q u e n o u s 
pourr ions n o m m e r e t des œ u v r e s cé l èb re s qu ' i l s 
exécutèrent , il est s t r i c t e m e n t yra i de d i re q u e la 
forme h u m a i n e fut, en s o m m e , assez g r o s s i è r e 
ment r e p r é s e n t é e j u s q u e yers je t e m p s de P h i 
dias, qu i f lorlssait a u c i n q u i è m e siècle avan t l 'èro 
actuelle. C e p e n d a n t u n e p é r i o d e b r i l l an t e avai t 
précédé colle q u ' o u v r a oe n o m à j a m a i s i l lus t re , 
une pér iode p r é p a r a t o i r e c o m m e tou t e s celles q u i 
précèdent i m m é d i a t e m e n t u n e è r e de rénova t ion , 
rassemblant de t o u t e s p a r t s les é l é m e n t s don t elle 
s, besoin p o u r g ' f lccomplir . 

!t Ceux q u i ont é tud i é l es p r é c i e u x d é b r i s de 
sculpture de ce t te p é r i o d e q u e p o s s è d e A t h è n e s , 
dit Boulé , o n t r e m a r q u é q u e ces f r a g m e n t s un i 
entre e u x u n a i r de fumil le , m o i n s pa r ce qu ' i l s 
sont tous a r c h a ï q u e ? q u e p a r c e qu ' i iâ d é n o t e n t 
les mômes t e n d a n c e s et les g e r m e s de b e a u t é s 
semblables . On gent p e r c e r , s o u s des fo rmes 
sèches et c o m p r i m é e s , u n effort de vie , u n beso in 
de l iber té , d ' é l é g a n c e , de r i c h e s s e , et le goû t de 
l 'ajustement. L e s pl is conven t ionne l s des d r a 
peries ont déjà u n e c e r t a i n e a b o n d a n c e , de l ' ha r 
monie, et i ls m o d è l e n t les c o r p s aven u n e s o u 
plesse qu i s u r p r e n d . Enf in , p a r t o u t se t r ah i t u n e 
certaine a s p i r a t i o n ve r s l ' idéa l , H est i m p o s s i b l e 
de méconna î t r e les ' c a r a c t è r e s d u gén ie des Io
niens, si o p p o s é a u gén i e des D o r i o n s . T a n d i s q u e 
les scu lp teurs d e l ' é c o ^ d o r i e p p p , fo rmés pa r l 'é
tude du n u et l ' h a b i t u d e de r e p r é s e n t e r des a t h 

lè tes , e x p r i m e n t avec éno rg i e ]a p â t u r e v ivante et 
t e n d e n t a u r éa l i sme (les f ron tons d u t e m p l e d ' É -
gine en font foi), les s c u l p t e u r s d ' A t h è n e s s ' é tu 
d ien t à c r ée r p lu tô t des t ypes divins q u e des types 
a t h l é t i q u e s . A A t h è n e s , les m œ u r s i o n i e n n e s , et 
même le c o s t u m e or ien ta l , se m a i n t i n r e n t j u s q u ' à 
P é r i c l è s ; la vie y fut m o i n s r u d e , m o i n s e x t é r i e u r e 
q u e chez les Dor iens , et l es exe rc i ce s g y m n i q u e s 
n 'y fu ren t p o i n t p r é f é r é s a u x c o n c o u r s de m u 
s i q u e , de p o é s i e , n i a u x g r a n d e s s o l e n n i t é s tra
g i q u e s . » 

P a r m i les a r t i s t e s g r ec s les p l u s j u s t e m e n t c é 
l è b r e s q u i p r é c é d è r e n t P h i d i a s , il faut c i ter Cr i 
b a s , de N e s o s ; Micon , d 'Athènes et son fils Ópa
t a s , d ' É g i n e ; C a l a m i s , c é l èb re s c u l p t e u r d ' a n i 
m a u x q u i , avec Ona ta s , e x é c u t a le cjiar de b r o n z e 
a t te lé d e d e u x c h e v a u x et a c c o m p a g n é d 'écuyers , 
et d e c o u r e u r s , é r igé à Olympia , vers 470, p n 
m é m o i r e de la v ic to i re r e m p o r t é e par H i é r o n I " 
s u r T h r a s i d é e , roi d 'Agr igen te ; P y t h a g o r e , dû 
R h o g i u m ; C a l l i m a q u e , d ' A t h è n e s j C a n a c u s et 
Ar is toc lès , de S i c y o n e ; Agoladas , d ' A r g o s , l e 
m a î t r e de P h i d i a s ; A n a x a g o r a s , d 'Ég ine et My> 
ron , d ' É l e u t h è r e s , qu i fît u n e vache e q b r o n z e don t 
A n a c r é o n dit q u o le T e m p s avai t c h a n g é u n e 
vache v ivante e n mé ta l et q u e M y r o n a fait c r o i r e 
qu ' e l l e é ta i t s o n o u v r a g e ; il p a r a î t avoi r éga le 
m e n t b i en r é u s s i d a n s la r e p r é s e n t a t i o n de la 
f igure h u m a i n e , car les a u t e u r s a n c i e n s font un 
g r a n d é loge d e p l u s i e q r s de ses s t a t u e s , n o t a m 
m e n t celle d u c o u r e u r L a d a s , u n e s t a tue de Dis* 
cabale e t d ivorses a u t r e s . 

P h i d i a s , n é à A thènes ve r s 486, d ' un p è r e p e i n 
t re v r a i s e m b l a b l e m e n t m é d i o c r e , eu t d e u x f rè res , 
P a n œ m o s et P l i s t h e n è t e , p e i n t r e s é g a l e m e n t , d o n t 
n o u s avons dé jà p a r l é ; l u i - m ê m e se livra, d'^boro) 
à la p e j n t u r e s o u s la d i r ec t ion de soq p è r e , p o m m é 
O h a r m i d e , p u i s e n t r a d a n s Vatalier d u s c u l p t e u r 
H e g i a s , et enfin a l la sa p e r f e c t i o n n e r h, Argos , 
s o u s la d i r e c t i o n d ' A g e l a d a s . « L a d i s t ance q u i 
s é p a r a i t l ' a r t g r e c de la per fec t ion , dit M. Ch . B l a n c , 
p h j d i a s l'a c o m b l é e . \] s'est affranchi de la roi-
d e ù r h i é r a t i q u e et des f o r m u l e s s a c r é e s q u i en
c h a î n a i e n t la nature à l ' a r c h a ï s m e . A t h é n i e n p a r 
le s ang , Dor ien pa r l ' é d u c a t i o n , j j réconci l ie les 
d e u x races et il r é sou t l e u r c o n t r a d i c t i o n e n lea 
é levant à u n e ve r tu s u p é r i e u r e . P a r l u i , la p e n s é e 
et la f o r m e son t f o n d u e s et m e r v e i l l e u s e m e n t 
é q u i l i b r é e s , p a n s le stylo des É g y p t i e n s et dos 
Ég inè t e s , l ' a r t i s te étai t , p l u s o u m o i n s , l 'esclave 
d u p r ê t r e , c ' e s t - à -d i r e q u e h} n a t u r e é ta i t e m p r i 
s o n n é e d a n s le s y m b o l e o u g ê n é e p a r l e f o r m a 
l i s m e . P h i d i a s '4 éga lé la f o r m e à l ' idée . Il a r e n d q 
l ' u n e auss i be l l e q u e l ' au t r e é ta i t g r a n d e . Au l ieu 
d ' e x p r i m e r l ' idéal p a r l ' i m m o b i l e d ign i t é de la 
m o r t , à l ' i p s t a r des É g y p t i e n s ; a u l i eu dB s u b i r , 
à l ' e x e m p l e des Ég inè te s , la s e r v i t u d e q u i a t ta 
cha i t à u n co rps v ivant u n e tê te i n a n i m é e et 
m u e t t e , i l a sa is i l ' idéal d a n s le sens d u rée l , d u 
réel pur i f ié , t r ans f igu ré c o m m e s'il pût u n i n s t a n t 
sou levé le voi le q u i j i o u s c a c h e l ' e x e m p l a i r e p a r -
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fait , l ' e x e m p l a i r e sor t i des m a i n s de D ieu . T o u t e s 
l e s pa r t i e s de la figure h u m a i n e é tan t h a r m o 
n i e u s e m e n t p é n é t r é e s du m ê m e espr i t , ce q u i 
n ' é t a i t en É g y p t o q u ' u n e m b l è m e e s t d e v e n u u n e 
c r é a t i o n ; ce q u i n ' é t a i t encoro à É g i n e q u ' u n 
r e s t e d e fo rmules a b s t r a i t e s est d e v e n u l ' e x p r e s 
s ion do la p l u s h a u t e é l o q u e n c e . P h i d i a s , en un 
m o t , a déco u v e r t le d e r n i e r s ec re t en a c h e v a n t 
d 'éve i l le r l a v ie . » 

P h i d i a s f o r m a d e n o m b r e u x d i sc ip les q u i le 
s e c o n d è r e n t d a n s ses g r a n d s t r a v a u x avec u n e 
h a b i l e t é et s u r t o u t u n e p u i s s a n c e d ' un i t é me rve i l 
l euses , d o n t on p e u t j u g e r e n c o r e pa r l ' h a r m o n i e 
de tou tes les p a r t i e s q u i n o u s son t p a r v e n u e s d e 
la d é c o r a t i o n d u P a r t h é n o n . L e s p r i n c i p a u x 
é lèves sont À lca inène , d 'A t t ique , q u i a t t e ign i t 
p r e s q u e à la per fec t ion du m a î t r e ; A g o r a c r i t e , do 
P a r o s , son élève favor i , don t le ta len t n ' é t a i t d 'ai l
l e u r s p a s i n f é r i eu r à ce lu i d ' À l c a r n è n e ; Colotès , 
d e P a r o s ; P œ n i u s , de M o n d e ; T h ô o c o s m o , de 
M é g a r e ; Ca l l i c ra te , Nés io l è s , Crés i las , Cr i t i a s , 
Mé tagène , C o r œ b u s , Menisc lès , e tc . 

D ' a u t r e s a r t i s t e s de géfliç v iva ient à l ' é p o q u e 
o ù P h i d i a s je ta i t Ufl si g r a n d éclat s u r l ' a r t g r e c . 
P o l y c l è t e , d ' A r g o s , n e p a r a î t p a s avoir été infé
r i e u r à l ' i l lus t re A t h é n i e n , si l 'on e n croi t les écri
va ins a n c i e n s . « S ' i l n ' é g a l a p o i n t e n t i è r e m e n t 
P h i d i a s danS la1 r e p r é s e n t a t i o n do la rnajos té d i 
v ine , di t u n éminfent critique" m o d e r n e , il es t évi
d e n t qu ' i l le s u r p a s s a d a n s l ' a r t de d é v e l o p p e r la 
b e a u t é des f o r m e s de l ' h o m m e . Moins l ier , m o i n s 
g r a n d i o s e q u o son é m u l e , il n e se m o n t r a p a s 
s e u l e m e n t p l u s g r a c i e u x et p lus dé l ica t d a n s l 'en
s e m b l e ; il fut e n c o r e p lu s co r r ec t d a n s les p r o 
p o r t i o n s , p l u s p u r d a n s les c o n t o u r s , p lu s va r i é , 
plus! t o u c h a n t d a n s l ' e x p r e s s i o n des affections de 
l ' t tme. h D a n s le m ê m e t e m p s l lo r i s sa ien t P r a x i a s 
d ' A t h è n e s , élève de C a l a m i s , a u t e u r de là p lus 
g r a n d e p a r t i e des s c u l p t u r e s d u n o u v e a u t e m p l e 
dû D e l p h e s ; Cal l i lè le , d isc iple et fils d ' O n a t a s ; 
L y c i u s , fils* et d isc iple de M y r o n . 

Po lyc l è t e fo rma de n o m b r e u x et h a b i l e s é lèves 
p a r m i l e sque l s P é r i c l è t e , q u i fut le m a î t r e d 'An-
t i p h a n e don t le p r i n c i p a l d i sc ip le fut Cléon de 
Sicyûfie. N a u c y d è s , f rère de P é r i c l è t e , e u t éga le 
m e n t Une g r a n d e r e n o m m é e à cet te é p o q u e ; u n 
d e ses c h e f s - d ' œ u v r e est u n Discobole d o n t t ro i s 
cop i e s a n t i q u e s n o u s son t p a r v e n u e s . N o u s ci te
r o n s e n c o r e Alype de S i cyone , e t en o u t r e P o l y 
c l è t e , élèves de N a u c y d è s ; Call iclès , fils de T h é o -
c o s m e de M é g a r e ; S a m o l a s et P a u s a n i a s , d 'Apol-
lon ie ; P iSon , de C a l a u r é o ; T i s a n d r e ; P a t r o c l e 
et s e s d e u x fils; Déda le et A r i s t o d è m e ; Sos t ra te 
et P a n t i a s s o n fils; È u p h r a n o r , de Cor in the , un 
d e s p l u s cé l èb re s p e i n t r e s de son t e m p s et don t 
n o u s avons déjà p a r l é à ce t i t r e ; S c o p a s , L é o - ' 
c h a r è s , B r i an i s e t T i m o t h é e , q u i t r ava i l l è r en t 
e n s e m b l e au t o m b e a u de M a u s o l e , d a n s l ' I le 
d ' H a l i c a r n a s s e . 

S c o p a s , q u i f lorissait vers 432, é tai t do l ' î le de 
P a r o s . P a r m i ses œ u v r e s p r i n c i p a l e s on cite u n e 

Vénus q u ' o n p r é t e n d n ' a v o i r p o i n t été éga lée pa r 
la f a m e u s e V é n u s de P r a x i t è l e , à C n i d e , l es s ta 
t u e s r e p r é s e n t a n t la fille de N i o b é , q u i son t a u 
m u s é e de F l o r e n c e , p a s s e n t p o u r dos copies faites 
d ' a p r è s S c o p a s . A p r è s S c o p a s et a u - d e s s u s de lu i , 
v i ennen t P r a x i t è l e , na t i f de la G r a n d e Grèce 
(Calabre) et L y s i p p e de S i cyone , d ' a b o r d s e r r u 
r i e r , et don t Quin t i l i en d i t qu ' i l fut le s c u l p t e u r 
de l ' an t iqu i té q u i a p p r o c h a le p l u s - d e la vér i t é . 
« Q u e l q u e g lo i re q u ' e u s s e n t a c q u i s e les ar t i s tes 
p r é c é d e n t s , dit È m e r i c David , L y s i p p e et P r a 
xitèle les d é p a s s è r e n t t o u s . A la b e a u t é des pro
por t ions d é t e r m i n é e s p a r P o l y c l è t e , à la f e rmeté , 
à l ' a m p l e u r , à la majes té d u style de P h i d i a s , ces 
d e u x m a î t r e s j o i g n i r e n t d a n s les c o n t o u r s une 
é l égance , d a n s les c h a i r s une c h a l e u r , u n moe l 
l e u x qu i m a n q u a i e n t e n c o r e a u x o u v r a g e s les 
p lus a d m i r é s . Et i i m i t a n t la n a t u r e avec au tan t 
d e cho ix et avec p lu s de vér i té q u e n 'ava ient 
fait l e u r s p r é d é c e s s e u r s , ils p o r t è r e n t l 'a r t à un 
d e g r é de pe r i ec t i on q u e les a n c i e n s e u x - m ê m e s 
r e g a r d a i e n t c o m m e u n p r o d i g e . Tou te fo i s , ils' ne 
se r e s s e m b l a i e n t p a s e n t i è r e m e n t : L y s i p p e était 
p lu s h é r o ï q u e ; P r a x i t è l e , p lus dé l ica t , p lus 
a c h e v é , p lus s u a v e . » 

N o u s n o u s b o r n e r o n s . à c i ter m a i n t e n a n t quel
q u e s n o m s de s c u l p t e u r s q u e ld p é r i o d e de déca
d e n c e qu i suivi t a p r o d u i t s : C h a r è s , é lève de ' 
L y s i p p e , a u t e u r du f a m e u x Colosse de R h o d e s ; 
les t ro i s fils de L y s i p p e , E u t h y c r a t e , D a ï p p o s et 
B e d a s ; X e n o c r a t e , son pet i t -f i ls ; son f rère Lysis-
t r a t e , q u i i n v e n t a , d i t - on , m a i s à tor t , l ' a r t de mo
de le r les s t a tues en cire et e n a r g i l e ; P h œ n i x et . 
E u t y c h i d e , ses é lèves . Au m ê m e tem ps f iorissaient 
P o l y e u c t e , a u t e u r d ' u n e s t a t u e e n b ronze de 
D é m o s t h è n e ; Agas ias , d ' A t h è n e s , a u t e u r du Gla
diateur combattant ; C l é o m è n e s , d ' A t h è n e s , a u t e u r 
des n e u f Muses de T h e s p i e s , et p r o b a b l e m e n t de 
la c h a r m a n t e f igure c o n n u e s o u s le n o m d e Vénus 
de Médicis. 

L'art romain. 

iLa c o n q u ê t e r o m a i n e n e se con t en t a p a s dit 
p i l l age é h o n t é des che f s -d 'œuvre d e la Grèce , 
elle étouffa "à moi t i é le g é n i e d e s a r t i s t e s de ce 
pays . Mais la b a r b a r i e des c o n q u é r a n t s s 'adouci t 
p e u à p e u d a n s l e u r c o m m e r c e avec les c o n q u i s ; 
le goût d e s a r t s et d u l u x e l e u r vint et, ap r è s 
avoi r b i e n c o m p l è t e m e n t d é p o u i l l é leur"S victimes^ 
ils s o n g è r e n t à l e u r d e m a n d e r des a r t i s t e s pour 
o r n o r l e u r s t e m p l e s et l e u r s pa la i s n o u v e a u x , leS 
r i ches p r o d u i t s de l e u r s r a p i n e s n ' y suffisant 
p lus . La Grèce n ' ava i t p l u s g u è r e q u e des ar t i s tes 
h a b i l e s , q u i s ' a p p l i q u è r e n t s u r t o u t à c o p i e r ïeê 
œ u v r e s c é l è b r e s do l e u r s i l l u s t r e s p r é d é c e s s e u r s . 
N o u s n ' i n s i s t e r o n s pas t r o p s u r cet te p é r i o d e 
d ' e n f a n t e m e n t de l ' a r t r o m a i n , e n f a n t e m e n t la
b o r i e u x , qu i n e devai t p r o d u i r e d ' a i l l eu r s quo 
des œ u v r e s s a n s o r ig ina l i t é , p r e s q u e m é d i o c r e s , 
et d i s p a r a î t r e b ientô t d a n s un a v o r t o m e n t m i s é 
r a b l e . N o u s e m p r u n t o n s , d u r e s t e , à u n écrivain 
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a n o n y m e , u n t a b l e a u fort b i e n t r a c é de la vie 
é p h é m è r e et p r é c a i r e de l ' a r t r o m a i n j u s q u ' à 
l ' en t iè re d é c a d e n c e . 

« . . . A R o m e , avan t la d é c a d e n c e q u i c o m 
m e n c e a u t ro i s i ème siècle de n o t r e è r e , la sta
t u a i r e n ' e s t r ien q u ' u n a r t de r e p r é s e n t a t i o n et 
de d é c o r a t i o n . El le se m e t a u service de la va
ni té , dev ien t i n s t r u m e n t de f la t ter ie . El le f o u r 
ni t a u x t e m p l e s des i d o l e s ; mais , d a n s cette 
f o u r n i t u r e , le p r o c é d é a p r e s q u e p a r t o u t r e m 
placé l ' i n sp i r a t i on i nd iv idue l l e . On copie les 
vieil les s t a t u e s , on l e u r d o n n e s e u l e m e n t de 
n o u v e a u x n o m s . F a u t - i l d e u x s i m u l a c r e s p o u r 
un t e m p l e do R o m e et d ' A u g u s t e ? On t r o u v e r a 
fac i lement ou l 'on fera fa i re u n e r é p l i q u e du 
J u p i t e r O l y m p i e n et de la J u n o n d 'Argos . V e s p a -
s ien, qui a é p a r g n é le colosse de N é r o n a p r è s 
avoir fait d é m o l i r sa Ma i son d 'or , fait m e t t r e à 
la s t a tue u n e tê te d 'Apol lon r ad i ée et la bap t i se 
s ta tue d u "Soleil. L 'o r ig ina l i t é des me i l l eu r s s t a 
tua i res est do f a b r i q u e r des co losses . Z é n o d o r e 
passe d ix ans à s cu lp t e r p o u r les A r v e r n e s u n 
colosse de M e r c u r e . 

« Le goû t des viei l les s t a t u e s , et s u r t o u t dos 
s ta tues s ignées est très-vif. Les r i ches les a i m e n t 
et les r e c h e r c h e n t p o u r l e u r â g e et l e u r r a r e t é . 
Quel plais ir auss i de p o u v o i r d i re : Ce bronze o u ce 
m a r b r e a été fait p a r L y s i p p e , p o u r A l e x a n d r e . 
11 a a p p a r t e n u à A n n i b a l ou à Sylla, e t le voilà ; 
c'est moi qu i le p o s s è d e ! Des a r t i s t e s b e s o i g n e u x 
s ' a c c o m m o d e n t a u goû t d u j o u r : i ls font d u 
v ieux , ils s ' a t t achen t à r e p r o d u i r e les œ u v r e s 
c o n s a c r é e s : L a V é n u s de Cnide , le Discobole de 
Myron , le F a u n e de P r a x i t è l e , b i en d ' a u t r e s œ u 
vres s u r l e sque l l e s l ' a d m i r a t i o n des g é n é r a t i o n s 
s 'était dès l o n g t e m p s é p u i s é e . Ils les i m i t e n t à s'y 
m é p r e n d r e . Ceux q u i les p a y e n t n e sont p a s de 
fins c o n n a i s s e u r s , et t ous n e p r é t e n d e n t pas avoir 
des œ u v r e s a u t h e n t i q u e s . De b o n n e s copies suf
fisent à l e u r g o û t . . . 

« L a s t a tua i r e s o u s l ' E m p i r e , à p a r t i e s fourn i 
t u re s à fa i re a u x t e m p l e s , fut s u r t o u t o c c u p é e 
a u x p o r t r a i t s . Le p o r t r a i t de l ' e m p e r e u r r é g n a n t 
et celui de t ous les m e m b r e s de sa famil le (domns 
augusta, divina) é t a i en t r é p a n d u s p a r t o u t . On 
voyai t l ' e m p e r e u r e n s t a t u e é q u e s t r e o u en p ied , 
ou en b u s t e , de m a r b r e o u de b r o n z e do ré , s u r 
les p l aces p u b l i q u e s des g r a n d e s vil les, d a n s les 
t e m p l e s , à la cu r i e , a u t r i b u n a l , d a n s les c a m p s . 
Dans l ' in terval le q u i s é p a r e la m o r t de N é r o n de 
l ' a v è n e m e n t de Vespas i en , in te rva l le d e q u e l q u e s 
mo i s qu i vit t ro i s r évo lu t ions , l ' i ndus t r i e a r t i s t i 
q u e fut e x t r ê m e m e n t p res sée de c o m m a n d e s . Vi-
te l l ius n ' é ta i t p a s e n c o r e a r r i v é à R o m e q u e déjà 
ses s t a tues é q u e s t r e s se d r e s sa i en t on p l u s i e u r s 
endro i t s de la vil le. D a n s c e r t a i n e s local i tés , à 
R h o d e s , p a r e x e m p l e , on se con ten ta i t de c h a n 
ger la tê te c e l ' e m p e r e u r t o m b é et de la r e m p l a 
cer p a r la tête d u n o u v e l é lu . L e p iédes ta l et le 
corps s e rva i en t . L a s t a t u e officielle é ta i t c o m m e 
un ac t eu r qu i c h a n g e de c o s t u m e et de n o m s u i 

van t la p i èce . Cette é n o r m e profus ion des i m a g e s 
i m p é r i a l e s p e u t s eu l e e x p l i q u e r qu ' i l n ' y ait 
g u è r e a u j o u r d ' h u i de g r a n d m u s é e d ' E u r o p e qu i 
n e p o s s è d e u n e su i t e c o m p l è t e d e s s t a t u e s et des 
b u s t e s des e m p e r e u r s r o m a i n s . R o m e en c o m p t e 
t ro i s , s a n s p a r l e r des ga le r i e s p r ivées . Au L o u v r e , 
d a n s la sal le des a n t i q u e s , on voit e n t r e a u t r e s 
c inq ou s ix po r t r a i t s de Caraca l l a . 

« L a f lat ter ie d u t e m p s d ressa i t aus s i d e s s t a 
t u e s a u x favor is des e m p e r e u r s . E l les d u r a i e n t 
a u t a n t q u e la f aveur d u m a î t r e . A p r è s la c h u t e d e 
Sé jan , on a b a t t i t s e s i m a g e s de m a r b r e et de b r o n z o 
avec u n e sor te de f u r i e . . . 

Ex facie toto orbe secunda 
fiant urceoli, pelves, sartago, patcllx. 

« De m ê m e a p r è s la c h u t e de C l é a n d r e , l e t o u t 
p u i s s a n t favori de C o m m o d e . De m ê m e a p r è s le 
m e u r t r e de D o m i t i e n et ce lu i de C o m m o d e , l e s 
vengeances des g r a n d s s ' e x e r c è r e n t s u r l es s t a t u e s 
et l es m o n u m e n t s q u e l ' é t ique t t e et l ' adu la t ion 
l e u r ava ien t é levés . L ' h o n n e u r de la s t a t u e s o u s 
l ' e m p i r e étai t b a n a l . . . 

« Quand cet a r t se mit a u serv ice de la civi l isat ion 
r o m a i n e et t rava i l la à l ' e m b e l l i s s e m e n t des c i tés , 
à la déco ra t i on des m o n u m e n t s , à la fixation, si 
l 'on p e u t d i re , des g r a n d s s o u v e n i r s h i s t o r i q u e s 
ou à la c o n s e r v a t i o n des i m a g e s des h o m m e s d i 
v e r s e m e n t cé lèbres , il avai t c réé d e p u i s l o n g t e m p s , 
c o m m e dit M. F r i ed l s ende r , « u n t r é s o r é n o r m e 
d ' idées et de f o r m e s et p e r f e c t i o n n é a u p l u s h a u t 
po in t la m a n i è r e de r e p r é s e n t e r e t de t ra i t e r 
les s u j e t s . Avec u n p a r e i l h é r i t a g e , u n e pos t é r i t é 
m o i n s b i e n d o u é e et m a n q u a n t du gén ie de la 
c r éa t i on p o u v a i t e n c o r e vivre l o n g t e m p s sans p a 
r a î t r e a p p a u v r i e . Or, à cet âge p o s t é r i e u r , la fidé
lité à la t r ad i t ion , l ' une des cond i t i ons q u i d i s t i n 
g u e n t e s s e n t i e l l e m e n t tou tes les b r a n c h e s de l ' a r t 
a n t i q u e d u m o d e r n e , p o r t a d o u b l e m e n t b o n h e u r . 
Lo in de viser à u n e o r ig ina l i t é d e v e n u e i m p o s 
s ible et de l a i s s e r s e p e r d r e a u m i l i e u d ' e x p é r i e n c e s 
i n f r u c t u e u s e s les p r é c i e u s e s a c q u i s i t i o n s du p a s s é , 
il a a u con t r a i r e l o n g t e m p s conse rvé et fait va lo i r 
cel les-c i avec le p lu s l o u a b l e d i s c e r n e m e n t . L ' a r t 
c o n t i n u a d o n c à se m o u v o i r d a n s les ce rc l e s qu i 
lu i é t a ien t f ami l i e r s et r é so lu t les p r o b l è m e s n o u 
v e a u x en se c o n f o r m a n t à dos r èg l e s d e p u i s l o n g 
t e m p s é p r o u v é e s . » 

«I l se ra i t d u r , en effet, de p a r l e r de d é c a d e n c e , 
q u a n d il s 'agit d 'un t e m p s a u q u e l n o u s d e v o n s t r è s -
p r o b a b l e r n o n t i e Lancoon, le Gladiateur mourant, de 
s u p e r b e s r é p l i q u e s d u Discobole de M y r o n , de si 
bel les s t a t u e s d'Antinous, p e u t - ê t r e la Vénus de 
Médicis et t a n t de r e m a r q u a b l e s b a s - r e l i e f s , e n t r e 
a u t r e s c e u x qu i d é c o r e n t le p a s s a g e de l 'Arc de 
T i tu s , a u - d e s s o u s des i m p o s t e s de la voûte, L a 
s t a t u a i r e n ' a j a m a i s s a n s dou te été aus s i f éconde 
q u e p e n d a n t les d e u x p r e m i e r s s iècles de l ' e m p i r e . 
Mais ce q u i d o m i n e a lo r s c 'est m o i n s le gén i e i n 
ventif q u e l 'habi le té t e c h n i q u e , l ' en t en t e d u m é 
t ier , l ' a i sance et la faci l i té . 
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« An p r e m i e r et a u d e u x i è m e s ièc le , si les 
s cu lp t eu r s é tud ia i en t p e u la n a t u r e -vivante, ils 
s ' insp i ra ien t a u m o m s d e s be l les œ u v r e s de l e u r s 
devanc ie r s . Au q u a t r i è m e s ièc le , le p a s s é s e m b l e 
le t t re m o r t e . On a p e r d u les t r a d i t i o n s . N u l n e 
sait p l u s faire r e s p i r e r l ' a rg i l e n i t a i l l e r l e m a r 
b re . F a u t - i l o r n e r do s t a t u e s l ' a rc d e t r i o m p h e 
voté p a r le Séna t à Cons tan t in , a p r è s la v ic to i re 
du p o n t Mi lv ius? on s e r a obl igé de p u i s e r d a n s 
les m u s é e s et de d é p o u i l l e r le f o r u m de T r a j a n . 
Quand L i b a n i u s , à la fin de ce m ê m e [siècle, d e 
m a n d a g râce a u n o m de l 'ar t et de la c ivi l isa t ion 
p o u r les co lonnes e t les s t a t u e s des t e m p l e s , il 
savait b i en la p a u v r e t é do son t e m p s , et q u e d é 
t ru i re t an t de c h e f s - d ' œ u v r e , p a r u r e des vi l les et 
h o n n e u r du p a s s é , c 'étai t faire s u b i r à l ' e sp r i t 
h u m a i n une vé r i t ab l e d i m i n u t i o n . » 

L'art byzantin. 

l i e s a r t s é t a i en t déjà en p le ine d é c a d e n c e à 
R o m e l o r s q u e le siégo de l ' e m p i r e fut t r a n s p o r 
té à Byzanoe, l ' an 3 ï 9 de l ' è re ac tue l le ; la s c u l p 
ture p a r t i c u l i è r e m e n t n e fut p l u s p r a t i q u é e q u e 
de la façon la p lu s b a r b a r e s o u s le r è g n e des suc 
cesseurs do Cons tan t in . La nouve l l e cap i ta le 
avait d ' a i l l eurs d é p o u i l l é l ' a n c i e n n e de ses p lu s 
bel les s t a tues , de ses œ u v r e s d ' a r t les p l u s r i ches 
et les p lus cé l èb re s , s a n s p a r l e r d u p i l lage e x e r c é 
sur n o u v e a u x frais eu G r è c e . L e s a r t i s t e s les 
[dus hab i l e s , s u r t o u t les a r t i s t e s g r ec s , y fu ren t 
a t t i rés p a r t ou t e so r te de f a v e u r s . Mais en m ê m e 
t e m p s , et g r âce a u c h a n g e m e n t do re l ig ion , les 
che f s -d 'œuvre do la s t a t u a i r e don t l es t e m p l e s 
é ta ient o rnés é ta ien t b r i sés o u dé t ru i t s p a r les 
f ana t iques ch ré t i ens . « L e s c h r é t i e n s , ins t ru i t s à 
r e g a r d e r ces ido les c o m m e les I m a g e s ou l ' hab i 
tat ion du d é m o n , se m o n t r a i e n t si a r d e n t s , dit 
E m e r i c David, à e x é c u t e r et m ê m e à p r é v e n i r les 
o r d r e s du p r ince , q u e les P è r e s e u x - m ê m e s 
é ta ient que lque fo i s ob l igés do les con ten i r . Les 
d i eux an t i ques fu ren t j e t é s d a n s la fou rna i se , 
éc ra sés sous les r o u e s des c h a r s , r édu i t s en p o u s 
s i è r e . . . Ainsi les m o d è l e s d u goû t fu ren t p r e s q u e 
tous a n é a n t i s , n 

P o u r r e m p l a c e r ces m o d è l e s du g o û t i r r é p a 
r a b l e m e n t dé t ru i t s , les a r t i s t e s byzant ins d u r e n t 
s ' i nsp i re r des p r e s c r i p t i o n s s a c e r d o t a l e s qu i 
l eu r f ou rn i r en t des p r o g r a m m e s é t r o i t e m e n t 
t racés ; et à Dieu n e p l a i se q u ' a u c u n d ' e u x eû t la 
fantais ie de s 'en é c a r t e r : u n p a u v r e d i ab l e de 
s c u l p t e u r qu i s 'é ta i t avisé do p r e n d r e u n e s t a t u e 
de J u p i t e r p o u r m o d è l e d ' u n chr is t , vit sa m a i n 
se dessécher auss i tô t ! 

Constant in et ses s u c c e s s e u r s n e l a i s s è r en t po in t 
c e p e n d a n t d ' e n c o u r a g e r les s c u l p t e u r s . L e s co
lonnes de T h é o d o s e et de J u s t i n i e n suff i raient 
seu les à t é m o i g n e r do cotte b o n n e vo lon té des 
e m p e r e u r s d 'Or ient . Mais on ne r e m p l a c e pas une 
école a r t i s t ique p a r u n e a u t r e avec m o i n s de dif
ficulté q u ' u n e re l ig ion. U n e faut p o u r t a n t pas o u 

bl ier q u e les a r t i s t e s b y z a n t i n s fu ren t n é c e s s a i r e 
m e n t les p r e m i e r s raaîtres|des a r t i s t e s qu i ont 
ouve r t la b r i l l an te p é r i o d e de la R e n a i s s a n c e , 
car , p o u r la s c u l p t u r e c o m m e p o u r la p e i n t u r e , 
ils f o u r n i r e n t seu l s p e n d a n t p l u s i e u r s s ièc les a u x 
beso ins a r t i s t i ques d u m o n d e c h r é t i e n d a n s t ou t e 
son é t e n d u e . 

La Renaissance. 

F a u t - i l , s u i v a n t u n e t rad i t ion r o u t i n i è r e qu i a 
b e a u c o u p p e r d u de sa va leur , a t t r i b u e r à l ' I ta l ie 
l ' ini t ia t ive d u g r a n d m o u v e m e n t d e l à R e n a i s 
s a n c e ? N o u s avons ci té , à p r o p o s de la p e i n t u r e , 
l 'op in ion de M. V i o l l e t - l e - D u c s u r ce su je t , q u a n t 
à la s c u l p t u r e , cet te op in ion , b a s é e s u r les r é su l 
t a t s de r e c h o r c h e s s avan t e s , q u i font h o n n e u r à 
la F r a n c e de la p r e m i è r e man i f e s t a t i on d e révolte 
con t r e la t r ad i t ion b y z a n t i n e , n o u s p a r a î t bien 
p lus i n c o n t e s t a b l e e n c o r e . 

« Les s t a t u a i r e s d u d o u z i è m e s ièc le , a i t M. Viol
l e t - l e -Duc , en F r a n c e , c o m m e n c e n t p a r a l ler à 
l ' école des byzan t ins ; il faut avan t t ou t a p p r e n d r e 
le mé t i e r , et c'est à l ' a ide d e s m o n u m e n t byzan
t ins q u e se fait ce p r e m i e r e n s e i g n e m e n t . Cepen
d an t , l ' a r t i s te occ iden ta l , n e p o u v a n t s ' a s t r e i n d r e 
à la r e p r o d u c t i o n h i é r a t i q u e , r e g a r d e a u t o u r de 
lu i . Les p h y s i o n o m i e s le f r a p p e n t ; il c o m m e n c e 
p a r cop ie r des types de t ê tes , tout en conse rvan t 
le fa i re byzan t in d a n s les d r a p e r i e s , d a n s les n u s , 
d a n s les acces so i r e s . Bien tô t , d e tous ces types 
d ivers , il p r é t e n d fa i re so r t i r u n idéa l , le beau ; 
il y pa rv i en t . Que ce b e a u , q u e cet idéa l n e so ient 
p a s le h e a u et l ' idéa l t r ouvés p a r le Groc , cela 
doi t ê t r e , p u i s q u e j a m a i s d a n s ce m o n d e des 
causes s e m b l a b l e s no p r o d u i s e n t des effets i d e n 
t i q u e s ; q u e cet idéa l soit i n f é r i eu r à ce lu i rêvé 
et t r ouvé p a r le Grec , en c o n s i d é r a n t lo b e a u 
abso lu , n o u s le r e c o n n a i s s o n s ; mais ce m o u v e 
men t d ' a r t n ' e n est p a s m o i n s un d e s faits les p lus 
r e m a r q u a b l e s des t e m p s m o d e r n e s . L e s cond i 
t ions fai tes à "l 'art du s t a t u a i r e pa r le c h r i s t i a 
n i s m e é ta ien t -e l les aus s i f avorab les a u dévelop
p e m e n t de ce t a r t q u e l ' avai t é té l 'é ta t social de 
la Grèce ? N o n . Chez les Grecs , la r e l ig ion , les ha
b i tudes , les m œ u r s , tou t s e m b l a i t c o n c o u r i r au 
d é v e l o p p e m e n t de l ' a r t du s t a t u a i r e . Si les A t h é 
n i e n s n e se p r o m e n a i e n t p a s t ou t n u s d a n s les 
r u e s , le g y m n a s e , les j e u x m e t t a i e n t s a n s cesse 
en relief a u x y e u x d u p e u p l e les avan tages co rpo
re ls de l ' h o m m e , e t les h a b i t a n t s d e s vi l les g r ec 
q u e s p o u v a i e n t d i s t i ngue r la b e a u t é p h y s i q u e d u 
co rps h u m a i n , c o m m e de nos j o u r s le p e u p l e do 
nos villes d i s t i ngue h p r e m i è r e vue u n h o m m e 
Lien mis e t p o r t a n t son v ê t e m e n t avec a i sance 
d 'un m a l o t r u . L ' a r t n e p o u v a n t p lus se d é v e l o p 
pe r en o b s e r v a n t et r e p r o d u i s a n t avec dis t inct ion 
ie cô té p l a s t i q u e d u co rps h u m a i n , devai t so fa i re 
j o u r d ' u n e a u t r e m a n i è r e . 11 s ' a t t a cha donc à étu
d ie r les reflets de l ' â m e s u r les trai ts d u v i sage , 
d a n s les ges te s , d a n s la façon de p o r t e r les vê te-
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742 LE MONDE DES MERVEILLES 

raents, de les draper, et, a insi l imi té , il a t t e ign i t 
pnço re une g r a n d e é léva t ion . » 

La Sculpture eu I ta l ie . 

p e p e n d a n t les I t a l i ens , g u i d é s ' p a r les g r a n d s 
modè le s de l ' an t i qu i t é , a b a n d o n n è r e n t à l eu r 
t ou r la t r ad i t i on byzan t ine p o u r se, r a p p r o c h e r de 
la n a t u r e et d e l à vé r i t é , et , grâce, à ces pnqcjèles, 
se d i s t i n g u è r e n t p r e s q u e dès le d é b u t pa r }es 
c a r a c t è r e s de b e a u t é , de nob l e s se et de cor rec t ion 
de Jeurs œ u v r e s . C'est à la cons t ruc t ion d u dôme 
de P i s e q u ' e s t d u e cet te r é v o l u t i o n . L o r s q u ' o n 
c o m m e n ç a cet te c o n s t r u c t i o n (1Q16), on r é s o l u t 
d 'y faire e n t r e r des co lonnes e t a u t r e s f r agmen t s 
de s c u l p t u r e a y a n t a p p a r t e n u à ç)es édifices 
g recs ; i l n ' y avait q u e p e u o q po in t d ' a r t i s t e s 
d a n s le p a y s , et il va sans d i re q u e ce fu ren t des 
Grecs ou dos Byzan t ins q u i fu ren t e m p l o y é s à la 
déco ra t i on de c a t h é d r a l e . Riais les f r agmen t s 
de s c u l p t u r e de l ' ap t i qu i t é quj n e d i sa ien t r i en à 
ces maîtres d ' u n e a u t r e époque , ' deva ien t h e u r e u 
s e m e n t i n s p i r e r des a r t i s t e s p i s ans p e u sat isfai ts 
do l 'ar t officiel. Nico la P i s a n o , a r ch i t e c t e n o n 
moins c é l è b r e , fut le p r e m j f i r de ces a r t i s t e s ré 
v o l u t i o n n a i r e s et, en fajt, Je vé r i t ab le r e s t a u r a t e u r 
du g o û t d a n s les a r t s a u t r e i z i ème s ièc le . 

De cette é p o q u e 4e foi p r o f o n d e , p o u r n e p a s 
d i re do f ana t i smo , date, la c o n s t r u c t i o n d ' u n e 
q u a n t i t é d 'égiisos d ' u n e magni f icence i n c o n n u e 
j u s q q e - l à . Njcola eut de Uj. b e s o g n e en consé
q u e n c e , a insi q u e ses é lèves , d o n t le m e i l l e u r fut 
son p r o p r e fils p i o v a n n i P i s a n o , c o m m o lu i a r ch i 
tecte ai s c u l p t e u r (1240-1320). G iovann i fo rma à 
son t q u r u n grupd n o n i p r e d ' a r t i s t e s , p a r m i l e s 
que l s les f rères Agnolo et Angos t ino Sanes i (ou 
de S ienqe) , R a m q di Pfganel lo , Goro di G r e g o 
r io , e tc . , q u j | r a v a i l } è r e n t avep lu i a u x a d m i r a 
bles bas-relief^ de | a façade d q d ò m e d 'Orv ie to . 
U n e r e m a r q u e j m p q r t a p t e , c 'est q u e jusqu 'au 
quinzième- siècle, l a s c u l p t u r e fut , encore p lus 
q u e -la p e i n t u r e , u n e d é p e n d a n c e de l ' a r c h i t e c 
t u r e ; b e a u c o u p d' i tr t is tes c o n s i d é r a b l e s de ce 
t e m p s n'ptaien), dppe pas mo ins bons a r ch i t e c t e s 
et deva ien t j ' é l re avan t d ' ê t r e s ç u l p t e u r s o u m é m o 
pe in t r e^ ; n o u s los r e t r o u v e r o n s e n c o n s é q u e n c e 
lorsque^ n o u s n q q s o c c u p e r o n s d ' a r c h i t e c t u r e . 
Ainsi Giot to , Api i rea O r c a g n a , L é o n a r d do Vinc i , 
M i c h e l -Apge , Raphael é t a i en t à la fois p e i n t r e s , 
urchUectog pt Scu lp teurs , q u o i q u e Miche l -
Ange, fût seu l s u p é r i e u r d a n s les t ro i s arts; 
Je^ p r | p c } p a u x s c u l p t e u r s qu i fu ren t en m é m o 
temps; a r c h i t e c t e s , o u t r e ce dernier, furent 
j e s ' P i s a n i , F i l ippo B r u n e l l e s c h j , B e n e d e t t o et 
Giu l iano d a Ma jano , le Sansov ino , A m m a n a t i , les 
Lnrr jbardi , le B o r n i o e t l ' A l g a r d e . D ' a u t r e s fu ren t 
goulpjours et pe in t r e s , c o m m e V e r o c c h i o , Po l l a 
i o l o , Bandjne l l i , e tc . 

L ' a c a d é m i e des a r t s d u dess in fondée à F l o 
rence en 1350, s o u s l ' invocat ion de Sa in t L u c , 
q u i passe p o u r avoir p r a t i q u é la p e i n t u r e , n e 

t a r d a p a s à p r o d u i r e d ' exce l l en t s a r t i s t e s . N o u s 
avops p a r l é des p e i n t r e s . L e s p r e m i e r s s c u l p t e u r s 
f lorent ins d o n t le n o m soit d e m e u r é cé l èb re sont : 
F i l i p p o B r u n e l l e s c h i (1377-1444) ; Dona to Ba rd i , -
dit le Dona te l l o ( 1386- J466) ; L o r e n z o Ghiber t l 
(1398-1455) ; a u x q u e l s on peu t e n c o r e ajoutée 
J a c o p o del la Q u e r c i a , F r a n c e s c o di V a l d a m b r i n a , 
S i m o n e da Collo, Niccolo d 'Arezzo, L u c a della 
R o b b i a q u i découvr i t le s ec re t d u vern is s t ann i -
fère p o u r p r é s e r v e r des i n j u r e s a t m o s p h é r i q u e s 
ses m o u l a g e s e n f e r r e , et d o n t n o u s n o u s s o m m e s 
o c c u p é à cq p r o p o s d a n s n o t r e c h a p i t r e su r la 
f a ï e n c e (V. p a g e 466) ; A n d r e a de i Cioni , dit del 
V e r o c c h i o , du n o m de son m a î t r e , s c u l p t e u r , or
fèvre, p e i n t r e , g r a v e u r , a r c h i t e c t e , mus i c i en et 
mécan i c i en , a u t e u r de la s p l e n d i d e s t a tue de 
p o l l o o n e , à V e n i s e et m a î t r e de Léona rd de Vinci 
et d q P p r u g i n (1435-1488) ; et enfin G iovann iBe r -
to ldo , cond i sc ip l e de V e r o c c h i o à l ' a te l ier d u Do
na t e l l o , e t rpaîlro de Miche l -Ange . 

Q u e l q u e s n o m s d 'a r t i s tes é m i n e n t s d q q u i n 
z ième siècle p o u r r a i e n t , s a n s d o u t e , ê t re cités 
e n c o r e , majs le fait est q u e Michel -Ange n ' eu t 
p o u r a ins i d i re q u ' à p a r a î t r e p o u r les faire r e n 
t r e r d a n s l ' o m b r e , sj b i e n q u e Jeurs p o m s sont à 
pe ine c o n n u s , si ce n ' e s t des, a r t i s t e s et des éc r i 
vains s p é c i a u x . N o u s les n é g l i g e r o n s d o n c p o u r en 
veni r a u p lu s tôt à ce m a î t r e des m a î t r e s , i l a fois 
p e i n t r e , a r c h i t e c t e e t s c u l p t e u r i n c o m p a r a b l e , 
s a n s p a r l e r d e son ta len t p o u r la poés ie , et dont 
c 'es t b i e n ici le l iou de p a r l e r avec quelques , dé
ta i l s . ' 

M i c h e l e - A n g e l o B u o n a r r o t i n a q u i t à Chiusi, 
p r è s d 'Arezzo, le 6 m a r s 1475. Son p è r e , L u d o 
vico B u o n a r r o t i , a n c i e n p o d e s t a t de Ch ius i , était 
d a n s u n e pos i t ion de f o r t u n e méd ioc re q u i le 
forçai t à p l a c e r se3 enfan t s d a n s le c o m m e r c e , 
q u o i q u e Ics B u o n a r r o t i d e s c e n d i s s e n t des comtes 
de Canossa . Miche l -Ange fut é levé à Se t t ignano , 
où t o u t le m o n d e é ta i t s c u l p t e u r ou t a i l l eur de 
p i e r r e s , s a n s en e x c e p t e r sou p è r e nou r r i c i e r , ce 
q u i fit d i r e de l ' enfant , d e v e n u h o m m e et g rand 
a r t i s t e , qu ' i l avai t s u c é la s c u l p t u r e avec l e la i t . 

Ce n ' e s t p o u r t a n t pas p a r la s c u l p t u r e q u e M i 
che l -Ange c o m m e n ç a ses é t u d e s a r t i s t i q u e s , si 
l 'on en e x c e p t e les b o n n e s j o u r n é e s o ù i | allait, 
e n c o r e en fan t , r e n d r e vis i te à sa n o u r r i c e , ot qu 'il 
e m p l o y a i t s u r t o u t à m a n œ u v r e r à to r t et à tra
vers le c i seau et le mai l le t . A l ' âge de treize a n s , 
a y a n t va incu , n o n s a n s p e i n e , les vives r é p u 
g n a n c e s de s a fami l le , il en t r a i t d a n s l 'a te l ier de 
D o m e n i c o G h i r l a n d a j o , et d é b u t a i t peu ap rès , 
sous la d i rec t ion de ce m a î t r e , d a n s la décora t ion 
de S a i n t e - M a r i e - N o u v e l l e . Il n ' y avai t pas bien 
l o n g t e m p s qu ' i l t ravai l la i t avec le Gh i r l anda jo , 
q u e ce lu i -c i avoua i t déjà q u e son élève étai t plus 
fort q u e lu i . 

S u r ces e n t r e f a i t e s , L a u r e n t le Magnif ique , 
a t t r i s té de vo i r q u e d e p u i s G h i b e r t i et D o n a t e l l o , . 
F l o r e n c e n ' ava i t p lus e u de s c u l p t e u r s éminen t s , 

, fondai t d a n s ses j a r d i n s de S a i n t - M a r c une écolo 
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dont il confiait la d i r ec t ion à u n élève de D o n a 
tel lo , à &iovaiihi B e r t o l d o . Miche l -Ange èe fit ad
met t r e à cet te éco le . U n ' a v a i t q u e seize a n s l o r s 
qu ' i l fit, d ' a p r è s l ' a n t i q u e , cet te tè te de f aune qu i 
lui va lu t la p r o t e c t i o n de L a u r e n t et qu i a é té con
servée d a n s ld ga l e r i e des Offices. L a u r e n t de Medi
éis d o n n a a u j e u n e a r t i s t e , avec u n e p e n s i o n , ufi 
a p p a r t e m e n t d a n s s o n pa l a i s et u n e p lace à sa 
tab le . D a n s ce mi l ieu i n c o m p a r a b l e , où il pas sa 
trois a n n é e s , l ' e sp r i t de M i c h e l - A n g e se déve 
loppa r a p i d e m e n t , e t 11 y n o u a des r e l a t i ons avec 
les p lus i l lus t res r e p r é s e n t a n t s de ce t t e b r i l l an te 
époque de l ' h i s to i re de F l o r e n c e , n o t a m m e n t avec 
le p h i l o s o p h e Po l i z i ano , s u r les conse i l s d u q u e l 
il scu lp ta u n e Madone et le b a s - r e l i e f des Cen
taures. 

P o u r s u i v a n t ses é t u d e s a r t i s t i ques avec a r d e u r , 
soit d a n s les j a r d i n s de S a i n t - M a r c , soit d a n s 
l 'église del C a r m i n e où il pas sa p l u s i e u r s mois à 
copier les f r e sques d u M a s a c c i o , il é tud ia i t en 
ou t re l ' a n a t o m i e à l ' hôp i t a l du San to -Sp i r i t o . T a n t 
d 'activité, et (lussi de s u c c è s , deva i t sou l eve r con
tre l e j e u n e a r t i s t e la j a l o u s i e d e c a m a r a d e s mo ins 
bien d o u é s o u m o i n s favor i sés . Ce fut à cel te 
époque qu ' i l r eçu t de l ' i rasc ib le T o r r i g i a n i ce 
mai t re c o u p de po ing q u i lu i é c r a s a le nez et le 
défigura p o u r la vie. Voic i c o m m e n t B e n v e n u t o 
Cellini m e n t i o n n e cet é v é n e m e n t d a n s ses Mé
moires: « U n j o u r T o r r i g i a n i vint à p a r l e r de Mi
chel-Ange, à p r o p o s d 'un dess in q u e j ' a v a i s fait 
d 'après u n c a r t o n de cet h o m m e divin. « — B u o 
narrot i et moi , me dit-i l , n o u s a l l ions , é tan t j e u n e s , 
é tudier à la c h a p e l l e du Masacc io , d a n s l 'égl ise 
del C a r m i n e . Il avai t l ' h a b i t u d e de se m o q u e r de 
tous ceux qu i des s ina i en t . U n j o u r , e n t r e a u t r e s , 
qu'il me t a q u i n a i t , il me p o u s s a à bou t e t j e lui 
donnai un si violent soufflet à po ing f e r m é q u e 
je sentis les ca r t i l ages de son nez se b r i s e r c o m m e 
si c 'eût é té u n e oub l i e . J e su is s û r qu ' i l p o r t e r a 
toute sa vie la m a r q u e q u e j e lui a i faite. » — Ces 
paroles , a j ou t e Cell ini , exc i t è r en t t an t d e h a i n e 
en moi , q u i voyais tous les j o u r s les œ u v r e s d u 
divin Miche l -Ange , q u e n o n - s e u l e m e n t j e n ' e u s 
pas envie d 'a l ler avec T o r r i g i a n i en A n g l e t e r r e , 
mais q u e j e n e vou lus p l u s le voi r . » 

A la m o r t de L a u r e n t (1492), Miche l -Ange r e 
tourna d a n s s a fami l le . Ce fut a lo r s qu ' i l fit u n 
Hercule en m a r b r e de q u a t r e b r a s s e s de h a u t e u r , 
envoyé en F r a n c o q u e l q u e t e m p s a p r è s , a c h e t é 
par F r a n ç o i s I " , ma i s d o n t le sor t n ' e s t p a s c o n n u . 

Cependan t , P i e r r e de Médic is r a p p e l a le g r a n d 
artiste q u i eu t , chez le n o u v e a u chef de la r é p u 
bl ique florentine, la m ê m e pos i t ion q u e s o u s le 
précédent , à i a différence q u e L a u r e n t avai t p o u r 
lui a u t a n t d ' e s t ime e t m ê m e d ' ami t i é q u e d ' a d m i 
ration", t and i s q u e P i e r r e le cons idé ra i t à p e u p r è s 
comme u n e bê te c u r i e u s e e n t r e t ou te s . P i e r r e á e 
Mèdici», b r i l l an t cava l i e r , é ta i t , c o m m e tous les" 
g e h s d e cette so r t e , e x t r a o r d i n a i r e m e n t p r é s o m p 
tueux et a r r o g a n t ; s a l â c h e c o n d u i t e en p r é s e n c e 
de l ' invasion f r ança i se (1494) a c h e v a do sou lever 

les f l o r e n t i n s con t re lu i , e t il fut cha s sé de la 
ville aveb sa famil le . P a r t a g é e n t r e son p a t r i o 
t i sme et sa r e c o n n a i s s a n c e e n v e r s les Médic is ses 
b i en fa i t eu r s , Miche l -Ange , n e p o u v a n t p r e n d r o 
p a r t à u n m o u v e m e n t q u ' a u fond il a p p r o u v a i t , 
avai t q u i t t é F l o r e n c e . I l visita V i e n n e e t Bo logne 
e t revint à F l o r e n c e en 1495. 

Miche l -Ange e x é c u t a a lo r s u n e pe t i t e s t a t u e de 
Saint Jean et un Amour endormi qu ' i l c h a r g e a u n 
m a r c h a n d m i l a n a i s , n o m m é B a l d a s s a r ô , d e lu i 
v e n d r e . Celui-ci eu t l ' idée d ' u n trucage qu i d é té 
fort p r a t i q u é d e p u i s et q u i r éuss i t t r o p b i e n : il 
e n t e r r a la s t a tue d a n s son j a r d i n p o u r se p r o 
c u r e r l ' avan tage de la d é c o u v r i r e n s u i t e a u m o y e n 
de foui l les l a b o r i e u s e s , p u i s il la vend i t c o m m e 
a n t i q u e à Raffaele R i a r i o , c a r d i n a l de S a i n t -
G e o r g e s . La s u p e r c h e r i e d é c o u v e r t e , l 'affaire fit 
g r a n d b r u i t . On a c c u s a M i c h e l - A n g e , ma i s il n ' e s t 
p a s Vra i semblab le qu ' i l fut Complice de ce t te pe
tite c o q u i n e r i e de m a r c h a n d . Ert t o u t cas ce t te 
alfaire le c o n t r a i g n i t à a l ler à R o m e pou f se dis
c u l p e r , et il y d e m e u r a de 1496 à i 5 0 1 . Q u a n t á la 
s t a t u e , d e v e n u e p l u s t a r d la p r o p r i é t é d d d u c 
d ' U r b i n , elle p a r a î t ê t r e l'Amour endormi avec 
d e u x s e r p e n t s e n r o u l é s s u r son se in , qu i se t r o u v e 
à l ' A c a d é m i e de M a n t o u e ; c e p e n d a n t q u e l q u e s 
éc r iva ins c r o i e n t la r e t r o u v e r d a n s le Cupidon au 
j o u r d ' h u i à V e n i s e . 

P e n d a n t cè p r e m i e r s é j o u r a R o m e , Michel-
A n g e e x é c u t a u n g r a n d n o m b r e de m o r c e a u x 
c é l è b r e s : Bacchus, VAmour d u m u s é e de S o u t h 
K e n s i n g t o n ; Y Adonis de l a g a l e r i e des Offices, à ' 
F l o r e n c e ; la Pieta, a u j o u r d ' h u i à S a i n t - P i e r r e de 
R o m e ; la Mater dolorosa ; q u i n z e figures c o m m a n 
d é e s p a r le ca rd ina l P i c c o l o m i n i p o u r l e d ô m e de 
S i e n h e , mais d o n t on n e sait p a s g r a n d ' c h o s e , e tc . 
E n 1501, Miche l -Ango r e t o u r n a à F l o r e n c e , p o u r 
r é p o n d r e à l'offre de l ' A c a d é m i e de S a n t a - M a r i a -
del F i o r e , de t i r e r d ' u n bloc de m a r b r e d e Car
r a r e é n o r m e qu ' e l l e pos séda i t , u n e f igura co los 
sa le . En d ix-hu i t mois le g r a n d a r t i s t e e x é c u t a le 
David qu i se d r e s se e n c o r e à la p o r t e d u Pa lazzo 
V e c c h i o . 11 fit e n s u i t e u n a u t r e David, en b ronze , 
t e r m i n é s e u l e m e n t en 1508, d o n t on i g n o r e le des
t in . E n g a g é p a r c o n t r a t à e x é c u t e r , p o u r l ' égl ise • 
S a n t a - M a r i a - d e l - F i o r e , d o u z e s t a t u e s d e hu i t 
p ieds de h a u t e u r , il n ' é b a u c h a p o u r t a n t q u e cello 
d e Saint Mathieu, a u j o u r d ' h u i d a n s la coltt- de 
l ' A c a d é m i e . Il fit à l a m ê m e é p o q u e d e u x bas-
reliefs c i r cu l a i r e s r e p r é s e n t a n t la Vierge et l'en
fant, l ' un à la ga le r i e d e s Offices, l ' au t r e à l 'Acadé
mie roya l e d e L o n d r e s , et u n a u t r e bas-rel ief en 
b r o n z e , m e n t i o n n é p a r V a s a r i , q u i fut e n v o y é en 
F l a n d r e , mais d o n t on a p e r d u t o u t e t r a c e . Il p e i 
gn i t a u s s i à cet te é p o q u e l a Vierge do la Tr lbur i a , 
de F l o r e n c e , c o n n u e s o u s le n o m do Vierge aux 
baigneurs, p eu t - ê t r e l es Parques d u p a l a i s P l t t i , 
d o n t l ' a u t h e n t i c i t é es t tou te fo is t r è s -con tes tée , et 
c e r t a i n e m e n t les c a r t o n s d e s f r e sques p ro je tées 
â a n s l à sa l le d u consei l du P a l a z z o V e c c h i o , r e 
p r é s e n t a n t u n ép i sode é m o u v a n t de la Bataille de 
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Pise. Ces ca r tons , dont l ' expos i t i on , en 1506, avai t 
sou levé l ' e n t h o u s i a s m e u n i v e r s e l , fu ren t dé t ru i t s 
p e n d a n t les t r o u b l e s d e 1512, p a r u n e m a i n cr i 
mine l l e s a n s d o u t e , et V a s a r i a c c u s e n e t t e m e n t 
Band ine l l i q u i a u r a i t é té p o u s s é p a r la j a l ous i e à 
ce vér i tab le c r i m e . 

Michel-Ange fut r a p p e l é à R o m e en 150,5, p a r l e 
p a p e J u l e s II , qu i voula i t se fa i re é l eve r u n tom
b e a u d ' u n e magni f i cence i n o u ï e . Avec ce boui l 
l an t pon t i f e , l ' a r t i s te n e devai t p a s avo i r ses a i se s . 
Il du t s ' occupe r , à C a r r a r e , du choix des m a r b r e s , 
et t r ava i l l e r m a l g r é ce la s a n s p e r d r e de t e m p s ; 
auss i est-il r é su l t é de ce d é s o r d r e inév i t ab le beau 
c o u p de m o r c e a u x , la p l u p a r t i n a c h e v é s , m ê m e à 
pe ine é b a u c h é s , q u i ne d e v a i e n t po in t se rv i r à 
l 'obje t q u ' o n ava i t en v u e . De ce n o m b r e est u n e 
Victoire qui se t r ouve d a n s l a sal le d u conse i l d u 
Pa l a i s -V ieux , à F l o r e n c e , et les d e u x Captifs d u 
m u s é e d u L o u v r e . 

De r e t o u r a p r è s u n e c o u r t e a b s e n c e jus t i f iée 
p a r le dés i r de fuir la mal'aria, Miche l -Ange fut 
r e ç u avec u n e hos t i l i té b r u t a l e à l a q u e l l e il é ta i t 
loin de s ' a t t e n d r e , p a r J u l e s I I , q u e l ' a r ch i t e c t e 
B r a m a n t e avait , p a r j a l o u s i e , i n d i s p o s é con t r e 
l u i . M i c h e l - A n g e , i n d i g n é , q u i t t a R o m e p e n d a n t 
la n u i t et se r e n d i t à F l o r e n c e . Mais le p a p e v o u 
lai t revoi r son a r t i s t e ; il fit d u r e t o u r de Michel -
A n g e u n e affaire d i p l o m a t i q u e , et m e n a ç a F l o 
r ence do l ' e x c o m m u n i c a t i o n m a j e u r e si el le n e le 
lu i r e n d a i t p a s . P e u r a s s u r é s u r les i n t en t i ons do 
J u l e s I I , le gon fa lon i e r de F l o r e n c e , P i e t r o S o d e -
r in i i m a g i n a d ' envoye r Michel -Ange a u p a p e en 
qua l i t é d ' a m b a s s a d e u r de la r é p u b l i q u e , afin de 
le r e n d r e inv io lab le . Il t r o u v a le f o u g u e u x p o n 
tife à Bologne,- don t il vena i t de s ' e m p a r e r ; la 
r éconc i l i a t ion fut c o m p l è t e , et J u l e s II o r d o n n a à 
l ' i l lus t re s c u l p t e u r d ' e x é c u t e r s a n s r e t a rd sa 
s t a t u e e n b ronze , p o u r ê t r e é r igée s u r u n e p lace 
p u b l i q u e de la ville c o n q u i s e . Cette s t a t u e , exé 
cu t ée en seize mois , fut p a y é e mil le duca t s d 'or , 
n o n p a r le p a p e , m a i s p a r la ville de B o l o g n e , et 
p l acée a u - d e s s u s de la p o r t e de S a n - P e t r o n i o , 
d ' où elle fut r e n v e r s é e t ro i s ans a p r è s , é p o q u e à 
l a q u e l l e Bo logne fut d e n o u v e a u en levée a u 
Sa in t -S iège p a r les Ben t ivng l io . T o u t co q u ' o n a 
p u d i re de cet te s t a tue b r i s ée , et des m o r c e a u x 
qu i e n r e s t è r en t , n ' e m p ê c h e p a s qu ' e l l e ait d is 
p a r u c o m p l è t e m e n t , s a n s l a i s se r m ô m e u n dess in 
u n p e u a u t h e n t i q u e p o u r la r a p p e l e r . 

A son r e t o u r à R o m e , Miche l -Ange se r e m i t a u 
f a m e u x t o m b e a u , m a i s le p a p e , t o u j o u r s d ' a p r è s 
les s u g g e s t i o n s de B r a m a n t e , q u i e s p é r a i t ainsi le 
p e r d r e (car les p e i n t u r e s qu ' i l avai t e x é c u t é e s 
j u s q u e - l à é ta ient b i e n lo in de valoi r ses s c u l p 
t u r e s , et d ' a i l l eurs il n ' ava i t pe in t à f r e sque q u e 
s o u s la d i rec t ion de G h i r l a n d a j o ) , lu i o r d o n n a do 
p e i n d r e l a voû te de- la chape l l e S ix t i ne . Miche l 
Ange se r é c u s a , mais il fal lut o b é i r ; il se mi t d o n c 
à l 'œuvre , s a n s e n t h o u s i a s m e v r a i s e m b l a b l e m e n t , 
le 10 m a i 1508, et la c h a p e l l e étai t ouve r t e au 
pub l i c le ma t in de la T o u s s a i n t de l ' a n n é e s u i 

van te . « R o m o e n t i è r e , dit V a s a r i , se p réc ip i t a 
d a n s la S i x t i n e ; J u l e s s'y p o r t a le p r e m i e r , avan t 
q u e la p o u s s i è r e p r o d u i t e p a r la c h u t e des é c h a -
fauds fût t o m b é e , e t i l y cé l éb ra la messe le m ê m e 
j o u r . » C'était cet e n t h o u s i a s m e de J u l e s II qu i 
avai t fait j e t e r b a s les é c h a f a u d s q u a n d i l n 'y 
avai t e n c o r e q u ' u n e p a r t i e de la voû t e , et la 
mo ins i m p o r t a n t e de p e i n t e ; l a s e c o n d e par t io 
n e fut t e r m i n é e q u ' e n 1512. 

Les t r a v a u x e x é c u t é s p a r M i c h e l - A n g e d a n s la 
c h a p e l l e S ix t ine se c o m p o s e n t , en s o m m e , d e l à 
g r a n d e f r e sque d u fond , r e p r é s e n t a n t le Jugement 
dernier; les douze Sybilles et Prophètes a l t e rnan t , 
en t r e c h a q u e f e n ê t r e ; les douze f r e sques du p la 
fond, don t c inq r e p r é s e n t a n t des é p i s o d e s de la 
Création du monde, et les sept a u t r e s : la Tentation, 
le Sacrifice de Noé avant d'entrer dans l'Arche, le 
Déluge, Noé et ses fils, Judith emportant la tête 
d'Holopherne, David coupant la tête de Goliath et la 
Mort d'Amman. 

L a Sixt ine fut déf in i t ivement o u v e r t e en 1512. 
E n 1513, J u l e s I I m o u r a i t et L é o n X , fils do Lau
ren t le Magn i f ique , l u i s u c c é d a i t au t r ô n e pont i 
fical. Son pont i f icat n e fut p o u r t a n t p a s t r è s -
prof i tab le à Michel-Ange q u i , v a i n q u e u r dans u n 
c o n c o u r s a y a n t p o u r ob je t la r e c o n s t r u c t i o n de la 
façade de San-Lorenzo de F l o r e n c e , pas sa six 
a n n é e s à C a r r a r e à surve i l l e r l ' exp lo i ta t ion des 
m a r b r e s . L e p a p e lui d e m a n d a a lo r s , p o u r la sa
crist ie de cet te m ê m e ég l i se , les t o m b e a u x de son 
f rère J u l i e n et de son neveu L a u r e n t ; mais 
L é o n X m o u r u t p e u a p r è s , et l es t o m b e a u x des 
Médic is n e fu ren t e x é c u t é s q u e dix a n s p ins t a r d . 
Miche l Ange r e t o u r n a à R o m e et y exécu ta le 
s p l e n d i d e Christ en Croix, a u j o u r d ' h u i à l 'église 
de la Minerve , q u e F r a n ç o i s I e r le p r i a d e vouloi r 
b i e n p e r m e t t r e q u ' o n m o u l â t , a insi q u e sa Pieta 
« p o u r a o r n o r l ' u n e de mes chape l l e s c o m m e 
de choses q u ' o n m ' a s s e u r e ê t re des p lus e x q u i s e s 
et exce l l en tes en vostre a r t . » Il e x é c u t a éga l emen t , 
sous le pontif icat d 'Adr ien VI , p l u s i e u r s dos figu
res d u t o m b e a u de J u l e s I I , a u q u e l il s 'é tai t r e m i s . 
Ce pont i fe , q u i t r ouva i t q u e le p lus g r a n d m a l h e u r 

( de sa vie avai t été d ' ê t re d a n s l 'ob l iga t ion de 
c o m m a n d e r , n e devai t po in t t r o u b l e r la q u i é t u d e 
d a n s l aque l l e vivait Michol -Ange d e p u i s l 'ouver
t u r e de la S ix t ine , ma i s il m o u r u t en 1523, et eu t 
p o u r s u c c e s s e u r Clément VII ( J u l e s de Médic is ) . 
Celu i -c i envoya n o t r e a r t i s te à F l o r e n c e , p o u r 
a ch ev e r la b i b l i o t h è q u e L a u r e n t i e n n e , dont L é o n X 
lui avai t d e m a n d é les p l a n s , en l u i o r d o n n a n t 
d 'en c o m m e n c e r auss i tô t la c o n s t r u c t i o n (1521) ; 
il devai t é g a l e m e n t s'y o c c u p e r des t o m b e a u x 
c o m m a n d é s p a r L é o n X . 

M i c h e l - A n g e se t rouva i t à F l o r e n c e lors des 
é v é n e m e n t s q u i a u i e n è r e n t u n e fois de p lus la 
chu t e des Médic is (1527), é v é n e m e n t s qu i po r t è 
r e n t C lément V I I à t r a i t e r avec C h a r l e s - Q u i n t , à l a 
condi t ion q u e ce lu i -c i r é t ab l i r a i t sa famil le à l a 
tê te de la r é p u b l i q u e f lo ren t ine . Le p e u p l e , r é 
so lu à se d é f e n d r e , d e m a n d a a u g r a n d ar t i s te de 
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s 'occuper de re lever ses fort if ications et le n o m m a 
commissa i r e g é n é r a l de ce se rv ice . Miche l -Auge 
accepta et réuss i t , d a n s u n ar t qu ' i l i gno ra i t et 
dont il a b o r d a i t a u d a c i e u s e m e n t les difficultés à 
plus de c i n q u a n t e a n s , j u s q u ' à se le r e n d r e f ami 
lier dans ses p l u s pet i tes r e s s o u r c e s , a u po in t q u e 
no t re V a u b a n a d m i r a i t e n c o r e ces t r a v a u x et pu t 
les é tud ie r avec f rui t . Les fort if ications de Michel -
Ange e n f e r m e n t e n c o r e a u j o u r d ' h u i la g r a c i e u s e 
église et les cyprès de San -Min ia to . 

Mais ces magn i f iques t r a v a u x deva ien t r e s t e r 
inuti les , c o m m e t a n t d ' a u t r e s d u m ê m e g e n r e , 
en p r é s e n c e de la t r a h i s o n . Miche l -Ange , avert i 
que le g é n é r a l e n chef Ma la t e s t a Ragl ioni é tai t 
gagné à l ' e n n e m i , en prévint le gonfa lon ie r , q u i le 
t rai ta de la m a n i è r e la p lus i n j u r i e u s e ; l 'ar t is te 
qui t ta fu r t ivemen t la vi l le . Il fut déc la ré rebe l le 
pa r décre t du 30 s e p t e m b r e 1529; mais le p e u p l e 
le r e d e m a n d a i t à g r a n d s cr i s , s e n t a n t qu ' i l n 'y 
avait q u ' e n ce r ebe l l e qu ' i l p û t me t t r e sa con 
fiance. Miche l -Ange , p r e s s é de tou tes pa r t s , con
sentit à r e n t r e r à F l o r e n c e a u pé r i l de sa vie, ca r 
le décret de la s e i g n e u r i e subs i s t a i t . E n o u t r e , la 
s i tuat ion n ' ava i t p a s c h a n g é , la division la p lu s 
déso lan te étai t d a n s la p l a c e , et Mala tes ta à la tête 
de la g a r n i s o n . L e m i s é r a b l e o u v r a i t les por tes à 
l ' ennemi le 12 aoû t 1530. U n e amn i s t i e en t i è r e 
avait été s t ipu lée e n t r e ce b a n d i t et les p l én ipo ten 
t iaires de C lémen t VII , et de C h a r l e s - Q u i n t ; ma i s 
comptez donc s u r de tels e n g a g e m e n t s d'honneur! 
Les p lu s i l l u s t r e s c i t o y e n s de F l o r e n c e furent m i s 
à mor t o u exi lés et dépou i l l é s de l e u r s b iens , et 
n a t u r e l l e m e n t M i c h e l - A n g e é ta i t exc lu d e - l ' a m 
nistie e t v o u é à la m o r t , é t an t l ' e n n e m i p e r s o n n e l 
du t r a î t r e q u i t r i o m p h a i t . Mais il pa rv in t à se 
cacher , et C lémen t VI I a y a n t besoin de lu i p o u r 
t e rmine r les t o m b e a u x de S a n - L o r e n z o , lui ac
corda p u b l i q u e m e n t le p a r d o n du pas sé . 

A F l o r e n c e , Michel-Ange avai t pe in t , p o u r le 
duc A lphonse de F e r r a r e , u n e Léda q u i , envoyée 
peu a p r è s la c ap i t u l a t i on , n e pa rv in t j a m a i s à son 
ad res se . Sa g râce a c c o r d é e (1531), il se r emi t 
aux t o m b e a u x des Médicis avec u n e a r d e u r te l le , 
qu ' à la fin do l ' année les d o u x figures de f e m m e s 
étaient t e r m i n é e s et les a u t r e s e n b o n n e voie . L a 
s ta tue d e L a u r e n t fut appe l ée pa r lui / / Pensieroso. 
L ' u n e des q u a t r e a l l égor i e s , la Nuit, qu i déco re le 
t o m b e a u de J u l i e n , sous les t r a i t s d ' une f emme 
e n d o r m i e , fit u n e i m p r e s s i o n si vive q u e la poés ie 
la c h a n t a s u r t ous les tons . « L e s six s t a tues qu i 
c o m p o s e n t ces d e u x t o m b e a u x , dit L a r o u s s e , 
l ' a d m i r a b l e m a d o n e q u i , avec les d e u x figures 
exécu tées p a r ses é l èves , c o m p l è t e la décora t ion 
de la sacr is t ie de S a i n t - L a u r e n t , r é s u m e n t Michel-
Ange c o m m e s c u l p t e u r . T o u t e sa sc ience , t ou t e la 
magnif icence de son s ty le , l ' e x u b é r a n t e a b o n 
dance de son i m a g i n a t i o n , la p a t i e n c e , la l og ique 
qu ' i l a p p o r t a i t dans l ' exécu t ion d e ses i nven t ions 
les p lus a u d a c i e u s e s et les p l u s i m p r é v u e s , le 
ca rac tè re n o u v e a u , réel et p o u r t a n t s u r h u m a i n 
qu ' i l me t t a i t d a n s ses figures, cet e x t r a o r d i n a i r e 

e n s e m b l e de qua l i t é s qu i fait d u F l o r e n t i n le 
g é a n t de l 'ar t m o d e r n e , se t r o u v e a u p l u s h a u t 
d e g r é d a n s ce m o m e n t . » 

De r e t o u r à R o m e , pes t r a v a u x a c h e v é s , Mi
che l -Ange fut c h a r g é p a r C l é m e n t V I I de p e i n d r e 
a u x d e u x e x t r é m i t é s d e la c h a p e l l e S ix t ine les 
d e u x a d m i r a b l e s f r e sques déjà e s q u i s s é e s p r é c é 
d e m m e n t : le Jugement dernier ci la Chute des anges 
rebelles. La p r e m i è r e de ces f r e sques é ta i t a c h e v é e 
en 1541 ; de la s e c o n d e , Miche l A n g e n ' e x é c u t a 
que le c a r t o n . Il s 'était auss i r e m i s a u t o m b e a u de 
J u l e s I I , a u suje t d u q u e l le d u c d ' U r b i n lu i s u s 
cita tou tes so r t e s de ch icanes , qu i t o m b è r e n t à 
l ' a v è n e m e n t de P a u l III, A l e x a n d r e F a r n e s e , en 
1534. L e f a m e u x m a u s o l é e n e fut p o u r t a n t ter
miné q u e l ' année q u i suivi t cel le d e . l a m o r t de 
P a u l I I I , en 1550. Le t o m b e a u se c o m p o s e , 
c o m m e il en fut déc idé à ce t t e é p o q u e , de la 
s t a tue de Moïse, e n t i è r e m e n t de la m a i n de Mi
che l -Ange ; d e s figures de l a Vie active et d e la Vie 
contemplative, q u i f u r en t t e r m i n é e s p a r Raffaele 
di M o n t e l u p p o ; de d e u x a u t r e s s t a tues du m ê m e 
m a î t r e ; d ' une Vierge, d ' a p r è s le dess in de Miche l -
A n g e ; enfin de la figure c o u c h é e de Jules II, p a r 
T o m m a s o del Bosco. Ce n ' e s t p o i n t ce q u e le 
pro je t pr imi t i f faisai t e s p é r e r , et Miche l -Ange 
l u i - m ê m e étai t loin d 'en ê t re sa t i s fa i t ; m a i s l es 
choses ava ien t été a ins i a r r ê t é e s . 

N o u s c i t e rons e n c o r e u n Crucifiement de Saint-
Pierre e t u n e Conversion de Saint Paul, f r e s q u e s 
de la c h a p e l l e P a u l i n e ; le g r o u p e colossal en 
m a r b r e de la Descente de croix, a u j o u r d ' h u i à l a 
c a t h é d r a l e de F l o r e n c e . Ce fu ren t les d e r n i e r s 
t r a v a u x de M i c h e l - A n g e , d o n t n o u s n ' a v o n s p u 
m a l h e u r e u s e m e n t c i te r t o u t e s les œ u v r e s . Le 
g r a n d ar t i s te m o u r u t à R o m e le 17 février 1564. 
Son c o r p s , déposé d ' a b o r d d a n s l 'égl ise des Sa in t s -
A p ô t r e s , fut en levé s e c r è t e m e n t p a r Cosine I e r , 
d u c de F l o r e n c e , e t t r a n s p o r t é de n u i t , à la l u e u r 
des to rches , à l 'égl ise S a n t a - C r o c e , o ù u n s p l e n 
d ide t o m b e a u lui a é té é levé . 

E n 1546, à la m o r t de Sanga l lo , P a u l I I I avai t 
a p p e l é Miche l -Ange à la d i r ec t ion des t r a v a u x de 
l 'église S a i n t - P i e r r e de R o m e , et c 'est s o u s s a 
d i rec t ion ou d ' a p r è s ses p l a n s , s o u s cel le de V i -
gnole , a p r è s sa m o r t , q u e l 'édifice fut d ' a b o r d 
c o n s t r u i t ; on lui doi t s u r t o u t la g i g a n t e s q u e c o u : 

pôle qu i s 'élève à 400 p ieds d u sol . Car lo M a d e r n o , 
sous le pontif icat de P a u l V(1614 ) , modif ia t ou te 
fois le p l an de la façade d ' u n e m a n i è r e r ad i ca l e 
et c e r t a i n e m e n t p e u h e u r e u s e . L 'édif ice n e fut 
t e r m i n é q u ' e n 1698, p a r Ch. F o n t a n a . M i c h e l -
Ange eu t d ' a i l l eu r s à s ' occupe r de d ivers a u t r e s 
t r a v a u x i m p o r t a n t s d ' a r c h i t e c t u r e . 

On cite c o m m e les d e u x m e i l l e u r s é lèves ïor-
mes pa r le m a î t r e f lorent in , Bacc io d i M o n t e l u p p o 
et Mon to r so l i , q u i firent, en s o m m e , p e u p a r l e r 
d ' e u x . E n r e v a n c h e il eu t de n o m b r e u x i m i t a t e u r s 
don t p l u s i e u r s j o u i s s e n t e n c o r e d ' u n e g r a n d e r e 
n o m m é e . N o u s c i t e r o n s ; J a c o p o Tat t i , di t il San-
sovino (1479-1570), q u i fonda à V e n i s e , a p r è s la 
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mort de L é o n X , une école d'où sont sortis de 
n o m b r e u x artistes de ta lent; Bacc io Bandinel l i 
(1487-1559), que Vasari accuse mais sans preuve, 
de la destruction du carton de la Guerre de Pise, 
de M i c h e l - A n g e ; le Tribolo (1485-1550); B e n 
venuto Celimi, l'illustre orfèvre (1500-1570) ; Jean 
de Bologne , natif de D o u a i , m a i s qui [ l assa la plus 
grande partie de sa vie en Italie (1524-1599); 
Pierre de Franchevi l le , de Cambrai, élève du pré
cédent (1548-1615), etc. 
, Le Bernin (1598-1680), l'artiste le plus célèbre 
du dix-septième s ièc le , à la fois peintre, scu lp
teur et architecte, entraîna la décadence de la 
sculpture ital ienne, qui n'a p l u s à offrir que 
que lques artistes de talent, jusqu'à l'apparition 
d'Antonio Canova (1757-1822), que sa renommée 
conduisit à des voyages en Al lemagne , en Angle
terre et en France , qui lurent de véritables mar
ches t r iomphales : l 'Europe aVait été si longtemps 
privée de sculpteurs 1 Après Canova, l'Italie n'a 
plus eu que des artistes habiles , d'une réputation 
honorable et d'une célébrité très -éphémère . Mais 
une sorte de résurrection s'est hautement mani 
festée dans ces derniers temps , et l 'Exposition de 
1878 a certainement montré que les sculpteurs 
ital iens sont aujourd'hui les premiers du monde 
vivant, qui compte cependant des représentants 
très-dist ingués de l'art de la statuaire dans toutes 
les nations. N o u s citerons parmi les artistes i ta
l iens qui nous semblent personnifier le m i e u x ce 
grand mouvement de rénovation, M. G. Monte-
verde, de R o m e , dont le Jenner inoculant le vaccin 
(V. la gravure p. 601) a été honoré de la grande 
médai l le d 'honneur; MM. Civiletti, de P a l e r m e ; 
Bel l iazziet d'Orsi, de Naples ; Tabacchi , de Turin; 
Borghi , de Milan; X i m e n è s , de F lorence , etc. 

La Sculpture en France. 

M . Viol let- le-Duc nous a fait connaître les efforts 
des sculpteurs français du douzième siècle pour 
s'affranchir de l 'hiératisme byzantin, devançant 
ainsi la Renaissance i tal ienne. Remonter plus 
haut quo cette date serait sans intérêt. Au dou
z ième siècle la France comptait plus ieurs écoles 
de sculpture en plein progrès : l'école de Toulouse 
Tune des plus importantes , et qui a laissé de n o m 
breux spéc imens do sa manière , qui se distinguo 
par une grande richesse de style et une finesse 
d'observation except ionnel le l'école d'Angou-
l ê m e , Limoges , TJzerche, Tul le , Brive, Souillac et 
Cahors ; l 'école provençale , plus attachée aux 
anciens m o d è l e s ; l es écoles du Nord, qui s'en 
détachent avec le plus de netteté. C'est dans les 
cathédrales que la statuaire française impr ime sa 
marque caractéristique aux douzième et treizième 
s ièc les , et on peut l 'étudier avec fruit, et certai
n e m e n t avec admiration, dans la cathédrale de 
Cahors, Saint Trophyme d'Arles, la cathédrale de 
Chartres, Notre -Dame de Corbeil, l 'église abba
tiale de Saint-Denis, Notre -Dame de Paris , les 

cathédrales d'Amiens, de R e i m s , de Bourges , etc. 
Dans la statuaire du treiz ième siècle , un senti

ment rel igieux beaucoup plus profond so fait 
remarquer ; et il est assez étrange que ce soit jus
tement à l 'époque où les arts passaient des cloîtres 
aux mains des la ïques . Le Dictionnaire raisonné 
de l'architecture française expl ique ainsi cette ap
parente anomal ie : « Tant que les arts ne furent 
pratiqués que par des moines , la tradition domi
nait, et la tradition n'était qu'une inspiration plus 
ou moins rapprochée de l'art byzantin. Si les 
moines apportaient que lque progrès à cet état de 
choses , ce n'était que par une imitation plus 
exacte de la nature. La pensée était pour ainsi 
dire dogmat isée sous certaines f o r m e s ; c'était un 
art hiératique tendant à s 'émanciper par le côté 
purement matériel . Mais lorsque l'art franchit les 
l imites ducloîLre pour entrer dans l'atelier laïque, 
ce lui -c i s'en saisit c o m m e d'un m o y e n d'exprimer 
ses aspirations longtemps contenues , ses désirs 
et ses e spérances . L'art, dans la société des villes 
devint, au mil ieu d'un état polit ique très-impar
fait, u n e sorte de l iberté de la presse, j m exutoire 
pour les in te l l igences toujours prêtes à réagir 
contre les abus de l'état féodal. La société civile 
vit dans l'art un registre ouvert où elle pouvait 
jeter hardiment ses pensées sous le manteau de 
la rel ig ion: que cela fût réfléchi, nous ne le pré
tendons pas, mais c'était un inst inct , l'instinct qui 
pousse une foule manquant d'air vers une porte 
ouverte. Les évêques , au sein des vil les du Nord, 
qui avaient dès longtemps manifesté le besoin de 
s'affranchir des pouvoirs féodaux, dans ce qu'ils 
crurent être l'intérêt de leur domination, poussè
rent activement à ce déve loppement des arts , sans 
s'apercevoir que les arts, une fois entre les main3 
la ïques , allaient devenir un m o y e n d'affranchis
sement , de critique intel lectuel le dont ils n e se 
raient bientôt plus les maîtres. Si l'on examine 
avec une attention profonde cette sculpture laï
que du treizième siècle , si on l'étudié dans ses 
moindres détails , on y découvre bien autre chose 
que ce qu'on appelle le sent iment re l ig ieux ; c e 
qu'on y voit, c'est avant tout un sent iment démo
cratique prononcé, dans la manière de traiter les 
programmes donnés , une haine de l 'oppression 
qui se fait jour partout, et ce qui est plus noble, 
ce qui en fait un art digne de ce n o m , le dégage
ment de l ' intell igence des langes théocratiques 
et f éodaux . . . 11 ne faudrait pas croire cependant 
que ces statuaires du treizième s ièc le n'ont pas 
pu, quand ils l'ont voulu, expr imer cette sérénité 
brillante et g lorieuse qui est le propre de la foi. 
A Paris , à Re ims , bon nombre de figures sont 
empreintes de ces sent iments de noble béatitude 
que l ' imagination prête aux êtres supérieurs à 
l 'humanité. Les anges ont été pour e u x un motif 
de composit ions remarquables , soit c o m m e en
semble , soit dans l 'expression des têtes . . . » 

Cette citation caractérise exce l l emment l'état de 
lasculpturc l'rançaiseà cette époque , e t i l n ' y a rien, 
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à ajouter. Le sentiment démocrat ique relevé dang 
les composit ions de la statuaire s'est manifesté si 
souvent qu'il n'y a qu'à étudier d'un peu près les 
édifices que nous avons indiqués pour l'y décou
vrir à tout endroit . Quant aux n o m s des artistes 
qui nous sont parvenus, n o u s ne les ment ionne
rons pas, par la raison que ces noms , qu'on ne 
peut attacher sûrement à telle ou" telle œuvre , 
ne disent absolument rien à l'esprit. 

Le progrès de la statuaire continua à se déve
lopper pendant le quatorzième s iècle . Avec les 
églises qui surgissent partout, les tombeaux fas
tueux réclament le secours du c iseau. En outre, 
la pratique de cet art s'introduit de plus en plus 
dans la vie civile, et c'est l 'époque d'épanouisse
ment de l'art industriel , principalement de l'orfè
vrerie. Cet état de choses se développe encore 
dans le siècle suivant; toujours les tombeaux , 
qu'on fait en marbre de toutes les nuances , en 
albâtre, en bronze, exercent le génie des artistes. 
Une longue suite de . sculpteurs de grand talent 
maintient à un rang fort honorable l 'école fran
çaise, que François I " aurait peut-être pu, sans 
préjudice pour el le , laisser à ses propres inspi
rations. 

Mais François I e r était, non sans raison d'ail
leurs, enthousiaste da l'Italie. L'école de Fontai 
nebleau compta , dans la sulpture, non pas Mi
chel-Ange, ni même Torrigiani qu'il n'aurait 
pourtant pas été si difficile d'y attirer, mais B e n -
venuto Cellini, surtout orfèvre, et Paul P o n c e 
(Paolo Ponzio Trebatti) , artiste toscan d'un 
grand talent à coup sûr, mais non sans point 
de comparaison en France . L'influence de l'école 
de Fontainebleau fut, à la vérité, peu considé
rable sur la sculpture française. 

Le sculpteur français le plus grand de cette épo
que et jusqu'à cette époque , est certainement Jean 
Goujon (1515-1572) qui (lt ses premières études 
en France, mais alla en Italie étudier les vrais 
maîtres. On lui doit notamment les Cariatides et 
les Renommées du Louvre , les bas-reliefs de la 
fontaine des Innocents , la statue de Diane de 
Poitiers, etc. Jean Goujon est considéré c o m m e le 
chef de l'école française. On sait que , protestant, 
il fut assassiné le jour d e l à Saint-Barthélemy, 
soit par une brute fanatique, soit par'un rival ja
loux do sa gloire et bon cathol ique qui profita 
honnêtement de l 'occasion. Il n e pouvait d'ail
leurs guère échapper à cotte ignoble boucherie . 
En m ê m e temps que ce grand artiste, florissait 
Gormain Pi lon ( 1 5 1 5 - 1 5 9 0 ) , qui exécuta un ma
gnifique groupe des Trois Grâces (au Louvre), les 
statues de Henri II, de François I", le tombeau 
de ce dernier roi, érigé dans la basil ique de Saint-
Denis, etc. , etc. Il faudrait aussi n o m m e r Jean 
Cousin, peintre et sculpteur, également éminent , 
contemporain des deux artistes que nous venons 
de citer, dont nous avons déjà parlé commo 
peintre, et qui est notamment l'auteur de la statue 
urnulaireda l'amiral Chabot. Après ces grands 

artistes et que lques autres dont les n o m s sont 
moins connus , la sculpture française traverse 
une période de décadence , pour se relever avec 
une énergie , un éclatjusqu'alors i n c o n n u s , dans la 
personne du Marseillais Pierre P u g e t (1622-1694), 
sculpteur, peintre et architecte, s u r n o m m é , et à 
bon droit, le Michel-Ange français . Il suffit do 
rappeler le Milon de Crotone, Y Hercule au repos, 
Persée et Andromède, Y Alexandre vainqueur, réunis 
au Louvre, dans la salle qui porte le nom du 
grand artiste : ce sont là, avec le bas-rel ief de 
Biogène et Alexandre, l e s Cariatides de To u l o n , le 
Saint-Sébastien de Gênes, proprement les chefs-
d'œuvre de la sculpture à cette é p o q u e . 

Il faut citer parmi les artistes éminents de la 
même époque : Antoine Coysevox, de Lyon 
(1640-17-20), élève de Lerambert , u n des plus 
brillants, et qui forma à son tour un grand n o m 
bre de bons é lèves , parmi l e sque l s J e a n - L o u i s 
Le Moyne, autour du mausolée de Pierre Mignard 
(1665-1755), Nicolas Coustou (1658-1733) et Guil
laume Coustou (1678-1746), l 'auteur des Chevaux 
de Marly qui décorent l'entrée des Champs-Elysées . 
Vient ensuite une longue liste de n o m s il lustres 
se succédant presque sans interruption jusqu'à l'é
poque a c t u e l l e : Bouchardon (1698-1762) , Al le-
grain (1710-1795), J , - B . Pigal le (1714-1795), Fa l -
conet (1716-1791), Houdon (1740-1828), Clodion 
(1745-1814), Ramey (1754-1838), Bos io (1769-
1845), Rude (1784-1855), Cortot (1787-1843), David 
D'Angers (1789-1856), Prad ier (1792-1852) , Foya-
tier (1793-1860), Seurrel 'a îné (1795-1867), Seurre 
le j eune (1798-1858), Barye (1795-1875), Dantan 
aîné (1798-1878), Duret(1804-1865) , Simart (1806-
1857), Toussaint (1806-1862), F e u c b è r e s (1807-
1852), L. Rochet (1813-1878), Elias Robert (1815-
1874), Le Harivel -Durocher (1816-1878) , J - J . 
Perraud (1819-1876), Carpeaux (1828-1875), etc. 

Parmi les artistes vivants les plus remarqua
bles, nous no pouvons oublier MM. Guil laume, 
A. Etex, L e q u e s n a , Henri C h a p u , l 'auteur 
de la Jeunesse du m o n u m e n t d'Henri R é -
gnault et de la Jeanne d'Arc écoutant ses voix, 
G. Crauk, Maillet, é lèves de Pradier ; Jouf-
froy, Maniglier auteur du groupe de la Paix 
du palais du Champ-de-Mars (1878), G. T h o m a s , 
Vital Dubray, Gruyère , M. Moreau, é lèves de 
R a m e y ; P e r r a u l t , Maindron, Cavalier, Ottin, 
Aimé Millet, auteur du Vercingetorix colossal 
érigé sur le plateau d'Alésia, A. Schœncwerk, F . 
Taluet , élèves de David d'Angers; Marcelliii , Ch. 
Cordier, Fremiet , Caïn, élèves de R u d e ; Dela-
planche, Doublemard, Caillé, é lèves de Dure t ; 
Paul Dubois , auteur du tombeau du général La-
moricière dont nous publ ions les d e u x figures : 
le Courage militaire et la Charité, qui obtinrent fa 
médaille d'honneur en 1876, A. Crois ty, Moreau-
Vauthier, Gumery , é lèves rie Toussa in t ; Dubu-
cand, élève de Barye ; A. Dumont , Barrías , Fa l -
guiôre, Bartholdi, auteur de la Liberté éclairant le 
monde; Gautherin, Lou i s -Noé l , Bonass i eux , Clé-
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s inger , don t la s a t u e de la République p lacée d e 
vant l ' en t rée d ' h o n n e u r d u palais do l 'Expos i -
lion de 1878, au C h a m p de Mars , doi t-être le 
m o r c e a u le plus e x é c r a b l e ; Cugnot , T . - P . N o ë l , 
Antoniu Merc ié , l ' a u t e u r du Gloria Victis, de 
['Apollon d e l 'Opéra et d e la Renommée du pa la is 

du T r o c a d é r o ; Gus tave D o r é , S a r a h B e r n h a r d t , 
la s y m p a t h i q u e ar t i s te d u T h é â t r e F r a n ç a i s , 
d o n t n o u s d o n n o n s le g r o u p e Après la Tempête, 
e t c . , e t c . 

À cet te l iste déjà si l o n g u e , il y a u r a i t p o u r t a n t 
b i en des n o m s e n c o r e à a jou te r , qu i n o u s é c h a p -

i H E S T . t r c" • V , ^ ^ s ^ s ? É.Fï-ît'' 

AUTOPSIE nu CERVEHU D'UN PECTIEUR A LA LIGNE, d'après Grandville. 

p e n t ; ma i s la g lo i re et l ' aven i r de l 'école est là , 
e t c 'es t le p r i n c i p a l . 

La Sculpture en Danemark.] 

La S c u l p t u r e , en d e h o r s do l'Italie e t de la 
F r a n c e , n e n o u s offre g u è r e q u e des a r t i s t e s 
isolés d ' u n e p l u s o u m o i n s g r a n d e va leur , don t 
un o u v r a g e de la n a t u r e de celui-ci ne p e u t avoi r 
la p r é t e n t i o n d e dé ta i l l e r les mér i tes . Il faut tou
tefois fa i re u n e b r i l l an t e excep t ion en faveur de 
l 'école d a n o i s e , q u i a p o u r chef l ' i l lustre Torva ld -
s e n (1770-1844), don t l es é lèves , W. -H . Bissen 

(1798-1868) e t J é r i c h a u , n é en ¡816, a u t e u r de la 
magn i f ique s t a tue d 'Oers ted élevée à Copenhague 
en 1876, son t a p r è s lui les p l u s g l o r i e u x r e p r é 
s e n t a n t s . 

' ' Les procédés de l'art. 

S a n s voulo i r déc r i r e m i n u t i e u s e m e n t les divers 
p r o c é d é s de l 'ar t d e la s t a t u a i r e , il est p o u r t a n t 
q u e l q u e s dé ta i l s t e c h n i q u e s i n d i s p e n s a b l e s . 
Ainsi n o u s e m p l o y o n s ind i f f é remment l ' expres
s ion sculpteur o u statuaire p o u r d é s i g n e r l 'ar t iste 
q u i c rée u n e figure, u n bas-relief, u n motif de 
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d é c o r a t i o n , e tc . Ces d e u x mo t s n ' e x p r i m e n t p o u r 
t a n t p a s la m ê m e c h o s e : la s t a t u a i r e es t l 'a r t de 
m o d e l e r en t e r r e , en cire o u t o u t e a u t r e m a t i è r e 
mol l e , des f igures des t inées soit à ê t r e cou lées 
en p l â t r e ou en b ronze , soit à r e s t e r te l les que l l e s 
o u à ê t r e d u r c i e s p a r u n p r o c é d é q u e l c o n q u e , 
soit enfin à ê t re r e p r o d u i t e s en p i e r r e , en g r è s , 
e n m a r b r e o u en t o u t e a u t r e m a t i è r e d u r e , p a r 
le c i s eau d u sculpteur, q u i n ' e s t q u ' u n o u v r i e r 
h a b i l e , un praticien, c o m m e on di t d a n s les a t e 
l i e r s . 

De m ê m e q u e c 'est u n p r a t i c i e n q u i r e p r o d u i t 
e n m a r b r e la figure m o d e l é e p a r l ' a r t i s t e , c'est 
u n fondeu r q u i la cou l e on b r o n z e ou e n tou t 
a u t r e mé ta l . S a n s d o u t e le s t a t u a i r e a m o u r e u x 
d e son a r t et j a l o u x de sa r é p u t a t i o n r e t o u c h e son 
œ u v r e au sor t i r des m a i n s d u fondeu r o u du 
s c u l p t e u r , m a i s il n e faut p a s c r u i r e q u e ce coup 
de pouce a t o u j o u r s l i eu , n i d ' a i l l eu r s qu ' i l est 
t o u j o u r s n é c e s s a i r e . 

Dans l ' un ou l ' a u t r e c a s , q u o i qu ' i l en so i t , 
le modè l e en a rg i le o u en c i re es t l 'œuv re o r i 
g ina le dont la s t a tue n ' e s t q u e la copie . L e m o 
dèle a c h e v é est m o u l é en p l â t r e ; d a n s le vide 
l a i s sé p a r les m o r c e a u x r a p p r o c h é s de ce m o u 
l age , o n coule d u p l â t r e , et l 'on ob t i en t u n e 
s t a t u e de ce t te m a t i è r e , q u i est la r e p r o d u c t i o n 
exac t e d u m o d è l e . La r e p r o d u c t i o n en m a r b r e 
devien t a lo r s on q u o i q u e sor te m é c a n i q u e , 
g r âce a u p r o c é d é de la mise au po in t qu i doi t 
g u i d e r le p r a t i c i en . P o u r la r e p r o d u c t i o n en 

b ronze , u n n o u v e a u m o u l a g e de la s t a t u e en 
p l â t r e est n é c e s s a i r e . On e n d u i t celle-ci d 'un 
c o r p s g r a s p o u r p r é v e n i r l ' a d h é s i o n des d e u x 
p l â t r e s , ot l 'on p r e n d l ' e m p r e i n t e nouve l l e , en 
divisant le p l â t r e frais e n pe t i t es pa r t i e s faciles à 
d é t a c h e r s a n s cou r i r le r i s q u e d e les b r i s e r . Ces 
p ièces son t ensu i t e a s s e m b l é e s a u m o y e n de 
chapes, on é tabl i t a u mi l i eu d u m o u l o u n épa is 
n o y a u de t e r r e , de m a n i è r e à l a i s se r u n e cavité 
auss i g r a n d e q u e pos s ib l e , e t l 'on coule le bronze 
e n t r e ce n o y a u et la face i n t é r i e u r e du moule 
c r e u x . Ce n ' es t p a s s e u l e m e n t p a r é c o n o m i e , on 
le c o m p r e n d , q u e les s t a tues de b r o n z e n e sont 
pas coulées en p le in , m a i s à c a u s e d u poids 
é n o r m e q u ' a c q u e r r a i t le p l u s m o d e s t e b u s t e ainsi 
cou lé . 

• N o u s n o u s b o r n e r o n s à ces dé ta i l s s o m m a i r e s , 
seu l s u t i l e s . Q u a n t a u x m a t i è r e s e m p l o y é e s dans 
la s t a t u a i r e , on sait qu ' i l en est b ien p e u q u i lui 
é c h a p p e n t . N o u s r a p p e l l e r o n s toutefo is q u e les 
anc i ens ava i en t u n e g r a n d e p réd i l ec t i on p o u r les 
s t a tues on ivoire et or , et q u e p l u s i e u r s figures 
colossa les de P h i d i a s , p a r e x e m p l e , on t é té exé
cu tées avec ces d e u x m a t i è r e s p r é c i e u s e s . Ajou
tons enfin q u e le praticien est d ' o r ig ine m o d e r n e , 
q u e j a d i s C'étaient les élèves d u s t a t u a i r e q u i met
ta ien t a u po in t l 'œuvre d u m a î t r e et la lui ébau
cha i en t , et q u e b e a u c o u p de g r a n d s a r t i s tes , 
Michel -Ange et P i e r r e P u g c t n o t a m m e n t , no la is-
sa ien t pas d ' a t t a q u e r le m a r b r e sans mise au 
poin t , s inon s a n s m o d è l e . 

L A C A R I C A T U R E 

La caricature dans l'antiquité. 

Dès la p lu s h a u t e a n t i q u i t é , s a n s a u c u n dou te , 
les soc ié tés et les ind iv idus ont é ta lé à la l u m i è r e 
du soleil l eu r s vices et l e u r s r id icu les , soi t p a r 
effronterie , soi t p a r bê t i se , et il s 'est t r o u v é u n 
c r a y o n s a t i r i q u e p o u r en p r e n d r e b o n n e n o t e . 
L a c a r i c a t u r e est d o n c auss i vieille q u e le p r e 
m i e r des a r t s du dess in , — m a i s elle a la issé p e u 
de t r aces a u t h e n t i q u e s . 

Ar is to te r a c o n t e b i e n q u e P o z o n r e p r é s e n t a i t 
les h o m m e s plus laids qu ' i l s n e son t , t a n d i s q u e 
P o l y g n o t e les faisait plus beaux. L e c o n t r a s t e est 
f r appan t , à c o u p s û r ; m a i s il n e p r o u v e pas du 
t o u t q u e P o z o n fût u n ca r i c a tu r i s t e ; il suffit t r o p 
souven t de r e p r é s e n t e r les h o m m e s tels qu ' i l s 
sont , c o m m e faisait Dionysé i s , a u t é m o i g n a g e 
d u m ê m e Ar i s to te , p o u r avoi r u n e exce l l en te ca 
r i c a t u r e : les me i l l eu re s n e son t pas o b t e n u e s a u 
t r e m e n t . Q u a n t a u rhyparographe P é r é i c u s , dont 
P l i n e dit qu ' i l s 'est fait t o r t en n e po ignan t q u e 
des obje ts v u l g a i r e s , b ien qu' i l e û t a t te in t la p e r 
fect ion d a n s ce g e n r e , il faut b i en d e l à b o n n e v o 
lonté p o u r e n faire u n caricaturiste- . L e m o t 
g r e c rkuparos veut d i re g ross i e r , vile et m ê m e 
sa le , cela est v ra i , et le n o m de r h y p a r o g r a p h e 

fut d o n n é , lors de la d é c a d e n c e de l ' a r t g rec , auv 
pe in t r e s d 'objets g ross i e r s , et sa les auss i , si l 'on 
veut . Mais il faut s ' e n t e n d r e : p a s s i o n n é s p o u r le 
« b e a u idéa l », les Grecs c o n s i d é r a i e n t c o m m e 
gross ie r et b a s t ou t ce q u i n ' ava i t po in t ce c a r a c 
t è r e , en c o n s é q u e n c e la g r a n d e ma jo r i t é de leurs 
r h y p a r o g r a p h e s n ' é t a i e n t p a s a u t r e chose q u e ce 
q u e n o u s a p p e l l e r i o n s a u j o u r d ' h u i des « pe in t res 
de g e n r e . » Mais à ce c o m p t e , les p lu s a d m i r é s 
des ma î t r e s flamands et h o l l a n d a i s d u seizième 
siècle se ra ien t donc des c a r i c a t u r i s t e s ? 

Les r h y p a r o g r a p h e s de l ' an t i qu i t é , et s ingul iè
r e m e n t P é r é i c u s , é t a ien t donc des p e i n t r e s de 
scènes fami l iè res , fami l iè res s o u v e n t j u s q u ' à l ' o b s -
cén i t é . Mais les p e i n t u r e s o b s c è n e s n e son t pas 
des c a r i c a t u r e s , a u c o n t r a i r e ! Il y a des carica
t u r e s o b s c è n e s , n o u s l ' a c c o r d o n s ; m a i s les 
p e i n t r e s d 'obscén i t é s on t i n t é rê t à los r e n d r e s é 
d u i s a n t e s , t and i s q u e le c a r i c a tu r i s t e se donne 
p o u r objet de dégoû t e r de l ' o r ig ina l qu i a posé 
d e v a n t l u i , ou tou t ou m o i n s de le fa i re p r e n d r e 
en m é p r i s : ces d e u x a r t i s t e s p o u r s u i v e n t donc 
u n bu t t ou t à fait o p p o s é , et q u a n d ils se r e n 
con t ren t , c 'est f o r tu i t emen t . I l n ' e s t pas néces 
sa i re , en vér i té , d ' ins i s te r s u r u n e pa re i l l e q u e s 
tion ; il y a assez d ' e x e m p l e s de t a b l e a u x 
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obscènes d ' u n e exécu t ion t r è s - s o i g n é e , et les pein
tures de cet te so r te t r o u v é e s d a n s les villes en fou ies 
du golfe de N a p l e s , en offrent u n e assez br i l l an te 
col lec t ion; ma i s ce n ' es t p l u s m ê m e là de la rhy-
parographie- , c 'est de la pornographie : or , on sait 
que les p e i n t r e s de g e n r e , en Grèce c o m m e 
ai l leurs , n e son t p a s c e u x q u i se sont le plus livrés 
à ce g e n r e de p e i n t u r e a d m e t t a n t e n c o r e u n e cer
taine dose de « b e a u i d é a l . » 

P l ine cite e n c o r e u n ce r t a in Ctés i loque , é lève 
d 'Ape l le , q u i pe ign i t J u p i t e r a c c o u c h a n t d e 
Bacchus , fa isant des g r i m a c e s et des con to r s ions 
d 'un g r o t e s q u e achevé , le chef m i t r e et e n t o u r é 
des déesses t r a n s f o r m é e s en s a g e s - f e m m e s . Cette 
fois nous voilà b i e n en p l e ine c a r i c a t u r e . N o u s y 
sommes auss i b ien avec le Gryllus, le Po l i ch ine l l e 
grec, i m a g i n é p a r Ant iph i l e , qu i passe d ' a i l l eu r s 
pour l ' i nven teur de ia p e i n t u r e c o m i q u e , c ' e s t - à -
dire de la c a r i c a t u r e , et qu i n ' e n étai t pas m o i n s 
un art is te assez c é l è b r e dans la g r a n d e p e i n t u r e 
pour se t rouve r en r ival i té avec Apel le . 

Cet Ant iph i le , su r la vie d u q u e l o n n ' a q u e des 
r e n s e i g n e m e n t s v a g u e s , é tai t d 'o r ig ine égyp
t ienne. Il p o u r r a i t ê t r e c o n s i d é r é , s inon c o m m e 
l ' inventeur, d u m o i n s c o m m e l ' i m p o r t a t e u r de la 
car ica ture en G r è c e . N o u s n e d o u t o n s p a s , p o u r 
notre p a r t , q u ' i l n ' y eû t avan t lu i des c a r i c a t u 
ristes g recs , m a i s Ant iph i l e é leva à l ' i m p o r t a n c e 
d'un a r t vé r i t ab l e ce qui n ' ava i t d û ê t re j u s q u e 
là q u ' u n p a s s e - t e m p s ; t and i s q u ' e n E g y p t e , la 
car ica ture florissait a u m o i n s d e p u i s l ' é p o q u e 
mosa ïque , t é m o i n s les f r a g m e n t s de p a p y r u s con 
servés au m u s é e B r i t a n n i q u e et au m u s é e de Tu
rin, où son t dess inées des s c è n e s don t l es pe r son
nages sont r e p r é s e n t é s p a r d e s a n i m a u x tou t 
comme d a n s les a l b u m s désop i l an t s de n o t r e 
Grandvil le . 

Les ca r i c a tu r e s é g y p t i e n n e s d u m u s é e de T u 
rin sont p a r t i c u l i è r e m e n t a m u s a n t e s ; « Les frag
ments de ces cu r i eusos p e i n t u r e s , qu i peuven t 
remonte r au t e m p s de Moïse , di t le Grand diction
naire du XIXe siècle, ont été r é u n i s avec pa t i ence 
et h a b i l e m e n t d i sposés de m a n i è r e à f o r m e r u n 
long t a b l e a u à d e u x reg i s t r e s , d a n s l e sque l s on 
dist ingue à la b a n d e s u p é r i e u r e Un a n i m a l q u i 
semble servi r d ' u n d o u b l e s y p h o n , pu i s u n con
cert exécu té p a r u n â n e qu i j o u e de la h a r p e , u n 
lion qui p ince de la l y r e , u n c rocodi le q u i a p o u r 
i n s t rumen t u n e so r t e d e t h é o r b e , et u n s inge q u i 
souffle d a n s u n e doub le - f lû t e . Cet a s s e m b l a g e est 
ce r t a inement , a ins i q u e l 'a r e c o n n u M. L ips iu s , 
la charge d ' u n g r a c i e u x g r o u p e don t o n conna î t 
p lus ieurs e x e m p l a i r e s d a n s les m o n u m e n t s é g y p 
tiens, et qu i se c o m p o s e de q u a t r e f e m m e s j o u a n t 
des m ê m e s i n s t r u m e n t s . P l u s loin u n a u t r e â n e , 
vêtu d ' u n e s o r t e de t u n i q u e , a r m é d ' u n long b â 
ton et d ' u n p e d u r n , reço i t m a j e s t u e u s e m e n t les 
offrandes q u e lu i p r é s e n t e e n tou te h u m i l i t é u n 
chat a m e n é devan t lu i p a r u n e gén i s se . On p e u t 
reconnaî t re d a n s cet te compos i t i on la scène fu
néraire d a n s l aque l l e u n défunt est condui t p a r 

la déesse H a t h o r , à c o r n e s do v a c h e , devan t 
Osiris , le g r a n d j u g e d e s e n f e r s . C'est ensu i t e un 
au t r e q u a d r u p è d e q u i s e m b l e t r a n c h e r la tê te 
à u n a n i m a l captif de l a m ô m e m a n i è r e q u ' o n 
r e p r é s e n t a i t d a n s les g r a n d s m o n u m e n t s les P h a 
r a o n s m a s s a c r a n t l e u r s p r i s o n n i e r s . Vien t a p r è s 
cela u n e bê te à c o r n e s a r m é e d 'un casse - t ê t e , et 
condu i san t u n l ièvre et u n l ion a t t a c h é s p a r le 
cou à u n e m ê m e c o r d e . Cela fait e n c o r e a l lus ion 
à la m a n i è r e d o n t les ro i s t r a i t a i en t l e u r s e n n e m i s 
va incus , a insi q u ' o n le voit su r les mura i l l e s de 
K a r n a k et de M é d i n e t - Â b o u . La m ê m e scène est 
r e p r o d u i t e u n e seconde fois p a r d ' au t r e s ani
m a u x . » 

D an s les f r a g m e n t s d e p a p y r u s q u e p o s s è d e le 
m u s é e B r i t a n n i q u e on voit de3 scènes analo
gues où la re l ig ion et m ê m e le p o u v o i r n e sont 
pas m o i n s o u v e r t e m e n t t o u r n é s en r id i cu le . 
« D an s l ' un de ces d é b r i s , u n cha t , t enan t à la 
m a i n u n e fleur, p r é s e n t e à u n ra t des offrandes 
qu i sont déposées devan t l u i . Ce d e r n i e r , g r a v e 
m e n t ass is su r u n e c h a i s e , r e s p i r e le p a r f u m 
d 'une é n o r m e fleur de l o tu s . D e r r i è r e lu i , u n s e 
cond ra t , d e b o u t , t i en t u n éventa i l et u n a u t r e 
obje t . U n second f r agmen t , q u i p o r t e la r e p r é 
sen ta t ion d ' u n cha t d e b o u t , devai t fa i re pa r t i e d e 
la m ê m e scène . On n e p e u t hé s i t e r à r e c o n n a î t r e 
ici la c h a r g e de l 'offrande f u n é r a i r e , te l le qu ' e l l e 
est r e p r é s e n t é e d a n s les bas - r e l i e f s . » > 

Il est à r e m a r q u e r q u e les a n c i e n s c a r i c a t u 
r i s tes , d ' ap rè s ce q u i n o u s est p a r v e n u de l eu r s 
dess ins , ava ien t une ' év iden te p réd i l ec t ion p o u r 
ce g e n r e de c a r i c a t u r e qu i cons is te à d o n n e r a u x 
p e r s o n n a g e s la f o r m e c a r a c t é r i s t i q u e des ani
m a u x don t i ls se r a p p r o c h e n t le p lu s p a r l e u r s 
p e n c h a n t s , et s a n s d o u t e p a r l e u r s Vices, g e n r e 
q u e Grandvi l l e a i l lus t ré en F r u n c e , m a i s qu ' i l 
n ' a p a s inven té , c o m m e on Voit. L e s R o m a i n s , 
c o m m e les É g y p t i e n s e t les G r e c s , e u r e n t a m p l e 
m e n t r e c o u r s à cet te fo rme de la p e i n t u r e b u r 
l e s q u e . « P a r m i les p e i n t u r e s t r ouvées à P o m p é i , 
dit l ' ouv rage déjà c i té , u n e des p lu s c u r i e u s e s 
est celle qu i r ep ré sen t e E n é e et Anch isd . Le hé ros 
t r o y e n e s t figuré fuyant avec son pè re Anchiso s u r 
l ' épau le et le pet i t A s c a g n e d a n s la m a i n f cet te 
f r e sque sui t e x a c t e m e n t le t ex te de l'Enéide et 
p o u r r a i t se rv i r d ' i l lus t ra t ion à la t r a d u c t i o n de 
S c a r r o n . L e s t rois p e r s o n n a g e s on t des tê tes do 
c h i e n ; m a i s o r d i n a i r e m e n t É n é e étai t c a r i c a t u r é 
en sirtge, les s a t i r i q u e s vou lan t d i r e p a r là q u e 
Virgi le n ' ava i t fait q u e s inger H o m è r e , r e p r o c h e 
q u e les c r i t i ques d e son t e m p s n e lui é p a r g n a i e n t 
p a s . Les f r e sques d ' H e r c u l a n u m et de P o m p é i 
con t i ennen t b i en d ' a u t r e s c a r i c a t u r e s , p a r e x e m 
ple celles qu i r e p r é s e n t e n t les c o m b a t s des p y g -
mées con t r e les g rue s ; m a i s on n ' a p a s r e t r o u v é 
les t ex tes q u i p o u r r a i e n t ,nous en d o n n e r u n e 
expl ica t ion sa t i s fa i san te , et t ou t ce q u e les g a 
vants on t dit l à - d e s s u s se r é d u i t à des h y p o t h è s e s . 
On voit a u m u s é e d 'Avignon u n e s t a tue q u i est la 
c a r i c a t u r e de l ' e m p e r e u r Caraca l l a . P r i a p e , sc& 
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tous les m o r c e a u x q u e r e n f e r m e le m u s é e p o r n o 
g r a p h i q u e de N a p l e s . Mais le f rança is n ' e s t pas 
c o m m o le la t in , il n e b r a v e l ' h o n n ê t e t é n i dans 

a t t r i b u t s e t ses fonct ions on t é g a l e m e n t fourn i 
u n e a m p l e m a t i è r e a u x c a r i c a t u r i s t e s , e t l ' on 
p o u r r a i t a n a l y s e r s o u s ce po in t de vue p r e s q u e 

les mo t s n i d a n s les choses , et n o u s s o m m e s 
ob l igé de n o u s e n t en i r là s u r u n e m a t i è r e a u s s i 
s c a b r e u s e . 

« Ci tons enfin c o m m e d e r n i e r s p é c i m e n do la 
c a r i c a t u r e r o m a i n e , celle d u c ruc i f i ement d e 
J é s u s - C h r i s t , r e t r o u v é e d a n s les c a t a c o m b e s p a r 
le j é su i t e G a r r u c c i . C'est u n dess in i n f o r m e q u i 

r e p r é s e n t e un h o m m e d e b o u t , les bras levés daDS 
l ' a t t i tude de l ' ado ra t i on , devan t u n e croix où 
p e n d u n c o r p s h u m a i n à tê te d ' â n e . A u - d e s s o u s 
est cet te l é g e n d e i r o n i q u e : « A l a x a m è n e adore 
Dieu . » Et , p o u r qu' i l n 'y ait po in t d ' équ ivoque 
s u r l ' i n ten t ion d u d e s s i n a t e u r , il a mis , à côté de 
la figure e n c ro ix , le X , m o n o g r a m m e du Christ . 
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F A C - S I M I L E D E C A R I C A T U R E S 

P L i B U K F R P E N D A N T LE S IEGR DE P A R I S 

M . C ré mieux. 
Voilà Crémieux J dira la foula. 
Son portrait est des plus ressemblants. 
Ca v ieux cactus à cheveux blancs 
Kst bien une drôle de boule !... 

(Kx. trait de l'album Fleurs, fruits p_t ter/uni es du jour, 
par A. Le Petit) . 

La chasse au diner. 

UN CI.OU CHASRK L AUTRE. 

Retrait âa l'album : PAJUS ASSIJÏGÉ, scènes de ia vie pansier nu 
pendant le siâgi.\ pur Draner). 

Ceci a tué c e l a . 
Dessin de Daumier. 

(Extrait de Y Album du siège, par Chara ot Daumier). 

Le bombardement. 
- Qu'est-ce que ça, papa ? 
• C'est le dernier bouquet dea feux du 15 août (dessin deCham). 

(Kxtrait dp Y Album dit siéget par Cham et Daumier). 
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Te r tu l l i en cile é g a l e m e n t u n g l a d i a t e u r qu i e x 
posa i t la p e i n t u r e d ' u n ê t re h u m a i n a y a n t des 
orei l les d ' â n e , des s abo t s d e c o r n e a u x p ieds , u n 
l ivre .à la m a i n , et vê tu de l a toge , avec cet é c r i -
t eau : « L e Dieu des c h r é t i e n s c o n ç u d ' u n â n e . » 

On voit q u e la c a r i c a t u r e a n t i q u e r e spec ta i t 
p e u de chose , et p a r ce q u i n o u s en est p a r v e n u 
on p e u t j u g e r d u r e s t e . E n consu l t an t Y Histoire 
de la caricature antique de M. Chan ip f l eu ry et les 
o u v r a g e s d u comte de Cay lus , p r i n c i p a l e m e n t 
son Recueil d'antiquités égyptiennes, étrusques, 
grecques, romaines et gauloises ( ¡752-1757) a u q u e l 
d ' a i l l eu r s il y a b i en q u e l q u e chose à r e p r e n d r e , 
on on ve r ra i t b i en d ' a u t r e s ; m a i s cel les q u e n o u s 
avons i n d i q u é e s son t , c r o y o n s - n o u s , b i e n suffi
s a n t e s . Q u a n t a u x Gau lo i s , n o s a n c ê t r e s , ils n e 
p a r a i s s e n t p a s avoir b e a u c o u p innové d a n s le 
d o m a i n e de la c a r i c a t u r e . M. E d m o n d Turbot,, 
q u i a recuei l l i d e n o m b r e u s e s po t e r i e s p r o v e n a n t 
d ' u n a te l ier de c é r a m i q u e gau lo i s , di t à ce pro
pos : « C'est s u r t o u t d a n s les c a r i c a t u r e s q u e se 
révè le le s e n t i m e n t d u p i t t o r e s q u e des cé r ami s t e s 
g a u l o i s ; ce son t p r i n c i p a l e m e n t des s inges qu ' i l s 
me t t en t en ac t ion . Los s inges é ta ien t a u x y e u x 
des Gaulo is l ' e m b l è m e de l a l a i d e u r ; or , s o u s 
cet te f o r m e , l ' imi ta t ion la p l u s s i m p l e d ' un in
d iv idu suffisait p o u r la r id icu l i se r , et on n e s a u 
ra i t r e fuse r a u x a r t i s tes gau lo i s d 'avoi r fait 
p r e u v e , d a n s ces i m a g e s s a t i r i q u e s , de b e a u c o u p 
d ' h a b i l e t é et d ' espr i t . » C'est t o u j o u r s cela. 

La caricature au moyen âge et à l'époque de la 
Renaissance. 

L a c a r i c a t u r e florissait t ou t auss i p l a n t u r e u -
s e m e n t a u m o y e n âge q u e dans les t e m p s a n t i 
q u e s , et à ces é p o q u e s de foi a r d e n t e , la re l igion 
et l a r o y a u t é n e l a i s sa ien t p a s d ' ê t re l 'ob je t de 
ses t r a i t s a c é r é s auss i b ien q u e les p l u s s i m p l e s 
baga te l l e s de la vie c o m m u n e e t vu lga i r e . N o n -
s e u l e m e n t les m i n i a t u r e s des m a n u s c r i t s , m ê m e 
à su je ts r e l ig i eux , n e sont souven t q u e d ' a g r é a 
b les c a r i c a t u r e s , m a i s les s c u l p t u r e s des égl ises 
cons t ru i t e s a u x d o u z i è m e , t re iz ième et q u a t o r 
z ième s ièc les fou rmi l l en t de c a r i c a t u r e s a l l an t 
que lque fo i s j u s q u ' à l ' obscén i t é la p lu s i g n o b l e , et 
don t on p e u t cons t a t e r e n c o r e l ' ex i s tence , d a n s 
ce siècle p e r v e r s , s u r la f açade de n o s p lu s bel les 
c a t h é d r a l e s . P a r m i les s c u l p t u r e s de la façade 
m é r i d i o n a l e de N o t r e - D a m e de C h a r t r e s , on r e 
m a r q u e les figures d ' u n e t r u i e qu i file et d ' un 
âne q u i j o u e d e la vielle don t , si l ' on n e voula i t 
pas y voir u n e s i m p l e fanta is ie d ' a r t i s te , u n e ca
r i c a t u r e , l ' a l légor ie é c h a p p e r a i t c o m p l è t e m e n t , 
en dép i t des sub t i l i t é s de l ' a r t c h r é t i e n . Il y e n a 
b e a u c o u p d ' a u t r e s , e t d ' u n c a r a c t è r e m o i n s in
nocen t , m a i s n o u s n e vou lons p a s y ins i s t e r . 

U n e des c a r i c a t u r e s pe r sonne l l e s q u i e u r e n t le 
p lu s de succès a u q u a t o r z i è m e s iècle , c 'est le b u s t e 
de P i e r r o de Cugn iè re s , avocat et conse i l le r a u 
P a r l e m e n t de P a r i s q u i , en 1329, sou t in t devan t 

P h i l i p p e le Bel q u e la j u r i d i c t i on ecclésias t ique 
étai t u n e u s u r p a t i o n s u r les d ro i t s des souvera ins , 
et p e r d i t son p r o c è s . Son a d v e r s a i r e dans cette 
con t rove r se é ta i t P i e r r e B e r t r a n d , anc ien évêque 
d 'Au tun , q u i fut fait c a r d i n a l ; q u a n t à Cugnières , 
le c l e rgé de P a r i s fit ta i l le r son b u s t e en carica
t u r e et le fit p l ace r d a n s l 'Égl ise N o t r e - D a m e , à 
u n end ro i t c o n v e n a b l e p o u r p r o v o q u e r la risée, 
et les c lercs v e n a i e n t f ro t ter l e u r s ( lambeaux 
con t r e son v isage p o u r les é t e i n d r e ; il lu i donna, 
en o u t r e , le s o b r i q u e t de Jean du Cognot. Une 
s e m b l a b l e c a r i c a t u r e fut p lacée d a n s la cathé
dra le de Sens , à l ' endro i t o ù é ta ien t poussées les 
b a l a y u r e s . N o u s c royons q u ' e l l e y est encore . 

A l ' é p o q u e de la R e n a i s s a n c e , la car ica ture 
p r e n d u n e fo rme p lu s élevée e n s ' a t t aquan t sur 
tou t a u x g r a n d s de la t e r r e , et les p lu s il lustres 
a r t i s tes , p a r cela m ê m e , n e d é d a i g n e n t pas de se 
l ivrer à ce g e n r e d e c o m p o s i t i o n . On peu t citer 
L é o n a r d d e Vinci , Ann iba l C a r r a c h e , le F lorent in 
Baccio del B i a n c o , le Vén i t i en P i e t r o Bellotti, le 
R o m a i n P i e r l e o n e Gezzi q u i s ' e n a c q u i t t è r e n t pa r 
t i c u l i è r e m e n t b i e n . « I l se faisait u n j e u , d i tLanzi 
en p a r l a n t de ce d e r n i e r , do n ' é p a r g n e r pe r sonne ; 
p a s m ê m e la p l u s h a u t e n o b l e s s e , ce qu i lui va
lu t de g r a n d s succès d a n s u n p a y s où , à la l iberté 
des d i s c o u r s , i l s e m b l a i t a jou te r la l iber té du 
p i n c e a u . » C'est là , e n fait, de là bel le et bonne 
c a r i c a t u r e , cOmme la c o m p r e n d u n e é p o q u e de 
civil isat ion p l u s raffinée e t a n i m é e d u sent iment 
de la d igni té h u m a i n e . 

Sans p a r l e r de sa Danse Macabre, Plans Holbem 
dess ina de n o m b r e u s e s c a r i c a t u r e s r e m a r q u a b l e s 
p a r u n s e n t i m e n t t rès-f in de l ' i r on ie , p a r opposi
t ion à cel les des a u t r e s p e i n t r e s a l l emands dont 
la g r o s s i è r e t é est le p r i n c i p a l a t t ra i t . Les Fla
m a n d s et les H o l l a n d a i s n e furent p a s mo ins bons 
ca r i ca tu r i s t e s q u e l e u r s vois ins les A l l e m a n d s ; 
mais . i l n e f audra i t p a s r e n o u v e l e r la confusion 
q u e n o u s avons déjà s igna l ée , et p r é t e n d r e avec 
q u e l q u e s c r i t iques t r o p p l e i n s de l e u r sujet que 
ce r t a ins t a b l e a u x « de g e n r e » d e T é n i e r s ou de Van 
Os tade son t des c a r i c a t u r e s , ca r a lo r s que l nom 
p o u r r a i t - o n b i e n d o n n e r a u x vra ies ca r i ca tu re s? 

L ' u n des p l u s a n c i e n s r ecue i l s do g r a v u r e s sa 
t i r i ques pub l i ée s en F r a n c e (1565) por te le titre 
de Songes drolatiques ; il a é té i n sp i r é p a r les 
que re l l e s r e l ig i euses , et on en a t t r i b u e la p re 
m i è r e i dée à R a b e l a i s , s a n s p r e u v e s b ien déci 
sives p o u r t a n t . C'est e n c o r e p a r l e r de la F rance 
q u e de p a r l e r de l ' i l lus t re et fi or L o r r a i n Jacques 
Callot, don t l 'œuvre est si i m p o r t a n t e e t si com
plè te m a l g r é l ' ex iguï té de sd vie •: la Tentation de 
Saint-Antoine, les Gueux, les Misères et Malheurs 
de la Guerre, la Halte des Bohémiens, les Batti di 
Spessania son t a u t a n t de c a r i c a t u r e s , avec l e sen
t imen t en p lu s et la pe r fec t ion de l ' exécu t ion qui 
n ' e s t pas t o u j o u r s d e règ le d a n s cet te sor te de 
p r o d u c t i o n s . 

En p o u s s a n t u n p e u p lu s loin n o t r e explora t ion , 
n o u s voyons p e n d a n t les t r o u b l e s de la F r o n d e , 
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car t ou t lu i es t b o n , la c a r i c a t u r e p r e n d r e u n dé
v e l o p p e m e n t i n o u ï en F r a n c e . .Elle n ' é p a r g n e 
r ien , n i les ro i s , n i les m i n i s t r e s , n i R i c h e l i e u , n i 
Maza r in , n i L o u i s X I I I , n i L o u i s XIV, et q u a n d 
la f u r eu r d e ce lu i -c i p r e n d d e s p r o p o r t i o n s t rop 
d a n g e r e u s e s , el le é m i g r é e n Ho l l ande d 'où elle 
Jance à c o u p s u r ses t ra i t s les p lu s a c é r é s , au 
risque de m e t t r e le feu à l ' E u r o p e . L a c a r i c a t u r e 
n e fit q u e c ro î t r e et e m b e l l i r s o u s les r è g n e s qu i 
su iv i ren t , et il faut a v o u e r q u e la m a t i è r e n e fai
sai t p a s défau t . 

Avant d ' a b o r d e r l ' h i s to i re de la c a r i c a t u r e en 
F r a n c e p e n d a n t e t a p r è s la R é v o l u t i o n , il n o u s 
faut fa i re u n e cou r t e e x c u r s i o n chez des voisins 
où cet te f o r m e de l ' a r t a br i l lé o u br i l le enco re 
d ' un éclat q u i n e le cède p o i n t à l a F r a n c e . N o u s 
c o m m e n c e r o n s p a r l 'Ang le t e r r e , la p r e m i è r e en 
date a p r è s t o u t . 

La c a r i c a t u r e na î t en A n g l e t e r r e , o u d u m o i n s 
se t r a n s f o r m e , avec H o g a r t h (1697-1764). Le g r a n d 
ar t is te s ' a t t a q u e t o u r à t o u r a u x t r a v e r s de la 
socié té civi le , à s e s v ices , à ses m é c h a n c e t é s a ins i 
q u ' a u x bassesses et a u x c o q u i n e r i e s po l i t i ques , 
avec u n e ve rve q u i n e se ref roidi t p a s . Ce sont l a 
Vie d'une courtisane et la Vie d'un libertin, le Ma
riage à la mode ou les Tribulations de la Vie conju
gale, l'Opéra des Gueux, les Quatre parties du Jour, 
les Élections parlementaires, les Comédiennes ambu
lantes, l'Industrie et la Paresse, la France et l'Angle
terre, la Conversation moderne, le Fanatisme et la 
Superstition, les Scènes de cruauté envers les a n i 
m a u x , e t c . Aprè s H o g a r t h , q u e l q u e s a r t i s tes a n 
glais se son t auss i r e n d u s c é l è b r e s d a n s la ca r ica 
tu re a n g l a i s e ; te ls q u e B u n b u r y , m o r t en 1811, 
Gilray , S e y m o u r , C r u i k s h a n k (1792-1877) ; 
MM. Dalziel , F r i t h , G r e e n ; J. K e e n e , B u s s o n d u 
M a u r i e r , J . T e n n i e l , L in ley S a m b o u r n e du 
Punch, e tc . 

L ' i l lus t ra t ion de la c a r i c a t u r e e spagno le , c 'est 
Goya(1.746-1828), don t les Caprices,les Proverbes, 
la Tauromachie, les Scènes dinvasion, les Prison
niers son t l es sé r i e s d e c o m p o s i t i o n s s a t i r i q u e s les 
p lus c o n n u e s . « C'est de la c a r i c a t u r e d a n s le 
gen re d 'Hof fmann , a dit T h é o p h i l e Gau t i e r , o ù la 
fantaisie se môle t o u j o u r s à la c r i t i q u e , et qu i va 
souvent j u s q u ' a u l u g u b r e et a u t e r r i b l e . On se 
sent t r a n s p o r t é d a n s u n m o n d e i n o u ï , imposs ib fe , 
et c e p e n d a n t r é e l . L e s t r o n c s d ' a r b r e on t l 'a ir de 
f an tômes , les h o m m e s d ' h y è n e s , de h i b o u x , d e 
cha t s , d ' ânes ou d ' h i p p o p o t a m e s ; les o n g l e s son t 
peu t - ê t r e des s e r r e s ; l es s o u l i e r s à bouffet tes 
c h a u s s e n t dos p i e d s de b o u c ; ce j e u n e caval ier 
est u n v i e u x m o r t , et ses c h a u s s e s e n r u b a n n é e s 
enve loppen t u n f é m u r d é c h a r n é et d e m a i g r e s 
t ib ias . J a m a i s il n e sor t i t do dorrie.ro le poê le d u 
doc teu r F a u s t des a p p a r i t i o n s p l u s m y s t é r i e u s e 
ment s in i s t r e s . L e s c a r i c a t u r e s de Goya r en fe r 
ment , di t -on, q u e l q u e s a l l u s i o n s p o l i t i q u e s , m a i s 
on peti t n o m b r e ; el les ont r a p p o r t à Godoi , à la 
vieille d u c h e s s e de B e n a v e n t e , a u x favoris de la 
re ine et à q u e l q u e s s e i g n e u r s de la c o u r dont 

elles s t igmat i sen t l ' i g n o ran ce et les vices . Mais il 
faut b ien les c h e r c h e r à t r a v e r s le voile épa i s qu i 
les o b o m b r e . . . Q u e l q u e s dess ins ont t ra i t a u fa
n a t i s m e , à la g o u r m a n d i s e et à la s tup id i t é dos 
m o i n e s ; les a u t r e s r e p r é s e n t e n t des su je ts de 
m œ u r s o u de so rce l l e r i e . » 

La caricature sous la Révolution et l'Empire. 

Le succès de la Révo lu t ion de 1789 devai t e x 
citer la verve des c a r i c a t u r i s t e s . Du côté o ù l 'on 
avai t l o n g t e m p s souffert, s ans mot d i re ou à p e u 
p r è s , on étai t h e u r e u x de r a t t r a p e r le t e m p s 
p e r d u ; d e l ' au t r e on se vengea i t de la défai te en 
r id icu l i san t les v a i n q u e u r s q u i osa ien t p r e n d r e 
u n rôle a u q u e l ils é ta ient si p e u h a b i t u é s . Cet te 
lut te d ' é p i g r a m m e s b u r i n é e s n e fut p a s p r é c i s é 
m e n t cou r to i se , m ô m e a u d é b u t ; m a i s q u a n d les 
pa r t i s en fu ren t venus s é r i e u s e m e n t a u x m a i n s , 
q u e les pass ions furent d é c h a î n é e s , il n 'y eu t 
p lus de b o r n e s a u s a r c a s m e et à l ' insu l te . On 
ra i l le , on s ' in ju r ie , on se c a l o m n i e , on se couvre 
de b o u e , on se d é s h o n o r e r é c i p r o q u e m e n t , m ê m e 
sous le c o u p e r e t s a n g l a n t de l ' i m m o n d e é c h a -
faud. 

N o u s e m p r u n t e r o n s à u n l ivre i n t é r e s s a n t de 
M. Ch . d e M o n s e i g n a t (Un chapitre de la Révolu
tion française o u Histoire des journaux en Finance, de 
1789 à 1799. — P a r i s , 1853) les dé ta i l s s u i v a n t s 
su r l ' h i s to i re de la c a r i c a t u r e p e n d a n t ce t te o é -
r iode . 

« Les p r e m i è r e s c a r i c a t u r e s q u e j ' a i s o u s les 
y e u x d a t e n t d e 1789, e t des p r e m i e r s j o u r s d e la 
r é u n i o n de la Cons t i t uan te . Ic i , vous voyez l 'évo
q u e d 'Au tun , r é u n i a u min i s t r e R a b a u t - S a i n t -
E t i enno et a u j ansén i s t e C a m u s p o u r t r a h i r la 
re l ig ion et la l ivrer p i eds et po ings l iés à la p h i 
l o soph i e . L à c'egt u n dess in t r a c é d a n s u n espr i t 
t ou t différent : le Convoi du très-haut et très-puissant 
Seigneur des Abus, mort en la nuit du 4 ma! 1789. 
Les a b u s d u c lergé sont dés ignés p a r la m î t r e 
posée s u r le poê le ; l es a b u s de la n o b l e s s e , p a r 
l ' épée ; les a b u s de la c h i c a n e , p a r le b o n n e t 
c a r r é ; le tou t s u r m o n t é d ' u n e c o u r o n n e de fer . 
M. Necko r , q u e la faveur p o p u l a i r e e n t o u r e e n 
core p o u r q u e l q u e s j o u r s , m è n e le deu i l , et con 
dui t les a b u s a u t o m b e a u . Ce dess in e x p r i m e la 
joie et t ' e s p é r a n c e c a n d i d e des p r e m i e r s j o u r s : 
on i g n o r e e n c o r e q u e le s e i g n e u r des A b u s est 
i m m o r t e l . 

<t P l u s lo in , n o u s ass i s tons à la p r i se de la B a s 
t i l l e ; n o u s voyons des h o m m e s p o r t a n t d e s t ê t e s 
s a n g l a n t e s a u b o u t d e l e u r s p i q u e s , avec cet te 
é p i g r a p h e a p p r o b a t i v e dos m e u r t r e s de Be r t i e r , 
do L a u n a y , F o u l o n , F l e s se l l e s , e tc . : C'est ainsi 
qu'on se venge des traîtres. U n a u t r e dess in est i n 
t i tu lé : le Calculateur patriote : il r e p r é s e n t e u n 
h o m m e c o u p a n t six tê tes p lacées s u r son b u r e a u , 
avec ces mo t s : Qui de vingt âte six, reste quatorze, 
p o u r signifier qu ' i l res ta i t e n c o r e q u a t o r z e vict i
mes à é g o r g e r p o u r sat isfaire a u x v e n g e a n c e s 
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p o p u l a i r e s . U n e a u t r e c a r i c a t u r e a p o u r t i t re : 
le Patrouillotisme chassant le patriotisme du Palais 
Royal. Les so lda t s , u n b a n d e a u s u r les y e u x , 
m a r c h e n t à t â t o n s la b a ï o n n e t t e en avant ; i ls ont 
à l eu r tê te des e s p è c e s de m o n s t r e s coilïés de mi
t res et c h a m a r r é s de c o r d o n s et do c ro ix . U n de 
ces chefs t ient u n e é p é e n u e su r la po i t r i ne d ' u n 
c i toyen d o n t la f igure est e m p r e i n t e de t r i s t esse , 

et q u i a d a n s la m a i n u n l ivre s u r l e q u e l est éc r i t : 
Constitution, Liberté. » 

L ' a u t e u r ci te ici p l u s i e u r s c a r i c a t u r e s su r 
L o u i s XVI , d o n t u n e , roya l i s te s a n s d o u t e , m o n 
t re le roi e n c h a î n é et e n c a g é , avec cet te l égende : 
Je sanctionne librement. U n e a u t r e , s u r la fuite de 
V a r e n n e s , p o r t e ce t i t re i nqua l i f i ab le : la Famille 
des cochons ramenée dans l'étable. U n e a u t r e enfin 

C A R I C A T U R E S P O L I T I Q U E S P U B L I É E S E N 1872 

Un bon père, par Job (fc'ciipse.) 

r e p r é s e n t e Louis X V I e t sa fami l le r é u n i s d a n s 
u n festin et b u v a n t à p le in v e r r e le s a n g d ' u n c i 
toyen é g o r g é . • L e s c a r i c a t u r e s an t i -c lé r i ca les , 
déjà n o m b r e u s e s a u p a r a v a n t , se m u l t i p l i è r e n t 
d a n s des p r o p o r t i o n s é n o r m e s lo r s de la p r e s t a 
t ion d u s e r m e n t à la c o n s t i t u t i o n civi le . E l les 
é t a i en t n a t u r e l l e m e n t d i r i g é e s con t r e c e u x q u i 
ava i en t re fusé ce s e r m e n t . 

« On y voyai t , d i t F e r r i è r e s , des p ré la t s figurés 
de la m a n i è r e la p lu s g r o t e s q u e , r evê tu s des m a r 
q u e s d e l e u r d ign i t é , a u x q u e l s des p a y s a n s p r e s 
s a i e n t u n v e n t r e m o n s t r u e u x , et fa i sa ien t r e n d r e 
des sacs de l o u i s ; des m o i n e s e t des r e l i g i euses 
d a n s des p o s t u r e s i n d é c e n t e s ; des a b b é s avec des 
formes r i d i c u l e s . Ces c a r i c a t u r e s e x p o s é e s avec 
profus ion s u r les q u a i s , l es b o u l e v a r d s , les p r o 
m e n a d e s p u b l i q u e s , a l l a ien t c h e r c h e r les r e g a r d s 
d u p e u p l e , et lu i offraient de t ous cô tés les p r ê 
tres sous u n aspec t vil, fait p o u r l e u r fa i re p e r d r e 
son es t ime et sa conf iance . » 

n P a r m i les c a r i c a t u r e s roya l i s t es , c o n t i n u e 

I.a helle violette! par Gill (Eclipse). 

M. de M o n s e i g n a t , l ' une r e p r é s e n t e Lou i s XVI 
ass i s d a n s u n fau teu i l , et c o n t e m p l a n t du haut 
d ' u n e é m i n e n c e des a s s a s s i n a t s , d e s incendies et 
d e s r a v a g e s de t o u t e e s p è c e . L e s v ic t imes tendent 
les b r a s ve r s le ro i et l u i d e m a n d e n t protect ion, 
t and i s q u e d ' a u t r e s h o m m e s , h â v e s , décha rnés , 
e n ha i l lons , se j e t t e n t à ses p i eds e t lu i d e m a n 
den t d u t rava i l e t d u p a i n . U n m o n s t r e barboui l l é 
d ' e n c r e e t de s a n g p a s s e u n e c h a î n e a u t o u r des 
m a i n s d u ro i , q u i a d r e s s e c e s m o t s a u x infortu
n é s qu i l ' e n t o u r e n t : Mes amis, vous voyez que j'ai 
les mains liées ;je ne puis pas vous secourir. 

« U n e a u t r e c a r i c a t u r e fa i t a l l u s ion a u r appor t 
d a n s l e q u e l le c o n s t i t u a n t C h a b r o u d avai t justifié 
le d u c d ' O r l é a n s d ' avoi r é té l ' i n s t iga teu r des évé
n e m e n t s des 5 e t 6 o c t o b r e . C h a b r o u d t ient d 'une 
m a i n d u savon et de l ' a u t r e u n e é p o n g e . Il en 
d é b a r b o u i l l e le d u c , q u i est ass i s a u mi l i eu d 'une 
q u a n t i t é de p i q u e s s u r l e sque l l e s son t des têtes 
s a n g l a n t e s . On lit a u b a s v J'use tout mon savon, et 
ne veux vous le blanchir ; les taches ressortent à me-
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sure... Une a u t r e e s t a m p e d u c o m m e n c e m e n t de 
1792 est in t i tu lée : le Dégel de la Nation. La l é 
gende e n des sous i n d i q u e le sujet : L'air se ra
doucissant, la statue de la Liberté se fond sous l'in
fluence du soleil royal et de ses rayons, au grand 
désespoir des jacobins. 

« Ce par t i royal is te , avec ses e s p é r a n c e s tou
jou r s t r o m p é e s , ajoute l ' au t eu r , m ' a souven t fait 
l'effet de ce p e r s o n n a g e d 'un r o m a n fan tas t ique , 
qu i avalait tous les ma t in s u n e c h i m è r e p o u r son 

dé jeuner . Sa p r é s o m p t i o n et sa folle j a c t a n c e 
n 'éc la tè ren t j a m a i s p lus h a u t q u e lors de la d é 
c lara t ion de g u e r r e de 1792. N o u s l ' avons vu p a r 
ses j o u r n a u x ; et ses e s t a m p e s en p o r t e n t auss i 
t émo ignage . L ' u n e d'elle r e p r é s e n t e la séance des 
j acob ins où l 'on annonce la déc l a ra t ion de g u e r r e . 
On y voit les p lu s cé lèbres j a c o b i n s fa isant d a n s 
leurs c h a u s s e s : ce sont Drogl ie , Brissot , Mara t , 
S a i n t - H u r u g e , d 'Or léans , Char t r e s , Chabot , Con-
dorce t , Car ra , P é t h i o n . M a d a m e de Staë l et la 

L'ARCHITECTURE. — La Tour de Batel (p. 

fameuse T h é r o i g n e de Mér icour t se se rvent d 'un 
exempla i r e de la Const i tu t ion p o u r r e n d r e un 
service d ' u r g e n c e à Mat th ieu de M o n t m o r e n c y . » 

On conv iend ra q u e , si q u e l q u e s ca r i ca tu re s 
révolu t ionnai res peuven t ê t re j u s t e m e n t accusées 
de gross iè re té , il en est p e u a u total qu i pu issen t 
être c o m p a r é e s à cet te é légante composi t ion 
royal is te ; ma i s il y a pis q u e d 'ê t re g ross ie r , 
c'est d 'ê t re t r a î t r e à la p a t r i e , et il faut b ien 
avouer q u e les roya l i s tes on t ou le m o n o p o l e de 
cette in famie . 

« L o r s q u e la g u e r r e eu t é té c o m m e n c é e , pour
suit n o t r e a u t e u r , u n g r a n d n o m b r e de dess ins 
royal is tes cé l éb rè ren t les p r e m i e r s succès de 
l ' e n n e m i . L 'un de ces dess ins , divisé en d e u x par
ties, r ep résen ta i t , d ' u n côté les vo lon ta i res a l lant 
à l ' a rmée , -ven c h a n t a n t : Nous allons à la guerre, 
mironton, mironton mirontaine ; ça ira, ça ira ; et 
de l ' au t re côté , le r e t o u r des vo lon ta i res , les u n s 
avec des j a m b e s de bo i s , les a u t r e s s a n s tê te o u 
sans b r a s , et c h a n t a n t : Nous venons de la guerre; 
mironton, mironton, mirontaine ; nous venons de la 
guerre; et ça n'a pas été. Ces s y m p a t h i e s p o u r l 'é-

L i v . 9 6 

t r ange r , a joute en t e r m i n a n t M. do Monse igna t , 
sont le côté od i eux des op in ions roya l i s t es . » 

Les royal is tes j o u a i e n t un j e u très-vilain et de 
p lus t r ès -maladro i t , en e x a s p é r a n t par tou tes ces 
insul tes des adver sa i r e s qu i , du m o i n s , s ' h o n o 
ra ien t pa r un pa t r io t i sme a rdont et u n e a b n é g a 
tion pe r sonne l l e dont les é p o q u e s de g r a n d e c r i se 
d o n n e n t seu les de ces a d m i r a b l e s e x e m p l e s . Les 
t e r r ib les c o n s é q u e n c e s q u i n e devaient point t a r 
der à se p r o d u i r e l e u r é c h a p p a i e n t p r o b a b l e m e n t , 
d a n s la rage de l ' h e u r e p r é s e n t e ; ma i s ils sont mal 
v e n u s à s 'en p l a ind re , l e s a y a n t a ins i p r o v o q u é e s . 
Cependan t il ne faudra i t pas .croire q u e la T e r r e u r 
mit u n f re in a u x e x a g é r a t i o n s de la c a r i c a tu r e : 
l ' E m p i r e seu l y parv in t . Mais ce fut p lu tô t p a r las
s i tude , s ans d o u t e , q u e p a r c r a i n t e , q u e le c r a y o n 
sa t i r ique se re t i ra p r e s q u e c o m p l è t e m e n t de la 
mê lée ; et n o u s n ' e n vou lons d ' au t r e p reuve q u e 
l ' a r d e u r avec l aque l le il se r emi t à la be sogne 
sous la R e s t a u r a t i o n , c a r i c a t u r a n t sans pi t ié les 
émig rés , les j é su i t e s , le ro i , s u r t o u t q u a n d ce ro i 
s ' appe la Char les X , les m i n i s t r e s , les hau t s fonc
t ionna i re s , et auss i nos e n n e m i s les Angla is , les 
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q u e l s lie n o u s ava ien t po in t é p a r g n é s p e n d a n t la 
Révo lu t ion , a p r è s avoi r é té d ' a b o r d avec n o u s , o u 
p l u t ô t con t re la fami l le de Lou i s X V I , q u i vena i t 
a lo r s d ' a i d e r les co lon ies a m é r i c a i n e s à c o n q u é 
r i r l eu r i n d é p e n d a n c e , e t q u ' e n r é c o m p e n s e ils 
t r a i t è r e n t d ' u n e façon b e a u c o u p p lus g ros s i è r e 
e n c o r e q u e les c a r i c a tu r i s t e s d e la R é v o l u t i o n . 

La caricature sous le gouvernement de Juillet. 

Le g o u v e r n e m e n t de Ju i l l e t fut p r o p r e m e n t 
l ' âge d 'o r d e la c a r i c a t u r e , et la tête d u ro i , à la
que l l e u n t o u p e t m a l e n c o n t r e u x m a i s i n e x o r a b l e 
d o n n a i t la fo rme d ' u n e po i r e p h é n o m é n a l e , fut 
peu t - ê t r e la p lus c a r i c a t u r é e de t ou t e s les t ê t e s . 
Les c a r i c a t u r i s t e s d e ce t te é p o q u e n e firent p a s 
t o u s de la po l i t i que , ma i s n o u s n e f e rons p a s de 
d is t inc t ion . Ils s ' a p p e l a i e n t o u s ' appe l l en t e n c o r e 
Char le t (1792-1845), H e n r y M o n n i c r (1799-1877), 
D a n t a n j e u n e (1800-1869), G a v a r n i (1801-1866), 
Grandvi l le (1803-1847), T rav iè s (1804-1859), pu is 
D a u m i e r , C h a m , Be r t a l l , R a n d o n , p a r m i les sur 
v ivan ts . Quel le j o y e u s e r evue ce sera i t à p a s s e r 
q u e celle des œ u v r e s désop i l an tes ou p r o v o q u a n t 
le r i re a m e r et c o n t e n u de l ' i ron ie qu i on t r e n d u 
ces n o m s c é l è b r e s ! m a i s auss i q u e l v o l u m e il 
f a u d r a i t l e t n o u s n ' a v o n s h no t r e d ispos i t ion q u e 
q u e l q u e s ma ig re3 p a g e s . . . Mais c e u x q u i on t 
c réé dâ ces types popu la i r e s d e s t i n é s à r e s t e r im
mor te l s et à e x e r c e r l ' é rud i t ion des a r c h é o l o g u e s , 
s'il y en a, d a n s d e u x ou t ro is millo a n s , ceux- là 
do iven t n é c e s s a i r e m e n t n o u s a r r ê t e r u n m o 
m e n t . 

« L'œuvre p e r s é v é r a n t e de la c a r i c a t u r e s o u s 
le g o u v e r n e m e n t de Ju i l l e t , dit M. Vic tor P o u r n o l , 
se r é s u m e en t ro i s h o m m e s et e n t r o i s t y p e s : le 
M a y e u x de T r a v i è s , le R o b e r t - M a c a i r e de D a u 
m i e r , et le P r u d h o m m e de H e n r y M o n n i e r . 

« La p l u p a r t de nos l ec teu r s p e u v e n t se r a p 
pe l e r e n c o r e l a p o p u l a r i t é de ce t y p e é t r a n g e de 
Mayeux , figure hé té roc l i te et c o m p o s i t e , m ê l é e de 
Ther s i to , deFals taf f et de Po l i ch ine l l e , e t t e n a n t l e 
mi l i eu e n t r e l ' h o m m e et l ' o r a n g - o u t a n g . Ce b o s s u 
s c e p t i q u e et r a g e u r , h é r o s des t ro is glorieuses, 
qu i avai t lu Vol ta i re et P i g a u l t - L e b r u n , qu i 
p é r o r a i t s u r la Char te et su r la P o l o g n e d a n s les 
co rps de g a r d e , e t pap i l lonna i t d a n s les bals de la 
c o u r c i toyenne ; ce l ibe r t in a u x a i r s c r â n e s et ta
p a g e u r s , don J u a n de r u i s s e a u , e n n e m i déc l a r é 
dupar t i -prê l re , j u r a n t c o m m e lo pôro D u c h e s n o , 
p o u r s u i v a n t t ou t e s les orei l les de son r i c a n e m e n t 
d i abo l ique et de ses anecdo te s gr ivoises , g o u r 
m a n d , l u b r i q u e , p r o m p t à la co lè re , coiffé d e ce 
v a n i t e u x b o n n e t à poil qu i fut le d i a d è m e de la 
b o u r g e o i s i e v ic to r i euse a p r è s 1830, a été m i s en 
scène sous t ou t e s ses face3 avec u n e verve h a r 
die et j o y e u s e m e n t c y n i q u e , s a n s cesse ravivée 
p a r u n succès d ' une p o p u l a r i t é p r e s q u e s a n s 
e x e m p l e . . . » 

De M a y e u x , M. F o u r n e l p a s s e à R o b e r t - M a 
c a i r e , don t les sail l ies sont si p o p u l a i r e s e n c o r e 

q u e n o t r e r e g r e t de n ' e n p o u v o i r po in t repro
d u i r e q u e l q u e s - u n e s est p r e s q u e super f lu . 

« Ce t y p e f a m e u x de R o b e r t M a c a i r e , qui re
p r e n a i t la g u e r r e a m u s a n t e , m a i s u n p e u super
ficielle, de T rav i è s , p o u r la p o u s s e r p lu s avant , 
j u s q u ' a u vif, a e u p l u s i e u r s p è r e s . F r e d e r i c k Le-
ma î t r e e n fut le v ra i c r é a t e u r . C'est lu i qui , le 
p r e m i e r , m o n t r a s u r la s c è n e , d a n s u n drame 
b ien tô t i n t e rd i t p a r la c e n s u r e , l es l a r g e s favoris, 
le t o u p e t m a g i s t r a l , le f eu t r e m o u coque t t emen t 
inc l iné s u r l 'o re i l le , l ' h ab i t à l o n g u e s basques et 
la l a rge c r ava t e bouffante de ce band i t sa rcas-
t i q u e , t o u j o u r s escor té d u fidèle et cra int i f Ber
t r a n d . D a u m i e r r e p r i t ce t t e f igure , mais en lui 
e n l e v a n t le c a r a c t è r e do bouffonner ie sanglante 
q u i avai t e f fa rouché l ' a d m i n i s t r a t i o n , et qui en 
réali té faisait d u R o b e r t - M a c a i r e de F r e d e r i c k un 
type m a l s a i n , d ' u n g r o t e s q u e violent et sinistre, 
q u e l q u e chose c o m m e u n r a g o û t fo r t emen t assai
s o n n é de p i m e n t et de po ivre p o u r révei l le r l'ap
péti t d ' u n e s t o m a c b l a sé . Lo in d 'y p e r d r e , elle y 
g a g n a e n vér i t é , en n a t u r e l , en c o m i q u e . . . » 

L e t r o i s i è m e t y p e d e la c a r i c a t u r e moderne 
i n d i q u é p a r M. Vic tor F o u r n e l a é té de beaucoup 
le p l u s r é s i s t an t et p e u t - ê t r e le p l u s p lus popu
l a i r e . Mis u n p e u à t ou t e s les s a u c e s , i l faut l'a
v o u e r , p a r son p r o p r e c r é a t e u r , il a t r ave r sé bien 
d e s é p o q u e s florissantes o u t r o u b l é e s : le gou
v e r n e m e n t de Ju i l l e t p r e s q u e tou t en t ie r , la Ré
p u b l i q u e de 1848, l ' E m p i r e ; et le voici tou t aussi 
frais et t o u t aus s i ac tue l q u ' a u t e m p s de sa plus 
g r a n d e p r o s p é r i t é . Ma i s s o n c r é a t e u r n 'es t plus 
là , H e n r y M o n n i e r est m o r t a u c o m m e n c e m e n t 
d e 1877. 

a . . . Son s ingu l i e r ta lent , dit M. "Paul de Saint-
Vic tor , consis ta i t t o u t en t i e r d a n s u n e acu i té d'or
g a n e s q u i lu i faisait pe r cevo i r ce qu i échappe à 
l 'œil et à l 'orei l le des a u t r e s o b s e r v a t e u r s . 11 y a 
des so rc ie r s , d a n s les con tes de fées , doués d 'une 
o u ï e si fine qu ' i l s e n t e n d e n t les f o u r m i s marche r 
et l ' h e r b e p o u s s e r . Ains i H e n r y Monn ie r enten
dai t d i s t i n c t e m e n t les pe t i t s b r u i t s des animalcules 
d e la n i a i se r i e et d e la so t t i se , l ' impercept ib le 
g e r m i n a t i o n des in t é rê t s , des p a s s i o n s , des idées 
inf imes q u i végè t en t d a n s les r e c o i n s du mondo 
pa r i s i en , c o m m e la m o u s s e s u r la p i e r r e des ca
ves . I l é ta i t de force à d é n o m b r e r u n e à une , la 
l o u p e à la m a i n , l es m a n i e s d ' u n v ieux garçon du 
Mara i s , les mi l l ie rs d e pe t i t esses e t ' d e préjugés 
m i c r o s c o p i q u e s d o n t se c o m p o s e le caractère 
d 'une vieille fille. Ce qu ' i l voyai t , il l é décalquai t ; 
ce qu ' i l e n t e n d a i t , il le r épé t a i t avec u n e fidélité 
si servile et si m a c h i n a l e , q u ' o n se d e m a n d e , en 
le l i sant , si c 'est u n œi l q u i r e g a r d e ou u n miroir 
qu i reflète, u n h o m m e q u i p a r l e o u u n écho qui 
r é s o n n e . Son d o n l a i n e c o m m e n c e o ù la comédie 
e x p i r e , a u x e x t r ê m e s confins de la Béot ie . Le 
b o u t i q u i e r h é b é t é p a r les in f in iments pet i ts du 
c o m m e r c e , J ' pmployé d o n t l es b r a s du fauteuil 
su r l eque l il s iège , o n t e n r a c i n é la végétale exis
t ence , le p o r t i e r . r é d u i t à l ' é ta t d ' h u î t r e o u v r a n t e ! 
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r e f e r m a n t sor^éca i l le , le pe t i t b o u r g e o i s c lo î t r é , 
c o m m e u n c a p u c i n de b a r o m è t r e , d a n s l ' obse r 
va to i re de la p lu ie et d u b e a u t e m p s : voi là ses 
figures, ses p e r s o n n a g e s , les su je t s de son a n a 
lyse et de son é t u d e . Il t o u r n e et r e t o u r n e ces 
m a s q u e s v ides , avec les griffes d u r e n a r d d e l a 
fable . Il s ca lpe le b o n n e t de co ton q u i b o u c h e 
h e r m é t i q u e m e n t ces tê tes d é p r i m é e s , et i l c o m p t e 
g r a v e m e n t , u n e à u n e , les idées c o u r t e s et t ê t u e s 
qu i se c o g n e n t a u x p a r o i s de l e u r s m a l h e u r e u x 
c r â n e s , c o m m e des h a n n e t o n s d a n s u n e bo î t e . 
Les c o m m é r a g e s do la loge , les b l a g u e s de l 'es
t a m i n e t , les p r o p o s d u d î n e r s u r l ' h e r b e , l es facé
ties d u c o r p s de g a r d e , les r a i s o n n e m e n t s de l 'ar-
r i è r e - b o u t i q u e , t o u t e s ces mi l le r u m e u r s vagues 
et va ines q u i c o r r e s p o n d e n t , d a n s la vie soc ia le , 
a u x b r u i s s e m e n t s des in sec te s d a n s l ' un ive r se l l e 
ex i s t ence , a r r i v e n t à son ore i l le d is t inc tes et g ros 
sies c o m m e p a r u n co rne t a c o u s t i q u e . I l sa i t per 
t i n e m m e n t q u e m a d e m o i s e l l e V e r j u s a enlevé la 
bonne d e m a d a m e S imie r , et m a d e m o i s e l l e V e r 
j u s a b e a u p r é t e n d r e q u ' e l l e n ' a a r r ê t é M a n e t t e 
q u ' a p r è s s ' ê t re moralement c o n v a i n c u e qu ' e l l e 
n ' a p p a r t e n a i t p l u s à m a d a m e S imie r , ce la n ' e m 
p ê c h e p a s q u e m a d a m e C a m i s a r d , m a d a m e Pav i l 
lon, m a d a m e C o r n u , t o u t e s ces d a m e s enfin, 
soient s û r e s d u c o n t r a i r e . . . » 

L ' é m i n e n t c r i t i q u e passe en r e v u e e t cite les 
p lus t y p i q u e s de ces p h r a s e s s o n o r e s gonflées d e 
s u p r ê m e inep t i e q u i c a r a c t é r i s e n t la r h é t o r i q u e 
des d i s e u r s d e r i ens don t M. J o s e p h P r u d h o m m e 
est le roi r e c o n n u e t a c c l a m é . 

« D a n s ce t te t r a d u c t i o n i n t e r l i n é a i r e d e l a r é a 
lité, p o u r s u i t - i l , H e n r y M o n n i e r a fait de pe t i t s 
c h e f s - d ' œ u v r e : le Roman chez la portière, q u ' i l 
eut p lus t a r d le t o r t de t r a n s p o r t e r s u r la s c è n e , 
et d o n t t a n t de p a s s a g e s son t r e s t é s p a r m i les 
p r o v e r b e s et les testi di lingua de la c a r i c a t u r e 
écr i te et p a r l é e ; le Voyage en diligence, q u i r e s t e r a 
c o m m e le t a b l e a u v ivant d ' u n m o d e de v o y a g e r 
d i s p a r u , le Jour de l'an, le dîner bourgeois, le Démé
nagement. C o m m e il imi ta i t l es i nep t i e s de la vie, 
il savait a u s s i en con t r e fa i r e les h o r r e u r s . Cette 
p l a q u e d e d a g u e r r é o t y p e qu ' i l po r t a i t d a n s le 
ce rveau , e t q u i fixait t a n t de p o r t r a i t s i n s i g n i 
fiants e t c o m m u n s , p r e n a i t u n e va leu r p i t t o r e s 
q u e , l o r s q u ' e l l e s ' a p p l i q u a i t à q u e l q u e t r a g i - c o 
méd ie d ' i n t é r i e u r ou de c a r r e f o u r . Alors , l ' im i t a 
t e u r m é c a n i q u e dev ien t a r t i s te e n choses i gnob le s 
et s in i s t r es , p a r le s eu l fait de son i m p e r t u r b a b l e 
m é m o i r e . Ce n ' e s t p lu s le p e r r o q u e t qu i r a b â 
che , c'est la g r u e d ' I b i c u s qu i r é p è t e , e n son r a 
m a g e , des cris p a t h é t i q u e s de d é t r e s s e et de 
c r u a u t é . . . - • • • - • - . ,, -, 

« Si l ' œ u v r e d ' H e n r y M o n n i e r n e c o m p r e n a i t q u e 
les s a y n è t e s et les figurines de ce r é p e r t o i r e , elle 
n e vivrai t g u è r e ; ce n e se ra i t q u ' u n d é j e u n e r d u 
soleil de l ' a c tua l i t é . Mais u n p e r s o n n a g e la t ra-
t r ave r se q u i la fera v ivre : H e n r y M o n n i e r a c r éé 
u n type c a r a c t é r i s t i q u e et un ive r se l , q u i c o m 
p r e n d t o u t e uno race , et q u i e n g l o b e tou te u n e 

c lasse ; r é su l t a t q u e b i e n d ' a u t r e s , p l u s g r a n d s 
q u e l u i , n ' o n t p u o b t e n i r . Comptez q u e c'est 
r a r e 1 Vous en t r o u v e r e z t ro i s o u q u a t r e à pe ine 
d e p u i s l e . c o m m e n c e m e n t de ce s i è c l e . E t e n c o r e 
es t -ce b i e n u n t ype q u e M a y e u x , cet h o m u n c u l e 
p o u s s é e n t r e d e u x p a v é s des j o u r n é e s d e Ju i l l e t , 
ce f a n t o c h e g o u a i l l e u r et bos su , sor t i d ' u n e taba
t i è re à la C h a r t e . I l y est r e n t r é , il n ' e n r e s so r t i r a 
p l u s , il n ' y a p lu s de t a b a c d a n s sa t aba t i è r e . 
N o n , ce type d 'occas ion n ' e s t p a s d i g n e de rou le r 
sa bosse e n t r e Falstaff et S a n c h o P a n ç a . « I l n 'es t 
p a s s u s c e p t i b l e de m a r c h e r avec », p o u r p a r l e r 
sa l a n g u e . R o b e r t - M a c a i r e l u i - m ê m e a v i e i l l i ; il 
es t d ' a i l l eu r s t r o p scé lé ra t et t r o p e x c e n t r i q u e 
p o u r cons t i t ue r u n e e s p è c e . On n ' a s s a s s i n e p a s 
t ous les j o u r s ce b o n M. G e r m e u i i , « q u i avai t de 
si be l les cu lo t t e s b e u r r e f ra is . » C o m m e f inancier 
d ' a i l l eu r s et f a i seur d'affaires, Morcadc t l 'a d e p u i s 
l o n g t e m p s d é t r ô n é . Mais , M o n s i e u r P r u d h o m m e , 
voilà u n e c r éa t i on v iab le et d u r a b l e , u n d e ces 
t y p e s q u i , l a n c é s d ' u n e ce r t a ine façon, rou l en t 
p a r le m o n d e , s ' accro issen t , s ' a r r o n d i s s e n t , font 
la bou le d e ne ige des sot t ises et des r id icu les 
q u ' i l s r e n c o n t r e n t , et finissent a ins i p a r a c q u é r i r 
des p r o p o r t i o n s p r e s q u e é n o r m e s . M. P r u d h o m m e 
est u n co losse de so t t i se , tai l lé d a n s d u m a r b r e 
de P a t h o s . . . 

« Ce t y p e é ta i t d ' u n e te l le p u i s s a n c e qu ' i l dé
vora s o n i n v e n t e u r , se l ' a s s imi la et n e fit p lus 
q u ' u n avec l u i . A force de j o u e r M. P r u d h o m m e , 
de le figurer, d e le déb i t e r , H e n r y M o n n i e r s 'était 
a m a l g a m é et fondu e n lu i . L e m a s q u e avait 
m a n g é le v i sage , l a pratique avai t avalé la voix 
n a t u r e l l e . L a n a t u r e lu i avai t d o n n é la tête d 'un 
e m p e r e u r r o m a i n , le bus t e d ' un T i b è r e o u d ' un 
v ieux G a l b a ; m a i s cel te effigie c é s a r i e n n e , t o u r 
m e n t é e p a r les t ics de sa e a r i c a t u r e h a b i t u e l l e , en 
étai t v e n u e à r e s s e m b l e r , t r a i t p o u r t ra i t , au 
faciès m a g i s t r a l , si souven t c r a y o n n é p a r lu i , de 
J o s e p h P r u d h o m m e . Même d é m a r c h e g rave , 
m ê m e nez m a j e s t u e u x t o m b a n t s u r u n m e n t o n 
i m p o r t a n t , m ê m e basse- ta i l le c a v e r n e u s e , m ê m e 
a i r de réf lexion c r e u s e et d ' au to r i t é d é b o n n a i r e . 
Que ce fût myst i f ica t ion p e r m a n e n t e o u pos se s 
s ion vé r i t ab le , il s e m b l a i t m ê m e avoir p r i s les 
i dée s de son p e r s o n n a g e et p a r l e r s é r i e u s e m e n t 
sa l a n g u e . Sans sou rc i l l e r , s a n s se d é r i d e r , avec 
u n sang-froid q u i vous déconce r t a i t , il vous l ança i t 
a u visage des p é r i o d e s et d e s a p h o r i s m e s q u e 
l 'é lève de B r a r d et S a i n t - O m e r a u r a i t s ignés d e 
son p a r a p h e le p l u s f l a m b o y a n t . — C o m m e le 
mag ic i en de la b a l l a d e a l l e m a n d e , l ' évoca t eu r 
t é m é r a i r e étai t s u b j u g u é et assuje t t i p a r le fanto
c h e a b s o r b a n t qu ' i l avai t c r é é . » 

Cette é t u d e , u n pou sévè re en q u e l q u e s po in t s 
et i n d i q u a n t l ' ex igence n a t u r e l l e à u n e sp r i t dél i -

'cat , a u r a i t m é r i t é u n e r e p r o d u c t i o n e n t i è r e . N o u -
n ' a v o n s p u q u ' e n e x t r a i r e les p a s s a g e s c u l m i 
n a n t s , don t la g lo i re de H e n r y M o n n i e r , a p r è s 
tou t , n e se t rouve p a s t r o p m a l . M o n n i e r n ' a p a s 
voulu fa i re a u t r e chose q u e de re lever , de catalo-
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g u e r p o u r a insi d i r e , l es p r euves de sot t ise p r é 
t en t i euse des pe t i t s t y r a n s s o c i a u x ; il l 'a fait s u 
p é r i e u r e m e n t , M. P a u l de Sa in t -V ic to r est le 
p r e m i e r à le cons t a t e r , c o m m e à c o n s t a t e r l ' im
p o r t a n c e co lossa le de J o s e p h P r u d h o m m e . C'est 
tou t ce qu i é ta i t n é c e s s a i r e . 

* AAVS * D V-+LOUV * 
Tombeau d'Osiris (Egypte). 

La caricature sous le second Empire et la Commune. 

Après la R é v o l u t i o n d u 24 février , il y eu t u n e 
g r a n d e d e m a n d e de p o i r e s L o u i s - P h i l i p p e , de 
poires tapées s u r t o u t . P a r t o u t la c a r i c a t u r e d u roi 
dé t rôné avec sa, tête p i r i f o r m e , dans les s i tua t ions 
les p lus é t r a n g e s et les a t t i tudes les p l u s cocasses , 
a r r ê t a i t l ' a t t en t ion d u p a s s a n t et p r o v o q u a i t sa 
jo ie , que lque fo i s sa f u r e u r , l o r squ ' i l le voyai t 
fuir c h a r g é de sacs d ' écus à son effigie, don t il 
s e m a i t en r o u t e b o n n o m b r e d ' é c h a n t i l l o n s . 

Mais l ' a r t i s te a le c œ u r t r op c h e v a l e r e s q u e 
p o u r s ' a c h a r n e r l o n g t e m p s s u r u n e n n e m i à 
t e r r e : la c a r i c a t u r e c h e r c h a b i e n t ô t d ' a u t r e s al i
m e n t s , et la m a t i è r e , a p r è s t ou t , n e m a n q u a i t 
p a s . El le s ' a t t a q u a d ' a b o r d a u x p e r s o n n a g e s les 
p l u s e n vue d u nouve l o r d r e de chose s , p a r m i 
l e s q u e l s i l y on ava i t d ' a i l l eu r s don t d suffisait 
d e t r a ce r la s i l houe t t e e x a c t e , p o u r o b t e n i r u n e 
exce l l en te c a r i c a t u r e . P u i s ce fut le t o u r d e s so
c i a l i s t e s , q u i f i rent dès lo r s t o u s les frais do la 
fêle, que l l es q u e fussen t d ' a i l l eu r s l e u r s d o c t r i n e s , 
s o u s la qual i f ica t ion g é n é r a l e de partageux. — 
D a m e ! il y eut p e u t - ê t r e b i e n u n p e u p l u s de 

cuau t é q u e d ' e spr i t , d a n s ces a t t a q u e s inces
san t e s d u c r a y o n s a t i r i q u e ; ma i s les époques de 
t r o u b l e son t p e u favorab les a u déve loppemen t de 
l ' espr i t , et ce n ' e s t p a s tou jours s c i e m m e n t que 
le s a t i r i q u e d é n a t u r e les idées ou les actes do 
c e u x qu i l u i se rven t de p las t ron que lquefo i s ino
p i n é m e n t . 

L e 2 D é c e m b r e t u a la c a r i c a t u r e pol i t ique et 
e n g o u r d i t p o u r u n t e m p s la c a r i c a t u r e populai re 
et b o u r g e o i s e , q u i finit m a l g r é tou t par se ré
veil ler t o u t à fa i t ; la c a r i c a t u r e po l i t ique même , à 
la l o n g u e , m a i s à l a l o n g u e s e u l e m e n t et en dissimu
lan t ses t r a i t s s o u s u n m a q u i l l a g e conventionnel 
p lus ou moins épa i s , r e p a r u t à son tou r . SaufChar-
let , Grandvi l le e t T rav i è s , les maî t res de la carica
tu re q u e n o u s avons vus br i l ler s o u s Louis-Phi
l i p p e , é t a i e n t à l e u r pos te , e t y s o n t r e s tés jusqu ' ic i 
p o u r la p l u p a r t . L a j o y e u s e p h a l a n g e s'était aug
m e n t é e de q u e l q u e s j e u n e s et a r d e n t e s recrues ; 
Grévin , Hado l , Dar jou , A n d r é G i l l , D r a n e r , E . L a -
drey t , J o b , Alfred le Pe t i t , etc. ' Gill est celui do 
tous qu i se p e r m i t les p lus a u d a c i e u s e s et les plus 
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Colonne dorique du temple d'Assos. 

sp i r i t ue l l e s e x c u r s i o n s dans le d o m a i n e hérissé 
de p i èg es de la po l i t i que . On se souvien t du me
lon cé l èb re qu ' i l p u b l i a d a n s la Lune, et où le 
p a r q u e t eu t la paa ladresse de r econna î t r e les 
t rai ts d u p ré s iden t D e l e s v a u x . l^Lune fut suppri 
mée- : ['Eclipse lu i s u c c é d a s u c c é d a aussi tôt et 
eu t u n e vogue i n o u ï e . C'était inév i tab le . 

A la chu t e de l ' e m p i r e , m a l g r é les désas t res de 
l ' invasion, la c a r i c a t u r e po l i t ique r e p a r u t dans sa 
g ros s i è r e t é des j o u r s d e c r i se . T o u t e la haine 
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a m a s s é e d e p u i s vingt ans con t re le souve ra in co re des têtes qu i n ' e n ava ien t g u è r e besoin , 
dé t rôné et ses fami l ie rs se r é p a n d i t en dess ins C'est a lo r s q u e p a r u t s o u s le t i t re de la Caricature, 
i gnob le s : la spécu la t ion le voulai t a ins i , de m ê m e u n e sé r i e de dess ins color iés e x é c u t é s pa r le c i -
qu ' i l lui fallait des images p r o p r e s à exa l te r e n - toyen Pi lo te l l , p a r m i l e s q u e l s il n o u s souvien t 

Entahlement de 

d 'avoir r e m a r q u é u n e s c è n e où l ' ex - impôra t r i ce 
j o u a i t le rô le de m a d a m e P u t i p h a r , mais b e a u 
coup m o i n s p u d i q u e q u e l a d a m e égyp t i enne , et 
l ' e x - m i n i s t r e Emi l e Ollivier (en hab i t n o i r , a u 
moins , lu i ) , celui de J o s e p h . U n a u t r e dess in 
m o n o c h r o m e , d 'un r o u g e h o r r i b l e , et r e p r é s e n -

l'ordre dorique. 

t an t tou t u n i m e n t u n e gui l lo t ine p r ê t e à fonc t ion
n e r , por ta i t p o u r l é g e n d e : Offert par la Carica
ture à F'Assemblée nationale, pour l'exécution des 
J... F...de membres delà Trahison nationale. U n e 
a u t r e r ep ré sen t a i t le Chef de l'exécutif: on y voyait 
M. Th io r s , a idé p a r M. J u l e s F a v r e , en c a r a b i n , 
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sc i an t l ' un des b r a s de la F r a n c e é t e n d u e à t e r r e . 
S u r le braS q u e le pe t i t h o m m e t r a n c h e d ' u n a i r 
t ou t gu i l l e re t se l i sent les m o i s : Alsace, Lorraine. 
Dans le fond se lève u n solei l , d o n t les p r e m i e r s 
r a y o n s i l l u m i n e n t la b r u m e s a n g l a n t e , et q u i 
p o r t e p o u r é p i g r a p h e : République sociale. Ceci 
i n d i q u e assez q u ' a p r è s les m e m b r e s de la fa
mille i m p é r i a l e e t l e u r s a m i s , les m e m b r e s 
d u g o u v e r n e m e n t de la Défense n a t i o n a l e n e t a r 
d è r e n t p a s à avo i r l e u r t o u r . 

S o u s le g o u v e r n e m e n t de la C o m m u n e , on 
p e n s e q u e ces d e r n i e r s n e fu r en t p a s é p a r g n é s . 
La c a r i c a t u r e s ' e m p a r a avec a r d e u r de M. T h i e r s , 
du g é n é r a l T r o c h u et de s o n t r o p f a m e u x p l a n , 
t e M. J u l e s F a v r e et des a u t r e s . M . J . F a v r e fut 
c e r t a i n e m e n t le p lu s c r u e l l e m a n t t r a i t é de t o u s . 
On venda i t u n e c o m p l a i n t e ou l ' i l lus t re e t m a l 
h e u r e u x m i n i s t r e des affaires é t r a n g è r e s d e la 
Défense r a c o n t a i t sa l a m e n t a b l e visite à M. d e 
B i s m a r c k , à F e r r i à r e s ; e n t ê t e , u n e v igne t te le 
r e p r é s e n t a i t t r a n s f o r m é ) e n fon ta ine e t r e n d a n t 
p a r l e s y e u x d e l ' eau en a b o n d a n c e . Ma i s la p lu s 
sp i r i tue l l e et a u s s i la p lus m é c h a n t e c a r i c a t u r e 
q u i ait été d i r i gée c o n t r e M. J . F a v r e se t r o u v e 

d a n s le second et d e r n i e r n u m é r o d ' u n pet i t jour 
n a l s a t i r i quo in t i tu l é la Flèche (8 avri l 1871). Le 
dess in r e p r é s e n t e J . F a v r e a c c u s é , e n t r e deux 
g e n d a r m e s , c o m p a r a i s s a n t devan t u n t r ibuna l 
p r é s i d é p a r J . F a v r e ; le b a n c d u m i n i s t è r e public 
est o c c u p é p a r . . . J . F a v r e , et c 'est enco re J. 
F a v r e q u i q u i s i ège a u b a n c de la défense . Au 
d e s s o u s on lit les v e r s s u i v a n t s : 

Il a sauvé de la potence 
Plus d'un coquin, l'on sait cela. 
Que dira-t-ii pour la défens 

De celui-là?... 

N o u s n o u s en t i e n d r o n s à ces q u e l q u e s spéc i 
m e n s de la c a r i c a t u r e p e n d a n t la C o m m u n e , ils 
suffisent à fa i re d e v i n e r le r e s t e . Mais n o u s de
vons r a p p e l e r q u e , d a n s de s e m b l a b l e s t e m p s , 
la c a r i c a t u r e , c o m m e la p r e s s e , n ' a q u e fort peu 
de n o m s , e t q u e si n o u s avons vu b e a u c o u p 
d ' i m a g e s o r d u r i è r e s s ' é ta le r a u x v i t r ines de cer
t a in s l i b r a i r e s , d a n s les p r e m i e r s mo i s de la R é 
p u b l i q u e , n o u s s e r i o n s b i e n e m b a r r a s s é de dire 
q u i les avai t s i gnées : a u c u n d e s ar t i s tes dont 
n o u s c i t ions t o u t à l ' h e u r e les n o m s , en tou t cas, 
n ' y on t sal i l e u r c r a y o n . 

L ' A R C H I T E C T U R E 

Origines tangibles de l ' a r t a rch i tec tura l . 

L ' a r c h i t e c t u r e est c e r t a i n e m e n t le p r e m i e r des 
a r t s , ce lui q u e la nécess i t é e n s e i g n a tou t d ' a b o r d 
à l ' h o m m e ; c 'es t aus s i le p r e m i e r q u i ai t fait des 
p r o g r è s c o n s i d é r a b l e s : on p o u r r a i t m ê m e d i r e 
avec r a i s o n q u e les a u t r e s a r t s son t n é s des p r o 
g rè s de ce lu i - c i . N o u s n ' i r o n s p o u r t a n t p a s é t u 
d ie r les o r ig ines de l ' a r c h i t e c t u r e d a n s les ca 
v e r n e s et les h u t t e s de t e r r e ou do p i e r r e s a m o n 
ce lées q u i cons t i t uen t t o u t e l ' a r ch i t e c tu r e de n o s 
p r e m i e r s a n c ê t r e s ; n o u s ne r e m o n t e r o n s p a s p l u s 
h a u t q u e le d é l u g e , q u i fou rn i t à N o é l ' occas ion 
de m e t t r e en p r a t i q u e ses c o n n a i s s a n c e s a c q u i s e s 
d a n s l ' a r c h i t e c t u r e nava l e : ce t te cons t a t a t ion 
valait p e u t - ê t r e la pe ine d ' ê t r e fa i te . 

E n v i r o n q u a t r e cen t s a n s a p r è s la c a t a s 
t r o p h e et c i n q u a n t e a n s a p r è s la m o r t de N o é , 
don t l a l ongév i t é fut, c o m m e o n sai t , e x t r a o r 
d i n a i r e , les enfan t s du p a t r i a r c h e , q u i s ' é ta ien t 
é t ab l i s dans la p l a i n e de S e n h a r , a u p i ed de l'A-
r a r a t , a u s o m m e t d u q u e l l 'Arche s 'é ta i t a r 
rê tée l o r s d u re t r a i t des e a u x , s ' é t a ien t m u l t i 
pl iés d a n s des p r o p o r t i o n s qu i d e v e n a i e n t i n q u i é 
t an te s . I l s r é s o l u r e n t d o n c de se d i s p e r s e r ; m a i s 
a u p a r a v a n t , il s conv in ron t de bâ t i r u n e t o u r « d o n t 
le s o m m e t i r a i t j u s q u ' a u ciel , » q u i p û t l e u r s e r 
vir do po in t do r a l l i e m e n t à l ' occas ion . T r o i s 
a n n é e s fu ren t e m p l o y é e s à la p r é p a r a t i o n des 
m a t é r i a u x , q u i cons i s t a i en t p r i n c i p a l e m e n t e n 
b r i q u e s cu i t e s a u solei l (ou a u fou, ca r les d e u x 
v e r s i o n s ont é g a l e m e n t cours ) e t do c i m e n t fait 
de b i t u m e mê lé de d é b r i s de r o s e a u x . On a b o r d a 

a lo r s les t r a v a u x de c o n s t r u c t i o n . L'édifice se 
c o m p o s a de h u i t t o u r s c a r r é e s , p l acée s l ' une sur 
l ' a u t r e ; el les déc ro i s s a i en t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 
en d i a m è t r e à m e s u r e q u ' e l l e s s ' é l eva ien t ; la 
m o n t é e étai t e x t é r i e u r e , c o u p é e s u r la m a s s e , en 
r a m p e d o u c e , p o u r faci l i ter l ' é léva t ion (des maté
r i a u x , - l e s a s c e n s e u r s n ' é t a n t p a s e n c o r e inventés . 

N o u s n e r a c o n t e r o n s p a s c o m m e n t , p a r v e n u s à 
u n e h a u t e u r c o n s i d é r a b l e , l es m a ç o n s de la tour 
de B a b e l n e s ' e n t e n d i r e n t p lu s , n e p a r l a n t p lus 
la m ê m e l a n g u e ; m a i s u n fait p lu s i m p o r t a n t 
p o u r le b u t q u e n o u s p o u r s u i v o n s , e t moins sujet 
à c o n t r o v e r s e , c 'est q u e , dès ce t te é p o q u e lo in
t a i n e , l ' a r t de l ' a rch i t ec te ava i t a t t e in t u n e per
fect ion te l le qu ' e l l e p e r m e t t a i t d ' a b o r d e r la cons
t r u c t i o n d ' u n e t o u r de l ' i m p o r t a n c e de celle-ci. 
L ' a r c h i t e c t e d e ce t te t ou r , s u i v a n t l ' h i s to r ien Jo-
s è p h e , fut N e m r o d , « fort c h a s s e u r d e v a n t le Sei
g n e u r , » l e q u e l a u r a i t é g a l e m e n t b â t i Baby lone 
q u e , de cet te m a n i è r e , S é m i r a m i s n ' a u r a i t plus 
fait q u ' e m b e l l i r . 

Q u o i q u ' i l en soi t , les s p l e n d i d e s m o n u m e n t s de 
B a b y l o n e n e son t p l u s q u e des m o n c e a u x de 
r u i n e s i n f o r m e s , et la t o u r d e B a b e l auss i , bien 
q u ' o n y t r o u v e e n c o r e des ves t iges i m p o r t a n t s et 
d ' u n r a r e i n t é r ê t . 

« L e s r u i n e s de B a b y l o n e , d i t M. le b a r o n E r 
nouf, c o u v r e n t u n e s p a c e i m m e n s e ; il es t p rouvé 
a u j o u r d ' h u i q u ' H é r o d o t e n ' e x a g é r a i t p a s , q u a n d 
il éva lua i t à cen t vingt s t ades c a r r é s l ' e m p l a c e 
m e n t o c c u p é p a r cette vi l le . Il faut d i r e auss i q u e 
ce t te vas te é t e n d u e closo de m u r s c o m p r e n a i t 
p l u s i e u r s r ég ions ou c i tés d i s t inc tes , s é p a r é e s 
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p a r des bois de p a l m i e r s , de g r a n d s j a r d i n s et 
m ê m e des champs* II y ava i t , o u t r e l a cité p r o 
p r e m e n t d i te , le q u a r t i e r roya l , la r ég ion des 
t e m p l e s , e t c . 

« On a t r o u v é à B a b y l o n e b ien mo ins do f rag
m e n t s a n t i q u e s q u e d a n s les g r a n d e s c i tés a s 
s y r i e n n e s , Nin ive et N i m r o u d o u K a l a k . Ceci n ' a 
r ien de s u r p r e n a n t , p u i s q u e ces d e u x villes ont 
été d é t r u i t e s v i o l e m m e n t et d ' u n seu l c o u p , l ' u n e 
p a r les Scy the s , l ' a u t r e p a r les M è d e s , t and i s 
q u e la d é p o p u l a t i o n de B a b y l o n e s ' accompl i t 
d a n s de tou t a u t r e s cond i t ions , p a r l ' é m i g r a t i o n 
vo lon ta i re de ses h a b i t a n t s d a n s la nouve l l e ville 
fondée p a r S é l e u c u s , en t r e le T ig re et l ' E u p h r a t e 
(Séleucie) . 

« La p r e m i è r e visite des v o y a g e u r s fut p o u r la 
f a m e u s e t o u r de B a b e l (Birs Nimroud). Ce m o n u 
men t n ' e s t p a s à p lus d 'un mil le de Hi l l ab en 
droi te l i gne , ma i s on est ob l igé , p o u r a b o r d e r , de 
faire u n g r a n d d é t o u r à c a u s e des m a r é c a g e s de 
l ' E u p h r a t e . A p r è s v ingt - t ro is s ièc les , elle est e n 
core à p e u p r è s tel le q u e L'a décr i te H é r o d o t e . 
Sa base est u n r ec t ang le mass i f d ' env i ron d e u x 
mille p i eds c a r r é s , b a s e s u r l a q u e l l e on avai t 
c o m m e n c é à é lever u n e sé r ie d e t e r r a s s e s d i spo
sées en r e t r a i t avec u n e l a rge r a m p e en sp i r a l e , 
c o n d u i s a n t a u t e m p l e q u i , à l ' é p o q u e de la p r i se 
de B a b y l o n e p a r C y r u s , fo rma i t le c o u r o n n e 
men t de l 'édifice. Les d e u x p r e m i e r s t o u r n a n t s 
de cet te sp i r a l e sont p a r f a i t e m e n t conse rvés ; la 
ru ine n e c o m m e n c e q u ' a u t r o i s i è m e , à p l u s de 
200 p ieds a u - d e s s u s d u so l . . . Là , on r e t r o u v e , 
p a r m i les d é b r i s des t e r r a s se s s u p é r i e u r e s é c r o u 
lées, c e u x des ass ises d u t e m p l e b r û l é p a r Cyrus . 
La violence de l ' i ncend ie fit f ond re a lo r s l ' a s 
pha l t e q u e les b r i q u e t i e r s b a b y l o n i e n s ava ien t 
emp loyé c o m m e m o r t i e r ; et , c o m m e i m b i b é de 
ce feu l i q u i d e , l ' é n o r m e mass i f de b r i q u e s 
est l i t t é r a l e m e n t vitrifié d a n s sa p a r t i e s u p é 
r i e u r e . » 

Il n ' y a p lu s , en définitive, a u c u n m o y e n de r e 
cons t i tue r , avec les ves t iges d o n t le t e m p s n ' a p a s 
e n t i è r e m e n t c o n s o m m é la d e s t r u c t i o n , l ' a r c h i 
t ec tu re des p e u p l e s q u i v ivaient d a n s ces t e m p s 
r ecu lé s . Les p l u s a n c i e n s m o n u m e n t s qu ' i l n o u s 
ait été poss ib le d ' é tud ie r , q u i déno t en t a u res te 
u n e concep t ion de l ' a r t fort r u d i m e n t a i r e , sont 
les m o n u m e n t s ce l t iques et les cons t ruc t ions 
di tes cyc lopébnnes ; les menhirs, les dolmens, les 
cromlechsàe l ' oues t et d u n o r d de l ' E u r o p e , et les 
cons t ruc t i ons c y c l o p é e n n e s ou p é l a s g i q u e s , qui 
s 'en r a p p r o c h e n t b e a u c o u p , avec toutefois p lu s 
de per fec t ion , don t on r e n c o n t r e des e x e m p l e s 
en I ta l i e , en G r è c e , en Asie et j u s q u e d a n s l ' I nde . 
Mais n o u s n e s a u r i o n s v r a i m e n t n o u s in t é re s se r 
ici q u ' à l ' o r ig ine de l 'ar t d o n t les règ les s ' i m p o 
sent a u j o u r d ' h u i encore,- a p r è s avoir é té m o d i 
fiées, é p u r é e s p a r l es p r e m i e r s m a î t r e s du g o û t 
t n ait d ' a r t . 

Format ion des ordres grecs . 

M. Char les Chipiez , p r o f e s s e u r à l 'École spé
ciale d ' a r c h i t e c t u r e , a p u b l i é , en 1876, u n ou
v r a g e p le in d ' i n t é rê t , a y a n t p o u r t i t re : Histoire 
critique des origines et de la formation des ordres grecs, 
et don t il n o u s p a r a î t t r è s - i m p o r t a n t , p o u r no t ro 
ob je t , de su iv re l ' a n a l y s e . Ce livre est divisé en 
d e u x p a r t i e s . L a p r e m i è r e est c o n s a c r é e à l ' é t ude 
de l ' a r c h i t e c t u r e o r i en t a l e , et d a n s la s e c o n d e , 
l ' a u t e u r , p r e n a n t s é p a r é m e n t c h a c u n des trois 
o r d r e s p r i n c i p a u x d ' a r c h i t e c t u r e , r e t r o u v e su r 
les édifices sac rés de la Grèce les o r ig ines o r i e n 
tales , soi t d a n s la f o r m e , les p r o p o r t i o n s o u les 
d i spos i t ions du m o n u m e n t . « Il va n a t u r e l l e 
men t pa s se r e n r e v u e , dit M. Amie l , en c o m m e n 
çant p a r l ' E g y p t e , les c o n t r é e s d u b a s s i n m é d i 
t e r r a n é e n q u i avo i s inen t la Grèce , p o u r y r e c h e r 
c h e r les e m p r u n t s q u i on t c o n c o u r u à la f o r m a 
t ion des o r d r e s h e l l é n i q u e s , - e t s p é c i a l e m e n t de 
l ' é l é m e n t qu i les c o n s t i t u e , la c o l o n n e . L 'on voit 
su r les bas - re l i e f s é g y p t i e n s r e m o n t a n t à la qua 
t r i è m e dynas t i e (4,000 av. J . C ) , d e u x so r t e s d ' é -
d icu les figurés. L e s u n s offrent l ' a spec t d ' u n e 
claire-voie c h a r p e n t é e ; l ' imi ta t ion l i g n e u s e est 
v is ible . Les a u t r e s , a u con t r a i r e , m o n t r e n t de l é 
gères co lonnes , p o u r v u e s de soc les et de c h a p i 
t e a u x s u p p o r t a n t des e n t a b l e m e n t s . E n c o m p a 
rant les m o n u m e n t s o ù son t figurés ces d e r n i e r s 
éd icu les , on cons ta te u n e g r a n d e va r i é t é d a n s 
l ' a r r a n g e m e n t des c h a p i t e a u x et l a g r o s s e u r d u 
fût des co lonnes ; M. Chipiez p e n s e qu ' i l faut y 
voir le reflet des modi f ica t ions q u i se p r o d u i 
sa ien t d a n s u n t y p e r é e l . U n motif o r n e m e n t a l 
qu i se r e t r o u v e s u r b e a u c o u p de s tè les , a t t i r e s u r 
tout l ' a t t en t ion p a r l ' é t r ange t é d e la pos i t ion 
qu ' i l o c c u p e . On voit figurés a u - d e s s o u s de l ' a r 
c h i t r a v e , c e r t a i n s a p p e n d i c e s affectant la f o r m e 
ova le , et l es a r c h é o l o g u e s e n on t fait j u s q u ' i c i le 
t ype de l 'ove g r e c q u e . M . Chipiez en d o n n e u n e 
tout a u t r e exp l i ca t ion . P o u r lu i , ce sont des 
po ids mé ta l l i ques a t t a c h é s a u x t e n t u r e s de p e a u x 
qu i r e c o u v r a i e n t l 'édifice, les r e n d a n t a i n s i suf
f i samment s t ab les e t i n d é p e n d a n t e s de la con
s t ruc t i on . L a desc r ip t i on d u t e m p l e cons t ru i t p a t 
les H é b r e u x à l e u r so r t i e d ' E g y p t e , et r e p r o d u i 
s an t - t ous les é l é m e n t s des éd icu les figurés, ne 
l a i s s a a u c u n d o u t e à cet é g a r d . . . 

« A côté d e cet te a r c h i t e c t u r e l é g è r e , et à u n e 
é p o q u e fort é lo ignée , se m o n t r e le s u p p o r t lapi
d a i r e . P r i m i t i v e m e n t m o n o l i t h e e t q u a d r a n g u -
l a i r e , c o m m e d a n s le pe t i t t e m p l e de Gyzoh, le 
s u p p o r t devien t oc togona l s o u s le M o y e n - E m p i r e . 
Les t o m b e s de B e n i - H a s s a n offrent des e x e m p l e s 
r e m a r q u a b l e s de cet te s e c o n d e f o r m e . U n peu 
p l u s t a r d , les faces d u s u p p o r t se mu l t i p l i en t , 
des c a n n e l u r e s e n c r e u s e n t l a su r f ace , et le p i l ie r 
se t r a n s f o r m e ainsi en fût c i r c u l a i r e . D a n s cette 
p r e m i è r e p é r i o d e , on r e n c o n t r e à côté d u p i l ie r 
s t r ié , u n sou t i en m o n o l i t h e c o u r o n n é d ' un c h a -
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p i t e a u et p r é s e n t a n t d e fortes r u d e n t u r e s , dis
posées su ivan t u n p l a n c r u c i f o r m e . L a m u l 
t ipl icat ion d e ces r u d e n t u r e s , en les adouc i s 

sant , r e n d ce sou t i en de p lus en p l u s c i rcu la i re , 
et p r o d u i t u n e co lonne q u i se différencie 
pa r sa p é r i p h é r i e convexe d u fût c i rcula i re 

Temple de Vesta à Tivoli 

Chapiteau Corinthien." 

Chapiteau Ionique (Rrcchtftum). 

n é du p i l i e r s l r ié . Mionol i the p e n d a n t tou te ce l te 
p é r i o d e q u i , des t e m p s les p lu s r e c u l é s , finit à la 
d i x - n e u v i è m e dynas t i e (1400 A. C ) , Je s u p p o r t 
no p e r m e t t a i t pas de cons t ru i r e d a n s de t r è s -
g r a n d e s p r o p o r t i o n s . Mais à pa r t i r de cet te é p o 
q u e , les d i m e n s i o n s co lossa les des édifices for

cen t à s u b s t i t u e r a u bloc m o n o l i t h e , la co lonne 
c o m p o s é e d 'ass i ses ou t a m b o u r s s u p e r p o s é s . 

« L a c o l o n n e s 'élève a l o r s s u i v a n t d e u x types 
I rès-dif férents : d ' a p r è s le p r e m i e r se d resse un 
fût c o n i q u e r e p o s a n t s u r u n socle c i r cu la i r e et 
c o u r o n n é d ' un c h a p i t e a u ren i l e a u d é p a r t et r e -
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v e n a n t s u r soi p o u r p r é s e n t e r à l ' a b a q u o u n e 
su r face d ' u n d i a m è t r e éga l a u d i a m è t r e s u p é r i e u r 
d u fût . Le s e c o n d t ype d é t e r m i n e u n e c o l o n n e 
don t le fût est s e m b l a b l e a u p r e m i e r , m a i s d o n t 
le c h a p i t e a u décr i t u n e c o u r b e p u i s s a n t e , e n 
forme d e c l o c h e r e n v e r s é e . U n a b a q u e c u b i q u e 

n e se r e c o u v r e q u e p o u r le c a r r é i n sc r i t d a n s la 
su r f ace c i r c u l a i r e de la p a r t i e s u p é r i e u r e d u fût. 
L a sa l le h y p o s t y l e d e K a r n a k d o n t l a c o u v e r t u r e 
r e p o s e s u r cent t r e n t e - q u a t r e s u p p o r t s , m o n t r e le 
p l u s r i c h e é p a n o u i s s e m e n t de ces d e u x t y p e s co-
l u m n a i r e s . M a i s de ces d e u x t y p e s , le s e c o n d , 
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Arc de Triomphe d'Orange (architecture romaine), dans son état actuel. 

p a r son c h a p i t e a u c a m p a n i f o r m e , p e u t ê t r e c o n 
s idé ré c o m m e c a r a c t é r i s a n t le p lu s h a u t d e g r é 
de p u i s s a n c e et de g r â c e q u ' a i t a t t e in t l ' a r c h i t e c 
t u r e é g y p t i e n n e . . . 

« A p r è s avo i r é tud i é l ' E g y p t e , M . Chipiez n o u s 
m o n t r e l es différents t ypes de l ' a r c h i t e c t u r e a s i a 
t i q u e . E n Assyr i e , les c o l o n n e s se c o m p o s e n t 
d ' u n fût lisse, e t r e l a t i v e m e n t g r ê l e , s u r l e q u e l 
r e p o s e un c h a p i t e a u r e c t a n g u l a i r e p o u r v u de 
vo lu tes . C o m m e en Assy r i e , les fûts des c o l o n n e s 
de P e r s é p o l i s son t g r ê l e s e t é l ancés ; c e r t a i n s 
a t t e i g n e n t j u s q u ' à v ingt m è t r e s do h a u t e u r ; m a i s 
ils se d i f férencient des fûts a s s y r i e n s p a r le n o m 
b re c o n s i d é r a b l e de c a n n e l u r e s q u i s i l l o n n e n t 
l e u r s u r f a c e . L e s c h a p i t e a u x s o n t a u s s i r ec t an 
g u l a i r e s . C 'es t ici le l i e u de r e m a r q u e r les diffé
r e n c e s d e s p r i n c i p e s é l é m e n t a i r e s des d e u x t y p e s 
p r i n c i p a u x de la c o l o n n e a n t i q u e . E n Egypte, le 
c h a p i t e a u s e m b l e ê t r e c o m m a n d é p a r le fût de 
c o l o n n e ; en P e r s e , p a r l ' a r c h i t r a v e . 

« L a P h é n i c i e n o u s r a p p r o c h e de la G r è c e . 
L i v . 9 7 

A p r è s s ' ê t re i n s p i r é e de l ' a r c h i t e c t u r e é g y p 
t i enne e t d e s m o n u m e n t s i r a n i e n s , elle a t r a n s 
mis p l u s d i r e c t e m e n t à la Grèce les f o r m e s 
et les p r o p o r t i o n s nouve l l e s q u e son a r t a c r é é e s . 
Si la co lonne p h é n i c i e n n e n ' a pas é t é , c o m m e en 
Egypte e t en P e r s e , d ' u n u s a g e f r é q u e n t d a n s les 
édif ices, elle se d i s l i n g u e pur la var ié té d e s c h a 
p i t e a u x q u i la c o u r o n n e n t , e t d a n s l e s q u e l s on 
p e u t r e c o n n a î t r e les f o r m e s r u d i m e n t a i r e s des 
c h a p i t e a u x d o r i q u e et c o r i n t h i e n . On p e u t voir 
a u s s i , a u L o u v r e , des p i l i e r s p r o v e n a n t d e Gol -
gos et s u r m o n t é s d ' u n c h a p i t e a u f o r m é de v o l u 
tes e n t r e - c r o i s é e s . 

« E n r e m o n t a n t d e la P h é n i c i e d a n s l 'Asie 
M i n e u r e , on p e u t y c o n s t a t e r le r a y o n n e m e n t 
l o in t a in d e s f o r m e s a r c h i t e c t u r a l e s de la H a u t e -
Asie et s u r p r e n d r e , s u r q u e l q u e s bas - re l i e f s , l 'é
tat de l ' a r t d a n s ces c o n t r é e s a v a n t la p é r i o d e he l l é 
n i q u e . S u r les bas- re l ie fs de P t e r i u m , en C a p p a -
d o c e , se m o n t r e e n t r e a u t r e s u n pe t i t éd i cu l e 
c o m p o s é d e d e u x c o l o n n e s , avec u n c h a p i t e a u à 
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vo lu t e s , s u r l e sque l l e s r epose u n f ron ton fait do 
d e u x a i les é p l o y é e s , s é p a r é e s a u c e n t r e p a r des 
d i s q u e s . D ' a u t r e s é d i c u l e s et des t o m b e a u x p o r 
t e n t d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e l ' e m p r e i n t e de l ' in
f luence é g y p t i e n n e . E n L y c i e , on r e t r o u v e l ' i m i 
t a t i o n l i g n e u s e s u r l es é d i c u l e s f igurés e t , e n 
P h r y g i e , le f ron ton t r i a n g u l a i r e c a r a c t é r i s e los 
s é p u l t u r e s r o y a l e s . 

« E n Occ iden t , l es r u i n e s r é c e m m e n t d é c o u 
v e r t e s d a n s l ' î le de S a n t o r i n , b o u l e v e r s é e et d é 
t r u i t e e n p a r t i e p a r u n t r e m b l e m e n t de t e r r e , ve r s 
1800 a v a n t n o t r e è r e , son t , avec l e s m o n u m e n t s 
d i ts c y c l o p é e n s , q u e les P e l a s g e s é l evè ren t e n 
Grèce e t en I ta l ie ve r s 1500, l es s eu l e s t r a c e s 
d ' u n e a r c h i t e c t u r e a n t é r i e u r e à ce q u ' o n p e u t a p 
p e l e r la p é r i o d e h i s t o r i q u e g r e c q u e . L e s foui l les 
fa i tes à S a n t o r i n o n t d é m o n t r é l ' u s a g e d ' u n s u p 
p o r t c y l i n d r i q u e d a n s les h a b i t a t i o n s . Mais a u 
c u n d é b r i s de co lonne n ' a é té r e t r o u v é . S u r u n 
b a s - r e l i e f de la p o r t e c y c l o p é e n n e de M y c è n e s , 
on voit a u c o n t r a i r e figurée u n e co lonne d o n t l a 
f o r m e r a p p e l l e les s u p p o r t s p h é n i c i e n s d e Gol -
gos . Des fûts d e c o l o n n e s on t été a u s s i d é c o u v e r t s 
p r è s d u T r é s o r d 'A t r ée . 

« N o u s a r r i vons à la p é r i o d e h e l l é n i q u e . . . 
« Cette p a r t i e d u l ivre d e M. Chipiez s 'ouvre 

p a r u n c h a p i t r e s u r la c o m p o s i t i o n ma té r i e l l e des 
t e m p l e s . E n r e m o n t a n t à u n e é p o q u e a n t é r i e u r e 
a u t e m p l e d o r i q u e , on d i s t i n g u e en G r è c e c inq 
so r t e s d 'édifices s a c r é s : 1° le t e m p l e m é t a l l i q u e 
ou r e v ê t u de m é t a l , i m i t a t i o n a s i a t i q u e don t l 'h is 
t o r i e n P a u s a n i a s c i te des e x e m p l e s à D e l p h e s , à 
Argos , à S p a r t e et à M y c è n e s . 2 ° lo t e m p l e - c a b a n e 
c o n t e m p o r a i n d u p r e m i e r . L e t e m p l e de M é t a -
p o n t e , déc r i t p a r P l i n e et p a r a i s s a n t r e m o n t e r 
a u x t e m p s h é r o ï q u e s , é ta i t s u p p o r t é p a r des 
c o l o n n e s de b o i s . D a n s l ' I I e r œ u m d ' O l y m p i e e t 
d a n s u n t e m p l e d 'E l i s , les c o l o n n e s l i g n e u s e s se 
m ê l a i e n t a u x c o l o n n e s l a p i d a i r e s . Ce m o d e de 
c o n s t r u c t i o n é ta i t a u s s i e m p l o y é d a n s l ' I ta l ie 
a n c i e n n e . 3° L e t e m p l e m i x t e d a n s l e q u e l le bo i s 
c o m p o s a i t t o u t e la p a r t i e h a u t e , r e p o s a n t s u r 
d e s c o l o n n e s l a p i d a i r e s . De n o m b r e u x édif ices 
é t a i en t cons t ru i t s de ce t te m a n i è r e : N é r a é e , Co-
r i n t h o , A t h è n e s en p o s s é d a i e n t . Les e x e m p l e s d e 
l ' a l l i ance d u bois et de la p i e r r e , q u e l ' a u t e u r 
n o u s a m o n t r é s e n Assy r i e et en P h ô n i c i e , i n d i 
q u e n t assez l ' o r i g ine d u t e m p l e m i x t e . Ce m o d e 
de c o n s t r u c t i o n , qu i r éa l i sa i t u n p r o g r è s vé r i t ab l e 
s u r l es d e u x p r e m i e r s , a d û se m a i n t e n i r d a n s 
l ' f ï e l l ade p e n d a n t d e s s i èc l e s . 4" Le t e m p l e -
c a v e r n e . Te l l e s é t a i en t les g r o t t e s d 'Apo l lon et 
d e P a n s o u s les P r o p y l é e s et cel le d ' A g r a u l o s 
s o u s l ' E r e c h t h e u m . 5° le n a o s q u a d r a n g u l a i r e e l 
d é p o u r v u de c o l o n n e s . Il é ta i t c o n s t r u i t e n p i e r r e s 
o u en b r i q u e s . M é g a r e p o s s é d a i t u n d e ces s a n c 
t u a i r e s ; il e n ex is ta i t d ' a u t r e s a u m o n t O c h a et 
p r è s d e P a n o p é e e n P h o c i d e . L ' h i s t o r i e n P a u s a 
n i a s n e d o n n e la qua l i f i ca t ion n i de d o r i q u e n i 
d ' i o n i q u e a u x t e m p l e s t r è s - a n c i e n s q u ' i l déc r i t , 
ce q u i s e m b l e i n d i q u e r , d i t M. Ch ip iez , « q u ' à 

« l ' é p o q u e de l e u r c o n s t r u c t i o n , les c a r a c t è r e s d i s -
« t inctifs des o r d r e s n ' é t a i e n t p a s e n c o r e fixés. » 
De ces cinq t e m p l e s , t ro i s r é su l t a i en t d ' in f luences 
loca les . Le p r e m i e r et le c i n q u i è m e é t a i en t d 'ori
g ine a s i a t i q u e . A u c u n e d i spos i t i on n e rappe l le 
l ' a r c h i t e c t u r e de l ' E g y p t e , qui j u s q u ' a u s e p t i è m e 
s iècle est res tée fo rmée a u x é t r a n g e r s . 

« De t ous ces é l é m e n t s s 'est f o r m é et s 'est dé 
gagé le t e m p l e d o r i q u e . — L a c o l o n n e , qui est l 'élé
m e n t p r inc ipa l d u t e m p l e , n e s o u t i e n t p a s , c o m m e 
en E g y p t e et en P e r s e , u n e a r c h i t r a v e c o u r o n n é e 
de q u e l q u e s m o u l u r e s , ma i s u n e n t a b l e m e n t 
c o m p o s é de t ro i s pa r t i e s d i s t inc tes : l ' ép is ty le , la 
frise avec ses t r i g l y p h e s et la c o r n i c h e . Au dessus 
de cet e n s e m b l e s 'é lève le f ron ton . Ces é l émen t s 
d o n t les p r o p o r t i o n s p o u r r o n t v a r i e r , se r e t r o u 
ven t t o u j o u r s d a n s le t e m p l e d o r i q u e . . . 

« D u t e m p l e d o r i e n , M. Chipiez pusse a u t em
ple i o n i q u e , q u i est c o n t e m p o r a i n du p r e m i e r 
s o u s le r a p p o r t des é l é m e n t s q u i le c o m p o s e n t , 
m a i s qu i lu i est p o s t é r i e u r a u po in t de vue de la 
fixation des f o r m e s c a n o n i q u e s . Les Ion i ens , 
c o m m e l e u r s c o m p a t r i o t e s o c c i d e n t a u x , avant 
d ' a r r i v e r à ce t te fixation, ont ten té b ien des essais . 
Ils c o n n a i s s a i e n t avan t le s e p t i è m e s ièc le le chapi 
t e a u r e c t a n g u l a i r e o r n é d e vo lu tes et le c h a p i t e a u 
c i r c u l a i r e . L e d o r n i e r d e ces d e u x t ypes de chap i 
t e a u x avai t été p o r t é d a n s le t e m p i e dor ien à la 
p l u s h a u t e e x p r e s s i o n de b e a u t é : ils a d o p t è r e n t 
le p r e m i e r . 

« L a c o l o n n e i o n i e n n e est d ' o r ig ine a s i a t i que ; 
ce qu i la c a r ac t é r i s e e t la d i s t i nguo dos co lonnes 
o r i e n t a l e s , cel les de P e r s é p o l î s p a r e x e m p l e , 
c 'est la j o n c t i o n d u c h a p i t e a u r e c t a n g u l a i r e avec 
le fût c o n i q u e . P o u r a r r i v e r à cotte jonc t ion 1RS 
I o n i e n s on t e m p r u n t é l ' é ch iné d o r i e n n e , qu ' i l s 
on t r e c o u v e r t e d e la d o u b l e vo lu te a s i a t i q u e . On 
a r e t r o u v é à S a m o s u n e c o l o n n e mu t i l ée , q u e 
l ' on r e g a r d e c o m m e la p lu s a n c i e n n e de toutes 
cel les a p p a r t e n a n t à l ' o r d r e i o n i e n . Le fût est 
l i s se , t r è s - s v e l t e , c o m p o s é de n o m b r e u x t a m 
b o u r s . L e c h a p i t e a u , don t la p a r t i e s u p é r i e u r e 
n ' a p a s é té r e t r o u v é e , es t f o r m é p a r u n as t r aga le , 
u n g o r g e r i n et u n e é c h i n e s u r l a q u e l l e se dessi
n e n t des o v e s . L a b a s e esl s i l l onnée de c a n n e l u r e s 
h o r i z o n t a l e s . On a c h e r c h é a q u e l t e m p l e pouvai t 
se r a t t a c h e r ce f r a g m e n t et q u e l p o u v a i t en ê t re 
le c o u r o n n e m e n t . La d e s c r i p t i o n la issée pa r 
H é r o d o t e d u t e m p l e c o n s a c r é à l i e r a d a n s l'île de 
S a m o s a fait p e n s e r q u e ce f r a g m e n t devai t ap 
p a r t e n i r à cet édifice bâ t i p a r u n a r c h i t e c t e du 
n o m de R h e k o s . Q u a n t a u c o u r o n n e m e n t , on 
p e u t s u p p o s e r u n a b a q u e r e c t a n g u l a i r e l iant le 
c h a p i t e a u à l ' épis ty le et s u r l e q u e l se dess ina ien t 
l e s vo lu tes c a n o n i q u e s . Il se r a p p r o c h e , en tous 
cas , t r è s - p e u d u t y p e i nven t é p a r K e r s i p h r o n ; 
ce t te dif férence n e s a u r a i t lu i e n l e v e r lo c a r a c t è r e 
i o n i q u e p u i s q u e , a p r è s la fixation des fo rmes 
c a n o n i q u e s , l es I o n i e n s ont va r i é les c o u r b e s des 
vo lu tes d u c h a p i t e a u et , s o u s l ' in f luence de l 'As
sy r i e , do l ' I r an , d e la P t e r i e et d e la P h é n i c i e on 
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créé q u a t r e c o u r o n n e m e n t s différents. S o u s le 
r a p p o r t de la fo rme g é n é r a l e , le c h a p i t e a u i o n i 
q u e p r é s e n t e d e u x d i spos i t ions : d a n s la p r e m i è r e , 
la v o l u t e , q u i n e se m o n t r e q u e s u r les faces p r i n 
c ipa le et p o s t é r i e u r e d u c h a p i t e a u , lu i d o n n e u n e 
f o r m e r e c t a n g u l a i r e . Cette d i spos i t i on se r e n 
c o n t r e s u r t o u t en Asie M i n e u r e . D a n s la s e c o n d e , 
l es q u a t r e faces son t p o u r v u e s de vo lu te s et le 
p l a n d u c h a p i t e a u dev i en t un, c a r r é . On t r o u v e 
l ' a p p l i c a t i o n de cet te s e c o n d e d i spos i t ion d a n s le 
t e m p l e d 'Apol lon E p i k o u r i o s , à A t h è n e s . . . 

et N o u s a r r i vons a u t r o i s i è m e o r d r e g r e c , l ' o r d r e 
c o r i n t h i e n . P o s t é r i e u r e a u x d e u x p r e m i è r e s , la 
c o l o n n e c o r i n t h i e n n e o r n a d ' a b o r d l ' i n t é r i e u r des 
t e m p l e s . D a n s c e r t a i n s édif ices é levés a u s ièc le 
de P é r i c l ô s , l ' e x t é r i e u r est d o r i q u e , l ' i n t é r i e u r 
est i o n i q u e et c o r i n t h i e n . D a n s d ' a u t r e s , u n e 
c o l o n n a d e c o r i n t h i e n n e s u p p o r t a i t u n e n t a b l e 
m e n t i o n i q u e et m ê m e q u e l q u e f o i s d o r i e n . Des 
t e m p l e s e n t i è r e m e n t c o r i n t h i e n s n e d a t e n t q u e 
d u t r o i s i è m e s iècle avan t n o t r e è r e . 

« On p e u t r a t t a c h e r a d e u x t y p e s les différentes 
c o l o n n e s a p p a r t e n a n t à ce t o r d r e , D ' a p r è s le p r e 
m i e r , le c h a p i t e a u e n f o r m e de corbe i l l e r a p p e l l e 
le s econd t y p e d e K a r n a k , m a i s s 'en différencie 
p a r l ' a b a q u e q u i le r e c o u v r e e n t i è r e m e n t . A la 
j o n c t i o n avec le fût, la corbe i l le o u k a l a t h o s est 
e n t o u r é e de pe t i t e s feui l les d ' a c a n t h e . Des c a n n e 
l u r e s s i l lonnen t la p a r t i e s u p é r i e u r e . Ce type 
r u d i m e n t a i r e p a r a î t ê t r e t r è s - a n t é r i e u r a u c h a p i 
t e au c a n o n i q u e c o r i n t h i e n . 

« D a n s le c h a p i t e a u c a n o n i q u e c o r i n t h i e n se 
m o n t r e la v o l u t e ; ma i s a u l i eu d e d é t e r m i n e r la 
f o r m e m ê m e d u c h a p i t e a u , c o m m e d a n s l ' o r d r e 
i on ien , el le n e fait q u e d o n n e r p l u s do g r â c e au 
k a l a t h o s et l ie les feui l les d ' a c a n t h e qu i o r n e n t 
a d m i r a b l e m e n t la b a s e d u m i n c e a b a q u e q u i le 
c o u r o n n e . A ce s econd type a p p a r t i e n n e n t la co 
l o n n e d é c o u v e r t e à P h i g a l i e , l es c o l o n n e s i n t é 
r i e u r e s du p r o n a o s d u D i d y m œ u m de Mile t , et les 
c o l o n n e s d u m o n u m e n t c h o r a g i q u e de L y s i c r a t e s , 
à A t h è n e s . E n t r e ces t ro is e x e m p l e s de la m ê m e 
d i s p o s i t i o n , l ' é p a n o u i s s e m e n t des f o r m e s v é g é 
ta les é tab l i t des d i f f é r e n c e s ; le k a l a t h o s , t r è s -
visible d a n s le c h a p i t e a u d e la co lonno de P h i g a 
l ie , d i s p a r a î t p r e s q u e e n t i è r e m e n t a u m i l i e u des 
feui l les d ' a c a n t h e et des g r a n d e s et pe t i t es vo lu tes 
q u i l ' e n v e l o p p e n t d a n s le c o u r o n n e m e n t d e s co
l o n n e s d u m o n u m e n t c h o r a g i q u e . 

« L 'o r ig ine d u c h a p i t e a u c o r i n t h i e n se t r o u v e , 
d ' a p r è s V i t r u v e , d a n s la l é g e n d e q u e voici : 
« A p r è s la m o r t p r é m a t u r é e d ' u n e j e u n e C o r i n -
« t h i e n n e , ses j o u e t s fu ren t r é u n i s d a n s u n e co r 
<( heille. e t p lacés p a r sa n o u r r i c e s u r la s é p u l t u r e . 
« Au p r i n t e m p s , l ' a c a n t h e e n t o u r a la co rbe i l l e de 
« feui l les n o m b r e u s e s ; m a i s celles-ci , r e n c o n t r a n t 
« u n e r é s i s t ance q u i les c o m p r i m a i t d a n s les 
« angles d ' u n e tu i le q u i r e c o u v r a i t ce t te co r -
« be i l l e , f u r en t fo rcées de se r e p l i e r en f o r m e 
« de vo lu t e s . » L e s c u l p t e u r K a l l i m a q u e a u r a i t 
r e n c o n t r é là le mot i f d u c h a p i t e a u c o r i n t h i e n . 

P o u r ê t r e si g r a c i e u s e , ce t t e l é g e n d e dev ra i t ê t r e 
v r a i e . M a l h e u r e u s e m e n t les f a i t s , d ' a p r è s M. Chi 
piez, v i e n n e n t en d é t r u i r e la p o r t é e h i s t o r i q u e . 
L ' a u t e u r r e m a r q u e e n effet q u e K a l l i m a q u e é ta i t 
c o n t e m p o r a i n d e P h i d i a s e t q u e p a r c o n s é q u e n t 
il n e p e u t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e le c r é a t e u r de l a 
f o r m e d u c h a p i t e a u c o r i n t h i e n . L e p r e m i e r t y p e 
de cet o r d r e ex i s ta i t d é j à , et b i e n a v a n t l u i l es 
c o u r o n n e m e n t s c a m p a n i f o r m e s de K a r n a k a t t e s 
t en t l ' a n c i e n n e t é de ce t t e f o r m e a r c h i t e c t u r a l e . 
Ce q u i a p p a r t i e n t e n p r o p r e a u s c u l p t e u r de 
Cor in the , ce son t les mod i f i ca t i ons qu ' i l a a p 
p o r t é e s a u p r e m i e r t y p e . P a r l es hé l i ce s d i a g o 
n a l e s , les h a u t e s feu i l l es e n v e l o p p a n t le k a l a t h o s 
et les é c h a n c r u r e s d e l ' a b a q u e , il a t r a n s f o r m é le 
c h a p i t e a u au p o i n t d ' ê t r e r e g a r d é c o m m e l ' i nven 
t e u r d u t r o i s i è m e o r d r e g r e c . 

L ' a u t e u r p a s s e e n s u i t e a u t e m p l e t o s c a n . « D'a
p r è s V i t r u v e , ce t e m p l e , déd i é à u n e t r i a d e d e 
d iv in i tés , c o m p r e n a n t p o u r ce t te r a i s o n t ro i s n a o s 
d i f f é r en t s , ava i t l ' o r d o n n a n c e p r o s t y l e , l ' e n t r e -
c o l o n n e m e n t a é r o s t y l e , e t é ta i t m i x t e s o u s le r a p 
p o r t de la c o n s t r u c t i o n . Des c o l o n n e s l a p i d a i r e s 
s u p p o r t a i e n t u n e d o u b l e a r c h i t r a v e l i g n e u s e . S u r 
ce l l e -c i s 'é levai t u n peti t m u r q u e r e c o u v r a i t u n 
toi t don t la p a r t i e i n f é r i e u r e se p ro j e t a i t a u d e h o r s 
d ' u n e sai l l ie éga l e a u q u a r t d e la h a u t e u r de l a 
c o l o n n e . Ce d e r n i e r po in t a é t é t r è s - d i s c u t é . . . L a 
c o l o n n e t o s c a n e , d o n t le fût es t t o u j o u r s s a n s 
c a n n e l u r e s , r e p o s e s u r u n e b a s e c i r c u l a i r e c o m 
p o s é e d ' u n e face v e r t i c a l e et d ' u n t o r e ou t a l o n , 
f o r m e d 'o r ig ine p h é n i c i e n n e . L e c h a p i t e a u n ' a 
q u e l ' a b a q u e et l ' é c h i n é , d é p o u r v u s de tout o r n e 
m e n t . S u r l ' o r i g ine de l a c o l o n n e t o s c a n e , les 
o p i n i o n s se son t p a r t a g é e s . P o u r les u n s elle est 
p u r e m e n t i t a l i q u e , p o u r les a u t r e s elle n ' e s t 
q u ' u n e t r a n s f o r m a t i o n d e l a co lonne d o r i q u e . 
M . Chip iez n ' a d o p t e a u c u n e de ces d e u x o p i 
n i o n s . 

« Du fait i n c o n t e s t é d e s é m i g r a t i o n s p é l a s -
g i q u e s en Grèce e t en I t a l i e e t de la c o m p a r a i s o n 
do la c o l o n n e d é c r i t e p a r V i t r u v e avec les co lon 
n e s de M i k e n s e , l ' a u t e u r c o n c l u t q u e la c o l o n n e 
t o scane est a n t é r i e u r e à la fixation d e s f o r m e s 
c a n o n i q u e s d o r i e n n e s , et q u ' e l l e est d ' o r i g i n e 
p é l a s g i q u e . . . » 

N o u s n ' a v o n s p a s b e s o i n d e fa i re r e s s o r t i r 
l ' i m p o r t a n c e d e l ' o u v r a g e de M . Chip iez q u i , pa s 
san t e n r e v u e tous les m o n u m e n t s de l 'Asie et de 
la G r è c e , é m e t s u r l ' o r ig ine des o r d r e s g r e c s des 
avis q u ' o n p e u t c o n t e s t e r , s a n s d o u t e , m a l g r é les 
p r e u v e s m o r a l e s d o n t il les a p p u i e , m a i s d é t r u i t 
en fin d e c o m p t e q u a n t i t é d ' e r r e u r s a d m i s e s 
c o m m e vé r i t é s j u s q u ' i c i , f a u t e d ' en avoi r e s s ayé 
la vé r i f i c a t i on . 

L e s n o m s des a r c h i t e c t e s q u i o n t c o n s t r u i t l e s 
g i g a n t e s q u e s m o n u m e n t s de l 'Or ien t n ' o n t p a s é té 
c o n s e r v é s . A q u o i b o n ? Le n o m de l ' a r t i s te n ' e s t 
r i en , ce lu i d u p r i n c e e s t t o u t : C'est N e i n r o d q u i 
bât i t la t o u r de B a b e l , c'est S a l o m o n qu i c o n s t r u i t 
le t e m p l e d e J é r u s a l e m ; c o m m e c 'est N i n u s q u i 
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embel l i t de m o n u m e n t s N i n i v e , S é m i r a m i s , s a 
f e m m e , q u i t r a n s f o r m e B a b y l o n e , et Déjocès q u i 
bâ t i t E c b a t a n e , l a ville a u x s e p t e n c e i n t e s : vo i là , 

j e p e n s e , des r e n s e i g n e m e n t s suff isants . C e u x d e s 
p r e m i e r s a r t i s t e s g r ec s son t é g a l e m e n t r e s t é s d a n s 
l ' oub l i . L e s p l u s anc iens d o n t f a ssen t m e n t i o n 
les h i s t o r i e n s s o n t T r o p h o n i u s e t Agarnèdes , q u i 
f lor issaient env i ron q u a t o r z e cen t s a n s avan t l ' è re 
ac tue l le , e t a u x q u e l s i ls a t t r i b u e n t la c o n s t r u c t i o n 
du t e m p l e d 'Apol lon , à D e l p h e s . L o p i n s a n c i e n 
des o r d r e s g r ec s , l ' o rd re d o r i q u e , es t a t t r i b u é p a r 
V i t ruve , à Dor is fils d 'He l l en et d 'Orse i s , o u s u i 
van t d ' au t r e s , fils de D e u c a l i o n , q u i r é g n a i t s u r 

I 'Acha ïe et le P é l o p o n è s e . En fin de c o m p t e , ce 
n ' e s t g u è r e q u e ve r s le s e p t i è m e s ièc le , c o m m e 
n o u s l ' avons dé jà cons t a t é en p a r l a n t d e l à pe in 
t u r e , q u e l ' o n c o m m e n c e à avo i r q u e l q u e s rense i 
g n e m e n t s s u r l es a r t s et l es a r t i s t e s de la Grèce . 

P a r m i les p r i n c i p a u x a r c h i t e c t e s g r ec s a n t é 
r i e u r s a u g r a n d s ièc le , a u s ièc le de P é r i c l è s , don t 
les n o m s ont é té c o n s e r v é s , n o u s c i t e r o n s : H e r -
m o g è n e d ' A l a b a n d a , q u i c o n s t r u i s i t u n t e m p l e à 
B a c c h u s , o c t o s t y l c , à T e o s ; R b c e c u s e t T h é o d o r e 
de S a m o s , a u t e u r s d ' u n t e m p l e à J u n o n ; Chers i -
p h r o n o u C t é s i p b o n et son fils M é t a g è n e s , c o n 
s t r u c t e u r s d u t e m p l e de D i a n e , à E p h ô s e ; Call i-
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m a q u e , l ' i n v e n t e u r d u c h a p i t e a u c o r i n t h i e n , s e l o n 
V i t r u v e , n o u s avons di t d a n s q u e l l e s c i r c o n s -
c o n s t a n c e s . S o u s P e r i c i a s , l es m o n u m e n t s d o n t 
A t h è n e s s ' e m b e l l i t f u r en t d ' u n e magn i f i cence i n 
c o m p a r a b l e : ce f u r e n t le P a r t h e n o n , don t l ' a r 
ch i tec te fut I c t i n u s ; les P r o p y l é e s , a r c h i t e c t e 
M n é s i c l è s ; l 'Odéon , d o n t P é r i c l è s des s ina lui-
m ê m e l e s p l a n s . A p r è s ce t t e g r a n d e é p o q u e déf i 

l e n t : P o l y c l è t e de S i c y o n e , a u t e u r d u t e m p l e d 'E-
p i d a u r e ; S a l y r u s et P i t h e u s , a r c h i t e c t e s d u t e m p l e 
de M a u s o l e , d a n s l ' î le d ' H a l y c a r n a s s e ; P b i l o n , 
qu i a g r a n d i t le fort e t l ' a r s ena l du P i r é e e t bât i t 
le t h é â t r e d ' A t h è n e s ; D i n o c r a t e , l ' a r ch i t e c t e d 'A
l e x a n d r e le G r a n d , q u i bâ t i t A l e x a n d r i e ; S o s -
t r a t e , a m i d e P t o l é m é e P h i l a d e l p h e , a u t e u r d u 
c é l è b r e Pharos d ' A l e x a n d r i e . 
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Avant r i n t r o d u c t i o n à R o m e d e s a r t s g r e c s , il 
y avai t d a n s ce t te cité u n c e r t a i n n o m b r e de cons 
t r u c t i o n s i m p o r t a n t e s q u ' o n c ro i t p o u v o i r a t t r i 
b u e r a u x E t r u s q u e s , n o t a m m e n t le Cap i t a l e , le 
t e m p l e d e J u p i t e r Cap i to l in , les i m m e n s e s Cloa
q u e s do T a r q u i n ; m a i s , en fait, les n o m s des a r 
c h i t e c t e s a n t é r i e u r s à la c o n q u ê t e de la G r è c e , et 
a u s s i b e a u c o u p do c e u x d o n t l ' ex i s t ence est p o s 
t é r i e u r e à cet é v é n e m e n t , no n o u s son t po in t 
c o n n u s . Voici les n o m s des p r i n c i p a u x de ces 
a r t i s t e s q u e les h i s t o r i e n s n o u s on t t r a n s m i s : 
V i t r u v e , qu i c o n s t r u i s i t la b a s i l i q u e de E a n o , 
d o n t il n o u s d o n n e h e u r e u s e m e n t la d e s c r i p 
t ion , c a r elle es t d i s p a r u e d e p u i s l o n g t e m p s , et 
n o u s n e c o n n a î t r i o n s m ê m e pas le n o m d e . V i 
t r u v e , s a n s lo Traité d'architecture q u ' i l n o u s a 
l a i s s é ; S e v e r u s et Celer , a u t e u r s d e l à c é l è b r e 
m a i s o n d 'o r de N é r o n ; R a b i r i u s qu i cons t ru i s i t 
lo pa la i s de D o m i t i e n , s u r le Mont P a l a t i n ; Apol-
l o d o r e de D a m a s , q u i t lor i ssa i t s o u s T r a j a n , et 
c o n s t r u i s i t les édifices q u i o r n a i e n t la p l ace d e 
R o m e o ù fut é levée la co lonne T r a j a n e , a ins i 
q u ' u n p o n t s u r le D a n u b e ; D e t r i a n u s , a u t e u r du 
Môle , ou t o m b e a u d ' A d r i e n et d u p o n t Sa in t Ange 
{Pons sElius). 

L ' a r c h i t e c t u r e est d ' a i l l eu r s ce lu i d e s a r t s d u 
d e s s i n q u e les R o m a i n s cu l t i vè ren t avec le p l u s 
de p a s s i o n et aus s i avec lo p lu s de succès . Au
g u s t e , s o u s le r è g n e d u q u e l l ' a r t g r e c fut i n t r o 
du i t à R o m e , fit bâ t i r u n g r a n d n o m b r e d 'édif ices 
r e m a r q u a b l e s ; et ses s u c c e s s e u r s , N é r o n , V e s -
p a s i e n , T i t u s , D o m i t i e n , N e r v a , T r a j a n , A d r i e n , 
A l e x a n d r e - S é v è r e , A u r é l i e n , Dioc lé t i en , se s igna 
l è r e n t à l e u r t o u r p a r la q u a n t i t é p r o d i g i e u s e et 
la magn i f i cence des pa l a i s q u ' i l s firent é lever 
d a n s tou tes l e s p a r t i e s de l ' E m p i r e . A l ' é p o q u e 
d e son i n t r o d u c t i o n à R o m e , l ' a r t g r e c avai t s en 
s i b l e m e n t dévié des p r i n c i p e s s é v è r e s qu ' i l ava i t 
si l o n g t e m p s su iv is , et s o n in f luence s u r l ' a r t m o 
n u m e n t a l r o m a i n n ' a p e u t - ê t r e p a s é té aus s i ef
ficace q u ' o n l ' i m a g i n e . 

« Le G r e c , dit l ' a u t e u r de l'Art romain au 
deuxième siècle de notre ère, est naïf, r ê v e u r , s u b 
t i l , a m o u r e u x de la f o r m e p u r e , d e la be l le l u 
m i è r e et d u b e a u p a r l e r . Le R o m a i n es t positif, 
vise à l ' ac t ion , s ' i nqu i è t e de la p r a t i q u e , s ' a t t a c h e 
p l u s à ce q u i se r t q u ' à ce qu i p la î t , p l u s à l 'u t i le 
q u ' a u b e a u . L ' a r t g r e c est p lus d é g a g é , p lus i d é a 
l i s t e ; l ' a r t r o m a i n p l u s t o u r n é a u x a p p l i c a t i o n s 
pos i t ives et à l 'u t i l i té . C'est p r e s q u e d i r e q u e l ' a r t 
r o m a i n p a r exce l l ence , le s e u l a r t o ù les R o m a i n s 
se so ien t m o n t r é s v r a i m e n t o r i g i n a u x et c r é a t e u r s , 
est l ' a r c h i t e c t u r e . Avant e u x , s a n s d o u t e , les co
lons grecs* d e l ' I ta l ie m é r i d i o n a l e et d e la Sici le 
ava ien t b â t i des t e m p l e s et t r ouvé la f o r m e don t 
le P a r t h é n o n fut le t y p e et le m o d è l e le p l u s a c 
c o m p l i . L e s R o m a i n s m a r q u è r e n t d e l e u r e m 
p r e i n t e l ' a r c h i t e c t u r e m o n u m e n t a l e . I l s lu i d o n 
n è r e n t u n c a r a c t è r e g r a n d i o s e q u e la Grèce 

n ' a v a i t n i c o n n u n i r e c h e r c h é . L e P a n t h é o n d'A-
g r i p p a avec sa v a s t e c o u p o l e r evê tue d e bronze 
est s a n s m o d è l e en G r è c e . Ma i s ils exce l l è r en t 
s u r t o u t d a n s l ' a r c h i t e c t u r e u t i l e , d a n s l ' é rec t ion 
d 'édif ices de s t i né s n o n - s e u l e m e n t à o r n e r et à em
bel l i r les c i tés , m a i s à s e rv i r a u b ien -ê t r e c o m 
m u n , à r e n d r e l a vie p lu s c o m m o d e et p lu s fa
c i le . Qui l e u r a a p p r i s à c o n s t r u i r e ces vastes 
é m i s s a i r e s voû té s (cloaca máxima) q u i on t résis té 
a u x efforts de v ing t - c inq s ièc les et d o n t on a d m i r e 
e n c o r ó a u j o u r d ' h u i la g r a n d e u r et l ' i n d e s t r u c 
t ib le s o l i d i t é ? Qui l e u r a a p p r i s à d r e s s e r ces 
for tes et é l é g a n t e s a r c a d e s , p a r f o i s à d e u x et à 
t ro i s é t ages s u p e r p o s é s , q u i de b o n n e h e u r e ame
n è r e n t à R o m e avec l ' e a u p u r e d e s o u r c e s lo in
t a ines la f r a î c h e u r et la s a n t é ? Qui l e u r a app r i s 
à é lever , p o u r l 'u t i l i té et p o u r l ' a g r é m e n t de t ous , 
ces t h e r m e s d o n t p l u s i e u r s n e le c é d a i e n t p a s en 
é t e n d u e a u x p l u s vas tes de n o s j a r d i n s p u b l i e s ? 
Qui l e u r a f o u r n i le p r e m i e r m o d è l e de ces fo
rums e n t o u r é s de p o r t i q u e s et de c o l o n n a d e s et 
d o n t l ' a spec t é t a i t si g r a n d et si r i c h e ? Et les co
l o n n e s t r i o m p h a l e s c o m m e la c o l o n n e T r a j a n e et 
la c o l o n n e A n t o n i n e , a u t o u r d e s q u e l l e s l 'h is toi re 
mi l i t a i r e d u r è g n o se d é r o u l e en b a s - r e l i e f ? Et les 
a r c s de t r i o m p h e s u r m o n t é s d e q u a d r i g e s de 
b r o n z e ? T r o u v e r a i t - o n e n E t r u r i o ou e n Grèce 
l ' e x e m p l e do p a r e i l s m o n u m e n t s ? N o n , toutes 
ces œ u v r e s son t c h o s e s r o m a i n e s . E l les sont la 
p u r e e x p r e s s i o n d u gén i e r o m a i n . De m ê m e les 
a m p h i t h é â t r e s .des t inés a u x j e u x , c o m m e le Co
t i sée , les a r è n e s de V é r o n e o u de N î m e s et tant 
d ' a u t r e s ; de m ê m e ces l a r g e s et. be l los r o u t e s re 
vê tue s d ' u n da l l age de p i e r r e s p o l y g o n a l e s , exac
t e m e n t a g e n c é e s , c o m m e l e s vo ies A p p i e n n e , E m i -
l i e n n e ; F l a m i n i e n n e ; de m ê m e c e s p o n t s ha rd i s 
et d ' u n e so l id i té i nv inc ib l e a u t e m p s c o m m e le 
p o n t du G a r d et le p o n t Mi lv ius ( a u j o u r d ' h u i 
Ponte Molle). Ce son t t o u t e s c r é a t i o n s r o m a i n e s . 
D a n s la c o n c e p t i o n de ses œ u v r e s , le g é n i e r o 
m a i n n e doi t r i en a u x G r e c s , ot fort pou sans 
d o u t e a u x E t r u s q u e s . 

« Des t ro is a r t s d u d e s s i n , l ' a r c h i t e c t u r e est le 
sou l q u e les R o m a i n s a i e n t cu l t ivé avec pass ion 
et avec a m o u r , le seul o ù ils a i en t p r o d u i t des 
œ u v r e s m a r q u é e s d ' u n e for te e t p u i s s a n t e origi
n a l i t é . L e s m o n u m e n t s g r e c s on t la b e a u t é , la 
g r â c e , l ' é l égance et cotte g r a n d e u r idéa le q u i r é 
su l t e de la p a r f a i t e h a r m o n i e et des j u s t e s p r o 
p o r t i o n s . L e s R o m a i n s on t mi s d a n s l e u r s monu
m e n t s la so l id i té , la f o r c e , la g r a n d e u r non 
i d é a l e , ma i s r ée l l e . L e s d e u x p r e m i e r s s ièc les de 
l ' e m p i r e , q u i fu ren t u n e l o n g u e p é r i o d e de pa ix 
et e n g é n é r a l d ' a d m i n i s t r a t i o n s a g e et b i en su r 
ve i l lée , fu ren t l ' âge d 'o r des a r c h i t e c t e s . La plu
p a r t d e s villes t i n r e n t à h o n n e u r d e se p a r e r de 
beaux, et ut i les m o n u m e n t s . L e s d o n s dos r iches 
p a r t i c u l i e r s , l e s t a x e s p a y é e s pa r les mag i s t r a t s 
p r o v i n c i a u x à l e u r e n t r é e e n c h a r g e , les finances 
m u n i c i p a l e s et les s u b s i d e s l a r g e m e n t accordés 
p a r l 'E ta t en cas d ' i n c e n d i e , de t r e m b l e m e n t s de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LE MONDE DES MERVEILLES 

t e r r e et de m a l h e u r s p u b l i c s à r é p a r e r , suff i rent 
a u x g r a n d e s c o n s t r u c t i o n s de l ' é p o q u e i m p é r i a l e . 
On usa i t en g é n é r a l de la voie des c o n c o u r s et des 
a d j u d i c a t i o n s . Celui q u i s ' engagea i t à fa i re le 
m i e u x , d a n s le p l u s c o u r t dé la i et a u m e i l l e u r 
m a r c h é , d o n n a i t u n e cau t i on et étai t c h a r g é de 
l ' e n t r e p r i s e à ses r i s q u e s et pé r i l s . Il n e p a r a î t 
p a s q u e l ' a u t o r i s a t i o n d u p o u v o i r c e n t r a l ait tou
j o u r s été n é c e s s a i r e , et t ous les l éga t s i m p é r i a u x 
n ' é t a i e n t s a n s d o u t e p a s auss i t i m o r é s q u e P l i n e 
le J e u n e . 

« Q u a n d il s 'agissai t des d e n i e r s p u b l i c s , l ' ad 
m i n i s t r a t i o n s u p é r i e u r e i n t e r v e n a i t . Si I l é r o d e 
At t icus , ou Cr in ias de Marse i l l e , o u q u e l q u e 
a u t r e r i che p a r t i c u l i e r vou la i t fa i re c o n s t r u i r e u n 
t h é â t r e , des T h e r m e s o u r é p a r e r des q u a i s , les 
m a g i s t r a t s m u n i c i p a u x r ég la i en t se lon le vœu du 
d o n a t e u r l ' emp lo i des s o m m e s ve r sée s , s a n s avoir 
b e s o i n d ' en d e m a n d e r l i cence à l ' a u t o r i t é . » 

L o r s q u ' i l e u t t r a n s f é r é à Byzance le s iège de 
l ' E m p i r e , C o n s t a n t i n y fit é lever do n o m b r e u x et 
splendicles m o n u m e n t s , p a l a i s , ég l i ses , p o r t i q u e s , 
en g r a n d e p a r t i e avec les d é b r i s des t e m p l e s 
p a ï e n s , et p a r su i t e s a n s c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r , 
P e u à p e u , c e p e n d a n t , u n s ty le n o u v e a u su rg i t , 
et si j u s q u e - l à les a r c h i t e c t e s q u i on t p r i s p a r t 
a u x e m b e l l i s s e m e n t s de la nouve l l e c a p i t a l e son t 
c o n d a m n é s à r e s t e r i n c o n n u s , il n ' e n est pas d e 
m ê m e des a r c h i t e c t e s de l 'égl ise ( a u j o u r d ' h u i 
m o s q u é e ) de S a i n t e - S o p h i e , A n t h é m i u s de Traf ics 
et I s ido re de Milet , q u i f lor issaient s o u s le r è g n e 
de J u s t i u i e n . 

L'Architecture en Occident. — Le Style ogival. 

L'Occident conse rva l o n g t e m p s e n c o r e le type 
de l ' a r t r o m a i n d é g é n é r é , et co fut s u r le m o d è l e 
dos b a s i l i q u e s p a ï e n n e s q u e fu ren t c o n s t r u i t e s 
les p r e m i è r e s ég l i ses . A c e s ty le , dit r o m a n o u la 
t in , s u c c é d a le s tyle byzan t in q u i p é n é t r a en I ta l ie 
a u o n z i è m e s ièc le . C'est d a n s ce s tyle q u e fut 
cons t ru i t , p a r le G r e c B u s c h e t t o , le d ô m e d e 
P i s e ; et p a r Diot i sa lv i , a u s iècle su ivan t , le B a p 
t i s tè re de la m ê m e vil le. Sa in t -Marc d e V e n i s e , 
San Min ia to d e F l o r e n c e , q u a n t i t é d ' a u t r e s éd i 
fices r e l i g i eux d ' I t a l i e dos d i x i è m e , onz ième et 
d o u z i è m e s ièc les a p p a r t i e n n e n t au style byzan t in , 
a u q u e l s u c c é d a b ien tô t le r o m a n o - b y z a n t i n qu i se 
r é p a n d i t d a n s le mid i et l 'est de la F r a n c e et s u r 
les b o r d s d u R h i n p r i n c i p a l e m e n t . Mais dons le 
n o r d de la F r a n c e , et pas p lus lo in , c o m m e on l 'a 
c ru l o n g t e m p s , u n e r évo lu t ion r a d i c a l e se p r é p a 
rai t : l ' é l a r g i s s e m e n t des o u v e r t u r e s faisai t d is 
p a r a î t r e l ' a spec t mass i f et l o u r d dos m u r a i l l e s ; 
en m ê m e t e m p s , p o u r d o n n e r p lu s de d é v e l o p p e 
m e n t a u x v o û t e s , a u x c o l o n n e s p l u s d ' é l a n c e 
men t , p o u r d é g a g e r en u n mot l 'édifice, on i m a 
gina i t d e s po in t s d ' a p p u i e x t é r i e u r s ; en o u t r e 
l 'og ive , é tai t s y s t é m a t i q u e m e n t e m p l o y é e ; d ' où le 
n o m de s tyle ogival — i m p r o p r e m e n t d é s i g n é 

a u s s i s o u s la n o m de s ty le g o t h i q u e , p u i s q u e les 
Go lhs n ' y f u r en t a b s o l u m e n t p o u r r i en — q u i 
n a q u i t e n F r a n c e a u d o u z i è m e s ièc le et de là se 
r é p a n d i t , en A l l e m a g n e , en F l a n d r e , en Angle
t e r r e , d a n s les p a y s Scand inaves et j u s q u ' e n E s 
p a g n e . 

L e s p r i n c i p a l e s et les p l u s a n c i e n n e s ég l i ses 
c o n s t r u i t e s d a n s le s ty l e ogival en F r a n c o , s o n t 
la c a t h é d r a l e d e L a o n , qu i p a r a î t ê t r e la p l u s 
viei l le do t o u t e s ( 1 1 1 4 - 1 1 5 4 ) ; la c a t h é d r a l e du 
M a n s q u i , r e b â t i e e n 1120, b r û l é e e n 1134 et 
1136, fut c o n s a c r é e p o u r la t r o i s i è m e fois e n 
1158 ; l ' a n c i e n n e égl ise c a n o n i a l e de Sa in t -Den i s , 
r e b â t i e p a r S u g e r s o u s le r è g n e do L o u i s - l e -
J e u n c ; N o t r e - D a m e de P a r i s , c o m m e n c é o en 
1163. L e s c a t h é d r a l e s de L a n g r e s , de So i s sons , 
de N o y o n , d ' A u t u n , d ' A n g e r s , d ' A n g o u l ê m o son t 
à p e u p r è s d u m ê m e t e m p s . L a c a t h é d r a l e de 
C a r c a s s o n n e p r é s e n t e u n e x e m p l e i n t é r e s s a n t de 
l ' i nvas ion du s ty lc rog iva l d u N o r d d a n s u n m o 
n u m e n t r o m a n d u Midi ; la p r e m i è r e d a t e , fin d u 
o n z i è m e s i èc l e , a p p a r t i e n t a u s ty le r o m a n , et la 
s e c o n d e d a t e , c o m m e n c e m e n t du q u a t o r z i è m e 
s ièc le , a p p a r t i e n t a u s ty le ogival . Celle d ' A u x e r r e , 
r e b â t i e a p r è s u n i n c e n d i e p a r l ' évoque H u g u e s , 
ve r s 1030, fut r e c o n s t r u i t e de 1215 à 1234 p a r 
l ' é v ê q u e G u i l l a u m e de S e i g n e l a y et p a r son s u c 
c e s s e u r H e n r y d e V i l l e n e u v e : l ' a n c i e n n e c ryp lo 
p r i m i t i v e e x i s t e e n c o r e a u j o u r d ' h u i . 

La c a t h é d r a l e de R e i m s , u n des p l u s b e a u x 
édif ices de ce g e n r e q u e n o u s p o s s é d i o n s , et qu i 
e s t en r é p a r a t i o n d e p u i s 1876, fut c o m m e n c é e en 
1412, p o u r r e m p l a c e r l ' a n c i e n n e c a t h é d r a l e q u i , 
b â t i e a u n e u v i è m e s ièc le , fut d é t r u i t e en 1213 p a r 
u n i n c e n d i e . C'est l ' a r ch i t ec t e R o b e r t de Cuucy 
q u i fut c h a r g é de cet te r e c o n s t r u c t i o n . 

L a c a t h é d r a l e d ' A m i e n s (1220), c o m m e n c é e 
s o u s la d i r e c t i o n d e l ' a r ch i t e c t e R o b e r t do L u -
z a r c h e s , es t b i e n p l u s h a u t e q u e N o t r e - D a m e de 
P a r i s . L ' éd i f i ce es t u n des p l u s g r a n d s q u i ex is 
t e n t d a n s le m o n d e . Il c o u v r e u n e super f ic ie de 
h u i t m i l l e m è t r e s . 

Enf in N o t r e - D a m e de C h a r t r e s , q u i est r e g a r d é e 
c o m m e la c a t h é d r a l e a r r i v é e a u p l u s h a u t d e g r é 
d e pe r f ec t i on , a é té r e c o n s t r u i t e de 1240 à 1 2 5 0 ; 
e n 1836, u n t e r r i b l e i n c e n d i e c o n s u m a la c h a r 
p e n t e et le beffroi d u c l o c h e r v i e u x . 

N o u s b o r n e r o n s - l à ce t te r e v u e , q u i n o u s en 
t r a î n e r a i t b i e n lo in , si n o u s vou l ions l ' é t e n d r e 
a u x r i c h e s s e s q u e la F r a n c e , s e u l e m e n t , p o s s è d e 
e n fait de m o n u m e n t s r e l i g i e u x a n t é r i e u r s à la 
R e n a i s s a n c e e t p o s t é r i e u r e à la p é r i o d e b y z a n 
t i n e . 

J u s q u ' à ce t t e é p o q u e l ' a r c h i t e c t u r e s a c r é e é ta i t 
r e s t é e a u x m a i n s des a b b é s et des m o i n e s , d o n t 
p l u s i e u r s s e s o n t r e n d u s c é l è b r e s d a n s cet a i t à 
b e a u c o u p p l u s j u s t e t i t re q u e d a n s la p e i n t u r e 
et la s c u l p t u r e d o n t n o u s les a v o n s é g a l e m e n t vus 
se fa i re les i n i t i a t e u r s . A p a r t i r d u t r e i z ième s iècle 
l ' a r c h i t e c t u r e r e l i g i e u s e , c o m m e les a u t r e s a r t s 
d u d e s s i n , p a s s e a u x m a i n s des l a ï q u e s . P e u de . 
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Château de Vaux-Fraslin, construit par Levi au; parc et jardin de Lenôtre (xviia siècle). 

n o m s d ' a r c h i t e c t e s de ce t te p é r i o d e n o u s son t 
p a r v e n u s . N o u s p o u v o n s c i t e r tou te fo i s c e u x d e 
P i e r r e d e M o n t e r e a u , m o r t e n 1265, a r c h i t e c t e 
d e la Sa in t e -Chape l l e e t d e l a c h a p e l l e de A 7in-
c e n n e s ; les s u c c e s s e u r s de R o b e r t de L u z a r c h e s 
d a n s la c o n s t r u c t i o n de la c a t h é d r a l e d ' A m i e n s , 
T h o m a s e t R e n a u l t C o r m o n ; R o b e r t de Coucy , 
l ' a r c h i t e c t e de l a c a t h é d r a l e de R e i m s ; E u d e s d e 
M o n t r e u i l , a r c h i t e c t e de S a i n t - L o u i s q u ' i l suivi t 
e n P a l e s t i n e , é leva les for t i f icat ions de Jaffa, et à 

son r e t o u r d i r i g e a les t r a v a u x de l ' hosp ice et de 
l 'égl ise d e s Quinze-Vingts , (1254), d e l 'égl ise des 
C h a r t r e u x (1257), de l 'égl ise Sa in te -Cro ix de la 
B r e t o n n e r i e (1268) et de p l u s i e u r s a u t r e s édi
fices d e P a r i s ; J e a n de Chel les , q u i t ravai l la à 
N o t r e - D a m e ; V i l l a rd d e H o n n e c o u r t et P i e r r e de 
Corb i e , qu i c o n s t r u i s i r e n t p l u s i e u r s ég l i ses en 
P i c a r d i e ; E r w i n d e S t e i n b a c h , a r c h i t e c t e de la 
c a t h é d r a l e d e S t r a s b o u r g ; G u i l l a u m e de S e n s , 
a r ch i t ec t e de la c a t h é d r a l e d e C a n t e r b u r y , e tc . 
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La Rénaissance. 

T a n d i s q u e d e c e côté-ci d e s Alpes , le s tyle 
ogival é ta i t d a n s sa p lu s g r a n d e v o g u e , l ' I tal ie se 
t o u r n a i t a u c o n t r a i r e ve r s l ' é tude a p p r o f o n d i e 
des m o n u m e n t s d e l ' a n t i q u i t é et c h e r c h a i t à r e s 
sais i r les t r ad i t ions d e l ' a r t g r e c a p r è s s ' ê t re p e r d u 
d a n s l a confus ion d u s tyle r o m a n o - b y z a n t i n . L e s 
p r e m i e r s c h e r c h e u r s , les p r é c u r s e u r s v é r i t a b l e s 

L i v . 9 8 

de ce g r a n d m o u v e m e n t de la R e n a i s s a n c e , s o n t 
J a c o p o et Arnol fo di L a p o , N ico l a s , Giovann i e t 
A n d r e a P i s a n o , Agos t ino et Agno lo de S i e n n e , 
M a r g a r i t o n e d ' A r e z z o , Gio t to , T a d d e o Gadd i 
A n d r e a O r c a g n a . De ces n o m s et de c e u x q u i 
s u i v e n t , b i e n p e u n ' o n t p a s é t é m e n t i o n n é s 
a u x c h a p i t r e s p r é c é d e n t s , c o m m e s c u l p t e u r s o u 
c o m m e p e i n t r e s ; il e n r é su l t e q u e n o u s n e p o u r 
r ions , s a n s n o u s r é p é t e r , e n t r e r d a n s de n o u -
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v e a u x dé ta i l s à l e u r su je t . Les a r t i s t e s q u i font 
i m m é d i a t e m e n t su i te a u x p r é c u r s e u r s du n o u 
v e a u s tyle et e n a s s u r e n t le d é v e l o p p e m e n t en 
I ta l ie , c e u x q u i on t la i ssé des œ u v r e s i m p é 
r i s sab les p o u r r e n d r e t é m o i g n a g e d e l e u r gén i e 
devan t la pos t é r i t é , son t n o t a m m e n t B r u n e l l e s -
ch i , Alber t i , Roso l imi , M. Miohelozz i , B r a m a n t e , 
L é o n a r d de V inc i , Miche l -Ange , G. di Sanga l l o , 
R a p h a e l , A n d r e a C o n t u c c i , Bacc io d ' A g n o l o , 
B a l d a s s a r e P e r u z z i , P i e t r o et M a r t i n o L o m b a r d i , 
S a n m i c h o l i , G i r o l a m o et B a r t o l o m m e o Ganga , 
V a s a r i , J u i c s R o m a i n , lo S a n s o v i n o , V igno l e , 
Galeazzo Alessi , P a l l a d i o , A m m a n a l o , l ) ol logr iuo 
T i b a l d i , I ) . F o n t a n a , Scamozzi j D o m e n i c o B o c c a 
d o r o , do Cor lono , a r ch i t e c t e do l ' anc ien hôte l do 
Vil le de P a r i s ; pu i s v i e n n e n t lo D o m i n i q u i n , 
Car lo M a d e r n o , P i e r r e d e Cor tone , l 'A lgarde , 
B o r r o m i n i , le B o r n i o ; et p lu s t a r d , a u d ix -hu i 
t i è m e s ièc le , Car lo F o n t a n a , F i l i p p o Iva r a , N ico la 
Salvi , S e r v a n d o n i , Vapv i t e l l i , e tc . 

L e s a r c h i t e c t e s les p lus c é l è b r e s q u e la R e n a i s 
s a n c e ait p r o d u i t s d a n s les a u t r e s c o n t r é e s do 
l ' E u r o p e son t , en E s p a g n e ; J u a n do Olozaga, 
Alonzo de C o v a r r u b i a s , P , G u m i e l , Alonzo B e r -
r u g u e t e , J u a n - B a t t i s t a de T o l è d e , P l i . Sanchez ; 
en Ang le t e r r e : In igo J o n e s , C h r i s t o p h e W r e n , 
q u i fourn i t les p l ans de c i n q u a n t e - t r o i s égl ises 
do L o n d r e s , a p r è s r i n o o p d i o do 1606, G i b b s , A r 
che r , V a n b r u g h , e tc . ; d a n s les P a y s - B a s ! P . de 
W r i t t , C o r n e l i s D a n c k e r s , Corne l i s De Yrierui t , V a n 
C a r n p e n , B a l l h a z a r G e r b i e r , e le , 

L e s p lu s i l l u s t r e s a r c h i t e c t e s f rança is f u r en t 
a u se iz ième s ièc le : P i e r r e Lescot (1510-1571), qu i 
cons t ru i s i t u n e p a r t i e d u L o u v r e et la fon ta ine 
des I n n o c e n t s ; P h i l i b e r t P e l o r m e (1515-1570), 
q u i bâ t i t le c h â t e a u d 'Ane t et c o m m e n ç a les T u i 
l e r i e s , c o n t i n u é e s p a r A n d r o u e t du ( J e r G e a u et 
B u l l a n t , l ' a u t e u r d u c h â t e a u d ' E c o u e n ; J a c q u e s 
D o b r o s s e , l ' a r ch i t e c t e d u L u x e m b o u r g , m o r t en 
1626 ; J a m j n , q u i c o n t i n u a l a c o n s t r u c t i o n du p a 
lais d e F o n t a i n e b l e a u , c o m m e n c é e p a r l ' I ta l ien 
S e r l i o ; N i c o l a s B a c h e l i e r , a r c h i t e c t e de n o m 
b r e u s e s égl ises d u Midi- Au d i x - s e p t i è m e s ièc le , 
n o u s avons : F r a n ç o i s M a n s a r t , l ' a r ch i t ec t e du 
V a l - d e - G r â c e (1598-1666), don t P i e r r e Le Mue t 
(159 l-l 669) cons t ru i s i t la façade; C h . E r r a r d , a u t o r i p 
do l 'égl ise do l ' A s s o m p t i o n (1606-1689); L . L e v a u , 
qu i cons t ru i s i t le col lège des Quatre-ÎVatiqnâ, a u 
j o u r d ' h u i p a l a i s de l ' I n s t i tu t , le c h â t e a u d e V a u x 
et t ravai l la a u L o u v r e o t a u x Tu i l e r i e s (1612-1670) ; 
L e m e r c i e r , a r c h i t e c t e de l 'Ora to i r e et de la So r 
b o n n e (1598-1660); le s c u l p t e u r P i e r r e P u g e t , 
qu i cons t ru i s i t les m a i s o n s d u c o u r s , à M a r s e i l l e ; 
L e p a u t r o (1614-1691), a u t e u r de la g r a n d e c a s 
c a d e et des a i les d u c h â t e a u de Sa in t -C loud ; F r . 
B l o n d e l , l ' a r c h i t e c t e de l a p o r t e S a i n t - D e n i s 
( 1 6 1 8 - 1 6 8 8 ) ; J u l e s H a r d o u i n - M a n s a r t , l ' a r c h i 
tec te de Versa i l l es , T r i a n o n , M a r l y (1647-1708) ; 
L i b é r a l B r u a n t , qu i c o n s t r u i s i t l 'Hô te l d e s I n v a 
l ides , la S a l p c t r i è r e , le c h â t e a u d e R i c h m o n d , en 
A n g l e t e r r e ; Davi lc r , a u t e u r de n o m b r e u x édifices 

d a n s le Midi (1653-1700) ; R o b e r t de Cotte (1657-
1735), a u t e u r d e l 'égl ise S a i n t - R o c h , t e r m i n é e 
p a r son neveu , J u l e s de Cotte ; G i l t a rd , de l 'église 
Sa in t - J a c q u o s - d u - H a u t - P a s ; G a b r i e l L e d u c 
(1642-1704) , d u por t a i l de l ' ég l ise Sa in t -Lou i s -en -
î l l e et de la d é c o r a t i o n d u Val de Grâce ; L c -
n ô t r e (1613-1700), le c é l èb re d e s s i n a t e u r de j a r 
d in s , e tc . 
- Au d i x - h u i t i è m e s iècle , l ' a r c h i t e c t u r e f rança i se 
en t ru d a n s u n e pé r iode do d é c a d e n c e q u e b e a u 
c o u p de c r i t i q u e s a t t r i b u e n t a u s é j o u r à R o m e , 
s o u s u n e d i r ec t ion a c a d é m i q u e , des j e u n e s a r c h i 
tec tes offrant le p lu3 d ' a p t i t u d e s , et q u i sont em
p loyés à cop ie r dos m o d è l e s a b a n d o n n é s . N o u s 
c i t e r o n s n é a n m o i n s J a c q u e s Gab r i e l , a u t e u r dos 
p l ans de la p lace L n u i s X V ( C o n c o r d e ) e l d e l 'Ecole 
mi l i t a i r e (1667-1742); Le Blond (1679-1719) , qu i 
dev in t p r e m i e r a r c h i t e c t e de P i e r r e le Grand ; 
O p p e n o r d , q u i t r ava i l l a a u P a l a i s R o y a l et à l 'é
gl ise S a i n t - S u l p i c e (1672-1742) ; L e m a i r e , qu i 
bâ t i t en 1706 l ' hô te l des Arch ives (alors hôtel 
Soub i se ) ; Cl), do "Wailly, a r c h i t e c t e de l 'Odcon 
(1729-1799) ; Soufflot (1713-1780), a r ch i t ec t e du 
P a n t h é o n ; J a c q u e s - D e n i s A n t o i n e , a r ch i t e c t e de 
l ' hô te l des M o n n a i e s (1733-1801). Ci tons encore : 
Mol le r , l ' a r ch i t ec t e de l 'E lysée ; Con tan t d 'Ivry. 
a u t e u r des p r e m i e r s p l a n s de la M a d e l e i n e (1698-
1 7 7 7 ) ; D e s c o u t u r e s ; D o s m a i s o n s ; F a l c o n n o t ; 
M o r e a u ; G o n d o u i n (1737-1818) , a r c h i t e c t e do 
l 'Eco le de m é d e c i n e • L e d o u x , a r ch i t e c t e des 
b a r r i è r e s de P a r i s ; Lou i s (1735-1812), du T h é â t r e -
F r a n ç a i s et d e s ga le r i e s d u P a l a i s - R o y a l ; Cha l -
g r in (1739-1811), q u i cons t ru i s i t sa in t P h i i i p p e -
d u - R o u l e , u n e des t o u r s de S a i n t - S u l p i c e et le 
Collège de F r a n c e ; P e t i t - R a d e l (1740-1818), qu i 
cons t ru i s i t le pa la i s B o u r b o n ; C. E . B e a u m o n t 
(1757-1811), a u t o u r des p l ans de t r a n s f o r m a t i o n 
de la M a d e l e i n e en T e m p l e de la Vic to i re , a r c h i 
tecte d u t h é â t r e des V a r i é t é s ; J . - A . R e n a r d (1744-
1807), e tc . 

N o u s avons dé jà e u l ' occas ion de p a r l e r de 
l ' in f luence de l ' éco le de David s u r les a r t s , sous 
la R é p u b l i q u e et le p r e m i o r e m p i r e , influenco 
qu i se p r o l o n g e a j u s q u ' à la fin de la R e s t a u r a 
t ion . C'est p e n d a n t cet te p é r i o d e q u e fu ren t cons
t r u i t s ou a c h e v é s la M a d e l e i n e , p a r V ignon et 
Hu-vé ; le P a n t h é o n , p a r R o n d e l e t ; l 'A rc -de -
T r i o m p h e du Ca r ro u s e l , u n e a i le d u L o u v r e , e tc . , 
pa r F o n t a i n e et P e r c i e r ; le pa l a i s du q u a i d 'Or
say , p a r L a c o r n é o ; le pa la i s B o u r b o n , pa r 
P o y e t ; la B o u r s e , p a r B r o n g n i a r t ; l ' A r c - d e -
T r i o m p h e d e l 'E to i le , p a r Ç h a l g r i n , Goust et 
H u y o t ; S a i n t - V i n c e n t - d e - P a u l , p a r L e p è r e et 
Hi t to r f ; la co lonne V e n d ô m e , p a r G o n d o u i n et 
P e y r e ; la fon ta ine de la Vic to i r e (Châtelet) , pa r 
B r o l l e , e t c . , e t c . 

L a r évo lu t i on r o m a n t i q u e q u i se p r o d u i s i t sous 
le g o u v e r n e m e n t de Jui l le t d o n n a n a i s s a n c e à 
p l u s de m o n s t r u o s i t é s i n c o h é r e n t e s q u e d ' é d i 
fices r e m a r q u a b l e s . Q u a n t a u s e c o n d E m p i r e 
c 'est le r è g n e p a r exce l l ence d u s tyle de c a s e r n e , 
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don t la l o u r d e u r est le c a r a c t è r e dislinctif . Cela 
n e veut p a s d i re q u e d e p u i s 1830, n o u s n ' a y o n s 
p a s e u d ' a r t i s t e s de p r e m i e r o r d r e et q u ' a u c u n 
édifice de v a l e u r n ' a i t é té élevé e n F r a n c e . N o u s 
p o u v o n s m a l g r é t o u t c i te r avec u n e fierté l eg i t imo 
les n o m s de G a u , l ' un des a r c h i t e c t e s de S a i n t o -
Cloti lde ; Ach i l l e L e c l è r e , l ' a u t e u r d u t o m b e a u 
de C a s i m i r P ó r i e r ; A b e l B l o u e t , q u i a c h e v a l 'Arc 
de t r i o m p h e de l 'É to i l e , c o n s t r u i s i t les t o m b e a u x 
de C a s i m i r De lav igne et de Bel l in i , e t c . ; V i scon t i , 
q u i r é u n i t le L o u v r e a u x T u i l e r i e s , é r i g e a l a 
fon ta ine Mol i è r e , la fon t a ine LoUvoi3, e t c . ; Vic
to r B a l t a r d , l ' a r ch i t ec t e des Ha l l e3 c e n t r a l e s e t 
de p l u s i e u r s ég l i ses , n o t a m m e n t l ' égl ise S a i n t -
A u g u s t i n ; Las sus ; L a b r o u s t e ; Viol le t - le-Duc, 
a u t e u r de la n o u v e l l e f lèche de N o t r e - D a m e , 
c o n s i d é r é e c o m m e u n c h e f - d ' œ u v r e , et d e s t r a 
v a u x de r e s t a u r a t i o n d u c h â t e a u d e P i e r r e f o n d s ; 
de G i s o r s ; D u b a n ; F . D e b r e t ; D u c , a r c h i t e c t e do 
la c o l o n n e de Ju i l l e t , a u t e u r de la m a g n i f i q u e fa
ç a d e n o u v e l l e d u P a l a i s de J u s t i c e ; H i p p o l y t e L e -
b a s , a r c h i t e c t e do N o t r e - D a m e - d e - L o r e t t e ; Lefuel , 
q u i r e c o n s t r u i s i t l es T u i l e r i e s ; E s p é r a n d i e u , l ' a r 
ch i t ec te de N o t r e - D a m e - d e - l a - G a r d e e t d u p a l a i s 
des Ar t s , à Marse i l l e ; V a u d o y e r , qu i c o m m e n ç a 
les t r a v a u x d e la c a t h é d r a l e d e M a r s e i l l e , l a i s sés 
i n a c h e v é s p a r E s p é r a n d i e u , son s u c c e s s e u r ; 

B o i l e a u ; C. D u f e u x ; C h a b r o l ; B a l l u , l ' a r ch i t e c t e 
de la T r i n i t é et, avec M. D e p e r t h e s , d u n o u v e l 
I lô te l -de-Vi l le de P a r i s ; A l d r o p h e ; P . A b a d i e , 
l ' a rch i t ec te de l 'égl ise d u S a c r é - C œ u r , é r i g é e s u r 
l a b u t t e M o n t m a r t r e ; L a b r o u s t e ; Boeswi l lwald ; 
L e q u e u x ; A . - J . M a g n e , l ' a r c h i t e c t e du n o u v e a u 
t h é â t r e d u V a u d e v i l l e ; C h a r l e s G a r n i e r , l ' a r c h i 
tec te d u N o u v e l O p é r a ; H a r d y , a r c h i t e c t e d u p a 
la i s d u C h a m p - d e - M a r s ; D a v i o u d e t B o u r d a i s , a r 
ch i t ec t e s d u p a l a i s d u T r o c a d é r o , q u e n o u s avons 
(V. en r e n d a n t c o m p t e de l ' E x p o s i t i o n d e 1878 
déc r i t p a g e 647), e t c . , e t c . 

I l n o u s p a r a î t s u p e r f l u d ' in s i s t e r s u r la v a l e u r 
de ces a r t i s t e s d i s t i n g u é s e t d ' e n t r e r d a n s les d é 
tai ls de l e u r s t r a v a u x , c o n n u s d e tou t le m o n d e . 
On a b e a u c o u p c r i t i q u é l ' O p é r a , p a r e x e m p l e ; 
on sai t p o u r t a n t q u ' u n e r éac t i on f a v o r a b l e a d e 
pu i s l o n g t e m p s r a c h e t é les d u r e t é s d u p r e m i e r 
m o m e n t . Q u a n t a u d e r n i e r édifice i m p o r t a n t , a u 
pa l a i s d u T r o c a d é r o , s a u f q u e l q u e s c r i t i q u e s de 
dé ta i l , il n ' a r e n c o n t r é q u ' u n e a p p r o b a t i o n u n a 
n i m e . Cer t e s , n o u s no v o y o n s p o i n d r e a u c u n 
s tyle n o u v e a u d a n s tou t ce la ; m a i s peu t - ê t r e 
est-ce u n a c h e m i n e m e n t , et MM. Ch . G a r n i e r , 
D a v i o u d et B o u r d a i s son t - i l s l e s p r é c u r s e u r s 
d ' u n e a u t r e R e n a i s s a n c e . 

L A M U S I Q U E . 

Antiquité de la musique. 

L a m u s i q u e e s t l ' a r t d e c o m b i n e r les sons d ' u n e 
m a n i è r e a g r é a b l e à l ' o re i l l e . C 'est la déf in i t ion d e 
J e a n - J a c q u e s , et j e m ' y t i en s . En va in Ber l ioz 
p r é t e n d - i l l im i t e r l ' e m p i r e de la m u s i q u e a u x 
fonc t ions d ' é m o u v o i r « les h o m m e s in t e l l i gen t s 
e t d o u é s d ' u n e o r g a n i s a t i o n s p é c i a l e » : il est 
d a n s u n e e r r e u r a b s o l u e , n o n q u a n t à la q u e s 
t i on d ' o r g a n i s a t i o n , m a i s q u a n t à l ' i n te l l igence , 
q u i est si p e u n é c e s s a i r e , q u e les a n i m a u x les 
p l u s vi les son t s e n s i b l e s à l ' in f luence de la m u 
s i q u e . Cette c o m b i n a i s o n de sons est fondée s u r 
la loi n a t u r e l l e q u i veut q u e c h a q u e p a s s i o n , 
c h a q u e s e n t i m e n t ai t sa n o t e p a r t i c u l i è r e d a n s le 
conce r t u n i v e r s e l . On p e u t d o n c ê t r e s û r q u e la 
m u s i q u e , u n e m u s i q u e q u e l c o n q u e , est auss i 
vieil le q u e l ' h o m m e , et q u o s i , p lu s t a r d , l ' h o m m e 
a c h e r c h é à i m i t e r le c h a n t des o i s e a u x e n souf
flant d a n s u n r o s e a u c r e u x , a u c u n ê t re d a n s la 
n a t u r e n e lu i a d o n n é d e s l eçon3 de c h a n t . 

Auss i lo in q u e r e m o n t e n t les t r a d i t i o n s d e s 
différents p e u p l e s , o n y r e n c o n t r e la m u s i q u e . 
Su ivan t les t r a d i t i o n s m o s a ï q u e s , u n d e s c e n d a n t 
de Caïn, J u b a l , fils de L a m e c h e t d'Add'a, j o u a i t 
de d ive r s i n s t r u m e n t s de m u s i q u e p l u s i e u r s s iè 
cles a v a n t le d é l u g e . I l p a s s e p o u r l ' i n v e n t e u r de 
la h a r p e , de la c i t h a r e e t de la f lû te . Chez les 
p r e m i e r s p e u p l e s , c o m m e chez les n a t i o n s s e m i -
b a r b a r e s d e s t e m p s m o d e r n e s , le d o u b l e t a l en t 

d e "poète et de m u s i c i e n se t r o u v a i t r é u n i d a n s le 
m ê m e v i r t u o s e , c h a n t a n t ses i m p r o v i s a t i o n s en 
s ' a c c o m p a g n a n t d ' u n i n s t r u m e n t q u e l c o n q u e . Le 
c h a n t l e p l u s a n c i e n q u i n o u s soi t p a r v e n u , et q u i 
fut e x é c u t é de ce t te façon, est le c h a n t c o m p o s é 
p a r M i r i a m , s œ u r de M o ï s e , à l ' o ccas ion d u 
p a s s a g e de la m e r R o u g e p a r l e s e n f a n t s d ' I s r aë l . 
D a n s les c é r é m o n i e s d u c u l t e , les H é b r e u x c h a n 
t a i e n t des p s a u m e s , e n s ' a c c o m p a g n a n t du son 
des i n s t r u m e n t s ; l e u r s fes t ins é t a i e n t s o u v e n t 
é g a y é s p a r la m u s i q u e . Cet a r t enfin a t te ign i t u n 
t r è s - h a u t d e g r é d e p e r f e c t i o n a u t e m p s de Dav id 
et de S a l o m o n . On sait d ' a i l l e u r s q u e David p a r 
vint à c h a s s e r le d i a b l e d u c o r p s de Saù l e n 
j o u a n t de la h a r p e , r é s u l t a t q u i t é m o i g n e à c o u p 
s û r de la r a r e pe r fec t ion d e s o n j e u . 

On croi t q u e les p r ê t r e s é g y p t i e n s é t a i e n t v e r 
sés d a n s l ' a r t de l a m u s i q u e b i e n a v a n t l ' é t ab l i s 
s e m e n t d a n s ce p a y s do la fami l le de J a c o b ; 
m a i s on a p e u d e r e n s e i g n e m e n t s ( e n c o r e son t -
ils c o n t r a d i c t o i r e s ) s u r la m u s i q u e d a n s l ' E g y p t e 
a n c i e n n e , et on n e s a u r a i t d i r e l e s q u e l s d e s E g y p 
t i ens o u des H é b r e u x i n s t r u i s i r e n t l es a u t r e s 
d a n s cet a r t , s 'il n ' y a p a s i n i t i a t i on a b s o l u e . 

D a n s l ' I nde , l es t r aces d ' u n a r t m u s i c a l é tab l i 
s u r des b a s e s s y s t é m a t i q u e s se p e r d e n t d a n s la 
nu i t des t e m p s . L e s H i n d o u s en a t t r i b u e n t l ' in
ven t ion à Se reswat i , dées se de la p a r o l e , q u i a u 
ra i t i nven té p a r la m ô m e occas ion le p lu s a n c i e n 
i n s t r u m e n t c o n n u , le vinia, q u i é t a i t u n e so r t e de 
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Rameau, né à Dijon on 1683, mort à Paris en 1764. 

flûte. Eti Ch ine , l ' invent ion de la m u s i q u e , c 'es t -
à - d i r e d e s p r e m i e r s i n s t r u m e n t s de m u s i q u e , es t 
a t t r i b u é e ù F o - I I i , qui vivait ve r s le m ê m e t e m p s 
q u e J u b a l , soi t ve r s 3300 avan t l ' è re a c t u e l l e . 
Ces i n s t r u m e n t s é ta ient des e spèces do l y r e s p o r 
tan t j u s q u ' à v ingt-sept co rdes d e so i e . F o - H i al la 
p lu s lo in , c a r il c o m p o s a u n e c h a n s o n p o u r les 
p ê c h e u r s . Enfin T c h o - J o n g inven ta i t p e u a p r è s 
l ' h a r m o n i e , a p r è s avoir é tud i é les c o n c e r t s d 'oi
s e a u x , E n fait d ' i n s t r u m e n t s , n o u s devons e n c o r e 
a u x Chino is la t rompe t t e et le t a m b o u r , et p e u t -
ê t r e auss i le c h a p e a u ch ino i s , m a i s cela n ' e s t p a s 
b i e n s û r . L e t r i ang le fut i nven té e n S y r i e . P o u r 
ce q u i est d e s i n s t r u m e n t s à c o r d e s a u t r e s q u e 

c e u x dé jà n o m m é s , a ins i q u e des n o m b r e u s e s 
va r i é t é s de f lûtes et de t a m b o u r s , i l est évident 
q u ' o n c o u r r a i t le r i s q u e de s 'y p e r d r e , t an t de 
g e n s , i m m o r t e l s o u m o r t e l s , y on t m i s la m a i n : 
n o u s n e p a r l o n s p a s , b i e n e n t e n d u , d e s i n s t r u 
m e n t s d ' i nven t ion m o d e r n e . 

La musique en Perse . 

E n P e r s e on fait h o n n e u r de l ' i nven t ion des 
p r e m i e r s i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e à T e i m o u r a z , 
e t e n Grèce à A m p h i o n . A l ' occas ion d u p r e m i e r 
voyage en F r a n c e d u s c h a h d e P e r s e , Nase r -ed-
Din , e n ; i 8 7 3 , M . A lhe r t de Las sa l l e a pub l i é dans 
la Chronique musicale u n e i n t é r e s s a n t e é t u d e sur 
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GLUCK, ne à Weissenwangeo. en 1714, m o r t à Vienne en 1787, 

la m u s i q u e des P e r s a n s q u i doi t t r o u v e r p l a c e ici , 
b i en qu ' e l l e se p o u r s u i v e j u s q u ' à l ' é p o q u e a c t u e l l e . 

« I l es t a v é r é , di t M. do L a s s a l l e , q u e , d è s les 
t e m p s les p l u s r e c u l é s , i l ex is ta i t e n P e r s e de 
n o m b r e u x t r a i t é s de m u s i q u e . C e p e n d a n t , il n ' e n 
est p a s mo ins c e r t a i n q u e , l o r s q u e ce t t e c o n t r é e 
fut c o n q u i s e , a u s e p t i è m e s ièc le , p u r l es m u s u l 
m a n s , la p lu s g r a n d e p a r t i e d e ces d o c u m e n t s i 

fut b r û l é e . I l n ' é c h a p p a à l ' i n cend i e q u ' u n seu l 
m a n u s c r i t i n t i t u l é : Hecla-Jenneh. Ce q u e l 'on 
sa i t e n c o r e d e la m u s i q u e en P e r s e , c 'es t q u ' e l l e 
da te d u r è g n e d e Gio rensch id , q u i fut le c in 
q u i è m e s o u v e r a i n de la p r e m i è r e d y n a s t i e . 

« L o r s q u e le s u l t a n A m u r a h fit la c o n q u ê t e de 
B a g d a d , i l o r d o n n a u n m a s s a c r e g é n é r a l des 
P e r s a n s . Ma i s u n h a r p i s t e , n o m m é S a c h - G u l i 
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lu i j o u a un a i r si d o u x et si t o u c h a n t q u e le s u l 
t a n é m u , s u s p e n d i t l ' e x é c u t i o n de s o n a r r ê t . Ce 
m u s i c i e n et q u a t r e de ses c o m p a g n o n s f u r e n t 
c o n d u i t s à C o n s t a n t i n o p l e , et ce fu ren t e u x qu i 
i m p o r t è r e n t la c o n n a i s s a n c e de la m u s i q u e chez 
les T u r c s . 

« L e s i n s t r u m e n t s d e la m u s i q u e chez les P e r 
s a n s son t : L'aoud, le nay (ou flûte), le nesir 
(hau tbo i s ) . Yaclach ( t a m b o u r ) , le kanon (s is t re) , le 
Itemaulhi (sor te de v io lon) . 

<t L e s o r c h e s t r e s p e r s a n s son t c o n d u i t s p a r u n 
c h a n t e u r qu i s ' a c c o m p a g n e et ba t la m e s u r e s u r 
d e u x pe t i t e s t i m b a l e s d ' env i ron u n m è t r e do d ia 
m è t r e . Ce mus ic i en d o n n e le s i g n a l p a r u n c h a n t 
i m p r o v i s é s é a n c e t e n a n t e , et d a n s le m o d e qu ' i l 
lu i p l a î t . Il a so in s e u l e m e n t de b ien fa i re sen t i r 
la n o t e i n i t i a l e , la d o m i n a n t e et l a f inale, p u i s 
s e s m u s i c i e n s r é p è t e n t la p h r a s e qu ' i l v ien t d ' é 
m e t t r e en i m i t a n t t o u t e s ses in f lex ions s u r l e u r s 
i n s t r u m e n t s . E n s u i t e v ien t u n e r i t o u r n e l l e qu ' i l s 
a p p e l l e n t pickreu. Enf in , le c h a n t e u r chef d ' o r 
c h e s t r e c h a n t e (et t o u j o u r s d a n s le m é m o m o d e ) 
t ro i s pet i t s a i r s du g e n r e de c e u x q u e l 'on n o m m e 
besté, ou bien il n ' en c h a n t e q u ' u n , m a i s q u i est 
p l u s l o n g et q u i a p p a r t i e n t a u g e n r e a p p e l é kiar. 
A p r è s u n en t r ' a c t e , la s e c o n d e p a r t i e d u c o n c e r t 
c o m m e n c e et se p o u r s u i t d a n s le m ê m e o r d r e , 
s i n o n d a n s le m ê m e m o d e . L o r s q u e le che f d ' o r 
c h e s t r e n ' i m p r o v i s e p a s , il cho i s i t u n m o r c e a u 
d a n s le r i che r é p e r t o i r e de O û y a - A b d - e l - K a d e r , 
d ' I s p a h a n , q u i est le p lu s c é l è b r e c o m p o s i t e u r 
c l a s s i q u e de la P e r s e . 

a Q u a n t a u x o r c h e s t r e s mi l i t a i r e s d e s P e r s a n s , 
i ls son t c o m p o s é s de t r o m p e t t e s t r è s - l o n g u e s , de 
t a m b o u r s et d e t i m b a l e s . Les K u r d e s , q u i for
m e n t d e s r é g i m e n t s s p é c i a u x , a t t a c h e n t des t a m 
b o u r s à la selle de l e u r s c h e v a u x , et de p l u s , ils 
on t le p r iv i lège d ' u n e so r t e d e c l a r ine t t e à s o n s 
t r è s - r a u q u c s . T a n g o i n di t q u ' a u s o m m e t d ' u n e 
t o u r du pa la i s il y a c o n c e r t mi l i t a i r e t o u s les 
j o u r s , a u l ever et a u c o u c h e r d u sole i l , e t q u e 
c 'es t là u n e des p r é r o g a t i v e s d u s c h a h et de la f a 
mil le r o y a l e . K o t z e b u e , d a n s sa r e l a t i on do Y Am
bassade russe en Perse, r a c o n t e q u e l o r s q u e l ' a m 
b a s s a d e u r v in t à E r i v a n , les t r o u p e s p r é s e n t è r e n t 
l es a r m e s , les t a m b o u r s b a t t i r e n t et l es fifres 
j o u è r e n t l ' h y m n e n a t i o n a l ang l a i s : God save the 
kinij. 

« L a m u s i q u e j o u e e n c o r e u n rô l e i m p o r t a n t 
d a n s d ive r ses c i r c o n s t a n c e s dé la vie p u b l i q u e et 
p r i vée dos P e r s a n s . El le f igure p a r t i c u l i è r e m e n t 
a u x Tazics o u Désolations, q u i son t des fêtes fu
n è b r e s i n s t i t uée s e n m é m o i r e d u m a r t y r e des 
i m a n s H a s s a n et H u s s e i n , fils d 'Ali . P e n d a n t ces 
j o u r s do deu i l , dit T a n g o i n , l es m o l l a h s , p l acés 
d a n s des c h a i r e s a u m i l i e u d e s r u e s , c h a n t e n t 
d ' u n e voix l u g u b r e d e s h y m n e s s a c r é s et dos l a 
m e n t a t i o n s . P u i s b i e n t ô t s u c c è d e le c h a n t d e s 
e n f a n t s , don t la d o u c e h a r m o n i e d é d o m m a g e l e s 
a u d i t e u r s des cr is p la in t i f s q u ' i l s on t e n t e n d u s 
a u p a r a v a n t . . . 

« L a m u s i q u e est e n c o r e la b i e n v e n u e a u x 
fêtes n u p t i a l e s des P e r s a n s . Sir R . K . P o r t e r dit 
q u e « l a j e u n e fiancée est c o n d u i t e le m a t i n de 
ses n o c e s à sa nouve l l e d e m e u r e p a r ses p a r e n t s 
et ses f e m m e s ; q u e , p e n d a n t ce t e m p s , t ous ses 
p a r e n t s et ses a m i s de l ' a u t r e s e x e se r e n d e n t 
chez le fiancé, et q u e , l es h o m m e s des d e u x fa
mi l les é tan t r é u n i s , le festin c o m m e n c e a u son 
dos i n s t r u m e n t s et d u t a m b o u r . » 

La musique en Grèce. 

L a m u s i q u e é ta i t cu l t ivée avec p a s s i o n chez 
les a n c i e n s G r e c s , qu i lu i a t t r i b u a i e n t u n e in
f luence p r e s q u e s a n s b o r n e s s u r les ê t res et 
m ê m e s u r les c h o s e s . I ls t e n a i e n t d ' a i l l eu r s p o u r 
a s s u r é q u ' e l l e cons t i tua i t l ' o c c u p a t i o n p r inc ipa l e 
des d i e u x . L e s p r o u e s s e s dos h é r o s et des d ieux , 
les l e ço n s de m o r a l e , les e x h o r t a t i o n s a u x ve r tus 
p a t r i o t i q u e s , p l u s i e u r s lois m ê m e y é t a i en t écr i tes 
en ve r s et c h a n t é e s p u b l i q u e m e n t en choeur au 
son d e s i n s t r u m e n t s . — Les m ê m e s u s a g e s se 
r e t r o u v e n t é g a l e m e n t chez les H é b r e u x . — C'é
ta i t l ' o p i n i o n des p h i l o s o p h e s q u e la m u s i q u e a 
u n e g r a n d e in f luence p o u r f o r m e r les n a t i o n s à 
la v e r t u ; et P l a t o n aff i rmai t q u e la m u s i q u e d 'un 
p e u p l e n e p e u t ê t r e a l t é r ée s a n s affecter la c o n s 
t i tu t ion de l 'E ta t . Or, P l a t o n ava i t r a i son à tel 
p o i n t q u e , de s o n v ivant m ê m e , la d é c a d e n c e do 
la m u s i q u e e n t r a î n a i t cel le de la civil isation 
g r e c q u e . 

L e s P y t h a g o r i c i e n s ava i en t édifié t ou t e uno 
t h é o r i e p h i l o s o p h i q u e s u r cet te b a s e , q u e l ' âme 
h u m a i n e est u n c o m p o s é d ' h a r m o n i e . Ils p ré ten
d a i e n t qu ' i l y a d a n s l'effet mus i ca l a u t r e chose 
q u e la s e n s a t i o n : u n p r i n c i p e i m m a t é r i e l , ma i s 
in te l l ig ib le , d o m i n a n t l e p r i n c i p e ma té r i e l ; u n e 
so r t e de c o m b i n a i s o n d e r a p p o r t s n u m é r i q u e s , 
u n e d i s cus s ion , p o u r a i n s i d i r e , et u n e réso lu t ion 
s o u d a i n e d ' é q u a t i o n s m é l o d i e u s e s . S a n s n o u s a r 
r ê t e r , de p e u r de n o u s y p e r d r e , d a n s les déda les 
de la m é t a p h y s i q u e p y t h a g o r i c i e n n e , n o u s y sur 
p r e n o n s p o u r t a n t ici l ' e m b r y o n de la t h é o r i e des 
o n d u l a t i o n s s o n o r e s , e m b r y o n i n f o r m e , incons 
c ient , s a n s d o u t e , m a i s t rès -v ivan t . 

L a m u s i q u e g r e c q u e , e n d é p i t des mi rac l e s 
a c c o m p l i s p a r O r p h é e , qu i a u r a i t b i e n d û essayer 
s u r les M é n a d e s les effets d e sa l y r e , e t d 'Àm-
p h i o n , q u i bâ t i t l es m u r s de T h è b e s a u son de la 
s i e n n e , p a r a î t avo i r é té for t b a r b a r e a u c o m m e n 
c e m e n t ; m a i s , vers 600 avan t l ' è r e ac tue l l e , lors
q u e fu r en t r é t ab l i s les j e u x P y t h i q u e s , elle pri t 
u n d é v e l o p p e m e n t r a p i d e q u e la c r é a t i o n des r e 
p r é s e n t a t i o n s t h é â t r a l e s , p e u d ' a n n é e s a p r è s , ac 
c e n t u a e n c o r e de la façon l a p l u s h e u r e u s e . S o u s 
A l e x a n d r e , la m u s i q u e , c o m m e les a u t r e s a r t s , 
ava i t a t t e in t sa p lus h a u t e p e r f e c t i o n , e t , c o m m e 
e u x , elle n e t a r d a pas à e n t r e r d a n s la p é r i o d e de 
d é c a d e n c e qu i s ' a p p e s a n t i t s u r l a G r è c e , à l aque l l e 
la c o n q u ê t e r o m a i n e a l la i t d o n n e r le d e r n i e r 
c o u p . 
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L e s Grecs , m a l g r é l e u r s p r é t e n t i o n s à u n e o r i 
g ine d iv ine , t e n a i e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t les é l é 
m e n t s de la sc ience m u s i c a l e don t ils s u r e n t fa i re 
u n si in te l l igen t e m p l o i , à l e u r s vo is ins de la P h é -
n ic ie et de l 'Asie M i n e u r e . Les R o m a i n s p a r a i s 
sen t , de l e u r côté , avoir e m p r u n t é l e u r m u s i q u e 
r e l ig i euse a u x E t r u s q u e s , et a u x Grecs l e u r m u 
s i q u e d r a m a t i q u e et l e u r m u s i q u e g u e r r i è r e . 
Mais o n sa i t qu ' i l s c o n s i d é r a i e n t , a u c o m m e n c e 
m e n t , les a r t s en g é n é r a l c o m m e i n d i g n e s d ' u n ci
t o y e n et en a b a n d o n n a i e n t en c o n s é q u e n c e la cul
t u r e a u x esc laves . C e p e n d a n t , p o u r fa i re h o n 
n e u r à u n c i toyen qu i s ' é ta i t couve r t de g lo i r e 
d a n s u n e c a m p a g n e o u d ' a u t r e façon, u n j o u e u r 
do flûte é ta i t a t t a c h é à sa p e r s o n n e et le p r é c é 
da i t d a n s les r u e s e n r a c o n t a n t ses exp lo i t s à sa 
m a n i è r e , c ' e s t - à - d i r e p a r (os m o d u l a t i o n s qu ' i l 
t i ra i t d e son i n s t r u m e n t , U n a u t r e e m p l o i t r ès -
j u d i c i e u x d e s i n s t r u m e n t s de m u s i q u e , q u o i q u ' i l 
pu i s se n o u s p a r a î t r e é t r a n g e a u j o u r d ' h u i , c 'est 
celui q u ' e n fa i sa ien t les o r a t e u r s r o m a i n s p o u r 
r é g l e r le t o n d u d i s c o u r s q u ' i l s p r é p a r a i e n t . E n 
fin, a u t h é â t r e , n o n - s e u l e m e n t les p a r t i e s de 
c h a n t , m a i s les ve r s é t a i en t a c c o m p a g n e s d e la 
flûte et q u e l q u e f o i s de la c i t h a r e et do la h a r p e . 
A jou tons , tou te fo is , q u e les G r e c s ava ien t p r é 
cédé les R o m a i n s d a n s p r e s q u e t o u t e s ces a p p l i 
ca t ions de la m u s i q u e . 

La musique à Rome et eu Italie. 

L 'a r t m u s i c a l p r i t u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t à 
R o m e s o u s les e m p e r e u r s . On r a p p o r t e q u e J u l e s 
César fit c o n c o u r i r d e s mi l l i e r s de m u s i c i e n s a la 
p r e m i è r e n a u m a c h i e qu ' i l d o n n a su r l e l a c P u c i n . 
Les fêtes , les spec t ac l e s , l es c o n c o u r s q u ' i n s t i t u a 
A u g u s t e f u r en t é g a l e m e n t favorab les à la m u s i 
q u e . On sai t enfin q u e N é r o n fit m i e u x q u e de 
s ' i n t é re s se r à la m u s i q u e , ma i s qu ' i l l ' é tud ia p a s -
s i o n n é m e n t e t m o n t a s u r l e t h é â t r e s u r t o u t c o m m e 
c h a n t e u r . 

R o m e et l ' I ta l ie t r a v e r s è r e n t u n e l o n g u e p é r i o d e 
de t r o u b l e s , d ' i nvas ions r é p é t é e s d o n t le réc i t 
a p p a r t i e n t à l 'h i s to i re et ne s a u r a i t ê t r e a b o r d e 
p a r n o u s . Que dev in t la m u s i q u e p e n d a n t ce 
t e m p s ? Il n e p a r a î t pas q u e sa d é c a d e n c e ai t é t é , 
à b e a u c o u p p r è s , a u s s i c o m p l è t e q u e ce l les des 
a r t s d u dess in ; m a i s elle étai t loin auss i d ' avo i r 
a t t e in t le m ê m e d e g r é de pe r f ec t i on . U n e l e t t r e 
a d r e s s é e à Boèce p a r ï h é o d o r i c le G r a n d , ve r s 
500, et qu i n o u s a é té c o n s e r v é e p a r C a s s i o d o r e , 
m o n t r e assez c l a i r e m e n t q u e R o m e , s o u s ce roi 
des O s t r o g o t h s , é ta i t loin de l 'é tat de b a r b a r i e . 
D a n s ce t te l e t t r e , T h é o d o r i c , q u i avai t é p o u s é , 
p e u a u p a r a v a n t , la s œ u r d e Clovis , Aude f l ede , 
d e m a n d e à son fidèle conse i l l e r , u n m u s i c i e n , à 
la fois c h a n t e u r et h a r p i s t e , p o u r l ' a d r e s s e r à s o n 
b e a u - f r è r e . I n d é p e n d a m m e n t d e ce t te d e m a n d e , 
q u i p o u v a i t se fa i re en d e u x l i gnes , T h é o d o r i c 
e n t r e , s u r la m u s i q u e , d a n s des c o n s i d é r a t i o n s e t 
des dé ta i l s a b s o l u m e n t o i s e u x , m a i s q u ' i l n o u s 
es t c e p e n d a n t t r è s - a g r é a b l e d 'y t r o u v e r . 

« La r e n o m m é e de n o s fê tes , di t T h é o d o r i c à 
JBoèce, a p o r t é le roi d e s F r a n k s à n o u s d e m a n 
d e r p a r d ' i n s t a n t e s p r i è r e s u n j o u e u r de h a r p e ; 
si j ' a i p r o m i s de sa t i s fa i re à sa d e m a n d e , c 'est p a r 
la s e u l e c o n s i d é r a t i o n do vo t re h a b i l e t é d a n s l a 
s c i ence m u s i c a l e . I l n ' a p p a r t i e n t q u ' à v o u s de 
cho i s i r u n h o m m e in s t ru i t d a n s cet a r t , à v o u s , 
d i s - j e , q u i en avez a t t e in t Je s o m m e t e s c a r p é . 

» Qu 'y a- t- i l de s u p é r i e u r à cet a r t d iv in q u i , 
p a r sa d o u c e h a r m o n i e , e m b r a s s e t ous les c o r p s 
cé les t e s , et , p a r u n e p u i s s a n c e p le ine d e c h a r 
m e s , r é u n i t les é l é m e n t s de la n a t u r e , p a r t o u t 
é p a r s et i so l é s? T o u t e s les c o n c e p t i o n s qu i m o d i 
fient l ' ê t re h u m a i n s u p p o s e n t u n e c o n s t a n t e har 
m o n i e . C'est elle qu i me t la c o n v e n a n c e d a n s n o s 
p e n s é e s , l a b e a u t é d a n s n o s d i s c o u r s , la r é g u l a 
r i té d a n s n o s m o u v e m e n t s . Q u a n d el le a r r i v e à 
n o s o re i l l e s , c o o r d o n n é e p a r ses s avan t e s lo is , 
elle c o m m a n d e et i n s p i r e nos c h a n t s et c h a n g e 
n o s e sp r i t s et n o s c œ u r s . El le fait d u sens de 
l ' ou ï e u n a r t , e t d u t rava i l du m u s i c i e n u n 
c h a r m e . Q u a n d , d u s a n c t u a i r e sec re t d e la n a 
t u r e , ce t t e m a j e s t u e u s e re ine des s e n s s ' avance 
p a r é e de ses o r n e m e n t s si v a r i é s , t o u t e s les pen
sées se r e t i r e n t , elle les fa i t t o u t e s d i s p a r a î t r e et 
n e la isse q u ' u n s e u l s e n t i m e n t , qu i est le p la i s i r d e 
l ' e n t e n d r e . El le c h a r m e la t r i s t esse , h é l a s ! si fu 
n e s t e ; elle a p a i s e les e m p o r t e m e n t s f u r i e u x , el le 
c h a n g e en d o u c e u r la c r u a u t é la p lus fé roce ; elle 
r a n i m e les c œ u r s l â c h e s et les e s p r i t s i n d o l e n t s ; 
elle p r o c u r e u n s o m m e i l s a l u t a i r e à ce lu i q u e de 
t r i s tes vei l les t o u r m e n t a i e n t ; elle r a p p e l l e a u x 
s a i n t e s lois d e la chas t e t é l ' h o m m e flétr i p a r u n 
a m o u r i m p u r ; elle d i s s ipe l ' e n n u i , t o u j o u r s si 
c o n t r a i r e a u x b o n n e s p e n s é e s ; elle c h a n g e des 
h a i n e s funes te s en s e c o u r s b i en fa i s an t s ; et , pa r 
le p l u s h e u r e u x m o d e de g u é r i s o n , elle b a n n i t de 
l ' â m e les p a s s i o n s p a r l ' a t t ra i t m ê m e d u p la i s i r ; 
elle c h a r m e d ' u n e m a n i è r e s e n s i b l e u n e â m e dé 
p o u r v u e d e s o r g a n e s des s ens , et , p a r le s eu l a t 
t r a i t d e l ' o re i l l e , e l le e n t r a î n e vers l a fin qu ' e l l e 
se p r o p o s e ; d é p o u r v u e d u sens- d u t ac t , elle n e 
la i sse p a s d e faire e n t e n d r e u n l a n g a g e m u e t p a r 
l ' i n t e r v e n t i o n de la m a i n ; elle p a r l e s a n s l a n g u e 
et e n se fa i san t o b é i r des c h o s e s i n s e n s i b l e s ; e l le 
e x e r c e s u r les s e n s un s o u v e r a i n e m p i r e . 

« T o u t e cet te h a r m o n i e s ' ob t i en t i c i - b a s p a r le 
m o y e n de c inq t o n s , don t c h a c u n p o r t e le n o m 
de la p r o v i n c e o ù il fut i n v e n t é . Car la b o n t é d i 
vine, en i m p r i m a n t l a b e a u t é à t o u s ses o u v r a g e s , 
l 'a r é p a n d u e et l 'a d i s p e r s é e d a n s des l i e u x di
ve r s . 

« L e t o n d o r i e n r e c o m m a n d e la p u d e u r et p r o 
du i t des m œ u r s c h a s t e s ; 

« L e t o n p h r y g i e n exc i te a u c o m b a t et r e m p l i t 
d ' u n e a r d e u r f u r i e u s e ; 

« L ' é o l i e n c a l m e les t e m p ê t e s de l ' â m e et 
c h a r m e p a r le s o m m e i l l es c œ u r s dé jà c a l m é s 
p a r ses a c c o r d s ; 

« L e to scan d o n n e do l ' i n t e l l igence a u x p lu s 
i g n o r a n t s et de l ' a r d e u r p o u r les b i ens cé le s t e s 
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a u x h o m m e s a p p e s a n t i s p a r le d é s i r d e s b i e n s de 
ce m o n d e ; 

« L e l y d i e n , i nven t é p o u r b a n n i r d e P â m e l e s 
s o u c i s et l e s c h a g r i n s , la s o u l a g e e t la fortifie p a r 
ses a c c o r d s m é l o d i e u x . 

« Ces c inq tons se d iv isen t c h a c u n e n t ro i s p a r 
t ies , c a r t ous ont u n d e s s u s , u n e b a s s e et u n mé
dium; et c o m m e tou tes ces inf lexions de la vo ix , 
h a r m o n i s é e s p a r des sons a l t e rna t i f s , n e p e u v e n t 
e x i s t e r l ' u n e sans" l ' au t r e , on a s a g e m e n t i nven t é 
les q u i n z e m o d e s m u s i c a u x q u i e m b r a s s e n t t o u s 
les c h a n t s assor t i s à n o s d ive r s o r g a n e s » 

Des c inq t ons d o n t T h é o d o r i c p a r l e ic i , d a n s un 
s ty le q u e l q u e p e u o s t r o g o l h , le d o r i e n s e r a i t d û d ' a -
p r è s P l i n e , à T h a i n y r i s et le l y d i e n , à A m p h i o n ; 
le p h r y g i e n a u r a i t é té i nven t é p a r H y a g n i s , su i 
van t P l u t a r q u e ; l ' éo l i en p a r a î t a n t é r i e u r à tous 
les a u t r e s et le t o s c a n , s o n n o m l ' ind ique évi
d e m m e n t , es t d ' o r ig ine é t r u s q u e et na tu re l l e 
m e n t p lu s r é c e n t e . N o u s n ' i r o n s pas p lus avant 
d a n s ce t te e x p o s i t i o n des c o n d i t i o n s de l 'ar t m u 
sical a u t e m p s d e T h é o d o r i c ; n o u s n o u s bor
n e r o n s à c o n s t a t e r q u ' e n t o u t ceci , les R o m a i n s 
n ' é t a i e n t p a s p o u r g r a n d ' c h o s e . 

Orétry, né à Licge en 1741, mort à Montmorency en i s i 3 . 

Histoire de la notation musicale. 

Q u a n t a u x m y s t è r e s de la n o t a t i o n , les H é 
b r e u x e m p l o y a i e n t l es a c c e n t s , m a i s la p l u p a r t 
d e s a u t r e s n a t i o n s d e l ' a n t i q u i t é se s e r v a i e n t d e s 
l e t t r es de l ' a l p h a b e t , m ê m e les C h i n o i s . L e s 
Grecs ( T e r p a n d r e , P y t h a g o r e , L a s u s ) f o r m è r e n t 
j u s q u ' à 1,620 s ignes à l ' a ide de l e t t r e s d e b o u t , i n 
c l inées à d r o i t e ou à g a u c h e , r e n v e r s é e s , a c c o u 
p l é e s , a c c e n t u é e s o u t r o n q u é e s . 

Les R o m a i n s r e s t r e i g n i r e n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
ce t t e m é t h o d e de n o t a t i o n . Boèce (vers 520) é t a 
bl i t l ' u s a g e des q u i n z e p r e m i è r e s l e t t r e s s e u l e 

m e n t e t G r é g o i r e le Grand r é d u i s i t à sep t , vers 
la fin d u s i x i è m e s ièc le , ces s i gnes de no ta t ion , 
la d é c o u v e r t e d e s r a p p o r t s d e s s o n s p a r octaves 
a y a n t p e r m i s ce t te s impl i f ica t ion : les le t t res ca
p i t a l es é t a i en t e m p l o y é e s p o u r la p r e m i è r e oc 
tave , les pe t i t e s le t t res p o u r l 'oc tave p l u s hau t e 
et les pe t i t e s l e t t r es d o u b l é e s p o u r la su ivan t e . 

V e r s 930, H u g a l d e , m o i n e de S a i n t - A m a n d , 
n o t a la m u s i q u e a u m o y e n de po in t s p lacés s u r 
des l i gnes o b l i q u e s c o u p é e s de l i g n e s pa ra l l è l e s 
Enf in , e n 1024, u n m o i n e d 'Arezzo , s u r n o m m e 
Gu ido l 'Are t ino o u G u y d 'Arezzo , inven ta i t les 
n o t e s q u e n o u s c o n n a i s s o n s , avec l e u r s n o m s a c 
t u e l s et la portée d e c inq l i gnes pa r a l l è l e s su r l a -
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que l l e o n l e s p l a c e . G u i d o s ' é t an t se rv i p o u r cela 
de l ' h y m n e à s a i n t J e a n : 

Ut queant Iaxis, — flesonare libris 
Jfi'ra gestorum, — Fumuli tuoi-um 
Soive polluti, — Labii reatum, 

Sancte Johannes. 

s ' é levant d ' un d e g r é s u r c h a c u n e des sy l l abes ut, 
ré, mi, fa, sol, la, c o n s e r v a ces sy l l abes p o u r 
la d é s i g n a t i o n des n o t e s . Les l e t t r e s f u r en t a lo r s 

L i v . 99 

e m p l o y é e s p o u r se rv i r de clefs à h a c u n o c e s 
l ignes de la p o r t é e . 

Il res ta i t e n c o r e à d é t e r m i n e r les r a p p o r t s d e 
d u r é e . J e a n de M u r r is , c h a n o i n e d e P a r i s e t d o c 
t e u r de S o r b o n n e , i m a g i n a p o u r cet ob je t , e n 
1338, différentes l i g u r e s p o u r i n d i q u e r les n o t e s 
d o n t le son devai t avo i r u n e d u r é e d i f férente , 
c ' e s t - à -d i r e les r o n d e s et les b l a n c h e s . — I I i m 
p o r t e de d i r e toutefo is q u e p l u s i e u r s éc r iva ins 
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a t t r i b u e n t cet te i nnova t i on à u n c e r t a i n F r a n c o , 
d e Co logne , q u i vivait vers la fin d u onz i ème 
s ièc le . 

L a s é p a r a t i o n des m e s u r e s fut i m a g i n é e p a r 
J e a n M o u t o n , m a î t r e de c h a p e l l e d e F r a n ç o i s I " , 
a u c o m m e n c e m e n t d u se iz i ème s ièc le . C l a u d e de 
M o n t e v e r d e découvr i t la d i s s o n a n c e et fixa l a t o 
n a l i t é , e n 1594. Enf in la n o t e s z fut a j o u t é e a u x 
six p r é c é d e n t e s p a r L e m a i r e , ou p a r H e n r y van d e r 
P u t t e n , ve r s 1600; et G i o - B a t t a Don i , m u s i c o 
g r a p h e florentin (1593-1646) , s u b s t i t u a à la syl
l a b e ut, la s y l l a b e do, p r e m i è r e de s o n n o m . 

Le d i x - s e p t i è m e s iècle vit e n c o r e a d o p t e r l a p l u -
p a r t d e s s i gnes s e c o n d a i r e s de m o u v e m e n t , d e 
n u a n c e , e t c . d o n t la n o t a t i o n m u s i c a l e es t en 
c o m b r é e . D a n s le s iècle s u i v a n t n o u s d e v o n s s i 
g n a l e r le s y s t è m e de n o t a t i o n a u m o y e n de 
chiffres, p r o p o s é p a r J e a n - J a c q u e s R o u s s e a u à 
l ' a c a d é m i e des Sc iences ( séance d u 22 a o û t 1742); 
s y s t è m e q u i a é té r e p r i s de n o t r e t e m p s , e t avec 
u n t r è s - g r a n d succès , p a r P i e r r e Gal in , A imé 
P a r i s e t E m i l e Chevé . — R e m a r q u o n s c e p e n d a n t 
q u e q u e l q u e s n a t i o n s , p a r e x e m p l e les Ang la i s 
et l e s A l l e m a n d s , on t c o n s e r v é la m é t h o d e de n o 
ta t ion p a r l e t t r e s a l p h a b é t i q u e s . 

Progrès de l 'ar t musical dus à l 'Eglise. . 

L a c h u t e de l ' e m p i r e d 'Occ iden t n e fut p o i n t 
u n e c a u s e d e d é c a d e n c e p o u r l ' a r t m u s i c a l , a u c o n -
t r a i r e : les a p ô t r e s e t les H é b r e u x conver t i s à l ' E g l i s e 
c h r é t i e n n e , y i m p o r t è r e n t la m u s i q u e s a c r é e d e s 
Ju i f s , ses h y m n e s et ses p s a u m e s . Des m é l o d i e s 
g r e c q u e s et r o m a i n e s fu r en t é g a l e m e n t a d a p t é e s 
a u x p a r o l e s des c h a n t s s a c r é s d u cul te n o u v e a u , 
do s o r t e q u e lo Lauda Sion, p a r e x e m p l e , se 
c h a n t e s u r u n f r a g m e n t m u s i c a l p r i m i t i v e m e n t 
a d a p t é à u n e ode de P i n d a r e . Au s i x i è m e s ièc le o n 
i n s t i t u a des fonc t ionna i r e s ecc l é s i a s t i ques , a p p e 
lés g r a n d s c h a n t r e s , c h a r g é s d e l ' o r g a n i s a t i o n 
m u s i c a l e d u serv ice d iv in . L e p a p e Si lves t re I e r 

fonda , vers 330, les p r e m i è r e s écoles de c h a n t 
q u e s a i n t G r é g o i r e , a u t e u r de modi f ica t ions a p 
p o r t é e s a u p l a i n - c h a n t q u i on t fait d o n n e r à sa 
m é t h o d e le n o m de c h a n t G r é g o r i e n (590), do t a 
de r e v e n u s fixes. L e c h a n t g r é g o r i e n q u i se r é 
p a n d i t à la l o n g u e d a n s t o u t e l ' E u r o p e est e n c o r e 
le s e u l en u s a g e d a n s l 'Egl ise c a t h o l i q u e ; m a i s 
d a n s les égl ises p r o l e s t a n t e s , d e p u i s la R é f o r m e , 
l ' a d m i s s i o n de la m u s i q u e p r o f a n e e n a l t é r a p e u 
à p e u le c a r a c t è r e s o l e n n e l . 

« P a r a l l è l e m e n t à la m u s i q u e d ' ég l i se , dit M. Ar
t h u r P o u g i n , les t r o u v è r e s et l es t r o u b a d o u r s en 
F r a n c e , les minnesingers e n A l l e m a g n e , les trova-
tori e n I ta l ie i m a g i n a i e n t , p o u r a c c o m p a g n e r l e u r s 
c h a n s o n s , d e s c o m b i n a i s o n s m u s i c a l e s p lus s o u 
p l e s , p l u s l e n d r e s , p l u s p a s s i o n n é e s . L a p l u p a r t 
d ' e n t r e e u x n e p o u v a n t exce l l e r à la fois d a n s l a 
c o m p o s i t i o n m u s i c a l e et d a n s la c o m p o s i t i o n 
p o é t i q u e , s ' ad jo igna ien t u n m u s i c i e n d e p r o f e s 

s ion , e t l es é t u d e s de ces a r t i s t e s e r r a n t s n e fu
r e n t pas s a n s profi t p o u r l ' a r t . L e u r s œ u v r e s , r é 
p é t é e s p a r t o u t , d a n s les v i l lages et l es c h â t e a u x , 
d e v i n r e n t m ê m e si p o p u l a i r e s q u e l 'Egl ise a d o p t a 
b o n n o m b r e d ' e n t r e elles et q u e l ' on c h a n t a des 
p s a u m e s s u r l ' a i r des v i l ane l l es à la m o d o ; il 
f a l lu t u n d é c r e t d u conc i le de T r e n t e p o u r faire 
cesse r ce t t e confus ion q u e s u p p o r t a i t a i s é m e n t la 
foi n a ï v e d e n o s p è r e s . 

« Enfin,, de c e s efforts m u l t i p l i é s en tous sens , 
j a i l l i t la m u s i q u e m o d e r n e , s o u s la m a i n puis 
s a n t e d ' u n i t a l i e n , P a l o s t r i n a (1550). S a n s dou te , 
i l s e r a i t i n j u s t e de n e p a s t e n i r c o m p t e des r é su l 
ta t s o b t e n u s p a r s e s p r é d é c e s s e u r s , s u r t o u t pa r 
J o s q u i n Desprez,- m u s i c i e n d e l 'École flamande 
(1480-1525), q u i su t d o n n e r à ses c o m p o s i t i o n s 
d e s f o r m e s m é l o d i q u e s i n c o n n u e s avan t lu i ; mais 
P a l e 3 t r i n a i m p r i m a à la m u s i q u e re l ig ieuse son 
vé r i t ab l e c a r a c t è r e et ouvr i t la c a r r i è r e à u n e br i l 
l an t e p l é i a d e d e c o m p o s i t e u r s . P e u de t e m p s 
a p r è s l u i , V i n c e n t Ga l i l ée , en a p p l i q u a n t la m u 
s i q u e à u n é p i s o d e d e D a n t e , la Mort dUgoIin, 
m o n t r a i t à s e s a d e p t e s u n e voie n o u v e l l e , qu i d e 
vait ê t r e p a r c o u r u e p a r t a n t d ' a u t r e s ; la m u s i q u e 
é ta i t d é s o r m a i s e n p o s s e s s i o n de ses d e u x p lus 
éc l a t an t e s man i f e s t a t i ons , l ' o r a t o r i o et l ' o p é r a ; 
M o n t e v e r d e es t l e p r e m i e r q u i se soi t e s s ayé dans 
u n vé r i t ab l e d r a m e l y r i q u e , et s o n n o m mér i te 
de figurer en face de ce lu i de P a l e s t r i n a . . . 

« L o n g t e m p s - e n c o r e a p r è s le s igna l donné en 
I tal ie» la m u s i q u e r e s t a chez n o u s d a n s u n e s i tua
t ion b ien i n f é r i eu re ; l ' a r t d ' é c r i r e , s o u s L o u i s X I , 
C h a r l e s V I I I , L o u i s XII et F r a n ç o i s I " , étai t p res 
q u e o u b l i é d a n s n o s ég l i ses , et il fal lut q u e ce 
d e r n i e r p r i n c e n o u s a m e n â t de R o m e des profes
s e u r s et d e s l u t h i e r s habi les- ; s o u s H e n r i I I , Ca
t h e r i n e de Médic is a t t i r a a u t o u r d 'e l le des ar t i s tes 
i t a l i ens q u i e n t r e t i n r e n t chez n o u s le g o û t d o m i 
n a n t d a n s l e u r p a y s . D u c a u r r o y , S a l m o n , B e a u -
l ieu et B e a u s o y e u r s o n t les s eu l s m u s i c i e n s fran
çais de ce t te p é r i o d e d o n t le n o m m é r i t e d ' ê t re 
c i té , et L u l l i q u i , c e p e n d a n t , est b i e n loin d 'avoi r 
e u le g o û t et la s.cience des m a î t r e s i t a l i ens , n e 
n o u s in i t ia a u d r a m e l y r i q u e q u e q u a t r e - v i n g t s 
a n s a p r è s M o n t e v e r d e . C'est s e u l e m e n t le d ix-hui 
t i è m e s iècle q u i vit éc lo re le p l u s g r a n d déve lop 
p e m e n t d e P a r t m u s i c a l . E n I t a l i e , Sca r l a t i , Stra-
d e l l a . P e r g o l è s e , P o r p o r a , P a i s i e l l o , C i m a r o s a écri
vent dos œ u v r e s é l i nee l an t e s d a n s t o u s les gen re s , 
d a n s l ' o r a t o r i o c o m m e d a n s l ' o p é r a - b o u f f e ; en 
F r a n c e , R a m e a u , M é h u l , M o n s i g n y , P h i l i d o r ; en 
A l l e m a g n e , S é b a s t i e n B a c h , H œ n d e l , Gluck, et p e u 
a p r è s Mozar t , a t t e i g n e n t u n e h a u t e u r q u e d é p a s 
s e r o n t à p e i n e les g r a n d s g é n i e s de n o t r e é p o q u e , 
B e e t h o v e n , R o s s i n i , M e y e r b e e r . Cet a r t a d m i 
r a b l e a su iv i , d e p u i s le s e i z i ème s ièc le , dans 
l ' e x p r e s s i o n d e s i dée s et d e s s e n t i m e n t s , u n e p r o 
g r e s s i o n q u i é t o n n e , et r i en n e p e u t fa i re s u p p o s e r 
qu ' i l a i t dit e n c o r e s o n d e r n i e r m o t ; la s t a tua i r e 
avai t dit le s ien , il y a p r è s d e t ro is mi l le ans , 
e n t r e les m a i n s de P h i d i a s 1 » 
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La Musique dramat ique . 

L ' a p p l i c a t i o n d e l à m u s i q u e a u x r e p r é s e n t a t i o n s 
d r a m a t i q u e s fut fa i te , c o m m e n o u s l ' avons vu , à 
R o m e et m ê m e e n Grèce à u n e é p o q u e t r è s - a n 
c i e n n e . B e a u c o u p p l u s t a r d , en I t a l i e , p a r u r e n t 
e n d ivers l i e u x d e s so r t e s de d r a m e s s a c r é s , de 
la famil le des mystères, a c c o m p a g n é s d e c h a n t s 
et d u son d e s i n s t r u m e n t s ; le p r e m i e r d r a m e ly 
r i q u e c h a n t é d ' u n e m a n i è r e su iv i e , n e r e m o n t e 
p a s tou te fo i s au -de l à de 1440 : il ava i t p o u r suje t 
l a Conversion de saint PauleX fut e x é c u t é à R o m e , 
e n p l a c e p u b l i q u e ; F r a n c e s c o B a v e r i n i en avai t 
écr i t la m u s i q u e . L e s o p é r a s p ro f anes p a r u r e n t h 
p a r t i r d e 1475, et le p r e m i e r fut l'Orfeo d 'Ange lo 
P o l i z i a n o , r e p r é s e n t é é g a l e m e n t à R o m e . Grâce 
a u x e n c o u r a g e m e n t s des p a p e s et d e s s o u v e r a i n s 
d ' I t a l i e , ce g e n r e de r e p r é s e n t a t i o n fit d ' assez 
g r a n d s p r o g r è s , q u o i q u ' o n se c o n t e n t â t , en fait 
de m u s i q u e , do c h œ u r s , de p r o l o g u e s et d ' in te r 
m è d e s ; on a jou ta p e u à p e u à la p a r t i e m u s i c a l e , 
s a n s p a r l e r des c o s t u m e s , d é c o r s et m a c h i n e s q u i , 
au se iz i ème s i è c l e , d é p l o y è r e n t u n g r a n d l u x e , 
m a i s s a n s p a r v e n i r t o u t de su i t e à t r o u v e r l a vé
r i t a b l e m u s i q u e d ' o p é r a . A r r i v é a u p o i n t q u e 
n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r , la d é c o u v e r t e décis ive 
d u récitatif, ou m u s i q u e p a r l é e , n e deva i t p lu s 
t a r d e r b e a u c o u p : e l le s 'effectua e n 1597, à F l o 
r e n c e . 

A ce t te é p o q u e , t ro i s g e n t i l s h o m m e s f lo ren t ins , 
J. B a r d i , P . Strozzi , e t J . Cors i p r i r e n t l ' in i t ia t ive 
d ' u n e r évo lu t i on d a n s ce s e n s , en d e m a n d a n t a u 
m e i l l e u r poè te e t a u m e i l l e u r c o m p o s i t e u r d u 
t e m p s u n d r a m e l y r i q u e se lon l e u r s v u e s . L e 
p o è t e cho i s i fut Ottavio R i n u c c i n i , p l u s t a r d gen 
t i l h o m m e de la c h a m b r e de H e n r i IV de F r a n c e , 
e t le c o m p o s i t e u r , G i a c o m o P e r n i , q u e l q u e s a n 
n é e s s e u l e m e n t a p r è s a t t a c h é à la c o u r d e F e r -
r a r e . L ' o p é r a de Daphne, q u i r é s u l t a de cet te 
c o l l a b o r a t i o n b r i l l a n t e , fut r e p r é s e n t é a u pa la i s 
Corsi avec u n succès e n t h o u s i a s t e . L ' o p é r a é ta i t 
c r é é . 

L ' o p é r a fut c r é é e n F r a n c e p a r le F l o r e n t i n 
L u l l i (1633-1687), qu i p e u t b i en p a s s e r p o u r F r a n 
ça i s , a u m o i n s e n t a n t q u e m u s i c i e n , p u i s q u e 
c'est en F r a n c e qu ' i l s 'est f o r m é et , de m a r m i t o n , 
est d e v e n u c o m p o s i t e u r i l l u s t r e . I l faut tou te fo is 
t e n i r c o m p t e des t e n t a t i v e s d e J e a n - A n t o i n e de 
Baïf, q u i , a y a n t f ondé u n e a c a d é m i e de m u s i q u e 
et de poés i e d a n s sa m a i s o n d u f a u b o u r g Sa in t -
M a r c e a u , en 1570, y fit r e p r é s e n t e r des d r a m e s 
l y r i q u e s de sa c o m p o s i t i o n . En 1645, u n e t r o u p e 
i t a l i e n n e , m a n d é e p a r M a z a r i n , r e p r é s e n t a i t a u 
P e t i t - B o u r b o n , en p r é s e n c e de L o u i s X l V e t de sa 
c o u r , l a Festa della fintaPazza, o p é r a d e J . S t rozz i ; 
en 1646, l ' a b b é Mail ly, m a î t r e de c h a p e l l e d u ca r -
d i n a l - é v ê q u e A l e x a n d r e Bich i , fa isai t r e p r é s e n t e r 
Abékar, roi du Mogol, t r a g é d i e l y r i q u e , e n fait le 
p r e m i e r o p é r a f r a n ç a i s , s i t a n t q u e ce fût u n 
o p é r a , d a n s u n e sa l le d u p a l a i s ep i scopa l de C a r -

p e n t r a s . Enfin, en 1647, à la sa l le du P e t i t - B o u r 
bon , u n n o u v e l o p é r a i t a l i e n , Orfeo et Euridice, 
éta i t r e p r é s e n t é avec lo p l u s g r a n d s u c c è s . M a l 
g r é l a t en ta t ive d e C a r p e n t r a s , t ou t u n pa r t i p r é 
t e n d a i t q u e la m u s i q u e n e s a u r a i t ê t r e a d a p t é e 
q u ' à d e s p a r o l e s i t a l i e n n e s . P o u r p r o u v e r le con
t r a i r e , l ' a b b é P e r r i n c o m p o s a u n e Pastorale que 
C a m b e r t (1628-1677) , s u r i n t e n d a n t de la m u s i q u e 
de la r e i n e - m è r e , mi t e n m u s i q u e et q u i fut r e 
p r é s e n t é e à I ssy p r è s P a r i s , c h e z le financier d e 
i a H a y e , en 1659. 

M e n t i o n n o n s e n c o r e la r e p r é s e n t a t i o n q u i eu t 
l i eu , e n n o v e m b r e 1660, a u c h â t e a u d u N e u -
b o u r g , chez le m a r q u i s de S o u r d é a c , de l a Toison 
d'or, t r a g i - c o m é d i e l y r i q u e à m a c h i n e s , éc r i t e 
p a r le g r a n d Corne i l l e , à t i t re d 'essa i n o u v e a u 
p o u r la r é u n i o n do la m u s i q u e à la poés i e f ran
ç a i s e . La Toison d'or es t g é n é r a l e m e n t cons idé 
r é e e n N o r m a n d i e c o m m e le p r e m i e r o p é r a r e 
p r é s e n t é e n F r a n c e , q u a n d ce n ' e s t m ê m e p a s le 
p r e m i e r o p é r a f r a n ç a i s . R é c e m m e n t e n c o r e l 'Al-
m a n a c h de l ' E u r e , c i t an t d ' a i l l eu r s M . le m a r q u i s 
de C h e n n e v i è r e s , r e n d a i t c o m p t e de ce t te so len
n i t é , q u i v a u t b i e n la p e i n e , a p r è s t o u t , d ' ê t r e 
r a p p e l é e , n e fût-ce q u e p a r é g a r d p o u r la m é 
m o i r e de ce p a u v r e d i a b l e de m a r q u i s de S o u r 
déac , h o m m e i n g é n i e u x a u p o s s i b l e , p r e s q u e i n 
g é n i e u r , en t o u t cas m é c a n i c i e n h a b i l e , q u i ava i t 
o r g a n i s é l u i - m ê m e t o u t e s les m a c h i n e s d u spec 
t ac l e , et q u e ses efforts p o u r a c c l i m a t e r l ' o p é r a e n 
F r a n c e r é d u i s i r e n t à la m i s è r e la p l u s c o m p l è t e , 
s a n s q u e p e r s o n n e lu i m a r q u â t j u s q u ' i c i la 
m o i n d r e r e c o n n a i s s a n c e de ses sacr i f ices . 

L ' a p p a r i t i o n de l ' o p é r a e n A l l e m a g n e da te de 
1625. C'est à ce t t e d a t e , en effet, q u e l ' o p é r a de 
Daphne, de M a r t i n Opitz , c o m p o s i t e u r s i l és ien , 
fut r e p r é s e n t é , à l ' occas ion d u m a r i a g e d ' u n e 
s œ u r de l ' é l e c t e u r de S a x e avec le l a n d g r a v e d e 
H e s s e . P l u s t a r d (1657), l ' e m p e r e u r L é o p o l d a t 
t i r a à sa c o u r les p lu s c é l è b r e s c o m p o s i t e u r s i t a 
l i ens , qu i f o n d è r e n t à V i e n n e le p r e m i e r t h é â t r e 
i t a l i en . Le g e n r e é ta i t d o n c d é c i d é m e n t a c c l i m a t é . 
L e c r é a t e u r d e l 'école a l l e m a n d e est tou te fo i s 
R e i n h a r d K e i s e r (1673-1739), qu i fit r e p r é s e n t e r 
à H a m b o u r g , en 1692, c ' e s t - à - d i r e à l ' âge de d ix -
n e u f a n s , d e u x o p é r a s , Basilius et Ismene, q u i 
f o n d è r e n t sa r é p u t a t i o n . 

E n A n g l e t e r r e , l ' o p é r a t e n t a de s ' é t ab l i r s o u s 
C h a r l e s I e r , avec le Triomphe de la Paix, de W . 
Sawes , dont S h i r l e y ava i t écr i t l e l ivre t (1633). 
Deux o u t r o i s o u v r a g e s d u m ê m e g e n r e su iv i 
r e n t . Ma i s , a p r è s la m o r t de ce m a l h e u r e u x 
p r i n c e , C romwel l , q u i avai t p r o s c r i t j u s q u ' à la 
m u s i q u e d ' ég l i se , n e devai t n a t u r e l l e m e n t p a s 
p o u r s u i v r e l ' e x p é r i e n c e , et ce n e fut q u ' a u r e t o u r 
de C h a r l e s I I , à qu i son s é jou r en F r a n c e ava i t 
fait p r e n d r e goû t a u x r e p r é s e n t a t i o n s l y r i q u e s , 
q u e l ' O p é r a ang l a i s fut v r a i m e n t fondé . L a p r e 
m i è r e p ièce de ce g e n r e fut la Tempête, de S h a 
k e s p e a r e , r e f o n d u e p a r D r y d e n (1669) ; la s e c o n d e , 
Ariadne (1774), p a r u n c o m p o s i t e u r f rança i s d 'o r i -
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g ino , n o m m é G r a b u t . Cette fois l ' A n g l e t e r r e t e 
na i t T o p e r a . 

L ' o p é r a p é n é t r a d ' A l l e m a g n e en R u s s i e s o u s 
P i e r r e - l e - G r a n d , e t la g r a n d e C a t h e r i n e , sa v e u v e , 
y d o n n a u n e i m p u l s i o n décis ive en a p p e l a n t à s a 
c o u r P a i s i e l l o , q u i f o n d a l 'Opé ra i t a l ien à P é t e r s -
b o u r g et y d o n n a , e n t r e a u t r e s o u v r a g e s , laServa 
'padrcma et il Bnrbiere di Siviglia. 

L e p r e m i e r essa i d ' i n t r o d u c t i o n e n E s p a g n e de 
la f o r m e m u s i c a l e q u i n o u s o c c u p e , da te d u com
m e n c e m e n t du d i x - s e p t i è m o s ièc le , e t est d û à 
Lopez de B u e d a . S o u s Cha r l e s I I s e u l e m e n t , qu i 
r é g n a d e 1665 à 1700, et à l ' occas ion d e s o n m a 
r i age avec M a r i e - A n n e de N e u f b o u r g , fut j o u é 
e n E s p a g n e u n v é r i t a b l e o p é r a , l e q u e l é ta i t Y.Ar-
mide, de Lu l l i . Il n e s 'es t p o i n t c r éé d ' a i l l eu r s 
d ' o p é r a n a t i o n a l e n E s p a g n e , de m ê m e q u ' e n 
P o r t u g a l . La m u s i q u e d r a m a t i q u e e s p a g n o l e est 
à p e u p r è s u n i q u e m e n t r e p r é s e n t é e p a r la Zar-
zuela, so r t e d ' o p é r a - c o m i q u e ou m ê m e d ' o p é 
r e t t e . 

N o u s n e p o u v o n s p a s su iv re d a n s ses p é r i p é 
t ies m u l t i p l e s le d é v e l o p p e m e n t de l a m u s i q u e 
d r a m a t i q u e d a n s les d ivers p a y s de l ' E u r o p e et 
d ' A m é r i q u e o ù elle fut s u c c e s s i v e m e n t i n t r o d u i t e . 
R i e n q u ' e n I ta l ie , les t h é â t r e s d ' o p é r a c é l è b r e s 
son t t r o p n o m b r e u x , c o m m e les éco le s de m u 
s i q u e , p o u r q u e n o u s p u i s s i o n s a b o r d e r u n e p a 
re i l le t â c h e . Mais t o u s les g r a n d s a r t i s t e s , s u r t o u t 
t ous les g r a n d s c o m p o s i t e u r s q u ' o n t p r o d u i t s 
d e u x o u t ro is n a t i o n s pr iv i lég iées , o u t r e la F r a n c e , 
son t v e n u s e n F r a n c e p o u r fa i re c o n s a c r e r l eu r 
ta lent , q u e l q u e f o i s c o n t r e l e u r s i n t é r ê t s a c t u e l s . 
C'est là q u e n o u s p o u v o n s les p a s s e r e n r e v u e . 
N o u s a v o n s vu q u e l ' o p é r a ava i t é té a cc l ima té 
en F r a n c e , a u d i x - s e p t i è m e s ièc le , en réa l i té p a r 
L u l l i . Sa r é n o v a t i o n , à l a fin d u d i x - h u i t i è m e 
s ièc le , fut é g a l e m e n t p r o v o q u é e p a r d e u x é t r a n 
g e r s , Gluck et P i c c i n i , m a i s s u r t o u t p a r le p r e 
m i e r (1774). N o u s p a s s e r o n s , à n o t r e g r a n d r e g r e t , 
s u r la c é l è b r e d i s p u t e e n t r e p icc in i s t es et g l u c -
k i s t e s , q u i dé f r aya la c h r o n i q u e du t e m p s . A p r è s 
ces m a î t r e s , l ' o p é r a f r ança i s a vu défi ler l es n o m s 
c é l è b r e s des d e u x n a t i o n s q u i les a v a i e n t p r o 
d u i t s : S p o n t i n i , C h e r u b i n i , Donizet t i , R o s s i n i , 
M e y e r b e e r et V e r d i , p o u r n e c i ter q u e les p lu s 
i l l u s t r e s . 

L e s n o m s f rança i s q u e n o u s p o u v o n s o p p o s e r 
à ceux-c i sont assez n o m b r e u x , et si n o u s n e 
p o u v o n s q u e les c i t e r , d u m o i n s s a v o n s - n o u s 
d ' avance q u e les œ u v r e s q u e ces n o m s r a p p e l l e n t 
s o n t p r é s e n t e s à la m é m o i r e de t o u s . Ce son t c e u x 
de R a m e a u , C a m p r a , Mons igny , P h i l i d o r , Gos -
sec , M é h u l , L e s u e u r , B o ï e l d i e u , H é r o l d , A u b e r , 
Ha lévy , A d o l p h e A d a m , Fé l i c i en David , Ber l ioz , 
G o u n o d , M e r m e t , V ic to r Massé , A m b r o i s e T h o 
m a s , R e y e r , G. Bizet , T h . S e m e t , e tc . ; a u x q u e l s 
n o u s p o u v o n s a j o u t e r c e u x des m a î t r e s de la 
j e u n e g é n é r a t i o n , q u i ont d o n n é déjà d e s gages 
si i m p o r t a n t s : J . M a s s e n e t , E . G u i r a u d , E . 
L a t o , V ic to r i a J o n c i ô r e s , Ch. L e c o c q , e tc . Ci tons 
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e n c o r e , p a r m i les m u s i c i e n s c o n t e m p o r a i n s cé
l è b r e s qu i ont pa s sé à P a r i s , m a i s l ' e space d 'un 
éc la i r , R i c h a r d W a g n e r , l ' a p ô t r e u n p e u d é c o n 
s i d é r é de la m u s i q u e de l ' aven i r . 

Quel r e g r e t n ' é p r o u v o n s - n o u s p a s d e n e p o u 
vo i r n o u s é t e n d r e u n p e u s u r les œ u v r e s s ignées do 
ces n o m s , et s u r l es œ u v r e s di f férentes , m a i s d ' u n e 
p l u s h a u t e v a l e u r e n c o r e p e u t - ê t r e des Hsendel , 
des S é b a s t i e n B a c h , d e s H a y d n , des B e e t h o v e n , des 
Mozar t , des W e b e r , d e s M e n d e l s s o h n , des Schu-
m a n n , e t c . , e t c . M a i s , c 'es t u n e conso la t ion p o u r 
n o u s de savo i r q u e l e u r r e n o m m é e a p é n é t r é jus
q u ' a u x c o u c h e s soc ia l e s les p l u s p r o f o n d e s et les 
plus e n g o u r d i e s d a n s l ' i g n o r a n c e , et qu ' i l était 
b i e n p l u s i m p o r t a n t de p a r l e r des c h o s e s et des 
h o m m e s de la m u s i q u e r e s t é s d a n s l ' o m b r e des 
a n c i e n s j o u r s , q u e d e s h o m m e s et d e s faits e x p o 
sés à la vue de t o u s , a u solei l d u p r é s e n t . 

Les airs patriotiques 

U n e s o r t e d ' o u v r a g e s g é n é r a l e m e n t assez p e u 
r e m a r q u a b l e s a u p o i n t de v u e de l ' a r t , si n o u s en 
e x c e p t o n s tou te fo is la Marseillaise, m a i s d o n t l 'ori
g ine a sou levé do f r é q u e n t e s d i s p u t e s e n t r e n a 
t i ons , ce s o n t l es a i r s p a t r i o t i q u e s o u n a t i o n a u x , 
et p a r m i c e u x - c i , la Marseillaise j u s t e m e n t et le 
God save llm king d e s A n g l a i s . 

On conna î t l ' h i s to i r e de la Marseillaise. A l ' oc 
ca s i o n de la d é c l a r a t i o n de g u e r r e à l 'Au t r i che , 
D i e t r i c h , m a i r e de S t r a s b o u r g , d o n n a i t à d îner , 
le 24 avr i l 1792, a u x v o l o n t a i r e s qu i se d i sposa ien t 
à p a r t i r ; u n j e u n e c a p i t a i n e d u g é n i e , poète et 
m u s i c i e n r e m a r q u a b l e , R o u g e t de Lis le , assistai t 
à ce t t e r é u n i o n et , a p r è s le r e p a s , p o u r obé i r a u x 
i n s t a n c e s de l ' a m p h i t r y o n et de p l u s i e u r s officiers 
ses convives , il se r e t i r a i t d a n s sa c h a m b r e et pas
sai t la n u i t à c o m p o s e r , p a r o l e s et m u s i q u e , ce 
c h a n t s u b l i m e a p p e l é a u j o u r d ' h u i l a Marseillaise. 
Il l ' avai t a p p e l é , lu i , le Chant de guerre de l'armée 
du Rhin. D e u x m o i s p l u s t a r d , ce « chan t de 
g u e r r e » q u e t o u t e l ' a r m é e d u R h i n , q u e tou te 
l 'Alsace c h a n t a i t avec e n t h o u s i a s m e , fa isai t son 
a p p a r i t i o n à M a r s e i l l e , d a n s ui i b a n q u e t p a 
t r i o t i q u e . I l y p r o d u i s i t u n e te l le i m p r e s s i o n , 
q u ' o n le fît i m m é d i a t e m e n t i m p r i m e r p o u r en 
d o n n e r u n e x e m p l a i r e à c h a c u n des vo lon ta i r e s 
d u ba t a i l l on Marse i l l a i s p a r t a n t p o u r P a r i s . Ce 
ba ta i l lon fit son e n t r é e d a n s la c ap i t a l e a u x ac 
cen t s d e cet h y m n e g u e r r i e r : De là le n o m q u ' o n 
l u i d o n n a de Chant o u d e Marche des Marseillais, 
p u i s de Marseillaise. — Tel le est d u m o i n s la ver
s ion p r e m i è r e et , c r o y o n s - n o u s , la ve r s ion v r a i e : 
m a i s il n ' e n m a n q u e p a s d ' a u t r e s . 

D a n s la p r é f ace de s e s Cinquante chants français, 
R o u g e t de L i s le di t en p r o p r e s t e r m e s : « J e fis la 
p a r o l e et l ' a i r de ce c h a n t à S t r a s b o u r g , d a n s la 
n u i t q u i su iv i t la p r o c l a m a t i o n d e g u e r r e , fin 
avr i l 1792. » L ' a i r p o u r t a n t lui a é té con t e s t é , et 
c 'es t d ' u n f r ança i s q u e la con te s t a t i on est d ' a b o r d 
v e n u e . Cas t i l -Blaze , en effet, p r é t e n d , d a n s son 
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Molière musicien, q u e l ' a i r d e l a Marseillaise est 
ce lu i d ' u n c a n t i q u e a l l e m a n d i m p o r t é e n F r a n c e 
p a r J u l i e n l ' a îné , dit Navoig i l l e , q u i le fit e n t e n 
d r e e n 1782, a u x conce r t s de M m e de M o n t e s s o n . 
Les A l l e m a n d s , e n c h a n t é s d e l ' o ccas ion , décou 
v r i r e n t à l e u r tour , q u e la m u s i q u e d u c h a n t p a 
t r i o t i q u e f rança i s avai t é té cop iée s u r cel le d u 
Credo d ' u n e messe b r è v e , c o m p o s é e e n 1775, p a r 
u n c e r t a i n H o l t z m a n n , m a î t r e de c h a p e l l e de 
l ' E l e c t e u r pa l a t i n , d o n t le m a n u s c r i t se t r ouva i t 
d a n s les a r ch ives de l 'égl ise d e M e r s e b o u r g , a n 
c i e n n e r é s i d e n c e d e s évoques d e C o n s t a n c e . L ' a l 
l éga t ion do Cas l i l -Blaze n e r e p o s a i t s u r a u c u n e 
p r e u v e ; q u a n t à cel le q u i fait d e la Marseillaise 
la cop i e d ' u n Credo a l l e m a n d , les r e c h e r c h e s q u i 

Jules Masseuet, né à Montaud (Loire), le 12 mai 1842. 

en on t é té la c o n s é q u e n c e n ' o n t fait d é c o u v r i r 
n i le p r é t e n d u m a n u s c r i t de l 'égl ise de M e r s e 
b o u r g , n i a u c u n e t r a c e d u so i -d i s an t m a î t r e de 
chape l l e I l o l t z m a n n ; ce q u i n ' e m p ê c h e p a s q u ' a 
p r è s la g u e r r e de 1870-1871, de b o n s vois ins n e 
se so ient m o q u é s d e s F r a n ç a i s e n t o n n a n t u n a i r 
a l l e m a n d p o u r a l le r c o m b a t t r e les A l l e m a n d s . 
P a s p l u s l o i n q u e le c o m m e n c e m e n t de 1878, l o rd 
H o u g h t o n écr ivai t e n c o r e d a n s u n j o u r n a l ang la i s 
qu ' i l pouva i t a f f i rmer , s u r l ' au to r i t é d u feu b a r o n 
de B u n s e n , q u e la Marseillaise é ta i t b i e n u n a i r 
d 'o r ig ine a l l e m a n d e , et un c o r r e s p o n d a n t a n o 
n y m e d 'Oxford conf i rmai t cet te o p i n i o n d u n o b l e 
lo rd , en a jou t an t q u e l ' a u t e u r de cet te m u s i q u e 
é ta i t le s e c r é t a i r e m ê m e d u d i t b a r o n de B u n s e n 

On c o m p r e n d qu ' i l n e faille p a s a t t a c h e r u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e à t o u t e s ces a f f i rmat ions va 
g u e s , d o n n a n t d u r e s t e a u t a n t d ' a u t e u r s différents 
a u n e œ u v r e q u i n ' e n a é v i d e m m e n t q u ' u n : R o u 
get d e L i s l e . E n ce qu i c o n c e r n e la p r e m i è r e de 
ces con te s t a t i ons , ce l le qu i a d o n n é liefti a u x a u 
t r e s , don t les a u t e u r s p e n s a i e n t t r o u v e r là u n e 
a u t o r i t é d ' a u t a n t p lu s c o n s i d é r a b l e q u ' e l l e é m a 
na i t d ' u n F r a n ç a i s , d ' h u m e u r assez l é g è r e , il est 

v r a i , e l le a é té r é d u i t e à n é a n t d ' u n e façon b i e n 
i n a t t e n d u e . F é t i s , q u i é tai t Be lge , dev in t p o s s e s 
s e u r , en 1863, d ' u n e x e m p l a i r e do l a Marche des 
Marseillais u m u s i q u e de N a v o i g i l l e , » d a t é e d e 
1793. Ma i s l o r s q u ' o n lu i e u t a p p o r t é u n e x e m 
p l a i r e o r ig ina l d u Chant de guerre de Varmèe du 
Rhin, dédié au maréchal Luckner, à Strasbourg, l e 
q u e l m a r é c h a l é ta i t de s t i t ué de s o n c o m m a n d e 
m e n t le 10 a o û t 1792, i l fut le p r e m i e r à r e c o n 
n a î t r e l o y a l e m e n t qu ' i l avai t é té t r o m p é , — e t p a r 
c o n s é q u e n t Cast i l -Blaze , d o n t l ' a u t o r i t é est e n c o r e 
i n v o q u é e a u j o u r d ' h u i p a r l o r d H o u g h t o n , avec 
l u i , o u p lu tô t avan t l u i . — A q u i d o n c a t t r i b u e r la 
s u p e r c h e r i e N a v o i g i l l e ? — Il n e r e s t e , en déf ini
t ive , r i e n de t o u t e s ces d i s p u t e s futi les : ce q u i 
n ' e m p ê c h e r a p a s q u ' e l l e s n e r e n a i s s e n t . 

L e God save the king, p a r c o n t r e , p a s s e p o u r 
avoi r é té c o m p o s é p a r J . B . Lul l i , p o u r les d e 
moi se l l e s de Sa in t Cyr . L o r d H o u g h t o n p a r t a g e 
ce t te o p i n i o n , à la g r a n d e i n d i g n a t i o n de ses 
c o m p a t r i o t e s , et d é c l a r e n e t t e m e n t q u e cet h y m n e 
fut i n d i g n e m e n t volé (unscrupulously stolen) p a r 
le D o c t e u r J o h n B u l l . 

Cette ve r s ion , c o m m e on p e n s e , n ' e s t pas m o i n s 
é n e r g i q u e m e n t ^ c o m b a t t u e , de l ' au t r e cô té d e la 
M a n c h e , q u e de celui -c i la ve r s ion q u i a t t r i b u e à 
u n A l l e m a n d l ' a i t d e la Marseillaise ; m a i s l ' o r i 
g ine d u God save the king n ' e n est p a s p l u s c l a i r e . 
Ce q u i p a r a î t p r o b a b l e , c 'est q u e , à u n e é p o q u e 
p e u é lo ignée , l ' a i r u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u a u j o u r 
d ' h u i s o u s ce t i t re s e rva i t d ' a i r n a t i o n a l à la fois 
a u x Angla i s , à p l u s i e u r s E t a t s a l l e m a n d s , d o n t l a 
P r u s s e et le H a n o v r e et à la R u s s i e s o u s le r è g n e 
d ' A l e x a n d r e 1" et l es p r e m i è r e s a n n é e s de ce lu i 
de Nico las : ce fut, en effet, a u x a c c e n t s de cet 
a i r et de la m é l o d i e p o p u l a i r e c o n n u e d e p u i s s o u s 
le n o m do Marche d'Alexandre, q u e l ' a r m é e r u s s e 
o p é r a s o n e n t r é e à P a r i s en 1814 et 1815. L e s 
A l l e m a n d s et les R u s s e s f in i ren t p a r a d o p t e r u n 
a i r n a t i o n a l d i s t i n c t , et ce lu i - là est r e s t é a u x 
Angla i s qu i en son t t rès-f iers . 

M a i n t e n a n t à q u e l c o m p o s i t e u r do i t -on c e t t e 
m é l o d i e , fort p e u r e m a r q u a b l e d ' a i l l e u r s ? D ' a -
p r è s l e s A l l e m a n d s , ce se ra i t à H a m d e l , q u i l ' a u r a i t 
i n t r o d u i t e en A n g l e t e r r e p e u a p r è s s o n a r r i v é e 
d a n s ce p a y s , a u c o m m e n c e m e n t d u d e r n i e r s i èc le . 
B e a u c o u p d 'Ang la i s son t a u s s i d e cet av is . Enf in 
n o m b r e de F r a n ç a i s , et a u s s i q u e l q u e s A n g l a i s , 
c o m p l è t e n t Ce r e n s e i g n e m e n t en a j o u t a n t q u e 
Hœndo l , p a s s a n t p a r P a r i s , l ' ava i t e n t e n d u e x é 
c u t e r e t , c o m m e el le lu i ava i t p l u , s 'en é ta i t e m 
p a r é s a n s a u t r e f o r m e d e p r o c è s , s ' i n q u i é t a n t 
p e u de savo i r si Lu l l i en é ta i t le vé r i t ab le a u t e u r . 
B o r n o n s - n o u s à a j o u t e r q u e , p o u r la g r a n d e m a 
j o r i t é d e s Ang la i s , le God save the king fut c o m 
p o s é , il y a env i ron d e u x c e n t - c i n q u a n t e a n s , p a r 
le d o c t e u r J o h n B u l | , q u i n ' y e n t e n d a i t p a s m a 
l i c e ; q u e H e n r y C a r e y r e m a n i a e t d é v e l o p p a cet 
a i r , et q u e le d o c t e u r A r n e , l ' a u t e u r d u Rule Bri-
tannia,j d o n n a la d e r n i è r e m a i n en l ' h a r m o n i s a n t . 

On voi t p a r ces d e u x e x e m p l e s , a u x q u e l s n o u s 
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b o r n e r o n s n o s r e c h e r c h e s , que l l e b e s o g n e ce s e 
ra i t q u e de vou lo i r r é v é l e r avec q u e l q u e c e r t i t u d e 
l ' o r ig ine d e s a i r s pa t r i o t i ques o u n a t i o n a u x q u e 
la t r a d i t i o n , u n e t r a d i t i o n s o u v e n t assez c o u r t e , 
c o m m e o n voit , n o u s a conse rvés , et q u e l ' h a b i t u d e 
n o u s a r e n d u s s a c r é s . 

L e God save the king n ' e s t p a s , à p r o p r e m e n t 
p a r l e r , l ' h y m n e n a t i o n a l a n g l a i s , ma i s u n h y m n e 
en l ' h o n n e u r d u s o u v e r a i n ; le c h a n t n a t i o n a l et 
p a t r i o t i q u e p a r exce l l ence , c 'est le Raie Britannia, 
d o n t les p a r o l e s son t d e J . T h o m s o n , l ' a u t e u r des 
Saisons e t la m u s i q u e d u D r A m e , c o m m e n o u s 
v e n o n s de le d i r e . De m ê m e , la Marseillaise est 
p l u s u n « c h a n t de g u e r r e , » c o m m e l ' ava i t 
b a p t i s é e son a u t e u r , q u ' u n vé r i t ab l e c h a n t n a 
t i o n a l ; m a i s s o n r h y t h m e e n t r a î n a n t e n fera 
t o u j o u r s l 'a i r p r é f é r é d e la F r a n c e , s u r t o u t de la 
F r a n c e r é p u b l i c a i n e qu ' e l l e c a r a c t é r i s e e n q u e l 
q u e s o r t e , m a l g r é les p e r s é c u t i o n s q u e les g o u 
v e r n e m e n t s hos t i l e s à la l i be r t é n ' o n t j a m a i s 
m a n q u é d ' e x e r c e r c o n t r e elle dès qu ' i l s f u r en t 
a u p o u v o i r , et p e u t - ê t r e m ê m e à c a u s e de ces 
p e r s é c u t i o n s . C o m m e c h a n t g u e r r i e r sa p u i s s a n c e 
est te l le , q u e l ' e m p i r e p e r m i t en 1870 de l a i s s e r 
r e p o s e r le Partant pour la Syrie, d o n t l ' i n f luence 
ava i t t o u j o u r s é té d ' u n e g r a n d e m o d e s t i e , p o u r 
r e p r e n d r e le c h a n t r é v o l u t i o n n a i r e . M a i s , si la 
Marseillaise a c c o m p l i t des m i r a c l e s en 1792, è n 
1870 e t 1871 elle s 'est t r o p s o u v e n t t r a n s f o r m é e 
en h y m n e de sac r i f i ce . . . 

C'est b ien ici le l i eu , c r o y o n s - n o u s , d e d o n n e r 
le t e x t e e x a c t et c o m p l e t de cet h y m n e r é v o l u 
t i o n n a i r e si j u s t e m e n t c é l è b r e , don t les s ix p r e 
m i e r s c o u p l e t s s e u l e m e n t on t é té éc r i t s p a r R o u 
ge t de l ' Isle ; le s e p t i è m e , a p p e l é la « S t r o p h e 
des en fan t s , » fut c o m p o s é p a r Lou i s D u b o i s , 
p o u r la fête d u 14 o c t o b r e 1792. B e a u c o u p d ' a u 
t r e s c o u p l e t s on t été a jou té s a u t ex te p r i m i t i f à 
d i t férentes é p o q u e s ; s e u l , ce lu i de D u b o i s a é té 
u n a n i m e m e n t conse rvé , et à t r è s - jus te t i t re : 

La Marseillaise. 
P R E M I E R C O U P L E T . 

Allons, enfants de la patrie, 
Le jour de gloire est arrivé | 
Contre nous do la tyrannie 
L'étendard sanglant est levé, (bis) 
Entendez-vous, dans les campagnes, 
Mugir ces féroces soldats ? 
Ils viennent jusque dans nos bras 
Egorger nos fils, nos compagnes ! 

Aux armes, citoyens ! Formez vos bataillons ! 
Marchons ! (bis) Qu'un sang impur abreuve nos sillons ! 

DEUXIÈME COUPLET. 

Que veut cette horde d'esclaves, 
De traîtres, de rois conjurés ? 
Pour qui ces ignobles entraves, 
Ces fers dès longtemps préparés? (bis) 
Français, pour nous, ah! quel outrage ! 
Quels transports il doit exciter 1 
C'est nous qu'on ose méditer 
De rendre à l'antique esclavage. 

Aux armes, etc. 
TROISIÈME COUPLET. 

Quoi I ces cohortes étrangères 

Feraient la îoi dans nos foyers ! 
Quoi! ces phalanges mercenaires 
Terrasseraient nos fiers guerriers ! (bis) 
Grand Dieu'l par des mains enchaînées 
Nos fronts sous le joug se ploîraiont 
De vils despotes deviendraient 
Les maîtres (de nos destinées I 

Aux armes, etc. 
QUATRIÈME COUPLET. 

Tremblez tyrans efc-vous, perfides, 
L'opprobre de tous les partis, 
Tremblez ! vos projets parricides 
Vont enfin recevoir leur prix ! (bis) 
Tout est soldat pour vous combattre : 
S'ils tombent, nos jeunes héros, 
La France en produit de nouveaux 
Contre vous tout prêts à se battre. 

Aux armes, etc. 
CINQUIÈME COUPLET. 

Français, en guerriers magnanimes, 
Portez ou retenez vos coups. 
Epargnez ces tristes victimes, 
A regret s'armant eontra nous, (fus) 
Mais ces despotes sanguinaires, 
Mais ces complices de Bouille, 
Tous ces tigres qui, sans pitié, 
Déchirent le sein de leur mère J . . . 

Aux armes, etc. 
SIXIÈME COUPLET. 

Amour sacré de la patrie, 
Conduis,-soutiens nos bras vengeurs! 
Liberté, Liberté chérie, 
Combats avec tes défenseurs! (bis) 
Sous nos drapeaux, que la Victoire 
Accoure h tes mâles accents | 
Que tes ennemis expirants 
Voient ton triomphe et notre gloire f 

Aux armes, etc. 
SEPTIÈME COUPLET. 

(ou Strophe des enfants.) 
Nous entrerons dans la carrière 
Quand nos aînés n'y seront plus; 
Nous y trouverons leur poussière 
Et la trace de leurs vertus, (bis) 
Bien moins jaloux de leur survivre 
Que de partager leur cercueil, 
Nous aurons le sublime orgueil 
De les venger ou de les suivre ! 

Aux armes, citoyens 1 Formez vos bataillons ! 
Marchons 1 (bis) Qu'un sang impur abreuve nos sillons 1 

(Voir la musique, p. 785.) 

P a r m i les a u t r e s c h a n t s p a t r i o t i q u e s f rança i s , 
n o u s devons a u m o i n s m e n t i o n n e r le Chant du 
Départ, d o n t les p a r o l e s son t d e M a r i e - J o s e p h 
C h é n i e r e t la m u s i q u e de M é h u l , et le Chant des 
Girondins, p a r o l e s d ' A l e x a n d r e D u m a s , m u s i q u e 
de V a r n e y , chef d ' o r c h e s t r e d u T h é â t r e His tor i 
q u e OÙ fut j o u é le Chevalier de Maison-Rouge, le 
d r a m e d a n s l e q u e l se t r o u v e ce c h a n t , qui de -
v in t c o m m e la Marseillaise de la révolu t ion de 
F é v r i e r . — A p r o p o s d u Chant des Girondins, qui 
est u n e sor te de m a r c h e f u n è b r e , il es t c u r i e u x 
de r e m a r q u e r q u e l ' i n sp i r a t i on en est év idem
m e n t d u e à R o u g e t de L i s l e . D a n s les Cinquante 
chants français don t n o u s a v o n s c i té l es d e u x 
l ignes rie p ré face q u i n o u s p a r a i s s a i e n t ut i les , 
l i g u r e en effet u n c h a n t do Roland à Roncevaux 
d o n t voici le re f ra in : 

Mourons pour la patrie, 
C'est le sort le plus beau, 
Le plus digne d'envie... 
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Mais la m u s i q u e n ' e s t p a s , b i e n e n t e n d u , cel le 
d e V a r n e y , q u e tou t le m o n d e c o n n a î t . 

La musique militaire. 

S a n s vou lo i r a d m e t t r e , avec c e r t a i n s é c r i v a i n s , 
q u e c 'es t la g u e r r e q u i a c réé la m u s i q u e , c o m m e 
m o y e n d ' exc i t a t i on , n o u s r e c o n n a i s s o n s s a n s 
pe ine q u ' e l l e a d û d o n n e r n a i s s a n c e à u n e cer
ta ine m u s i q u e , à la m u s i q u e mi l i t a i re e n u n m o t . 
Cette m u s i q u e , s a n s d o u t e , ava i t p lu s de r a p p o r t 
avec les t r o m p e t t e s de J o s u é fa i san t t o m b e r les 
m u r s de J é r i c h o , q u ' a v e c la l y re d ' A m p h i o n é l e 
van t c e u x de T h è b e s . On so servi t d ' a b o r d , en 
effet, de c o r n e s de buffle, de c o n q u e s m a r i n e s , 
de c loches , te ls é t a i en t d u m o i n s les i n s t r u m e n t s 
d e s s o l d a t s é t h i o p i e n s . Les H é b r e u x m a r c h a i e n t 
a u s o n des t a m b o u r s et d e s c i t h a r e s . L e s G r e c s à 
ce lu i de la f lûte o u de la l y r e . On sai t q u e le 
poè t e et m u s i c i e n T y r t é e , d a n s u n m o m e n t de dé
t r e s se , fut cho i s i p o u r g é n é r a l e n chef pa r les L a -
c é d é m o n i e n s et les c o n d u i s i t à la v ic to i re en m u 
s i q u e . L e s L y d i e n s m a r c h a i e n t a u s o n d u fifre. 
Chez les R o m a i n s , le co r s o n n a i t le d é c a m p e m e n t , 
la r e t r a i t e et le r e l evé des s e n t i n e l l e s ; la t r o m 
p e t t e s o n n a i t le r a p p e l ; le cor e t la t r o m p e t t e r é 
u n i s d o n n a i e n t le s igna l d u c o m b a t ; \ la b u c c i n e 
s a lua i t le p a s s a g e d u g é n é r a l . L e s Gau lo i s s o n 
na i en t à p e r d r e h a l e i n e d a n s d e s co r s d ' a rg i l e 
cu i te a u feu , a n c ê t r e s d u t e r r i b l e c o r n e t à b o u 
q u i n don t la j e u n e s s e f r ança i se a r r a c h e le t y m 
p a n de l ' âge m u r a u x j o u r s g r a s . E n s o m m e , fi
f res , f lûtes, l y r e s , c y m b a l e s , t a m b o u r s , t r o m 
p e t t e s , c o r s , c o n s t i t u a i e n t t o u t e la m u s i q u e mil i 
t a i r e de l ' a n t i q u i t é . 

Au m o y e n - â g e , il y ava i t l 'o l i fant , o u t r o m p e 
des c h e v a l i e r s , l a t r o m p e t t e , le r e b e c . P o i n t de 
m u s i q u e d a n s tou t cela , en r éa l i t é : r i e n q u e d e s 
i n s t r u m e n t s de s o n n e r i e s d ' o r d r e , d ' a p p e l o u de 
s i g n a l . L e s I t a l i e n s e u r e n t les p r e m i e r s u n e v ra i e 
m u s i q u e , c o m p o s é e de t a m b o u r i n s , de t r o m p e s et 
d ' a r igo t s o u d e g a l o u b e t s . E n F r a n c e o n voit 
p o i n d r e les b a n d e s do m u s i q u e mi l i t a i r e s e u î e ^ 
m e n t a u se iz ième s i èc le . B r a n t ô m e r a p p o r t s q u e 
B o n n i v e t , a s s i égé d a n s S a i n t - Y a , e n 1550 , fit 
j o u e r s o u s les r e m p a r t s , t a n t q u e d u r a l ' a l a r m e , 
u n e b a n d e d ' u n e d e m i - d o u z a i n e d e violons - . L 'u 
sage des v io lons a u x a r m é e s p a r a î t avo i r p r i s 
n a i s s a n c e en E s p a g n e . L ' a r m é e du g r a n d Condé , 
a u res te , é ta i t t o u j o u r s a c c o m p a g n é e de v io lons . 
Au s iège d e L é r i d a , en 1617, le r é g i m e n t de 
C h a m p a g n e ouvr i t l a t r a n c h é e a u s o n de vingt-
q u a t r e v io lons . A u c o m m e n c e m e n t d u d i x - h u i 
t i è m e s iècle , en F r a n c e , l ' in fanter ie avai t des fi
fres et des t a m b o u r s et la cava l e r i e de l igne des 
t r o m p e t t e s et des t i m b a l e s ; les m o u s q u e t a i r e s 
ava ien t d e s h a u t b o i s , les d r a g o n s des c o r n e m u s e s . 
E n A l l e m a g n e , i l y avai t e n o u t r e des c l a r ine t 
t e s , des b a s s o n s . L e s T u r c s m a n œ u v r a i e n t déjà 
d e p u i s l o n g t e m p s l a g ro s se ca i s se . 

L ' i n s t i t u t i on r é g u l i è r e d e s m u s i q u e s mi l i t a i r e s 
en F r a n c e r e m o n t e a u x o r d o n n a n c e s de 1763 et 

1764, a t t a c h a n t des co rps d e m u s i q u e a u x r é g i 
m e n t s des» Su i sses et des G a r d e s f r a n ç a i s e s . On 
e m p r u n t a d è s lors d e s i n s t r u m e n t s a u x m u s i q u e s 
m i l i t a i r e s a l l e m a n d e s , q u i é t a i en t d e b e a u c o u p 
les m e i l l e u r e s . P e n d a n t la R é v o l u t i o n , l a m u n i 
c ipa l i t é p a r i s i e n n e déc l a r a p r e n d r e à s a c h a r g e 
la d é p e n s e de q u a t r e v ingts i n s t r u m e n t i s t e s d e s 
t inés à f o r m e r la m u s i q u e de la g a r d e n a t i o n a l e . 
Ces m u s i c i e n s f o r m è r e n t e n 1793 u n e école g r a 
tu i t e p o u r l ' i n s t ruc t i on des t r o m p e t t e s et m u s i 
c i e n s d e l ' a r m é e . B o n a p a r t e , d e v e n u c o n s u l , 
s u p p r i m a les m u s i q u e s do c a v a l e r i e , pa r écono
m i e de c h e v a u x , ce q u i est u n e c o n s i d é r a t i o n 
fort s é r i e u s e . Ré t ab f i e s e n 1827, les m u s i q u e s de 
cava le r i e f u r en t de n o u v e a u l i cenc iées s o u s le se
cond e m p i r e , qu i c o n s e r v a toutefois u n e fanfa re 
p a r r é g i m e n t . — Q u a n d n o u s d i sons musique, i l 
f au t b i e n e n t e n d r e qu ' i l s 'agi t d ' u n c o r p s de m u 
s ic iens , d ' u n e sor te d ' o r c h e s t r e , et n o n d e la 
t r o m p e t t e , d u c l a i r o n - o u d u t a m b o u r , i n s t r u 
m e n t s de s o n n e r i e o u de ba t t e r i e t de s igna l , ai
d a n t a u s s i à m a r c h e r e n c a d e n c e , a u m o i n s d a n s 
l ' in fan te r ie , et e m p l o y a n t d e s a i r s p a r t i c u l i e r s , 
d ' u n e é l o q u e n c e p é r e m p t o i r e , d o n t b e a u c o u p 
on t c o n q u i s u n e v é r i t a b l e p o p u l a r i t é . Ces a i r s n e 
s e r a i e n t p a s les m o i n s c u r i e u x à é t u d i e r . I ls on t 
été s o u v e n t i m p r o v i s é s , s u r t o u t les m a r c h e s , 
d a n s u n e occas ion m é m o r a b l e et p o r t e n t à t r a 
vers l es âges l e s o u v e n i r d ' u n fait h é r o ï q u e , le 
n o m d ' u n g é n é r a l p le in de v a l e u r , c o m m e la 
Casquette du père Baijeaud, ou s e u l e m e n t de b o n t é . 

« P a r m i le3 m a r c h e s , s o n n e r i e s et ba t t e r i e s de 
t a m b o u r q u i son t a c t u e l l e m e n t en u s a g e d a n s 
l ' a r m é e f r ança i se , dit u n c h r o n i q u e u r mi l i t a i r e , 
i l en est e n c o r e q u e l q u e s - u n e s qu i son t assez a n 
c i e n n e s et d o n t on p e u t su iv re la t r a c e d a n s les 
d o c u m e n t s officiels. N o u s n e vou lons p a r l e r ici 
q u e de, cel les q u i son t b i e n c o n n u e s , c o m m e la 
r e t r a i t e , le r a p p e l , la c h a r g e , la m a r c h e de la c a 
va ler ie , e tc . 

« L e p r e m i e r r ecue i l u n p e u c o m p l e t de m u 
s i q u e m i l i t a i r e qu i ai t é té fait, est ce lu i d e P h i l i d o r 
l ' a î n é . Il fut éc r i t s o u s L o u i s X I V , en 1750, et il 
con t i en t p l u s i e u r s m a r c h e s et ba t t e r i e s c o m p o s é e s 
p a r lô c é l è b r e L u l l i . On y t rouve la m a r c h e des 
m o u s q u e t a i r e s o u m a r c h e r o y a l e , q u i fut d ' o r 
d o n n a n c e j u s q u ' à la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e . L e s tyle 
do ce t te m a r c h e est n o b l e et g r a v e , et ce q u i d e 
vai t c o n t r i b u e r à l u i d o n n e r u n e p h y s i o n o m i e 
p a r t i c u l i è r e , c 'es t q u e , c o m m e t o u t e la m u s i q u e 
mi l i t a i r e d e ce t e m p s , elle est éc r i t e p o u r des 
h a u t b o i s . L a b a s s e é ta i t j o u é e p a r des b a s s o n s o u 
d e s s a c q u e b u t e s ( t r o m b o n e s ) . 

« L ' a i r des h a u t b o i s d e laretraite d e s m o u s q u e 
t a i r e s , q u i est a u s s i de Lul l i , es t , à p e u do c h o s e 
p r è s , le m ê m e q u e celui q u e l ' on e n t e n d au jou r 
d ' h u i . En v e n a n t j u s q u ' à n o u s , son r h y t h m e est 
d e v e n u p l u s r a p i d e , m a i s lo de s s in de la mé lod ie 
n ' a p a s c h a n g é ; il a s e u l e m e n t p e r d u de s a n o 
b lesse en se v u l g a r i s a n t . L a b a t t e r i e de t a m b o u r 
q u i a c c o m p a g n e l a retraite n ' e s t p a s cel le de L u l l i ; 
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elle a é té refaite s o u s L o u i s X V I et est r e s t é e tel le 
q u ' e l l e est m a i n t e n a n t . L e rappel et la charge son t 
a u s s i d u m ê m e t e m p s . C'est s o u s le p r e m i e r e m 
p i r e q u e les b a t t e r i e s de t a m b o u r a c c o m p a g n é e s 
des fifres se son t p e r f e c t i o n n é e s . 

« D a n s les s o n n e r i e s d e cava l e r i e , le à cheval 
est le m ê m e à p r é s e n t q u e d a n s l ' o r d o n n a n c e d u 
t e m p s de L o u i s X I V . L a p l u s be l l e des s o n n e r i e s 
de I r o m p e t t e , la marche do la c ava l e r i e , es t cel le 
d o n t on r e t r o u v e la t r a c e la p l u s a n c i e n n e . L e 
P è r e M e r s e n n e , d a n s s o n o u v r a g e de l'Harmonie 

universelle, la c i te c o m m e é tan t j o u é e de son 
t e m p s , e n 1637, s o u s L o u i s X I I I . El le s ' appe la i t 
a lo r s le cavalquet simple. 

« S o u s L o u i s X I V , elle s u b i t p e u de c h a n g e 
m e n t s . D a n s l ' o r d o n n a n c e de L o u i s X V , p o u r les 
s i g n a u x de la cava l e r i e f r ança i se , en 1766, on la 
r e t r o u v e pa re i l l e à ce l l e q u e n o u s e n t e n d o n s a u 
j o u r d ' h u i . 

« E n c o m p a r a n t l a p lu s a n c i e n n e ve r s ion et la 
p l u s n o u v e l l e , q u i es t de 1829, on voit q u e cette 
m a r c h e a c o n s e r v é d a n s t o u s les t e m p s le m ê m e 

VlCTORIN D E JoNCIKRES, né à Pal'ÏS, le 1" avril 1839. 

m o u v e m e n t , u n p e u l e n t et n o b l e , q u i s ' a cco rde 
s i b i e n avec la c a d e n c e d u p a s d e s c h e v a u x . L e 
r h y t h m e est le m ê m e , a ins i q u e les éca r t s p r inc i 
p a u x d e la m é l o d i e . Il y a, s a n s d o u t e , b e a u c o u p 
d ' a u t r e s s i g n a u x q u i do iven t ê t r e fort a n c i e n s : la 
d i a n e , p a r e x e m p l e , ce t te j o l i e s o n n e r i e , q u i 
s e m b l e im i t ée d u c h a n t m a t i n a l d e l ' a loue t t e , a 
t o u s les c a r a c t è r e s d ' u n e t r a d i t i o n é l o i g n é e . C e 
p e n d a n t on n e la t r o u v e c i t ée n u l l e p a r t q u e d a n s 
le R e c u e i l d e s s o n n e r i e s de l ' in fan te r ie f r ança i se 

d e M e l c h i o r , e n 1 8 3 1 . I l es t à r e m a r q u e r q u e tous 
les s i g n a u x q u i s e son t c o n s e r v é s d a n s les a r m é e s 
f r a n ç a i s e s s o n t c e u x q u i on t u n e v a l e u r mus ica le 
e n p l u s d e l e u r u t i l i t é p r a t i q u e . 

« Au r e s t e , il f au t c r o i r e q u e l ' i m p o r t a n c e do 
s i g n a u x b i e n fai ts et a r t i s t e m e n t n 'ava i t pas 
é c h a p p é a u x a n c i e n s s o u v e r a i n s ; c a r Lul l i reçut 
d u d u c de Savo ie u n e s o m m e de mi l le lou i s p o u r 
u n e b a t t e r i e de t a m b o u r de q u a t r e m e s u r e s qu'il 
écr iv i t p o u r les t r o u p e s de ce p r i n c e . » 

FIN DE I. 'ODVRAGB. 
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